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AVERTISSEMENT- 

ELUI  quia  compofé  i’ouvragc  que  l’on 
donne prcicncement au  Public,  fètrouvoit 
libre  de  tout  engagement  particulier . Mais 
il  ne  s’eft  pas  cru  difpenié  de  l'obligation 
generale  d’employer  ion  temps  d’une  ma- 
nière digne  d’un  homme  &:  d’un  Chrétien . Il  a cru  le  pou- 
voir faire  en  s’occupant  à étudier  l’hiftoire  des  Saints  & 
de  l’Egliiè  dans  les  iourccs  & dans  les  originaux , pour  y 
chercher  la  vérité  toute  pure , ians  s’engager  dans  les  di- 
vcrlcs  préventions  que  donnent  fouvent  les  nouveaux 
auteurs.  C’eft  àquoy  il  a employé  pluficurs  années;  Si  il 
aurait  fouhaité  de  n’interrompre  jamais  un  travail  fi  fàint , 
û utile , & en  mclme  temps  fi  agréable . 

Neanmoins  l'cxpericncc  luy  a enfin  appris  qu’il  y a une 
telle  liaiion  entre  l’niitoirc  lainte  , & la  profane , qu’il  faut’ 
ncccflaircment  s’inllruirc  avec  foin  de  la  dernicre  peur 

Euvoir  polfedcr  l’autre , Si  pour  en  rcloudrc  folidcmcnt 
difficultez . Il  cft  difficile  auili  qu’on  ne  fouhaitc  pas  de 
favoir  qui  eftoienr  ces  Princes  , ces  magillrars,  & ces 
grands  du  fieele  , qu’on  voit  fi  fouvent  meftez  dans  les 
affaires  de  l’Eglifè  , foit  pour  la  fan&ifier  par  leurs  perfeeu- 
tions , foit  pour  la  foûtenir  par  leur  puiflancc , & luy  don- 
ner cet  éclat  extérieur  qui  luy  a fervi  à renfermer  dans  fan 
iein  les  faibles  avec  les  forts , les  imparfaits  avec  les  par- 
faits. Voilà  ce  qui  a obligé  l’auteur  à joindre  l’une  & l’au- 
tre hiftoire  cnfcmble  , Si  à étudier  la  profane  pour  mieux 
favoir  celle  de  l’Eglife. 

Il  n’a  travaillé  d’abord  que  pour  fon  inftru&ion  particu- 
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lierc.  Mais  quelques  pcrlonlics  d’érudition  & de  pieté  ont 
cru  que  ce  qu’il  avoir  fait  pour  luy  fcul,  pourrait  dire  de 
quelque  ufage  au  public.  Ils  ont  jugémefmc  qu’il  devoir 
commencer  parl’hiftoire  profane,  puiiqu'cllc  fe  trouvoit  la 
première  en  état  de  paroiltre , & quelle  eft  faite  pour  iervir 
d ’éclairciflcmcnt  à celle  de  l’Eglile , qui  pourra  lucceder  à 
celle-ci , fi  l’on  trouve  qu’il  loir  à propos  de  la  donner . 

Outre  le  rap>rr  que  ces  deux  hiltoircs  ont  l’une  à l’autre, 
la  profane  en  la  confiderant  melme  toute  lculc , ne  laifle 
pas  d’avoir  Ion  utilité  : Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peut  tirer,  & des  diverfes  reflexions  que  les  per- 
lonncs  lages  & éclairées  par  leur  pieté  pourront  faire  lur 
cette  multitude  d’evenemens,  tous  réglez  dans  leur  dérè- 
glement par  la  fageflè  de  la  providence  ; tout  le  monde 
trouvera  des  lujets  de  s’humilier  & dans  les  plus  médians 
Princes,  & dans  les  meilleurs . Car  nous  voyons  dansCaius, 
dans  Néron , dans  Commode , & dans  leurs  femblablcs , ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  n’arrclloit  le  penchant  que  la 
cupidité  nous  donne  à toutes  fortes  de  crimes  : Et  bien  des 
Chrétiens  auront  fujet  de  rougir , de  ce  qu’aprés  tant  de 
grâces  que  Dieu  leur  a.  faites , & qu’il  a réfutées  aux  payons  ; 
ils  lé  trouvent  beaucoup  audeflous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Aptonin , de  Marc  Aurelc  , & d’Alexandre  Scvcrc . 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  fes  études, a efté,  comme 
on  a dit , de  s’inftruirc  luy  melme  . Il  y en  a joint  enluitc 
une  féconde,  qui  a elle  de  pouvoir  aider  ceux  à qui  Dieu 
aurait  donné  la  grâce  & la  volonté  de  travailler  à une  véri- 
table hiltoirc  de  i’Eglile , ou  aux  Vies  des  Saints . Il  a voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits , & 
d’examiner  les  difficultez  de  la  chronologie . Ces  deux  cho- 
fes  lont  le  fondement  de  l’hiftoirc . Il  arrive  louvcnt  nean- 


moins que  les  génies  les  plus  beaux  & les  plus  élevez , font 
les  moins  capables  de  fcrabailTerjufquc  là.  Ils  ont  trop  de 
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AVERTISSEMENT, 
peine  d’arrelter  le  feu  qui  les  anime,  pour  s'amuler  a ces 
difculfions  cnnuyeufcs,  plus  propres  à des  elprits médio- 
cres . 

Dans  ces  deux  vues  qu’a  eues  l’auteur , il  a cru  ne  devoir 
fonger  qu’à  chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps , avec 
toute  la  fidélité , l’exaétitudc , & l’application  dont  il  a elle 
capable , & à les  exprimer  de  la  manière  la  plus  fimplc  & la 
plus  nette.  Il  l’a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux . il  l’a 
cvpoiée  enluite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n’c 11  raporté  que  par  un  (cul . C’eft  ce  qu’il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte,  quelquefois  à la  marge  par 
un  de.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu- 
lier, quand  ce  fait  elt  raporté  par  pluficurs. 

Il  s ’clt  louvent  attaché  à leurs  exprcllions,  furtout  quand 
elles  ont  eu  quelque  choie  de  grand , de  fingulier  , ou  qui 
nous  marquoit  quelque  ulage  ancien.  Mais  il  ell  bon  d’a- 
vertir que  la  ncccliicé  de  faire  un  encours  luivi  & une  el- 
pccc  d'hilloire,  ne  luy  a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cctre  réglé , comme  il  l’auroit  fouhaité.  Il  a cru  qu’il  luy 
fuffiloit  de  prendre  le  lcnsdes  auteurs,  & quelquefois  de 
mettre  les  conclufions certaines  quiluivent  de  leurs  paro- 
les: comme  quand  par  exemple  Dion  dit  qu’une  choie  s’cll 
faite  de  Ion  temps  ; au  lieu  de  s’exprimer  ainli , & d’ajouter 
pour  la  fatisfaétion  des  lecteurs,  que  Dion  écrivoit  vers  l’an 
1 3o,il  a mis  pour  abréger, que  celas’cltoit  faic  vers  l’an  130. 
Ainfi  on  ne  trouvera  pas  toujours  precilément  dans  les  au- 
teurs les  termes  dont  il  le  fert:  mais  ilatalché  qu’on  yen 
trouvait  toujours  le  lens , ou  au  moins  la  preuve . 

Ils  lont  alfcz  rarement  nommez  dans  le  texte , à moins 
que  ce  ne  loit  pour  appuy  cr  davantage  la  vérité  de  la  choie, 
ou  au  contraire  pour  marquer  qu'on  raporté  ce  quife  trouve 
dans  les  anciens,  lans  en  vouloir  répondre  : ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  luite  du  difeours  fera  ailément  dilccrncr 
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aux  pcrfonnes  un  peu  intelligentes . Miis  au  lieu  de  les  citer 
dam  le  texte , on  met  à la  marge  leurs  noms , & le  lieu  d’où 
ce  tjuc  l’on  en  raporte  eft  pris . 

Quand  on  cite  pluficursauteurscnfcmble  fur  un  mefme 
fait , on  n'a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu’on  dit  de  ce  fait  le 
trouvait  dans  tous  ces  auteurs . Il  eft  ordinairement  dans 
celui  qui  eft  cité  le  premier , & les  autres  en  difent  differen- 
tes circonftances.  Mais  quelquefois  aufli  on  tire  feulement 
une  partie  de  l'un , & une  patrie  de  l’autre  ; en  forte  que  le 
fait  entier  eft  juftifié  par  la  citation  entière.  Les  pcrfonnes 
équitables  jugeront  fans  doute  que  cela  fuffitiEt  affurément 
une  plus  grande  exactitude  à marquer  diftindtcmcnr  ce  qui 
eft  de  chaque  auteur,  n’cufl  fouvent  fervi  qu  a embaraffer 
la  compoficion  & les  citations , qu’il  cuit  fàlu  quelquefois 
changer  à chaque  mot . On  a cru  eftrc  affez  exact  en  ne  di- 
lant  rien  qui  ne  fuit  prouvé  par  les  auteurs  qu’on  allègue  • 

On  affaiblie  aufli  ^yjelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu’on  cite,  & on  n’en  mctqu’uncparrie.parccqu’on 
ne  fè  croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu’ils  ont  dit , en  quoy 
on  pourrait  aller  audelà  de  la  vcritéjmais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  loir  autorité  par  eux . 

Que  fi  l’on  elt  obligé  ou  de  tirer  des  conclufions  de  leurs 
paroles,  ou  d'y  faire  quelque  reflexion , ou  d’en  éclaircir 
quelque  difficulté,  ou  d’y  ajouter  quelque  choie  prouvée 
ailleurs,  on  le  renferme  dans  des  crochets.  Et  on  en  rencon- 
trera plus  fouvent  que  l’auteur  n’auroit  voulu,  parccqu’il 
aurait  bien  fouhaite  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens, & 
ne  rien  diredu  tout  de  luy  mefme . 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs , mefme  dans 
les  notes,  & on  fe  contente  d’en  prendre  le  fins,  afin  d’abre- 
ger.Celaiuffitpourceux  qui  ne  voudront  que  favoir  l’hiftoi- 
re:  pour  lesaurrcs  qui  voudront  l’étudier  à fond,  dans  la  vue 
de  compofcr  une  véritable  hifloire,ou  de  prouver  des  chofes 
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plus  importantes,  ilclt  bonde  ne  les  pas  difpenfcr  d’aller 
chercher  eux  mefmes  dans  les  fou  rccs;  fansquoy  le  travail 
qu'ils  feraient  ne  pourrait  pas  dire  iolidc . Car  il  y aune 
grande  différence , fouvent  pour  le  fens , &c  bien  plus  fou- 
vent  pour  les  conlcquences , entre  voir  un  paflàgc  déta- 
ché , & le  voir  dans  la  fuite  de  fon  auteur . 

Lorlque  les  difficultez  de  l’hilloire  le  peuvent  éclairrir  en 
peu  de  mots,  on  le  fait  tantoft  dans  le  corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  au  bas  de  la  page . Mais  quand 
il  faut  un  plus  long  difeours , on  les  referve  pour  les  mettre 
à la  fin  du  tome . On  trouvera  aulli  dans  ces  notes  quelques 
faits  moins  importansou  moins  averez,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  charger  l’hiftoire,  & qu’on  n’a  pas  au  Ifi  voulu  ou- 
blier. Divcrfcs  pcrlonncs  auraient  déliré  qu’on  euft  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages , afin  qu’on  euft  plus  de 
facilité  à les  trouver,  & à les  lire  avec  le  texte.  Mais  il  y en  a 
de  li  longues , quelles  auraient  tenu  pluficurs  pages  de 
fuite  ; ce  qui  aurait  interrompu  tout  à fait  la  narration . 

On  donne  autant  qu’il  fe  peut , une  terminaifon  fran- 
çoifeaux  noms  propres.  Mais  il  a fallu  excepter  de  cette 
règle  ceux  dont  le  nom  latin  eft  tout  à fait  ufité  parmi  nous, 
comme  Dolabclla , Sy  lia,  & prefque  tous  les  autres  qui  fi- 
nilfent  de  mefme  ; comme  Antiochus , Caius , Domitius , 
Marius,  Drufus,&  d’autres  femblables.  Il  a fallu  aulli lailfer 
en  latin  ceux  qui  auraient  quelque  chofe  de  dclagrcable  en 
noftre  langue,  comme  Crafliis,  Gallus,  & quelques  autres. 

OnfÇakque  les  Romains  avoient  tous  pluficurs  noms, 
qu’il  cft  bon  de  lavoir  pour  diftingucr  les  perfonnes . Lors 
donc  qu’il  a faln  exprimer  enfemble  ces  divers  noms , on  a 
cru  les  devoir  laiflèr  tous  en  latin , non  feulement  lorlque 
l'un  des  deux  ne  fe  pouvoir  pas  aifément  mettre  en  françois, 
comme  affurément  on  aurait  peine  à fouffrir  Cnéc  ou 
Cnaeus  Pompée  ; mais  encore  lorlque  chaque  nom  en  parti- 
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culicrn’ayant  rien  qui  nous  bielle  , les  deux  enlêmble  font 
un  eftèt  qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Pu- 
blic , Corneille  > & Scipion  ; mais  Publie  Corneille  Scipion 
lcroic  approuvé  de  peu  de  pcrlonncs . Cela  ne  manque  guè- 
re de  le  rencontrer  quana  deux  noms  lont  joints  enlcm- 
ble  : & auffi  on  les  a toujou  rs  laiffcz  en  latin , à moins  qu’ils 
neioienc  tout  à fait  ufitez  en  noftre  langue  , comme  Titc- 
I.ivc , Yalerc  Maxime , Marc  Aurcle  , & fort  peu  d’autres . 

Et  pareeque  les  Conluls  font  prelquc  toujours  marquez 
avec  tous  leurs  noms,  on  s’eft  fait  une  réglé  de  les  mettre 
tojours  lelon  la  terminaiion  latine  à la  telle  de  leur  année . 

On  a cruaulTi  devoir  écrire  comme  les  Latins  les  noms 
qu’on  laid'oit  en  cette  langue , comme  Archclaüs  , Nevius. 

C’cil  pourquoi  on  amisO/nr  lorlqu’cltant  joint  à Caius  1 

ou  Lucius  il  devoit  palier  pourlatin  . 

On  a d’ordinaire  marqué  les  prénoms  par  une  feule  let- 
tre , comme  dans  le  latin  : & il  y a peu  de  pcrlonncs  qui  ne 
fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent  dire.  Ceux  qui  ne  le  fui- 
ront pas , en  feront  bientoll  inllruits  par  une  lifte  qu’on 
en  donnera  à la  fin  de  la  table  des  titres. 

Quelques  uns  trouveront  peut-eftre  qu’il  n’eftoit  pas  fort 
neceffairc  de  marquer  ici  ces  petites  oblervations , puifque 
ce  lont  des  choies  que  la  plulpart  devineront  bien  par  eux 
melme . Neanmoins  il  y en  aura  qui  en  pourront  avoit  bc- 
loin:  &r  il  vaut  mieux  cftre  trop  clair  pour  les  premiers,quc 
rrop  oblcur  pour  les  autres.  On  ne  le  croit  pas  de  melme 
obligé  de  rendre  aucune  raifon  particulière  de  l’ortogra- 
phe  qu’on  a luivie.  Comme  c’eft  une  choie cjui  n’a  point  en- 
core de  réglé  parmi  nous, chacun  a la  liberté  de  choifir  celle 
qu’il  luy  plaill . L’auteur  a cru  pouvoir  uler  de  cette  liberté 
& luivre  en  cela  ou  le  confcil  des  autres , ou  les  raifons  qui 
luy  onc  paru  les  meilleurs,  ou  quelquefois  le  hazard&  les 
fautes  mefincs  des  corredlcurs , qui  en  ces  fortes  de  choies  fi 
indifférentes  ne  font  pas  des  fautes . Comme 
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Comme  cette  hiltoirc  des  Empereurs  n’cft  faite  que 
pour  éclaircir  celle  de  l’Eglilé  , on  auroit  pu  ne  la  com- 
mencer qu'à  Néron  , qui  a pris  le  premier  une  part  con- 
fidcrablc  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la  periécution 
qu’il  leur  a faite.  Mais  Tibere  même  y a part  à caulc  de 
Pilate  Ion  officier , & de  la  relation  que  ce  governeur 
luy  envoya  de  la  mort  de  J E s u s-C  h R 1 5 T,  & par  la  pro- 
portion qu’il  fie  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
qui  n’avoit  nul  bcloin  de  luy  pourl'êtrc  . Augullc y ena 
aufli  quelqu’une  par  ledit  qui  fit  aller  la  laintc  Vierge 
à Bethléem:  & c’cll  luy  d’ailleurs  qui  aétabli  la  monar- 
chie Romaine  en  l’état  quelle  entre  dans  lhilloirc de 
l’Egliic . Il  a donc  falu  parler  de  ce  changement,  & mar- 
quer autant  qu'on  a pu  l'origine  des  chofcs  qui  le  doi- 
vent voir  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé  d‘ Augullc 
ë-c  de  Tibere,  on  ne  pouvoir  pas  le  dilpenfer  d’y  join- 
dre Caius  &c  Claude.  Cela  fait  ainli  une  luite  complété 
des  Empereurs.  On  n’a  pas  cru  neanmoins  fc  devoir  en- 
gager à faire  une  hiltoirc  entière  & exacte  d’un  règne 
aulli  long  & aufli  rempli  qu’elt  celui  d’Augultc.  Ce  def- 
icin  eut  demandé  beaucoup  de  temps , & un  grand  tra- 
vail , lans  pouvoir  rien  icivir  au  deflein  principalqu’on 
a eu  de  travailler  à éclaircir  toute  l’hiiloirc  depuis 
jEsus-CHRisTjufques au  VII. ficelé. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augullc , nous  cfpcrons 
qu’on  trouvera  ici  une  hilloirc  allez  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  licclcs  , pour  latisfairc 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoiffincc  médiocre. 
Ceux  qui  en  voudront  lavoir  davantage , y trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l’antiquité  qui  les  en 
pourront  inilruirc.  C’ell  à quoy  l’auteur  a talchélur- 
tout  d’ellre  exaét,  à la  rclcrve  peut-eftre  de  ces  infâmies 
abominables  des  Tiberes  , des  Nerons  , des  Helioga- 
Tom.  1.  lmp.  e 
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baies,  & des  autres  monflrcs  de  ce  genre.  Souvent  on  ne 
parle  point  du  tout  de  ces  fortes  de  crimes  : & lors 
qu’on  ne  peut  pas  le  difpcnfcr  d'en  dire  quelque  choie  , 
on  taiche  de  le  faire  d’une  maniéré  qui  ne  puiffe  blcflcr 
les  pe  donnes  qui  aiment , comme  elles  le  doivent,  le  fa- 
cré  threfor  de  l’honnelleté  & de  la  pudeur.  Si  donc  on 
n’a  peut-ellrc  pas  cité  fur  ce  point  tous  les  endroits  des 
auteurs,  c’eft  une  faute  qu’on  pardonnera  ailémentà 
un  Chrétien , qui  éçrit  pour  l’utilité  des  Chrétiens. 

On  a cru  qu’  en  faiiant  l’hifloire  des  Princes,  il  falloic 
donner  quelque  connoifTancc  des  hommes  célébrés  qui 
ont  paru  de  leur  temps , & fùrtour  de  ceux  qui  ont  laiffc 
quelques  écrits  . Us  le  trouveront  à la  fin  de  enaque  titre  , 
quand  il  n’y  aura  pas  eu  occafion  d’en  traiter  tuffilTam- 
ment  dans  la  fuite  de  l'hiltoirc . Mais  comme  il  y a eu 
trop  de  choies  à dire  fur  Apollonc  de  T yanespourenfai- 
xc  une  fimplc  addition  à l’hifloire  de  Domitien,  on  en  a 
fait  un  titre  particulier  dans  le  fécond  tome.  C'cfl  peut- 
cflre  le  fcul  qui  fc  trouvera  de  ce  genre. 

L’hilloirc  des  guerres  & de  la  ruine  des  Juifs  doit  ne- 
ccflairemcnt  entrer  dans  celle  de  l’Eglifc , & elle  eft  vifi- 
blcment  liée  à celle  de  Néron  & de  Vcfpafien.  On  n'a 
donc  pu  fc  difpcnfer  de  la  mettre  : & quoique  ce  ne  foit 
prcfque  qu’un  abrégé  de  Jofcph , on  y verra  peut-ellrc 
avec  plaifîr  l’accompliflcmcnt  de  tant  de  prédidions 
des  anciens  Prophètes  & de  J es  ü s-Chris t mefnte,  la 
vengeance  du  fang  du  Sauveur  &:  des  autres  juflcs , & la 
preuve  que  le  Melfieétoit  venu  , puifquc  le  feeptre  étoit 
abfolumcnt  oflé  de  la  maifon  de  Juda , &l  l’obiervation. 
de  la  loy  impofhble. 

On  verra  par  la  ledure  de  cet  ouvrage,  que  fi  l'auteur 
a fait  fa  principale  étude  des  hilioircs  anciennes  & ori- 
ginales, il  n’a  pas  négligé  les  écrivains  modernes  lorf- 
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qu'il  les  a cru  capables  d’éclaircir  les  autres.  Il  les  a em- 
ployez ielon  qu’ils  lont  venus  à là  connoillànce,  & qu'ils 
font  tombez  entre  les  mains.  Il  cil  vray  qu’il  s’efl  plaint 
bien  des  fois  que  ces  nouveaux  luy  avoient  louvent 
moins  lcrvi  à trouver  la  vérité , qu’à  y former  des  diffi- 
cultez  qu’il  a fàlu  enluite  examiner  & éclaircir  avec 
beaucoup  de  peine  & de  temps.  Il  cite  ces  modernes , 
quels  qu’ils  foient,  lans  leur  donner  de  grandes  louan- 
ges, lorlqu’il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  cfperc 
aullt  qu’on  ne  trouvera  point  d'aigreur  dans  la  maniéré 
dont  il  les  réfuté , & dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu’ils  fc  font  trompez  . Il  n’a  point  du  tout  longé 
à faire  ni  des  éloges  ni  des  invcâivcs,  mais  à s’inllruire 
de  la  vérité  pourïuy  mcfmc  & pour* ceux  qui  croiront 
qu’il  l’aura  trouvée. 

On  a long-temps  douté  fi  l’on  ne  donnerait  pointa 
cet  ouvrage  Je  titre  de  Mémoires  : & c’cll  a durement  ce- 
lui qui  luy  convient  le  mieux  , foitparla  manière  dont 
il  dt  compolé , foit  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a elle 
entrepris.  On  a encore  fongé  à celui  ài  Annales , parce 
qu’en  efièt  on  y fuit  autant  qu’on  le  peut  l’ordre  des 
ternes , &c  qu’on  le  divite  mefmc  prclquc  toujours  par 
année  ; outre  qu’il  Icmblc  qu’un  ftyle  lans  élévation  & 
lans  ornement  tel  qu’on  le  trouvera  ici,  convienne 
micuxàdesannalesqu  aunehifloire . Enfin  neanmoins 
le  titre  d'Hifioire  l'a  emporté  , comme  celui  dont  on  eft 
le  moins  obligé  de  rendre  r*jlon , parce  qu’il  cil  le  plus 
ordinaire,  & que  toute  narration  cil  en  quelque  forte 
une  hilloire . Mais  on  prie  les  lecteurs  de  ne  le  prendre 

Zu’en  ce  fens , & de  ne  s’attendre  pas  à trouver  ici  une 
illoire  régulière.  Jamais  l'auteur  n’a  eu  la  penfée  d’en 
faire  une  de  cette  forte , & il  veut  bien  qu’on  lâche  qu’  il 
a toujours  regardé  ce  deffein  comme  fort  difficile  en 
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ioy,  Se  extrêmement  audcllus  de  ce  qu’il  peut  avoir  de 

talent  Se  de  lumière . 

Il  ne  s’elt  pas  non  plus  beaucoup  arrcllé  à l’élocution. 
Quand  il  lcroit  plus  capable  qu’  il  n’elt , de  foûtenir  un 
diieoursorné  Se  élevé  ; un  ftylc  fimple  & ordinaire  eft  le 

Îilus  propre  pour  Ion  defl'cin.  Il  cuit  cité  bien  aile  de  ne 
ailfer  palfcr  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  lan- 
gue. On  y en  trouvera  neanmoins  plulicurs , parce  qu’il 
n’a  pas  cru  le  devoir  trop  amulcr  à les  évitcrouales 
chercher , ni  mefmc  quelquefois  à corriger  celles  qu’il 
voyoit.  Il  s’eft  appliqué,  comme  on  a dit,  lelon  toute 
l’étendue  des  forces  que  Dieu  luy  a données , à cher- 
cher la  vérité  des  faits,  & à l’cxpofcr  avec  fidelité  de  la 
manière  la  plus  limplc  Se  la  plus  claire  qu'il  a pu . Cette 
vérité  n’cll  pas  alfurément  fa  plus  importante , iurtour 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens  , tels  que  lont 
prelquc  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a neanmoins  Ion  utilité  pour  ceux 
qui  fa  vent  profiter  de  tout  : Se  fi  tout  ce  qu’on  peut  dire 
des  payens  eft  peu  important,  il  n’  eft  pas  peu  important 
d’aimer  la  vérité  juique  dans  les  plus  petites  choies. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 

ET  SUR  LES  CITATIONS  DU  LIVRE. 

COMME,  r obligation  que  nous  nous  femmes  impofée  de  marquer  avec  le 
plus  d'exattitude  que  mus  avons  pu  d 'où  t fl  tire  ce  que  nous  mettons  jtous  a 
engagez,  à charger  les  marges  £ un  grand  nombre  de  citations , il  a f alu  les faire 
fart  abrégées  , & par  confcquent  un  peu  obj cures . Afin  donc  qu'on  Jes  puijfe  enten- 
dre fans  difficulté  > nous  mettons  au  commencement  de  chaque  tome  une  table  de 
toutes  les  citations  qui  y ferons  employées . Nous  y [pacifions  les  éditions  dont  nous 
nous  fom  me  s fer  vis , afin  que  ceux  qui  les  auront , puiffent  ai  fs  ment  trouver  ce 
qu'ils  chercheront  par  les  pages  ajourées  aux  citations . On  ne  met  point  dans  cetu 
table  les  citations  de  r Ecriture fainte , parce  qu'on  la  cite  de  la  maniéré  ordinaire , 
& comme  de  tout  le  monde. 

jQuand'aprésavoir  ciré  un  auteur  à la  marge  du  hvro  > •»  * b* foin  d’en  citer 
quelque  autre  endroit , onfe  contente  de  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce  qtc 
elle  a de  different  de  la  première . Par  exemple  , après  avoir  mis  à une  citation , 
Dio  , \.6o.  p.  66 5 . a, on  mettra  feulement  à celle  d après' , pJ>6y.  b, en  foufen ten- 
dent Dio,  l.6o}  ce  qui  ne  fe fait  neanmoins  que  quand  il  n'y  a point  d autre  auteur 
cité  entre  deux.  Quand  ily  en  a, on  répété  la  citation  tbute  entière , à moins  qu'on 
n'aie  i citer  fouvent  un  mefme  livre:  car  en  ce  cas  on  abrégé  quelquefois  , & on 
met  feulement  t Dio,  p.66y  , fuppofant  que  les  leileurs  jugeront  bien  que  cette 
page  tfl  du  livre  qu'on  a déjà  cité plufieusfois  : ou  bien  l’on  met . Euf.  ut  fup. 
pojir  dire  que  cette  citation  efi  femb labié  à la  derrière  qu’oit  a mife  du  mefme 
auteur . On  n'a  point  d égard  pour  ces  citas  ions  à celles  qui  fe  rencontre  tu  quel- 
quefois en  plus  petit  car attere  au  bas  de*  p*gt/p»ur  firyir  aux  pentes  notes  . 

Ces  citations  qui  dépendent  des  precedentes  -,  & où  l* on  ne  répété  point  Je  noue 
de  rameur  , ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale . Ain  fi  par  exemple  fil 
ne  faudra  poisse  aller  chercher  dans  la  table  v,  Agr.fur  V.  mais  on  la  trouver  a 
fur  celle  de  T deite , qui  aura  tfle  marqué  dans  la  citation  precedente . 

Quand  au  contraire  on  a plufuur t erdroJu  à citer  fursw  mefme  Hess  , ortdif- 
tingue  ces  divers  endroits  par  une  barre } 

'Une  citation  efi  poser  tout  ce  qui  défi  point  enfermé  entre  der  crochets  [ ] 
jufqui  la  citation  fuivante  , à moins  que  le  texte  n emporte  fa  citation , comme 
quand  on  y cite  la  chronique  d Eu febe , ou  quelque  ehofe  de  femblablr,  ce  qu’on 
met  neanmoins  auffi  quelquefois  entre  des  crochets .. 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin , parc  t que  la  plu  f part  des  livres 
dont  on  s' efi  fervifont  est  caste  langue  /fi  encore  pour  efirt  plus  court.  C'efi  ce  qui  a 
obligé  de  mettre  auffi  cette  table  en  latin , hormis  dan  f les  livres fr an  fois.  Et  ceux 
qui  ne  favent  pas  le  latin,  ne fe  mettront  guère  en  peine  4e  vérifier  les  citation  s . 

Le  p marque  indifféremment  les  pages,  les  feuillets , ou  les  colonnes  qui  ont  leur 
chifre  particulier  . 

i mis  après  le  chifre  de  la  page , efi  pour  la  première  colonne,  ou  le  rette  des 
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f ouille  ts  v & z pour  leverfo.  Quand  ily  a plus  de  deux  colonnes  fous  un  mefme 
chifrty  on  met  aujfi  )&  4- 

a ,b,  Qcc.mis  Apres  les  pages,  renvoient  aux  mefmes  lettres  qu'on  met  fouvent 
dans  Us  kuru  peur  en  partager  les  pages  & quand  elles  font  partagées  par  le 
nombre  des  lignes,  nous  mettons  zpour  marquer  Je  premier  efpacejufqu'A  dix-,  b 
pour  le  fécond  jufqu' A vingt  t & le  refie  de  mefme . Pour  celles  qui  ne  le  font  point 
dutouty  quelquefois  nous  n'y  mettons  rien , quelquefois  nous  mettons  a pour  le 
commencement , sa  ou  b pour  le  milieu  , &fouc  pour  la  fin  . 

c devant  la  page  , psarque  le  chapitre , article ^ ou  autre  divifion  félon  les 
éditeurs . 

1 fignifith  livre  j hormis  dans  h s Codes  où  il  marque  la  loy&  ptut-tfbe  dans 
quelques  autres  oc  caftons  particulières , qui  feront  marquées  dans  la  table  » 
ii  tfl pour  renvoyer  aux  notes  . 

pr.  fignifie  les  préfaces  ou  avertiffemens  qui  font  J la  tefle  des  livres  y & ne  font 
pas  compris  dans  leschifres  des  chapitres . 

C marque  le  tome , hormis  dans  les  Codes  ou  il  fignifie  les  titres  qui  partagent 
les  livres . 

$ Cette  figure  tfl  pour  les  ouvrages  où  les  chapitres  font  divifez.cn  paragra- 
phes ou  articles . Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à la  marge  intérieure  ou 
dans  les  tables  y V.Tibcrc$  30 , cefl  A dire  qu'il  faut  aller  voir  Partiels  30 
dans  le  titre  ou  l hifloire  de  Tibere.  Que  s'il  y a feulement  V.  $ 10,  cefl  pour 
renvoyer  à l'article  10  du  titre  où  Ton  efl . 

ap.  efl  pour  appendix , ou  pour  apud , &pour  dire  que  Touvrage  nefl  point 
de  r auteur  avec  lequel  il  efl  imprimé  : & ces  ouvrages  font prefque  toujours  dans 
fappendix  quand  il  y en  a. 

lb.  pour  ibidem  , fignifie , quandilefl  feul , que  la  citation  precedente  fert  en- 
core pour  cet  endroit . Quand  il  efl  après  le  nom  dun  auteur , il  marque  que  C ou- 
vrage cité  efl  du  mefmeture  que  celui  de  la  citation  precedente.  Ainfi  après  avoir 
suis  Chry.  2.  Cor.  on  mettra  TUdrt.  ib.  pour  dire  que  tendrait  efl  tiré  de  Théo - 
doretfur  la  fécondé  epiflrs  aux  Corinthiens . 

Quand  entre  Jcschifresfoit  des  chapitres , foit  des  pages  &c  , il  fe  rencontre 
une  petite  ligne  >par  exemple , c.  1 - y . p.  3 - 1 o , cela  fignifie  que  ce  que  ton  r aporie 
efl  traité  dans  tous  Us  chapitres  qui font  depuis  le  premier  jufqu’au  cinquième , & 
dans  toutes  Us pages  depuis  la  troifieme  jufqu'à  la  dixième . Que  fi  apres  cette 
ligne  il  ne  fuit  point  d autre  chifret  c'efl  à dire  que  la  citation  comprend  plufieurt 
pages , qu'on  ne  s' efl  pas  mit  en  peine  de  marquer . 

app.auj.comm.  Év.M.  p.c.V.  qui  fe  pourront  quelquefois  recomrer  dans 
les  notes  ou  dans  les  tables,  fignifient  Appzxzmzwt  9 aujourd’hui,  commence- 
ment, Evcfcjuc,  Martyr  , pcut-c ftre , Vierge. 

&c.  mis  quelquefois  à U marge  intérieure , efl  pour  dire  que  la  chef e efl  râ- 
per té  e plus  amplement  dans  t auteur  cité  A t autre  marge . 
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ARTICLE  PREMIER. 

u[le  gagne  la  bataille  tf  ABium  ; demeure  maiflre  de  1 Egypte 
par  la  mort  d’Antoine  & de  Ckcpatre  ; le  refout  à demeurer 
Empereur , Û en  prend  le  titre  : Temple  de  ftanui  fermi . 

E Fils  de  Dieu  e fiant  preft  de  fe  faire  homme,  îuCdfm.ï.7.c 
pour  nous  apporter  duCiel  la  paix  véritable  & »-p.3**'3«î. 
avec  Dieu,  oc  avec  nous  mefmes,<Sc  avec  les  au- 
tres  hommes , a voulu  donner  en  mefme  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure,  en  établif- 
fant  fur  Ta  terre  une  paix  extérieure  & vifîble. 

[ Alexandre  en  ruinant  l’empire  des  Perfes  fans  pouvoir  établir 
le  lien , avoir  donné  l'origine  à plufîeurs  Souverains . C es  Princes 
fe  détruifânt  fans  cefTe  les  uns  les  autres  dans  le  defTein  de  s'a- 
grandir , ruinoient  tout  l’Orient  par  des  guerres  continuelles,  ] & i.MjcIub.i.r. 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre . [ Les  Romains  profitant  de  ««. 
leurs  divifions , les  détruifirent  tous  peu  à peu , & réunirent  ces 
différons  Etats  fous  leur  domination  . Mais  les  guerres  civiles 
qui  fe  formoient  fans  cefTe  entre  des  citoyens  à peu  p.és  égaux , 

Tom.  /.  lmp.  A 
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n’ertoicnt  pas  moins  funertes  à toute  la  terre,  & leseuflènt  bien- 
tort  détruits  eux  mcfmes;  (i  Dieu  n’eurt  mis  fur  eux1  un  mailhc 
& un  monarque,  dont  l'autorité  retenant  tous  les  grands  dans  le 
devoir , firt  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  & de  la  paix. 

Cette  p ùx  & cette  réunion-  d’un  grand  nombre  de  provinces 
en  une  mc/ine  monarchie , e/loit  encore  favorable  aux  dciléins 
de  D eu  , par  la  facilité  qu  elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  l'E- 
vangile de  palier  de  province  en  province  , pour  porter  par  tout 
la  lumière  de  la  foy  : J '&  les  peuples  n’eftant  point  occupez  par 
le  trouble  & le  tumulte  des  guerres  ,-ecouroient  avec  liberté  ce 
qu’on  leur  prelchoit , [&  lembrallbiem  avec  jute  lorlque  Dieu 
ouvroit  leurs  fleurs  par  fa  grâce. 

Celui  dont  Dieu  le  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
grande  paftiq  du  monde , } 'fut  Ça) us  Qrfaviu $ , qui  prit  le  non\' 
de  Caius  Julius  Celar  Oé&tvianws  depuis  qu’l!  eut  efté' adopté  ' 
par  Jule  Cglhe  , t fie  te  4e  loty  ayante  uiater.neliii;  [St  qui  cd  prin- 
cipalement- connu  dans- rhifttàre- par  le  t i tre- d’A UC  U. STE  qu’il 
recei*  depuis  dit  Scnaf-..  Jule  Celar  avoir  commencé  à changer 
la  République  JLomaiije  en  monarchie  ; çè  qui  ne  luy  a'-oit  fervi,, 
mcfine  devant  les  hommes,  qu’à  périr  d’une  mort  funefte;  & Au- 
gu  (te  en  devenant  ton  fils  , fç  trouva  engagé,  dans  un  âge  tort  peu 
avancé , en  upc  infinité  de  guettes  iit  uç  malheurs . Ces  guerres 
finirent  neanmoins  heureuiement  pour  luy , j 'par  la  célébré  ba- 
taille d'Aéiium,  qfi’U  gagna  fur  Marc  Antoine,  le  deuxieme  fep- 
temfite  de  l’an  723  de  Rome,  auqfieliledoitConli.il  poutlatfti- 
fiemc  fois  avec  M,  Valerius.Cprviu.us  Mcflala.  C'elloi;  l’ao  3973 
du  monde  félon  Ullerius,la  15.' année  Julienne,  c’cllàdire  depuis 
quejule Cefar aveu  reformé fe  calendrier^  de  31  an  avant'l’ere 
ccmffliJRe-  de  JkusCbrisl.  [C.'cll  cette  année  que  nous  ccn. 
tétons , comme  quelques  auteurs , pour  la  première  du  régné 
d'Augurte,  en  la  commençai*  dés.  le  premier  jour  de  janvier . J 

'L'année  fuivante  Augurtc  devint  maHire.de  l’Egypte  au  mois  L'an  <TAu- 
d'aouft,  par  la  uwt  d'Antoine  Sc  de  Cleopatre,  & c'ert  au  29  de  *>*- 
ce  mois  que  commence  1ère  des  Auguftes  , dont  les  Egyptiens  lé  jo. 
font  quelquefois  fervis, . 'L’année  d'après  au  mefme  mois  il.  entra  D'Augufle 
à Rcmeca.  triomphe;  & ce  triomphe- dura  trois  jours.  11  deüi.c3',3,'.311'^" 
cnfui.te  * la  cbambte  Julienne^  qui  fut  depuis  le  lieu  ordinaire  des  *C:lr!.m, 
allémblées  du  Sénat,  & y nuit  fur  un  autel  cette  rtatuëde  la.  Vic- 
toire apportée  de  l atente  à Rome  , [ qui  ert  devenue  fi  célébré 

i.Fre  fijinifir  une  manière  de  conter  les  temps,  & une  epoque  ,commcl'erc  delà  naiflance  de  J.  C.fclon 
laquelle  nous  contons  prelentement  l'an  1710. 
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vant  V cP*1-  les  écrits  de  Symmaquc& de  S.  Ambfoife.  J 'Elle  y fut  pofée  Pagi.p.23. 

\l".  ' ’folennellement  le  28  'jour  d’Aouît. 

'Se  trouvant  ainfi  le  imiltre  de  tout  ce  qui  obeïlfoic  aux  Ro-  dîo.I.j  •..p. 
mains , il  délibéra  avec  Agrippa  <Sc  Meoenas  , les  plus  intimes  de  *‘4.47  3- 
fes  amis,  s’il  rétablirait  la  République  enfon  ancienne  liberté,  en 
remettant  l’autorité  entre  les  Mains  du  Sénat  & du  peuple  ; ou 
s’il  Ce  maintiendrait  dans  la  puiilance  fouveraine.  Agrippa,  [quoi- 
qu’il fuit  le  compagnon  de  la  fortune , & mari  de  fa  niece,]  luy 
cou fe lia  le  premier . Mais  Mecenas  luy  reprefenta  par  beaucoup 
de  raifoos  , que  l’Etat  ne  pouvoit  plus  fiibliller  que  fous  un  mo- 
narque , qu’il  ne  pouvoit  luy  mefme  fe  demettre  de  ion  autorité  p.475. 
fânseftre  en  danger  de  Ci  vie  ; 'mais  qu’il  trouverait  fon  honneur  p.«76-493- 
aulfi-bicn  que  là  fureté  dans  un  gou  vernement  fige  & équitable . 

'Augullc  le  rendit  à ce  dernier  iêmimenr , & le  refolut  de  gou-  p.«93-c<*. 
verner  comme  un  véritable  Roy  , lâns  néanmoins  en  prendre  le 
titre  , parce  que  ce  titre  elloit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain. 

'La  voie  qu’il  prit  pour  s’alTurer  la  puiflànce  fouveraine,  fut  de  Tic.an.i.c.i. 
gagner  les  Ibldats  par  des  largellês , le  peuple  par  le  foin  des  vi-  vi- 
vres, & tout  le  mande  par  la  douceur  de  la  paix . Il  s'elevoit  auili 
peu  à peu  , s’attribuoir  l'aurorité  des  loix  & du  S’enat,  attirait  à 
luy  ce  qui  avoic  accoutume  de  Ce  lâire  par  les  magiltrars , fans 
que  neanmoins  perfonne  s'y  oppofall , parce  que  la  guerre  & les 
proferiptions  a voient  emporté  ce  qu’il  y avoir  de  plus  coura- 
geux [&  de  plus  qualifié:  J <Sc  s’il  relloit  encore  quelques  perfon- 
nés  Je  ces  familles  illullres  de  la  République  , ceux  qui  efloienc 
les  plus  prompts  à fubir  la  lêrvitude  eltoient  comblée  de  richef- 
lès,  & les  premiers  elevee  aux  dignité/.  : ce  qui  fâilbit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l’Etat,  ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu’ils  y avoient  acquis  , que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  ancienne . Les  provinces 
s’accordoient  iàns  pc.ne  à cette  forme  de  gouvernement,  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  & du  peuple,  à caufe  de  l’avari- 
ce des  magiUrats  , & des  querelles  que  l'ambition  formoit  entre 
les  grands . Et  les  loix  leur  eltoient  un  foiblc  focours  , parceqne 
la  force,  le  crédit , enfin  l'argent  mefme,  l’ernp  orraient  audelfus 
ces  loix  . 

'Atigufie  prit  d’abord  , peu  apres  fon  retour  à Rome,  le  titre  Dio,I.5!.p. 
ca.rex?*T“p ■ "d’/«7/  ."raior,r.on  comme  les  Generaux  des  armées  de  luy  mefme  293494. 
l’avoient  pris  plu  ficurs  fois  apres  avoir  remporté  quelque  viéf ci- 
re : 'mais  comme  il  avoit  cfîé  accordé  à Iule  Cefar  pour  luy  Ck  p-492.all.44- 

A ij  . sj-mjs-jp’. 
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peur  fa  poflerité , c’efl  à dire  comme  un  titre  perpétuel , & une 
marque  de  l'autorité  réelle  qu’il  poffedoit , [félon  l’idée  que  for-  a», 
me  en  nous  le  nom  &' Empereur  cpi\  en  eft  venu  . Nous- verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu’on  attachoit  à ce  titre . ] 

'11  y ajouta  enfuite  la  charge  deCenfeur  pour  regler  le  Sénat, 

'&  aggregea  de  nouvelles  familles  au  nombre-des  Patriciennes . 
d.  'Mais  il  défendit  generalement  à tous  les  Sénateurs  de  fortir  de 

l’Italie  fans  fa  permitlion,  'ou  plutoft  lànscclle  du  Sénat.  ’Carco 
«SUC1.I.5.C.13  fut  daude  qui  voulut  qu’on  la  demandaftau  Prince.  bCettedé- 
SDjuj.ji.p,  fènfe  s'obfërvoit  encore  25c  ans  après  , fi  oc  n’eft  que  ceux  qui  1. 
avoient  des  terres  dans  la  Sicile  & dans  1 la  Gaule  Narbonoife, 
pouvoienr  y aller , citant  difficile  qu’on  formait  des  fa  étions  dans 
des  provinces  fi  peu  éloignées , & où  il  n’y  avoir  point  de  troupes. 

'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  pcmiiffon  pour  la  Gaule  Nar- 
benoifè , en  l’an  49  de  J.  C. 

'Augufle  fit  auilies  qualité  de  Cenfeur  le  dénombrement  des 
citoyens  Romains  répandus  dans  tout  l'Empire  , dont  le  nombre 
fè  trouva  monter  à * quatre  millionsfoixante  & trois  mille . 'II  ne  a. 
l’acheva  que  1 année  fuivante. 

'Au  commencement  de  la  roefme  année,  & avant  qu’ Augufle 
fuft  retourné  à Rome , le  Sénat  y avoit  fait  fermer  le  temple  de 
Janus  ••  ‘‘ce  qui  ne  fefàifoit  que  lorfque  les  guerres  efloicnt  cef  noti  , 
fées  dans  tout  l’Empire  : Et  on  remarque  que  c’efloit  feulement 
la  troifîcme  fois  qu'on  le  formoit  depuis  la  fondation  de  Rome  , 

'Auffi  Augufle  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  pis 
que  lès  armes  fembloient  avoir  acquife  a l’Empire  . Ce  n’cfl  pas 
qu’il  n’y  eufi  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules,  dans  l’Ef- 
pagne  & en  divers  autres  endroits  : mais  cela  ne  fc  confidc.oit 
pas  dans  la  grandeur  de  l’Empire. 

l.j;.p,494.d.c  'L’année  qu’il  fut  Conful  pour  la  fixieme  fois  , avec  Agrippa,  D*At«>i<ie 
il  fit  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’Aélium  ; & ces  jeux  (.‘vint 
continuèrent  h fe  faire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans , 
Suet.L.c.i}.  'jufqu’en  l’an  39  que  Caius  les  célébra  & les  abolit . 'Il  abolit  auffi 
pV'v ,,  quantité  deloix  qu’il  avoit  faites  luy  mcfme durant  les  troubles, 
Tacit.an.].c.  parce  qu  elles  choient  contre  fa  jufticc . 

rfHwr'chr  4 ^ v'"c  Thebes  en  Egypte  , fi  célébré  dans  l’ancienne  hi- 
Uflcr.p.jti.  floire,  fut  alors  entièrement  détruite  , 'pour  avoir  voulu  fè  foule- 
ver  contre  les  Romains . 


1. 5»  M9«  ». 


494-d.C.. 


Tac.ar.iî.c. 

Î3.P*77» 

Ufler.p.581. 
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a . qui  comprenoit  le  Languedoc , la  Provence , & le  Dauiîué. 
a. La  chronique  d'Euichc  port  44164000. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE'. 


ARTICLE  II. 

jivgujle  Je  fait  contraindre  à confcrver  l’autorité  Jonveraine  ; fe 
charge  des  provinces  où  eftoient  les  troupes:  laijfe  les  autres 
au  peuple  & au  Sénat. 


'f  Es  Romains  qui  ont  eu, aufli-bien  que  les  Egyptiens,  leur  un'tr.p.jfi. 

| /ere  des  Auguftes,  la  commençoient  au  premier  janvier  de  ex.cenforino. 

la  19*  année  Julienne,  [que  nous  contons  pour  la  cinquième  an- 
née d’Augu (le,  la  727'  depuis  la  fondation  de  Rome,  & la  17.* 
avant  l*ere  communede  J C.]  Cette  année  fut  en  effet,  comme 
nous  allons  voir , un  nouveau  commencement  de  regne  pour 
Augulte,  & l’entier  établiflement  de  (à  pui  (Tance. 

S'ettanc  affermi  dans  fon autorité  par  diverfes  aét'ions  popif-  Dio.Lss-?. 
laires  qu'd  a voit  faites,  * & par  la  félicité  & l'abondance  qui  fai-  **’’■  . c 

foient  oublier  au  peuple  les  maux  paffèr  ; ’ il  crut  pouvoir  de.naiv  * 5 j.'pî*»?- 
der  au  Sénat  d'eftre  déchargé  du  foin  de»  affaires,  fans  bazarder 
qu’on  luy  accordait  fa  demande. 'Les  uns  parafteétion, lesautres  p.S01.J<)j. 
par  crainte,  tous  confpirerent  à le  nefufer.  Ainfl  il  eut  l’honneur 
de  pouvoir  dire  qu’il  ne  commandoit  que  parce  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  l’y  contraignaient . 'Oh  croit  que  c’eff  à cette  uffer.p.jSi. 
occafion  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’on  lit  dan?  une  ancienne  inf- 
cription . 'Qu’il  avoir  commencé  fon-  empire  fur  toute  la  terre  le Grut.p.»i9. 

7 de  janvier.  On  ordonna  en  mefirre  temps  que  les  foldats  de  fa  Dio,l.5j.p. 
garde  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres:[Gc  font  ces  Pre- 
toriens  quiauroot  beaucoup  de  part  aux  changement  de  l’Em- 
pire, jufqu’au  regne  de  Conftantin  qui- les  abolit  en  l’an  j'ia.J 

’Augufte  protefta  neanmoins  qu’il  n'acceptoit  la  conduite  desp  J04 
affaires  que  pour  dix  ans;  ou  pour  moins  encore,  s’il  pouvoit  les 
régler  en  moins  de  temps  >'&  qu’il  ne  vouloir  mefme  fe  charger  p 503  cd) 
qne  des  provinces  où  l’on  pouvoit  craindre  quelque  trouble  , & Strab.Uz.p. 
laitier  les  autres  à la  difpofition  du  Sénat  & du  peuple  Ainfi  il  fe 
refervoit  celles  où  eftoicnr  toutes  les  troupes,  dont  il  demeurait 
le  maiftre  par  ce  moyen  ; & laiffoit  au  Sénat  celles  dont  il  n’avoit 
rien  à craindre . Celles-ci  forent  l’Afrique,  [ c’elt  à dire  les  pays 
plus  proches  de  Carthage,]  laNumidie,  l’Afie  [proprement  dite,} 
la  Grèce  'que  l’on  nomme  a (fez  fourent  l’AcaïeJ  & qui  compre-  Taeit.an.  i.n. 
noir  aufli  la  Theffalie  avec  quelque  partie  de  l’Epire,'  le  refte de  =5‘-P-35j  o 
fEpire joint  à[une  partie  de]  rillyrie,  la  Damjtie,la  Macedoine,  d p'  *0' 

£1  Sicile  la  Sardaigne,  llffe  de  Crète  [ou  Candie, ]avec  la  Libye  ^clDio.p.jos.  K 

A iij 
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Cyrénaïque,  la  Bithynie  avec  le  Pont  qui  y confine la  Pro-  y 
pentide,  & la  Betique  en  Efpagne.  27 

'Les  provinces  qu'il  le  reierva  furent  la  Tarragonoifê  & la 
Lufitanie  , qui  failbient  tout  le  refie  de  l’Efpagne  ; * toutes  les 
Gaules,  c’efl  à dire  la  Narbonoife,  la  Lionoifë,  l’Aquitaine  , la 
Belgique, 'la  liante  & bafle  Germanie  ; & avec  cela  laGœlé-Sy-  ’• 
rie,  la  Phenicie,  la  Cilicie,  I’isle  deCypre,  & l’Egypte. 

{Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l’Empire  Romain . M ïis 
l’on  y peut  joindre  encore  la  Mauritanie , tout  lereflede  l’Afie 
Mineure,  la  Paleïîine,&  quelques  autres  parties  de  la  Syrie  bor. 
nées  par  l’ Euphrate  ^ Jtous  ces  pays  rcconnoiffant  l’autorité  des 
■Romains,  quoiqu'ils  fuflent  encore  libres  ou  gouvernez  parleurs 
Rots.  lb  furent  mefme  bien-toll  après  entièrement  foumis.com. 
me  nous  le  marquerons  en  fon  lieu  , & réduits  en  provinces, 
folcn  la  façon  de  parler  des  Romains  : & toutes  ces  nouvelles 
provinces  cl  oient  tp «jours  jointes  à celles  de  l'Empereur,  & non 
a celles  du  peuple.  'Strabon  dirque  les  paysmcfmes  quiefloient 
gouvernez  par  leurs  Rois,par  leurs  Princes, ou  par  leurs  Pontifes, 

(.car  il  y en  avoir  aulli  de  ceue  forte  ,)pa(Ioicnt  tous  pour  eflre  de 
la  dépendance  de  l’Empereur. 

'Dion  de  qui  nous  avons  pris  prelque  tout  ceci , nomme  les 
provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l’an  230 
de  J.C.  Car  auparavant  on  enavoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
cnfemble  fous  un  me  foie  Gouverneur  , f comme  je  croy  que  la 
Phenicie  a long  temps  eflé  foutnife  au  Gouverneur  de  Syrie . J 
Strabon  dit  geneialcmeut  qu’on  divifoit  les  provinces , (bit  de 
l’Empereur,  foit  du  peuple,  tantofl  d’une  maniéré,  tantofl  d’une 
autre,  félon  qu’on  le  trou  voit  plus  commode. 

'Le  partage  des  provinces  entre  l’Empereur  & le  Sénat,  n’a 
ftis  non  plus  eflé  entièrement  fixe.  Car  Augufle  mefme  céda 
depuis  au  peuple  fille  de  Cypre&  la  Gaule  Nai  bonoilé, prenant 
co  échange  la  Dalmaeic  . Et  le  mefme  changement  arriva  en 
d’autres  provinces , comme  nous  ne  manquerons  point  de  le 
itmarquer  [ quand  nous  le  trouverons  dans  l’hifioire.  Car  noftre 
deflein  n’eil  pas  tant  de  faire  1 hifloire  des  Empereurs  , furtout 
celle  d’Augulle , qued’en  tirer  tout  ce  qui  peut  fêrvir  à éclaircir 
celle  de  l'Egide,  & à faire  difeeroer  les  faits  & les  écrits  vérita- 
bles, de  ceux  qu’on  peut  sccufêr  ou  fou  premier  de  fàuflété. 

j.  [ Au  lieu  de  U Belgique  /Dion  met  I*  Celtique , qui  fè  prend  ordinairement  pour  la  Lionoi- 
fe  .J  Mais  Dion  a accoutumé  de  la  prendre  pour  la  Belgique  , comme  en  cet  endroit , & quel- 
que fois  mefme  pour  ici  pays  d'audçli  du  Rheis. 
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vi»  j.’aC’cft  pcuiquoi  «1  nous  pardonnera, fi  non-obftant  Te  deficinque 
17.  nous  avons  de  palier  très  legerement  for  Augufte  , nous  nous 
arrêtions  neanmoins  un  peu  fur  la  police  qu’il  a établie  dans  le 
gouvernement  de  FEmpire , & qui  a efté  fuivie  par  fes  fins- 
ce  fleurs.] 

p tv  pf»  p» . • s*p«b  peu  jeu  p»  p»  spe»  p«»  p»  ^gp*  p«*  p» 

ARTICLE  II L 

De/  officia  1 envoya  pour  gouverner  tel  provinces. 

'F  Es  proeincesdu  partage  du  peuple  ettoicnt  gouvernées  c djLipf:ci<; 
Tôr.'ipiri-  I - par  des Sénateurs.,  qui  avoient  eflé  Confuls  ou  "Prêteurs,  M.in.ricit.p. 
j,r"  * foie  en  effet , ldi»  en  titre  ; & ils  portoiait  tous  neanmoins  le  ri-  *7!i 
* 7J,y'  tre  de  Proconfuls. . On  les chcifi doit  par  le  lort  , hors  ceux  à 
qui  * le  nombre  de  leurs  cnlàns  fâiibit  accorder  quelque  privilè- 
ge. Ils  e fiaient  envoyez  au  nom  du  Senut.Ilsavoient  des  lidleurs 
a.  * comme  dans  la  ville,  & d'autres  marquesde  leur  dignité,  qu’ils- 
prenoient  au  fortir  de  Rome,  & qu’ih  ne  quittoient  point  qu’en 
y rentrant.  Mais  leur  charge  a'eftoit  que  pour  un  an . Us  ne  por- 
rotent  point  l’épée,  ni  ’’  la  entre  d'armes. , 'parce  qu’ils  n’avoient  Dïo.p.  jas.i 
pas  droit  de  vie  & de  mort  fur  les  fbldats , 'quoiqu’ils  l’eu  fient  <*• 
i’ur  lesautres.  ‘Ils  avoient  droit  aufii  de  lever  les  impolis  ; mais  p.so6.c.d. 
avec  défimfcde  rien  tirer  audelà  de  la  (ornais  qui  leur  eftoit 
réglée,  fans  un  ordre  exprésdu  Sénat  ou  de  l'Empereur. 

'L’AGe  de  l’Afrique  eiloient  particulièrement  deftinées  pour  p soj.c|Stnb.l 
ceux  qui  avoienrefté  Con'ulsfid’où  vient  que]’  dans  le  IV.  & le 
V.  fiede , il  n’y  a voie  que  ces  deux  pranvmccs.dc  celle  d’Acaïe , ^CaA.Th.o' 
dont  les  Gouvemcursgardallent  le  titre  de  Proconfuls. b Les  au-  ‘-mi*-'- 
treselloient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  j0j.c’  5î  I'' 
voient  avoir  de  provinces  à gouverner  tque  cinq  ans  après  avoir 
cfté  Prêteurs  ou  Confuls  'On  aqudquefoisdonué  des  gouver»  j_ 
nemens  à de  (impies. Chevaliers.  mais  il  paroilt  que  cela  a eflé 
fort  rare  . On  prétend  aufii  qu’aprés  Auguilc  les  Proconfuls  ont  l.;prexc.M.ln 
porté  l’épée.'  Du  temps. raefme  d’Augulleil  y avoiten  Afrique  i.Tac.p.i  7s. 
une  légion,  de  d'autres. troupe  auxiliaires,  de  tout  cela  eftoit  * pappj" ,0n" 
commandé  par  le  Proconful. 

'Comme  il  amvoit-  quelquefois  que  le  fort  tomboit  fur  des  Db.l.sjtp; 
gens  incapables  de  gouverner  des  provinces , enfin  les  Empereurs  sos.c.d. 

1.  Tro\v 7r**<J«'«f  ri  y*f/M 

a.  'istoç-ir'tpxxi  ii  Ttn  çfli««»oiLoçai  Veut-il  dira  que  ceux  qui  avoient  eftéPrcccurs  a voient  fix 
'ideurs , ôc  ceux  quia  voient  elle  Conta!»  en  avoient  douze  i 
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8.  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L»  d*». 
prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes  qu’il  y avoir  de  j 
gouveraemens  à donner  ; & ces  perfonnes  tiraient  eofuite  entre  17. 
eux  au  /ort . Quelquefois  mefme  l’Empereur  y envoyoit  d’auto- 
ritéceux  qu’il  vouloit,  ou  les  laiffoit  plus  d’un  an  dans  leurs  pro- 
vinces. 

' Ces  Proconfuls  avoient  avec  eux  des  Treforiers  ou  Quefteurs, 
qui  fetiroientau  fort,  & des  Aflfdleursou'Lieutenans'Niles  uns  **«'«• 
ni  les  autres  n’avoient  droit  de  juger  à mort . Ceux  qui  avoient 
efté''  Prêteurs  n’a  voient  qu’un  AftefTeur , qu’ils  choifilfoicnt  eux  Non  ». 
mefmes  d’entre  ceux  qui  avoient  auflï  elle  Prêteurs , ou  qui 
cftoient  d’une  dignité  inferieure . 'Ceux  qui  avoient  efté  Confuli 
en  avoient  trois,  qu’ils  choifîfloient  entre  ceux  qui  estaient  arri- 
vez à la  mefme  dignité  ; mais  avec  l’agrément  de  l’Empereur . 

'Pour  les  provinces  qu’Augufte  s’eftoit  refervées,  il  en  choi- 
fifToit  luy  mefme  les  Gouverneurs,  qu’il  envoyoit  où  il  vouloit  & 
quand  il  vouloit,  comme  fes  Lieutenans.  [Ceux-ci  avoient  moins 
d’apparence  de  grandeurque  lcs.antres,  mais  ils  avoienten  effet 
plus  d’autorité  .j'Cefloient  auffi  des  Sénateurs,  bqui  avoient  efté 
Prêteurs  ou  Confuls, -ou  qui  mefme  exerçoient  actuellement  la 
Preture  ou  le  Confulat  : 'Il  paroift  auffi  qu’il  y avoit  de  ces  pro- 
vinces deffinées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confuls , comme  la 
Tarragonnoife  [&  la  Syrie, ]&  d’autres, comme  la  Lufitanie.pour 
ceux  qui  n’a  voient  efté  que  Prêteurs;  ' d’où  vient  peut-eftre  la 
diftinétion  des  provinces  en  Confulaires  & en  Prétoriennes  dont 
parle  Capitolin . 'En  peanmoins  tous  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces de  l’Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  " Propre-  a trtçp 
teurs  ou  de  Lieutenans , 'n’avoient  que  fix  liéteurs, [comme les  >“<• 
Prêteurs  à Rome , Jne  prenoient  les  marques  de  leur  dignité  qu’a- 
prés  eftte  arrivez  dans  leurgouvernement,  & les  quittoient  dés 
qu’ils  n’eûoient  plus  en  charge.  ' Maisd’autre  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres , '&  l’autorité  entière  fur  les  foldats  ; c’eft 
p<  urquoi  ils  portoient  l’épée  & la  cotte  d’armes . Leur  com- 
mifïon  n’eftoit  point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de 
temps  que  le  Prince  le  vouloit  .'Ils  nelevoient  point  les  impolis, 

& ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordic  ex- 
près de  l’Empereur  ou  du  Sénat. 

'Dion  dit  que  lorsqu’il  y avoit  dans  oes  provinces  plus  d’une 
légion,  les  troupes  n’y  efloient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur  , maisque  l’Empereur  y envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  la  Pret  ure,  la  Quefture.ou  quelque  autre  charge 
femblable:  '&  il  paroift  qu’en  cecas  lePropreteur  n’avoit  point 
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vanc  /.’  cdroit  porter  l’épée.  Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 
*7.  que  du  temps  de  cet  hiftorien . Car  fous  les  premiers  Empereurs, 
les  Propreteurs  de  Syrie  & quelques  autres,  commandoient  fou- 
vent  plufieurs  légions . Ces  generaux  diôinguez  des  Gouver- 
neurs dans  les  provincesoù  il  y avoir  le  plusdctroupes,  ont  fe  ns 
doute  donné  lorigineaux  Ducs  & aux  Comtes  des  provinces,  & . , 

aux  Maiftres  de  la  milice, qu’on  voit  paroiflre  fous  Diocletien>& 
encore  plus  fous  Conftantin  & fes  fucceflTeurs . J 
'Pour les 'TribunsouColonelSj'&lesautresmoindresofficiers,  - ,o(  ^ 

'•  l'Empereur  les  tiroit  du  nombre  des  Chevaliers  Romains . 

'Les  Proconfuls  & les  Lieutenant  recevoient  chacun  du  public  c 
une  certaine  femme  d'argent , à proportion  de  leurs  bcfoins . 

Lorfqu’ils  partoient , l’Empereur  leur  prefcrivoit  les  ordres  de 
ce  qu'ils  avoient  à faire.  'Quand  leur  fuccetTeur  anivoit  dans  la 
ptovince  , ilsefloieot  obligez  d’en  partir  auffi-tcft,  & de  fc  rendre 
dans  trois  mois  à Rome. 

[ Deux  Confuls  par  an  n’euflent  pas  pu  fuffire  pour  les  emplois 
i.  quon  donnoit  aux  * Confulaires.  J Mais  il  y avoir  déjà  du  temps 
qu  on  ne  foilbit  plus  de  Confuls  que  pourquelques  mois , afin 
de  leur  en  pouvoir  fubftituer  d’autres  ; '&  on  en  a fait  quelque-  Ljl.Pilll  c. 
foi  sju  (qu'au  nomhre  de  vingt  cinq.  'Il  n’y  avoit  neanmoins  que  i.,sp-37*.bc. 
ks  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paflaffent  pour  Confuls 
dans  les  provinces  : les  autres  ne  fe  connoiifoieat  guère  qu’à 
Rome  & en  Italie  durant  le  temps  de  leurconfulat  : c’eft  pour- 
quoi on  les  appelloit  les  petits  Confuls . [Nous  avons  accoutumé 
de  les  appeller  Subrogez,  & les  autres  Ordinaires.  ] 

Il  paroift  que  les  affaires  des  provinces  proconfulaires,  C c'eft  Ta(.  ,n  ,,Ci 
à dire  de  celles  du  peuple , j venoient  par  appel  aux  Confuls,  & p.197. 
eftoient  jugées  par  le  Sénat . 

'Outre  les  officiers  donc  nous  avons  parlé  jufques  ici,  l’Empe-  Dio,!.s3.p. 
reur  envoyoit  dans  les  provinces  tan-toft  un  Chevalier  , tan-toft  ioëJ>.c. 
r,>,u r„«,  un  de  fes  affranchis , avec  le  titre  "d'intendant , perar  exécuter 
,»,VP  ks  ordres  qu’il  leur  donnoit , pour  foire  l'emploi  des  deniers 
publics,  & aufli  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l’Empereur. 

[Nous  les  verrons  dans  la  fuite  tenir  lieu  de  Gouverneurs  en  chef, 
comme  Pilate  l’eftoitdansla  Judée.  J Tibère  laiflà  condanner  par  i.J7.p.«,». 
le  Sénat  & bannir  LucilliusCapito,  Intendant  d’Afie,  parce  qu’il  «i»ir»c.>'n.«. 
avoit  donné  des  ordres  auxfoldats,  & avoit  agi  commejugc , au  c,‘  sp-‘ 
lieu  qu’il  ne  l’avoit  envoyé,  difoic-il,  que  pour  gouverner  fes 

1 . Je  n’entens  point  ce  que  Dion  met  en  cet  endroit . 
x.  C'eft  le  titre  qu  on  donnoit  ï ceux  qui  avoient  efte‘  Confuls . 

Tom.l.  lmp. 
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e fi:  laves,  & * fes revenus  particuliers.  Etleslntendans,  ditDion 
plaidoient  alors  devant  les  magiflrats  , & dans  les  formes  ordi-  jr.  ' C 
Lipf.exc.b.in  naircs , comme  de  fimples  particuliers . "Depuis  neanmoins  on 
Tac.  1. ii. pli0).  leur  attribua  quelque  jurifdiébon  ; & on  leur  donna  le  titre  "de  ’ZuZ'ï,. 
Ettfn.p. ms.i.  Receveur  , ou  "Generaux. 

»'Dio,l.53.p.  * L’Eg}’Pte  efloit  gouvernée  d'une  maniéré  toute  particulière. 

504.C.  11  Car  1 importance  de  ce  pays , & la  legereté  des  babitans , tou- 

U5i.p.4S5.a.  jours  portez  à la  fedition , fit  qu'Augulte  ne  la  voulut  point  con- 
f biTac.an.i.  Eer  » un  Sénateur, c ni  mefme  permettre  qu'aucune  perfonne  de 
c S9-P.6I.  cette  qualité  y allaft,  fans  en  avoir  une  permifïion  expreflè . ^ Il  y 

50*°.  * «««  donc  un  fimple  Chevalierffous  le  titre  de  Prefet:]  maisil  luy 

donna  pouvoir  de  rendre  la  jullice  , avec  la  mefinc  autorité  que 
Tac.in.u.cic.  fi  c’eull  efté  un  magiflrat  Romain  ; c'eft  à dire  un  ConfuI  un 

b. p.102.  Proconful,  un  Prêteur,  ou  un  Propreteur;  quoiqu’on  neuf!  point 

accoutumé  de  donner  de  jurifdidtion  à de  fimples  Chevaliers, 

c. «o.p.tj«a»i.  'depuis  les  di/putes  & les  guerres  mefmes qui  s'eltoient  excitées 

fur  ce  fu jet. 

niï.I-si.p.455-  'Augufie  ne  voulut  pas  non  plus  qu'aucun  Egj-prien  fuft  receu 
Sénateur  Romain,  Di  qu’il  y euft  un  Sénat  & un  Confeil  public 
à Alexandrie , comme  dans  les  autres  villes,  oh  il  lai  (là  pur  tout 
l’ancienne  forme  du  gouvernement  qu’il  y trouva  . Cet  ordre 
qu’il  établit  pour  l’Egypte,  s’obfcrva  toujours  depuis  forrexaéle- 
ment,  fi  ce  n’eft  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  un 
Sénat,  & qu’Antonin  [CaracallaJ  fon  fils,  en  fit  quelques  uns 
Sénateurs  Romains.  s 

[L’Egypte  ne  fut  pas  long-temps  la  feule  province  gouvernée 
1 S3.P  S05.J.  pardcsChevahers.]  'Les  Empereurs  leur  en  donnoientaufii  quel- 
quefois d’autres  à gouverner  , foit  en  chef,  comme  Dion  le  fem- 
blc  dire,  [ foit  avec  quelque  dépendanced’un  autre  Gouverneur, 

Tac.m.  1 i.c.  comme  ceux  de  J udée  obéiffoient  au  Gouverneurde  Syrie.jTous 
eo.p.ijo.ipi.  ccs  Qleva]jertj  [hors  peut-efire  le  Prefet  d’Egypte, Jefloient  qua- 
lifiez "Intcndans;  & mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs  rrKHr,„. 
connoient,  quelquefois  ces  gouvernemens  à leurs  affranchis  »<. 
[comme  Claude  donna  à Félix  celui  de  J udée . ] 

«c.b.p.202.  'H  falloir  neceflàirement  que  ces  Intcndans  euffent  l’admi- 
,c.6o.p.i9o.  niflration  de  la  juftice . 'Audi  on  leur  accorda  prcfquc  la  mefme 
jurifdiétion  que  les  Prêteurs  avoient  eue  : [ & on  voit  par  l’Evan. 
gile  , que  Pilate , qui  n’efloit  qu’Intendant , connoifloit  mefme 
aies  crimes  capitaux.]  Il  paroifl  neanmoins  qu’on  mettoit  de  la 
diflinclion  entre  leur  pouvoir  & celui  des  magiflrats,  jufqu'en 
l’an  51,  auquel  Claude  qui  vouloir  que  ce  que  Ces  Intendans 
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vant  I ’c’  avaient  jugé , euff  autant  de  force  que  s'il  l’euft  jugé  luy  mefme  , 

!7.  ’ ' 'fit  donner  en  leur  faveur  un  arrelt  par  le  Sénat , qui  leur  actri-  p.i90|Suct.l'.s. 

buoit  un  pouvoir  plus  ample  & plus  exprès  qu'on  n’avoit  fait  c.»».p.j»i. 
jufque  là  . Et  ce  pouvoir  eftoit  pour  cous  les  Intendans,  Cheva-  Tac.>.i  jt. 
liers , ou  affranchis  ; 'mais  on  croit  que  c’cffoit  feulement  ceux  exc.b.p.soi, 
qui  par  leur  intendance  eftoienc  Gouverneursde  provinces  . 10 J- 

A R T I C L E IV.  ••  v: 

Des  Conful  & des  autres  Magijlrats  Romains . 

[T'V  Ion  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l’Italie,] ’quieffoit  T»c.an.n.ca. 

I J comprifcau nombre desptovincesduSenat,*finonqueles  P'gjjy 
titres  de  Confuls  & de  Prêteurs  y demeurèrent . [Chacun  fçait  '04!c."' : r' 
que  l'eleélion  de  ces  magiffrats  appattenoit  au  peuple  durant  la 
République.]  'Maisen  l’an  708  ou  709  de  Rome, le  Sénat  ordonna  L,j.p.,.36.a. 
que  Cefàr  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu  . Cefar  ufa  de  ce  cj. 
pouvoir  à l’égard  des  Confuls . 'Pour  les  autres  magiffrats , il  ne  p.I37.i.b. 
voulut  pas  les  créer  luy  mefme  ; mais  il  faifoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu’il  defiroit,[quand  il  y en  avoit  qu’il  vouloit  fâvo- 
rifer.  ] 'Selon  Suctone,  il  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  suet.l.t.c.«i.p 
& laiflôit  le  choix  des  autres  à la  liberté  des  fuffrages’.  6l- 

'Suetone  dit  qu’Augufte  rétablit  l’ancien  droit  des  fuffrages  u.c.4i>.p.f  9. . 
du  peuple , [qui  avoit  peut-effre encore efté  plus  aftoibli parles 
Triumvirs  que  par  Celar.  ] 'Mais  il  le  rétablir  tellement,  qu’il  Dio,l.}j.p.s«. 
en  eftoit  neanmoins  toujours  le  maiftre  . Il  choififfoir  [&.faifoit  1>'c- 
nommer  par  le  peuple  ] ceux  qu'il  vouloit  ; & il  veilloit  mefme 
fur  l’eleélion  de  ceux  dont  il  luy  laffoit  le  choix  , afin  qu’aucun 
ne  fuft  élu  contre  les  loix , [ni  contre  fa  volonté.  ] 

.'Les  Confuls  mefmes  s’elifoient  fous luy  parles  fuffrages  du  l.s«psu.c. 
peuple . On  vit  combien  le  peuple  effoit  incapable  d’ufer  de  fa  °b17'c’ 
liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reffoit . Câr  ces  eleétions  ne  li  fai-  - ! 
foient  prefque  jamais  (ans  trouble  & fans  fedition  lorfqd’Augufte  * " 

s’éloignoit  un  peu  de  Rome  . 'Cela  l’obligea  quelquefois  à nom-  p.sij.c.d. 
mer  luy  mefme  les  Confuls.  'Il  femblequ’il  l’ait  fait  auffi  en  d’au-  3- S3-P-5 1 *•  J- 
très  occafions  : [ Et  Ces  fuccellèurs  le  firent  encore  plusfouvent . 

Lesvillesd’Italieau  moinseellesquiéftoientcolonies  , avoient  " ït-5 
part  fous  Auguffe  aux  eleélions  des  magiffrats  Romains  ] 'Car  succ.l.i.c,«s. 
les  Decurions  ou  Sénateurs  de  ces  villes  , donnoient  pour  cela  v,13}' 
leurs  fuffrages , que  l’on  envoioit  feellez  à Rome  un  peu  avant 
l'cleétion.  ..  . ..  . . . 
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Tibère  olla  au  peuple  le  droit  des  élections,  & l’attribua  au  f £ 
Sénat , obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu’à  quatre  17. 
perfonnes , qui  eftoienr  toujours  nommées  fans  difficulté  [ par  le 
Sénat.  ] 'Il  n’y  avoit  rien  de  réglé  pur  la  nomination  des  Con- 
tais ; mais  il  paroi (I  neanmoins  qu’elle  le  faifoit  toujours  par  le 
Sénat . 

’Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  fon  ancien 
droit , mais  cela  ne  dura  pas  ; * & dans  la  fuite  de  l’hiftoire  on 
voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit  du  Prince  . 

[Nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  jamais  eu  plus  de  demi 
Confuls  errfèmble,  non  plus  que  durant  la  Rcpublique:maisily 
en  avoit  quelquefois  davantage  en  une  année  , comme  nous  l'as 
vons  expliqué.]  'Pour  les  Prêteurs,  on  allure  que  jufqu’à  Cefar  il 
n’y  en  a jamais  eu  plus  dehuit.Celâr  en  fît  jufqu’à  feiz.c.  Augufte 
tafeha  d’en  fixer  le  nombre  à douze.’&Tibere  promit  avec  fer- 
ment de  n'aller  jamais  audelà  . b Mais  on  prétend  qu’il  ne  fut  pas 

flus  religieux  en  cela  que  dans  le  relie  , & que  depuis  l'an  3 } de 
, C.  il  en  fit  d’ordinaire  environ  feixe  ; ce  qui  fut  fuivi  pas  fe* 
fuccelfeurs. 

’Lesautrcs  magiftrats  de  la  République,  [cdmme  les  Tribuns 
du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefteurs,  Jconfervoient  encore  leurs 
noms,  [&  autant  d’autorité  qu’il  plaifoit  à l’Empereur  de  leuren 
laifier  . ] ’Augufte  renvoyoit  ’ au  premier  Prêteur  les  caufes  nées  r>. 
dans  la  ville  dont  on  appelloit  à luy.[Pour  les  autres,il  avoit  des 
Sénateurs  Confulaires  deftiaez  pour  juger  chacun  les  appellations 
de  la  province  dont  il  eftoit  chargé  . 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftrats  aux  anciens, comme  le 
Prefet  de  la  ville  , dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit,]  & 
'l’Intendant  des  vivres . On  croit  que  C.Turranius,  eftimé  pour  enfin** 
fcn  érudition  , eut  le  premier  cette  derniere  charge  , qu’il  tenoit  A"u,“ 
encore  fous  Tibere. 

'Ce  fut  Augufte  qui  diviû  la  ville  de  Rome  en  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ; & chaque  région  avoit  un  des  magiftrats  de 
l’année  chargé  d’en  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
noit.  Il  y avoit  auffi  un’commiflàire  dans  chaque  ‘rué  , choiii  ,/hr. 
par  les  bourgeois  de  la  rue  mefme . *• 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  foin  des 
édifices  publics , des  chemins , des  fontaines , & des  aqueducs , 


t.  PnuriVrUno . (.a  fa  u bon  dans fi note , croirquil faut lire TnftlU . 

1.  yhi.  Illêmbleqiiec'eftoltplusqu'unc  rue:  nuis  nom  naronspas  Je  terme  pour  cela? 
citlui  de  fArtki  qui  y pourroit  revenir , ellant  ccnfacré  pour  1'EgÜfe . 
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*a«  j ’ c.  ^ dt<  Tibre  & de  plufïenrs  autres  chofes  qui  regardoient  le 

»7.  ’ ' bien  public.  On  avoit  vu  quelques  uns  de  ces  officiers  avant  kiy; 
mais  cela  n’eftoit  pas  réglé  & perpétuel. 

Afin  d'avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  Ce  pafToit  c.4».r.ij& 
dans  les  provinces , il  mit  premièrement  des  couriers  à pié  en  lî7’ 
certains  endroits  des  grands  chemins  , qui  fs  donnoient  fuecefli- 
vement  les  lettres  les  uns  aux  autres;&  enfuite  des  chariots,  afin 
qu’une  mefme  perfonne  Iuy  vinft  apporter  les  lettres,  & hiy  pult 
apprendre  de  vive  voix  l'état  des  choies . [ Ces  chariots  de  polie 
fubiî  lièrent  toujours  fous  fes  fuccefleurs , quoiqu’avec  divers 
changemens] 


ARTICLE  V. 


Des  Roii  & des  peuples  libres  fournil  J l'Empire. 

[ A Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l’Empire,  nous  marquerons 
Xxles  Rois  qui  en  elloient  moins  les  alliez  que  les  fujets.He- 
rode  Roy  des  Juifs  poffedoit  toute  la  Palefline,  comme  nous  le 
V.!*  guerre  pourrons  marquer  'autrepart  plus  amplement . ] 'Obode  prede-  JoC»nt.!.i«.c. 
juifs,  ccflèur  d’ A retas,  [dont  parle  S. Paul,]  poffedoit  les  paysdesenvi-  pS’jj|71'c|Ul!’ 
ions  de  la  Judée , [&  melme  Damas  dans  la  Phenicie,]fous  le  ti- 
tre du  Roy  des  ArabesNabatéens.  'On  parle  d’un  Iambliqueaulfi  Uflér.p.rfj. 
Roy  des  Arabes, & d’un  Alexandre  fon  frere,  à qui  Augulleofta 
les  Etarsaprésla  bataille  d’AéVium.'LaComagene^quiellune  p!ji«.e. 
partie  de  la  Syrie  le  long  de  l’Euphrate,]  avoit  auffi  Ion  Roy  . 
kAugulte  après  fon  triomphe  avoit  fait  mourir  un  Antiochus  de  41.31.^.495.4.. 
Comagene . [On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fuccedé.] 

Pour  les  Augares  Princes  "d’Edelfe  & de  l’Ofrhoene  audelà  de 
l’Euphrate  , ils  reconnoilfoient  plutoll  les  Parthes  que  les  Ro- 
mains  ; l’Euphrate  ayant  long-temps  pâlie  pour  la  borne  qui  di- 
vifoit  les  deux  Empires . 

Augulle  après  la  bataille  d’Attium  , fît  mourir  Philopator  fils  1.31.^.443, c. 
de  Tarcondimote  Roy  de  CiTrcie , & Lycomede  Roy  d’une  par- 
tie du  Pont.  Il  donna  les  pays  du  dernier  à un  Medée  ouMeJe:5c 
il  paroill  que  ce  meline  Mede  elloit  Roy  de  la  petite  Arménie. 

'Une  autre  partie  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy,[&  en  a re- l.si.p.jii.3. 
tenu  le  nom]  ûttiy.sSj. 

'La  grande  Armenie.qui  avoit  Artabaze[on  Artaxiajpour  Roy,  Dio,l.s4.p. 
reconnoiflbit  aulli  alors  l’autorité  des  Romains . cAmynas  elloit  5î6,I<i'e'1  ic, 
Roy  de  Galacie,& de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  & de  la  * s'’  !,u 

B iij 


V.  Saint  E 
phrenj, 


i4  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L’.n  d’A«- 
l.49.p.4n.a.  Pamphylie.  'Archelaüs  rcgnoit  dans  la  Cappadoce . [C’eft  celui  *“]}*  ? ’£' 
dont  Joleph  parle  allez  Couvent  , parce  qu’il  avoir  marié  (à  fille  17. 
Tjc.in.a.c.  5.  Glaphyre  à Ariftobule  fils  d’Herode.  ] 'Les Rois  dlberie & d'Al- 
P »»■  banie  protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fêrvoient  aulfi 
à en  couvrir  les  frontières . 

Dio,l.Si.p.  'Il  paroill  que  les  Romains  ne  poflèdoient  rien  encore  dans  la 
Thrace  , quoiqu’ils  remportallênt  divers  avantages  fur  quelques 
uns  des  peuples  qui  lhabitoient.  * D'autres  y fàilôient  alliance 
b-  avec  eux , comme  un  Sitas  Roy  des  Dentheletcs,  qui  elloit  aveu- 

Tic.an.t.c.6*.  gle . [ La  plus  grande  partie  de  ] ce  pays  elloit  polfedée  ''fous  le  re-  dins  les  an 
r 5>’*>c'f,144'  8Q£  d’Augufle,  par  un  nommé  Rhoemetalce, tant  en  lônnomque  '";csl6‘ 
b'e il*s 5. *.  comme  tuteur  de  fes  neveux , enfans  de  Cotys  lôn  frere  , dont  ! 
fiscs. p.j95.  l’un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l’an  21  d’Augufle , & l’autre 
Tac.e.«4.p.  elloit  aulfi  nommé  Cotys . ’Rhœmetalce  ellantmort,  Augulle 
e:|n°r.  partagea  lés  Etats  entre  Rhefcuporis  ’ lôn  frere,  & le  jeune  Cotys  , 
Vcll.pit.l.i.  'leur  neveu;  b&donna  à londe  les  pays  les  plus  montagneux  , & 
iTic'c.64  p * Cotys  ce  qui  elloit  le  plus  prochede  la  Grèce. ‘ On  prétend  que 
«1.  Tomes  en  Scythie  elloit  des  Etats  de  Cotys . * On  rapporte  quel- 

* sc<,4'p' Vis  ^ues  medaiUes  de  ces  Rois  de  Thrace,  'où  l'on  croit  trouver  les 
fp.42.j93.3W  années  de  leur  ere  , 1 qu’on  regarde  comme  une  des  plus  an- 
/p-393*  ciennes. 

Dio,l.Si.p.  'La  Numidie  elloit  polfedée  par  le  Roy  Juba , à qui  Augulle 
454..i.b|Ui.p.  avo;t  fajt  (-poufer  Cleopatre  fille  d’Antoine  & de  Cléopâtre  der- 
zPlinj.j.c.i.  niere  Reine  d'Egypte.  s Ce  Prince  ell  moins  illullre  dans  l’hilloire 
p 93  b.  par  l’éclat  de  la  dignité  royale , que  par  fon  amour  pour  les 
lciences  & pour  les  lettres . 

[ Pour  Phraate  Roy  des  Parthes , il  elloit  bien  aife  d’eltre  ami 
d’Augulle,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  & le  genie;  mais  il  ne  fe 
Scrab. 1. 17. p.  regardoit  pascommc  fon  fujet.  ]'La  Reine  Candace  regnoit  alors 
s ao.d.c.  dans  l’Ethiopie,  [apparemment  au  nom  de  fon  fils . J Elle  n’avoit  » 

qu'un  œil,  mais  elle  a voit  un  grand  cœur . [ "Ce  n’ell  pis  la  feule  v.S.PMCp- 
Princelfe  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l’Ethio-  p=  Dicrca. 
pie. J 

'Les  Alpes  Cottiennes,  [qui  ell  le  pays  du  mont  Cenis,]avoient 
leur  Prince,  à qni  l’Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
PHn.l.j.c.xo.  de  Roy.  'Pline  fcmble  donner  à ce  petit  Etat  douze  '.villes  qui  dvUatn. 
p.«9.e.  elloient  alliées  de  l’Empire  lôus  Augulle ..  : ; 

Dio.l.jj.p,  'Dion  nous  apprend  qu’il  y avoit  aulfi  alors  plufieurspays  qui 

So4-b. 

Tic  m.j  » /nommé  par  d'autres  Rhalcupolis , Thrafcipolis &c  Spanhcim  dans  & fécondé  diflertari- 

p-6<|Scg.p.qj.  on  furies  médaillés, 8 5.  foûtîent  que  le  véritable  nom  clt  Rhefcjrporis.  Il  cite  une  médaille 
. de  Rhœmetalce  , dont  le  nom  k’altcre  aufli  en  pluûeurs  manières.'  f 


Diod.ôo.p. 
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vand/’c"  confervcient  quelque  efpece  de  liberté  fous  la  prote&ion  de 
• l’Empire  .'Il  marque  entre  autres  lesCydoniens,&  les  Lampéens 
ou  plutoft  Lappe'ens  en  Crete , à qui  Augufte  mefme  avoit  don- 
né la  liberté.  'Ceux  deCyzicf  dans  l’Hellefpont,  ]enjouiffbienr, 

& encore  ceux  de  Tyr,&  de  Sidon  ; «les  Alpes  maritimcs,[qui  eft 
la  province  d’Embrtm,]  pofledées  alors  par  les  Liguriens  Che- 
velus; bla  ville  d’Athenes,  c&  les  peuples  de  Lycie  . 

ARTICLE  VI. 

Oflavieaprendle  mm  d Augufte , lapuijftancedu  Tribunat , 

C ’S  pluftiurt  autre!  titre e . 

I A Uguste  s’eftant  donc  refervé  toutes  les  provinces  qui 

avoient  befoin  de  foldats,]  il  Ce  trotivoit  maillre  de  tou-  DioJ.j;.p. 
tes  les  troupes  de  l’Empire;  [&  par  le  moyen  des  Intendans]  il  s°6,c’ 
difpofoit  encore  des  deniers  publics  auffibicn  que  des  liens  pro- 
pres car  l'on  y mettoit  quelque  diftinélion, quoiqu’il  n’y  en  euft 
point  en  effet . Ainfi  il  n’eut  pas  de  peine  à demeurer  maiftre 
abfolu  jufques  à la  fin  de  fa  vie;  en  Ce  fiifant  continuer  tantoft 
pour  cinq  ans,  tantoft  pour  dix  , dans  le  pouvoir  dont  il  avoit 
témoigné  tant  de  defir  d’eftre  déchargé  . 'Scs  fuccefleurs  qui  P-so7.a|Pj;i. 
eftoient  déclarez  fou verains  pour  toute  leur  vie,  ne  laiflèrent 
pas  à fon  imitation  de  faire  tous  les  dix  ans  quelque  folennité  , 
comme  fi  on  leur  euft  auffi  alors  renouvellé  leur  pouvoir. 

V.J.î.  'La  diftribution  des  provinces  ne  fefit  pas  le  meftne.jour[''7  de  ü(Tj.5Ji.e*. 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  la  puif-  0vitl‘ 
fonce  abfoluë,mais  le  1 5 du  mefme  mois;'Et  au ffitoft  après  qu’elle  WDioJ.si. 
eut  efté  foite,fflvoir’le  17.  fuivanr,le  Sénat  & le  peuple  luy  don-  p,î°7’  c‘ 
nerent  le  titred’AUGUSTE,  [dont  nous  nous  fommeslèrvis  par 
avance , pareeque  c’eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le  plus  ■ 
■aujourd’hui.]  'Il  euft  voulu  eftre  appellé  Romulus  ; mais  il  vit  Dio,p.5.7.c. 
..  que  ce  nom  fêroit  connoiftre  à tout  le  monde  le  defiein  qu’il  dlutt’p.jSi. 
avoitdefc  rendre  & maiftre  & abfolu  comme  un  Roy.Ainfiilfè  ,>z' 
contenta  d’eftre  appellé  Augufte, commes’il  euft  eu  enluy  quel- 
que chofe  de  focré  & de  divin  qui  l’elevoit  audefliis  des  autres 
hommes.  Ce  fut  Munatius  Plancus  qui  en  ouvrit  l’avis . 

'Le  nomd 'Augufte  & celui  de  Cefar  font  paffez  enfuiteà  tous  Dio,p.soi.».b. 

«.  CeftCenforinqui  le  dit  r.n /.156,6c  il  eftfuiviparUflTerius, 6c  Bucheriusi/f.Bf/£.£i.r. 
ïo/.i4a.Oroiè/.6.io/.io5.».rf.ditque  ce  fut  leûxiémedu  melmemoiî, auquel  nous  célébrons 
l'Epiphanie.  [Mais  il  brouille  tout  cet  endroit .] 
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lé  L'EMPEREUR  AUGUSTE:  L’«  da*. 

ceux  qui  ont  eu  lalpuilTance  lbuveraine,avêc  le  titre  à' Empereur,  *u(tc  \ £ 
qui  marquoit  particulièrement  leur  pui  (Tance  abfolue , telle'  »*!'  ^ 
qu’elle  avoit  efté  dans  les  Rois  & les  Diélateurs  ;&  0*6(1  en  cette 
qualité  qu’ils  levoient  des  Troupes  , mettoient  des  impolis,  do 
claroient  la  guerre , faifoienc  la  paix  , avoient  pouvoir  défaire 
mourir  les  Sénateurs  mefmes  & les  Chevaliers  , aufli-bien  dans 
a.  Rome  que  hors  de  Rome . 'Ils  prenoient  toujours  la  qualité  de 

Proconfuls  quand  ils  eftoient  hors  de  la  ville . 
c-dfi.s.  .p-457  'Auffi-toft  après  la  mort  d’Antoine, le  Sénat  avoit  donnéà  Au- 
b‘  gu  de  pour  toute  fa  vie , non  le  titre  de  Tribun  du  peuple , cette 

charge n’eftant  point  pour  les  Patriciens;  mais  la  pu i (lance  du 
Tribunat,  qui  iuy  donnoit  droit  de  "calfer  tout  ce  que  les  autres  w 
fàifoient  contre  fa  volonté,  & rendoit  fa  perfonne  facrée  ôc  in. 
violablc  ; en  forte  que  quiconque  blcifoit  mcfme  par  des  paroles 
le  refpeél  qui  luy  eftoit  dû  , palfoit  pour  un  facrilege , & digne 
délire  puni  de  mort,  "fans  avoir  feulement  ellé  entendu . Ce  «J  C*p<r». 
pouvoir  palfa  à lés  fuccellcurs  : [ & l'on  peut  juger  qu’il  fut  la 
lôurce  de  tant  de  violences  horribles  qu’ils  commirent  fous  pré- 
texté du  crime  de  leze-majelté , dont  le  nom  grec  "marque  en- 
core  mieux  qu’on  prétendait  punir  le  violentent  d’une  choie  * 
Tac.m.j.c.5t  fainteiXc  ûcréeJAinfi  ce  titre  leur  attribuait  efleélivement  une 
p..«8.  autorité  & une  délation  extraordinaire,  fans  y joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  tendill  odiculê , comme  euffent  laits  les 
noms  de  Roy  & de  Diélateur . 

n.iK-p.ss.  'Cefar  avoit  eu  auiïï  la  puiûânce  du  Tribunat  pour  toute  là 
vie . Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  publiquement  le  titre, 

& commença  à le  rendre  illullre  :d’o(i  vient  que  Tacite  l’enfait 
auteur.  [Luy  & lès  fuccelTeurs  le  donnèrent  quelquefois  à ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  celui  d'Augulle  ni  la  puilfance  ab- 
foluë] 

Dio,l.S3.Pl  Ce  pouvoir  du  Tribunat  efl  encore  fort  important  pour  I’hifloi- 
5o!  dl  re,  pareequ’on  le  marquoit  [fur  les  médaillés  & dans  les  inferip- 

lions:]  & on  en  contoit  les  années 1 , comme  fi  les  Empereurs  r. 
l’eulfent  prisdenouveau  tous  les  ans  , avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple .[Mais  au  lieu  que  l’année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier  jour  de  janvier , le  Tribunat  des  Empereurs  fe  renouveUoit 
au  mefme  jour  qu’ils  l’a  voient  receu  d’abord.-]  de  forte  qu’il 
nous  fert  à connoillre  les  années  de  leur  regne  , [quand  ils  ne 
l’avoient  receu  qu’avec  l’Empire.  Neanmoins  depuis  l’an  270, 

n’C‘t0it TTihmUi^m  U »jou»it  H,  \i  troîfiemc 

& 
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vjn't  /.’c&  regne  de  Claude  II.  on  ne  le  marque  prefque  plus.] 

17.  - 'Les  Empereurs  prenoient  encore  la  qualité  de  grands  Ponti-  c . 

fes , par  laquelle  ils  eftoient  maiftres  de  toutes  les  chofes  qui  re- 
gardoient  la  religion. Elle  eftoit  réfervée  au  [premier]  Auguftc 
lorfqu'l  y en  avoit  plufieurs , [julqu’à  ce  que  vers  l’an  151,]  Vo-  Co!tz.p.ne. 

, , ktfien  * qui  n’avoit  pris  d’abord  que  le  titre  de  Pontife , prit  ce-  1 > ■ • 
lui  de  grand  Pcntife  , aufïi-bicnque  Gallus  fon  pere:  [&cefut 
une  réglé  que  tous  les  Auguftes  fuivirent  depuis.] 

. 'Ils  fe  donnoient  aufli  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs  , pour  Dio,p.s«g.bcl 
mettre  & ofterdu  Sénat  qui  ilsvouloient , & entrer  dans  lacon-  5°,c> 
ftoiflànce  des  biens  & de  la  conduite  des  particuliers  . Mais 
comme  ils  avoient  allez  mo}  en  de  le  faire  fans  cette  qualité , 
ils  la  negligeoient  d’ordinaire . 

'Ainfi  en  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitez  de  la  P-5°7-5°9.a. 
Republique,  ils  la  ruinèrent  abfolument,  & établirent  une  pure 
monarchie , à laquelle  il  ne  manquoit  que  le  titre  de  monarque, & 
le  nom  de  Roy . 'Afin  mefme|qu’on  ne  leur  puftoppofer  aucune  P-îot-s0». 
puiffance  légitimé,  ils  fe  firent  déclarer exerats de  la  jurifdiétion 
des  loix , & de  l’obéi  (Tance  qui  leur  elloit  due  ; [cequi  eft  le  cara- 
ctère le  plus  efièntiel  de  l’autorité  abfoluê]  'Cela  fut  accordé  à p-jis.». 
Augufle  dans  la  huitième  année  de  fon  règne . 

'Ils  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pere  de  la  pa- 
trie,  'qui  fut  donné  folennellement  à Augufle  ; ■&,  comme  on  Snetl.*.e.  s», 
croit , dés  la  troifieme  année  de  fon  empire . bMais  c’eftoit  moins  £’Go7lre.faû.p. 
pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l’autorité  paternelle  ,187. 
qui  étoient  extrêmement  grands  parmi  les  Romains, que  pour  fe  ‘P'odrr  p. 
faire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leursenûns,  &d’eftreai-  s°5'  ’ 
mez  & refpeétez  d'eux  comme  leurs  pères . 

'Le  Sénat  ne  laifloit  pas  de  rendre  des  arrefls  fans  qu’Augufle  y Dio.Lj3.p5w 
fuft  préfent,  recevoir  mefme  les  ambalfades  des  Rois, & y faifoit  b-c- 
répoofe  . Mais  Auguftc  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  faifoit 
fans  luy  , ne  fe  lift  neanmoins  que  félon  fon  intention  . 

'Tacite  remarque  avec  fujet  ,que  ce  changement  de  la  Repu-  Tic.hiiU.i.;’. 
blique  en  monarchie , favorable  à la  paix  [&  à la  félicité  des  peu-  >■ 
pies,]  fit  tort  aux  grands genies  qui  n’avoient  plus  la  mefme  liber- 
té de  fe  faire  paroiftre.il  fit  tort  encore  à l’hiftoire.car  peu  deper- 
fonnes  fe  mettoient  en  peine  d’apprendre  les  raifons  & la  vérité 
des  evenemens  aufquels  ils  ne  prenoient  plus  de  part , & ceux 
mefmes  qui  les  fâvoient  en  deguifoient  la  vérité  ou  pour  flater 

»/Maxime&  Ralbin  faits  Empereurs  en  t57»ivoientdé)i  pristousdeux  le  titre  de  grands  Nomdeïir.p. 
Pontifes.CMais  cela  ne  fit  pas  encore  la  réglé , puifque  Volufien  ne  fut  d abord  que  Pontife.]  *7.'Fahrx.j.p. 

Tom.I.lmp.  C ' 
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Dio.l.  j.p.509.  les  puifl'ans,  ou  pour  les  rendre  odienx/Dion  fe  plaint  encore  que  ev“ftnct  V 

5 tout  le  fàifant  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d’un  feul  hom-  17.  ' 

me,&  du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fa  confidence, on 
efl  réduit  à ignorer  font  le  fecret  des  affaires,  & tous  les  refforts 
des  evenemens  qui  paroiflentaudehors . [Mais  on  fçait  toujours 
allez  de  chofcs  pour  admirer  l’ordre  & la  fageflè  de  Dieu  dans 
la  conduite  du  monde.3 

p.jin.c.d.e,  'Dés  le  lendemain  qu’on  eut  donné  à Oélavien  le  nomd’Au- 
gufte , Pacuve  Tribun  du  peuple , commença  à dire  qu’il  fe  vou- 
loir dévouer  & conlàcrer  à luy , comme  cela  fe  faiïôit  parmi  les 
barbares , [pour  luy  obéir  aux  dépens  mefme  de  là  vie,quoy  qu’il 
luy  puft  commander  ]Son  exemple  fut  auffï-toft  fuivi  de  tous  les 
autres:  & la  coutume  s’établit  enfin  qu’on  n’alloit  point  faluer 
les  Empereurs  làns  dire  qü’on  leur  eftoit  dévoué  A ugufte  fit  fem- 
blant  de  s’oppofer  à cette  [lafehe  & infâme  flaterie  ,qui  le  metant 
à la  place  de  Dieu , l’en  rendoit  ennemi:]  & il  ne  laiffâ  pas  d’en 
recompenfer  l’auteur . 


ARTICLE  VII. 


Auptfle  va  réglé  r lei  Gaula  & T Efpagne.fait  un  voyage  en  Orient  : 
Les Cantabra  domphgjk s Indien:  alli.g;la  Parties  rendent 
les  drapeau  x pr  is  Jur  Crajfus&c, 


Strab.I.4.p. 

176.177. 


Dio,p.jn.t.b [<T-'Outf.s  chofeseffant  réglées  dans  Rome,]  ’Auguffe  alla 
X dans  les  Gaules , pour  y établir  aufli  l’ordre  du  gouverne- 
ment: les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  prés  la  conqueffe  de  ces 
pays  [par  j ule  Cefar  ]n’avoient  pas  permis  de  l’y  mettre  plutoft  .- 
'Il  y confen  a la  divifion  du  paysen  quatre  parties/avoir  la  Nar- 
benoife,  l’Aquitaine,  la  Celtique,  & la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l’Aquitaine  eftoit  auparavant  bornée  par  la  Garone  , il 
J’étendit  jufqu’à  la  Loire  , y joignant  quatorze  nations  qu’il  tira 
y.iyy.cï  Dio,L  de  laCeltique.'Il  paroift  auffi  qu’il  donna  àlaCeltiquele nom  de 
55  r.5»3.e.  Lionoife.  [On  ne  dit  point  qu’il  y ait  lait  d’autre  divifion  des  pro- 
Tac.an.i.c.ji.  vinces:  & neanmoins]  'on  trouve  que  de  lôn  temps  mefme,  & 
dés  la  première  année  de  Tibere,  la  Germanie  eftoit  diftinguée 
Budi.de  Belg.  de  la  Belgique, & mefme  divifée en  haute  & baffe, dont  chacune 
U.c.n.f  s.p.  avojtfon  Lieutenant,  & quatre  légions  qui  regardoient  les  bords 
du  Rhein  pour arrefter les  incurfions  des  Allemans&  les  revol- 
Marcs.dc  tesdes  Gaulois . 'On  ne  fçait  pis  bien  quand  lesautres  provinces 
y ont  C^L‘  ^''lees,  l’Aquitaine  en  trois,  la  Narbonoife  en  quatre, 
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vint  /.’  c"  *a  Lionoife  en  deux  avec  celle  des  Sequanois , & la  Belgique  en 
17.  deux  : ce  qui  avec  lesdeux  Gcrmanies  fai  (bit  les  quatorze  pro- 
v.  Diocle-  vinces  des  Gaules  dans  le  IV.  fiecle . ("On  peut  juger  neanmoins 
tien$i4.  que  {-gij  vient  de  Dioclétien.]  Car  ceux  qui  prétendent  que 
note**»1*11  cette  ^lv*^on  pins  ancienne , ’&  quelle  peut  venir  d’Adrien, 

[n’en  ont  point  de  preuve.] 

'Augufte  tint  alors  une  grande  aflemblée  à Narbonne , &y  fit  Liv.epic.l.t  j*| 
unjm,  [ou  y refolut  de  faire]  "ledenombrement  des  perfonnes  & des  Dio.l.jj.p.ji* 
biens  de  ceux  qui  demeuraient  dans  les  trois  parties  des  Gaules  b’ 
conquifcspar  JuIeCefar,[PAquitaine,!a  Celtique, & la  Belgique  ] 

'Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pays,&  d’autant  plus  dur  que  Lipf.inT»c.l. 
ce  n’eftoit  pas  Amplement  pourconnoiltre  les  biens  des  peuples, 
comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains , [mais 
pour  leur  impofer  des  tributs,]  'dont  quelques  uns  fe  levoient  Dio,l.S4.p. 
tous  les  mois:  “Auflï  les  premières  perfonnes  de  l’Empire, comme  , c 

Drufus  & Germanicus,  furent  employez  à faire  ce  dénombre-  jj.p.^cic.p. 
ment . 

D Aygufte  'Après  qu’Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules , il  partit  en  Dio.l.sî.p.si-- 
«,»v»ntj.c.£/jàgne , fou  "il  commença  ion  huitième  Confulat  à Tarragone.  Jjuct  , 1C  t6 
CI1  vouloit  paftèr  en  la  grande  Bretagne, qui  n’eftoit  point  encore  p.190' 
fourni  fe  aux  Romains:  mais  il  fut  arrefté  par  la  révolté  des  Sa-  'EW-ïj-p- 
laflès , [peuple  du  duché  d’Aouft  & du  marquilât  d’Yvrée]en  5IÎ’1511’  *’ 
Piémont , & par  la  guerre  que  fai  (oient  en  Elpagne  les  peuples 
de  la  Bifcaie&des  environs,  qu’on  appelloit  alors  Cantabres , 
avec  ceux  de  l’Arturie.  'Orofe  Efpagnol  décrit  aflèz  amplement  OroCU.c.n. 
la  guerre  qu’Augufte  fit  contre  les  Alturiens  & les  Cantabres  ,&  sp- 
comment  il  les  attaqua  par  mer  & par  terre.  'Agathias  écrit  que  Àgith.l.»  p. 
la  ville  de  Tralles  en  Afie  ayant  ellée  ruinée  vers  ce  temps-ci  par 
un  tremblement  de  terre,  un  labourcurdece  pays  là  nommé 
Queremon  vint  trouver  Augufte  qui  eftoit  alors  occupé  à foire 
la  guerre  aux  Cantabres , & qu’il  luy  repre/ènta  le  malheur  de 
fon  pays  : qu’Augufte  touché  de  ce  récit , y envoya  fept  perfon- 
nes des  plus  partantes  ,&  qui  avoientefté  honorées  du  Confulat; 
leur  donna  beaucoup  d’argent  pour  faire  rebaftir  cette  ville, & la 
rétablitdans  letatoùonla  voyoità  la  fin  du  Vl.fiecle.  'Agathias  p.ss.ss. 
tire  cette  hiltoire  d’une  infoription  qu’il  avoit  vue  dans  le  village 
de  ce  payfan,  proche  la  ville  de  Tralles, ou  on  luy  avoit  érigé  une 
ftatuë. 

D Augufte  'Augufte  commença  encore  à Tarragone  fon  neuvième  Confit-  suet.U.c.  »6. 
r,  l'  iutj.c.lat/durant  lequel  les  peuples  de  Çifcaie&d’Afturiequ’iln’avoit  p-'?° 

pu  dompter , furent  vaincus  par  C.  Anftitius , parce  qu’ils  le  ”;p‘ 

C ij 
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p-5i4.c.d.  craignoient  moins:  ‘enfuite  dequoyAugufte  fonda  pour  fes  y £ 
vieux  foldats  la  ville  de  * Meride[en  Caftille,qui  a long-tempsefté  15. 
la  capitale  ou  métropole]  de  la  Lufitanie  . * ■'*<*■£* 

p .513.5,4.  'Les  Salafles  furent  défaits  en  me  fine  temps  parVarron:  "mais  Emrr"M‘ 

îo  ^ s’1  b c l’k°°neur  en  fut  attribué  à Augufle,&  le  Sénat  luy  fit  drefTer  un 
so.p.  9.  ,c.  jans  igj  Alpes  i 0ù  pon  nommoit  jufqu'à  45  peuples  des 

habitans  de  ces  montagnes , qu’il  avoit , difoit-on  , fournis  à 
l'empire  du  peuple  Romain  . 

Dio.i-53  p.51s  'Augulle  fit  alors  fermer  pour  la  fécondé  fois  le  temple  de 
S Noris.de  pif  Janus>  que  ces  guerres avoient  fait  ouvrir  >11  peut  eftre  demeuré 
p.198.  fermé  depuis  l’an  729  de  Rome  jufqu’à  l’an  7$8,[c’eft  à dire  de- 
puis le  fettieme  d’Augufte  jufqu’au  lêizieme.} 

DfTp.siji  'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambartadeurs 
Hier.chr.  g.  des  prefCTIS  L»s  Scythes  & d’autres  barbares  feptentrionaux 
Suet.l.».  e.zi.  firent  peu  après  la  mefme  chofe . 'Ce  fut  l’ellime  de  fa  modera- 
1179,  tion  dans  fes  victoires , qui  porta  ces  peuples , fi  éloignez  des 
Romains,  à rechercher  fon  amitié  . 

Dio.!.s3.p.5i4  'Il  retira  alors  [la  Numidie]  des  mains  du  Roy  Juba , & luy  , 

“•  donna  en  échange  une  partie  de  la  Getulie , ' avec  les  pays  qui  ,t 

avoient  autrefois  appartenu  à Boccus  & à Boguê;[c’eft  à dire  la 
rltnj.s.c.r.p.  Mauritanie  Tingitane  & la  Celârienne,]  'puifque  Pline  dit  que 
* Tac. an  » c Jubaaefté  Roy  des  deux  Mauriranies.-e&  Tacite  dit  qu’il  avoit 
5-13-p.99.106  receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain.  ■‘Sesnou- 
JV‘°J-ss-r-  veaux  fujets  furent  fafehez  de  fe  voir  artujettis  à luy , & de  ne 
ledre  plus  aux  Romains.  Us  fê  révoltèrent  mefme  quelque  temps 
après , & les  Romains  eurent  de  la  peine  à les  vaincre . 

J 51.p-suJ.cl  'Amynias  Roy  de  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  Il 
Dtf-p-sS 3.584  [aij]a  des  enfinsjmais  ils  ne  luy  fuccederoit  pasj'parcequ’Augufte 
reprit  fes  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  Ce  de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines  , & pour  réunir  à la  Pamphylie  ce  qui  en 
avoit  efté  démembré  en  faveur  d’Amyntas , 

Dio,p.jaj.b.  'En  la  mefmeannée  Agrippa  acheva  à Rome  le  Pantheon/ôc 
fit  la  folennité  du  mariage  de  Julie  fille  d’Augufte  , avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  Prince  . "Augurte  eftoir  alors  maladeen  D’Aueulle 
p-si«.b  Efpagnej'&eftant  gueri.il  revint  à Rome  quelque  temps  après,  «,»va  itj.c- 
'Ælius  Gallus  gouverneur  d’Egypte  entreprit  alors  d'aller  por-  14, 
ter  la  guerre  jufque  dans  l’Arabie  heureufê  , contre  un  Roy 
nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l'avoit  tenté  avant  luy:  & il 
y réuflit  fi  mal,  que  fon  exemple  nefutfuivi  deperfonne  [”j uf-  v.Tiav.-.S 
ques  à Trajan]  ir. 

1,  Je  n entent  point  la  radon  qu  en  rend  Dion. 


Dio.p.jaj.b, 

cc.d. 
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vînt  l' c.  'Le  bonheur  d'Antoine  Mufa  medeein , qui  tira  Augufte  'd’une  Di„  i 
vj-  maladie  qui  l'avoit  réduit  à l'extrémité , fit  décharger  ceux  de  ji?.’c  ’ 
fa  profeffion  des  impofts  publics  ; ce  qui  continua  à l’avenir . 

'Cette  maladie  donna  occafion  à quelque  bra»tu,rje  entre  Mar'  . , b c ufl- 
cellus  neveu  & gendre  d’ Augufte,  & Agrippa  fon  fieUt- 4mi.  dc  p!s»7'»i  ‘ 
forte  qu’Augufte  pour  en  prévenir  les  fuites , aima  mieux  r_ 
priver  d’Agrippa,  & l’envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  ; ce  qui  continua  durant  Dio.p.jiS.c.J. 
plufieurs  années.'II  quitta  enfuite  le  Confulat,  [qu’il  avoit  tou- 
jours  tenu  depuis  neuf  ans,]  & fubrogea  à fa  place  L.  Seftius  , 
honorant  en  luy  la  fidelité  avec  laquelle  il  continuoit  à aimer 
Brutus  : Et  cette  action  fit  beaucoup  eflimer  Augufte  mefme. 

'Ce  fût  fur  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu’il  aurait  toute  fa  vie  c. 
la  puiffance  du  Tribunat , laquelle  les  fades  commencent  à Noris.de  P, rP 
conter  du  27  juin  de  fa  neuvième  année:  [ de  forte  qu’il  femble  èrit’îp  5^09  ’ 
qu’Augufte  ne  l’avoit  pas  acceptée  d’abord JJlorfque  le  Sénat  la  «DÎoiLji.p.' 
luy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat , comme  nous  *57*. 
l’avons  marqué  après  Dion . 'On  ordonna  encore  qu’il  pourrait  1.5  j-p-si * .519- 
toujours  propofer  tout  ce  qu’il  voudrait  dans  le  Sénat , qu’il 
porterait  perpetuellement[hors  de  Romejla  qualité  de  Procon- 
ful,  & qu’il  aurait  partout  un  pouvoir  fuperieur  à celui  de  tous 
les  Gouverneurs. 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefrrlf  P,i7.d.P|u(T. 
Mufa  quiaVoit guéri  Augufte  fon oncle.bLivie femme d’Augufte  P-s»7.m- 
fur  foupçonnée  d’avoir  contribuée  à fa  mort  pour  fâvorifer  ’sî  p‘ 
[Tibère  & Drufus]  fës  enfàns  , qu’elle  avoit  eu  d’un  premier 
mari . 'Mafcellus  eftoit  déjà  extrêmement  aimé.  Tac,»n.a.c.4>. 

n Augufte  ‘Le  peuple  affligé  par  la  famine  & par  la  pefte,  voulut  cqtrain-  ,54 ,f. 
lu.avmtj.  dre  Augufte  d’accepter  la  Diéhture:  mais  il  rejetta  abfolurnent  su.îb.c. 

’”1'  ce  titre  odieux 'il  refufa  de  mefme  l’office  de  Cenfeur  perpétuel.  c d 

'Il  rendit  auffi  au  peuple  l’ifle  de  Cypre,  & la  Gaule  Narbonoife:  p_5j3.iv 
'&  s’en  alla  enfuite  en  Sicile.  p.si«.c. 

'Les  peuples  de  Bifcaic  & d’Aftutie  sellant  révoltez  , furent  p.sl3.514. 
domptez  de  nouveau  par  C.Furnius.'Candace  Reine  d'Éthiopie  P5i4.i.b.c| 
fit  quelques  courfes  dans  l’Egypte  , qui  donnèrent  occafion  auX  uflp-sts-jStl 
Romains,  conduits  par  Petrone , de  pénétrer  affez  avant  dans  Nor“’  c 1 ' 
fes  Etats.  P131' 

'Durant  qu’Augufte  eftoit  etl  Sicile  , le  peuple  Romain  penfa  Dio,l.74p. 
plufieurs  fois  en  venir  à la  fedition  pour  l’clecfion  des  Coniuls  . s»4.c.d. 

D A ugafte  'Cela  obligea  Augufte''à  rappeller  Agrippa  d’Orient,  & à l’en-  e|svs.a|Uffp. 
gavant J.c.  VOyCr  à Rome  pour  la  gouverner . Mais  il  l’obligea  en  rnefine  !*7, 
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temps  à répudier  fa  femme[Marcelle,]quoiauenieced’Auguftc 
mefme  pourepoufer  Juliefa  fille  veuve  de  Marcellus/llallaen-  *1. 
fuite  en  Grèce,  & fut  patfo  l'hiver  à Samos . 

'De  Samos  il  cn  Afie  & en  Bithynie,  & de  làjufqu’en  DÀugufle' 
Syrie  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de  Cyzic,deTyr, 
s.  uc  iidon  , à qui  il  olla  la  liberté  , pour  avoir  maltraité  des  'î0‘ 
citoyens  Romains,  ou  pour  des  feditions/Phraate  Roy  des  Par- 
tîtes le  voyant  fi  présce  fon  pays,  luy  renvoya  Iesdra  peaux  & les 
captifs  pris  fur  Craffus  & fur  Antoine:  ce  qu'Augultc  confidera 
comme  une  grande  vi&oire . 

'Augufte  donna  dans  ce  temps-là  à Ianiblique  & à Tarcondi- 
mote , ce  que  leurs  peres  de  mefme  nom  avoient  poffédé  dans 
l’Arabie  & la  Cilicie,  à la  referve  de  quelques  places  maritimes 
de  la  Cilicie  qu’il  donna  à Archeüifi  jvL.de  Roy  de  l’Armenie 
mineure  eflant  mort,  il  donna  encore  ce  pays  au  mefme  Arche- 
laüs  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  celuy  qui  efloit  déjà  Roy  de  Cappadoce.J 
Il  donna  le  royaume  de  Comagene  il  un  MithnUate  encore  fort 
jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  fait  tues  le  pere". 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à Augufle  pour 
fè  plaindre  d’Artabaze  leur  Roy,  nommé  aulfi  Artaxias,  & de- 
mander en  fa  place  Tigrane  fon  frere  qui  eftoit  à Rome,  Augufte 
y confentit,  & envoya  pour  cela  Tibère  en  Arménie , avec  une 
•rméé.  Mais  les  Arméniens  le  prévinrent , tuèrent  eux-mefincs 
Artaxias,  & ne  laiflèrent  à Tibere  que  l'honneur  de  mettre 
Tigrane  en  poffcffion , & de  luy  donner  le  diadème  , 'qu’il  ne 
garda  pas  long-temps.  _ i • . . 

'Augufte  retourna  encore  palier  l’hiver  dans  l’ifle  de  Samos  ,à 
laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y récent  une  lèçondeambaf- 
fâde  des  Indes>  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare , qui  fc 
brûla  volontairement  en  ceremonie  . 'Augufte  ‘'nomma  alors  DAef.ufle- 
d’autorité  l’un  des  Confuls,  à caufe  des  feditions  du  peuple,&  fe  J?’,1”1*' 
hafta  de  retournera  Rome,  'd’où  il  envoya  Agrippa  regler  les 
affaires  des  Gaules,&  arrefter  les  nouvelles  révoltés  de  la  Bifcaie. 

Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu’avec  une  extreme  peine,.  & mefme 
en  fai/ant  de  grandes  pertes. 
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ARTICLE  VIII. 

i.;:r.'  : r "'  ..  . • ' 1:  ! •.'■;•''•••  * . ••> 

Asegufte  trovaille  i régler  Us  murùiges  tir  U milice  j ttdopte  C teins  <jr  Lutins 
Cefstrfespetits-fils  -,  combat  les  Ailemttnr, emploie  Drnfns  tir  Tibere 
contre  les  Grifons:  Des  Préfets  de  Rome  tire. 

' A ^ GÜSTE  l’année  d’après  des  loix  feveres  jx>ur  obliger  Dio,p.Sj,  c| 
les  Romains  à contrarier  des  mariages  légitimés , & à s*i.b. 
élever  ces  en  (ans  ; [ & on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
forcres  les  Romains  vivoient  alors]  ‘Il  déclara  nuis  les  contrats  i>.Sj>,c.<I. 
de  mariages,  lorlque  la  fille  auroit  moins  dedixans.'Onlepreflà  ».b. 

> avili  ce  travailler  à regler  la  conduite  des  perfonnes  mariées  : 
mais  il'n’eftoir  nullement  propre  à cela.  ‘Il  ne  fe  conduifoit  pas 
luy  melme  en  ce  point  comme  il  devoitféc  (à  femme  Livieavoit  p.53,,a.b. 
une  réputation  a dèr  fâfcheufe  .[  Sa  fille  Julie  luy  caufa  encore 
dans  la  fuite  plus  de  honte  & de  douleur  ] , 

'Il  fit  tranlcrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commençoient  à d.e. 
s’eflàcer,  & voulut  que  les  Pontifes  mefme  les  ccriviflént , afin 
qu’aucun  autre  ne  les  luft. 

D Augufte  IPcelebra  les  jeux  feculiers  en  la  15'  année  de  fon  regoe  , qui  Pagi.crit.ip. 

15  » avant  J-elloit  la  737*  de  Rome.  $ns. 

,l7'  ' 'Comme  il  croyoit  avoir  befoin  de  fucceffeurs,*à  caufe  desconf-  T>io,p.s33.c. 

pirations  que  diverfes  perfonnes  formoient  contre  luy , b il  adop-  jMsjo.d.e. 
ta  Caius  & Lucius  que  J ulie  fa  fille  a voit  eus  d'Agrippa,&  les  de-  PS3!'  x' 
dara  fuccefiéurs  de  l’Empire,  quoique  le  dernier  ne  fift  prefque 
que  de  naiftre.  'Ils  portoient  auparavant  le  nom  d’ Agrippa  3 Hier.chr. 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.] 

'Il  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties , & Dio,p.533.c.i 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite.  [Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à Theodofe  ] 

DAnguftc  H alla  enfuite  dans  les  Gaules,  ouïes  Sicambres&  d’autres  p.S3v534| 

1 s,  aiant  J.AIlemans  conduits  par  un  nommé  Melon  , faifoient  de  grands Str*  pt7-?' 

C l6-.:  ravages.  Ils  avoient  battu  la  cavalerie  Romaine  , & mefme  les  Î.c!m.pU3«i|* 

légions  conduites  par  M . Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte  Noris.dei’if.p, 
de  venir  au  focours  des  Gaules,  après  avoir,fait  ouvrir  le  temple  *9*' 
de  Janus, 'qui  ne  peut  avoir  efté  refermé  que  dix  ans  après. 

'Augufte  pafla  deux  ansdansIesGaules  * Il  gouvernent  ccpen-  Koris.dePîC 
dant  la  ville  de  Rome  & l’Italie  par  [Statilius  J Taurus,qu’ily  Pÿ»- 
avoir  laide  pour  cela'fous  le  titre  de  Préfet  de  Rome  , 1 parce  j3J.  ,4"p’ 

, qu’Agrippa  avoit  efté  encore  envoyé  en  Orient  .«Taurus  , quoi-  * p-jîUu 
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que  déjà  fort  âgé,  s'acquitta  fort  bien  de  cet  emploi, qui n’eftoit  vint* 
pas  fixé  à un  certain  temps,  mais  perpétuel, 'félon  le  confeil  que  i«. 
Mccenas  en  avoit  donné.’Ce  fût  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu’Augufte  fut  maiftre  des  affaires . Corvinus 
Meflala  l'avoit  neanmoins  tenue  avant-Iuy  , mais  feulement  du. 
tant  peu  de  jours  .parce  qu'il  ne  s'en  eftoitpas  trouvé  capable  . 

L.Pifo  l'eutaprés  Taurus.’Dansla  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Rome  que  pour  peu 
d’années,  & Ibuvent  pour  peu  de  mois. 

'Durant  que  les  Allemans  ravageoient  les  Gaules , il  y avoit  D’Ansuite 
diverfes  autres  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Thrace,  qui  q'*™  !• 
finirent  bien-toit, aufli-bien  que  les  courfes  des  Allemans.Tibcre  ' 5 
& Drufus  fubjuguerent  mefine  entièrement  ''les  peuples  des  **«»> . 
Grifons&dela  Souabe.'Mais  Licinius  qui  avoit  pilléles  Gaules 
dont  il  efloit  Intendant,  s’exempta  delà  punition  qu’il  meritoit, 
en  donnant  à Augufte,  dont  il  eftoit  aflfanchi,  une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  volé . 'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
fieurs  années  à Lion  6 II  s’appeÛoit  auffi  Enceladus. 

'Augufte  rendit  alors  la  liberté  à ceux  de  Cyzic , & permit  à 
ceux  de  Paphos  en  Cypre  de  donner  à leur  ville  le  nom  d’Au- 
gufte.  (Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom  ] 

'Les  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  après  en  fervitude  D’Augmir 
[&  en  province  ] 'Le  Bofphorc  Cimmerien,[appellé  autrement  ' !• 

la  Querfonefe  Taurique,]  receut  auffi  alors  pour  Roy  de  la  part  c' 
d’Augufte,  Polemon  Roy  duPont,  au  lieu  d’unScribonius  qui 
fc  feignant  envoyé  par  Augufte,  & petit-fils  du  grand  Mithri- 
date,  s’eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  & avoit  epoufé  Dy nantis 
petite-fille  du  mefme  Mithridate , & heritiere  de  cet  Etat  . 

'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire  n’en  écrivit  point  auSc- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu’on  luy 
avoit  décerné:  Et  fonexcmple  fervit  enfuite  de  réglé  aux  autres. 

'Les  villes  de  Bcrytefen  Phenicie,]&  de  Patres'en  Acaïe,]  fu- 
rent Élites  alors  colonies1  Romaines.  • t. 

'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie,  qui 
dura  environ  deux  ans . 

'Augufte  eftantrevenufdesGaules]  à Rome,  fit  quelques  re-  D’Aujufla 
glemens  pour  les  foldats , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, £>“*“'  )• 
le  6 de  mars  il  pit  la  charge  degrand  Pontife  qu’il  avoit  toujours  C'  ' 3‘ 
voulu  laiflèràLepiduslcTriumvir  tant  qu’il  avoit  vécu.'Ce  fut  en 

1 .Les  colonies  font  des  peuples  tranfport çz  de  leur  rays  en  d'autres  pour  Les  habiter . 

cette 
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vant  j9 'ccette  quaiité  qu'il  raflembla  jufqu'à  deux  milles  volumes  grecs 
,3.  ' '&  latins,  remplis  de  prédictions  ou  anonymes,  ou  d'autres*  peu 

* rprum '^dignes  de  foy  ; & il  les  brûla  tous , hors  ceux  qu’il  choifit  des 
Sibylles , lefquelsil  fitenfermer  fous  une  ftatuê  d'AppoIlon.  ’On 
produifit/bus  Tibère  unnouveau  livre  des  Sibylles,  qui  futmef- 
me  receu  par  l'autorité  duSenat.Tibere  voulut  neanmoins  qu’il 
fuit  examiné  par  le  College  des  Quinze . [ On  nedit  point  quel 
jugement  ils  en  firent . ] 

ARTICLE  IX. 

Agrippa  meurt  : Julie  Ja  veuve  fille  if  Augufte  e(i  mariée  à T Hère , 
qui fait  la  guerre  en  Pannonie  : Drufui  frere  de  T itéré 
meut  t en  Allemagne  (Je. 

D'Augufle  ' A Grippa  qui  eftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie, 
ao, avant  J.  / \.  mourut  dans  la  Campanie  en  la  io*  année  de  ce  régné , 
C.  1 z.  regretté  d’Augufte  & de  tout  le  monde . 'Augufte  hérita  de  luy 
la  Querfonefe  de  Thraoe , dont  on  ne  fçait  pascomment  il  efloit 
devenu  feignèur.  'Au  lieu  de  luy,  Augufte  prit  Tibere  pour  l’aider 
dans  les  affaires  , mais  à regret , dit  Dion. 

'Tibère  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolté 
des  Pannoniens  , & Drufusfonfrerepourarrefterlescourfes  des 
Sicambres  lls  réuflïrént  tous  deux:  Drufus  paflà  mefme  le  Rhein, 
& fit  alliance  avec  les  Friions.  'Bucherius  s'étend  beaucoup  furce 
qu'il  fit  cette  année  dans  l'Allemagne . 

* On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gaules  à cau- 
«*fus.  fè  que  Drufus  y fàifoit  une  nouvelle  ' recherche  des  biens,  [ou  con- 

tinuoit  celle  qu’Augulte  avoit  ordonnée  quinze  ansauparavant.  ] 
Il  femble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rbein  aient  pris  les 
armes . Mais  Drufus  pacifia  toutes  choies;  & on  remarque  qu'il 
fe  fervit  avantageulêment  pour  cela  delà  lôlcnnitéqui  k fit  pour 
1.  dedier  à Lion  un  autel  elevé  à Augufte',  à laquelle  il  appel la  tous 
les  plus  conüderables  des  Gaules.  'Cet  autel  fut  dédié  le  premier 
jour  d’aouft. b Soixante  peuples  des  Gaules  y avoient  fait  mettre 
chacun  leur  ftatuë.  Il  elt  célébré  dans  Thiftoire:[&  plus  il  cil  cé- 
lébré, plus  c'eft  unmonument  honteux  de  la  lâcheté  des  peuples , 
&c.  & de  iunpieté  du  Prince  qui  le  fouftroit.J'On  y celebroit  "des  jeux 

1 / Dodvvel  lc’met  deux  ans  pluftard , fonde'  fur  Tepitome  de  Tice-Live,  [donc  je  ne  voy  point 
ce  quon  peut  conclure,]  & liirDion,  félon  lequel  cela  fe  fit  fous  les  Conluls  MValerius, 
ôc  P.  Sulpicius , [c’elf  à dire  en  l’an  zo.  d'Auguftcj 

T om.  I lmp . D 


Tac.c.iz.p. 

»3«. 


Diojl.sa.p. 

5*».b.c. 

p.54».b. 


P-543.Ç. 


P- 543-544. 


Buch.deBelg. 
I.1.C.15.16.P. 
3*  39- 

-C.15.P.373*. 
ex  Dione,  Li- 
vio.Strabonc. 


Suer.l.5.c.z.p, 

505. 

*StrabJ,4.p. 

191». 


Mar.print.c. 
10s.106-p.z17. 
Cyi.dill'.u.)  jû. 
p.t.f. 

- Dii'.I.si.p* 
m c 


26  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  Lan  ïa*. 

Dio,l.  S4.p.  ou  * tous  lesans,[ou  peut-eflre  tous  les  quatre  ans; cela  duroit  V1’*' 
543.5*4.  encore  en  l’an  220.  ' 

Fucti.].i.c.i6.  'L'année  d’apre's,  Drufus  s'avança  jufqu’au  Vefêr,  & s’eftant*V.!esM>r. 
r-i9-4o|Dio,  retjré  de  là  apres  y avoir  eflé  en  très  grand  danger , il  fit  baJlir,,1^tee1.l<m 
Dio”.54.p.  quelques  forts  audelàdu  Rfaein.  ' 1 ibere  Ce  fignala  en  mefme  D' Augufte 
5*5-6.  temps  dans  la  Pannonie , & dans  la  Daimacie  , où  il  s’eitoit  tait  ■***"'  1 
quelques  fbulevemens , qui  obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de 
cj  ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 

avantages  dans  la  Thrace  furies  Belles  conduits  par  un  Vologefê 
grand  Pontife  de  Baechus,  qui  employoie  l'autorité  de  la  fuper- 
eiVcll  p.I.i.c.  îlidon  pour  fatisfaire  fon  ambition  & là  cruauté . ’L  Pifôqui  fut 
9.p.!4|T*cjn.  depuis  Préfet  de  Rome,  commanda  l’armée  Romaine  dans  cette 
is.c.io.p.i  37.  gUCrre  > & fubjugua  en  trois  ans  plufieurs  nations . 

Suct.l.uc.63.  'APr<?s  qn’Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à qui  il  donne-  D Auguftc 
p.i5i.  * roit  là  fille  Julie  veuve  de  Marcellus  & d’Agrippa,  * il  la  fit  enfin  ta , avant 

* p.isilDio.l.  cpouler  à Tibere,en  l’obligeant  de  répudier  là  femme  Agrippine,  )-c- l<5- 

5S46Pi»!4,'C  quoique  fille  d’Agrippa,  mcrc  d’un  fils  nommé  Drufus,  & groflè 

Suet  1 3 c ? p t'  un  autre  enfant . 'Tibere  ne  put  ni  fe  feparer  d’Agrippine , ni 
333  33*.  epoufer  Julie , dont  il  connoifloit  les  dereglemens , qu’avec  une 
fenfible  douleur.  [Mais  c’eftoit  un  pas  pour  s’élever  à l’Empire.] 

D:o,!.s4.p.  'La  garde  des  régi  fl res&  des  arreftsduSenat,qui  efloit  aupara- 

5*6. c.  vant  confiée  aux  Tribuns  du  peuple  & aux  Ediles, fut  alors  don- 

née aux  Quelleurs . 

d.qiîuch.l.i.c.  'Augufte  alla  enfuire  dans  les  Gaules  avec  Tibere  & Drufus . 

17  p.41.41.  qui  furent  bicn-tofl  obligez  de  le  quitter, pour  s’aller  oppofer  l’un 
aux  Daces&  aux  I>almates,rautreaux  Sicambres&  auxCattes. 

11  retournèrent  peu  aprésavec  Juy  à Rome . 

Dio, 1.55  p.  'L’année  d’après , Drufus  qui  eftoit  Conful  eftant  revenu  en  D Au«u(ie 

- -*!kuc^Îic  ^cmag,K>  & l'ayant  traverfée  jufques  à l'Elbe , il  y mourut  en  u,  avant 
,,3,  .uc  • IC  jeu  retournant . bL’hi(toirc  releve  beaucoup  fes  bonnes  qualitez; 
p.*i.43.  c abc  on  pretendoit  que  s'il  eût  jamais  eu  l'autorité  entre  les  mains , 
c Tac.an.i.c.  '1  euft  rétabli  la  République  : de  forte  qu'il  efloit  fort  aimé  du 
33.p.ao|U.c.  peuple,  ddont  l'amour  eft  quelquefois  "un  mauvais  augure. c Sue- 

* cP'p4jeîi  tone  afinre  qu'il  écrivit  à Tibere  fon  frère  pour  porter  Augufte  à 
wTac.an.z.c.  rendre  la  liberté,  & mefme pour  l’y  contraindre,  & que  l ibère 
*t.p.  5i-  fut  a fiez  dénaturé  tour  montrer  la  lettreà  Augufte.  [C’ell  peut- 
P ,s6.  cflrc  ce  qui  a donne  lieu  ] a quelques  uns  de  croire  qu  on  s efloit 
I.5.C.1.P.505.  fèrvi  de  poifon  pour  avancer  fa  mort , & qu’Augufte mefme  y 

avoir  eu  part . Mais  Suetone  foûtient  que  c’efl  une  chofe  fans  ap- 
parence, & qu’Augufle  à toujours  beaucoup  aimé  Drufus , juf- 
qu  a luy  vouloir  donner  part  à fa  fucceflion  avec  fcsenfàns , & 
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«ut  / c Jiufqu’à  faire  l'hiftoire  de  fa  vie . [ Tacite  qui  n épargné  pas  Augu- 

fie  nonplusquelesautres,]  'aflure  neanmoins  qu'il  n’a  jamais  été  Tic.an.i.c.s. 
afièz  dur  pour  attenter  à la  vie  d aucun  des  fiens . P-«- 

'On  croit  que  Drufusmourut 1 l'onzième  de  juillet . * Il  lailTa  Buch.l.i.c.17. 
trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  cele-  S •■!£**•  c | 
breGermanicusf  (cul  digne  de  lui,]Liville[qui  fut  mariée  à Caius  p.3oj.'  ’5' 
Ce(âr,&  puisàDrufus  fils  délibéré,  ]5c  Claude  qui  futEmpereur. 

'Auguile  efloit  hors  de  Rome  lorfque  Drufusmourut. b II  n’y  Dio.L5s-p.sa9 
D Augufte  rentra  point  que  l’année  fuivante , c & en  fortit  peu  après  pour  re-  »•!»• 
t*^,avantj.î0urner  dans  les  Gaules . Tibere  y vint  avec  luy,  & l’y  laiflà,pour*J'5SI'  ’ 

paffèr  le  Rhein  avec  les  troupes. 'If  courut  une  partie  de  l’Allema  Vell.P1t.L1.  1 
gne  , '&  obligea  les  barbares  de  députer  à Augufte  pour  luy  de- 
mander  la  paix.  Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Sicambres 
n’avoient  pas  dépuré  aveu  les  autres . [ Ainli  la  guerre  continua, 

& toujours  au  defâvantage  des  AllemanS  : ] de  forte  que  les  Si- 
cambrcs  furent  enfin  obligez  d’envoyer  aufîi  demander  la  paix . 

Comme  ils  ne  purent  l'obtenir  [ aux  conditions  quils  preren- 
doient,  & en  demeurant  libres,]  ils  fe  rendirent  à luy; i ce  que  les  Cafd.chr. 
Suevcs  firent  à leur  imitation  'Il  accorda  la  paix  à[unepartie]des  dSuet.l.i.c.n 
Stteves,  & au.xf  Marcomans]  fujetsdu  Roy  Marobode. f Mais  il  ?Tac.»n.i.c. 
obligea  une  partie  des  autres  Aliemans  de  fë  retirer  audelà  de  is.p.47. 
l’Elbe:  & 1!  fit  padèrles  Sicambres  & [le  relie]  des  Suevcs  audeça  sttibX?7*. 
du  Rhein.  *11  réduiüc  prefqueen  formedeprovince[unc  grande  p.i9o.b. 
partie  de]  l’Allemagne,  h mais  extrêmement  dépeuplée.  istrabO  > 
•Tibcrefie  donc  pafler  le  R hein  à quarante  mille  Aliemans, & jSo!b. 
lenraflîgna  les  endroits  oit  ils  dévoient  demeurer.  k Cëftoit  fur  •Soct.l.jc.9. 
=■■  le  bord  du  Rhein, félon  Suetone  * : ’&  neanmoins  il  fëmble  qu’on  J’’  3 j'6|u.c. 
ait  dû  plurofl  les  éloigner  affez  de  ce  fleuve,  pour  ne  pu  voir  ps  n.p.i78- 
ai  fément  lerepafl'er,  ni  fê  joindre  aux  autres  Aliemans  Quelques  ^ ich,l's‘0c; 
uns  prétendent  mefme qu’il  refie  encore  aujourd’hui  diversmo- 10  r 49 
numens , que  le  pays  d’autour  de  Courtray  a efté  autrefois  habi- 
té par  les  SueveS. 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  vertige  du  quartier  oit  les  Si- 
cambres  furent  placez.  'Er  il  paroi  fi  en  eftl-t  que  fbi.xante  ans  Tic.»n.n.c. 
après,  cette  nation  étoit  comme  entièrement  éteinte, m quoiqu’il  .. 

en  fuit  relié  quelque  partie  audelà  d u R hein . [ C’ell  donc  d eux  no.b. 
particulièrement  quril  faut  entendre  ce  que  dit  Dion , ] ’qu’A  u-  Dl»J-JS-p. 
gufie  ayant  diflribué en  diverfes  villes  les  Aliemans  qu’il  avoit S5" 

1.  Bucheriusa  3.i<f;«//«/}quieft le fj  Maisdansl1nicriptionqu'iIcit(rdcLiprc,^.T>«f.^.4X»  Tac.aB.*.nct.î«. 
il  y a j.iV. 

a.Quelqucs  uns  prétendent  qu’ils  ont  donné  origine  aux  Bourguignons , ai  nfi  nommez,  di- 
•en:-xis , à c mie  des  bourgs  où  les  Romains  les  placèrent.  [ Mais  cria  n’a  aucune  apparence.] 
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pris,  ils  en  conceurent  un  tel  deplaifir,  qu’ils  fe  tuerent  tous  eux  vantjcs 

mefmes,  [particulièrement]  les perfonnes de  qualité,  qui efioiene 

en  grand  nombre  parmi  eux . 'On  a encore  parlé  depuis  des  Si- 
cambres  : mais  on  croit  qu’ondonnoiteenomaux  nations  voifi- 
nes,  qui  avoient  occupé  les  païs  que  les  Sicarabres  avoient  poflé- 
dé  ; ce  que  les  François  firentenhn . 'Ce  paysefioit  borné  par  le 
R hein  & par  l’Océan , & traverlé  par  la  riviere  de  Lippe , qui 
tombe  à Vcfcl  dans  le  R hein.  Au  midi  de  la  Lippe, on  voit  encore 
aujourd’hui  les  villes  de  Sieg  & deSigbourg , & la  riviere  de  Sieg 
qui  fc  joint  au  Rhein  quelques  lieues  auddlusdc  Cologne.  Ces 
noms  lemblcnt  venir  de  celui  desSicambres,  qu’on  appeiloit  auffi 
les  Sigambres.  Ainfi  ils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veilphalie. 

'Augulte  crut  cüre  obligé  de  chafler  ainfi  une  grande  partie 
des  Allcmans  hors  de  leur  pays , à caufe  de  leur  perfidie  ordinai- 
re. 'Car  on  ne  pouvoir  s’aflurer  ni  fur  leur  parole  , ni  fur  les  ota- 
ges qu’ils  donneient.  Cependant  toute  la  fêverité  & toutes  les 
précautions  dont  il  ufa  n’empefeherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus,  [par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  feize  ansaprés,  tous  les 
dcfléins  de  ce  Prince, & caulêrentpIusdemauxàrEmpirequ’ils 
n’avoient  encore  fait . ] 

♦>>  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc  «fc 

ARTICLE  X. 

T emplt  de  Janus  fermé  Mort  de  MecenasTibere  répit  la paiffance 
du  Tribunal , fe  retire  à Rbode  . 

' \ Près  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans,  Augufle 
j[  \ donnaàTibere  le  titre  d ’lmperatcr  t & le  prit  luy  mefme 
'pour  la  quatorzième  feus.  11  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
douze  ans  après;  [ huit  ou  neuf  ans  après  la  naillance  de  J.  C.  ] 

C’eft  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fe  paflk  fans  au- 
cune guerre  confiderable:  & ainfi  il  fèmble  qu’on  peut  commen- 
cer 1 en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,  'les  douze  ans  durant  lef- 
quels  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [fi  nean- 
moins on  peut  trouver  ces  douze  ans  ç de  quoy  nous  parleront 
dans  "la  fuite.]  'Il  eil  certain  au  moins  qu’Augufte  le  ferma  pour  v.$.n. 
nr.e  troifieme  fois.  * Horacequi  mourut  le  27  novembre  de  cette 
année  mefme,  parledansladernieredefesüdes,  de  la victoire 

1.  Orofe  le  met  en  l andeRomerst  > ouieft  deux  ans  après  b uaiflanccdc  J.C.Miisouin* 
les  antres  rations,  on  nerourroit  plus  trouver  les  douze  ans. 


Lan  d’Àu- 
gr.il r 24 1 a- 
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c n latiir 
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i’Auguflc  fa»  les  Sicambres;&  marque  aulli  que  le  temple  de 
Janus  efloit  fermé.  Il  y eut  l’année  fuivante  quelques  mauve-  dîo.Ljs-p ssj 
mens  en  Allemagne, mais  fans  grand  effet  ; * & dans  les  trois  an- 
nées  d'après,  les  îiiltoriens  ne  nous  marquent  aucune  guerre,  pjf.p.199" 
'Depuis  Romulusjufqu'à  Augu(le,le  templedejanusn'avoit  Suct.U.c.n. 
jamais  eftc  fermé  que  deux  mois  : & il  le  fut  jufqu'à  trois  fois  p ‘ °‘ 
fous  A ugufle, 'durant  environ  trois  ans  à la  première  fois;huit[ou 
dix]  à la  fécondé;  & douze,  s’il  en  faut  croire  Orofe,  à cette  der-  p'p.p.m.k  ' 
niere,  durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoit  refoin  de  paroi  (ire 
dans  le  monde.  On  prétend  que  Néron  le  ferma  l'an  58 , quoique  Suct.rcp.iSo.i 
l’on  ne  fut  point  en  paix . Tacite  ne  le  dit  point , & dit  mefine 
que  depuis  qu’Augultc  l’eut  ouvert  la  derniere  fois , il  ne  fut 
point  fermé  jufqu’au  régné  de  Vefpafien.  On  ne  marque  plus 
guere  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,  linon  que  Gordien  le  Gord.vu  n.G. 
fit  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes.  p l9!'1' 

[Augulfe  efloit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à Rome  , fort 
qu’il  fit  fermer,  ou  ferma  luy  mefme,  ce  temple.J'Il  efloit  anffi  Uff.p.s9sl 
revenu  à Rome,  lorfqu’il  travailla  à regler  le  calendrier  , [ & Le  ^p'j'7‘,'*s!.9 
mit  enfin  en  l'état  ou  il  efl  demeuré  jufqu'au  Pape  Grégoire 
XlII.jCe  fut  par  cette  occafion  qu’il  fit  donner  fon  nom  au  mois 
"d’aoufl,qui  s’appellent  auparavant  fntilii.  O11  fit  auffila  mefme 
année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains  qui  fc  trouvè- 
rent monter  à quatre  millions  deux  cents  trente  trois  mille. 

'Mecena9  mourut  en  ce  tempslà,  toujours  aimé  d’Augufle , Dio,Ijjp.Sji 
b quoique  peut  eflre  avec  quelque  refroidi (Tement, donc  k caufe  an 

efl  honteufe  pour  un  fi  grand  Empereur.'Dion  attribue  àMece-  30.P.79. 
nas,  l’art  d’écrire  en  notes/  que  d’autres  difent  venir  de  Tiron  1 Di°Xj4.p. 
affranchi  de  Cicéron,  qui  vivoitencoreen  ce  temps-ci,  félon  fâint 
Jerome.'  Mais  ce  qui  efl  plus  coofiderable  pour  Mecenas,  c’efl  Hier.chr. 
qu’ayant  un  très  grand  crédit  fur  l’efprrt  d’Augufle , il  ne  s’en 
fcrvitjamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres,  séc  leur  procurer 
des  dignitez,  pendant  qu’il  demeurait  luy  mefme  dans  fon  an- 
cien état  de  fimple  Chevalier,  fans  vouloir  s’élever  plus  haut. 

Audi  fut- il  aimé  de  tout  le  monde. 

'Il  avoit  une  adreflb  particulière  pour  adoucir  l’efprit  d’Au-  p.;;i.tl.e. 
gufte,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  l'irritoit , fai- 
foit  craindre  de  funeftes  effets  de  fa  coleie  On  marque  fur  cela 
que  ce  Prince  eflant  une  fois  occupé  à rendre  lajullice,&  eflant 
en  humeur  de  condamner  bien  des.gents  à mort,  Mecenas  qui 
s’en  apperceut,  tafeha  de  s'approcher  de  luy  pour  luy  parler  : 
mais  11c  pouvant  fendre  la  prdfe  , il  écrivit  fur  des  tablettes , 
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*Levezvoui,&nefaiteip'mtlel>currau.l\  jetta  les  tablettes  à 
Augulle,  qui  ayant  lu  ce  compliment,  exprimé  dans  l'original 
en  des  termes  encore  plusdurs,fè  leva  aulli-toff:  & il  n'en  cou  (la 
la  vie  à perfonne  [Si  l'on  eftime  ce  courage  de  Mccenas.on  peur 
dire  qu’Auguffe  n’eftoit  pas  moins  loiiable  de  trouver  bon  que 
les  amis  s’oppoûflent  à la  coIere,&  de  corriger  fes  défauts  par  la 
liberté  qu'il  leur  donnoit  de  l’en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  ufafl  ainfï  envers  les 
amis . JCar  dans  une  affaire  oit  il  follicitoit  pour  l'un  d’eux , ( ce 
qu’il  ne  dedaignoitpas  mefme  de  faire  pour  des  perfônnes  allez 
peu  conlïderables  , ) l’avocat  de  la  partie  adverfe  ayant  parléde 
ïuy  fortlibrement,  il  nes'en  offénfa  point  du  tout  :&  le  mefme 
avocat  fé  trouvant  depuis  acculé  de  quelque  faute  dans  là  con- 
duite, il  ne  l’en  voulut  point  punir  .•  Car  on  a belbin , dit-il,  de 
ceux  qui  difent  librement  tout  ce  qu'ris  parlent . 

'Un  autre  lu  y ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  choie  d’affez 
délbbligeant;  comme  il  lé  lèntit  piqué,il  fortit,&  rentra  un  peu 
après:  il  dit  enfuite  à lès  amis qu'il  avoir  mieux  aimé  fortir , 
& faire  une  faute  contre  la  bicnlèance,  que  de  s’expolér  à quel- 
que chofe  de  plus  falcheux. 

'Le  premier  jour  de  la  25.'  année d’Augulle,Tibere  qui  com- 
mençoit  alors  fon  CoDfulat  avec  Cn.  Pilô,  entra  dans  Rome  en 
triomphe,  de  peu  après  s’en  retourna  du  collé  de  l’Allemagne, 
furie  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvemens  'Cependant  1!  ne 
s y fît  rien  de  conliderable. 

'On  marque  que  le  edebre  Denys  d’Alicarnafié  commença 
cnces  temps-ci  fon  hilloire  des  antiquitez  Romaines. 

'Les  deux'  Cefars  Caius&  Lucius  croilloicnt  en  âge,&  encore 
pkvsen  hardiclfe.  Augullepour  les  retenir  voulut  elever  Tibère, 
'ïuy  donna  la  puillàncedu  Tribunat  pourcinqans:  mais  il  l'en- 
voya cn  mefme  temps  en  Arménie  oît  il  y avoir  du  trouble. 'l  i- 
béré au  lieu  d’y  aller,  lé  retira  à Rhode , oir  il  vécut  durant 
qu  elque  temps  comme  un  lïm  pie  particulier . On  rend  bien  des 
raiféns  de  cette  retraite,  qu’on  peut  voir  dans  les  hiftoriens;[dc 
cn  en  rend  beaucoup,  parce  qu’on  ne  fçait  pas  la  véritable.] 

'Obode  Roy  des  Arabes  Nabatéens,  mourut  dansce  temps  là, 
& eut  pour  fucceffeur  Enéequi  prit  le  nom  d’Aretas.  Il  lé  fît  re- 
connoillre  Roy  fans  en  avoirauparavant  écrit  à Augufle.qui  1» 
trouva  fort  mauvais,  & rcfufales  prefens  qu'il  kiy  envoya  enfui- 
te . 'II  receut  depuis  fes  exculés  & les  prefcns,&  le  confirma  dans 
fa  royauté.  [On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  efloient 
feumis  à la  majefié  Romaine  .J 
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vant/c  «"  ’Herode  Roy  des  Juifs  ayant  aufli  fait  quelque chofe  qui  ne  c.ij.p.sn-c. 
plaifoit  pas  à Augufte,  il  luy  écrivit  qu’il  l’avoit  toujours  traité 
en  ami,maisqua  l’a  venir  il  le  traiterait  comme  fujet . 

ARTICLE  XL 

Les  Cefar  s Caius  & Lucius  déclaré ^ Princes  de  la  jeuneffe  : 

Crimes  de  J die  leur  mere  cornus  & punis. 

[X  TOusvoici  arrivez  au  tennpsdes  myfteres  de  J.C,  qui  com- 
J.  >)  mencerentpar  la  promeffè  que  l’Ange  en  fit  à Zacarie.en 
D 'Augufte  l’aflurant  qu’il  aurait  un  fils  qui  en  ferait  le  Precurfeur.'Ce  Sau- 
î?-  veur  parut  enfin  au  monde  le  25  décembre  de  l’année  fuivante, 

qufcftoit  la  27M’ Augufte  depuis  la  bataille  d’Acttuin  [ 'Augufle  p,gi,crit.»pt>. 
eftoit  alors  Conful  pour  la  douxieme  fois,  avec  L Sylla  : ]&  il  5 ■ î ■■ 
contribua  luy  mefme  à ces  mjfteres,  aufquels  il  penfoit  fi  peu  , 
V.N.s.j.c.par*  le  dénombrement  qu’il  fit  faire  de  toutes  les  perfonnes  qui 
note  ».  reconnoiffoient  fon  autorité. . 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Caius  Cefar  effant  dans  fa  quin-  ufl'p.593. 
zicme  année,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeuneffe,  & defigné  pour 
eftre  Conful  cinq  ans  après.  'Cela  ne  fê  trouve  point  dans  Dion , ÇaCe«rc.i.S 
rareeque  fon  hifloire  nous  manque  en  ce  temps-ci,  * depuisl’an  3°-,p-‘.37: 

748  de  Rome,  jufqu’en  758.  ^ ^ -Noru^P.f 

D Augulk  [Herodequi  avoit  voulu  faire  mourir  J.  C,  eftant  mort  luy 
mefme  fort  peu  après,  Augufte  régla  avec  un  pouvoirdemaiftre 
les  affaires  de  la  Paleftine.  Il  fuivit  le  teftament  de  ce  Prince 
dans  la  diftribution  de  lès  Etats  entre  les  enfans;  mais  il  voulut 
qu’ArchcIaüs  qui  devoir  avoir  le  titre  de  Roy,  fe  contentait  de 
celui  d’Ethnarque.] 

P’Augufle  'Lucius  Cefar  âgé  au  (fi  de  quinze  ans,receut  les  mefme  hon-  tJirp.60s.696. 
3°-  neurs  qu’on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  à Caius  fon  frere . 

'Augufte  fitfdans  ce  temps  làjquelques  largeflèsau  peuple, & fi-  Dio.l.ss.p. 
xa  à deux-cents  mille  perfonnes  le  nombre  de  ceux  à qui  le  pu-  554. sss- 
blic  fburniflbit  du  blé. 

Tl  fitalorsdeuxCapitainesdefesGardesqu’onappelloitPre-  p.jss.». 
toriennes . [Ces  Capitaines  ou  Préfets  s’eftant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l’origine  aux  Préfets  du  Prétoire  , qui  ont  efté 
les  premiers  officiers  de  l’Empire  depuis  Conffantin  , mais  avec 
des  fonétions  entièrement  différentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets . ] 

'Augufte  donna  en  ce  temps  là  au  peuple  le  divertiffèmentd’un  uffp.606. 
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VcIJ.Pit.U.  combat  naval  à la  porte  de  Rome  .'Maiscette  rejouiffance  finit  8Ulle  3°- 
c.ioo.p.14.  par  la  plus  grande  & la  plus  humiliante  affliction  qu’il  ait  pejt- 
cftre  jamais  retienne . Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honteufede  Julie  fa  fille  unique,  qui  s’abandonnoit  à toutes  for- 
Dio,l.55.p.5ss.  tes  de  crimes: 'ce  que  luy  (cul  avoir  ignoré  jufques  alors , quoi- 
*bc|Vell Pat  S11’''  fçeull  tout  ce  qui  fe  palfoit  hors  de  chez  luy.1  Lacolerele 
c..or,ufi:p.  porta  à en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat:  & la  honte l’obli- 
6o6|Tacan.i.  gCa  à fe  cacher  plufieurs  jours,  (ans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
c-!3.p.i  inot.  jjte_  jj  témoigna  moins  de  douleur  àla  mort  des  perfonnes  qui 
luy  étoient  les  plus  chères, & il  ne  craignoit  point  d’avouerqu’il 
euft  voulu  que  (à  fille  fe  fuft  penduë.Il  la  fit  garderavec  une  ex- 
trême rigueur  dans  Tille  de  Pandataire  fur  la  code  de  Campa- 
nie où  il  l’a  voie  releguée,  & il  délibéra  mefme  s’il  ne  luy  feroie 
point  ofter  la  vie.  Ce  luy  fut  (ans  doute  un  furcroift  d’afïïiélion 
de  voir  queScribonia  fa  (êmme,  qu’il  avoir  répudiée  38  ans  au- 
paravant, le  jour  mefme  quelle  eftoit  accouchée  de  cette  Julie , 
Suec.Lxx.si.  v°uloit  fuivre  (à  fille  dans  (bnexil.  'Il  rompit  au  nom  de  Tibcre, 
p-34i.  qui  lën  avoua  avec  joie, le  mariage  qu’il  luy  avoir  fait  contrafter 
avec  elle. 

ARTICLE  XII. 

Troubles  en  Arménie  : Caius  Ce  far  y e/l  envoyé , & meurt  peu  après 
Lxciusjonfrcre  .Tibère  e/l  rappellé,  & adopté  par  Angufle. 

Uir.p.spS.Soé  'T  Es  troubles  de  l’Armenie  commencez  dés  Tan  26  d’Au- 

Tac.in.».c.3.  | ,gu(le,  continuoient  encore  en  Tan  29  . Tigrane  à qui  Au- 

r.40.  gufte  en  avoir' donné  la  couronne,  ne  la  conforva  pas  longtems,  en  |-in  , ïé 
Zon.p.i66.f.  ni  fesen&ns  après  luy.'Il  effoit  mort  avant  que  Tibere  le  retiraft 
Tic.p.40.  ''à  Rhode.'Artavaldefou  Artabazejfutmisen  là  place  par  ordre  en  (an  z6, 

d’Auguftc  ; mais  il  fut  chaffë[bien-toft  après  ; ]&  "les  Romains 
Utr.p.sps.m.  qui  le  vouloient  défendre  , furent  affêz  maltraitez.  Gu  cite  ce  »/•*«•>•■ 
femble  de  quelques  extraits  de  Dion,  que  les  Arméniens  mirent 
Vell.Pat.Li.c.  en  fa  place  un  autre  Tigrane . 'Les  Parthes  rompirent  "en  mefmcp,01£  s. 

1 oo.p.14.  temps  avec  les  Romains  pour  ne  pas  perdre  Toccafion  de  fe  ren- 
Zon.p.167.  dre  maiftres  des  Arméniens , fous  prétexte  de  les  affilier. b Cela 
t Vcll.P.p.14.  n’arriva  qu’aprés  que  Tibere  eut  quitté  Rome".  enl'jn 

Zon.p.i67.b.  'Le  trouble  né  au  fujet  de  l’Armenieen  Orieot , embaraflà  d’Auguile 
beaucoup  Augufte,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy  mefmecon-  lS- 
duire  cette  guerre,  & qui  n’ofoit  Ce  fieraux  perfonnes  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à donner  cet  emploi  à Caius 
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fu(!c  J®-  Ccfar, 'quoiqu’il  ne  fuft  [encore  que  dans  fa  dixneuviéme  année  ; u(TP  «0;. 

& à luy  confier  toutes  les  aftàiresde  l’Orient.  'On  voit  parOviJe  Noris.de  PiC 
que  Caius  fe  difpofoit  à partir  pour  l’Orient  fur  la  fin  de  cette  p. •*»-*»• 
trentième  année  d’Augufte  , peu  apres  le  combat  naval  qu’on 
avoit  reprelënté  dans  Rome . 'Le  nom  de  fils  d’Augufte  fit  une  Uff.p.So?. 
TVA  uguHcnranje  impreilion  fur  lesdprits . 'Phraate  envoya  faire  des  ex- 
3,‘  eufes  à Augufte  pour  luy  demander  la  paixdl  l’obtint  à condition 

qu’il  laifléroit  l’Armenie;  ’&  il  accepta  cette  condition  . • On  p.«o». 
trouve  dans  une  médaillé  de  la  3 1.*  année  d’Augufte,  des  mar-  '^’1!'I’cr,r‘ 
ques  de  quelque  avantage  remporté  fur  les  Partîtes  . Tigrarte  iiffp.607’. 
abandonné  de  Phraate  fut  réduit  à envoyer  fupplier  Augufte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s’eftok  emparé , puifqu’Arta- 
baze,  àqui  illavoitoftéc,  eftoit  mort  alors . Augufte  témoigna 
agréer  fes foumiflions,&  luy  mandad'aller  trouverCaius  en  Sy- 
rie . Üparoiftque  Tigrane  y alla , [&  fi  cela  eft,  il  n’y  a guère  lieu  * 

de  douter  que  la  paix  ne  fe  fbk  faite  . Cependant  nous  verrons 
que  Caius  fai  foie  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ans  apres . 
l.an  i Au-  La  trente-deuxieme  annéed’Augufte, à conterdu  premier  jan- 
DSL'ïii  v*er<3UI  Preccda  la  bataille  d’Aétium , eft  la  première  de  ce  que 
n 1 J.  c.  1.  nous  appelions  l’ere  commune  de  J.  C,  félon  la  quelle  nous  con- 
dc  Rome  tons  préfentement  l’an  1 700.  Prefoue  toutes  les  performes  lia  bi- 
les conviennent  neanmoins  que  J C.  eft  né  avant  ce  temps  là  .•  & 
nous  avons  marqué  fa  naiflancc  dés  la  fin  de  la  27.'  année  d’Au-  > 
gufte  , félon  l’opinion  la  plus  commune  aujourd’hui  parmi  les 
fàvans . Mais  comme  cette  opinion  n’eft  pas  teceuë  de  tout  le 
inonde , & qu'elle  ne  changera  pas  la  manière  de  conter  les  an- 
nées établies  depuis  plufieurs  fiecles , nous  nous  conformons  à 
cet  ufage  , & nous  ne  contons  les  années  de  /. C.  que  depuis  cd-  • 

le-ci,]  ’quieut  pour  Confuls  L -Æmilius  Paulus.avec  CaiusCefar  uff-p-SoS] 
petit  fils  d’Augufte.bD’autres  mettent  Caius  Cefàr  Augufte  pour  Sig.infaft.p. 
la  quatorzième  fois.  Mais  ceux  qui  le  veulent,  avouent  eux  mef-  J/jï’iîüaÇs 
mes  que  félon  Tacite  & Suetone , Augufte  n’aefté  Conful  que  1. 
treize  fois.  sDio,«.p.,t4. 

[ Il  faudrok  commencer  les  années  de  f.C.  au  z 5 de  décembre, 
que  nous  croyons  cftre  le  jour  de  fa  naiftance  : & cela  s’eft  fait 
long-temps  en  certains  pays . Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  premier  janvier  fuivant , avec  l’année  Romaine  iSc 
les  Confulats . ] 

■Caius  Cefar  paflà  le  temps  de  fon  Confulat  à faire  la  guerre  Noris.dc  pif 
hors  des  terres  de  l’Empire  . On  croit  que  c’eftoit  contre  les  P-*»1-**»- 
Panhes , [ foit  que  l’accord  dont  nous  avons  parlé  l’année  pre. 
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ccdente,  euftefté  rompu  , ] Toit  qu'il  n'ait  efté  fait  qu 'après ^uJié  j^u' 
ceci. 

'On  ajoute  qu’avant  que  daller  contre  les  Parthes  , il  avoir 
fait  une  expédition  dans  l'Arabie  heureufe  . 'Il  cft  certain  qu’il 
eut  le  deflein  d’aller  en  ce  pays,  peu  connu  dos  Romains  jufques 
alors . '11  eft  certain  encore  quil  porta  fes  armes  jufqu’à  Carax 
fur  le  golfe  d’Arabie  : [ mais  il  faut  que  fait  cite  en  fâifant  la 
guerre  aux  Parthes.  ] * Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoir  fait 
palfer  les  armes  Romaines  dans  l’Arabie  heureufe, & que  Caius 
ne  fit  que  la  voir  de  loin. 

'Il  s’alluma  la  mefme  année  une 'très  grande  guerre  dans \'hUmmnfM. 
lemagne  , dit  Patercule . M Vinicius  en  eut  la  conduire  & y ac- 
quit les  ornemens  du  triomphe.  Il  ne  l’acheva  pas  neanmoins  ; 

& il  fallut  y envoyer  Tibere  trois  ans  après. 

'L’année  • fuivapteeft  remarquable  par  l’entrevue  qui  fe  fit  1. 
dans  une  ifle  de  l’Euphrate, entre  Caius  Cefar  & PhraateRoy 
des  Parthes , au  milieu  des  deux  armées  . Caius  traita  enfuite  33. 
Phraate  fur  la  rive  des  Romains, & fut  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes  ; Ce  font  les  termes  de  Patercule , prefentà 
cette  entreuvë,  [ qui  font  voir  que  l’Euphrate  eftoit  la  borne  des 
deux  Empires.]  Caius  apprit  alors  de  Phraate  TinfidelitcdeM. 
Lelliusqu’Augufleluyavoit  donné  pour  gouverneur  , [mais  non 
pour  beau-pere.  * ] 'C’elloit  luy  qui  mettoit  la  divifion  entre  ce  ». 
jeune  princc&  Tibere.  Ainfi  fa  difgrace  , bientoft  fuivie  de  fa 
mort  volontaire,  les  ayant  réunis , 'Augufte  permit  à Tibere, du 
confentemcnt  de  Caius , de  fortir  de  Rhodc  , où  il  avoir  parte 
plus  de  fept  ans,&  de  revenir  à Rome  pour  y vivreen  fimplc  par. 
ticulier . On  croit  qu’il  y revint  vers  le  mois  de  juillet . 

bLa  mefmeannée  LuciusCefarqu’Augurtecnvoyoitcn  Efpa- 
gne  peur  le  faire  voir  aux  foldats.mourut  fubitemcntà  Matfêil- 
le  vers  le  io.' d’aouft:'  '&  l’année  d’apres, Caius  fon  frère  étant  allé  De  J.  c.  3. 
faire  la  guerre  en  Arménie,  où  il  réuflit  allez  hcureu(èment,il  y ^ Aujulle 
fut  bleflé  par  une  trahifôn  que  l’on  rapporte  diverfèment.'ll  ne 
lairtà  pas  d’y  établir  pour  Roy  , avec  le  confentement  des  peu- 
ples , un  homme  de  mérité  nommé  Ariobarzane  , qui  eltoit 
Mede  d’origine.  'Mais  fa  blerture  luyartbiblitcnfînûfort  le  corps 
& l’efprit , qu’il  ne  demandoit  plus  qu’à  vivre  dans  un  coin  de 

i.Ufliriusj.  608 , mçi  l'erttev.ë lannëede  devant. Le Cardinal  Noris croit  quec  cfl  tn-p 
loin  (iu  rappel  de  Tibere. 

a.Uflerius  le  ditf.éoS.'LeCardinalNorisfbûticntqu'ila  confondu  CaiusCcfâr  avec  l'Em^r- 
reur  Caius  Caligula , & montre  par  Tacireque  la  femme  du  premier  cftoit  Livieou  Liville  fi- 
le de  Drufus  txcre  de  Tibere , êc  marice  depuis  à Druliis  fils  du  mefme  Tibere. 
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’Afie,  fansfe  meflerde  rien.  Augufte  à qui  cela  fut  fort  fenfible  , 
voulut  neanmoins  qu’il  revinftà  Rome:  "mais  il  mourut  en  che- 
mina Limyre  dans  la  Lycie , 'le21.de  février.1  Ainfi  Augufte  per-  p»fi,p..6|crii. 
dit  en  1 8 mois  fes  deux  petits  fils  qu’il  avoit  adopter, [&  fur  qui  ^ ^ 

il  fôndoit  letabliflêment  de  la  maifon  . ] b Livie  fa  femme  fut  ^ ’1-c  ? 

foupçonnée  d’avoir  elle  mefme  contribué  à leur  mort  pour  faite  *T»c.in.j.c.i. 
tomber  l’Empire  à fon  fils  Tibère , qui  pouvoir  fcul  y afpirer  . P-d201111  P- 

Il  reftoit  neanmoins  encore  un  fils  d’Âgrippa  & de  Julie,  qui  T>c.p.«. 
portoit  le  nom  de  fon  pere  , après  la  "mort  duquel  il  étoit  né  . 

'Augufte  l’adopta  aufti  le  27  juin  de  l’année  que  mourut  Caius . Vell.P.l.».c. 
Mais  il  avoit  fi  peu  de  génie  , qu’Augufte''caflà  peu  après  cette 
adoption,  & le  relégua  premieremenr  à Sorrento,  '&  puis  dans  suet.p.isél 
une  ifle  : à quoy  on  prétend  neanmoins  que  les  mauvais  coofeils  T»c.p.«. 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Augufte  n’eut  pas  plus  de  fatisfâflion  de  Julie  fœur  de  ces  Suct.U.c.St. 
Princes  , mariée  à L.  Paulus.  Elle  imita  les  dereglemens  de  (à  «J-P-1*1-*5*' 
mere,de  forte  qu'il  fut  aufti  obligé  de  la  reléguer  'en  une  ifle"qui  T1c.1n.vc.71. 
eft  fur  les  coftes  de  la  Pouille.  Elleypffa  vingt  ans, &y  mourut  P',1S' 
en  la  14.' année  'de  Tibere.'Augufte  ne  puvoit  retenir  fes  larmes,  Suet.U.c.«j. 
toutes  les  fois  qu’on  parlent  d’Agrippa  & des  deux  Julies  : & il PM  ’ 
s’écrioit  qu’il  euft  bien  mieux  aimé  n’avoir  jamais  efté  pcre.’Au  c.6vp.»ji. 
contraire  , Agrippine  fœur  de  cette  fécondé  Julie , & femme  de 
Ger[nanicus,[  s’eft  rendue  plus  célébré  par  £1  chafteré&  prfon 
courage,  que  pour  avoir  efté  petite-fille  d’Augufte,&  mere  d’un 
Empereur. 

Toutes  les  efperances  qu’Augufte  avoit  fondées  fur  Caius  & 

Lucius,  s’eftant  donc  évanouies  pr  leur  mort,il  ne  luy  refta  plus 
que  Tibere  fils  de  Liviefa  femme.  ]'II  l’adopta  avec  Agripple  VéttPK.t.i. 
27*  juin  [ de  la  3 5 .'année  de  fôn  régné en  l’obligeant  d’adopter  ‘'s*  , 5 

de  fa  prt  Germanicus  fon  neveu  , quoiqu’il  euft  déjà  un  fils  p.j«t|Dii>,I. 

[ nommé  Drufus] J 11  l'aflocia  deflors  à la  puiflànce  du  Tribunat,  j5s‘pj’|7'*’ 

& l’éleva  autant  qu’il  put  dans  lesdignitez . * Tibere  avoir  eu  "dés  ,«.p.}V»!Dio,’ 
l’an  16  de  ce  régné , la  puiftance  du  Tribunat  pur  cinq  ans, f ce  I-ss-p-js»-'. 
qu’il  faut  remarquer  pur  entendre  les  médaillés  & fes  inferip-  ' ^ }'  *’ 
rions  , qui  fuppfent  toujours  ces  cinq  années , & luy  donnent 
par  ce  moyen  jufqu’à  trente-huit  ans  de  Tribunat . J 
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ARTICLE  XIII. 

Augufle  ne  vent  point  ejlre  appelle  Seigneur , pardonne  A Cinna  , 

<fo«»r  Vonone  aux  Partbei pour  Roy. 

fut  vers  h 3 5',  année  d’Augulle  que  le  peuple  luy  voulut 
V^4  donner  le  nom  de  "Seigneur . Il  no  le  put  jamais  foufTrir,&  m m. 
fit  mefme  un  edit  public  pcmr  défendre  de  luy  donner  ce  titre, 
tju’il  regardoit  comme  une  injure.  U parutauffidepuiscetemps 
la  avoir  plus  de  douceur  qu’auparavant  ,&  un  grand  loin  de  ne 
choquer  aucun  Sénateur. 

'Ce  fut  aufli  en  la  mefme  année  qu’arriva  la  conjuration  de 
Cinna  contre  Augu(le,qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  * Ce  Prince 
après  avoir  balancé  quelque  temps  entre  la  néceflîté  de  mettre 
fa  vie  en  fureté , & l’horreur  de  répandre  pour  cela  le  fâng  des 
perfennes  les  plus  illuflres  , Tuivic  enfin  le  confeil  de  Livie  fa 
femme  ,.  pardonna  à Cinna  & à tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 
pables du  mefme  crime  , & mefme  il  le  déclara  Conful  [pour 
l’année  fûivante  . ] 'Il  gagna  tellement  tous  les  coeurs  par  cette 
généralité  , que  depuis  cela  perfonne  n’entreprit  plus  fur  la  vie, 

'ce  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa- 
lions  n’avoit  jamais  pu  empefeher, 

'II  y avoit  à Rome  vers  ce  temps-ci  uneambaflade  des  Parthes, 
bUfleriits  croit  que  ce  fut  celle  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  luy 
demander  un  Rcy.  [’Quoy  qu’il  errfoit  pour  le  temps  . voici  ce  No«  f. 
qui  obligea  les  Parthes  à rendre  à Augulle  cette  foumilfion.qui 
elb  célébré  dans  l’hilloirej'Phraate  Roy  des  Parthes  ayant  qua- 
tre enfans  légitimés  .il  lesenvoya  à Rome  en  oftage.avec  leurs 
femmes  5c  leurs  enfans.lbit  pour  alfurcr  Augulle  de  fa  fidelité, 
foit  pour  s’aflurer  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  fes  peuples  , 

& empefeher  quils  ne  portalfent  quelqu’un  de  lés  enfans  à fc 
lôulever  contre  luy,  'comme  il  s’eftoit  foulevé  luy  mefme  contre 
Orodc  lôn  perc . 'Jofepb  dit  qu’il  fit  cela  à la  perfuafion  d’une 
concubine  Italienne  nom  mée  Thefmufe  , dont  il  avoit  fait  la 
femme,  après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraacace.Cette  femme 
qui  pouvoir  tout  fur  Ion  efprit , luy  perfuada  donc  d’éloigner 
les  aurresenfâns,pour  faire  régner  le  lien  : '&  n’ayant  pas  mefme 
la  patience  d’attendre  fa  mort  , elle  & fon  fils  qu'on  accufbit  de 
s'eftre  fouillez  enfemble  par  une  impudicité  detellablc  , fefouil- 
lcrent  encore  par  la  mort  d’un  Roy , d’un  pere,  & d’un  man.Les 
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5,d  Aujuitep^jjgj  eurent  horreur  de  tant  de  crimes  : de  forteque  Phraa- 
,6'  tace  perdit  bien-toft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie . 

‘Après  fa  mort,  les  Parthes,  qui  ne  pouvoient  vivre  fans  Roy,  P,J10. 

& qui  n'en  vouloient  point  qui  ne  fuft  du  fang  royal  des  Arfaci- 
des,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orode  , & l'établirent  fur 
le  throne , quoiqu'ils  apprehendaffent  fon  naturel  porté  à la 
colere  &au  fang.  Et  ils  le  repentirent  en  effetde  l’avoir  choifx . 

Ils  le  tuèrent  dans  un  fëftin  ou  à la  chaftè,  & envoyèrent  à Ro- 
me l’ambaflàde  dont  nous  avons  parlé,  pour  demander  un  des 
enfâns  de  Phraate  qui  eftoient  enoftage . 'Vonone  que  Strabon  ser»b.I.i«.p. 
nomme  le  dernier  des  quatre,*  mais  qui  eftoit  le  plus  âgé  , fut  7*^  ^ £ j 

choifi  par  les  Parthes,  bou  peut-eftre  par  l'Empereur , comme  le  J.I9. 

plus  capable.1  Les  Parthes  le  recourent  avec  joie,  comme  on  re-  *Kp*,0<,‘ 
çoit  tousles  nouveaux  Princes;  mais  ils  s'en  degoufterent  auffi-  ' 
tort , tant  par  leur  legereté  ordinaire , que  pareeque  fes  mœurs 
bonnes  & mauvaifes  leur  eftoient  egalement  nouvelles  & odieu- 
fes.'Et  d’ailleurs , on  a vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  Tac.l-n.c.14. 
loieoc  bien  demander  des  Roisaux  Romains,  mais  ne  vouloient  p-*75- 
pas  garder  ceux  qu’ils  en  avoient  receus . [ Nous  parlerons  de  fa 
V.  Tibère  fin  fur  Tibere'en  l’an  16  de  J.  C. 

P9.  Quoique  les  Romains  n’euflènt  que  (ix  filles  qu'ils  obligea (Tent 

dAuiSu’  à garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d’années , fous  le 
titre  de  Veftales  , & quoiqu’on  leur  euft  attribué  beaucoup 
d’honneurs  & de  privilèges  ; cependant}' Auguftc  fut.contraint  Dio,I.ss.p  s«j 
d'ordonner  qu’on  recevrait  les  filles  d’affranchis  en  ce  nombre  , “*• 

'pareeque  les  perfoones  plus  qualifiées  avoient  peine  à donner  djSuet.l.i-cji 
les  leurs  pour  cela  . p.wi.aoi. 

ARTICLE  XIV. 

Dei  troupes  Romaines  : ’Augujlefait  un  fond  pour  la  payer. 

' A UgUSTE  fit  en  mefme  temps  quelques  réglé  mens  pour  Dio,  p.5«î  «• 
les  troupes:  '&  à cette  occafion  , Dion  fait  le  deaombre-  p.s«4.»- 
ment  des  légions  Romaines, qui  du  temps  d’Augufte  eftoient  au 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq , 'outre  hx  mille  fbldats  p.sSs  ». 
deftinez  à garder  la  ville  , & dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foient  la  garde  de  l’Empereur. 'Les  premiers  eftoient  diftribuez  TM.»n.4.c.s. 
r.  en  trois  cohortes  ou  compagnies  > & les  autres  en  neuf. 1 ce  qui  r-ss- 

r. Dion, psSs«, dit  que  les  gardes  de  U ville  eftoient  diviièzen  quatre  corps,*  ccuj  de 
fEmpereurendis.  ... 

E 11J 
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fait  voir  que  les  cohortes  nettoient  pas  toujours  égales . ] 'Il  y*>  d’Au*ufte 
avoit  auflides  Prétoriens  à cheval.  'On  trouve  dans  une  infcrip-  3 ‘ 
tionfaitedu  tempsdeM.  Aurele , qu’il  y avoit  alorsdix  cohor- 
tes Pretoricnnes.'Augufte  nen  fouflroit  jamais  plusdc  troisdans 
h ville, & elles  n’y  avoient  point  de  campsjje  penfe  que  cela  fe 
doit  entendre  des  Prétoriennes,  qui  y venoient  pour  la  garde  de 
l'Empereur , outre  celles  qui  y eftoient  toujours  pour  la  garde 
de  la  ville. jLcs  antres  eftoient  partagées  dans  les  villes  voifïnes. 

Augufte  eut  entre  les  gardes , jufqu'a  la  défaite  d’Antoine,  une 
compagnie  d’Efpagnols  de  Calahorrar  [ on  ne  dit  point  pour- 
quoi  jll  en  eut  aufli  une  d’AlIemansqu’il  cafta  apres  que  Varus 
eut  elté  défait  par  ceux  de  cette  nation/Mais  les  Princes  fuivans 
la  rétablirent, [&  peut-eftre  Augufte  mefmejpuifqu'on  la  trou; 
ve  dés  le  commencement  de  Ti  bere . 

'Outre  ces  troupes, il  y avoit  encore  à Rome  feptcohortes'du 
guet  établies  par  Augufte.maisils  ne  paflbientpas  proprement 
pouribldats. 

Pour  les  légions , Dion  marque  celles  qui  eftoient  de  Ton 
temps , au  commencement  du  III.  fîecle  de  l’Eglife  : & elles 
eftoient  alors  au  nombre  de  trente-deux  [Mais  on  peut  jugerdu 
temps  d’Augutte  par  ce  que  nous  favons  des  premières  années 
de  Tibere]  Car  il  y en  avoit  alors  vingt-cinq;  huit  le  long  du 
Rhein,qui  fàifcient  la  principale  force  de  l’Empire;  trois  en 
Efpagne,une  en  Afrique,deuxenEgvpte,  quatre  en  Syrie  pour 
toute  l’Afie,dcux  fur  le  Danube  dans  la  Mefic.deux  dans  la  Pan- 
nonie,& trois  dans  la  Dalmacie,'dont  une  fut  menée  en  Afrique 
fous  Tibere  pour  deux  ou  trois  ans  fadement . 

'Chaque  légion  avoit  foixante  Centeniers,[avec  plufîeursTri- 
buns,  & un"Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  commander.]  * II  y 
avoit  encore  ou  dans  chaque  légion , ou  dans  chaque  camp  , un 
''Mettre  de  camp  plus  confideré  que  les  Tribuns  , qui  avoit  foin  frtftnm. 
des  campemens  , des  machines  , de  toutes  les  uftanciles  de  l’ar- 
mée  , & des  foldats  malades . 'Les  légions  eftoient  diftinguées 
l’une  de  l'autre  parleur  nombre,&  encore  par  divers  titres  qu’on 
leur  donnoit . On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne  inferip- 
tion.'&  il  y en  avoit  encore  d'autres  . 

'Les  Empereursavoient  une  autre  efpece  de  miIice,"qu’on  peut  rw. 
appeller  des  Exemts  Elle  eftoir  compofoe  de  ceux  qui  ayant  fer- 
vileur  temps  fous  Jule  Cefar , & ettant  exemts  de  fervirdavan- 
tage, avoient  neanmoins  continué  de  fervir  fous  Augufte,qui  les 
avoit  appeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenfe. 
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5^  Auguücjj  en  un  particulicr.que  l’on  confcrva  toujours  depuis . 

[Dans  les  pays  où  on  ne  dit  [point  qu'il  y cuft  de  légions  en- 
tières, ilpouvoit  neanmoins  y avoir  d'autres  troupes , ] comme 
on  marque  qu’il  y avoit trois cohortes'à  Syene dans  lextremité 
de  l’Egypte;  cequi  fuffifoit  pour  s’oppofer  aux  courlis  des  E- 
thiopiens . 

'Augufte  avoit  auffi  deux  flotes.l’uneà  Mifenefdansla Cam- 
panie , J l’autre  à Ravcnne.  11  mit  encore  quelque  nombre  de 
vaillëaux  à Fréjus  dans  la  Provence . 

'Il  y avoir  outre  cela  un  grand  nombre  dalliez  à pié,  à che- 
val,& fur  les  vailfeaux, entre  lefquels  on  remarquent  la  cavalerie 
Hollandoife  comme  la  meilleure  ; & ces  forces  n’efloient  guere 
moins  grandes  que  celles  que  les  Romains  tiraient  deux  mef- 
mes  : mais  elles  n’eftoient  pas  fi  fixes  & fi  reglccs;cequi  fâitque 
les  liilloriens  ne  les  marquent  pas. 

x,  'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à une  piè- 
ce d or  , ce  qui  fàilôit1  dix  lois  romains  par  jour  ; furquoi  il  Terri- 
ble qu’ils  elioicnt  obligez  de  Ce  fournir  d’armes , d’habits , & de 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l’Empereur avoient  au 
t:n„  dm,.'  moins' je  double  des  autres  foldats . 'Au  commencement  du  re- 
gne  de  Tibcre  les  légions  du  Rhein  s’ellant  foulcvées , preten- 
doient  que  l’cn  augmentaftleurpaye  : '&  celles  de  la  Pannonie 
demandèrent  exprclfement  qu’on  donnait  par  jour  à chaque  fol- 
i<-  dat"un  denier,  [qui  par  confequent  devoit  faire  pim  de  dix  lois 
romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté  accordé.]  ' Il  pa- 
roift  que  le  denier  romain , ou  la  dragme  qui  eftoit  la  mefme 
chofe,  fuffifoit  pour  entretenir  honneftement  une  perforine  par 
nnreH,.  jour.'La  "pièce  d’or  failoit  vingt-cinq  dragmes . 

■Mais  elles  obtinrent  que  l’on  donnerait  leur  congé  aux  fol- 
datsqui  auraient  feize  ans  de  fervice , qu’on  pourrait  feulement 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau  , [ comme  vétérans , ] 
mais  fans  les  obliger  a aucune  chofe  qu’à  combattre^  qu’aprés 
, cela  on  les  licentieroit  abfolument , [ & on  leur  donnerait  re- 
compenfe.JAinfi  ils  revenoient  à la  première  ordonnance  d’Au- 
treize  ans  gufte,  qui  dans  la  1 9'  année  de  Ion  régné",  avoit  fixé  le  temps  do 
avant  J.  C.ia  milice  à douze  ans  pour  fes  gardes , & à feize  pour  les  autres 
troupes 'Mais  dixhuit  ans  après , qui  eft  le  temps  où  nous  fem- 
mes , il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers  à feize  ans,  & celui 

1.  dent nff„  : Il  y a bien  des  difficultez  à évaluer  les  raennoyes  romaines  fur  le  nié  des  noftres 
On  peut  voir  ce  qu’ont  derit  là  deflits  Meilleurs  Gaflendi , Peyresk  , Lancellot&c.  Pour  ne 
point  entrer  dans  cette  dilcullion , qui  demande  une  étude  particulière,  nous  nous  fervons  des 
noms  propres  des  monnoyes  ro  maints. 
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Tjc.an.i.c.17  des  autres  à vingt.  'On  les  retenoit  mefme  encore  dans  le  camp  53’6  u"u  e 

р, u-  julqu^t  trente  & quarante  années  fous  lenom  de"Veterans , & ouEmtriii. 

on  îesobligeoit  [en  partie]  aux  meftncs  travaux  que  les  autres. 

,>-‘07lp.i«.  'Audi  comme  on  diflèroit  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
pcnfe,  la  plufpart  mouroient  fans  la  recevoir;  & on  ne  la  don- 

с.  7*  p. 3 6|  noit  point  à leurs  heritiers  .Tibere  cafla  dés  l’année  d’après  ce 

iiud./3.p.5jo,f  CjU;  avojteft^  accordé  aux  feditieux  , & remit  le  temps  du  fer- 

vice  à vingt  ans . 

Tic.jn.i.c.17  'On  donnoit  d’abord  des  terres  aux  vieux  foldats:  [ce  qui  pro- 

р. ulti.109.  duifit  de grandsmaux , comme  les  Eglougcsde  Virgile  l’ont  ap- 

Dio,l.s*.p.  prisa  tout  le  monde]  'Augufte  en  la  19  année  de  fon  règne  ,or- 
ît'opm'1  donna  qu’au  lieu  de  terres , on  leur  donnerait  une  certaine  fom- 
Dio,l.55.p.j63  me  d’argent . 'Dans  le  temps  où  nous  femmes  ,il  la  fit  monter  jufi 
c-  qu’à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes , & trois  mille  pour  les 

foldats  des  légions . [On  croie  que  Caius  la  reduifit  à la  moitié . 

Cette  recompenfe  sappelloit  par  les  Latins,  Emeritum .] 
r.5«5.c.d.e.  'E  fâlloit  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes,  Dej.c.s, 
& pour  leur  donner  la  recompenfe  qu’on  leur  promettoit.  Au-  j Augufte 
gu  fie  commença  par  mettre  une  femme  d’argent  dans  le  thre- 
fer  "de  la  milice , comme  i 1 l’appella,&  promit  de  con  tinuer  tous 
les  ans:  les  Rois  & les  peuplcs[alliez]  imitèrent  fonexemple;& 
il  accepta  leurs  offres-  Mais  il  refufa  celles  d’un  grand  nombre 
de  particuliers  , quoiqu’ils  proteftallènt  qu’ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n’eftoit  ni  proportionné  auxdepenfes, 

с.  ni  permanent . 'C’eft  pourquoi  après  avoir  pris  par  écrit  les  avis 
des  Sénateurs,  pour  les  faire  tous  revenir  au  lien,  il  ordonna  que 
l’on  prendrait  pour  cela  la  vingtième  partie  des  fucceflions  & 
des  legs , à l’exception  de  ce  qui  ferait  Iaiflè  aux  parens  les  plus 

1.j(.p.jSt.siÿ  proches,  ou  à des  perfonnes  pauvres  ; 'ce  qui  parut  fort  onéreux 
à tous  les  Romains  , [ & ne  laifla  pas  de  s’exécuter . ] 

Tar.an.i.c.71.  'II  y avoit  encore  un  impoft  d’un  pourcent  fur  tout  ce  qui  fe 
p !6)i.c.«i.p.  vendoit  .établi  pour  les  foldatsaprés  les  guerres  civiles . 

Dioj.V/p.jSj  'Pour  avoir  foin  de  ce  threfor  , il  ordonna  qu’on  prendrait  au 
<*.  fon  trois  de  ceux  qui  auraient  efté  Prêteurs, & que  leur  fonélion 

durerait  trois  ans.  Depuis  cela , les  Empereurs  nommèrent  eux 
mcfmes  ces  trois  Threforiers 
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ARTICLE  XV. 

Famine.  Guerres  en  Daim  acte  & aille  u ri  : Défaite  de  Varm 
en  Allemagne. 

Y^vUtre  tant  d’impofts,Ie  peuple  Romain  fut  encore  affligé  Dio,!.;;.P. 

pr  une  famine,  qui  obligea  Augufte  de  faire  fortir  de  la  s66^.b. 
ville  un  grand  nombre  de  perfonnes,  '&  prefque  tous  les  étran-  Sucd.i.c.«. 
gers.  _ p'“*' 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  divifée  en  Dio,l.;5.p. 
fep  compagnies  fous  un  Chevalier , pour  arrefter  les  embrafe-  s66'c'  ' 
mens  qui  y eftoient  plus  frequens  qu'a  l’ordinaire . 

'Il  y avoit  en  mefme  temps  beauconp  de  foulevemens,  & de  p.;67.c.d. 
guerres  en  divers  endroits,  dans  l'Ifaurie , dans  la  Mauritanie  , 
dans  la  Sardaigne,  'dans  l'Allemagne,*  dans  la  Méfié, b maisprin.  e. 
ciplement  dans  la  Dalmacie  & la  Pannonie,  qui  avoient  chacu-  «p.s«9.a. 
ne  pour.chef  de  la  révolté  un  nommé  Bâton . Ces  deux  chefs  sSêt**  **!< 
ayant  lait  foulever  tout  le  pays,  accablé  par  les  impolis  qu'on  y plH9.no! 
levoit , donnèrent  bien  de  la  peine  à Tibère  durant  trois  ans 
quelle  dura  fans  difeontinuer . On  affure  que  depuis  les  guerres 
Puniques , les  Romains  n'en  avoient  jamais  eu  de  fi  fàlcheufes 
contre  des  étrangers.  Ils  y employèrent  quinze  légions,  & autant 
de  troupes  des  alliez. 

["Archelaüs  Ethnarquc  de  Judée,  fut  relégué  en  ce  temps  là 
dans  les  Gaules  pr  Augufte;&fon  pys  réduit  en  province, fut 
depuis  gouverné  par  un  Intendant  que  l'Empereur  y envoyoit , 
avec  l’autorité  de  Gouverneur,  & neanmoins  avec  quelque  de- 
pendance  du  Gouverneur  de  Syrie.  ] 

. c.  7,  'La  faminc&  les  guerresde  la  Dalmacie  continuèrent  encore  Dio|  J} 
'5ufte  l’année  fui  vante  à affliger  les  Romains.  Augufte  qui  craignoit  s69.’b.c.d.* 
que  Tibère  ne  prolongeait  à deffein  lestroubles  de  la  Dalmacie, 
y envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  Je  Dru  fus. 'Car  pour  Agrippa  , bien  loin  de  luy  donner  de  e|s,0-1, 
l'emploi,  il  le  déshérita  , comme  nous  avons  dit , luy  ofta  fon 
bien,  qu’il  appliqua  au  threfor  des  milices,  & le  relégua  mefme 
dans  l’ille  de  Planafie  prés  de  la  Corfe. 

'La  guerre  de  Dalmaüe  finit  enfin  pr  lentiere  foumiffïonde  p-sri-e. 
cette  province . Bâton  qui  avoit  efté  l’auteur  de  la  révolté  des 
Dalmates,  vint  trouver  Tibère  fur  là  foy:&  comme  Tibereluy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entre- 
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pris  cette  rébellion  , & l'avoient  fbûtcuué  fi  long-tems  : C’eft 
Vous  autres  Romains,  dit  Bâton,  qui  en . îles  caufe:car  vous  en- 
voyez  à vos  troupeau*  non  des  cil  ens  de  des  bergers,  mais  de» 
loups.fEt  nous  verrons  aulli  en  fon  lieu  que  ce  furent  les  injufti- 
ces  & les  violences  des  Gouverneurs  Romains  qui  portèrent" les 
Juifs,  & les  forcèrent  en  quelque  "forte  à fe  révolter.  J'Augufte 
avoit  efté  juftjn'à  Rimini  pour  eftre  plus  proche  de  la  Ualmacid 
durant  qu'en  y falloir  la  guerre.'La  Pannonie  fo  rendit  au ffibicn- 
toft  apres. 

'Il  y avoit  déjà  des*  lois  faites  à Rome  contre  ceux  qui  nefe 
marioient  point,  & qui  n’avoient  point  d'enfans.  Les  Chevaliers 
Romains  demandoient  l’abolition  de  ces  loix:  mais  Anguftc  les 
ayant  fait  alTcmbler,&  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n 'choient  pas 
mariez  , choient  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,  Il  aug- 
menta les  peines  déjà  établies  contre  eux,  & en  fit  faire  tineloy 
célébré  par  Pappius  & Poppe'e  qui  étoient  Confuls  fubrogez,& 
qui  n’eftoienr  pas  mariez  eux  meiincs . 'II  ne  toucha  point  pour 
cela  aux  privilèges  des  Veftales/maisil  dit  aux  antresquieulfent 
pu  fe  prévaloir  de  cet  exemple,  que  s’ils  pretendoient  s’exemter, 
comme  elles,  du  mariage  par  l'amour  de  la  chafteté  , il  falloit 
donc  qu'ils  ctr  fcnriflent  à eftre  punis  comme  elles,  en  cas  qu’il» 
v in  fient  à vi<  :er  les  réglés  de  la  pudeur. 

'La  gin  rc  iccommença  en  Dalmacie  un  an  feulement  après 
qu'elle  y as  oit  cfté  terminée.  Tibere&Gcrinanicus  y furent  tou» 
deux  emf  leyez,  & ils  ne  remportèrent  enfin  la  viétoire qu’avec 
la  peite  de  beaucoup  d’hommes  & d'argent.  Il  y eut  des  evene- 
mens  fort  mémorables.  Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  maîtres 
abfolus  de  toute  cette  étendue  de  pais  qui  eft  bornée  par  l’Italie, 
la  Norique,  le  Danube,  la  Thrace,  la  Maccdoine,[&  fcémcr.C’eft 
ce  qu’on  appelloit  alors  nilyrie.J 
'La  joie  de  cetre  viéloire  fut  aulfi-toft  troublée  par  la  nouvel  Te 
qui  arriva  cinq  jours  après,  de  la  fàmcufe  défaite  de  Varus  par 
les  Allemans , dont  Armcnius  eftoit  chef*  On  prétend  que  ç’a 
efté  la  plus  grande  perte  que  les  Romains  aient  fouftèrte  "dans 
les  pays  étrangers  après  celle  de  Craftùs 'Le  prim-temps  de  laa 
1 5 de  J.  C.  efioit  la  fixiéme  année  depuis  cette  défaite. 11  On  dit 
qu’Auguftedéchira  fes  habits  à cette  nouvelle  , dans  la  crainte 
qu'il  eut  de  voir  bien-toft  les  Allemans  venir  fondre  fur  l’Italie, 
of  attaquer  Rome  mefme;  parce  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de 
forces  pour  leur  refifter.  'U  Içetit  depuis  que  le  danger  n'eftoit 
pasaulîi  grand  qu'il  l’avoitcru  ; 'ce  qui  n’cmpcfche  pas  qu’il  ne 
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*d  Ausuflcfi^  des  mois  entiers  à lailier  croiftrefa  barbe  & fesclieveux,  & 
à donner  d'autres  marques  d’une  douleur  extraordinaire. 

'Le  pocte  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à Tomes  en  uir.p.6n.}i. 
De  j.c.  10.  Scythie,  oïlilanivaTannée  fuivante.  : i . ■ • 

’L’eftat  de  l’Allemagne  obligeant  Augufte  à ménager  tout  le  Dio.l.js.p. 

De  j.c.i i,  monde,  il  fouftrir qu’on  fift  lêize  Prêteurs  pour  la  42'annéede 
d Augufte  jgj,  regne.  Mais  ordinairement  il  n’y  en  a eu  que  douze  .'1 1 defen-  e. 
dit  aux  provinces  de  rendre  aucun  honneur  [extraordinaire,]  ni 
aucun  témoignage  d’eftime  auxGouverneurstanr  qu'ils  (croient 
en  charge,  ni  de  deux  moisaprés,parceque  plufieurs  acfietoient 
■nwiat-  ces  témoignages'en  fàilànt  ou  foufirant  beaucoup  de  crimes.  . 

ARTICLE  XVL 
Tibere  efl  comme  ajiociéàC Empire  : Mort  cTAugifle . 

en  l’an  iode  'T’1 8E  R e avoir  efté  envoyé  en  Allemagne" l’année  d’après  snet.l.j.c.iS. 
J.C.  la  défaite  de  Varus.  *11  en  revint  au  boutdedeux  ansffur  p-3  s ■ - 

De  j.c. 11,  la  (in  de  l’an  n de  J.C  auquel  Germanicus  fut  Cooful.]Il  entra  *c  lo'p'!îî’ 
à Augufte  à Rome  en  triomphe.  [Mais  ce  triomphe  fut  moins  confiderable 
,3'  pour  luy  quej'la  loy  publiée  au  nom  des  Confiais,  par  laquelle  il  c.n.p.^j.jjal 

fut  ordonné  qu’il  gouveroeroir  conjointement  avec  Augufte,  & VclLp.U.c. 
avec  la  mefme  autorité,  les  armées,  & toutes  les  provinces  [du  ’ 
partage  de  l’Empereur,]  & qu’il  exerceroic  avec  luy  la  charge  de 
f Ccnfcur:  C’eftoit  Augufte  qui  avoit  demandé  ce  decret/ par  lc- 

• im-  queljTibere  devenoit'ïon  collègue  dans  la  dignité  impériale , Tac.an.r.c.j. 
fini.  b u futautorifé  par  IeSenat& par  le  pefiple.  Patercule  dit  aftêx 

clairement  que  la.loy  fût  faite  avant  que  Tibere  revint!  d’Alle-  ’*• 

magne,  & avant  fon  triomphe , 'quoique  félon  Suetone  ce  n ait  sutt.l.j.c.n.p 
efté  qu’un  an  après.  ■ jsr- 

[Ce  fut  peut-eftre  par  une  fuitede  cette  loy.Jqu’Auguftc  en  Dioj  j6  p_ 
recommandant  au  Sénat  Germanicus  alors  Coclul, recommanda  5s,.t. 
le  Sénat  mefme  à Tibere.  [ Quelques  uns  ont  mefme  cru  que  ■' 

Non*.  S.  Luc  contrat  de  ce  temps  dk'quinzietne  année  deTibere, en 

laquelle  S.  Jean  Battifte  commença  à prefeher.  Neanmoins  on  ■ 

ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d’Augufte .]  . . . 

'Augufte  continuant  toujours  à veiller  pour  la  conduite  de  ^ 
l'Etat,  nonobftant  fon  grand,  âge  & fa  foi bleliè, (ordonna  que  les  j c 
*00  flades.  bannis  ne  pourroient  demeurer  que  dans  les  ides  éloignées  ’’  de 
vingt  Jieués  au  tnoinsdu  continent , exceptant  neanmoins  celles 
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44  L’EMPEREUR  AUGUSTE-  L’.ndej. 
de  Cos,  de  Rhode,  &de  Lefbos,[qui  en  font  plus  proches . ]II  E^!c’^Au" 
régla  aufli  ce  qu’ils  pourraient  conferver  de  biens  & de  domerti- 
ques. 

’ilrenouvella  l'année  fuivante  à Tibère  kpuiflànce  du  Tribu-  Dej.C.rj. 
nat:  & comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à d'Augutlc 
caulé  de  Ion  âge,  il  demanda  qu’il  luy  fuft  permis  de  choifir  44 • 
tous  fes  ans  vingt  Sénateurs  pour  lui  fervir  deconfeil  Le  Sénat 
en  dreflà  aufli-toft  un  a rrell, portant  que  tout  ce  qu'il  aurait  or- 
donné avec  Tibère  & fes  autres  enfans , avec  les  Confuls  en 
charge  ou  defignez  , avec  les  vingt  Confeillers  qu’il  choilîflbic 
alors , ou  ceux  qu’il  pourvoir  ch 01  fi r à l’avenir , que  tout  cela 
aurait  force  de  loy,  & la  mefme  autorité  que  s’il  avoit  cité  de- 
cerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augulte  s’efloit  déjà  attribué 
ce  pouvoir,  & s'ertoit  fait  un  conlèil  de  quinze  Sénateurs  qu’il 
choififlbit  pour  fix  mois  : mais  il  fut  bien  aife  de  Ce  faire  autori- 
fer  par  un  arrelldu  Sénat , qui  lerendoit  maiftre  d’ordonner  de 
toutes  choies  comme  il  vouloit  , Ibuvcnt  finis  fortir  mefme  de 
fon  lit. 

[Il  paroift  que  cela  parta  à fes  fuccelfeurs  : car  on  voit  qu’ils 
menoient  plusieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages , & 
mefme  dans  leurs  guerres  ; d’oil  vient  qu’on  les  appelloit  " les  cmim. 
Compagnons  de  Cefar.  Et  il  eft  certain  qu’ils  ordonnoient  tout 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos , fans  fe  donner  prefque  jamais  la 
peine  d'en  confulter  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  jufqu'à 
Gallien,]’dont  on  marque  " qu’il  défendit  le  premier  aux  Sena-  V.GilIien 
teurs  d’entrer  dans  les  charges  militaires, & mefme  de  fe  trouver  • '■ 
dans  les  armées  ; ’&  le  Sénat  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faire 
relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  fuivans . [ On  voit  nean- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à avoir  unCon- 
feil  auprès  d’eux  mais  il  étoit  pe ut-e lire  plus  compofé  d’offi- 
ciers militairesque  de  Sénateurs. } 

'L’année  que  SextusPompeius , & Scxtus  Apuleius,  furent  DeJ.C.  <4. 
Confuls,  fut  la  derniere  de  la  vicd’Augufte  dont  ils  étoient  tous 
deux  parens.  71  y acheva  encore  avec  Tibcre  le  dénombrement 
des  citoyens  Romains.*  dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à qua- 
tre millions  cent  trente-fept  mille  perfonnes.b  II  fit  après  cela  un 
abrégé  de  toute  l’hiftoire  de  fa  vie  , pour  ertre  gravé  fur  Ion 
maulôlée,  * & cet  abrégé , dont  une  partie  fe  lit  encore  dans 
Gruter , [fert  beaucoup  pour  la  venté  de  l’hiiloire.  J 

'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  a flirter  à des  jeux  qu’on  fâifoit 
h Naples  en  fon  honneur,  & conduire  Tibcre  qu’il  envoyoit  en 
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’4-  Illyrie,  jufqu  a Bcnevent. 'II  fit  ce  voyage  avec  une  gayeté  extra-  suec.c.9*. 
ordinaire  : 'mais  au  retour  , un  flux  qu’il  avoit  commencéà  fen-  c.,tp.î0«. 
tir  avant  que  de  partir  de  Rome , l’arrefla  à Noie  : & il  y mourut  }o»IVel!.Par. 
'd’une  manière  qui  parut  tout  à fait  douce  &paifible  , comme  il  9J 

l’avoit  fouhaité . [ Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles  jio.  ' 
decettemortifi  heureufe  en  apparence:]  '&  peu  auparavant  il  c lo0 
s’eftoit  plaint  luy  mefme  avec  effroi , que  quarante  perfbnncc 
l’emportoient . 'En  difant  le  dernier  adieu  à fes  amis , il  lourde-  c.99.p.}»». 
manda  s’il  n’avoit  pas  bien  joué  fon  perlbnnage . 

Auru/htt.  'Il  mourut  le  19'jourdumois'd'aouft,  auquel  il  avoitdooné  Dio,l.S6.p. 

fon  nom , ‘ & c’eftoit  le  mefme  jour  auquel  il  avoit  commencé  ] < c 
fon  premier  Confulat.  bIlavditrécii  75  ans, dix  mois,&26 jours;  * i IC"''  ’ 
dont  il  avoit  régné  quarante-quatre  ans  moins  treize  jours , de- 
puis la  bataille  d'Actium  qui  l’avoit  rendu  maiftre  de  l'Empire, 

<5c  cinquante-fçpt  ans,  fix  mois,  & deux  jours,  félon  Jofeph,  [ou  joûnt.liS.c, 
plutoff  cinq  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefâr , qui  î p.«*9-b- 
fut  tué  le  1 5 de  mars, l’an  44  avant  l’ere  commune.  ] 'On  remar*  Tnc.U.c.». 
que  qu’il  mourut  dans  la  chambre  où  fon  père  Ocfave  efloit  p.»lsuet.l.i.e. 
mort.'Livie  là  femme  fut  foupyjnnéc  d’avoir  avancé  fit  mort  de-  i^o.Us.p. 
peur  qu’il  ne  fe  réconciliai!  avec  Agrippa  , qu’il  avoit  ef!é  voir  s*9-d|rac.L». 
fecretement  depuis  peu,  qui  fut  la  première  victime  du  nou-  Jfac.î.i.c.s. 
vel  empire  de  Tibere . p.j. 

[ Nous  n’entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu’on  a fait , ou 
qu’on  doit  faire  de  I’efprit , des  aétions,  & de  la  conduite  d’Au- 
g Lifte , dont  nous  n’avons  parlé  que  pour  éclaircir  la  fuite  de 
lhiftoire . Il  fulfit  de  remarquer  ce  qu’on  a dit , Qu’il  ne  dévoie 
jamais  naillre  , à caufe  des  maux  qu’il  a faits  pour  fe  rendre 
maillre  de  la  République;  ou  qu'il  ne  devoir  jamais  mourir,  à 
caufe  de  la  fàgeffe  & de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con- 
duifit  lorfqu’il  fut  venu  à bout  de  fes  delléins . J 'Cependant  on  Dio,l.s6.p. 
allure  que  peu  de  perfônnes  le  pleurèrent  d’abord  1 maislacon-  S9*  c?j99.d. 
duite  de  fon  fucceffeur  le  fit  enfuite  regreter  de  tout  le  monde . 

’Aufli  il  y en  eut  qui  prétendirent  qu’il  n 'avoir  elevé  Tibere  que  0.599. clsuet. 
pour  fe  faire  aimer  par  la  comparailbn  d’un  homme  dont  il  con  *-J  Jf 
noilloit  les  défauts  . [ Mais  dans  la  vérité,  il  paroi  II  n’avoir  fongé 
à Tibere  qu'aprés  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  euft  pu  jetter 
les  yeux,  j 
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ARTICLE  XVII. 

Honneurs  facrilegei  rendus  à la  mémoire  d'Augujte . ' 

D Ion  décrit  amplement  (a  pompe  funebre  qn’on  fit  à Au. 

gufte  , & bcauooup  d’autres  chofcsqui  regardent  le  mef- 
me  fujet.  [Les  honneurs  qu’on  luy  rendit, produisirent  une  nou- 
velle fuperftition  , & une  nouvelle  impiété  dans  Je  paganifmc.. 

Car  comme  s’il  n'euft  pas  cfté  aller  criminel  de  n’d vuir  pas  adoré 
le  Dieu  véritable,  Jonen  voulut  faire  ime  [fauflèjdiwnité.  «Dans 
fes  funérailles  on  laiffa  envoler  du  haut  du  bufeher  une  aigle  qui 
emportoit , difoit-on,  fbn  amedans  le  ciel . 'Et  apres  cette  cere- 
monie on  l’immortaliza  , félon  les  termes  de  rhiftoire , 'le  Sénat 
luy  décerna  des  "honneurs  divins, un  temple, b des  prettres,&  une  orront, 
prettrefle  qui  fut  fa  propre  femme  Livie,  nomtnéealors  Julie  & <*“"• 
Augufle.  Il  fë  trouva  un  Sénateur  honoré  mefmedela  Preture, 
nommé  Numerius  Atticus , qui  aflura  avec  ferment  qu’il  avoit 
yu  fon  ame  monter  dans  les  deux  ; de  quoy  il  fut  bien  récom. 
penfé  par  Livie:  '&  l'on  continua  cette  folie  à l'égard  des  autres 
Princes,  que  l’on  elevoit  de  mefme  dans  le  ciel  par  un  parjure  à 
la  honte  du  ciel  [&  de  la  terre . ] L’une  des  premières  aérions  de 
Tibere  , fut  d’infrituer  des  preftres  d'Augufle.  Vingt-&-un  des 
plus  illuflres  Sénateurs  furent  clroifis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impiété-:  & ou  y ajouta  Tibère  mefme,  Drufus  fon  fils, 
Germanicus  , & Claude  fon  frère  [ qui  fut  depuis  Empereur.] 

"Il  y avoit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  confâcrées  ù 
fon  honneur . ‘ Tibere  & Livie  luy  eleverent  un  temple  à Rome 
ddans  le  palais . ' On  " fit  de  mefme  un  temple  de  la  maifonoù  il  Irqwfow. 
eftoit  mort  à Noie  : & divers  peuples  luy  en  battirent  encore  en 
beaucoup  d’autres  endroits , tantoft  volontairement , & tantott 
par  force, f après  l’exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  don? 
nerent  l’année  fuivante . s En  attendant  que  celui  de  Rome  fufl 
achevé  , on  mit  une  ftatuë  d’or  de  ce  Prince  dans  le  temple  de 
Mars  , fur  un  lit , oh  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins  comme 
on  devoir  faire  dans  fon  temple . 

[Comme  c’ettoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 
pour  honorer  les  idoles , ] 'auffi  on  ordonna  que  les  Confiés  en 
fêroient  le  jour  de  fa  "naiffànce , '&  que  les  Tribunsdu  peupler  J 
prefideroient  à d’autres  qui  portoient  fon  nom , h &qui  fe  fâi- 
foient  depuis  long-tcmps  le  jour  qu’il  ettoit  revenu  de  Grece  & 


V.Gp. 


L’EMPEREUR  AUGUSTE.  47 
de  Sicile  à,  Rome . Ces  derniers  font  marquez,  dans  les  fartes  le 
« d'ûflobre,  & ks  autres  le  2 3 de  feptembre.  Livie  établit  en.  Dio,l.s6.p. 
core  una  autre  ferte d’Augurte,  quelle  celebroit  durant  trois  <ooc- 
jours  dans  te  palais. 'Elle  luy  confiera  auffi  une  ûatuè  'dans  fon  î.jj.p.sio.ib. 
appartement  ; & elle  vouloir  traiter  à cette  ceremonie  les  Séna- 
teurs & les  Chevaliers  avec  leurs  femmes:  mais  Tibère  qui  n’ai- 
moit  pas  Ion  ambition , & qui  cherchoit  à la  rabaiflèr  , ne  luy 
laifla  que  ks  femmes  , & traita  les  hommes . 

[Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Romains  fiffeut  une  di- 
vinitéd’Augufte,]  'puifque  luy  mefmeavoit  voulu, [ou  au  moins  TicJ.i.c.io, 
avoit  fouffért , ] qu’on  le  reprefentaft  de  la  mefmenjaniere  qu’on  p l°- 
reprefentoit  les  divinitez  payennes  , qti’on  luy  devait  des  tem- 
ples, qn’on  luy  coofâcraft  des  preftres  & des  lâcrificateurs . 'fl  Dio.Ui.p. 
avoit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  & de  Nicomedie,  deux  ans  • 
après  la  bataille  d’Adtium^de  luy  conlàcrer  quelques[edifices:] 

& cer  exemple  fut  depuis  jmitépar  les  autres  peuples, & par  les 
Rois  alliez,  liormis  à Rome  dedans  ITtalïe , 011  l'on  ne  confacra 
jamais  JUe  temple  h un  Emjkntur  qu’aprés  fa  mort  : [quoique 
<*ux  qui  honorwent  ainfi  des  hommes,  pendant  qu'au  moins  ils 
vivoient  & agirtoient , fuflènt  fans  doute  encore  moins  derai- 
fonnabies . J 

'.La  plupart  de*  provinces  luy  dreflêrent  donc  des  temples  Suet.Lwc.s9. 
& des  autels  avant  qu’il  fuft  mort,  '&  prefque  toutes  les  villes 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur.  'Tous  les  Rois  alliez  refolu- 
rent  de  fe  joindre  enfemble  pour  achever  un  temple  commen- 
cé longtemps  auparavant  à Athènes , & de  le  conlàcrer  au  gé- 
nie & a h fortune  d’Augufte.  ['Nous  avons  parlé]  'de  Iautelce-  DioJ.s».p. 
lebre  qu’on  luy  avoit  drerte  à Lion . 

[Peu  de  les  fuccertèurs  furent  honorez  durant  leur  vie  de  cette 
manière  vifiblement  facrilege.  mais  prefque  tous  le  furent  après 
leur  mort.  Le  démon  s’efforçoit  ainlî  d'augmenter  l'idolâtrie  , de 
la  relever  par  tout  le  farte  de  la  imjefté  impériale , & de  l’ap- 
puyer par  toute  la  puiffance  du  nom  Romain.  Comme  il  aime  à 
abufer  des  veritez  les  plus  faintes  pour  s'élever , s’il  le  pouvoit , 
contre  la  Vérité  ertentielle , & faire  fervir  à nollre  perte  ce  qui 
doit  eftre  nortre  falot,  ] 'il  vouloit , s’il  faut  ainlî  dire,  profaner  Chry.-s.Cor. 
la  vérité  (ï  importante  de  l'immortalité  de  nos  âmes , fourtrant  " l6'p,?*0,e‘ 
que  les  payens  la  cruffent , pourvû  qu’ils  l’employartent  non  à 
chercher  les  moïens  de  rendre  heureulê  cette  a me  immortelle , 

[en  TucilTant  à fon  bien  fouveraindc  unique, Jmaisàfefeparer  du 
vray  Dieu  [pour  s’enfler  pas  l'imagination  d'une fauflèaiviuité. 
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48  L'EMPEREUR  AUGUSTE, 
ou  ] pour  tomber  par  la  flaterie  dans  uns  nouvelle  impiété  -,  en 
adorant  comme  des  dieux  [ ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers . La  Venté  fe  moquoic  neanmoins  de  (es  vains  efforts: 
pendant  qu’il  croyoit  foire  triompher  le  menfonge  par  le  bruit 
& l'éclat  de  fes  nouvelles 1 apotheofes , elle  commenpoit , dans  r, 
le  fecret  ineffable  de  fa  providence,  h opérer  le  myfteredufalut 
du  monde  : & un  enfant  en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien 
audeflus  des  autres  enfons , fc  préparait  à rcnverfêr  le  règne  des 
démons  ,&  de  tous  les  fous  dieux , par  la  folie  de  la  Croix;  & 
à purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  & d’abominations  , par  la 
feule  vertu  de  fon  Sang.] 


LEMPEREUR  . 

T I’BE  R E* 

ARTICLE  PREMIER.  ' 

Famille  de  T itéré  ; fon  extérieur  ; fes  études  s [a  timidité} 
fon  irrefolution. 

EMPEREUR  Tibere eftoit fort!, du cofté 
de  Tibere  Néron  fon  pere,  de  la  fomille  Patri- 
cienne des  Claudes  fi  célébré  dans  l’hilfoire 
Romaine.  'Cette  fomille  paroift  avoir  eu  pour 
fon  caraftcre  propre, un  efprit  luperbe, [raide  & 

- inflexible,  fbit  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal;  &ç 

elle  s’eft  prefque  toujours  fignalée  en  foûtenant  les  prétentions 
du  Sénat  & des  Patriciens  contre  le  peuple.]  La  mere  de  Tibere 
étoit  originairement  de  la  mefmc  fomille  : mais  Livius  Drufus 
dont  elle  eftoit  fille,  avoir  efté  adopté  dans  la  maifondesLivies; 

& elle  en  eut  le  nom . 'Celui  de  Drufille  qu’elle  portoit  encore, 

[ venoit  apparemment  du  mefme  cofté . 

'On  peut  voir  dans  Suetone  ce  qu’on  fçait  de  Tibere  Néron 
le  pere.  Il  nousfuffitde  remarquer  qu’il  céda  à Auguftc  fo  femme 
Livie.  'L’hifloire  n’ofe  dire  fi  ce  fut  malgré  elle.  “Elle  eftoit  alors 
j.C’eft  le  nom  qu'on  donnoit  à la  ceremonie  par  laquelle  on  pretendoit  divinifer  un  Empereur 
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mère  du  Prince  dont  nous  parlons,  & greffe  d'un  autre  enfant , 
qui  effant  né  'trois  mois aprés>  [dans  la  maifon  d’Augufte,]  fut  |,j.c.i.p.Soi| 
nommé  Decimus,  & depuis  NeroOaudiusDrufus,parcequ’Au-  not)Dio,U». 
guffe  l'avoit  renvoyé  à celui  qui  en  devoit  eftre  le  pere  félon  les  P ’*4'*-  • 
loix . 'Dru fus  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d’Appius  Claudius  DkJiPoSj  ». 
Pulcher',  &de  C Norbanus  Flaccus,  l’an  de  Rome  716X38  ans 
v.Auguftc  avant  JC,  "mourut  l’an  deRome745,!orfqu’ileftoitluy  mefme 
{*•  Conf11l.il  laiffà  d'Antonia  fa  femme,  niece  d’Auguffe,&  fille  de 

Marc  Antoine , plufieurs  enfans , dont  l'aifoé  fut  Germanicus.]  . 

'Tibere  naquit  le  fêizieme  denovembre  fous  le  Confulat  de  M.  suct.l.j.c.sp. 
r n dcRo-  Æmilius  Lepidus, ScdéL.Munatius  Plancus , "comme  Suetone 7Is-33“lDlo> 
■î>4-  prétend  1 avoir  appris  de  plufieurs  monumens  authentiques,' 
j.C.4i.^uoique  d'autres  miflènt  (a  naifl’ance  ou  un  an  plutoft,  ou  un  an 

pluftard.’Il  fut  appelle Tiberitti Claudim  Wrro. "Lorfqu'il  euteffé  SuetJ.j.e.4*. 
adopté  par  Augufte  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  i Dîoiljj.p. 
Claudicn.  '’Ses  médaillés  ne  l’appellent  neanmoins  jamais  que  s«7J. 

T.i  r*  r ■■  ^ 1 J II  Birag.p.3».a. 

Tibere  Ccfar,  en  y ajoutant,  mais  très  rarement, le  nom  de  Jule . 

'11  eff  oit  extrêmement  grand  de  corps , plein  & gros  à propor-  Suet.l3.c68. 
tion,  fort  & robufte;  cd'une  très  bonne  complexion  & d’ilne  PjJ°*j|Tac 
grande  fanté.  '11  avoit  le  vifage  bien  fait, 'mais  défiguré  par  beau-  Suet.r.107. 
coup  de  petites  elevures:  fes yeux eftoient  grands.  'Onremarque  p.4o7ÎDio,l. 
qu’il  voyoit  clair  en  pleinenuit  durant  quelque  temps  après  qu’il  S7-p.*°3»- 
eftoit  eveillé:  'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu . dDans  fa  vieil-1  Dio,p. 633.1. 
leflè  il  devint  chauve.courbé, maigre, & fec:&  fes  elevures  dege- 
nerant  en  ulcères  , l’obligeoient  d’avoir  fouvent  plufieurs  em-  f.3.p.4o6]nos. 
plaftres  fur  le  vifhge  .•  de  forte  qu’on  prétend  qu’uned  es  raifons 
qu’ilcut  defe  retirer  de  Rome  dans  fesdernieres  années, fut  pour 
ne  pasexpoféraux  yeux  de  cette  grande  ville  un  exterieurfi  dif- 
forme. 'Et  quelques-uns  croient  que  ces  ulcérés  n'eftoient  que  Valcf.p.i;.  ‘ 
l’effet  des  maux  dont  Dieu  puniflbitfosdebauches. 

'11  fut  elevé  dans  l’étudedes  lettres  greques  & latines  ; s'y  ap-  Suct.l.;.c.7»; 
pliqua  avec  affection;  e&  continua  toujours  à les  cultiver  r fda'1P^4°7-  ^ 

forte  qu'il  n’eut  befoin  dufecoursde  perfonne  quand  il  eut  oc-  /Tac.an.3:9^.’0’ 
cafion  d’écrire  ou  dï  parler  en  public . *11  travailloit  beaucoup  r p '97. 
ce  qu’il  écrivoit  ; mais  à force  d’y  retoucher,  il  k-  rendoit  obfcur,  p vC'70' 
de  forte  que  ce  qu’il  faifoit  fur  le  champ  valoit  mieux  que  ce 
qu’il  avoit  prémédité. 'Mais  on  doute  fi  ce  n’effoit  pas  fouvent  Tac  an  i JCJ 
à deffèin  qu’il  eftoit  obfcur.  h II  aimoit  furtout  l’hiftoire  des  fà-  p.197- 
bles,  & la  connoiffance  de  l’antiquité;  ce  qu’on  appelloit  alors  *f“iet’c'7<,'p’ 
la  Grammaire. Mais  il  l’aimoit  jufqu’à  l’excès,  affedtant  de  fe  fer- 
vir  des  ceremonies, & mefme  des  expreffions  que  le  temps  avoir 
Tom.llmp.  G 
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5.3  L’E  MPEREUR  TIBERE; 
l.;.c.86.p.î86  abolies:  'dcquoy  Augufte  Ierailloitquelquefois.  *11  avoit  ordi- 
smÎcP  o na>r8nMnt  autour  de  luy  plufieurs  grammairiens  Grecs,  &il  n'y 
p9*j.o[I«In.'  avoit  point  de  compagnie  qui  luy  fuft  plus  agréable  . kCe  fut 
t Eui^îs?**  avec  eux  cIu'îl  cxam'n‘'1  "l’niltoire  célébré  de  la  mort  de  Pan . 

I.s.c..7r.*w7  cJ1  affèiftoit  encore  de  parler  rarement  !ttn  grec , furtout  dansV.N.S.J.c. 
b.  le  Sénat,  quoiqu’il  le  fift  quelquefois:  &il  vouloitquelesGrecs^1' 

paHDiSV  mc/™esy  parlaflent  en  latin, i II  prenoitgrand  foindene  fefer- 
r .6.i.b.c.'  ‘ vir  que  des  termes  les  plus  latins  & les  plus  pures . Et  une  fois  en 
’l  s7  p-  ayant  mii  un  dans  l.in  edit  *lui  nc  pas,  il  y fit  reflexion  la 
nuit , & le  lendemain  il  tint  unegrandeaflemblée  pour  examiner 
ce  mot.  11  foufirit  raefme  qu’on  luy  diftquil  pou  voit  donocraux 
hommes  le  droit  de  bourgeoifie , mais  non  pas  aux  mots . 

[On  ne  peut  douter  qu'il  n’eurt  quelque  cœur  , & un  grand 
genie  Jln’euft  pu  fans  cela  réulfir comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu’il  eut  à conduire  fous  Augufte  . Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu’il  avoit  de  bon , que  l’hiftoirenous  lereprefente  com- 
me un  homme  à qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donné  tou- 
tes fortes  de  mauvaifos  qualitez  . 

Quoiqu'il  ait  fouvent  commande'  les  armées  avec  honneur 
suct.l.j.c.sj-  dans  fa  jeuneflè,]  'cependant  il  parut  fort  timide  lorfqu’il  fut 
ÎSÏÏS  Empereur , furtout  dans  1 affaire  de  Sejan.[AufliJ 'il  eftoit  foup- 
So.p.ii.37.  çonneux  & défiant  : tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez 
?i°,.c.57  P*  eftoient  fufpefts  & odieux, 'lors  mefme  qu’ils  n'eftoient  point 
/■Tac.an.i.e.  en  état  de  luy  pouvoir  nuire  ;f&  la  haine  qu’il  avoit  pour  eux 
si.p.io.  eftoit  d'autant  plus  violente , qu'elle  eftoit  plus  iojufte  & plus, 
honteufe , 

**V»i7'*Su*t  ^ eftoit  lent  & pardieux  à agir:  d'où  vient  que  pourl’ordinai- 

354e 393-57  P re  ‘1  Wflôit  loug-temps  les  perfonnes  dans  les  mcfmes  emplois . 
suet.p.354|n.  'Cependant  on  prétend  qu’il  délibérait  peu;  ’&  que  plus  il  pen- 
ç'Xic.ïu.i.c.  foit  à une  chofe  , plus  il  prenoit  le  mauvais  parti . «Tacite  dit 
so.p.37.  qu'il  avoit  plus  de  vivacité  "que  de  folidité  & de  jugement  ; ce,„xillm  j*. 

qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé . Jidmm. 

p-37.  'Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez, 

auflï  il  haï  doit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices , & ne  les  vou- 
an.3.c.65.p.pi  | loit  pas  employer . 'Il  ne  vouloir  point  non  plus  qu’on  luy  parlait 
36i!iC«"î.7’P'  avec  liberté,  & ne  pouvoir  neanmoins  fouflrir  les  flateriçs  bafles 
& exceflives . 

i,repeatinis  coniilii«  melior  quim  meditads^a-,  AurVitt» 
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ARTICLE  IL 

Tibttc fier , dominant , [uni  am'rtié , /ombre , trijie  r cruel , 
voluptueux. 

'✓"^E  Prince  avoit  ta  £trté{&  l'inflexibilité  frarardle  à /a  fa-  T*c.*a.,„c.« 

V->«  mille  des  Claudel.  L’ambition  & ledefirde  commander  p. s. 
aux  autresfavec  lequel  tous  les  hommes  naiffènt,  depuis  qu’Hs 
ne  peuvent  plus  le  commander  A eux  mefmes,  ] avoit  efté  fomen- 
té en  Iuy  par  l’éclat  & la  grandeur  de  la  maifon  d'Augufte  où  il 
avoit  efté  élevé,  & par  les  grands  honneurs  dont  il  s'eftoit  vu 
chargé  d'abord  .(Il  n’aimoit  neanmoins  que  le  folide  de  la  do- 
mination, & l’autorité  de  commander,  fe  fouciant  peu  du  fàfte 
& de  l’apparence . ] 

’Onconvient  furtout  que  c'eftoit  un  efprit  fombre , melanco-  «.i.c.jj.frto 
lique,&  couvert.'Il  n’aimoit  point  les  p!aifirs&  lesdiveitiflemens  3«-37-p.t». 

[ordinaires,  comme  les  fpeéiaclcs ,]  mais  à eftre  feul , toujours 
trifte&  penftf'On  prétend  qu’Auguften’ofoit  continuer  undif-  Suetl.  5.c.»i. 
cours  un  peu  libre  & un  peu  gay  dés  qu’il  voyoit  venir  cet  hom-  p-}5‘- 
mc,'farouche  & infociable.  'Il  fe  piquoit  des  moindres chofes.  0.56.9.393. 
dhitâtem  On  l'acculé  * de  navoir  eu  ni  douceur  , ni  comptai  lance  pour  c.si.  p.  3j7. 

im-  perfora*,  ni  même  aucun  naturel  foit  pourmere/oit  pour  frère,  c.50-36. 

*Vi /nu.  Ibit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce  fut . 'Sa  parole,  fon  air,&  tout  c.ss.  P.,68| 
lAutrinn-  fon  extérieur marquoit  delà  fierté&  de  l’arrogaiKC. * II  ne  par-  Tit.m.i.cjj. 

"tm".1""’'  *°'c  qu'en  peu  demotsàcenxqui  eftoient  autour  de  luy,toujours  l suer  c.68.p. 
lentement,[&  en  s'écoutant.  jSouvent  il  ne  leurdifoit  rien  du-  s or- 
tout.  'Lorfijull  taifoit  du  bien, il  y mesloit  uneaffeélation  defc-  T«.m.i.c,7S. 
vérité  qui  en  oftoit  toute  ta  grâce.'’  Il  fembloit  aulfi  ne  mainte-  p-35- 
nir  ta  juftice.3c  ta  difeipline  que  pour  diminuer  ta  liberté, ’&  pour  sueuc.59.  p. 
fuivre  ta  dureté  de  fon  naturel.  39s.’  ’ ’ 1 

[Mais  le  vieequi Ta  rendu  plusodieux,&quiaeftéIepIusper-' 
nicieux  aux  autres,.!  efté  fa  cruauté. JOn  ta  remarqua  en  luy  dés  C.57.P.393. 
fe  s premières  années, & un  de  lés  précepteurs, pour  exprimer  1cm 

humeur  lente  & cruelle,  l'appelloit  une  boue  paiftrie  avec  du  . 

fong[Carcen'eftoit  pas  un  feu  quis’allumaft  promptement  pour  / 

s’éteindre  peu  après , comme  dans  les  perfonnes  violentes  . J'Il  Tic,an.«.c.ii 

hourrifloit  long-temps  fa  colère  dansle  fecretde  foncceur,  pour  P-“>slc.?>-P.  ‘ 

ta  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d’autant  plus  terribles, qu’il  ,14_ 

les  avoit  méditez  plus  à loifir.'On  remarque  que  deux  perfonnes  »ll,I.c.ij.p.i» 

de  qualité  l’ayant  otienfé  tans  y penferen  mefmctemps,&enta 
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mefme  manière,  il  s’échaufa  contre  l’un , [qu’il  ne  liai  (Toit  point 
d’ailleurs,  ]&  ne  dit  mot  à l'autre, "contre  qui  ileftoit  véritable- 
Suet.c.jy.p.  ment  piqué.Il  ne  put  mefme  retenir  fa  cruauté  dans  le  commen-'*^,^’  ^ 
39*-  cernent  de  fon  régné,  où  il  cachoit  tous  Tes  autres  vices  pour 

s’acquérir  delà  réputation.  'Chaque  nouvel  accident  qui  !ny  ar- 
D»o,l.s8.p.«3>  rivoit,  luy  fournifloit  de  nouveaux  fujets  de  l’exercer.  'Mais  ja. 

b. eJ.  mais  OI1  ne  vqt  ricri  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu'elle  prO.' 

dudit  dans  (es  dernieres  années , où  l’on  rien  pou  voit  plus  re- 
jetter  le  blafme  fur  Sejan.[Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de 

c.  ce  que  dit  un  hidorien , } ' que  perfonne  ne  pouvoir  de  (avouer 
dans  (on  coeur  qu’il  n’eufl  edé  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents; 

(Ce  qu’il  faifoit  mefme  enapparence  pur  maintenir  Tordre  & 
la  plice , ne  fervoit  fouvent  qu’à  donner  occafion  aux  dela- 
tcursde  mettre  en  juflice  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  : y Et 
eflreaceuféfous  Tibère,  c’cdoit  prclqueedre  eondamné'Aulfi. 
«c'.iîp.xoj.  l'hidoire  que  Tacite  a faite  de  (bu  régné,  ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  Prince,  des  accufatioos  continuelles  , des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  & des  innocens  opprimez  par  la  vio- 
lence. 

[Ce  quied  étrange,  c’cftquece  naturel  farouche&  mélan- 
colique, qui  riaimoitpoint  les  divertifïemens  ordinaires  des  au- 
tres, edoit  en  mefme  temps  porté  à la  débauché  & aux  voluptez 
Suet.l  3 c.4s.  les  plus  infâmes, Jll  edoit  fi  fujet  au  vin  dés  fa  pemierejeunefle, 
1.377IPIU1I.  qu’or,  s’enrailloit  publiquement:  «St  depuis  mefmequ'il  futEm- 
p^c.n.p.j  ss-  pereur>  j|  pafja  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche, & donna 
les  principales  charges  à ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie. 
Suet.c.ji.p.  'A  l’extrcmité  mefme  de  fa  vie, il  continua  toujours  à manger 
*>3-  à fon  ordinaire,  er>  partie  pur  ne  paroi  (tre  ps  m:iladc1& en  par. 

rie  par  inxemprance  . [ La  pudeur  ne  nous  perinet  pas  de  rien 
dire  de  fes  autres  excès  encore  plus  criminels  & plus  honteux  , 
dont  les  auteurs  de  fon  hidoire  n’ont  que  trop  parlé , & qui  ont 
mefme  rendu  Infâme  l’isle  de  Capte;  où  il  pidla  les  dernieres 
années  de  fa  vie.  .pv  . ’ 

, Ilfilloitque  (à  pnteà  lacruanté,  & aux  autres  viccsqni  le 
rendirent  fi  odieux  , eufl  une  étrange  force  fur  (on  efprit.  Car 
(bit 'par  inclination-  , (oit  par  intered,  il  aimoit  la  réputation  & 
j»c.»ii,*.c.ja  Tedimedes  hommes,  ykn’tgnorok  nullement  ce  qui  étoitcapa- 
p.‘°9.  ble  delà  luy  faire  acquérir.  Quoiqu'on  donnad  à tout  ce  qu’il 
faifoit  des  applaudiflémens  & des  éloges  , i-l  fa  voit  bien  didin- 
guerce  qui  venoit  de  la  flatterie  & d’une  baflecomplaifance, 
d’avec  ce  qui  edoit  l’edct-  d’une  joie  fincerc  & d’une  approba- 
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tien  véri  table  . Il  ne  parloit  jamais  avec  tant  <ie  liberté  , que 
quand  il  faifoit  quelque  libéralité  & quelque  grâce.  Ainfi  ce  ne- 
toit  pas  par  ignorance  qu’il  faifoit  mal. 

cœaposorawracBi^ 

ARTICLE  ni 

Tilere  devient  avare:  Sa  diffimtilation  . 

'TT'Iber  e né  doit  pas  naturellement  liberal  ni  magnifique  : 
X “maisaufli  il  n’eftoit  pas  avare,  ni  attaché  à amaffer  de 
l'argent: b il  elloit  mefme  bien  aife  d’employer  celui  qu'il  avoit 
en  des  liberalitez  honneftes  . Il  garda  encore  long-temps  cette 
bonne  qualité  après  s'eftre  défait  des  autres , c II  donnoit  des 
fommes  confidcrables  & aux  villes  iScaux  particuliers, d lorfque 
ce  n’efloit  pas  par  leur  faute  qu’ils  efloient  tombez  dans  la  pau- 
vreté. 

‘II  ne  vouloit  pas  qu’on  le  loiiaft  de  fes  liberalitez  ; [ mais  ce 
n’eftoit  peut-eftre  qu’un  effet Jfde  fon  naturel  rude  & fhuvage , 
qui  gaftoit  mefme  ce  qu’il  avoit  de  bon.  « Car  il  ne  fa  voie  point 
que  la  principale  partie  d'un  bienfait  eft  la  maniéré  de  le  faire  : 
& il  couvfoit  d’une  telle  honte  ceux  à qui  il  donnoit  de  l'argent 
ou  dont  il  payât  les  dettes,  par  les  reprimendesqu’il  leur  faifoit, 
qu'on  ne  pouvoit  plus  dire  qu’il  leur  eull  fait  une  grace,ni  qu'ils 
euflent  fujet  de  luy  en  eflrc  obligez - 

'Comme  la  necefïité  contraignoit  neanmoins  divers  Sénateurs 
à luy  demander  les  mefmes  fecours  qu’ils  avoit  donnez  à d’au- 
tres, il  s'en  lafla  enfin, & les  renvoya  au  Sénat  pour  jugers'ils  me- 
ritoient  d’eftre  affiliez  , & pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 
Quelques  uns  le  firent , & fe  refolurent,  s’il  faut  ainfi  dire,à  en- 
treprendre un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce . Mais  beau- 
coup aimèrent  mieux  fouflrir  en  filence  leur  pauvreté , que 
d’acheter  fa  libéralité  par  l’aveu  public  de  leur  honte , [ou  sex- 
pofêr  à fa  mauvaife  humeur.]  Car  Hortale  petit-fils  du  grand 
orateur  Hortenfe,  ayant  priscétte  voyè,  lacompaffîonquetout 
le  Sénat  témoigna  pour  une  perfonne  de  cette  qualité,  fuffit  à 
Tibere  pour  le  refuferavec  une  dureté  étrange. 

'11  réfufa  d’abord  les  fucceffions  que  diverfes  perfônnes  luy 
laiffoient  , lorfqu’ellej  avoient  des  parens  : h&  il  rendit  mefme 
quelquefois  les  biens  que  l’on  avoit  confifquez.  ‘Mais  il  changea 
lur  ce  point  dans  fes  dernières  années,  auffi-bien  que  fur  les  au- 
tres , ‘‘receut  tout  ce  qu'on  luy  laiflbit  par  tcrtamenqmit  de  nou- 
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veaux  impolis  ; en  un  mot , il  parut  encore  plus  attaché  à Ihr- 
iuct.c.Aj.p.  gent  qu’à  la  bonne  chère.  Il  alla  rnefrne  enfin  jufqu’à  faire  des 
3*5-  injuflices  & des  violences  pour  s’cmparer  du  bien  des  perfonnes 

riches:  & on  en  rapporte  plufïeurs  exemples. 

[ Quoiqu’il  fuit  rempli  de  tant  de  vices , celui  de  la  diffimula- 
tion  & de  la  fourbene  elfoit  neanmoins  fon  caractère  particu- 
Tac.in.*.c  7 1 lier:  ] & il  l’aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  lès  vertus. 

р. n«.  . [Audi  il  parloit , non  pour  lè  faire  entendre,,  mais  afin  qu’on  ne 

с. n.p.iilij.c.  lentendilî  pas,  J&  il  pefoit  avec  loin  toutes  lès  paroles* U vou- 

i i.c°7*p.7.  ^°'£  pénétrer  dans  les  penféesdes  autres  err  dilhmulant  les  fien- 

nes  , afin  qu’elles  fulTcnt  toujours  oblc  ures  & fufpenduës.  H 
efloic  tellement  né  à cela , ou  s’en  efloit  fait  une  fi  forte  habitu- 
de, que  lors  mefnie  qu’il  ne  (bngeoit  point  à cacher  lès  penfées  , 
î.c.il.p.«7.  011  avoitpiene  à les  comprend re.'Il  temoïgnoir  le  plusd’amitiéà 

Dio.l.jt.p.  ceux  qu’il  avoit  le  plus  d’envie  de  perdre,  & il  faifoit  manger  des 
perfonnes  à là  table  en  mt  fine  temps  qu’il  les  faifoit  condamner 
I 57.P.601.  a la  mort  par  leüerut.'En  un  mot , on  pouvoir  prendre  pour  une 
«01.  réglé  generale , qu’il  vouloir  & penloit  tout  le  contraire  de  ce 

qui  paroidoit  en  luy  au  dehors.Il  s’en  faifoit  un  principe  & une 
maxime  d’Etat. 


p.6oi.».b.c.  'Ainfi  plus  fa  dilïîmulation  eftoir  grande  , plus  il  efloit  ailé  à 
Tjc.i.c.11.1».  ceux  qui  avoient  delà  lumière,  de  pénétrer  dans  lôn  cœur;'&  il 
nefecacboicpasmefmefi  fort  qu’on  ne  vill  bien  ce  qu’il  vou- 
D!o,p,6oi  b.  loit.'Mais  il  fâlloit  bien  fe  garder  de  faire  paroilhe  qu’on  le 
voyoit  ; car  rien  ne  le  eboquoit  li  lènfiblement.  Et  c’eff  ce  qui 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  fimples  en  s’arrellant  à- fes 
paroles  , l'irritoient , parce  qu’ils  ne  lui  voient  pas  lès  intentions  : 
& les  plus  éclairez  ne  l’irritoient  pas  moins,  parce  qu’ils  luy 
olloient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  echaper  donc  à fa  cruau- 
té , il  falloit  avoir  allèz  de  lumière  pour  demeficr  fes  deguife- 
mens,  & allèz  d’adrellè  pour  fuivre  fes  lèntimens  fans  faite  lèm- 
blant  de  les  canncülre  ; de  c’ell  à quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuflîr. 

[Cette  diflimulation  & cette  hypocrilîc  a elfe  l’ame  de  toute 
la  vie  & détour  k gouvernement  de  Tibere  Et  fut, comme  nous 
avons  dit , une  des  principales  fourcesde  lès  crimes,  & futauflî 
la  caufe  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luyjCar  ce  viceeut  (a  force 
de  reprimer  tous  les  autres , & de  faire  mefine  paroilhe  en  luy 
beaucoup  de  faulTes  vertus,  tantque  l’ambition  ou  la  crainte  luy 
firent  juger  que  oc  perfonnage  elloit  necellàire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu’à  étouffer  les  effets  extérieurs  de  les  mauvailès 
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inclinations,  & non  à en  couper  la  racine  par  une  vertu  finoa 
véritable,  au  moins  morale  & humaine;  dés  que  ces  digues  fu- 
reot  levées , & qu'il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fes  vices  fe  dé- 
bordèrent comme  un  torrent,  avec  d 'autant plusd 'i mpetuofité 
qu’ils  avoientefté  retenus  avec plus.de  violence.] 

ARTICLE  JV. 

Dieu  cooferie  T ilere\  ojie  les  oiflacleuie [a  grandeur  : Il  eft  elevf 
aux  dignité^  , epoi/fe Julie  , fe  retire  à Rbode . 

T^wTOus  laiffons aux  perfonnes  plus  éclairées  à chercher 
1 \|  dans  les  conleils  de  Dieu  pourquoi  il  a fait  régner  ccPrin- 
ce , en  qui  l’on  peut  dire  que  tous  les  viccselloient  rallèm  bler,cn 
meime  temps  qu  il  travailloit  à 1 ouvrage  du  fai  ut  des.  liommcs 
par  les  inllriuftions  divines,  les  fouflrances/St  la  mort  de  J C.  foa 
Fils , par  1 elf  ufion  de  Ion  Efprit  ; en  un  mot , par  les  plus  grands 
mifteresqui  aient  jamais  efté  opérer  fur  la  terre . Pour  nous,  il 
nous  fùfit  de  reconnoiftre  qu’il  a marqué  vîûblcmcnt  ] ’que  . , 
cefloit  lpy  qui  foifoit  régner  cet  homme  hypocrite  pour  punir 
lçs  pechez  des  pieuples.  'Il  le  fouva  dans  fan  enfance  de  toutes  Suet  j , 

fortes  de  périls, desennemis,de  La  mer, d’un  fêuqui  s’ailumatout  310.3  ji.  ' P’ 

d’un  coup  dans  une  foreft  brlqu'il  y pafluit  ,&  qui  brûla  mefmc 
les  liabits  <5c  les  cheveux  de  fa  mere . 

[Livie  eftant  devenue  femmed’Augufte  ,il  devint  auflî  comme 
le  fils,]  ’ÔC  bierwoft  après  le  pupille  de  ce  Prince  , que  fon  pere  dîo.i  ,i  p 
luy  donna  en  mourant  pour  tuteur  : Me  forte  qu’il  fut  elevé  dés  3**.V. 
l’enfonce  dans  fa  maifon , dans  l’air , & dans  le  forte  de  la  Cour.  *Tlc  *n-'-c- 
[A  l’âge  de  douze  ou  treize  ans]  il  accompagna  Auguftelorfqu’il  Su«.j.,.c.«.p. 
entra  à Rome  en  triom  plie  apres  la  mort  de  M.  Antoine.  bll  avoir 
un  grand  appui  dans  fa  mere,  qui  le  portoit  autantqu’elle  pou-  p.«“'*"’,'c’î 
voit;  & qui  pouvoir  beaucoup  fur  l’efprit  d’Augufte . 'Il  paroift  Saetl.jx.«.p 
quelle  avoir  conceu  de  grandes  efperanças  de  ce  fils . cAuiit  Au  i«: 
gufte  l’eleva  aux  charges  dés  devant  l’âge  porté  pat  lesicâx , «luy 
donua  quantité  d’emplois,  c&  le  chargea  dés  f*  jeuneffe  de  di-  a Sue t.l.3.c.r. 
gnitez  & de  triomphes  j ce  qui  n’augmenta  pas  peu  fa.  fierté  f1.??]’,. 
naturelle . p.s. 

'ü  y «voit  neanmoins  plufieurs  perfonnes  dans  ht  maifon  d’Au-  j..p- 
gufte  qui  luy  difputoienc  le  premier  rang, [&  que  laproximitédu  o*. 
fang  ou  d’autres  raifons  luy  foifoient  mefme  préférer.  J Marcellus 
neveu  d’Augufte  fut  le  premierdeftinéàla  fucceffion  dcl’Em- 
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pire . Agrippa  fon  gendre  & le  compagnono  de  fes  travaux,futle 
fécond.  Caïus  & Lucius  fils  d’Agrippa , petitfilsd’Augulle , & 
les  fils  par  adoption,  fuivirent  après . [Agrippa  leur  frere  y eut 
p.IJt,  quelque  part  : & peut-eftre  que  les  grandes  qualitczjde  Dru  fus 
qui  eftoit  plus  aimé  du  peuple , [l’auroient  enfin  emporté  fur  le» 
vertus  feintes  de  fon  aimé . Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  l'une  apres  l’autre  ,&  quelques  tins  mefmes , 
à ce  qu'on  crut, par  les  crimes  de  Livie  ; pour  faire  place  à celui 
que  les  pechez  des  hommes  avoient  mérité , ne  lai  liant  en  vie  que 
le  jeune  Agrippa,  Ci  ns  vices , fans  vertus, & fansgeoie,&  Germa- 
nicus  fils  de  Drufus,  allez  modedepour  vouloir  bien  céder  l'Em- 
pire à fon  oncle . 

Les  deflèins  de  Dieu  fur  luy  commencerentà  paroiftre,]1orf- 
qu’Agrippale  pereefrant  mort",  Augulle  qui  avoit  befoin  d'une  | in  jtR^ 
perfonne  eminente  en  dignité  & en  crédit  , à qui  il  pull  confier  me  741,1- 
les  affaires  les  plus  importantes , fans  qu’il  en  euft  rien  à cram-ï>nt^,£"11 
dre,  ni  que  les  autres  puflent  avoir  de  la  jaloufie , choifit  pour 
cela  Tibère.  Mais  il  choifit  malgré  luy, dit  Dion  , & feulement 
pareeque  Caius  & Luciusn’eftoient  alors  que  des  enfans.  [Dru- 
fus melrnc  n’avoit  encore  que  vingt-fix  ans , & Augulle  n’euft 
pu  le  préférer  à Tibère  fans  confirmer  les  foupçons  qu’on  avoit 
touchant  ü naiffâncc.J 

<is«et.].i.e.6j  'Augulle  debberoit  alors  à qui  il  marieroit  fa  fille  Julie  veuve 
r-:5u;.;.c.7.p d’Agrippa . Ilpcnfii  à plufieurs perfonnes, & mefmeàdefimples 
)>,!}*•  Chevaliers:  mais  enfin  il  ferefolut  de  la  donner  à Tibère",  en  luy 

faifant  répudier  fa  femme  Agrippine  fille  d’Agrippa,  dont  il  lmdeRo- 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufus,  & qui  effoit  greffe  alors i Ti-  mc7i4. 
bere  l’aimoit , & n'aimoit  pas  Julie , dont  il  connoiff'oit  les  dere- 
glemens.  [Mais  jamais  homme  ne  îçcut  mieux  vaincre  toutes 
Suct.I.].e.7.p.  fes  pallions  par  la  palfion  de  fon  intereft.J  'Il  eut  de  Julie  un  en- 
3S4’  font  qui  ne  vécut  pas. 

'Après  la  mort  de  Drufus  fon  frere 'Il  eut  le  titre  d’Empereur.  JcR 
[Mais  il  femblc  qu’il  ne  l’ait  eu  que  comme  un  fimple  General  mC7,s. 
d’arméeà  caufe  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  furies  A lle- 
mans,&  non  comme  un  titre  perpétuel  de  dignité  & d’autorité.] 

'Deux  ans  après, "Auguftey  ajouta  la  puiflanceduTribunat  pour 
cinq  ans.  Mais  l’hiltoire  remarque  que  c'elloit  moins  pourrelc-  ^"^gRo' 
ver  Tibère, que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Celàrs  dans  le  devoir. 
dSuct.l  3c.10.  'Aufli  ni  cet  honneur  , ni  la  charge  qu’ Augulle  luy  vouloit 
VdmnUc.  donner , d’aller  appaifer  les  troubles  de  l’Armenie  ne  l’empef- 
99.  cherent  point  de  demender  la  pcrmiflïon  de  fe  retirer  a Rhode , 
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comme  pour  ne  pas  faire  d'ombrage  aux  Ccfàrs , & peut  eftre 
parce  qu'il  ne  pouvoir  fcuffrir  qu’on  les  elevall  peu  à peu  au- 
deflus  de  luy . 'On  croit  que  le  deplaifir  qu  lient  de  la  mauvaife 
conduite  de  Julie  fa  femme,  qui  me  foie  le  méprifoir , y contri- 
bua plus  que  tout  le  relie  : 'de  forte  qucfon  mariage  [ qui  fem- 
bloit  le  devoir  clever  à l'Empire ,,  ] ,1e  mit  plutoft  en  danger  de 
n’y  arriver  jamais  , par  la  neceüité  qu'il  eut  de  s’éloigner , pour 
ne  pas  voir  dans  fa  maifon  ce  qu’il  ne  pouvoitplus  fouffiir'[  fans 
éclater.  J Son  occupation  à Rhode  lorsqu’il  fortoitde  chez  luy  , 
eftoit  d’aller  ecouter  des  profêffeurs  des  fcienccs:  ■*  & l'unique 
îifage  qu’il  fit  de  fa  puiflàncc  du  Tribunat , fut  pour  fe  venger 
ballemenr  d’un  fophifte  qui  luy  avoir  dit  quelques  injures.'Mais 
dans  le  fecrct  il  ne  s’entretenoic  que  de  vengeances,  quedede- 
guifemens  & d’artifices , que  de  crimes  & de  dehauches . 

'Il  eut  le  loifir  dans  cette  retraite  d’e'tudier  ferieufement  [ les 
folies  de  ] Uaflrologie  judiciaire , 'par  le/quelles  Dieu  permet  que 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  méritent  d’eftre  trompez, 
en  leur  découvrant  des  chofês  vraies  qu’ils  ne  pourraient  la- 
voir par  eux  raefmes , afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
l’erreur  : ou  faifânt  téuffir  les  chofês  qu’ils  fefont  imaginez  voir 
dansledel,  afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplicedans 
les  enfers . Thrafyileqüi  enfeigna  cette  [ fauflè  ) foience  a Tibère, 
hiy  prédit , à ce  qu’on  prétend,  désce  tempslà,  lagrandeurà 
la  quelle  il  futelevé  depuis:  cequi  obligea  Tiberede.leconfêr- 
ver  toujours  auprès  de  luy  comme  trade  fcsplus  intimes  amis.6 11 
paroift  qu’il  coo  fui  toit  encore  à Rhode  d’autres  gents  de  cette 
profelbon  ; & Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer , 'comme  il  fut  prés  dy  pré- 
cipiter ThutfjJle  mefmc  . cOn  prétend  qu’il  connut  pluûeurs 
chofês  par  l'a  Urologie.-  d&  neanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  mourir 
dix  ans  plutoft  qu’il  ne  croyoit. 

mil*  ..Z?*»  «««» 

ARTICLE  V, 

Tibere  revient  à Rome  ; f/l  adapté  par  Augujiepoar  lui  [accéder. 

SUetone  dit  que  Tibère  avoir  obtenu  avec  beaucoup  de  Suet.c.i».p. 

, peine  la  perrailfioo  d'aller  à Rhode,  • mais  que  quand  ilen  »s- 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu’il  n'a-  p 
voit  qu’à  fê  tenir  oit  ilavoit  tant  fouhaité  d’eftre.  'Il  y avoit  vécu  c.,o.p.js9. 
jufqucs alors  comme  un  ûmple  particulier,  'qupiqti’-honoré par  c'.,*.P.j4i. 
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toutes  les  pcrfonnes  de  qualité  qui  alloient  en  Orient  : mais  de- 
puis cela  "il  ve'cut  comme  on  homme  difgracié  , qui  craint  de 
T.c.m.i.cu.  donner  prifcàfesennemis  la  retraite  pouvoir  palier  pour  un 
r j-  véritable  exil . * On  commençoit  déjà  à le  meprifer , & à en  té* 

. Juct.c.ij.p.  0Uyerteinent  de  la  haine  . b On  ne  croyoit  pas  mcfme 

tTac.m.a.c.  qu’il  fuft  leur  de  paroiftre  Ion  ami;&  c’eftoit  un  avis  qui  venoit 
4î-r-53-  Ceux  qui  avoient  le  fecret  d’Auguflc . f Toutes  ces  chofes  irri* 

p.sjisuet.c.s9.terent  de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibere,  J '&  luy  donnè- 
rent dans  la  fuite  de  nouveaux  fnjets  d’exercer  fa  cruauté. 

Surt.l.j.c.ij.  Cependant  Caius  Celârqu’Augulle  avoit  fait  l’arbitre  de  là 
*+■***•  fortune,  luy  ayant  efté  plus  favorable  qu’on  n avoit  fujet  de  l’ef- 

perer,  "Augulle  luy  permit  de  revenir  à Rome  après avoirefté  à | an  dc;.c 
Kirode  environ  feptans;  mais  ce  fut  à condition  qu’il  ne  fe  dc 
<■.15.9.34*.  mefleroit  point  desaffaires . 'Il  pa  (Ta  environ  trois  ans,  [oudeux  7S5‘ 
au  moins  J en  cet  ellat , jufqu’à  ce  que  Lucius  Cefar  citant  mort , 
p.;«S|Vell,  &Caiuscnfuite,  'Augultc  le  refolut  de  l’adopter  le  zyjuinfdela 
Pat.Ls.cisj.  ^ e annéedej  C,  Jcn  laquelle  [ Sex.Ælius]Catus,&[  CSentius] 
Saturninus  , citaient  Confuls  : & il  ajouta  qu’il  le  fâilbit  pour  le 
bien  de  l’Etat,  [ marquant  allez  par  là  qu’il  le  deflinoit  pour  luy 
Suer.l.j.c.j6.  fucccdtr . J 'Il luy  doi'.na  en  meline  temps  la  puiflànceduTribd- 
r^49-  ^ rat  pour  cinq  ans , c ou  [ mefme  ] pour  dix  ; 4 & Releva  autant 
<«6.c.  55  F qu’il  put  danslesdignitez.  'En  l’adoptant  il  luy  fît  adopter  Gcr- 
âsucr.c.ij.p.  manicus  fonneveu,  fqui  n’ell  nommé  dans  les  médailles  qu  après 
M?34i|Dto>L  Drufus  fris  de  Tibere. 

s5-p.ss6.557l  ‘Tibere  fcmbloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
'••c.l.i.c.j.p.  fervices  qu’il  avoic  rendus  dans  plufieurs  guerres  où  il  avoit  cité 
/Goltz.p.37.  employé  , [ furtout  dans  la  Pannonie  , comme  on  le  peut  voir 
» I üc.a».i.c4. danslesauteurs  qui  ont  fait  Rhiftoire  d’ Augulle.  ] h 11  eftoit  alors 
A*an.6.c.si.p.  “dans  unehauteellimc,  qu’il  s’eltait  acquilê  par  des  aébionsecla-  egrtgius  *-/- 
iji.  tantes.  [ Il  elt  cependant  difficile  qu’Augullc  ne  connult  pas  les 

uui.c.4.p.s*  vicesd’un  fi  mauvais  naturel . J Son  efprit  fuptrbe&cruelnefe 
pouvoir  pas  tellement  cacher  , qu’il  ne  parull  en  quelques  ren- 
Suct.l.3.c.ji.  contres.  Suetone  allure  qu’Augullc  s’elloit  plaint  par  écrit  à Li- 
p,î87'  vie  de  "fon  humeur  aigre  &intraitable;&  Li  vie  en  garda  la  lettre.  unUtntà- 
DioJ.s4.p.  'Dion  dit , comme  nous  avons  vu , qu’il  ne  le  relolut  d’abord  à *>»*>•«»«* 
Relever  apres  la  mort  d'Agrippa  , que  malgré  luy,  & faute  d’en 
I ss  p 5<9.b.c.  trouver  un  meilleur.  'Il  le  croyoit  capable  dediHerer  de  vaincre 
S«et.l-3.c.u,p.  pour  avoir  plus  long-temps  la  conduite  des  armées.  'Onalluroit 
3S4-  mcline  qu’eliant  à Rextremité  de  là  vie  , il  avoit  plaint  le  mal- 

heur du  peuple  Romain , "qui  alloit  tomber  fous  cette  mâchoire 
not.  pelante  :'ll  marquoit  peut-eltrepar  là  ù.  cruauté , d’autant  plus*»;  fl<i  t,„. 
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implacable  qu’elle  eftoit  plus  jlentc  à fë  déclarer , & qui  fe  plai- 
foitàfâirefoufïrir  longtemps  les  miferables.  'Cequi  paroift  cer-  Ticjn.i.c.io 
tain,  cëft  qu’en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy,  & en  P-13- 
le  lotiant , il  avoir  reconnu  diversdefâuts  dans  fon  extérieur  & 
dans  la  maniéré  de  vivre , qui  avoient  befoin  de  lire  excufëz . ‘ 

[ Comme  il  femble  donc  que  les  vices  de  Tibere  n’ont  pas  efté 
ignorez  d'Augufte,  cela  a donné  lieu  de  dire]  'qu’il  l’avoit  choili  suet.c.n.p. 
pour  fe  faire  regretter  & eltimer  par  la  comparaifon  qu’on  fë-  miDiod.s*. 
roit  de  luy  avec  fon  fucceflëur.Mais  Suetone  n’a  pu  fe  perfuader 
un  artifice  fi  indigne  d’Augufte , [ donc  le  defaut  ne  paroift  pas 
avoir  elté  la  malignité.  ] Il  y a plus  d’apparence,  dit  cet  hiftorien, 
qu’il  voyoit  des  defauts  en  Tibere,  mais  qu’il  y voyoitaufli , [ou 
croyoit  y voir,  ]des  vertus , qui  le  rendoiem  capable  de  gouver- 
ner utilement . 

’lleft  vray  encore  que  la  maifbn  d'Augufte  eftoit  vide , [&  que  Tac.an.4.c.j  1. 
nous  ne  voyons  point  qui  il  euft  pu  choifirqueGermanicus , en-  P'1»*- 
corc  jeune  & neveu  de  Tibere  ; de  forte  que  fon  élévation  dén- 
iant unjufte  fujet  de  mécontentement  à Tibere,  elle  euft  pu 
produire  des  troubles  fâfcheux  dans  la  maifon  d’Augufte, & dans 
tout  l’Empire.]  Il  femble  mefme,  félon  Tacite,  que  le  peuple  ne  jn.ic.«.j>.*s. 
mettoir  point  Germanicus  entre  (ceux  à qui  Augufte  pouvoit 
penfer . 'Neanmoins  Tacite  mefme , & Suetone  , a (furent  qu’il  y an.4-c.s7p. 
penfâ  beaucoup  . * Mais  on  croit  qu'il  ne  put  enfin  refifter  aux 
prières  & aux  importunitez  de  fa  femme  , qui  le  follicitoie  fans  î’Çîè.p.i  ■ »| 
cefTe  pour  fon  fils  Tibere. b On  tient  qu’il  fongea  quelque  temps  an.i.e.j.p.d 
à Agrippa  fon  petit-fils,  [ qui  n’euft  peut  eftre  pas  moins  fait  de  p?”j.5'e 
maux  que  Tibere . ] c Augufte  marqua  dans  fon  teftament  qu’il  *Tac.an.i.c.« 
avoitadopté  Tibere, pareeque  le  malheurde  la  fortune  luy  avoir  /sied' 3 c. = 5 
enlevé Caius&  Lucius  fésenfàns  . II  montroit  allez  par  là  que  p.3;S. 
c’eftoit  moins  patvoIonté«Scpareftime,que  par  ncceflité  , qu’il 
l’avoir  choifi  pour  fuccefléur. 

v.  Augufte  [ “Tibere  paflà  eofuite  environ  huit  ans  occupé  à diverfés 
5 >«.  guerres  dans  la  Dalmacie& dans  l’Allemagne,  oil  il  continua 
toujours  à s’acquérir  beaucoup  de  réputation . Ces  guerres  fu- 
rent fui  vies  d’un  triomphe  magnifique  , &ce  triomphe  précédé 
d’une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Car  Augufte  l’avoit 
Can  de  j.efiûc  "comme  fon  collègue , en  luy  fâifant  donner  le  mefme  peu-  • 

1 1-  voir  qu’il  avoit  dans  les  provinces  & fur  les  armées,  avec  la  qua- 
!an  de  I.C.1*^  de  Ceofeur . Il  luy  renouvella  peu  après  "la  puiflânee  du 
■1  Tribunat.] 
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ARTICLE  VI. 

Jtugufle  meurt  : Tilere  prend l Empire  ; &fouffre  avec  peine  que  U 
Sénat  le  reconnoife  pourEmpereur\ll affeftc  une  grande  mode  [lie. 

i l’an,  de  Jesps  Christ  14,  de  T isere  r. 

’Scxtui  Pompems  Magma , 6 Sextui  Apuleiut , ConfuU .. 

* I ' N cette  demiere  armée  d’Augufte,  Tibère-  ayant  achevé 
1 avec  luyle  dénombrement  du  peuple  Romain,  ^ partit  de 
Rome  pour  aller  mettre  l’ordre  & faire  Iesreglemens  neceffab 
res  dans  les  provinces  de  l’Illyrie  qu’il  avoit  conquifes-.  Augufte 
le  voulut  conduire  julqu’à  Bcnevent,  doit  retournant  à Rome, 
ç.nvSuct.1.1.  il  fuc  arrefté  à Nole  parlà  maladie  qui  finit  fc  jours  le  19 
d’aou  (1  : c de  forte  queTi  bere  eftoit  à peine  ari<ivé  en  Iltyrie , lorfi 
•.iicir.i.c.5.  qu’il  fur  rappeHé  en  diligence  parla  mère.  On  ne  fjait  s'il  trouva 
Veil  Pc  1 "|  encore Augudeen vie,  'comme Patercule&Suetone  le  preten* 
Suet.l.Vc.îi . dent:  f & Dieu  a dure  que  le  plus-grand  nombre  & les  plus  dignes 
aDioj  6 defoy  écrivoicnt  qu’il  l’avoit  trouvé  mort.  • Mais  Livie  avoiü 
“IqJ.b  56  P’  mis  des  gardes  dans  la  maifon  6c  fur  les  chemins , afin  qu’on  n« 

. iicuui.ix.j.  fçeuft  que  ce  quelle  vouloir , durant  qu’elle  donnoit  ordre  i 
t-5'  tout:&  après  qu  on  eut  fait  courir  diverfes  nouvelles  d’Augufte  r 

tantoft  favorables,  tantott  fàfchcufês;  enfin  on  apprit  en  mefme 
temps  qu’il  eftoit  mort , 6c  que  Tibere  regnoit . 
r.7.p.7(Suct.e  ’H  regnoit  efléélivement , puifqu'il  prenoit  fur  les  foldats  une 
-&»«■  autorité  de  Prince: 1 & il  avoit  déjà  fait  voir  ce  qu'on  devoit  ata 
(|Sun%.îi.r.  cendre  de  luyr  en faifant  tuer  Agrippa.  Cependant  il  defavoua 
s5«-rs7-  cette  aétion  pour  en  rejetter  la-  honte  fur  des  ordres  prétendus 
Tac.c-7_p.7i  d’ Augufte  fon  bien  fadeur  . 'Lorfque  le  Sénat  le  voulut  recon- 
<o°|’sücj  n°i^rc  pour  Prince  , il  fut  long-temps  à faire  femblant  qu’il  ne 
p°j j ».  C'1*'  lêpouvoit  refoudre  à fe  charger  d’une  autorité  qu’il  avoit  déj» 
prifc  de  luy  mefme . Il  eufl  efté  bien- ailé  qu’on  euft  cru  qu’il  ne 
regnoit  que  pareequ’on  l’y  avoit  contraint,  & qu’on  l’a  voit  jugé 
Taec.jj.pax.  digne  de  ce  rang,  lânsqu’ilencuft.lôbligationàfâmere.  'Enfin 
il  céda , & fànsdire  qu’il  acceptoit  l'Empire , ileeflà  de  le refùfër. 
SuK-tjo:.!*.  'Neanmoins  ilne  voulut  point  prendre  la  qualité  d'£mpereurr 
ni  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  [ qui  ne  luy  eft  jamais  donné  dans 
C 7«.p.«<>r.  les  médaillés  que  Gokziusraporte  de  luy  . J.  'On  prétend  quïl  1er 
4o6|Tic.aji.i.  refijfa  toujours,  parce  qu’il  prevoyoit  bienqu’il  ne  feioit  pas  ai- 
mé . [Il  eft  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  £ut  par  cette  raifon; } ’ôc 
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L’»a  io j,  L’EMPEREUR  TIBERE  «i  ' 

Tibère, i.  neanmoins  cela  paroiit  ailèz  conforme  à ce  qu’on  affures  qu’il  die 
' un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  : Sr  ce  malheur  m’arri- 
voit  jamais,  que  vous  puiffiez  douter  de  la  ftncerké  da  ma  con- 
duite , ôc  de  mon  affèéiion  pour  vous,  le  titre  de  Pere  que  vous 
n m'offrez  ne  me  ferait  pas  un  avantage  fort  confiderable  dans 
n cette  dilgrace,  & ne  fcrviroit  qu’à  faire  voir  ou  que  vous  auriez 
„ eu  d’abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy  , ou  que  vous  en  au- 
„ riez  alors  une  trop  mauvaife. 

Il  ne  prit  guère  auffi  le  nom  dTAngnfte''qu’en  écrivant  aux  c.,s.p.,z,f 
hcrr/ii^.  Rois  & aux  Princes  étrangers1  On  le  luy  donne  d’ordinaire  dans  Ùio,l.s7.p- 
les  médaillés  avec  celui  de  Tibère  Cefar  , & quelquefois  on  y *côlrz. 
joint  celui  de  Jule.'ll  accepta  affurément  la  dignité  de  grand  Tic.in.j.c.jt. 
Pontife . b mais  on  marque  qu’il  ne  la  prit  que  le  io  mars  de  l’an-  in 

née  fuivantc . facJüfss.C 

'Quelqu’un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur , il  le  rejetta  su«.l.i.c.»r- 
comme  une  injure  ,&  défendit  qu’on  le  luy  donnai!  jamais.'.ll  Xj.sr.p. 
nmïntu.  difoit  fouvent  qu  il  eftoit"le  Seigneur  des  efclaves,  l’Empereur  <07.». 
fym'eps,  & le  General  des  foldats/le  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  & des 
autres  ckoyens.Ce  dernier  titre  eftoit  ufoé  dans  la  Rcpubliaus 
aufli-bien  que  les  autres  : c’eft  pourquoi  il  le  mettoït  quelquefois 
avec  le  nom  de  Celâr . Il  prenoit  auffi  en  des  rencontres  celui 
de  Germanicus  àcaufe  des  victoires  remportées  kir  les  Ger- 
mains ou  Allemans  par  fon  neveu  [ (St  par  luy  mefme.J 
'Suetone  & Dion  reprefentent  fort  au  long  la  manière  dont  DioJ.;7.r. 
il  fe  conduisit  tant  qu’il  eut  peur  que  Germanicus  n acceptait  6o6-6io(sinr. 
l’autorké  fouveraine , dont  tout,  le  monde  te  jugeoit  très  digne  î'c’1*"34' 

, & très  eapable.On  y vok  l’idée  d’un  Prince  fort  modéré  , & tout 
different  de  Tibère  mefme  torique  l’accoutumance  de  regner 
eut  changé  fes  bonnes  inclinations,  ou  [pfutoftj  lorfque  la  mort  ' 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  les 
mauvaifesqu’il  avoir  cachées. 

'Tacite  parlant  à peu  prés  du  mefme  temps,  dit  que  toutes  les  T»c.m.«.e.«c 
affaires  publiques,  & mefme  celles  des  particuliers  lorfqu’elles  p-'°- 
eftoient  conlîdcrables,  fe  trairaient  dans  le  Sénat;  où  les  princi- 
paux  avoient  droit  de"dire  leur  fentiment  aveeétenduëSi  quel- 
qu’un fe  laifloit  aller  à la  flatterie,  Tibercertoit  le  premier'  aie 
reprendre.  Dans  la  diftribution  des  charges  & des  dignitez  il 
avoir  égard  à k nobicifé  des  perfonnes,  & à Teftime  qu’  elles- 
s'eftoient  acqurfe  & dans  la  ville  & dans  les  armées . On  eftoit 
affiné  qu'il  n'y  en  avoir  point  de  plus  capables . Tons  les  ma- 
giibats  eiloient  cotkètvez  dans  les'  fonctions  de  leurs  charges, 
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Les  Ioix , hors  celles  de  leze  majellé  , n’efloient  employées  que  '*'£ l 
pour  k bien  [ des  peuples  : ] le*  revenus  du  public  “cftaicnr  levez  ,tlsi,iA„,„ 
par  des  compagnies  de  Chevaliers , & ceux  du  Prince  par  des 
perfonoes  d’une  fidelité  éprouvée  r ou  d’une  grande  réputation . 

Il  n’y  avoir  point  de  temps  règle  pour  les  emplois , & an  y de- 
meuroit  pour  l’ordinaire  julqu’à  y viellir . Le  peuple  efloit  in- 
commodé de  la  cherté  des  vivres  ; mais  lâns  la  faute  du  Prince, 
qui  n’epargnoit  ni  foin , ni  depenfo  pour  reparer  les  pertes  que 
caufoient  ks  tempelles  ou  la  lîenlicé  des  années . Il  donnoit  or- 
dre que  ks  provinces  ne  fullènr  point  chargées  de  nouveaux 
impolis , & qu’on  exigeai!  ks  anciens  lâns  cruauté  & lâns  ava- 
rice : ks  confifcations  & ks  punitions  corporelles  cftoienc  ban- 
nies.''La  fuite  du  Prince,  modelte&fàns  infoknce;  lès  aftran-  jWnV 
chis  en  petit  nombre  ; 'peu  de  terres  qui  lui  appartinlfent  dans 
FItabe  ; 3c  les  différends  qu’il  avoit  avec  les  particuliers,  videz 
par  les  formes  ordinaires;  mais  tou  t cela  avec  plus  de  terreur  "&  i,nu„. 
de  mauvaife  grâce,  que  de  douceur  & d'amitié:  [&  ilnefàlloic 
pas  attendre  autre  chofo  de  Tibere  .J  . - 


ARTICLE  VII- 


Titre  tfle  au  peuple  la  nomination  det  maÿfiratt  laiffe  mourir 
de  faim  fa  femme  Julie  fille  tf  Aurifie  : Les  armées  de 
Pannonie  & des  Gaula  (e  révoltent , <5 tfe  foumettent . 

TI  BE  R Eofla  dés  ce  temps-ci  au  peuple  Romain  cequliui 

reftoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magiftrats'' , 3c  le  v.Augufle 
transféra  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu  ; nuis  il  n'y  §«- 
fongea  plus  depuis.  'Entre  ceux  qui  k prclèntoient  pour  deman- 
der ks  charges , Tibere  admettent  ceux  qu’ri  Iuy  plaifoit;“&  de 
ceux  qu’il  avoit  admis , il  en  recomrnandoit  quatre  , qui  fans  bri- 
guer elloienc  bien  aHurez  qu’on  ne  les  refuleroit  pas  . 'Il  lailfoic 
[ au  Sénat  ] à examiner  ks  mérités  des  autres, 1 & à choiiir  ceinc 
qu’il  voudrait, ou  bien  ils  tiroienr  au  fort . Quand  ks  rrtagillrats 
elloient  nommez  & delignez  , ils  fe  venoient  prefenter  au  peu- 
pie  , chacun  avec  fes  parens  de  fes  amis,  comme  pour  conicrver 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[ de  les  nommer . ] Cette  ceremonie  k pratiquer  encore  deux- 
cents  ans  après . 

Tibere  nommoitksConfuls,  quelquefois  pour  toute  l’année, 

x,teù  « \t»  71;  èfL0\ay  [a  , qui  clioblcur.Leundavüu  traduit  xj  juàUio  Stnpnut, 


PdTib?  L'EMPEREUR  TIBERE-  tj 

ré.!.'  * 'quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie  ,&  leur  en  fu- 
brogeoit  un  ou  plulieurs  autres  pour  le  relie,  f Mais  ce  qui  cil 
plus  étrange,  Jcft  qu'il  diminuoit  fôuvent,  ou  prolongeoit  le 
temps  qu’il  leuravoit  marqué  , & changeoit  ineûne  l’ordre  fé- 
lon lequel  il  les  avoit  defignez  d’abord. 

'La  nouvelle  de  la  mort  d’Augufte  produifit  prelque  en  mefme  i. 

temps  deux  feditions  très  dangereulés , Pline  dans  les  armées  de  p.i». 
Pannonie , & l’autre  dans  celles  qui  eftoient  fur  les  bords  du 
Rhein  vers  Cologne.'L  autorité  de  Drufus  fils  de  Tibere  qui  y «,ié-3o.p.«  3. 
fut  envoyé  exprès,  appaifa  moins  la  première, qu’une  eclipfe  de 
&c.  lune  qui  ani  va  dans'  ce  temps  là  le  17  feptembre au  matin.1 11  ne 

tint  qu’à  Germanicusde  feftrvir  de  Fautre  pour  s'emparer  de  *Tac.l.i.c.jt. 
l’Empire  que  les  fbldars  luy  offraient.  Mais  il  aima  mieux  em-  Îho,p.«oV! 
ployer  tout  fon  argent  pour  l’appaifer  . Il  envoya  cependant  à «os 
&c.  Trêves  Ta  femme  Agrippine,  & Caligulafôn  fils:  ce  qui  ayant 

touchés  les  fedjrienx  , ils  fe  remirent  dans  le  devoir.-  ' <3t  il  eut  t-  f 
encure  le  ledit  de  faite  une  cour(c"dans  le  pays  des  Allemans  S‘  P-*5- 
&c.  avant  que  l'hiver  fuit  venu. 

- Tadce  marque-  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille  c:5  j.p.is. 
d’Augufte  ôt  femme  de  Tibere , qai  mourut  à Rhege  dans  la 
Calabre.' Augufte  après  avoir  découvert  les  infamies  de  cetttf  5uet.l.j.c.  u. 
mi  (érable,  ! avoit  répudiée  aunom  de  Tibere, ‘à  qui  fa  conduire  f34’- 
eltoit  mfuppoiTable.4!!  écrivit  neanmoins  fouvent  de  Rhode  où 
il  eftoh  alorsi,  à.  Aiiguffe  pour  Je  prier  de  conlèrver  encore  quel- 
que bonté  pour  elk-.Cependant  lorfqiiil  fût  devenu  le  maillre,  c.jü.p.,is. 

• il  oublia  tout  ce  qu’il;  avoir  écrit  en  là  faveur , <5t  la  traita  d’une 
manière  tout  à fait  dure.' Au  lied  qu’Augufte  s’eftoit  contenté  de  P.jis. 
luy  donner  la  villcfde  Rhege]  pour  pri/on,il  la  fit  enfermer  dans 
;«•»/<««.  fcn  logis,  fans  quelle  pull  voir  perfonoe ; luy  oftâ 'quelque  peu 
d’argent  qu’Augu (le  luy  avoir  permis  de  garder , & mefme  la 
penfion  qu’il Juy  donnait  rôtis  Iesafls,  parce  ,difoit  -il  , qu’Au- 
guden’en  avoit  point  parlé  dans  lôn  «dament  la  fit  ainfi  Tic.,n.«.c.S|. 
périr  de  faim  & de  mifere.  p.»«. 

'La  mort  de  JuBe  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  Sempra-  p.»s. 
nius  Gracclms  le  compagnon  de  (es  crimes,  qu’Augufle  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  Fille  de  Cerfine  furies 
codes  d’Afrique  Tibere  envoya  des  fôktats  pour  luy  olter  la  vie , 
ou  y en  fit  envoyer  par  L.  Afprenas  Proconful , comme  s’il  eu(î 
voulu  rejetter  fur  luy  cette  viole nce[  l’une  des  moins  criminelles 
qu’il  air  faites JGracchus  fouftrit  aflez  conflaminent  la  mort , 
ayant  dans  tout  le  relie  parut  tort  indigne  du  nom  & de  la  fa-, 
mille  des  Grecques. 
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ARTICLE  VI  IL 

T Here  meprijece  qu’on  dit  de  lu)  , pu'u  en  fuit  dei  crimet: 
paye  au  peuple  lei  legi  d' Augure  &(■ 

l’an  de  Jésus-Christ  15,  de  Tibere  i,  *. 

'DrufmCefar , & C,  Norlamti  FlaCcui , Confnh. 


Tic.an.  1.0.55.  Drufm  Cefar , & C.  ciorbamt  FlaCcus , Confuls. 

chrAîex  Ermanicus  fit  cette  année  de  grandes  guerres  dans 

«Tic.an.i.c.  VJ  l’Allemagne,  f qui  n’eurent  pas  neanmoins  un  fort  heu- 
55-71.P.17-33-  reux  foccés,]  quoique  la  femme  d’Arminius,  chef  'des  Allemans,  &c. 
c.Sj.p.j»*  euft  efté  prife d’abord.  Agrippine  femme  de  Germanicus  y té- 

c.Sx.ôÿ.p.xj.  moigna  (on  grand  cœur  & Ion  afiéâion  pour  les  foldats.'Mais 
tout  cela  fêrvoir  encore  de  nouvelle  matière  à la  jaloufie  fie  à 
c.ês.p.31.  l’aigreur  que  Tibere  a voit  déjà  contre  Germanicus,'&  que  Sejan 

Pre/èt  des  gardes  Prétoriennes , dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite, travailloit  à augmenter  de  plus  en  plus  Met- 
tant dans  l’efprit  dé  Tibère  des  fèmences  de  défiance  fie  de  hai- 
ne , dont  il  ffavoit  bien  que  l’effet  feroit  d’autant  plus  grand , 
qu’elles  feraient  demeurées  plus  long-temps  couvertes. 

C.71.P  33.  Tibère  refofa  en  ce  temps-ci  , avec  des  paroles  pleints  de 
modcflic,  le  titre  de  Père  de  la  patrie,  que  le  peuple  luy  offrir 
plufieurs  fois:  fie  ne  put  neanmoins  perfoader  au  monde  qu’ü 
euff  rien  de  "modéré  fie  de  populaire.  Mÿiym. 

C.71-74.P.33.  !H  commença  mefme  deflors  à fourttir  qu’on  accufâfl  de  leze  '*• 

3‘*  majeflélesperfonnes  les  plus  illuftres  , non  pour  des  coofpira- 

tions  ,ou  d’autres  crimes  véritables,  comme  on  avoit  fait  autre- 
fois , mais  pour  des  paroles , ou  pour  des  aérions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accufez,  forent  abibus  .•  mais  ce 
fut  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d’au- 
tres . Car  plus  il  y avoit  de  defauts  à reprendre  dans  Tibere , fie 
plus  on  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu’on  accufoit  de  les 
avoir  remarquez, l’avoient  fait  efie£rivement;[  plusaufli  Tibere 
s’en  fentoit  piqué,  & plus  il  eftoit  cruel  à les  punir.  On  ne  man- 

3uoit  pas  de  gents  qui  fe  rendoient  dénonciateurs  de  ccs  fortes 
e crimes  : fie  ce  font  ceux  qui  font  iî  célébrés  dans  l'induire 
fous  le  nom  de  Délateurs.  J 

«■74-P-34.  ’Unnommé  Hifpon fê fignala  le  premier  dans  cette profêflïon, 
que  lamifere  des  temps  fie  l’audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis fott'commune.11  fçeut  lï  bien  sinlinucr  dans  léfprit  cruel 

du 
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Ée’i7î?'bC "^u  Prince  par defecrers*avis,  que n’eftant  d’abord  qu’un  incon- 
* lihisi.  nu, pauvre, & vagabond , il  Ce  vit  redouté  des  plus  grands , aimé 
d'un  feul , & haï  de  tous . Ceux  qui  imitèrent  fon  exemple  , de 
pauvres  devinrent  riches , de  miferables  fe  virent  la  terreur  pu- 
blique, & périrent  enfin  dans  les  malheurs  qu’ils  avoient  pro- 
curez aux  autres. 

[Tibere  avoir  fait  paroi  flic  dés  devant  que  de  régner , qu’il 
eftoit  fenfible  aux  difeours  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire 
contre  les  Princes,]  '&  fur  ce  qu’on  en  avoir  fait  quelques  uns  <-  . 

. ,,  . 7 ■ , , 1 , , suct.i.î.c-5 1. 

contre  Augufte  , h luy  avoit  écrit  avec  chaleur,  qu  il  ne  le  de-  r.t,s. 
voit  pas  fouftrir.  Augufte  qui  prit  cette  penfôe  pour  undéfaut 
de  jeune  fie,  luy  manda  qu’il  devoir  s’cleveraudelfiis  de  fon  âge, 

& ne  fe  point  tant  fafeher  contre  ceux  qui  parloient  mal  de  luy; 
que  c’eftoit  allez  [à  ceux  qui  eftoient  expolêz  à la  vue  & à la 
cenfure  de  tout  le  monde,]  qu’on  ne  leur  pull  faire  aucun 
tort  réel. 

[Tibere  fuivit  quelque  temps  cette  réglé  fi  fage&  fi  utile,  J&  ] c lt  p j5, 
parut  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  & de  ce  qu’on 
écrivoit  contre  luy . Il  repetoit  mefme  aflêz  fou  vent,  que  dans 
une  ville  libre,  il  falloit  quechacuneuftlalibertédedire&de 
penfer  ce  qu’il  vouloir . Il  (è  fcrvit  une  fois  de  ces  paroles  dans 
„ le  Sénat  : Si  quelqu’un  cenfure  ma  conduite;  je  tafeherai  de  me 
„ jufiifier , & de  luy  faire  voir  qu’il  a tort . S’il  perfovere  à me  de- 
„ crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement  que  par 
„ averfion;&je  me  vengerai  de  luy]  en  le  haïflant  à mon  tour.Un 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu’on  écouta  ft  ces  fortes  d’accufk- 
tioos,  il  répondit  qu’il  y ayouit  allez  d’autres  affaires,  lins  en 
chercher  de  nouvelles  ; & que  fi  on  donnoit  une  fois  entrée  â 
ces  fortes  de  plaintes,  on  en  ferait  accablé,  pareeque  qui  conque 
aurait  un  ennemi,  ne  manquerait  jamais  de  le  déférer  de  ce  cri- 
me. [Il  ne  pouvoir  pas  prédire  avec  plus  de  vérité  les  maux  ef- 
froyables qu’il  eftoit  preft  de  faire  luy  mefme  .Caron  vint  enfin 


luy  une  pièce  d’argent  où  eftoit  l’image  de  Tibere. 

Ce  Prince  paya  cette  année  ou  la  precedente,  au  peuple  Ro-  Dio,l.jj.p.«n. 
main , unefomme  d’argent  qu’Auguile  luy  avoir  laiftée  parte-  «.bisutt.i.j.c. 
ftament:  mais  ilfouill*  cette  largefle  par  une  aétion  egalement  J7-P-394. 
baffe&  cruelle.  Comme  il  ne  fê  preftoit  point  de  payer  cet  ar- 
gent, un  boufon  s'approchant  d’un  corps  mort  qu’on  portoit 
Tom.l.Imp.  I 


actütfeu 


à faire  des  crimes  de  leze  majelté  de  toutes  fortes  de  choies  , ] 

'jufque  là  qu’on  dit  qu’un  homme  "fut  mis  cnjufticc , & peut-  Apo]  Ty  f , 
eftre  mefme  puni,  pour  avoir  battu  fon  efclave qui  avoir  fur  c.n.n.^.c  f 


66  L’EMPEREUK  TIBERE.  L'an  de  J C. 

pat  la  place,  luy  dit  à l'areillede  rapporter  à Atigufte  quon 
donnoit  encore  rien  de  ce  qtTil  avoit  ordonné . Cette  plaifim-  * 
terie  vint  julqu'à  Tibère , qui  s’en  picqua , fit  payer  cet  homme, 

& en  mdine  temps  le  fit  tuer,  ajoutant  qu'il  n'avoit  qu’à  aller 
luy  mefme  trouver  Augufte . Apres  cela  il  paya  le  peuple. 

Tac.an.i.c.77  'Les  "comédiens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d'infolen-  Pdnfê/oimi. 
p-35-3*.  ces,  le  Senatordonna  qu'ils  ne  paroifiroient  nullepart  que  fur  le 
theatre , que  les  Sénateurs  n’iroient  jamais  chez  eux , & que  les 
Chevaliers  ne  les  accompagneraient  pointquand  ils  fortiroienr . 

[C'efloit  peu  de  chofe  pour  des  gents  déclarez  infâmes  par  tott- 
n.263.  tes  les  loix  ] 'Et  neanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paffion 
pour  ces  fblies.qu’il  n’obferverent  pas  mefme  ces  ordonnances . 
c. 7«.p.3s.  'L’Acaïe&  la  Macédoine,  qui  eftoient"dcs  provinces  du  peu-  VAugufte 
pic,  furent  données  cette  année  à l’Empereur,  & déchargées”' 
du  gouvernement  poconfidaire,  parccqu’elles  fe  plaignoient 
n.257.  d’efire  trop  foulées . 'On  juge  pria  que  le  gouvernement  des 
P ropreteurs  qui  commandoient  dans  les  provinces  de  l’Empe- 
reur , eftoit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls , quoiqu’il 
n.j;S.  feit  difficile  Gc  dire  en quoy  .'Claude  rendit  depuis  l’ A caïe  & la 
Aâ.iS.v.ij.  Maccdosne  au  peuple:  'd’où  vient  que  nous  liions  dans  les  Ailes 
que  Gallion  étoit  Proconful  d'Acaïefà  la  fin  du  règne  de  Claude.] 

ARTICLE  IX. 


Troubles  parmi  1er  Pxrtbes  (J  1er  Armenieni  -.Germanicur  rappelle 
deptar  qu'il  ri  acheva  la  conque /le  de  l'Allemagne  (Je. 

l’an  de  Jesus-Christ  16,  DE  TIBERE  î,  J. 


Dio, 1.57.7.612 
bjTc.an.i.c. 
1-p.59.Cafd. 
a Tac.an.i.c.i 
r-39- 

t C.l-«.p.j9| 

Jo(.ant.LiS.c. 

J.p.«to.e.f.g. 


'Statrlini  Si/enna  T aurai , (3  L.  Scriboniut  Libo,Çonfuh , 

*T  'Orient  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 

J , commencèrent  pr  les  Parthes.  * Vononeque  ces  puples 

choient  venus  chercher  jufqu’à  Romc,&  qui  avoit  vu  les  deux 
plus  grandes  puiflances  qui  fui  lent  a lors  fur  la  terre, concourir  à 
luy  donner  la  couronne  , fe  trouva  bien-tofl  abandonné  de  fe s 
fujets,  qui  appellerez  Artabane  Prince  de  la  race  des  Arfaci- 
des,  & Roy  des  Meda  feloo  Jofeph.  Vonone  eut  neanmoins 
l’avantage  dans  la  première  bataille  ; mais  Artabane  le  vainquit 
dan»  la  (econde, & l’obligea  de  fe  retire:  à Seleucie,  &enfuite 
dans  l'Armenie.  Les  Arméniens  le  receurent  pur  leur  Roy , 
pareequ’ils  n’en  avoient  point  alors . Mais  Tibère  à qui  il  avoit 


I.'ande  J.C. 
1 6,  de  Tibè- 
re »,  3.  . 


V.  Augufte 
$.z. 


en  l'an  18 
de  J.C, 
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député , ne  voulut  point  le  protéger , parce  qu’il  euft  falu  entre- 
prendre la  guerre  contre  Artabane.Et  comme  Vonone  ne  pou- 
voit  pas  auffi  le  défendre  avec  les  feules  forces  des  Arméniens  , 
dont  une  partie  avoit  déjà  traité  avec  Artabane,il  conléntit  à 
aller  trouver  CreticusSilanus  gouverneur  de  Syrie  qui  Fy  avoir 
invité.  Mais  quand  il  fut  venu , Silanus  le  retint,  & hiy  donna 
des  gardes , luy  lai/Tant  neanmoius  les  ailles  apparences  de  la 
royauté . 

‘Il  demeura  à Antioche  [jufqu'à  ce  que]  “Germanicui  le  lit  suet.I.î.c.49. 
transférer  de  Syrie  à Pompeiople  en  Cilicic  , l’an  1 8 de  J.  C.  bIl  p-jss. 
s’echapa  l’année  d’apres,  pour  s'en  aller  en  Arménie  & en  Scyj 
thie  .•  mais  ayant  eilé  pourfuivi  par  l’officier  qui  l'avoit  eu  en  *c.6».p.6j. 
garde , & repris  au  palfage  d’une  rivière , cet  officier  le  tua  ,ou 
par  colcre , ou  depeur  qu’on  ne  fçeufl  qu’il  l’avoit  biffé  echaper 
volontairement . 'Suetone  a cru  que  Tibère  l’avoit  foit  tuer  pour  Suec.l.j.c.,9- 
efire  maillre  des  grands  threfors  qu’il  avoitapportez  avec  luy . p 3*6- 
'Vonone  avoit  trouvé  l’Armenie  fans  Roy,  'parce  qu’Ariobar-  Tjc.ihj.c.j. 
zane  que  Caius  Cefar  y avoit  établi,[l’an  3 de  J.CJeftantmort  p'*°' 
quelque  temps  après , les  Arméniens  avoient  préféré  à lés  en, 
fans  la  domination  d’une  femme  nommée  Erato . Mais  après  en 
avoir  un  peu  eflàyé,  ils  l’a  voient  bien-toft  chaifée,  & eftoient 
demeurez  non  pas  libres , mais  fans  Prince , & fans  gouverne- 
ment réglé . 

'Deux  ans  apres  ceci , Germanicus  'donna  la  couronne  d’Ar-  c sS-r-s?1  _ 
menic  à Zenon,  nommé  depuis  Artaxias,  filsde  Polemon  Roy 
du  Pont , '&  lailfa  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  des  Parthes  ,e  Tac.c.s* 
jufqu’en  l’an  3 5 de  J.C  [Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  J1-* 
l’an  18,]  'puifque  la  nouvelle  n’en  vint  à Rome  que  l’année  m.i.c.6V.p. 
fuivante . *»■ 

'Germanicus  St  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne  , an.i.c.s-as-p- 
& yeutdc  grands  avantages, nonobllant  la  perte  qu'il  fit  en  vou-  4D‘47‘ 
lant  retourner  par  mer . On  ne  doutoit  point  qu’cncore  une  an-  c.i6.p.47- 
née  de  guerre  n'obligeaft  les  Allemans  à demander  la  paix , & à 
fe  foumettre;  mais  'l  ibère  envieux  delà  gloiredefûn  neveufou 
plutofl  de  fon  fils,]  l'obligea  de  revenir  à Rome , pour  jouir,  di- 
foit-il , du  fruit  de  tant  de  Viéloires . 

'Après  cette  guerre , Tacite  raporte  la  mort  de  DrufusLibo,  c.»7-3»P47- 
qui  eftant  acculé  d’avoir  confulté  les  devins  contre  la  maifon49iDio4.s7.p- 
des  Cefars,fe  tua  luy  mefme  le  13  de  feptembre.  Il  y ajoute  le  f,V.c'.ji.p.4». 
fupplice  de  quelques  magiciens  ou  afirologues;  les  edits  faits 
pour  challèr  les  autresde  l'Italie, quoique  Til»rc  mefme  aima  fl  Dio,p.6i».«M 

I Ü 
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Tac.c.jjp.  fort  cette  fcience  ; 'ladéfenfe  qu’on  fit  d’avoir  de  k vaiflcfle 
«fPb0>l  57  P-  ^'or  > & aux  hommes  tic  fe  veftir  de  foie;  *&  la  hardieffeavce 
<T«'c.](.p.  laquelle  LPifofe  fit  payer  d’une  Urgulanie  dont  Livie  prenoit 
jo.  ouvertement  k protection. b U finit  l’année  par  l'hiftoire  d’un 

Dio.p.sîs.'c.d  Clement  efckve  d‘ A grippa  le  fils,  qui  n’ayant  pueftre  allez  di- 
ligent pour  fauver  Ion  maiftre , fit  croire  au  bout  de  quelque 
temps  qu’il  n’avoit  jas  elté  tué,  & que  luy  mcfme ertoit  Agrip- 
pa. Beaucoup  de  perfonnes  le  crurent , & en  furent  bien  aifes 
mais  Tibere  ayant  trouvé  moyen  de  fe  laifir  de  luy  par  trahifon, 
le  fit  mourir  fecrettement . 

wmasmmmmmmmmmmmmsmHmaam  æss 

ARTICLE  X. 

Germanicui  triomphe , & tjl  envoyé  en  Orient ,.  où  il  fait 
Art  axiai  Roy  d Arménie  : T itéré  fait  mourir  Arche  laûi  Roy 
de  Cappadoce , Ü i' empare  de  fet  Etati  : T at farinai  : 

T remblement  de  terre  en  Afie  , 
l’an  de  Jésus.  Christ  17,  de  Tibere  j,  4., 

Ta  cx.«j.p.ji.  c.  'Cad  liai  Ru  fin  , & L.  Pomponiui  Flacui , Confuh  . z, 

d&jci£6'!  '/'""«Ermanicus  entra  cette  année  à Rome  en  trionv 
AJ|Cafd|Nor.  y T phe  le  16  de  May  . 

' ràc.b^i'.'p!  dH  y avoit  alors  cinquante  ans  qu'Archelaüs  regnoit  dans  k 
5 jlsmbj.j.p.  Cappadoce.  ‘Glaphyre  femme  d’Alexandre,  & enfuite  d’Ar- 
WTacc^a  p c™aüs» tous  ^eux  d’Herode  Roy  des  Juifs , efteit  ùt  fille*, 
jj.  ' ' Tibère  qui  le  kaïflbit  parcequ'il  l’avoit  négligé  par  politique  du- 

rant  ûx  difgrace , l’obligea  de  venir  à Rome,  où  il  l'accufa  de 
}V*LZv:  quelques  crimes  fuppofcz;  & on  pretendoit  qu’il  jdrmoic  "quel  mine*. 
JilDio-P-Sur  que  delTein  contre  les  Romains , dans  lequel  le  Gouverneur  de 
cij.p.i ' Cilicie  entroit  aufll  avec  luy.  ’C’eft  pourquoi  ce  gouverneur  fut 
tué  fur  Iecbemind’EgpsàTarfe.  Pour  Archeküs,  il  fut  abfous 
par  le  Sénat , félon  Dion  , en  fàifant  femblant  d’avoir  perdu 
l’efprit.  Mais  1a  maniéré  indigne  de  k qualité  dont  Tibere  le 
traita , le  fit  bien-toft  mourir  de  douleur.  Après  fa  mortk  Cap 
Tic.e.«î.p.j3|  padoce  devint  une  des  provinces  de  l’Empire,  ’&  en  augmenta 
les  revenus:  ce  qui  fit  qu'aulieu  du  centième  qu’on  levoit  au- 
paravant fur  toutes  les  chofcs  qui  fe  vendoient . Tibere  ne  leva 
Hier.cftr.ia.  plus  durant  quelques  années  que  le  deux-ccnticme . 'La  plus 

Cor.li*  y 

î.Ify  a CetBur  dans  Tacite,  an  t.c.  41. j>.  yi,&  QulBa1  dans  Dion, ce  qu’on  a mis  (Tans  ion  îrt- 
deï^.6oi,jcdanscçlui  de  Tacite, s.jH.Ôn  lit  de/ncfmedansCafliodore.LanonymedeCuipi- 
AiCB,/.i97}  a Faico  3^.utfinus  ; Idacc,  je  la  chronique  d 'Alexandrie,  f, 490, Crafliu  & Ruhu- 
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confiderable  villc'de  la  Cappadoce  eftoit  celle  de  Mazaca  , 

'dont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  Mofoch  fils  de  Japhet , jof.ant.l.i.c.7' 
qui  a voit  peuplé  ce  pays.'Tibere  luy  fit-donner  le  nom  de  Cefa- 
rée,  [ fous  lequel  elle  a efté  célébré  dans  l’Egüfe  , particulière-  sphanh.i.9.p. 
ment  à caufo  de  S Bafile.J  *9). 

'il  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'Orient,  An-  x»c.c.«i.p.s3f 
tiochus  deComagene,  & Pbilopator  de  CiKcie . Après  leur  Jof.»nt.l.iS.c. 
mort  ''il  y eut  divifion  entre  leurs  fujers , dont  la  plufpart  vou- 
loient  eftre  fournis  aux  R omains;  & le  refte,  principalement  par- 
mi le  peuple,  aimoit  mieux  des  Rois.'Ces  mouvemens  furent  fil-  xac.an.a.c.*». 
vorablesaux  malheureux  deflèinsde  Tibere,  en  luy  donnant  oc-  p.sr- 
cafion  d’y  envoyer  Germanicus . 'Il  luy  attribua  un  fort  grand  C 4Ji 

rjuvoir  pour  y difpofet  de  toutes  chofes.'Mais  c’eftoit  beaucoup  C.5.P.40. 

luy  de  l’eloigner  de  Rome  & des  légions  d’Allemagne , pour 
l’expofer  aux  malheurs  que  les  accidens  & fes  artifices  pour- 
raient foire  naiftre,'&  furtout  à l’inimitié  de  Plancme  & deCn.  0.4.9.53.54. 
Pifon  fon  mari,  qu’il  avoit  fait  exprès  gouverneur  de  Syrie  , au 
lieu  de  Creticus  Silanus  allié  de  Germanicus,  'qui  la  gotivemoic  Non-Si  epo.p. 
depuis  environ  fix  ans.  [Germanicus  partit  dés  cette  année  pour 
ce  voyage, ]"&  il  commença  la  fuivante  à Nicopolis  en  Epire.  Xic.c. 53.5t. 

'Drufus  fut  auffi  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexté  de  Ta  guerre  c.4*-46.p.54. 
qui  eftoit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des  Marcomans,&  s s- 
des  Lombards  , & les  Querufques  commandez  par  Arminius 
qui  avoit  fi  long  temps  foûtenu  la  guerre  contre  les  Romains . 

Les  Querufques  y eurent  l’avantage. 

‘Furius  CamiHus  défit  » cette  année  * en  Afrique  Tacfarmas  , p>  }7. 

Numide,  qui  avoit  foufevé  quelques  nations  de  Numides&de 
Maures.  Tibere  fit  donnera  CamiHus  par  le  Sénat  Tes  ornemens  p 
du  triomphe  : & cet  honneur , dit  l'hiftorien  , ne  luy  fut  point 
funefte  , "pareequ’il  vécut  toujours  fans  éclat . [ Tacfarmas  re- 
commença encore  quelque  temps  après  à brouiller.  J 
'L’Afie  fèntir  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  pnn.hift.1.1.  c, 
on  euft  oui  parler  depuis  long-remps.bDouze  villes  célébrés , & «ap.fr.e. 
particulièrement  celle  de  Sardes , ''en  furent  renverfées  en  une  * 
mefme  nuit, 'Eufebc  ajoute  Ephefêaux  douze  que  nomme  Taci-  yuf.chr.l.p.ior 
te , & met  cet  événement  l’année  fuivante . 'Strabon  en  parle;  strab.l.ta.p. 
*&  Phlegon  encore  plus  amplement . Il  marque  que  beaucoup  579  'j-dl'î-p- 


1.  Nous  croyons  fnivre  en  cela  Xacite.Cependant  je  ne  Içay  s’il  ne  veut  point  dire  que  Tacfa-  1 ^ d « i S - 
r nas  iè  fouie  va  ccrtc  année,  mais  ne  iiit  délaie  par  Camilîus  que  deux  ansaprcs.cn  ian  19.  Car  lS-14'p-  • ' 

tailant  1'hifloirc  de  Panao.  an.  3.  c.io&  1-p.76.il  dit  en  pariant  de  Taciâriuas , ijmmpriarcaJK 
Mie fri/cMm  mCmmUIc  memerMxi.il  marque  enfuite quil  fut  défait  en  l'an  zo  par  L.Aproniusi»dW» 
CMmill»fmtctJftrM9 . On  il  fe  brouille  ,ou  il  s’exprime  fort  mal. 

I iïj 
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de  villes  en  Sicile , les  environs  de  Rhege  [ dans  la  Calabre,]  & ‘ j'J lje' 
divers  endroits  du  Pont  en  furent  aulli  ébranlez. . La  terre  se- 
tanr  ouverte  en  quelques  lieux,  on  y trouva  des  corps  d’une 
grandeur  prodigieulê  . On  tira  d’un  de  ces  corps  une  dent  qui 
avoit  plus  d’un  pié  de  long  , & on  la  prefenta  à Tibere  , pour 
lavoir  s'il  vouloit  qu’on  luy  apportai!  le  corps  entier . Il  fe  con- 
tenta de  faire  faire  une  telle  proportionnée  à cette  dent , pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps , & renvoya  la  dent  pour 
dire  remife  au  lieu  d’où  elle  avoit  efté  tirée  , regardant  com- 
me un  crime  & un  facrilegede  violer  là  lépulture  des  morts. 

'Il  fit  ce  qu’il  put  pour  reparer  par  lés  liberalitez  les  pertes 
caufées  par  ce  tremblement  : • de  forte  que  les  villes  qui  en 
a voient  cité  renverfées , furent  bien-toll  rétablies.  Elles  drelTe- 
rent  un  cololfc  à Tibere  en  la  grande  place  de  Rome , environ- 
né des  llatuës  de  toutes  ces  villes,  qui  reconnoifloient  par  là  luy 
devoir  leur  conforvation. 

Tite  Live  fi  célébré  par  fon  hilloire  Romaine,  mourut  cette 
année  à Padoue;  & Ovide  mourut  aulli  à Tomes  dans  la  Scythie, 

[où  Augulle  l’avoit  relégué  il  y avoit  fept  ans,] 

l’an  de  Jésus  Christ  18,  de  Tibere  4,  s- 

'T  Acnui  Aug*ftui  III,  & Ger  manieur  Ce  far  II,  Confult  . 

‘Tibere  voulut,  difoit-il,  prendre  ce  troifieme  Confulat,  afin 
de  faire  l'honneur  à Germanicus  de  l'avoir  pour  fon  collègue  . 

Il  ne  put  cependant  perl'uader  au  monde  qu’il  eull  aucune  ami- 
tié pour  luy .11  n’exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours.  Onuphre 
montre  par  une  infeription  que  L.Seius  Tubcroluy  fut  fubrogé'.  ». 

[ Dionoe  dit  rien  dutout  de  cette  année;  ] '&  Tacite  le  con- 
tente d’y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 
à l’Afie,  avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pifon.Ce  Prince 
les fouffroit  avec  une  extrerne  patience;  & il  fâuva  'rnefme  la  &c. 
vie  à Pifon  dans  un  naufrage,  fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.  TI 
couronna  Roy  d’Armenie  Artaxias  que  les  peuples  deman- 
doient , donna  des  gouverneurs  à la  Cappadoce  & à la  Coma- 
gene,  & diminua  quelque  choie  de  ce  que  la  première  avoit  ac- 
tumé  de  payer  à fes  Rois.'Il  fut  traité  par  [ Aretas  ] Roy  ["des  &c. 
Arabes]  Nabatéens. 

■ .OntipJirera/â^.y.  ilj.S,  cite  deTacirequeRukellius  Blandus  fut  fufli  Conful  cette  an- 
née. 11  ne  marque  pas  1 endroit  jenel'ay  pu  trouver. 
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ARTICLE  XI. 

Mort  de  Germanicus  : T itéré  mine  les  Allemant  & les  Tbraces 
en  les  divifant  : Loix  contre  les  court  ifanes,  contre  les 
Egyptiens , & contre  les  Juifs. 

l’an  de  Jésus  Chmst  19,  de  Tiiere 

».  'M.Jimissi  Silanus , & L.  Norbanut 1 Balbut t Confuh  . Tac  c sslPli». 

V ■'Ermanicus  fut  en  ce  tempso  en  Egypte,  plus  par  Gru*p.To3»i 
VJ  curiofité  quepour  aucune  affaire.  Et  neanmoins  ily  fou-  o„ain1itt75 
lagea  le  pays  prellèpar  une  grande  £amine,en  faifant  ouvrir  les  , t9  b c.  r 
greniers . Il  ne  croyoit  pas  fans  doute  eflre  compris  dans  la  dé-  • T*«-s9l 
renié  qu’Augufte  avoir  faite  aux  Sénateurs  daller  en  Egypte  . e-s  p- 
Cependant  Tibet*  (c  plaignit  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce 
qu'il  avoir  violé  cet  ordre. 

'Il  revint  d’Egypte  en  Syrie,  où  il  trouva  que  Pifon  avoit  ren-  Tacan.ix.sj. 
ver  le  tout  ce  qu’il  y avoit  ordonné  ; ce  qui  forma  entre  eux  une  jj.p  s j.6«. 
inimitié  toute  ouverte  . 'En  mefme  temps  Germanicus  tomba  ibid.Suct.l.». 
dans  une  longue  maladie,  qui  après  diverfès  rechutes  l’emporta  c.i.h*zm««. 
enfin,  quelque  regret  qu’il  euft  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine  , & malgré  les  larmes  de  tous  les  peuples . Car  ce  Prince  ibîdlDioJ.s;. 
cifoit  aimé  généralement  de  tout  le  monde,  & dans  l’Empire  & r-6‘  s c d|v»L 
dehors , b n’ayant  rien  ni  dans  fon  corps , ni  dans  fon  efprit  qui  * Suct-Ue.j. 
n’attirafl  l’eflime  & la  vénération 'Drufus  mefme[àquiil  (ém-  p-atilTac.au. 
bloit  difputer  l’efperance  de  la  fouveraineté,  ] ne  Iaifloit  pas  de  îcjîpio 
l’aimer. [Tibere  fon  oncle,  & fon  père  par  adoption,  }d  oc  qui  t Ticjn.tx. 
n’euft  pas  elle  Empereur  fi  Germanicus  eufl  voulu  accepter  les  ' 
dires  des  légions,  [elloit  prefque  le  feul qui  ne  laimaft  pas: J '&  6 1 je’  5'  P 
le  peu  d’amour  qu’on  voyoit  qu’il  avoit  pour  luy , augmentoit  Tae-c.4jps*. 
celui  des  autres. 

'il  mourut  à Epidaphnc,  dit  Tacite;  [c’efl  à dire  au  fbbourg  c.tj.p.67. 
de  Daphné,  lieu  célébré  auprès  d’Antioche. J'Car  d’autres  hiflo-  SuetUe.i.pj 
riens  aflurent  que  ce  fut  à Antioche  qu’il  mourut.'ll  efloitdans  41°J^.0,1'Î7 
la  34*  aimée  de  fon  âge.fII  fémble  que  ç’ait  eflé  au  mois  de  de  ïsuetx.i.p. 
cembre,[  ou  peu  devant.  ] ***  ^ 

* Il  avoit  epoufe  Agrippine  fille  d’Agrippa  & de  Julie  fille 
d’Augufiefôc  cette  Princeflé  fort  différente  de  fa  mere&  de  fa 
focur  Julie , ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  fa  chaftecé  que 

1.  Ileft  quelquefois  appelle  Flaccus  au  lieu  de  Balbus.Dù,  /.57.7.601  ir su.  sus.  j.p.31. 
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par  fon  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibère  . ] Germa- 
nicus en  eut  neuf  enfàns , Néron  & Drufos,  dont  nous  verrons 
la  fin  malheureufe , Ciius  Caligula  qui  fucceda  à Tibere;  trois 
autres  garçons  morts  dans  l’enfance , & trois  filles  nées  de  fuite 
en  l'efpace  de  trois  ans,  qui  furent  Agrippine  mere  de  Néron  , 
Drufillc,  & Livillc,  nommée  ordinairement  Julie.  Agrippine  ac- 
coucha de  ce  dernier  de  tous  lés  enfans  dans  fille  de  Samos,  en 
fuivant  fon  mari  en  Orient,  en  fan  17  de  J. C. 

'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à la 
mort  de  Germanicus , on  prétend  que  le  jour  quelle  arriva  on 
jetta  des  pierres  contre  les  temples , on  renverla  les  autels , on 
jerta  dans  les  rues  les  Dieux  domelliques . [II  efl  aifé  de  juger 
quelle  idée  avoient  de  leurs  Dieux  ceux  qui  les  traitoient  de 
la  forte  pour  l’amour  d’un  homme.J 

On  a cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  queTibere  avoit 
conceuë  contre  luy  , & Livie  contre  Agrippine.*Mais  au  moins 
on  ne  douta  pas  que  Pifon  & Plancine  fa  femme  n’en  eulfent 
elle  caufe  ou  par  poifon  ou  par  magie . b C’elt  pourquoi  Germa- 
nicus fe  voyant  malade,  fit,  comme  on  croit,  commandement  à 
Pifon  de  quitter  la  Syrie.  Pifon  y obéît . cMais  ayant  appris  dans 
l'ille  de  Cos  que  Germanicus  elloit  mort , il  voulut  fe  mettre 
par  les  armes  en  polfefiîon  du  gouvernement  . Neanmoins  C11. 
Sentius  qui  commandoit , l’obligea  de  s’en  retourner  à Rome . 
Agrippine  s’y  en  retourna  aulfi,  accompagnée  de  fes  amis,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fon  mari , & refoluë  de  venger  fa 
mort.’Elle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  de  l’année 
fuivante. 

'Durant  que  cela  fe  pafloit  en  Orient , Tibere  fit  fi  bien  par 
Æî  intrigues , & en  armant  les  AUemans  les  uns  contre  les  au- 
tres,que  MarobodeRoydesSueveSjdontilapprehendoit  lapuif- 
lânce,  fut  chalTé  de  fes  Etats,  & réduit  à venir  achever  à Ra- 
venne  les  dixbuit  demieres  années  de  fa  vie . Catualde  qui  avoit 
en  cela  fervi  de  minillreà  Tibere,  fut  chalTé  luy  mefmepeude 
temps  apres,  & chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Fréjus,  lis 
avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d'AIlemans  : mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublai!  le 
repos  des  provinces , Tibere  les  renvoya  audelà  du  Danube  ,oît 
il  leur  donna  des  terres, & un  Quade  nommé  Vannius  pour  Roy,. 
’Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans , & fut  chalTé 
fous  Claude  en  l’an  5a 

'La  politique  de  Tibere  alla  encore  h lailfer  périr  Cotys,  qui 

regnoit 
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«9,dcTibe-regnojt  dareune  partie  de  la  Thrace  avec  beaucoup  de  dou- 
ICS’  ' ceur  & de  bonté.  Rhefcuporis  fon  onde,  Roy  de  l’autre  partie 
de  la  Thrace , qui  l’avoit  fait  mourir , fut  bien-toft  puni  üe  fon 
crime  , non  par  les  armes  de  Tibere,  mais  par  les  menfongesde 
Pomponius  FIaccus,que  Tibere  choifit  exprès  pour  le  tromper, 
parcequ’il  eftoit  fon  plus  grand  ami . [ Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne  , quoiqu’un  Prince  qui  trahiffoit  fon  propre 
neveu,  méritait  bien  d’avoir  des  irai  (très  pour  amis.  ] La  Thrace 
fut  enfuite  partagée  entre  Rbœmetalce  fils  de  Rhefcuporis , 
mais  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à fa  faute , & les  enfans  de 
Cotys  ; [ ce  qui  dura  jufqu’à  l’an  38.  ] 

'Cependant  Iorfqu’un  Seigneur  Alleman  s’offrit  d’empoifon-  c.U.p.s«. 
lier  Arminius , on  luy  répondit  que  le  peuple  Romain  fe  ven- 
geoit  de  fês  ennemis  à force  ouverte , & non  par  des  lafchetez  ni 
par  des  crimes . Tibere  reconnoiffoit  luy  mefme  que  cette  ma- 
niéré d’agir  eftoit  glorieufe . [ Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
foit  fotivent  prendre  une  contraire . ] 'Arminius  fut  tué  quelque  p.«s, 
temps  après  par  les  Cens , en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa 
patrie  , qu’il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
, gloire, 

'Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  affez  feverement  les  c.Ss.p.«7lSuet 
femmes  qui  vouloient  s’abandonner  aux  derniers  dereglemens , •■3  C-35  P17 t’- 
en les  obligeant  de  faire  une  déclaration  publique  de  leur  infû-  371' 
mic  devant  les  magiftrats  . Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  reteno  t pas  mefme  les  perfonnes  de  condition  , le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  qui  ellant  filles , petites-filles , ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberaient  dans  ce  defordre , 
feroient  bannies. 

'Le  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs , avec  les  fu-  Tac.an.î.c.Ss.  * 
perditions  des  Egyptiens,  & ordonna,  dit  Tacite  , que  les  uns  & p.«7.«*. 
les  autres  fortiroient  d’Italie  , s’ils  ne  changeoient  de  religion 
dans  un  certain  temps , 'fur  peine  à ceux  qui  n’obetroient  pas , suet.I.j.c.36. 
d’eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitude . * On  avoit  déjà  dé-  P-wj* 
fendu  les  ceremonies  des  Egyptiens  du  temps  d’Augufte  : b mais  jl5!°’b.5*  P" 
on  fut  obligé  de  renouveller  , & d’augmeuter  mefme  cette  dé-  sjoTantLi». 
fenfe  à l’occafïon  d’une  hiftoire  très  foandaleufê  que  Jofeph  c'*.p.i».î>i. 
rapporte.  '11  dit  que  l’on  jetta  dans  le  Tibre  la  ftatuë  d’Ifis.que  Pt6l-  t,.c. 
l’on  renverfa  fon  temple  , & que  l’on  mit  en  croix  Ces  preltres. 

V.  Ii  ruine  [ Pour  ce  qui  regarde  les  Juifs,  "nous  en  parlerons  plusample- 
des  juifs  ment  en  un  autie  endroit.  J 

* s‘  'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année , il  fe  piin.l.» ,c.t7. 

Tom.I.lmp.  K P-}*- 
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lôrma  une  nouvelle  ifle  prés  de  celle  de  Delos  dans  l’ArcLipe-  ^ jC‘lil>e‘ 
lage.  ‘ 

ARTICLE  XII. 

».  V 

La  mort  de  Germanicus  peu  punie  : Troubles  dam  la  Tbrace 
& dam  les  Gaules . 


l’an  de  Jesus-Christ  10,  DE  Tiïere  6,7. 


’M  Valertus 1 Meffalintis , & M.  Aurelius  Cotta , Conftds. 

AG  R I P P l N E eftant  arri  vée  à Rome  au  commencement 
de  la 


Tjc.anvc.i.p. 

7o|i7.i8.p.7j.  , 

tlZ’X  de  l'anne'e  , avec  les  cendres  de  Gcrmanicus  Ion  mari;  '& 

;5iü.o,i.!7.r.  Pifon  y eftant  auffi  arrivé  quelque  temps  apres,  les  amis  de 
6's.d|Suct.l.j.  Germanicus  le pourfuivirent  devant  Tibère , qui  les  renvoya  au 
e.i.pP42i!'  *'  Sénat.  Ils  eurent  peine  à prouver  le  poilôn  ; mais  tout  le  monde 
enelloit  fi  perfuadé,  que  Pifon  voyant  que  Tibere  ne  le  fuppor- 
toit  point , & que  Plancine  là  femme  s’eftoit  allurée  de  fa  grâce 
pour  elle  feule , il  Ce  tua  luy  mefme  ; fi  Tibere  ne  le  lit  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent  , depeur  qu’il  ne  produilifl  les  ordres 
qu’il  luy  avait  donnez  par  écrit  contre  Germanicus  . Tout  le 
monde  murmura  fort  de  l’abfolution  de  Plancine  ; car  on  n’ofa 
larefufêr  à Livie , quoiqu’on  la  tinlî  encore  plus  coupable  de  la 
mort  de  Germanicusque  fon  mari  mefme. 

T1C.U.3.C.19.  'Néron , fils  aifné  de  Germanicus , epoufâ  cette  année  Julie 
P-rv-  fille  de  Drufus,  {&  petite-fille  de  Ti  bere  J Ce  Prince  lui  fit  en- 
core plufieursautres  honneurs,  qui  donnèrent  de  la  joie  au  peu. 
pie  . 'Mais  on  voyoit  d’autre  part  avec  douleur  que  Tibere  del- 
honaroit  cette  race  illuflre , en  fiançant  la  fille  de  Sejan  avec  un 
autre  Drufus  neveu  de  Germanicus , & ftlsde  Claudequi  régna 
depuis.  Ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  neanmoins , Drufùs  étant 
mort  peu  de  jours  après,  étouié  pr  une  poire  qu’il  avoir  jettée 
en  l’air , & receuë  dans  là  bouche . 

“Tac.an.3  c.10.  'Tacfàrinas  qui  avoir  efté défait  "quelque  temps  aupravant  v.Jio. 


r.79lS«et.l.j. 

c.l7.p.548. 


li.p.76. 


•c.ç.p.pt 


par  Camillus,  recommença  encelle-ci  à courir  & à piller  l’Afri- 
que. Mais  L.  Apronius  Proconful  le  contraignit  encore  de  s aller 
cacher  dans  les  deferts;  à quoy  la  fe  vérité  dont  il  punit  des 
troupes  qui  avoient  manqué  de  coeur,  fêrvit  beaucoup.  [ Ce  fur 
pcut-eflre  à caufe  de  cette  guerre,  que]  Tibere  fit  paflèr  en  Afri- 
que une  des  légions  de  la  Pannonie . 

1 , Idacc  9c  la  chronique  d'Alexandrie  ont  Méfiai* , & luj  donnent  Gratuspourollegue. 
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ao.de  Tibe-  -q.  princc  maJera  cette  année  les  rigueurs  *de  la  ioy  Papia  , c.aj-at.p.77. 

* v Âûguftefàitc  contre  ceux  qui  ne  fe  raarioicnt  pas  ,&qui  ne  fervoicnt  qu’à  7». 

S‘J.  remplir  l’épargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  de 
perlonnes , fians  multiplier  les  enfans  ni  les  mariages . 

l’an  de  Jésus  Christ  21,  de  Tibere  7,8. 

Tiitrhii  Auguflni  IV  , & Drufus  Cefar  11 , Confrli.  c.îi.p.79- 
Tibere  ne  tint  que  trois  mois  fon  quatrième  Coofulat . "Mais  Suet.L3.ca6. 
on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  fon  fils  de  le  voir  colle-  ’ j>î0,l-s7-p. 
gue  de  fon  perc  . Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  elle  6i6.d.c. 
Confuls  avec  Tibete  , font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Dés  le  commencement  de  l’année , Tibere  s’en  alla  dans  la  Tac.an.3.c.3i. 
Campanie , comme  pour  s’accoutumer  peu  à peu  à quitter  Ro-  P ”-*°- 
me  avant  que  de  l’abandonner  entièrement . 

'Severus  Cæcina  voulut  faire  renouveller  Pancienne  police  C.33.34.P.80. 
des  Romains,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes  de  fuivre  lents  Sl- 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifoit  Gouverneurs  ; & il 
fit  voir  quelles  eftoient  d’ordinaire  la  caufc  des  fautes  qu’on 
reprochoit  à leurs  maris . Mais  les  Romains  n 'eftoient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  leverité  , ni  leurs  femmes  de  conferver 
à leur  maris  éloignez  l'honneur  & la  foy  qu  elles  leur  dévoient . 

'LetOdryics  & d’autres  peuples  de  la  Thrace  , indignez  de  ce 
qu’ai  ne  punifloit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  foibles/e  foule- 
verent  cette  année  contre  leurs  Princes . Mais  comme  ils  n’a- 
voient  ni  chefs , ni  union  entre  eux  , ils  furent  hien-toft  diifipez 
par  P.  Velleius , qui  accourut  avec  les  troupes  Romaines,  & fit 
lever  le  fiege  que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Phitippople  , 

'ville  oh  l’on  prétend  aue  Philippe  pere  d’Alexandre  avoir  ra-  n.çt. 
mafte  les  plus  méchans  hommes.  ’On  croitquecc  P Velleius  cft  n.HlVofr.h. 
le  Velleius  Paterculus  dont  l’hiftoire  finit  en  la  17.'  année  de  Utli.c;i«.p. 
Tibere , quoiqu’il  foit  nommé  par  d’autres  Caius  ou  Marcus . 'IO* 

. [ Nous  en  parlerons  "dans  la  fuite.  ] 

V'yî  ' 'Il  y eut  auffi  cetteannécune  grande  révolté  dans  les  Gaules,  Tac.an.j.c.ào. 
dont  Julius  Florus  de  Trêves,  & Julius  Sacrovir  d’Autun  furent  47  p.»*-**- 
les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufc  , pareeque  ceux  qui 
manquoient  d’argent  pour  les  payer étoient  contraints  de  fe  mi- 
ner entièrement  par  des  emprunts  ufuraires . Les  peuples  d’An- 
gers & de  Tours  fe  déclarerait  les  premiers , & furent  les  pre- 
miers défaits  : ceux  de  Trêves  enfuite  , & enfin  ceux  d’Autun, 
qui  avoient  formé  une  armée  de  quarante  mille  hommes . Ils 
paffoient  pour  les  plus  riches  des  Gaules , & d’autant  plus  puif- 
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fans , que  toute  la  jeuneflë  venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  ^•^Tlbc- 
lettres . Florus  & Sacrovir  réduits  à fe  tuer  eux  mefmes,eteigni- 
rent  par  leur  fang  le  feu  de  cette  révolté , qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal . C.  Silïus  General  des  Romains  eut  le  principal  hoir- 
neur  de  la  viétoire.  Adlius  Aviola  y eut  quelque  part, 'celui  mef- 
medont  Valere  Maxime  raportc  qu’ayant  elle  cru  mort,  & mis 
fur  le  bûcher , félon  la  coutume  des  Romains , le  feu  le  fit  revenir 
à luy , mais  l’étoufa  aufli-toft  avant  qu’on  le  puft  fecourir . 


ARTICLE  XIII. 


Arreft  pour  différer  de  dix  jour  1 te fipplice  det  condamnez  : Drufut 
elevi  à U puijance  du  T ribnnat-.Afyles  de ; Greci  retranchez; 

Tac  farinai  trouble  f Afrique;  BUfits  le  chajfe . 

T2c.an.3-c.4t.  ’Ç  Ulpicius  Quirinius  qui  avoir  fait  deux  fois  le denom- 
Ms.  ' brement  dans  la  Judée,  mourut  cette  année;  & Tibère  luy 

fit  faire  des  obfcqucs  publiques  par  le  Sénat . 

C.49-51.P  «5|  'Drufus  ayant  eflé  malade  .C.Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu’il 
D'^sr.p.  en  mourrait , fit  un  poëme  fur  fa  mort , & le  lut  devant  quel- 
‘ *7'  ques  femmes . On  luy  en  fit  un  crime  , .&  un  tel  crime  qu'il  fut 
condamné  à mort  par  le  Sénat ,&  aufli-toft  exécuté,  f On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  miferable  fêrvitude  la  grandeur  Romaine 
cftoit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lucorius  pouvoir  bien 
Ibid  eftre  J 'd’avoir  fait  un  poeme  fur  la  mort  de  Germanicus , qui 

avoit  efté  fort  bien  receu , & dont  Tibère  avoit  eflé  obligé  de  le 
recompenfer. 

Tac.c.  51.pt,  Tibère  qui  eftoit  encore  dans  la  Campanie,  fit  fémblant  d’eft  rc 
»6|Dio.p.«i7.  fàfohé  de  fâ  mort  : & cela  donna  occafion  à un  célébré  decret 
F.41 6.  3 ' 7 5 Sénat  , par  le  quel  il  fut  ordonné  que  les  arrefts  de  mort  ren- 
dus par  la  compagnie,  ne  feraient  ni  executez  ni  enregiftrez 
qu’au  bout  de  dix  jours . Mais  le  Sénat  ne  pouvoir  pas  changer 
3en.de  rrant-  fës  arrefts , & Tibere  ne  le  vouloit  pas . 'On  voit  que  cette  fur- 
C.14.P.331.C.  feance  de  dix  jours  s’obfërvoit  encore  fous  Caligula  , mefme  à 
TMn.Ljx.17.  l’égard  de  ceux  que  ce  monftre  de  cruauté  fai  foi  t mourir . 'Le 
Pj7i«.7i9.&  grand  Theodofe  "voulut  quelle  fuft  de  trente  jours  pour  ceux  v.s.  A n- 
«SidiixB.7.  quelePriaceauroitcondainoea/eequipouvoitauflis’éteodre  à brul!i:- 
p.19.  ceux  qui  avoienr  efté  condamnez  par  le  Sénat, comme  on  le  tire 

n.p.i7|Cod.  de  & Sidoine,  qui  appelle  celai»  loy  de  Tibere,  'parccque  les  ad- 
T!i. (.3.9.307.  dirions  qui  fe  font  à une  loy  ancienne , paflènr  aflez  fou  vent  fous 
cod.Th.p.io!  1e  80ni  de  cette  première  loy  • 'Que  fi  quelques  anciens  decla- 
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L.deTibe-  re  ont  parlé  de  cette  furfeance  de  trente  jours,  les  plus 
"7's-  jubiles  croient  que  ce  neftoit  qu’une  fiftion , 'ou  que  ces  en-  Tm^i.o. 

dr°Baronms  p^end  que  le  delai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  B»™*»», 
lesarrefts  de  mort  prononcez,  par  quelque  juge  que  ce  fuft  C’eft 
txmrquoi  il  dit  que  Pilate  viola  mefme  la  loy  de  fon  Prince  en 
ftifant  crucifier  I.  C,  aulfi-toft  après  qu’il  eut  prononce  contre 
kjT[  Mais  les  auteurs  ne  difent  point  cequ’,1  prétend  : ]'&  Gode. 
frov  foûtient  que  ni  l'arreft  de  Tibere , ni  la  loy  de  1 heodofe  , 
n’ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  mag.ftrats , jul- 
qu’au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y comprit . 

S 'C’eft  de  cette  année  qu’eftoient  datez,  les  aftes  de  la  Paflion  Eu£L..c.,.p. 
du  Sauveur , que  les  payens  publièrent  au  commencement  du 
IV  fiecle-  & cette  datte  fuffifoit  feule  pour  en  faire  voir  la  fan  t- 
feté,  eftaot  certain,  félon  Jofeph , que  Pilate  ne  fut  gouverneur 
de  Judée  que  pluüeurs  années  après  celle-ci. 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  12,  DE  TlBERE  Z,Ç. 
t 'c.  Suif  dus  Galba , & Drdmiti  Haterisu  Agrippa , * Conjuls.  T»c.amj.e. s* 

*On  prétend  que  le  premier  de  ces  Conful  s eft  le  peredel’Em-  chr.Mex.p. 
pereur  Galba  , b qu’on fçait avoir cfté Conful, ôcs’cftrefait  con-  «g-  jB 
liderer  par  fonefprit , mal  logé  ,difoit-on  , dans  un  corps  allez:  de-  f.ft.p,,»,. 
feilueux . c On  trouve  que  dans  la  24  * année  du  Tribunat  de  Ti-  i>  Suct.*.GiI. 
bere,[ commencée  le  27  juin  de  celle-ci,  ] G Vibius  Rufinus&  Jo£phîâ 
M.Cocceius  Nerva,  furent  Confuls  fubrogez. . Ils  eftoient  en  fist.p.iSj.ù 
charge  au  mois  d’aouft  . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de 
v.s-s,  Nerva  fur  "l’an  a , auquel  il  mourut . ] 

'Les  depenfes  des  perlbnnes  puillantes  , furtoat  celles  de  la  Tic.in.j.c.js 
table  eAoient  excelfives,  & s augmentoient  tous  les  jours  C’eft  ss-p-*s-**- 
pourquoi  les  Ediles  s’adrelferent  au  Sénat  pour  demander  quel- 
que reglement  contre  cet  excès . Le  Sénat  renvoya  la  chnfe  à 
libère , qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  point  de  remede  . Ainfi  le  defordre  crut  tou- 
jours julqu'à  ce  que  l’exemple  de  Vefpafien  , & le  defir  qu'on 
avoit  de  luy  plaire  en  limitant , fit  ce  que  toutes  les  loix  n’au- 

roient  jamais  fait . ...  / 

'Ce  fut  après  cela  queTibere  demanda  au  benat , pourlonhls  c.s6.S7-p.««- 
V AuËufte  Dr  u fus,  la  puilTance  du  Tribunat,  "qui  eftoit  alors  le  titre  & la 
marque  de  la  dignité  fouveraine . Le  Sénat  l’accorda  avec  des 

1 Onuohre  inM.sf.  1 «9,  rapporte  à ces  deux  Confuls  une  infeription  à Usuelle  je  ne  com- 
prens  rien,  6 elle eftde Tibere.  y.ClMsÀs  tt,  ^ 
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flateries  d'autant  plus  grandes,  qu’on  s’y  eftoit  préparé.  'Mais  on2,1’ , 
ne  laifla  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors 
dans  la  Campanie,  [apparemment  avec  fort  pere,]  ne  le  fuftpas 
donné  la  peine  de  venir  à Rome  pour  la  recevoir . 

'Les  Confuls  examinèrent  cette  anne'e  les  privilèges  de  toutes 
les  villes  greques , qui  pretendoient  que  leurs  temples  avoient 
droit  d’afÿle  : & le  Sénat  en  retrancha  diverfès  chofcs  à Caulè 
de  l'abus  que  l’on  en  faifoit.  On  remarque  que  Paufanias  parle 
de  la  plufpart  des  anciens  afÿlcs  de  la  Grece  , comme  n’eftant 
plus.  Suetone  dit  mefme  que  Tibère  abolit  abfolumcntle  droit 
des  afyles  par  tout  l’Empire . 

'Livie  eftant  tombée  extrêmement  malade,  Tibère  fut  obligé 
de  revenir  " à Rome . &c. 

Tacfarinas  , quoique  chafl’é  plulïeurs  fois  de  l’Afrique , [& 
contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts , ] trouvoit  neanmoins 
toujours  de  nouvelles  forces.  II  eut  mefme  l’infolcnce  d’envoyer 
des  ambaflàdeurs  à Tibère , & de  luy  demander  un  pays  où  luy 
& fes  troupes  puflent  demeurer , s’il  ne  vouloic  l’obliger  à luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verrait  pas  la  fin . Tibère  fotextre-  -T 
mement  indigné  des  demandes  & des  menaces  de  ce  voleur  : de 
il  donna  ordre  qu’on  lift  tout  ce  qui  fe  pourrait  pour  le  prendre. 

'Il  avoit  recommandé  au  Sénat  l’année  precedente,  de  choilir 
pour  l'Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre: 

& le  Sénat  l’ayant  prié  de  le  choifir  luy  mefme,  'il  avoit  propofé 
un  Lepidus  & Junius  Bl.xfus.  Lepiduss’excufa;&  Blatfuseftoic 
oncle  maternel  de  Sejan . 'Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d’Afrique , 

& continué  cette  année  dans  la  mefme  dignité.  'Il  fit  de  grands 
efforts  pour  prendre  Tacfarinas  : 'mais  il  fa  lut  qu’il  fë  contentai! 
d’avoir  pris  fon  frère  . Tibère  ne  laiflà  pas  de  luy  faire  accorder 
les  ornemens  du  triomphe  , comme  s’il  euft  achevé  la  guerre, 

[ qui  ne  finit  que  deux  ans  après  : ] & mefme  il  voulut  qu’il  fuft 
falué  "Empereur  par  fes  foldafs.  C’eftoit  un  titre  que  les  légions  imprruw. 
avoient  accoutumé  de  donner  à leur  General  du  temps  de  la 
Republique  dans  la  chaleur  de  la  viélorre  : de  forte  qu’il  y avoit 
en  mefme  temps  plulïeurs  Empereurs  de  cette  forte , qui  n’a- 
voient  rien  neanmoins  audeftus  des  autres  citoyens . Ausufte 
avoit  accordé  le  mefme  honneur  à quelques  Generaux  . Mais 
après  Blasfus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pof-  • ' 
fedoienl  la  puiflànce  impériale . 
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ARTICLE  XIV. 

71  fort  de  Drufui  empoijonnt  par  Scjarr  Comediem  cbaffe^:  Tibere 
je  lai  je  dédier  un  temple  : Baffe  jalon  fie  contre  un  arti/an  . 

: l'an  de  Jésus-Christ  jj,  de  Tibere  9,10. 

'C.  Afmius  Pollio , & C.  AntijUmVetul , Confnh  . Tac.anx.c.t. 

• , p.97|C.hr.A2. 

•T^VRüsüs  fils  unique  délibéré  mourut  dans  les  premiers  p.490. 

I 3 mois  de  cette  armée  . b Ce  Prince  eftoit  naturellement 
porté  à la  rigueur  & à la  cruauté.'Il  aimoit  tellement  à voir  rc-  ii.c.jo.p.ill 
pandrele  fang.que  Tibere  mefme  le  trouvoit  mauvais, & eftoit  KoJ.jj.p. 
obligé  de  l’en  "reprendte  en  particulier  & en  public.  * Il  eftoit  «Taé.an.i.c" 
prompt  & colere  julqu  a fraper  les  perfonnes  de  qualité , * & 7«.p.n!D>»> 
nous  verrons  qu’un  fouftlet  qu’il  donna  à Sçjan.fut  une  des  prin-  S'oio^Sia.a. 
cipales  caufes  de  fa  mort. 1 11  eftoit  aulli  étrangement  attaché  aTac.an.4.c. 
aux  danfes,  & aux  autres  divertiftemens  des  fpedhcles,  fujet  au  ’*mc  J7  ^ 
vin,*  & àtoutes  fortesde  débauches.1'  Mais  pour  ces  derniers  vi-  Sih:iijDioj. 
ces,  le  peuple[  qui  ne  (exigeait  qu’à  fes  interelts , ] les  blafmoit 
peu, & mefme  les  aimoit  mieux  que  l'humeur  retirée  & melan-  Tac'.in!  3.^37- 
colique  de  Ion  pere . p.&ijauet.l.j. 

41  vécut  toujours  fort  bien  avec  Germanicus  , fans  jaloufie 
& fans  envie;  k&  aprésqueGermanicusfut  mort, il  témoigna  de  ;an.i.c.*3ip. 
l’amitié  à lès  enfans , ou  au  moins  il  ne  leur  fut  point  contraire.  l\'atCi?99 
[Ils  eltoientfesneveux.Carj’il  avoit  epoufë  Livieou  Liville  fœur  tc.3  p.98. 
de  Germanicus,  "dont  il  eut  au  moins  trois  enfans.  a Ily  en  avoit  ™»n.3.c.s«.p. 
deux  jumeaux,  dont  l’un  mourut  peu  de  temps  apres  luy  , ° & j,ln^.c.I4.p. 
l’autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus , ne  vécut  plus  long-  »»*• 
temps,  que  pour  eftrc  la  viélime  des  cruautez  de  Caius fLes  en- 
lins  que  Drufus  laifta  eftoient  encore  fi  jeunes,  qu'on  nedoutoit  ant.I.iS.c.l.p. 
point  que  l’Empire  ne  duft  palier  aux  enfans  de  Germanicus  p^V^'i  b'n 
plutoft  qu’à  eux.sEt  Tibere  ne  les  aimoit  pas , parcequdn  dou-  pr»c.àn.6x! 
toit  beaucoup  qu’ils  füflënt  les  véritables  enfans  de  lôn  fils.  «6^.pj»9l»n.*. 
r 'Tibere  futfquelque  tempsjfans  vouloir  voir  ceux  que  Drufus  *0j'*'p',0°' 
avoit  aimez , [ foit  ] pareeque  leur  prefence  luy  renouvclloit  la 
douleur  de  fa  mort  j/oit  pour  lâuver  feulement:  les  apparences.  ] pjôrlnt.l.i8. 
•Car  il  fouftfit  là  mort  avec  une  confiance  qui  donna  lieu  de  c.».p.6i9-c. 
croire  qu’il  l'aimoitpeu.'&ceux  d’ilium  ayant  envoié  uopeut  tard  ^*c0“su«J,3 
luy  faire  compliment  fut  cette  mort , il  leur  répondit  par  cette  c.'si.imS*! 
froide  raillerie , Qu'il  prenoit  aulfi  beaucoup  de  part  à la  perte 
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qu'ils  a voient  faite  du  grand  Heâor  , [ il  y avait  environ  I 
ans  . Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  ce  quejquelqucs  uns 
ont  cru  que  Tibère  avoit  efté  caufe  de  fâ  mort,  en  luy  faifant 
prendre  un  breuvage  empoifonné , fur  ce  qu’on  luy  avoit  per- 
fuadéque  fonfiJs  le  luy  vouloit  faire  prendre  à luy  mefme. 

'Neanmoins  la  vérité  eff  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fit  empoifôn- 
• ner  par  un  de  fes  affranchis , pour  venir  à bout  de  fes  defleins 
ambitieux  . Car  il  craignoitleseffétsdelacolerc  de  Drufus,  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  fon  agrandiffement  exceffif.  II  fut  favorifé 
en  ce  crime  par  Liville  femme  de  ce  Prince,  dont  il  abufoit . Xi- 
bere  crut  long  temps  que  la  maladie  dont  il  eûoit  mortefloit 
veniie  de  fes  débauchés, 

'Cecrime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  d’autres , 
commença  à troubler  la  fauffé  félicité  dont  Tibere  avoit  fem- 
blé  jouir  depuis  neufansquileftoit  Empereur.  'Il  avoit  confer- 
vé  jufque  là  plufieurs  bonnes  qualitez , & gouverné  avec  affèz 
d’equité,  pareeque  Sejan  qui  craignoit  Drufus , & qui  vouloit 
établir  fàpuiffànce  encore  foible  , eftoit  bien  aifê  d’avoir  la  ré- 
putation de  ne  luy  donner  que  de  bons  avis . Mais  [Sejan  ayant 
changé]  Iorfqu’il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibere  changea  auffi  ; 

& fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu'il  n'avoit 
effé  jufqu  alors.  'Dion  dit  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  changé  dés 
la  mott  de  Germanicus,[&  chaque  accident  nouveau  augmen- 
toit  les  defauts  de  fon  efprit  & de  fa  conduite . ] 'Car  c’eft  ce  que 
,,  nous  verrons  encore  à la  mort  de  Livie  fa  mère  , * & à celle  de 
Sejan . 

’■  'On  chaffa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  & de  l’Italie  , 
à caufe  de  leur  defordre  ,k  & on  leur  défendit  mefme  de  jouer 
en  quelque  endroit  que  ce  fuft  . 

'Tibere  n’avoit  point  voulu  fouffrir  d’abord  qu’on  luydreflàfl 
mefme  des  images  & des  ftatuës,  à moins  qu’il  n’en  eufl  donné 
une  pcrmiflîon  particuliere;&  il  proteftoit  en  mefme  temps  dans 
p un  edit  public  qu’il  n’en  donnerait  aucune . [ Depuis]  il  trouva 
bon  qu’on  en  fifl  ; à condition  que  ce  ne  ferait  que  pour  fervir 
d’ornement , & non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l’on 
s adoroit.'Mais  en  cette  année  il  permit  que  l’Afie  luy  dreffafl  un 
temple,  à luy,  à fà  mère,  & au  Sénat:  ^ & cctemple  fut  bafti  à 
Smyme,en  l’an  26  de  J.  C.c  Neanmoinsen  l’an  25,  il  refufâ  la 
mefme  chofe  à ceux  d’Efpagne;  & fit  fur  cela  un  difcours[qui 
n’eft  point  d’une  ame  lafehe  , mais  fâge  & modefte . ] 

'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibere  , 

[auffi 
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«sm™* T au*n  baffe  que  truelle,  qui  marque  bien  ceque  nous  avons  dit, 
qu’il  ne  pouvoir  rien  fournir  de  grand  & d'eminent  dans  les  au- 
tres . ]Un  architecte  ayant  redreffë  avec  une  adrefiè  admirable 
un  grand  balliment  qui  penchoit,  Tibère  luy  fit  donner  de  l'ar- 
gent, & en  mefme  temps  le  chafia  de  Rome,&  défendit  de  met- 
rrefon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  après,  cet  archi- 
tecte 1 eftant  venu  trouver  pour  luy  demander  (a  grâce  , laifla 
tomber  à deflein  un  vafede  verre  qu’il  tenoit.  Le  vafe  fe  cafla,  & 
l’architeCle  en  ayant  ramafle  les  morceaux, & les  ayant  un  peu 
maniez,  mnntrale  vafe  entier , & fans  aucune  fraCtuie.  Tibere 
au  lieu  d'eftimer , comme  il  devoir  , un  fecret  [qu’on  croit  n’a- 
voir jamais  efié  fjeu  par  d’autres,]  fit  mourir  ce  pauvre  archi- 
tecte. 

[Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à cela  ce  que  dit  Pline , Jqu’on 
tentât  que  du  temps  de  Tibere  on  avoit  trouvé  le  moyen  defai- 
fesihik.  re  du  verre  "'qui  fe  manioit  & fe  plioit  fans  fe  rompre;  mais  qu’on 
avoit  étoufe  entièrement  cette  invention,  de  peur  qu'elle  nefift 
perdre  le  prix  & l’ellime  à l’or,  à l'argent,  & à toutes  fortes  de 
métaux.  C’efi  un  bruit  ajoute  Pline,  qui  a efié  long-temps  plus 
etiyr,,.  commun  qu'il  n’a  cité  afluré.'JeandeSalisberi''le  cite  neanmoins 
r..i>>/.«.c.5.cje  Petrone,[*qu'on  croit  eftre  mort  fous  Néron, ]dont  ilraporte 
Néron  ^ mefrae  hifloire  que  dous  avons  tirée  de  Dion,  'avec  des  cir- 
j.  confiances  differentes  ; mais  avec  une  fin  auflî  tragique. 

?»  mi  «4 

ARTICLE  XV. 

Tacfarinas  tué.  Pere  accufé  par  fonfils  Pourquoi  on  fe  tuolt  alors: 
De  Cremutiui  Cordus  bsftorien- 

L’A  N D E J E S ü S C H RI  S r 24,  T t B E R E 10,  I r. 

1.  'Serg*  Cornélius  Céthégus , if  L.  VifeUius  Varro,  Confuls. 

•A^Eïte  année  délivra  Tibere  du  chagrin  que  lui  caufoit  la 
V^4  guerre  de  Tacfarinas.  Car  ce  voleur , qui  comme  nous 
depuis  l’an  avons  vu , troubloit  l'Afrique' "depuis  plufieurs  années  fut  enfin 
■r-  défait  & tué  en  celle-ci  par  le  Proconful  P.  Dolabella,  qui  rem- 
porta tout  l’honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu’on  luy  euft 

1 : Petrone  dit  Amplement  que  c'efloit  un  ouvrier  ,f“hr  : que  fon  verre  eftoic  aulTi  fort  de  auflî 
dïir  que  !c  metaii,  fAnr*  tintntsrtf  .-que  l'ouvrierl'ayant  jetté  par  terre  de  toute  là  force,  il  fe 
bofl'na  feulement  fans fècafler.dc  que  l'ouvrier  le  racommodaa  coups  de  marteau,  comme  il 
euft  fait  un  vafe  d'or  ou  d'ai^cnt.S.  Ifidore  de  Sevilie  raporte  la  chofc  comme  Petrone. 
a.  Ne  faut-il  point  StrvtHt  t 

Tom.  I.  lmp.  L 
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refufé  les  marques  de  la  victoire  apres  les  avoir  données  à trois  *T,be‘ 
autres  qui  les  avoient  moins  méritées.  On  luy  avoir  melme  re- 


tiré la  légion  qu’on  avoir  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
re; & il  n avoir  ofé  demander  qu'on  la  luy  laiiïàit, craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibere  que  les  armes  des  ennemis. 

Il  fut  affilié  par  le  Roy  Ptolemée,  fils  decejubafàqui  Augulle 
avoit  donné  la  Mauritanie.  J Tibère  envoya  à ce  Prince  par  un 
Sénateur  un  (ceptre  d’ivoire,  & une  robe  "de  broderie,  comme  ptom, 
cela  s'eiloit  autrefois 'pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
avoit  pris  le  parti  de  Tacfàrinas  , fut  obligé  d’envoyer  à Rome 
contre  ion  ordinaire  , pour  enfairedes  cxcuiês. 
c.i7.p.]o7.  On  vit  ence  temps  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
par  le  foulcvcmentde  quelques  efolaves  & payfans;  & l’on  en 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite,  parccqueRomc  eiloit  tou- 
te pleine  d’efclaves . Mais  ce  foulcvement  fut  au(li-toil  appailé 
que  commencé. 

C.IS.13.17.ÎI.  Tacite  ne  remplit  tout  le  reile  de  cette  année  que  demorts 
31'  funeiles,  [quidecouvroient  de  plusen  pfosl’efprit  cruel  & tyran- 

nique de  libère.  ] Il  travailloit  particulièrement  à perdre  les 
c.!8..3o.pioti  amis  de  Germanicus  & de  iâ  famille.  'Entre  tant  de  milcrcs,  on 


remarqua  futtout  un  pere  peu  auparavant  Proconfu!  d’Efpagne, 
qui  eilant  déjà  banni  & dans  les  fers  , fut  obligé  de  coin  pa- 
roi (Ire  devant  le  Sénat , pour  répondre  à l’accufation  que  ion- 
propre  fils  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d’Etat , fans  fonde- 
ment, fans  preuve , fans  dénonciateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme;  & fims  faire  feulemet  paroiitre  un  peu  de  regret  &: 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d’horreur  , que  l’accuiâtcur  ic 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  chafiiment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibere  qui  ne  rougit  pas  de  iê  plaindre  d’une 
lettre  un  peu  libre  que  le  pcrc  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupara- 
vant, obligea  le  fils  de  revenir,  & de  pourfuivre  fon  atlion  con- 
tre fon  pere.  On  ne  put  rien  prouver  : il  falut  neanmoins  con- 
damner l'accu  fié,  & Tibere  iê  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 


c 3«.p.iu|n.  vie.  Le-pere  s'appellent  Q.  VibiusSerenusj&  le  fils  pouvoir  avoir 
76'  auifi  le  mefme  nom. 


c.i9.p.io«|  'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
Di°,l.5  7.p.  fon  naturel  auffi-bienque  par  fon  grand  âge  , & qui  d’ailleurs 
eiloit  très  bien  dans  l’efprit  de  Tibere , fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  conjuration  de  ion  pere  . Cela 
eiloit  fi  hors  d’apparence  , que  Lentulus  mefme  s’éclata  de  rire 
lorfqu’il  s'entendit  nommer  : Tibere  en  rougit , & dit  fur  cela  : 


Landef. 

Tibcrc  to«, 
1 1. 


appellèc 

Tttrpeycnne. 
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Je  fuis  indigne  de  vivre  fi  Lentulus  mefme  me  hait . Ainfi  la 
chofe  n’alla  pas  plus  loin  à fon  égard. 

'Csecilius  Comutusfnt  accufé  aveclujr  , 5cn‘eftoit  pas  pins  Tic.»n.«.c.iS 
coupble  : mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  d’appui , il  aima 
mieux  finir  là  vie  par  une  mort  volontaire,  que  lauftrir  les  in- 
quiétudes d’une  défenfe  oit  fon  innocence  ne  devoit  pas  eftre  la 
principale  partie. 

'Ce  genre  de  mort  cfloit  fort  communfousTibere.[EtiInc  an.«.c.i9.p- 
faut  pas  5’étonnerque  ceux  qui  ne  fongeoient  point  aux  tùppli- 
ces  de  l’enfer,  euflènt  recours  à un  moyen  fi  funefte,  ]pour  evi-  p'  3°'  ,,‘ 
ter  la  honte  d 'eftre  condamnez,  & de  moorir  de  la  main  d’un 
boureau  . Outre  cela,  ceux  qui  eftoientjugezàmort,  après  avoir 
efté  exécutez  dans  la  prifon,  ou  precipitezdu'haut  [de  Ia'roche] 
du  Capitole  par  les  Tribunsdu  peuple  , & quelquefois  par  les 
Confuls,  eftoienr  privez  de  la  fepulture,  expofez  dans  la  grande 
place,  trainez  publiquement  avec  un  croc,*  & jettez  dans  le  Ti-  su«.l.3.c.ss. 
bre  ; & tous  leurs  biens  eftoient  confifquez . Cela  eftoitgeneral  «i.i>.jv*.4co. 
pour  tous  les  condamnez  , de  quelque  qualité  qu’ils  fuflent  ; & 6!0!j>3,fric.I 
l’on  n’en  exccptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pour  ceux  qui  6.c.i9  p.i*i. 
mouraient  avant  que  d’avoir  efté  jugez,  on  leur  rendoit  les  hon- 
neurs funèbres,  leurs  teftamens  fubfilloient , & leurs  biens  pal- 
foient  à leurs  enfans . Tibère  vouloir  bien  leur  vendre  à ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloient , afin  d’eftre  plutoft 
défait  d’eux,  &s’cxemter  de  la  haine  aufti-bien  que  de  la  peine 
de  leur  fupplice  j fi  neanmoins  on  peut  dire  qu'il  n’y  ait  pas  en- 
core plus  de  cruauté  à contraindre  un  homme  de  s’oller  la  vie  à 
luy  mefme  , que  de  la  Iuy  faire  ofter  par  un  boureau. 

'Il  y avoit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  açcufa-  Suet.l. 3.0.61. 
teurs  , & quelquefois  pour  les  témoins  b Ces  recompenfes  fe  j3 
prenoient  fur  le  bien  des  condamnez,  [dont  ils  avoient  le  quart  ] 631'iM  " P 
quand  Tibère  vouloit  bien  le  leur  laiflér.f  Comme  donc  le  bien 
de  ceux  qui  fe  tuoient , pafibit  à leurs  heritiers,  ]'  on  propolâ  Tac.aiM.c  jo 
d’ofter  cette  recompenfe  aux  accufateurs , quand  l’accuië  feroit 
mort.avant  fo  eondannation  . Mais  Tibère  voyant  que  la  chofe 
alloit  palier  , s’oppofa  avec  aigreur  , & fans  fe  deguifer  à fon 
ordinaire  , il  cria  hautement  que  c’eftoit  miner  la  Republique 
déjà  fi  ébranlée,  & laitier  les  loïx  fans  force , que  de  leur  ofter 
leurs  proteéleurs . Amfi  on  attirait  par  des  recompenfes  ceux 
qu’on  eüft  eu  bien  de  la  peine  à reprimer  par  des  lupplices. 

Tibère  achevoit  [ le  r 9.'  d’aouft  J la  dixième  année  de  fa  prin-  Di«,l. sr  p. 
cipauté.  Mais  ne  l’ayant  point  receuë  pour  un  temps  borné, coin-  6,9  a'b' 
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me  Augurte,  qui  la  recevoir  toujours  pour  dix  ans,  il  ne  le  mit  1 J^Tike- 
point  en  peine  de  la  faire  renouvcller  ,& il  fit  feulement  foire"1’"1' 
une  fefte  pour  ü dixième  année,  ce  qui  a depuis  effé  imité  par 
les  autres  Empereurs . ^ 

L’AN  DE  JBSOS-CHRiST  2J,  DE  TlBERE  tr,  12. 

Tac.c. ’CoJfus  Cornélius  Lentulus,  & M.  Afiniui  Atrippa , Coefult 

1 lojCafdjChr.  .m  . , . ° r * 

Alex.p.49».  acjïc  commence  cette  année  par  la  mort  celcbre  d’Au/us 
pTio  iMlDio  Crei^utius Cordus/accule d’avoir  loüé  Brutus&  Caffius dans 
I.'j7-p  <sr,.b.e.  une  hiltoire  qu’il  avoit  compolee;  k & coupable  d'avoir  parlé 
s.sen.aJ  Marc  avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  dé  Scjan.  ' Tiberequi 
îc.rp.y«a}9?;  «utilement  d’abolir  fon  hiftoire,  * ne  fit  que  donner  de 
WTac.an.4.c.  femme  aux  écrits  quïl  vouloit  flétrir  , fe  rendre  luy  mefme 
MÏ»cIDi0>  ?dicux»C&  fe  reconnoiftre  indigne  d'eftre  loiié  par  des  hifforien» 
lincercs.  Mais  le  temps  a fait  Jce  que  toute  l’autorité  d’un  Em- 
pereur navoit  pu  faire. 

T1n.1a.4x.391  'Svjan  eut  l’effronterie  de  luy  demander  la  permiflïon  d’epou- 
40.P.MU13.  1er Liril le  lœur de Germanicus, veuve deCaïusCefar  ficdeDru- 
lus  ; & Tibère  luy  rcfufo  là  demande  fims  luy  témoigner  d’en 
élire  oflênle. 

« 36  p.11.IDiu  'Ceux  de  Cyzîc  perdirent  cette  année  leur  liberté , parce 
L57  p.619.J-  qu'ils  n’achevoicnt  point  un  temple  qu’ils  avoient  commencé 
pour  Augulle,  & pareequ'ils  avoient  mis  des  citoyens  Romains 
en  prifon. 

ARTICLE.  XVL 

Tibère  quitte  Rome,  fe  retire  i Caprée  ; Cinquante  mi  [le  hommes 
tuci  0»  blejfez  en  un  fpeiîacle. 

L’A  N DE  J E S D S-C  H R I S T 36,  DE  T l B E-R  E 12,  13. 

Tic.ï«.4.c:  Co.  Lenu, lui  Cetulicm,  &C.  Cutvijjsu  Subinus,  Confah  . ou  Fœn,n. 

AJex.p.49i]  ' T)0  P P EUS  Sabinus  délie  cette  année,  ou  la  precedente , 

•Ticin.4  c Partic  des  pcuplcsde  la  Thrace  ,,  quia  voient  pris  les 

4 6.51.9. 116.  armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d’eux  descholès  qu’il» 

«ij-  n avoient  point  accoutumé  de  leur  demander. 

«•57j*.p  ri».  Ce  fut  aufli  en  cette  année  que  Tibère  quitta  Rome  pour 
Mite’;.  touJ°uri  11  "f/m  éloigna  jamais  que  de.),  ou  sjournées.  Ilpro- 
«.39.40.5.375.  mit  zouvent  d y revenir  > & vint  quelquefois  jusquesàla  porte  :■ 
mais  il  0 y rencra  pas  une  feule  Ibis  durant  onze  ans  qu’il  vécut 
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encore.  t)n  croit  qu'il  eftoit  bien  aife  de  s’éloigner  de  là  mere,  T*e.an.«.e.jr 
qui  vouloit  régner  avecluy,  & avoir  la  première  part  dans  Tau-  p.n9ts«t  i }.  • 
torité  qu’elle  luy  avoit  donnée.  'Laplufpart  ont  écrit  queSejan  Xicci*7; 
l’avoit  porté  à cette  retraite  dans  l'efperance  d’y  trouver  l’aug-  n3.11»!’”  * 
mentation  de  fon  pouvoir,  [comme  nous  le  dirons ''en  ion  lieu . ] 

'Mais  comme  lôn  abfence  dura  encore  [ huit  ans  après  la  mort  c.7j.p.ti*. 
de  là  mere,  &]ûx  apréscelle  de  Sejan,Tacitea  cru  quece  delfein 
venoit  plutoft  d’un  mallieureux  delîr  de  fatisfaire  avec  plus  de 
liberté  & moins  de  honte  , l’inclination  qu'il  avoit  à la  cruauté 
& aux  vices  les  plus  infâmes.  'Il  s’ennuyoit  aulfi  d’entendre  des  c,4i.p.wj. 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas , comme  cela  arrivoit  quelque- 
fois : & dans  ce  temps-là  mefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique , ne  longeant  qu’à  montrer  qu’un  nommé  Votienus 
Montanus  eftoit  criminel,  l’acculâ  d’avoir  dit  de  Tibère  tout  ce 

Sue  l’on  en  difoit  eftèébvement  dans  le  fecret . Tibere  ne  put  le 
illimuler  , protefta  avec  chaleur  qu’il  fe  juftifieroit,  & n’ende- 
vint  que  plus  cruel . 

'Il  fortit  de  Rome,  comme  pour  aller  dedier  quelques  temples  c jf 
dans  la  Campanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde,  '&dé-  c.’«7!p!i»ij  . 
fendit  à tous  les  autres  de  l’approcher . ■ On  pretendoit  voir  par 
les  réglés  de  l’aftrologie  qu’il  ne  reviendrait  jamais  à Rome  ; à « tUjhm.c.  . 
quoy  on  ajourait  qu’il  mourrait  bien-tort.  Etplulïeursperfonnes  s*.p.i»|5oer. 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  efperances , fe  trouvèrent  '5’CÎ9  P'37S' 
envelopées  dans  des  malheurs  très  réels , [que  leur  aftrologie  ne 
leur  avoit  point  lait  prévoir . ] 

L’AN  DE  JESOS  CHRIST  17,  DE  TlBERE  13,14. 

; 'M.  Liciniui  Crajfw,  & L.  Calpurniui  Pifo , Coafub.  Tic.arM.c6i 

k Un 'homme  de  néant,  nommé  Atilius,fit  drelTer  cette  année  ft'jr1îî^aIb,5| 
un  amphiteatre  à Fidene  auprès  de  Rome  , pour  y donner  un  Chr.Al.p.»»i. 
combat  de  gladiateurs  . Le  peuple  de  Rome  y accourut  en  fou- 
le.  Mais  [au  lieu  du  cruel  divertiflèment  auquel  il  s’atteodoit,]  *11’ 
l’amphitheatre  qui  n’eftoit  pas  bien  appuyé , tomba  , & bfelfa 
julqu’à  cinquante  mille  perfonnes  , 'dont  il  y en  eut  vingt  mille  ,oc  4C< 
de  tuez  . 'Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifonsouver-  p.3-6. ’ 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  bleftèz  , leur  fournirent  'Tlc-6>t- 
les  médecins  , les  remedes , & tout  ce  qui  eftoit  neceiïaire  pour  ' 
les  guérir.  Ainfi  dans  l’affliélion  de  ce  malheur,  oneut  la  joie  de 
voir  revivre  la  generofitédes  anciens  Romains , qui  trairaient  ain- 
ficeux  qui  avoient  efté  bteflèzdans  la  guerre.  Atilius  fut  banni  .• 

'Aufli-toft  aprés,le  fêu  prit  dans  Rome  au  mont  Coelius,&  y fit  c (f  p , Ifj 

L llj  Suet-l-3  C.4  S. 
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un  très  grand  ravage:  maisTibere  repara  la  perte  par  les  libéra-  **; 
litet . [ II  eftoit  alors  à ' Caprée , ‘où  il  s’efloi  t retiré  cette  année 
mefme , * dés  devant  l’accident  de  Fidene.J 

b Caprce  eft  line  ifle  éloignée  feulement  d’une  lieuédacapde 
Sorrento  dans  la  Campanie,  ‘qu’Augufleavoit  achetée  des  Na- 
politains . 11  L’air  y eft  doux  en  hiver,  & fiait  en  cfté . On  y a la 
vue  d’un  golfe  & d’une  code  qui  eftoit  alcrs  parfaitement  belle, 
mais  qui  a depuis  efté  bien  changée  par  les  embrafemens  du 
mont  Vefuve.  L’abord  en  eft  difficile ;&  on  croitquec’eft  ce  que 
Tibcrc  en  aimoit  le  plus.  'Peu  de  jours  après  qu’il  y fut  arrivé, 
un  pefeheur  y aborda  par  un  endroit  fore  efearpé,  pourluy  pre- 
fenter  un  poifton  d’une  groflèur  prodigieufe  . Cela  le  fafcha  fl 
fort,  qu’au  lieu  de  recompenfer  ce  puvre  homme,  il  le  fit  mal- 
trairer  cruellement . 

[Voilà  le  lieu  que  Tibere  choifïtpourypafferlesdixdemieres 
années  de  fa  vie,  j 'aufïi  appliqué  à fesplaifirs(êcrets&  infâmes, 

& à toutes  fortes  de  vices  , qu’il  l’avoit  efté  jufqu’alors  au  foin 
des  affaires.  ( La  pudeiir  nous  empefehe  de  raporterce  qu’on  en 
lit  dans  l’hiftoirc.  j 

'Il  abandonna  tellement  le  foin  de  l'Empire,  qu'il  laifîoitdi- 
verfes  charges  fans  les  remplir,  & fouffroit  que  les  barbares  ra- 
vageafl'ent  plufieors  provinces , fims  s'en  mettre  en  peine.  'Mais» 
il  conferva  toujours  la  mefme  facilité  à croire  les  faux  raportsdtf 
la  calomnie , & par  l’artifice  de  Seian , qui  nourrifloit  fis  fbp- 
çons  & fes  défiances;  &par  fa  cruauté  propre,  quiproduifitde* 
effets  encore  plus  tragiques  quelle  n’avoit  fait  jufques alors. 

ARTICLE  XVII. 

Satinai  ruiné  par  une  borrillt  perfidie-,  Mariage  d'Agrippine 
mere  de  Néron. 

l'an  de  Jésus  Christ  *8,  de  Tibere  i.\,  15. 


T2c.4n.4  c.sr  ’Appin! finial  Silanui , & P.  Silius  Nerva , Confits . 

PUnlt.clo.  • T-1  IBER  E commença  cette  année  par  l’ordre  qu’il  donna 
p.i94.b.  de  faire  mourir  Titius  Sabiruu , qu'il  haiffoit  prccqu’il 

' ^^c146,D7i“;  eftoit  fidele  à la  maifon  de  Germanicut.  Ceux  qui  briguoient  la 
3S.p.6n.2,b.  foveur  de  Sejan  l’avoient  fait  tomber  dans  le  piege  par  nne  perfi- 
die exécrable . Latinius  Latiaris  qni  s'efioit  infinué  dans  fon  ami- 

l . Enjitiü  toujours  oa  p trique  toujours  C ’sfiru.  Mais  P 1 0 knic  c,  A31f.if.75, 1 appelle  Kæ  Tp.'* 
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iS.dcTibcy^  eXpri;s  pour  ie  perdre , luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gou- 
lc  14,1 5‘  vernement , fans  épargner  ni  Sejan  , ni  Tibère  mefme,  pour, 
l’engager  à en  faire  autant . Sabinus  n’eut  pas  allez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie . Ainfi  Latiaris  n'ayant  plus  qu'à  trou- 
ver des  témoins , il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s’entendoient 
avec  luy,  fur  le  plat-fond  de  Ca  chambre  , & fit  tomber  Sabinus 
fur  les  plaintes  dont  il  avoit  accoutumé  de  s’entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence . Auflï-toft  Latiaris  & les  témoins 
mandent  à Tibère  ce  qui  s’eftoit  paflé , & luy  découvrent  leur 
propre  honte  : & Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  Je  premier 
jour  de  l'année  , 'demanda  en  mefme  temps  jullice  contre  Sabi- 
nus . Il  fut  à l’inllant  condanné , & trainé  en  prifon  chargé  do- 
chaînes , non-obltant  la  folermité  de  ce  jourdellmé  à uneréjouif- 
fance  univerfclle;  & exécuté  au  bout  de  dix  jours  fins  aucune 
. forme  de  jugement  .'La  fidelité  de  fon  chien  'rendit  la  mort  en-  Di0)i.J,p- 
core  plus  odieufe.  Car  il  le  fuivit  partout,  mefme  apres  là  mort;  «:i. b. 

&c  '<3c  il  Ce  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorfqu’il  y vit  jetter  le  corps  da 

fon  maiftre . 'Pline  en  décrit  amplement  l’hiftoire , & dir  quelle  piin.l.i.c.40.» 
, n.ffMti  feconfervoit  "dans  les  régi  (1res  publics . Mais  il  dit  que  ce  chien  P-‘9«b. 
i.Mumi.  eftoit  à un  des  efclaves  de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  leur 

mai  (Ire. 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde;  & la  maniéré  •rac-ai.a.c.é-'. 
dont  il  avoit  efié  perdu , remplit  tous  les  efprits  d’inquietude  & p-'»3- 
d’eftroi.  On  n’olôit  s’entretenir  ni  Ce  vilîrer.  Tout  eftoit  fufpcét , 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus . On  n'ofoit  s'ou- 
vrir ni  le  fier  à perfonne . On  redoutoit  jufqu'aux  murailles  & 
aux  planchers,  & on  regardoit  partout  {s’il  n’y  avoit  point  quel- 
qu’un de  caché. 

Dieu]  'n’attendit  pas  long-temps  à punir  les  auteurs  d’une  ma-  c.7i.p.n*. 
lice  fi  noire,  les  uns  par  Caius,  & les  autres  par  Tibère  mefme , 

Car  bien  que  ce  Prince  ne  fouffrift  pasqueles  miniftresde  fa  ty- 
rannie fuccombaflent  lous  le  crédit  des  autres,  fouvent  nean- 
moins il  s’en  lafloit  luy  mefme  , & les  facrifioit  à la  vengeance 
publique , pour  leur  en  fubftituer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais . 

'Tibère  maria  en  cette  année  Agrippine  fille  de  Gcrmanicus  c.75.p.u«. 
à Cn.  Domitius  'Aenobarbus  digne  pere  de  Néron,  qui  fut  le  Suet.u.c.s.p. 
fruit  de  ce  mariage.  *Et  Domitius  dilbit  luy  mefme  que  de  luy  & l'c. à.p.577. 
d’Agrippine  il  ne  pouvoir  rien  fortir  que  de  funefte  & de  de- 
teftablc . 

'L’avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Frifons  de  Tac. an. 4. c. 
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fecouer  le  joug  de  l'Empire  : & ils  défirent  L.  Apronius  qui  les 
vint  attaquer  avec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibère aimoit 
mieux  fbuft’rir  leur  révolte  & leur  viûoire  , que  de  donner  à 
quelqu'un  b conduite  d'une  guerre. 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  Livre  mere  de  Tilere. 


Tac.an.j.c.i. 

9.i27|Noris, 

cp.con.p.9. 


Noris,  ep.con 
p.io.u|Grut. 

P*o87. 

Tac  an.s.c.i.t 
p.iz7.izSiDio 
J.58.P.621.621 
* Plin.'.M.c. 
f.p.344|DlO, 

J-.6H.C. 

/ .Tac.an.^.c.i 
r.i27|Dio,r. 
éll.C. 

t Tac.c.z.p. 
i2t|Dio>US. 

54.p.jl4.a.b| 

;z3.a.b.Suct,l 

5.c.i.p.soi. 

A Dio,l.58.p. 

6 21.622. 
Tac.an.5,c.i. 
r.n7. 
I^io,1.57*P- 

619. d. 


l'an  de  Jésus  Christ  29 , de  Tibere  15,  r6. 

' ' L.  Ruhcllim  Geminm , (s  C.  Fuji  us  Geminut,  Confuts.  1. 

EConfuIatdesdeux  Géminés,  eft  célébré  dans  l’hifloire 
de  l'Eglife  , pareeque  beaucoup  d'anciens  ont  cru  que 
c'eftoit  l’année  où  j.  C cftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, & pour  les  tirer  de  la  férvitude  detantdecrimesquiinon- 
doient  toute  la  terre  . Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd’hui  les 
anciens  en  ce  point . Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d'apparence 
que  Dieu  a commencé  cette  année  à préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption , en  leur  fàifant  preicher  la  penitence  par 
S.  Jean  Battifte,&la  venue  du  Chrift  qui  devoiteftre  leur  libéra- 
teur. J On  trouve  qu’Aulus  Plautius  célébré  par  la  guerre  qu'il  fit 
en  Angleterre  Ibus  Claude , & L.  Nonius  A/prenas, choient  fit- 
brogez  aux  deux  Géminés  le  15  de  juillet. 

'Livie  mere  de  Tibère  mourut  cette  annéedansune extreme 
vicilleflc . * Plirve  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans , & Dion  qua- 
tre-vingts-fix.  [ "Nous  avons  déjà  parlé  de  fa  nobleiffe , &defon  V.jt. 
mariage  avec  Augurte .]  b Elle  le  fâifoit  une  gloire  d’eftre  auffi 
charte  que  les  anciennes  dames  Romaines,  quoiqu'elle  euft"des  rm;,. 
manières  plus  engageantes  & plus  libres  qu’on  ne  leur  en  fbuf- 
froit  : ‘ & il  femblc  que  la  réputation  de  la  chafteté  ne  fuft  pas 
trop  bien  établie . * Elle  avoit  un  fort  grand  pouvoir  fur  l’elpric 
d’Augufte,  quelle  s’eftoit  acquis  & qu’elle  feconfervoit  par  une 
grande  complaifance  pour  toutes  fes  voiontez , fans  témoigner 
ni  curiofité  pour  ce  qu’il  ne  luy  difoit  pas , ni  jaloufie  pour  fes 
infidelitez  . Car  "elleavoit  la  conduite  & la  fageffe  d’Augufte,  nwurtttm 
avec  la  diflimulation de  Tibère.  m‘nr'' 

'Elle  "aimoit  le  farte  & la  vanité  plus  qu’aucune  femme  l’ait 

1 . 11  eft  appeilé  Caiui  dans  l'index  de  Tacite , /.  5.^.  117,  fui  vint  Cafliodore  ; ic  Cnæus  da  iu 
celui  de  Dion , ^.620.  Nous  fuivons  une  infeription  donnée  par  le  Cardinal  Noris,  ep.emp.  9, 
qui  le  met  le  iccond, 

jamais 
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rc  fC  Je*)*  mais  ai  m ce . [ Elle  eftoit  paflionée  pour  ia  grandeur  de  Tes  en- 
v.  Augufte fans  jufqu’à  l'acheter  par  les  plus  grands  crimes . 'Car  on  l’ac- 
f 7,  h, 16.  cufa  d’avoir  fait  mourir  parle  poifon  Marceilus.lcs  deuxCefàrs 

Caius  & Lucius, & peut-eftre  Augufie  mefme.]'Elle  perfecuta  tic,™.»c. 
toujours  Julie  fille  d’ Augufie  , & tous  ceux  gcneralement  qui 
fortirent  d’elle , quoiqu’aprés  les  avoir  ruinez  par  fes  artifices 
fecrets,  elle  fe  fil!  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  laifier 


mourir  de  faim. 

'Elle  vouloit  que  fes  enfans  dominaffent  pour  les  dominer 
eux  mefmes , & elleexigeoit  d’eux  la  mefme  obeiffance  qu’elle 
avoit  renducà  fonmari.  'Maiscen’eftoit  pas  l’humeur  ni  l’inten- 
tion de  Tibcre . C’eft  pourquoi  dés  le  commencement  de  fon  ré- 
gné , il  s’oppolâ  à divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decernoit . 

'Il  luy  dilôit  mefme  fouvent , que  ce  n’eftoit  pas  à une  perfonne 
de  fon  fexe  à fë  meller  des  araires  . Il  prenoit  quelquefois  fes 
avis,  mais  rarement . II  ne  vouloit  pas  mefme  l’aller  voir  fouvent, 
ni  s’entretenir  long-temps  avec  elle  en  particulier , dcpeur  qu’on 
ne  dift  qu’elle  le  gouvernoit.  Il  trou  voit  mauvais  qu’elle  fift  en 
iifnritm  public  des  chofésqu’Augufte  luy  avoit  fouflêrtes.  'Leur"mefin-  Tic.an.i.c.jé 
tnùKmm.  teiligence  éclata  fi  fort  dés  la  première  ou  la  féconde  année  de  p m-  . 
ce  régné , qu’on  en  fit  des  fatyres  qui  piquèrent  fort  Ti- 
bère. 

'On  prétend  que  le  foin  qu’il  avoit  de  l’empefcher  de  domi- 
ner  fe  convertit  enaverfion  pour  elle  : • & que  cetteaverfion  *Vu«l  j c si 
AiCmuht.  alla  "jufqu’à  une  rupture  ouverte,  furcc  que  Tibère  luy  refufànt  p.317.  ’ 
une  8racc  cju’elle  luy  demandoit  pour  un  autre , elle  luy  lut  une 
lettre  qu’Augufte  luy  avoit  autrefois  écrite  fur  l’humeur  rude  & 
farouche  de  Tibère  mefme . Il  fut  extrêmement  piqué de  voir 
qu’elle  eufl  gardé  fi  long-temps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  : & on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  eau  fes 
pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

'En  [deux  ou]  trois  ansqu’elle  vécut  depuis,  ilne  la  vit  qu’une  pîSj_ 
feulefois.  'Il  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  dernière  maladie.  Il  fut  p.îMDio,!. 
mefme  caufê  qu’on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  lorf- 
que  fon  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  pareequ’il  faifôit  tou- 
jours dire  qu’il  viendrait  : & enfin  il  ne  vint  point,  's’exeufint  fur  T»cin.  j.c.i. 
le  nombre  des  afïàiresqui  l’accabloient,  c’eft  à dire  parccqu’il  ne  P-11*- 
vouloit  pas  interrompre  fes  voluptez . 11  blafinoit  mefme  par  la 
lettre  qu’il  en  écrivit  [au  Sénat, J ceu  x qui  avoient  eu  trop  de  foin 
de  s’acquérir  les  bonnes  grâces  defamerc,  comme  le  Conful 
Fufius:'&  on  afiurequ’il  maltraita  depuis  tous  ceux  qu’elle  avoit  Suet.I.j.c.51. 

Tom.I.  Imp.  M s8®’ 
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aimez.  Il  fupprimafon  teflamcnt , qui  ne  fut  exécuté  qu'aprés  fa 
mort  par  Caius.  11  empefcha  quantité  de  decrets  que  le  Sénat 
vouloir  faire  pour  l'honorer  : mais  il  défendit  expreflement 
qu'on  luy  décernait  les  honneurs  divins  ,a(Turant  que  c’eftoit  elle 
qui  l'avoit  ainfi  voulu . 'Claude  les  luy  accorda  depuis.  [Car  la  di- 
vinité dependoit  alors  de  la  fântaifie  des  hommes .] 

'Le  Sénat  entre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mire  de 
la  patrie  , ou  du  monde , comme  on  le  trouve  exprimé  dans  des 
médailles  ; parcequ'elle  avoit  fauvé  la  vie  à un  grand  nombre 
de  perfonnes,  qu'elle  avoit  entretenu  quantité  d’enfàns , & qu'el- 
le avoit  marié  beaucoupde  pauvres  filles.  'On  luy  donne  la  gloi- 
re de  la  douceur  "dont  ufa  Atigu  fie  dans  la  conjuration  de  Cinna.  y All£U(ie 
'Elleeftordinaircmentnommécjulia  Augufta  dans  les  inferip-  5 1 !• 
tions  anciennes  , parcequ’Augufte  [par  une  bizarrerie  allez  ex- 
traordinaire , ] l'avoit  adoptée  dans  fon  tcflament , & en  cette 
qualité  luy  avoit  laide  une  partie  de  fa  fucceflîon.  [ Elle  n’efloit 
pas  feulement  fille  de  fon  mari , J 'mais  encore  fa  preftreffe . 

ARTICLE  XIX. 

Tibere  & Sejan  travaillent  à miner  la  veuve  & les  enfant 
île  Germanie  us. 


[ ✓“'V  UoiQUE  Tibere  ne  laiffafl  à fa  mère  que  le  moins  de  cre- 
T ac.an.4.c.  V f dit  qu’il  pouvoir,]  'neanmoins  comme  c'efloit  d'elle  qu'il 

57.P.H9.  tenoit  tout  fon  pouvoir,  elle  en  conlêrvoit  encore  aflcz'pour 
arrefter  plufîeurs  méchantes  affaires  ,&  eflre  un  afy  le  à diverfes 
perfonnes  que  l’on  vouloir  opprimer . Car  Tibere  accoutumé 
longtemps  a luy  obéir  , n’ofoit  pas  la  contredire  ouvertement,  ni 
Sejan  refiffer  au  nom  & à l’autorité  d’une  mère  Mais  après  quel- 
le fut  morte , l’un  & l’autre  n’ayant  plus  rien  qui  les  retinft , le 
laifferent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaifè  inclination , ce  qui 
précipita  l’Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de  malheurs. 

[ Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrippine, 
,an.4.c.i  7-p.  & fur  les  enfans.]  ’Tibere  n’avoit  jamais  aimé  Germanicus  ni  là 
• an  1 c 3 j [,  f-imille.  • II  y avoit  aufli  toujours  eu  de  l'émulation  <3 C de  la  jalou- 
îc  au.4.c.ii.  fie  entre  Agrippinc&  Livie,  boutre  qu 'Agrippine  avoit  trop  de 
ïl'ni  6 coeur  P°ur  v'vre  ^ous  un  l>r'nce  ne  vouloir  que  des  efclaves. 
an.i.c.  9-p.  c j^ais  ce  ^uj  fon  plus  grand  crime , c’eft  que  fes  cnfàns 
(in.4.c.j.u.  cfloient  un  obffacle  à l’ambition  de  Sejan,  qui  vouloir  fe  rendre 
wc.i.«°iu7.p.  maiffre  de  l’Empire. '‘Ainfi  plus  on  témoignoit  d’afféélionpour 
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^ Princes  > plus  Sejan  fe  haftoit  de  les  ruiner  dans  l'efprit  de 
Tibere,  comme  s’ils  euffent  voulu  partager  fon  autorité  ; & taf- 
choit  de  trouver  quelque  moien  pour  les  perdre  enfin  tout  à fait. 

'Celui  qu’il  jugea  le  plus  feur , fut  de  fe  défaire  peu  à peu 
fous  divers  prétextes , des  perfonnes  paillantes  qui  les  foûte- 
tn  l'an  14.  noient . [Nous  avons  vu  ci-dellus  "ce  qui  eftoit  arrivé  à Titius  Sa- 
i»  ■ binus . ] Quelque  temps  "auparavant  C.Silius *qui  avoit  com- 
mandé fept  ans  les  armées  de  la  Germanie  , avoit  efté  réduit  à 
s’ofter  luy  mefme  la  vie  , tant  comme  ami  de  Germanicus,  que 
pareequ’il  fe  vantoitavec  quelque  fondement  d’avoir  cor.fervé 
l’Empire  à Tibère  cmpefcliant  les  troupes  de  fe  révolter.  Car 
Tibere  regardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à fa  gran- 
deur, fuivant  ce  qu’on  dit  [des  efprits  Iafehes&  bas,  ]que  depuis 
qu’un  bienfait  eft  audeflus  de  la  recompenfe,  la  haine  & l’ingra- 
titude prennent  la  place  de  la  reconnoi (Tance  & de  l’amitié. 

'Agrippine  qui  naturellement  eftoit  trop  promte , & ne  pou- 
voit  pas  fe  modérer donnoit  elle  mefme  occalîon  à fbn  mal- 
heur.'Une  des  premières  dames  de  Rome  fa  coufîne  & fon  amie, 
ayant  efté  accuféed’adultere,  elle  vint  trouver  Tibere,  & luy  dit 
prefque  des  injures , 'fans  que  ce  Prince  diftimulc  luy  répondift 
autrement , que  par  un  vers  grec  qui  marquoit  qu  elle  n’eftoit  pas 
contente  fi  clic  ne  regnoit  . Cependant  la  Dame  fut  condannée  . 
'Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur;&  Tibere  l’eftant  venu 
voir , elle  l’ofîénfa  encore  fenfiblement . Elle  le  pria  de  luy  don- 
ner un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  fecours  dans  fon 
abandonnement.  Il  fe  retira  fans  luy  faire  aucune  réponfe . 

[Peu  de  temps  après,]  Sejan  luy  fit  donner  malicieufement  avis 
par  des  perfonnes  interpofées , que  Tibere  avoit  defléin  de  l’em- 
poifonner.  Elle  le  crut  tellement , qu’eftant  un  jour  à table  avec 
luy, elle  demeurait  froide  fans  parler  & fans  manger,  témoignant 
afltz  par  là  ce  quelle  penfoit  : car  ellen’eftoit  pas  née  pour  diftî- 
muler.  Tibere  s’en  apperccut  ; & pour  pouffer  la  chofe  jufques 
au  bout , il  luy  prefcnta  de  fa  main  quelques  fruits  comme  par 
amitié.  Elle  les  prit  ; mais  fânsy  toucher  , elle  les  donna  à fes 
gents.  Alors  Tibere  s’adreflânt  à (a  mere,  (car elle  vivoit encore) 
il  luy  dit  qu’il  ne  falloit  pas  trouver  étrange  qu’il  traitaft  Agrip- 
pine avec  quelque  fcverité , puifqu’elle  1e  prenoit  pour  un  cm- 
poifonneur.  On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d’Agrippine  écoit 
refoluë,  quand  on  en  trouverait  une  occafion  favorable  : & Ti- 
bère ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy . 

'Sejan  travailloiten  mefme  temps  à perdre  fes enfans,  furtout 
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Néron  qui  eftoit  l'aifhé,  & qui  avoir  de  meilleures  qualités**;,'^' 
que  fes  freres . II  mettoit  auprès  de  luy  de  (es  affidcz  , qui  vc- 
noient  redire  à Tibere  tout  ce  qui  pouvoir  echaper  d’un  peu  li- 
bre à ce  jeune  Prince  , qui  navoit  pas  encore  toute  Ja  prudence 
& toute  la  circonfpeélion  neceflàire  en  un  temps  fi  mifcrable.Sa 
propre  femme  Julie,  fille  de  Drufus,travailloit  à fâ  ruine,&  ren- 
doit  compte  à l’Impératrice  Livie  de  tout  ce  qu’ilpouvoit  faire 
de  plus  fecret,  jufqu’à  fes  fôupris,  dit  l’hiftorien.  Tout  ferapor- 
toit  à Tibère  avec  un  air  odieux  . Sejan  l’en  entretenoit  enfuite 
comme  un  juge  fans  paffion,luy  qui  feifoit  agir  tous  les  autres.  Il 
engagea  Drufijs  me/me,  frere  de  Néron,  à contribuer  à la  ruine 
de  fa  famille, en  luy  fàifant  efpcrer  d’y  tenir  le  premier  rang  . Et 
c’efloit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d'autant  plus  de 
facilité  , que  fon  naturel  eftoit  plus  imjpetueux  & plus  violent . 

[Quand  Néron  venoit  au  palais , Tibere  le  recevoir  J 'tantoft 
avec  un  air  fevere, tantoft  avecun  faux  fouris;[mais  fânsluy  par- 
ler jamais  de  ce  qu’on  luy  raportoit . Ainfi  comme  il  eftoit  fans 
celle  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  de  fe  défend  re,]enfin  la  chofe 
en  vint  à tel  point , que  quoiqu’il  dift  ou  ne  dift  pas  , & fes  pa- 
roles & fon  filence  eltoient  des  crimes . 

'Lorfque  Tiberefe  fut  retiré  à Caprée  ",  Sejan  ne  fc  mit  plus  en  fini r. 
en  peine  de  difiimuler  fês mauvais  defîéins  contre  Agrippine  & 

Néron . On  leur  donna  mefme  des  gardes  qui  les  Iaifioient  dans 
une  grande  liberté,  maisdreflôient  un  journal  de  tout  ce  qui  fe 
pafloïc  chez  eux . 

r.  On  leur  fit  confeiller  par  des  gensapoftez  des’enfuir  vers  les 
lô  légions  d Allemagne  , où  d’implorer  le  fecours  du  peuple  & du 
Sénat  en  embra  fiant  dans  la  place  publique  la  ftatuë  d’Augufte, 

[qui  eftoit  un  afyle  inviolable.]  Ils  rejetterent  ces  avis  ; & nean- 
moins on  vouloit  qu’ils  fuflent  coupables,  comme  s’ils  les  euffent 
agréez. 

On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus  "eftoit  une  rude  atta-  en  l’an  il» 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  ; furtout  lorfque  Tibere  fe 
plaignit  enfuite  fans  nommer  perfonne , qu’il  avoit  des  ennemis 
qui  luy  drefloient  des  embufehes.  'Le  Sénat  le  pria  de  s expliquer 
fur  cela  , afin  de  pouvoir  travailler  à fâ  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu’il  n’eftoit  pas  temps  de  le  faire, & qu’il  falloit  nourrir  encore 
un  peu  fa  haine  dans  le  fecret , fâchant  bien  qu’elle  en  éclaté- 
mit  après  avec  plus  de  violence. 
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ARTICLE  XX. 

Atrippine  veuve  de  Germanku,  : & fe,  en) an,  Mcrm  *. 
font  condamnez  par  le  Sénat , & bannit. 

ENFIN  torfque  l'Imperatrice  Livie  fut  motte  cette  année , 
on  lut  aufli-toft  après  dans  le  Sénat  une  lettre  deTibere  qui 
eftoit  nommément  contre  Agrippine  & Néron.  Beaucoup  cru. 
rentau’elle  avoit  elté  écrite  long  temps  auparavant , mais  que 
Livie  lavoir  arreftée . Elle  eftoit  extrêmement  aigre  ; & nean- 
moins elle  ne  reprochoit  à Néron  que  des  vices  de  .euneffe,  & a 
Aarippine  que  des  paroles  altieres,  & un  efpnt  inflexible , [ fans 
aucunPcrime  d'Etat  ] Le  Sénat  plein  de  frayeur  & d etonnement 
demeurait  dans  le  Glence  , lorfque  ceux  dont  toute  lefperance 
eftoit  dans  les  maux  publics  & dans  les  crimes  demandèrent 
qu'on  opinaft . Les  magiftrats  & les  principaux  ne  ^voient  à 
quoy  fe  refoudre.'mais  ils  fuivirent  enfin  1 avis  de  funius  Ruiti-  c.4.p.ir*- 
cus.qu’on  juaeoit  cftre  fort  inftruit  des  intentions  de  Tibere  , 
parce  qu’il  l’avoit  commis  pour  drelfer  le  regiilre  des  delibera- 
tions delà  Cour.  Cet  homme  n'avoit  donné  jufqualors  aucune 
, , - _ maraue  de  aenerofité  : cependant  " foit  par  je  ne  fçay  quelle  mf- 

d.m  ma*.  ^Suon  , foit  qu'il  craignift  encore  moins  Tibere  que  les  enûns 
d’Aarippine,  s'ils  venoient  un  jour  à regner;  il  exhorta  les  Cooiuls 
à fufpendre  la  deliberation,  pour  donner  tempsalaclemenccdu 
Prince,  puifqu’uninftant  pouvoir  changer  la  face  des  choies 

-Mais  Tibere  n’eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plaigni  t & de  Rufti- 

cus  &du  Sénat,  & du  peuple  qui  avoir  criéque  la  lettre* ftoit  11  * 
fuppofée,  comme  G on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  luy: 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  & Né- 
ron mais  il  fe  referva  le  jugement  de  leur  affaire . Le  Sénat  ne 
reGfta  pas  davantage,  & il  prate, la  qu’il  eftoit  preft  de  tout  dé- 
cerner contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire  , s il 

luy  en  euft  laiflé  la  liberté. 

rNous  ne  favons  pas  le  detail  de  ce  qui  fe  paflaenfuite,  parce- 
que  ce  qu'en  a écrit  Tacite  eft  perdu.fOn  f^.t  neanmomsqu  ,1  aa.s.c.ro.p 
. .U.  y euf'un  jugement  rendu  contre  Agrippine,*  & quelle  fut  re  „SnïfAj<c 

w».  ,uée  dans  l’Tsle  de  Pandataire  , [ aujourd  hui  Sainte  Marie , près  jü.p.m. 
des  coftes  de  la  Campanie  vis  à vis  de  Tcrracine  & de  Caere  J 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoir  sempefeher  de 
«r-feireto  reproches  àTibere/il  la  fit  tellement  battre  fur  le  vilà- 
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1 cio  p.«»  gc  par  un  Ccntenier,  qu'un  de  les  yeux  luy  fortit  de  la  tefte/Sue-^ ^ 
tonc  dit  quelle  fut  reléguée  avant  la  mort  de  Livie,[Mais  cela 
ne  Ce  peut  pas  accorder  avec  Tacite 
• 6l  'Netv'<> a.  Di  uitisqui  fut  bien-tort  envelopé  dans  le  malheur 

f de  u>n  frere,  & par  les  mefmes artifices,  furent  déclarez  enne- 

mis par  le  Sénat , pareequ’ils  avoient  Tibere  pour  accufâteur. 

Car  il  écrivit  des  lettres  contre  eux  pleines  de  reproches  très  ai. 
p.jHTac  an.  ares. 'Ils  furent  aufli  bannis,  Néron  dans  l’isle  Ponce,  [ qui  eft 
6.c.io.p.Mo.  auprès  de  celle  de  Pandataire,&  Drufus  en  quelque  lieu  qui  n'eft 
Suct.1.3  c,6».  pas  marqué .]  'L'hirtoire  raporte  que  depuis  qu’ Agrippine  & fes 
r eoj.404.  enfans  eurent  efté  condannez,  Tibere  ne  les  fâifoit  jamais  trans- 
férer d’un  lieu  à un  autre  que  chargez  de  chaines,  dans  une  lit- 
tiere  toute  fermée  , & environnée  de  fcldats  qui  empefehoient 
le  monde  de  s’arrefter  & de  les  regarder  un  moment, 
c si.p.391.  ’Suctonc  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  l’isle  Ponce  : & 
que  neanmoins  l'on  tenoit  que  l’executeur  public  eftant  entré 
dans  fâ  chambre  avec  lesinftrumens  du  dernier  fupplice,  com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  fouffrir,  la  crainte  de  cette 
C.61.P.39S.  mort  infâme  l’obligea  à fë  faire  mourir  volontairement. 'Il  mou- 

rut'quclque  temps  avant  Scjan  , & Iorfquc  Tibere  fongeoit  de-  e„ian  Jt, 
Dio,l.;i.p.«t<  ja  à ruiner  ce  miniftre.  '11  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort  [Drufus 
*•  & Agrippine  vécurent  dansleur  maifon  jufqu’cn  l’an 33,auqucl 

nous  parlerons  de  leur  fin  tragique  . ] 

Dio,l.59.p.  'Cn.  Lentulus Getulicus  fut  fait  [ en  ce  temps-ci.]  General 
657X1  des  légions  de  la  haute  Germanie  ; & il  conferva  cette  clrarge 
durant  dix  ans. 

ARTICLE  XXI. 
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Hifloire  de  PaUrcule  : Elévation  de  Sejan. 
l’a  N de  Jésus  Christ  30,  de  Tibere  16,  17. 

'L.CaJfiui  Longinui , & M.'  Vinicius,  Confuh.  1. 

*A~^Es  Confuls ''furent  choifis  tous  deux  trois  ans  après  par  Nove. 

Tibere  pourepoufer  deux  filles  de  Germanicus  Cartius 
epouf'a  Drufille,[fi  célébré  fous  Caius  fon  frerej'qui  l'alla  à fon 
mari,b  & Viniciuseut  Julie.*  A l’occafion  de  ces  mariages  de  *• 
Vinicius& de  Callïus,  Tacite  parle  de  leurs  famil les:' Sc  Lipfeen 

i/On  lit  Venîciut  dans  uneinfeription  de  cette  année. 

i,[Eik  n'a  voit  qu'environ  1 2 au»  en  1 au  30  de  J.  C,]  eftant  née  en  l'an  ît. 
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rë'.f  auffi  quelque  chofc . 'C.  Caffi  us  Longmus,&  L.NæviusS’ur-  Nor.ep.conf. 

dinus,  leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.4  Le  **?•  6 n 

premier  cftoit  un  celel  re  Jurifconfultc  , fi  Pomponius  ne  fo 
trempe  point  quand  il  dit  que  le  Jurifconfultc  de  ce  nom  a efié 
Confiil  fousTiberecaronremarquequ’il  fotrompe  quelquefois. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus , dont  nous  ve|LPat.i.i.c. 
avons  déjà  parlé,  écrivit  fon  hilloire  , 273ns  depuis  que  Tibere  >°i 
1.  eut  efié  adopté  par  Augufte '&  lorfqu’il  avoir  déjà  régné  16  caïm- 
ans. 'Il  l’adreflè à M.  Vinicius  qui  elloit  alors  Confié. b ion  dif-  l.j.c  sll.i.c. 
cours  eft  élégant  & bien  latin.  Ôn  léftime  pour  la  gravité  ‘/voff.K  Ut  1 
ftyle  ,&  parcequ’il  nous  apprend  diverfes  chofes  que  nous  ne  Iit,„fi„'0|' 
trouvons  pas  ailleurs.  [Mais  il  afteele  trop  les  pointes.  Tac.an.3  n.>! 

Le  commencement  de  fon  ouvrage  eft  perdu.  Ce  que  nous 
enavons  comprend  un  fragment  de  l'ancienne  hiftoire  greque  ; 
avec  l'hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  de  Perlée  julqu’à  cette 
année  ] 'On  juge  que  fanarration  eft  fidde  &finccrejufques  au  vdl.Pat.n.u 
temps  des  Cetàrs.  Car  depuis  cela  le  defirde  flatcr[Tibere]luy  r 6‘- 
fait  omettre,  ou  deguifer , ou  mefmc  altérer  la  vérité  en  diver- 
fès  chofes.  11  acculé  Germanicus  de  lafeheté  , [ pendant  qu’il  I.19.C.115. 
donne  à beaucoup  d’autres  des  louanges exceflîves.  ]T1  relcve  C.117.11S. 
particulièrement  Sejan,[ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  alloic 
tomber  fur  ce  miniftre  infidèle  J&  dans  lequel  ces  faufles  Ioüan-  n.Lp.6:. 
ges  l'envelopercnt  peut-ellre  luy  mefme. 

4.  ’L.  Ælius  Sejanus,  comme  le  nomme  Dion1  .eftoit  fils  de  Scius  Dio,l.s7.p. 

Strabo,  qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  fous  Augu-  »*«.i>.cfric. 
fte&  au  commencement  deTibere,cmais  fimpleChcvalierR  o-  p"'ëf.'7’p'6  * 
main. Sa  mere  eftoit  d’une  famille  allez  illuftre.d  Junius  Blxfus  ‘ Vcli.PJ.i.c. 
fon  oncle  maternel  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  iVâc  an  , c 
commencement  du  régné  de  Tibere,&  eut  depuis  d’autres  em- 
plois  confiderables 5 Scj  in  avoir  encore  d’autres  parens  dans  les  JvciLp1"!  » c 

charges , & mefme  des  freres  Confulaires,[pcut-cftre  dans  la  fa-  ,,7. 

jEVm  s<j,.  mille  des  Elics.dans  laquelle  fon  nom'hous  donne  fujet  de  croire 

qu’il  avoit  efté  adopté  JI1  eftoit  luy  mefme  Prefet  des  gardes  Tacia  I-c  u 
Prétoriennes  avec  fon  peredés  la  premiereannéede  Tibere, & il  p.17'. 
avoit  deflors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.  'Cette  Dio,l.57.p. 
charge  luy  demeura  toute  entière , lorfque  fon  pere  fut  depuis  6i«.c. 
envoyé  en  Egypte, 'où  l’on  obfervoit  alors  de  ne  mettre  que  des  ].5t.j>.4S5.i,b 
Chevaliers  pour  Gouverneurs.'Il  en  augmenta  bien-toll  le  pou-  dTan.iu.cc.. 
&c.  voir, "en  réunifiant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  les  foldats  2'P'9S‘ 

1.  En  l’an  4 déféré  commune  de  Ï.C. 

1,  Ainfi  il  y a ùut«  dans  l’index  des  Confids  de  Dion,  1 57^-  où  ileft  appclld  Caius. 
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ilidlSuet.l.i.e.  des  gardes/qui  eftoient  auparavant  difperfez  par  toute  la 
*9.p.ijs.  & aux  environs. 

Tic.m.«.c.i.  'Il  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux  , un  efprit 
p-97-9».  entreprenant,  adroit  à cacher  Ce  s defauts, "&  à en  faire  voir  dans 
les  autres,  lors  mefme  qu’il  n y en  avoit  pas,auffi  dateur  que  fit- 
perbe,  plein  de  pudeur  & de  modeftié  en  apparence , mais  en 
effet  très  ambitieux . Pour  arriver  où  il  pretendoit,  il  employoit 
tantoft  le  luxe  & la  depenfe , tantoft  la  vigilance  & l’induffrie  , 
vertusaufli  dangereufes  que  les  vices,  lorfqu  on  les  fait  fervir  à 
p.97!r>i°, I.57.  .des defifeins  criminels.  'Il  fut  foupçonné  de  s’eftre  abandonné 
p.6i6,b.  pour  l’argent  à Apicius,cet  homme  fi  célébré  entre  ceuxqui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

Dio,r.6>«.d.  'II  gagna  l’afféfbionde  Tibère  par  la  conformité' de  leurs  incli- 
b.  nations , '&  par  le  foin  qn’il  avoit  de  le  fatisfairedans  fes  defirs. 

Tac.1n.4x.!.  ’Et  Dieu  le  permit  pour  chaffier  les  Romains,  àqui  fa  vie&  fa 
r’97-  mort  furent  egalement  funeffes.  Ce  Prince  fi  couvert  pour  tous 
nio,t.S7.p.  ]es  autres,  n’avoit  point  de  fecret  pour  luy  . ' Il  s’en  fervoit  ega- 
4'râc.*.m.4.c.  Ornent  pourccnfeiller  & pour  miniffre.*  & Sejan  dans  la  naïf- 
7-p.ico,  fance  de  fa  fortune,  luy  donnoit  d'aflèz  bons  avis , ellant  bien 
aife  de  s'acquérir  de  l'eftime , & n’ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel . 

c i.p.9».  'Apres  qu’il  eut  raffcmblé  tous  les  foldats  des  gardes  en  un 
mefme  corps  & un  mefme  lieu, il  gagna  peu  à peu  leur  cœur  par 
fa  familiarité  & par  fes  careffés:&  c’eftoitluy  qui  difpofoitdes 
charges  deCentenicrs  & de  Tribuns.  Il  travailloitaufli  à faire 
des  créatures  dans  le  Sénat  : fon  crédit  luy  donnoit  moyen  d’ele- 
ver  aux  dignitez  ceux  qui  s’attachoient  à luy,&  de  leur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [Pour  meller  enfomble 
Dio.vil.p.669  toutes  fortes  de  crimes, Jil  gagna  les  femmes  de  tous  les  grands 
de  Rome,  leur  promettoit  à chacune  de  les  epouferfquand  il  Ce. 
Tac.an.4.c.i.  roit  maiflre  de  l'Empire  : Jcar  fen  ambition  ne  Ce  bomoit  pas  à 
rgfc.,  moins.  b Dans  cette  efperance  elles  contribuoient  toutes  à fà 
Ées.  ’1  P’  grandeur, &il  favoit  parellestoutcequi  fofâifoit& ftdifoit  chez 
]or.ant.l.i».c.  lesperfonnes  de  qualité.  'Ainfi  il  établit  tellement  fa  fortune, 

8.p,63i.d.  qu’il  fe  trouva  enfin  avoir  à luy  la  plusgrandepartiedes  foldats, 
Tac.an.».c.i.  des  affranchisse  l’Empereur, ]&  des  Sénateurs,  'pendant  que 
r 5*.  Tiberefau  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir , ]le  nommoit  partout 

le  compagnon  de  fes  travaux,  mefme  devant  le  peuple  & dans 
le  Sénat,  & fouffroit  que  fon  image  fuft  reverée  dans  les  places 
Suet.I3.c-4l.  publiques,  fur  les  théâtres,  & aux  enfeignes des  légions . Il  n’y 
r-3*  4-  Cl)t  que  les  légions  de  Syrie  qui  s’exemterent  de  cette  bafTefTe. 

Tibère 
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Tibère  luy  fit  decerner  une  ftatuë  par  le  Sénat  en  l’an  22  , t«.uu«7v 
” ' ’ '7‘  pour  cftre  mile  dans  le  theatre  de  Pompée  , fous  prétexte  qu’il  p-9*|Oio,l.si . 
avoit  empefchéquelefeuqui  avoit  conlumé  ce  theatre  peu  au-  p' 
paravant , ne  s étendift  à d’autres  édifices . 'Cela  parut  tout  à fait  Senec.id  Mire 
indigne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  coeur . Cremutius  '•l,  P-3*s-j9n 
v.fij.  Cordus  ''ne  put  s’empefeher  d’en  témoigner  fou  fentiment  ; & 
on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort , [ qui.n’arriva  nean- 
moins que  trois  ans  après  . ] 'Depuis  cela  tout  le  monde  fe  ha  fia  Dio,I.57.p. 
dedreffer  des  ftatuës  à Sejan  ; on  fit  fes  eloges  & dans  le  Sénat,  J‘j£d’5,p’ 
& devant  le  peuple  ; les  plus  grands  & les  Confuls  mefmes 
eftoient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  matin  ; on  s’adrefloit  à luy 
pour  les  grâces  que  l’on  vouloir  obtenir  de  Tibere  ; on  luy  com- 
muniquoit  les  affaires  avant  que  d’en  parler  au  Prince  : en  un 
mot , on  ne  faifbit  rien  fans  luy  ; 'on  n’arrivoit  aux  charges  que  par  Ttc.ia.tc. 
fafaveur;  & on  n’achetoit  fa  faveur  que  pardescrimes.  6i'p,IÎ’ 

'Tibere  luy  donna  les  honneursde  laPreture,  cequi  n’avoit  ^ dS7P' 
jamais  efté  accordé  à aucune  perfbnne  de  fa  forte,  a&enl’an20  , xicjm.j.e. 
de  J.  C.  il  fiança  fa  fille  à Drufus  encore  enfant,  fils  de  Claude  i9-p-79isuet. 
depuis  Empereur , hde  forte  qu’il  devoir  avoir  des  Cefars  pour 
petits-fils:  c mais  Drufus  mourut  peu  de  temps  après.  dIlaug-  7-P.I03. 
mentoit  fon  crédit  auprès  de  Tibere  en  allumant  de  plus  en  plus  p 
l’inclination  que  ce  Prince  avoit  naturellement  à la  cruauté,  ou  39j,'c'  I'p" 
au  moins  en  luy  fburniffant  les  occafionsde  l’exercer.  Un  auteur  Scncc.idMirc. 
parlant  de  ceux  dont  il  fë  fervoit  pour  accufêr  & perdre  les  au-  c'12  p'î,0  i' 
très , dit  qu’il  avoit  des  chiens  furieux  ; qu’il  nourriffoit  de  fang 
humain  , afin  qu’ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde,  & 
qu’ils  riepargnaffent  que  luy . 

ffiaag&safisssaaas'as  K©isæ29^2^Ê^ffiffia552aa®2226iai2 

ARTICLE  XXII. 

Sejan  cherche  1er  moyen:  de  parvenir  à l'Empire  : Tibere  l'eleve 
de  plus  en  plus , <3  jonge  enfin  à te  ruiner . 

' f E deffein  qu'avoit  Sejan  de  fe  rendre  maiftre  de  l'Empire,  T»c.an.*.c.j. 

J / trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des  M*' 

Princes  qui  compofoient  la  maifon  des  Cefars . Car  [ après  la 
mort  de  Germanicus,  ] Tibere  avoit  un  fils  en  la  fleur  de  fbn  âge , 

& plufieurs  petits-fils,  [enfans  de  fbn  fils , & de  Germanicus  qu’il 
avoit  adopte]  Mais  Sejan  efpera  venir  à bout  de  tout  par  le  tems 
$ 14t  & par  l’artifice  . Nous  avons  vu  "qu’aprés  avoir  violé  l’honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultere,il  obligea  encore 
Tom.  L lmp.  N 
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Li  ville  à faire  empoisonner  ce  Prince  déjà  revétude  la  puiffance  Je’.ôj?.'' 
ce  fbuveraine , & donc  elle  avoit  des  enfans  Sejan  ne  le  haïflbic 
pas  feulement  comme  le  premier  obfhcle  de  fa  fortune , mais 
auffi  pareequ'il  luy  avoit  fait  l'affront  de  Iny  donner  un  fbufHet, 

'&  qu'il  fe  plaignoit  ouvertement  que  fon  pere  luy  laiffbit  pren- 
dre trop  d’autorité. 

'Comme  Sejan  vit  la  morede  Drufus  impunie  , enflé  dufuc- 
cés  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germanicus 
deflinez  pour  fucceder  à l’Empire . Cela  ne  Ce  pouvoir  par  le  poi- 
fonà  caufe  de  la  vigilance  d’Agrippine  leur  mere . Mais  il  efpe- 
roir  pouvoir  perdre  Agrippine  mefme , qui  avoit  trop  de  cœur 
pour  plaire  à Tibere  & à Livie.TI  y avoit  long-temps  que  Sejan 
qui  connoiflbit  l’huineur  de  Tibere  , fonoentoit  l’averfion  qu'il 
avoit  pour  elle  , par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l’efprit  de  ce  Prince,,  l'aigrirent  de  plus  en  plus , & produifirent 
enfin  . comme  nous  av<  ns  vu  , la  ruine  de  cette  illuflie  famille. 

Tacite  déc  1 it  au  li.ng  dans  fes  annales  les  artifices  & les  perfi- 
dies que  Sejan  employa  pour  réuflîr  dans  cette  entreprife , & les 
degrez  par  lefqucls  il  y arriva  enfin. 

•Nous  avons  déia  remarqué  qu'en  l’an  25  il  eut  l’effronterie  de 
demander  à epouicr  Liville  veuve  de  Drufus,  & que  Tibere  élu- 
da adroitement  fa  demande  en  prenant  du  temps  poury  penfêr. 

Il  luy  témoigna  en  mefme  temps  une  très  grande  fatisfailionde 
fa  conduite  , & luy  promit  toute  forte  de  grandeur , fans  ncan- 
moins  rien  fpeci fier . 'Sejan  ne  laiflà  pas  d’apprehender  que  Tibe- 
re ne  prift  quelque  ombrage  de  cette  demande;  & ne  voulant  ni 
augmenter  (es  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu  on 
voyoic  chez  luy  à Rome, ni  rejetter  cet  honneur  , depeurd’affoi- 
blir  fa  puiffance  , il  porta  Tibere  à quitter  le  fejour  de  Rome  , 
dans  la  creance  qu'efiant  maiftre  des  loldats  de  la  garde  , ceux 
qui  écriraient  à l’Empereur  ou  qui  luy  voudraient  parler  , dé- 
pendraient abfblument  de  fbn  pouvoir , que  l’Empereur  amolli 
par  l’âge  & par  les  plaifirsde  la  campagne  , fe  déchargerait  fur 
luy  du  foin  des  affaires,que  d'ajllcursfncfhaot  plusdans  Rome,]- 
on  ne  verrait  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans  ; & 
qu’ainû  il  s'ofteroit  une  fauflb  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable . 

'Tibere  Ce  retira  en  effet  en  Campanie  l’année  fuivante  , & 11 
eut  en  chemin  un  accident  qui  augmenta  encore  la  creance 
. qu’il  avoit  en  la  fidelité  de  Sejan . 'Car  comme  il  mangeoit  dam 
une  grote  naturelle  , l’entrée  dé  la  gfote  fondit;  tout  d un  coup  * 
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' & tua  quelques  officiers  qui  fervoient.'Auflî-toftceux  qui  eftoient  T*c.aiu.c.j». 
à table  avec  l’Empereur , prirent  l’epouvante  & s’enfuirent . P-1 10- 
Mais  Sejan  Ce  penchant  fur  Tibere , le  couvrit  du  corps , de  la 
tefte.dk  de  la  main,  & repoufla  les  pierres  qui  pouvoient  tomber 
fur  luy.Ainfi  Tibere  ajouta  depuis  d’autant  plusde  foy  à fescon- 
fcils , qu’il  eftoit  pelfuadé  qu’ils  venoient  d’un  efprit  definteref- 
le  , & qui  negligeoit  fa  vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Frifons  sellant  révoltez  en  l’an  2$,  le  Sénat  au  lieu  de  e.74.p.iij.n* 
longera  une  affaire  li  importante  , ordonna  des  autelsomez  des 
llatuës  de  Tibere  & de  Sejan.'  & il  les  fupplia  plulieurs  fois  de 
permettre  qu’on  les  allai!  voir . Ils  n’approcherent  pourtant  point 
de  Rome , & fe  contentèrent  de  quitter  Caprce , pour  lé  laiffer 
voir  fur  les  rivages  de  la  Campanie . Les  Scnateurs&  les  Cheva- 
liers y accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple  , & cha- 
cun fe  prelToit  poureftre  vu  de  Sejan  , de  qui  l’abord  eftoit  plus 
difficile  que  celui  du  Prince  , & ne  s’accordoit  qu  a ceux  de  Ibn 
parti,oupar  une  grâce  particulière . Cette  balfelfe  des  plus  grands 
de  l’Empire  augmenta  encore  <bn  arrogance.  Car  il  Ce  voyoit  là 
adoré  publiquement  : & au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoit 
pas  difeerner  ceux  qui  alloient  hiy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toient  pour  d’autres  affaires  ; on  ne  pouvoit  douter  des  penfees 
sSc  des  efperances  de  ceux  qu’on  voyoit  palier  les  jours  & les 
nuits  à la  campagne  à briguer  la  faveur  d’un  portier,  ou  à lôuf. 
frir  loo  infolence,Encore  cela  fut-il  défendu  à la  fin , & plufieu  rs 
revinrent  à Rome  tout  tremblans  , pour  n’avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  voir  & de  luy  parler . Ceux  à qui  il  a voit  témoigné 
de  l’affèélion  eftoient  au  contraire  dans  la  joie , ne  fachant  pas 
combien  fon  amitié  leur  ferait  funefte. 

'La  mort  de  Liviearrivéefenran  içjaugmenta  encore  le  pou-  Diu.I.jS.p. 
voir  de  Sejan,  [ & lesflateries  de  Ces  adorateurs . ] * Onordonna  ‘ | ; c 
qu’on  célébrerait  tous  les  ans  le  jour  de  la  naiftânee.  b Le  Se-  sj.p.^oj. 
nat,  les  Chevaliers , & le  peuple,  luy  députèrent  des  Tribuns&  *Dio,p.«i».l>. 
des  Ediles  : on  fit  des  vœux  & des  fâcrifices  pour  luy  comme 
pour  Tibere , & on  jurait  par  la  fortune  de  l’un  & del’autre . 

'En  un  mot , il  devint  fi  paillant  & ft  redoutable , que  tout  le  p,Sl j.,, 
monde  commença  à le  regarder  comme  l’Empereur,  & à le  con- 
fiderer  plus  que  Tibere.  'Les  bienfaits,  l’efperance  , ou  la  crain-  b. 
te,  l’a  voient  tellement  rendu  maiftre  desfoldats,  desSenateurs , 

& de  tous  ceux  qui  approchoient  de  Tibere , qu’il  favoit  tout  oc 
que  faifoit  le  Prince,  fans  que  perlbnne  ofâft  informer  le  Prince 
des  adtions  [ & des  deffeins  ] de  Ion  mini  lire . 

N ij 
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'Enfin,  neanmoins  Tibère  connut  * ce  qui  fie  paffoit,  [fioitque  Vei^T;1"* 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à Sejan,  luy  hffent juger  qu’il  effoit  *enli„7jo 
trop  grand  pour  demeurer  fujet , fioit  qu’on  luy  eufl  expreffe-  deJ-c* 
ment  donné  avis  des  dedans  qu’il  avoit  fur  l’Empire  . ] 'Car  Jo- 
fieph  dit  qu’Antonia  fia  belle-Iceur  ayant  appris  juiqu’où  alloient 
les  prétentions  de  Sejan  , luy  en  écrivit  une  lettre  oit  elle  luy 
marquoit  toutes  chofes  en  détail  : & elle  la  luy  envoya  à Caprée 
par  Pallas  le  plus  fidele  de  fes  fierviteurs , [celui  mefime  qui  de- 
vint fi  célébré  du  temps  de  Claude . ] 

'Il  vit  bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à négliger  en  cette  affaire  : * mars 
il  ne  voulut  y employer  que  l’adrefle,  b&non  la  force  & l’auto- 


Dio.p.dij.a.b. 

* Tac.an.4-C. 

isuetJ.3c.65.  r‘^>  ‘ depeur  que  Sejan,  puiffant  com  me  il  effoit,  ne  fie  fift  decla- 

r-404.  rer  ouvertement  Empereur , s’il  fie  voyoit  découvert.'1  Il  travailla 

rDioJ.jt.p.  - ...  * 


éij.b. 

d p.625.a. 


p.ôij.b. 


donc  à diminuer  infcnfiblement  fion  crédit,  fitns  neanmoins  faire 
paroiflre  aucun  changement  confiderable  dans  fon  affection . II 
je  tenoit  toujours  entre  l’efiperance  & la  crainte  , niais  prenoit 
garde  qu'il  n’euft  jamais  d'affez  grandes  défiances  pour  Ce  por- 
ter à quelque  extrémité  dangercufe.'Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il 
Suctj.3c.65.  ledefignaConfiulavecluy  mefime  pour  l’année  fuivante,  'afin  de 
l’eloigner  de  là  perfonne  fous  un  prétexté  honorable  . [ Il  luy 
T2c.1n.4c.58.  donna  fans  doute  en  mefime  temps  la  qualité  de  Sénateur.]  'Car 
il  n’eftoit  encore  que  Chevalier  en  l'an  Z5,lorique  Tibere  quitta 
pour  toujours  le  fiejour  de  Rome . 

ARTICLE  XXIII. 


Tibere  diminue  infinfiblement  le  crédit  & le  pouvoir  de  Sejan. 

L'AN  DE  JeSU  s C H R I S T Jl  , D E T IB  E R.  E 17,  18. 

Suct.1.3 c.as.y  Tileriui  Augnflui  V,  & L.  Æliui  Sejanui , Confult . 

404. 

r.404.  | ' IBERE  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  longtemps 

X après  fon  quatrième  , afin  d’avoir  Sejan  pour  collègue  , 
l'eloigner  ainfi  de  luy,  & le  perdre  en  l’elevant  à la  première  des 
dignitez.  [ Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
Idat'chr.  Confuls,  ] 'divers  faites  ne  marquent  que  Tibere  foui  pour  Confiul 

clfd  P ,n'  en  cettc  anI,èe.  • Il  ne  tint  ce  Confulat, [non  plus  que  Sejan,]  que 
«SuctJ.3c.16.  jufqu’au  1 5 de  may/ou  plutoft  jufqu’au  8, auquel  FauflusCorne- 
P-36* . Üus  Sylla  , & Sextidius  Catullinus  furent  faits  Confuls  , félon 
pn°|pa«i'°n‘-  une  ancienne  infcription  . L.  Fulcinius  Trio  fut  fubrogé  il  l’un 
11.5  i|Giut.p.  desdeux  le  premier  de  juillet^apparemment  avec  L Pomponius  Noir  3. 
*170, 
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îè’,^rC,T*be ’Secundus.JTrio  demeura  dans  le  Confnlat  jufqu’à  la  fin  de|l'an- 
’ née , ayant  pour  collègue  * P.  Memmius  Regulus,  fubftitué  [à 
Pomponius  ] le  premier  d'oéfobre. 

'Comme  Tibere  témoignoit  toujours  la  mefme  affêéUon  pour 
Sejan,  la  flaterie  continuoit  & augmentoit  mefme  à fon  égard  . 
On  le  joignoit  ou  plutoft  on  l’egaïoit  à Tibere  dans  les  infcrip- 
tions , dans  les  ftatuës , dans  les  chars  dorez  qu'on  leur  decer- 
noit . On  ordonna  qu’ils  feraient  tous  deux  Confuls  cnfemble 
durant  cinq  ans , & qu'on  les  recevrait  de  la  mefme  manière 
lorfqu’ils  viendraient  à Rome.  Et  l’on  témoignoit  cftre  preft  de 
l'afiocier  à Tibere  dans  la  pui (Tance  fouveraine  aulfi-bien  que 
dans  leConfulat.'Epfin  on  facrifioit  à luy  & à fes  ftatuës, comme 
à une  dieinité,  ’&  luy  mefme  facrifioit  à luy  mefme.bSa  fierté , 
naturelle,  & fon  pouvoir  cxceffifle  fâifoient  paroiftre  fi  grand , 
qu’on  euft  dit  qu’il  eftoit  le  véritable  Empereur, & Tibere  Prince 
de  là  petite  ifte,'ou  que  l’un  eftoitle  tuteur,  & l'autre  un  enfant. 
•Tout  le  monde  fe  prefloit  pour  luy  rendre  Ces  refpeéls , & fe 
faire  voir  à luy  . Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  l’on  n’y 
manquoit  point,  furtout  à l'egard  des  perfonnes  de  qualité . Et 
c’eft  ce  qu’on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d’une  baflènaif- 
fânee  font  elevez  à une  grande  fortune  . Car  ils  ont  d’ordinaire 
l'efprit  plus  bas;  & croient  d’autant  plus  aifement  qu’on  man- 
que à ces  ceremonies  par  mépris  , qu’ils  favent  qu’on  a fujet  de 
meprifer  leur  premier  cftat. 

11  y eut  alors  quelques  accidens  qu’on  pou  voit  prendre  pour 
des  prefages  de  fa  ruine;  mais  quand  un  Dieu, dit  un  hiftorien  , 
aurait  déclaré  en  termes  exprès  ce  qui  eftoit  tout  prefEd’arri- 
ver,  perfonne  n 'aurait  pu  le  croire.  " 

Tibere  qui  favent  les  refpeéts  qu'on  luy  reridoit , mais  qui 
n’ofoit  en  faire  paroiftre  fon  chagrin,  tentoit  cependant  les  ef- 
prits , en  mandant  tantoft  qu’il  eftoit  fort  mal,  tantoft  qu’il  fe 
portoit  bien,  & qu’il  alloit  revenir  à Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan  , & quelquefois  il  le  loüoit . Il  failoit  de  mefme  des 
Ji'baSm.  grâces  à quelques  uns  de  fes  amis  "à  fa  confideration  , & il  en 
maltraitoit  d’autresffous  divers  prétextes,]  Cette  conduite  fur- 
prenoit  Sejan  , mais  non  pas  jufqu’à  le  porter  à prendre  les  ar- 
mes . Les  autres  commencèrent  au  (fi  à Ce  détacher  infenûblc- 
ment  de  fa  fortune , mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  au  de- 
« hors.’Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoir  de  Proconfulfau  for- 

tir  de  fon  ConfuIat.jEt  1 ibere  continuant  dans  fa  diftimulation 
erdinaireJe  fit  pontife  luy  & fon  fils;  mais  luy  rcfufa  en  mefme 
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temps  la  permiftion  de  venir  en  Campanie , difânt  qu'il  s’en  al-  ,**'1*' 
loit  retourner  à Rome.  [Sejan  vouloir  fans  doute  aller  en  Cam- 
panie pour  retourner  auprès  de  la  perfônne  de  Tibère  , & en 
cflre  mailtrejMais  il  prenoit'pourptetexte  d'aller  voir  (à  futu- 
re epoufe  qui  eftoit  malade  [C’eftoit  apparemment  Livilleveu- 
> ve  de  Drufus:]  'Car  Tibere  luy  fai  (oit  toujours  efpener  de  lai. 
liera  la  famille  des  Cefars . 

. 'Tibère  donna  [en  oe  temps-ci]  à Calignla  la  place  d'Augure 
qu’avoit  eue  fon  frère  Drufus;  & avant  qu'il  en  prift  pofièftion, 
il  l'eleva  à la  dignitéde  pontife  d’Augufte/qui  luy  eft  attribuée 
dans  une  infcripticn/En  luy  conférant  ce  titre,  il  luy  donna  en- 
core de  grands  doges,  & témoigna  fonger  à le  faire  fbn  fûccci- 
feur.  Ceh  penfa  porter  Sejan  à la  révolte,  & il  fe  repentit  de  ne 
l’avoir  point  fait  durant  qu'il  eftoit  Conful;  mais  il  n’ofâ  l’entre- 
prendre alors,  'pareequ’il  vit  bien  par  la  manière  dont  on  avoit 
receu  les  louanges  de  Caügula,  que  lepeupleeftoit  pource  jeune 
Prince,  & non  pas  pour  luy  comme  il  l’avoit  cru.'l!  eut  encore 
du  mécontentement  de  ce  que  Tibere  favoriia  alors  quelques 
uns  de  les  ennemis,  & de  ce  qu'écrivant  au  Sénat  fur  la  monde 
Neronffils  de  Germanicus,  ] il  l’a  voit  nommé  fans  rien  ajouter 
à fa  louange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  . 'On  vit  bien 
aufli  que  c’eftoit  contre  luy  que  Tibere  renouvelloit  la  défènfe 
qu’il  avoit  faite  allez  fbuvent , de  fàcrifier  à aucun  homme , & 
de  luy  décerner  à luy  mefme  aucun  honneur  [ extraordinaire.] 

f ARTICLE  XXIV. 

Tibere  écrit  art  Sénat  cont  re  Sejan. 

TA  NT  de  marques  du  refroidiflêment  de  Tibere  diminuè- 
rent de  plus  en  plus  le  crédit  & l’autorité  de  Sejan,&  il 
eftoit  aifé  de  remarquer  qu’on  fe  dctachoit  de  luy,  & qu’on  ne 
rccherchoic  plus  fon  amitié  comme  auparavant . 'Ainfi  Tibere 
croyant  fê  pouvoir  afturer  du  Sénat  & du  peuple,  fongea  à fe 
défaire  entièrement  de  luy  . 'Et  afin  qu’il  fe  mift  moins  fur  fes 
gardes,  il  fit  courir  le  bniit  qu’il  vouloit  l’aflocier à la puiftànce 
du  Tribunat. 

Cependant  il  donna  fccrettement  à Nevius  Sertorius  Macron 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes , & l'envoya  à * 

Rome  porter  une  lettre  au  Sénat , bieninftruit  de  touteequ’il 
avoit  à faire.  Macron  arrivé  à Rome  durant  la  auit,  communi- 
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^ ■ iJc|  ‘J  '"que  fa  °rd  res  a u Cot  fu  1 Regu  lus , ('car  l’autre  favorifoit  Sejan,  J 
x!siïum,  8c  à Lacon  capitaine  des  'arcliers  du  guet  : '&  le  lendemain  de  4, 
grand  matin  s’en  eilant  allé  au  palais  , il  rencontre  Sejan  prés 
d’entrer  dans  le  Sénat  qui  s’aifembloit  en  ce  lieu  là . Sejan  fut 
furpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibere  pour  luy:]  mais 
Macron  lui  dit  tout  bas  qu’il  apportoit  [des  lettres  pou  r lui  faire 
donner]  la  puiflànce  du  Tribunat.  Ainfi  Sejan  entra  au  Sénat 
plein  de  joie  & d’efperance , [&  il  n’en  cachoit  point  le  Sujet  ]En 
meftne  temps  Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoient  accom. 
pagné  Sejan  jjufqu’au  Sénat , &qui  l’attendoient  à la  porte,  ('car  juv.Ouyr.io, 
il  avoir  toujours  des  foldats  autourdeluy , & comme  une  armée  r-9;- 
domeftiquej '«Scies  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon-  Dio,pjsi«,e. 
tré  le  pouvoir  que  Tibere  luy  avoir  donné  de  les  commander, & 
les  avoir  aflùrez  qu’il  avoir ordrede  leur  faire  dillribucrde  l’ar- 
gent . Il  fit  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet , 8c  les  mit 
autour  du  temple  oit  fe  tenoic  le  Sénat.  Il  entra  eufuiteau  Sé- 
nat , patienta  auxConfuls  la  lettre  de  l’Empereur,  forcit  avant 
qu’on  en  commençai!  la  ledlure  . donna  ordre  à Laoon  de  faire 
garde  à la  porte , & s’en  alla  promtement  au  camp  pour  empef- 
cher  qu’il  n’y  arrivai!  quelque  émotion  » 

'La  lettre  deTibere  eiloit  fort  longue , “lafchc  & indigne  de  p.6i7-*!/uv,v. 
la  majeilé  impériale,  bma'isadroite  & ingenieufe . Car  craignant  Jjuct  ( f 
que  Sejan  ne  le  portail  à quelque  aélion  de  defefpoir,  s’il  y Iffbit  p.404.  3 C * 
d'abord  l’arrêt!  de  fa  mort,  il  la  commençait  par  une  affaire  *Dio"P-‘t7J- 
toute  différente.  Ilfaifoitenfuite  quelque  plainte  de  Sejan,  qu’il 
interrompoit  par  une  autre  affaire , & puis  revendit  à Sejan , fans 
s’emporter  contre  luy  : de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  lecture 
fans  s’emouvoir  beaucoup,  dans  lacreancequece  n’eflair  point 
un  mal  fans  remede;  juiqu’à  ce  qu’à  la  fin  Tibere  demandoit 
qu’on  punift  deux  Sénateurs  de  (à  fàéfion , & qu’on  luy  donnai! 
des  gardes.  'Dés  qu’on  eut  lu  cet  article,  les  Prêteurs  & les  Tri-  c, 
buns  fe  mirentautour  de  luy  , <Xc  luy  ofterent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble . 

'Tibere  demandoit  par  cetre  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyai!  p.6iy.»|suer. 
l’uq  des  Confuls  pourlemener  à Rome  en  fureté . 'Et  véritable-  Pav- 
anent il  eiloit  dans  une  telle-  crainte,  qu’on  tient  qu’il  avoir  6SojSuPtt.p?’ 
ordonné  ài  Macron,  ques’il  arrivoitdutroable , il  délivrait  Dru-  404. 
fus,  fils  aie  Germanicus,  qu’il  tenoit  alors  prifonnierà  Rome  , 
qu’il  le  préiënraft  au  Sénat  & au  peuple , & mefmeqn’il  le  décla- 
ra il  Empereur . Depeur  que  les  nouvelles n’arri vaflènt  pas-  allez 
toil.ilavoit  ordonné  qu’on  les  hiy  fiitconnoiftreparun  fw.il  & 
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il  fe  tenoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour  voir  quel  fi.  3r'j 
gnal  on  luy  donnerait . U avoit  des  vaiflèaux  tout  prelt  s pour  lé 
retirer  vers  quelqu'une  de  fes  armées  en  cas  que  les  chofes  réuC 
fillènt  mal . 

Sencque  dit  que  durant  que  l’on  parloit  de  l’affaire  de  Sejan  , 
on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  courait  dans  l'air  , & qui  fe 
diflïpa  en  courant . [C’eftoit  la  vraie  image  de  ce  qui  le  pafibit 
dans  le  Sénat.]  Car  à l'ouverture  de  la  lettre , comme  on  s’ima- 
ginoit  que  Tibere  y demandoit  la  puiffance  du  Tribunal  pour 
Sejan  , chacun  le  preffoit  de  luy  donner  des  applaudifièmens  , 
des  eloges , des  affurances  de  la  joie  avec  laquelle  il  y contribue- 
rait de  Ion  fufirage . Mais  quand  on  vit  que  c’eltoit  tout  le  con- 
traire ; [de  tant  d’amis  & de  lêrviteurs  de  Sejan , aucun  n'ouvrit 
la  bouche  pour  luy;]  tout  le  mondedemeura  dans  la  conlterna- 
tion  & dans  le  filence;quelquesuns  mcfmede  ceux  qui  s’eftoient 
aflis  auprès  de  luy  comme  les  amis,  s'allerent  mettre  autrepart: 

'&  dés  qucla  lettre  fut  lue , chacun  s’éleva  contre  luy , “fans  de- 
mander de  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes , b&  luy  donna 
mille  ma  led  (étions,  les  unspareequ’ils  fe  rejouifloient  efîèétive- 
ment  de  Ibn  malheur,  & les  auttespour  empefeher  qu’on  ne  les 
crult  de  fes  amis. 

'On  remarque  que  Sejan  citant  cncorea(ïis,Regulus  l’appella 
deux  ou  trois  fois  fans  qu’il  repondift , non  par  orgueil,  (car  il 
elloit  alors  allez  humilié,)  mais  il  elloit  fi  peu  accoutumé  à rece. 
voir  des  commandemens,  [qu’il  ne  s’imaginoitpas  qu’on  parlait 
à luy.]  Il  fe  leva  enfin , après  avoir  demandé  fi  c’eltoit  luy  que  le 
Conful  appelloit;  & aulh-toft  Lacon  entra , & fe  tint  auprès  de 
luy  [pour  en  ellre  mailtre.] 


ARTICLE  XXV. 
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Sejan  ejl  arrefté  , & exécuté  avec  fei  enfant  & Jet  amit . 

! Uoique  tous  les  Sénateurs  fe  declaraffent  contre  Sejan  , 
neanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  pa; 
rens  d’amis  ,ReguIusn’olâ  parler  de  fa  mort, ni  mefme  prendre 

l’avis  de  chacun  en  particulier  . Il  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux , qui  ayant  opiné  à la  prifon,  il  l’y  conduilît  aulfi-toll, 
accompagné  de  Lacon  6c  de  tous  les  magillrats . 'Rome  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  l’incertitude  & de  la  foibleffe  de 
toutes  les  grandeurs  humaines,  qui  devrait  bien  apprendre  à 
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ici'!eir«bï*ceu*  <lu*  ^0Dt  ^ans  *es  honneurs , à n’eneftre  pas  plus fuperbes. 
rc,7; ‘ ' il  y a peu  deperfonnes  qui  naturellement  ne  fouhaitent  de  juv.iit.io.v, 
s’élever,  & ceux  mefraes  qui  ne  voudraient  pas  faire  de  violen-  9(.io6. 
ces , font  bien  aifes  de  le  pouvoir . Mais  les  payera  mefmes  ont  re- 
connu que  chercher  une  haute  fortune , c’eft  (ê  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d’une  chute  plus  dangereufë  & plus  mortel, 
le.  [Que  fi  Dieu  laifle  quelquefois  les  méchans  jouir  de  leur 
grandeur  jufques  à la  fin  de  cette  vie,  c’eft  pour  punir  plus  feve- 
rement  dans  l’autre  & les  crimes  où  leur  ambition  les  a enga- 
gez , & leur  ambition  mefme.] 

'Le  peuple  fuivit  la  fortune  à fon  ordinaire.  Il  euft  efté preft  v.73. 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  fi  fon  entreprife  luy  euft  réufli  mais 
il  le  traita  comme  un  traiftre  pareequ’il  le  vit  condanné  . Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  l’a  voient  aimé . 'On  luy  verrait  re-  Dio,p.<iS.b. 
procher  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  fait  mourir:  on  luy  infùl- 
toit  fur  fes  fauflës  efperances:  En  mefme  temps  on  abatoit , on 
brifoir , cm  trainoit  fes  (ta rues  à fes  yeux  ; & on  luy  faifoit  voir 
dans  fes  images  ce  qu’il  alloit  bien-toft  fbuffrir  en  fa  perfonne  . 

Tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  en  cet  état , eftoit  de  fe  couvrir  le 
Vifâge  pour  diminuer  un  peu  là  confufion  ; & on  ne  luy  permet- 
toit  pas . 'On  vouloit  voir  fa  contenance , & quel  pouvoit  eftre  le  jnv.v.67. 
vifage  d’un  homme  dans  ce  comble  de  honte  & demalheur,& 
rnefrne  on  luy  donnoit  des  foufflets  après  l’avoir  adoré  com- 
me un  Dieu.  'C’eft  en  cette  maniéré  qu’il  fut  conduit  à la  pri-  b. 
fon. 


'Le  jour  mefme  le  Sénat  fë  raftëmbla  ; 6c  voyant  que  perfonne 
11e  branloit  pour  luy  , il  le  condanna  à la  mort;  & l’arreft  fut 
bien.toft  exécuté . [On  n’attendit  pas  feulement  les  dix  jours:J& 
on  luy  ofta  la  vie  le  mefme  jour  qu’on  luy  avoit  rendu  les  plus 
grands  rcfpeéts . 'Son  corps  trainé  publiquement  avec  un  croc  * 
durant  trois  jours  fut  jette  comme  ceuxdesautres  fupplicicz,par 
les  degrez  [appeliez  GemoniensJbdechiré  par  le  peuple, & enfin 
jette  dans  le  Tibre  : 'ou  plutoft,  comme  dit  Seneque,cct  homme 
qui  s’eftoit  vu  poflèder  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font 
capables,  fut  tcllemment  mis  en  pièces, qu’il  n’en  refta  point  de 
membre  entierque  lëxecuteur  puft  traîner  [à  la  rivière  ] 'Cha- 
cun croyoit  qu’il  y alloit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine 
à ce  miferable . 'Il  fut  exécuté  le  1 7 d’oélobre . 

cSa  mort  fut  le  commencement  d’un  autre  trouble.  Carie 
peuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  avec  plus  d’info- 
lencc  du  pouvoir  que  Sejan  leur  avoit  donné  : 6c  les  Prétoriens 
Tom,  I.  Imp,  O 
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fafchez  de  ce  qu’on  ne  s’eftoit  pasfiéàeux>pilloient,  bruloicnt,3^'^^- 
& faifôient  de  grands  defbrdrcs. 

[Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan , comme  ils  s'eftoient  de- 
vez avec  luy, ]'il  paroift  que  Blxfus  fon  oncle  ne  fut  pas  oublié  ; 

& on  luy  reprochoit  encore  d’autres  crimes  plus  réels . * Publius 
Vitellius  accufé  d’avoir  voulu  employer  le  threfor  public  qu’il 
r.n9|Su«.v.  avoit  en  garde  , pour  favorifér  les  dcffèins  de  Sejan , 'fut  nean- 
vit.c.i.j.p.  moins  remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  frere  pere  de  l’Em- 
pereur Vitellius  : & Lucius  voulut  bien  s’en  charger  julquà  ce 
que  fon  affaire  fùft  jugée.  Mais  comme  elle  traiooit,  l’ennui  & 
le  chagrin  portèrent  Publius  à s’ouvrir  les  veinesavec  un  canif. 
Tac.an.j.a.1»  ’On  remarque  qu’il  a Jaiflé  quelques  écrits  citez  parTertullien  . 
rc'j’p,î9l<.c  b Pomponius  Sccundus  qui  venoit  de  fortir  duJConfulat,  fut 
iS.p.nojDio,  aufli  mis  comme  prifonnier  en  la  garde  de  Pomponius  fon 
l.59P.644.a.  frere.  Mais  comme  c’eftoit  un  efprit  plus  gay  & plus  elevé  , il 
fupporta  fa  dilgracc  avec  plus  de  courage , jufqu’à  ce  qu’au  bout 
de  fept  ans  Tibere  eftant  mort  ,"Caius  luy  donna  la  libertéTout  enfin  !7 
fon  crime  elloit  qu’aprés  la  mort  de  Sejan , un  ami  de  ce  favori 
dilgracié  s’eftoit  retiré  chez  luy.  [On  peutjuger  par  là  de  quelle 
manière  les  autres  cftoient  traitez . C'eft  fans  doute  le  mefme] 

'L.  Pomponius  qui  acquit  les  omemensdu  triomphe  en  l’an  50, 
lorfqu’il  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie,  & qui 
s’eft  encore  rend u "beaucoup  pluscelebre  parfespoëfies.  &c. 

'Les  executions  deSejan  & de  fes  principaux  partifâns  appaife 
rent  la  colère  du  peuple , mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  ferait  mourir  un  fils  & une  fille  qui  reftoient 
Tac.an.4-c. 3.  encore  des  enfans  de  Sejan.  'Il  en  avoit  eu  trois , [dont  on  pou- 
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voit  bien  avoir  déjà  fait  mourir  l’ai/îié.]cLa  fille  ét oit  félon  Dion 
d.  celle  qui  avoit  efté  fiancée  à Drufus  fils  Je  Claude . ‘‘Elle  effoit 

ac|Tac.an.s.c.  cncore  fi  jeune, que  voyant  qu’on  l’eiJimenoitenprifôn,  elle  de- 
mandoit  pourquoi  on  le  faifoit,&  ce  quelle  avoit  fait  pour.cela  ; 
qu’elle  11e  le  ferait  plus,  & qu’on  luy  donnai!  plutôt!  le  fouet . 
On  ajoute  que  comme  c’effoit  une  chofe  inouie  de  punir  une 
v ierge  du  dernier  fupplice,  l’exceuteur  la  voila  dans  la  prifon 
avant  que  de  l’étrangler . 

Dio,p.6a9-c.d.  'Le  Sénat  ordonna  alors  que  l’on  ne  jurerait  plus  par  le  nom 
de  qui  que  ce  fuft  que  par  celui  de  l’Empercur,&  qu’on  n’accor- 
derait àperfonne  des  honneurs  extraordinaires;  par  où  ces  gra- 
ves Sénateurs  avouoient  que  ia  grandeur  prodigieufe  où  ils 
avoient  eux  mefmes  elevé  Sejan , avoit  efté  la  caufé  de  ces  def- 
feins  criminels  qui  l’a  voient  perdu.  Et  neanmoins  le  mefme  Se- 
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3'  ’ de T*b<=  nat  ordonna  peu  après  de  l'argent  & desdignitezà  Macron  & à 
re‘7’  ’ Lacon:  mais  ces  miniftres  qui  avoient  devant  leurs  yeux  un 

exemple  fi  terrible  , refuferent  ce  qu’on  leur  oftroir , cherche-  Tic.an.«.c.29 
rent  des  voies  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux.  *On  , 

mit >m»i.  voit  encore  à "1  emi  auprès  de  Rome  une  infeription  en  marbre, 
pofée  l’année  fuivante  à l'honneur  de  Tibère , pour  avoir  deli- 
vre le  peuple  Romain  d’un  ennemi  très  pernicieux . Cette  inf- 
eription marque  que  l’on  contoit  alors  l'an  704  de  la  fondation 
deTerni.  * 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  & moins  fan-  Dio.p.sij.i  b 
guinaire  après  la  mort  deSejan,  à qui  l'on  attribuoit  tant  d'exe- 
cutions que  l’on  a voit  vues  /Maisjamais  Tibère  ne  fut  plus  cruel,  suet.l.j.c.si. 
‘hors  peut-eftre  à l'égard  des  Jui  fs . [cOn  peut  voir  l'kiéc  generale 
de  fes  cruautez  dans  Suetone  StdansDion , & les  hiltoires  par-  IO,5  t,.’c, 
ticulieres  dans  Tacite.]  dIl  en  trouvoit  une  ample  matière  dans  ‘ swtx.Mu 
les  amis  de  Sejan . 'Car  on  a dit  avec  verité.qu’il  n’yavoitpnseu  ao.I.sYp! 
moins  de  danger  à l’avoir  pourami  que  pour  ennemi . 6jo.6ji 

'Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata,  qu’il  avoit  te-  j$iet'c’<1'?* 
pudiée  pour  corrompre  Liville  femme  de  Drufus,  «ayant  vu  les  «sen.ep.ss.p. 
corps  de  fes  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup-  c 

pliciez,  écrivit  à Tibère  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus, &puis  \ ' 

fe  tua  elle  mefme  fans  avoir  efté  condannéc , ‘Tibère  ne  pardon- 1 Oio.I.sLp. 
na  à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire . |c*Suct’.Lj.c. 
•Quelques  uns  difént  qu’il  voulut  faire  grâce  à Liville  fil  belle-  «i.p.401. 
fille  à caufe  d’Antoniafà  mère,-  mais  qu'Antonia  mefme  ne  luy  ^D'0’p-6l8  c' 
put  pardonner , & la  fit  mourir  de  faim . 'Ainfi  fes  crimes  furent  Tac.m.s.c.:. 
enfin  punis  cette  année . k On  remarque  auffi  que  Tibère  ayant  pn  3*-  ^ ^ 
mandé  un  homme  de  fes  amis , chez  qui  il  avoit  logé  à Rhode  ; 40  “ I P’ 
on  luy  vint  dire  qu’il  efîoit  arrivé  dans  le  temps  qu’il  n'efloit  ap- 
pliqué qu'à  informer  de  la  mort  de  fon  fils . De  forte  que  ne  lon- 
geant point  que  c’efloit  un  de  fcsamis,il  le  fit  aufiitoft  mettre  à 
la  queftion , comme  fi  c’euft  efté  un  des  complices . Et  s’eftant 
apperceu  de  fa  faute , il  le  fit  mourit  afin  qu’il  ne  puft  s’en  plain- 
dre;[Voilà  quel  eftoit  en  cette  année  l’état  de  la  plus  illuftre  par- 
tie de  la  Babylone  , pendant  que  J.  C.  qui  eftoit  venu  pour  en 
détruire  le  régné,  fondoit  peu  à peu  lacclefte  Jerufaletn  par  la 
prédication  de  l’Évangile  ] 
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ARTICLE  XXVI. 

Baffcffe  duStnaf.  Miferc  de  Tibere  ; Gcnlrofité  de  Terèntiui. 
l’an  de  Jésus  Christ  ji,  de  Tibere  18.  19. 

'Cn.Demltwi  /ietiçidrhu,  & F wriui  C nmilkts  StribtmUmu , "Conjf.  Noiü 


Dio,l.58.p. 

632.3. 


l>|Tac.an.6, 
2.3  p.i3*. 


Tac.an.6.p, 

1 3 itOio,!.  5 S.  

P.6)i.ciNoris,  *|'\Omitius  fut  Conful  durant  toute  l’année,  en  faveur 
vp.coni.p.i*-  d’Agrippine  fa  femme  Mulus  Vitellius  onde  del’Empe- 

«Dio.I.sS.p.  reur  de  mefme  nom , fut  Conful  avec  luy  depuis  le  premier  juil- 
« Sum  v vit  c let>fa>  ant  efie'  Abrogé  à Camillus,]&  mourut  dans  foo  Confular. 
i.p.jo'rfNoris,  c Dion  remarque  l’extreme  baflélfe  que  fit  paroifire  le  Sénat 
ep-coatlp-'j.  dés  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  dater  Tibere, quoiqu'il 
r dio.i.j  ,P  fuft  t€uement  haï , que  félon  les  termes  de  cet  hiftorien  , cha. 
p.6jj  j|Tac,  cun  eu  fi  voulu  l’avoir  déchiré  avec  les  dents . 'Ce  Prince  n’avoit 
an.  1.C.71P.3  3 point  voulu  fou  fi’rir  dans  fes  premières  années  qu’on  juraft  d’ob- 
ferver  fes  ordonnances.  'Depuisqu’il  l’avoit  fouflert,  on  s’eftoit 
contenté  qu’un  [des  Confuls]  fift  le  ferment , auquel  les  autres 
témoignoient  confentir . Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment , fans  que  perfonne  )eur 
demandai!  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude  .'On  arrefta 
encore  que  quand  Tibere  viendrait  au  Sénat,  il  pourrait  eboifir 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes,  oc  que  l’on  don- 
nèrent des  privilèges  aux  lôldats  des  gardes  qui  auraient  fait 
leur  temps . Tibere  fe  moqua  de  la  première  partie  de  l’arreftjiSc 
il  n’eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs , & 
fe  mettre  à leur  diferetion;  mais  il  fe  mit  en  colere  de  la  fécon- 
dé, ne  voulant  ps  que  les  foldats  eulfent  obligation  à d’autres 
qu’à  luy,  ôemoins  encore  au  Sénat,  Iqu’il  haïfloit&dontileftoit 
liai . 'Junius  Gallio  qui  avoit  cru  faire  (à  fortune  en  ouvrant  cet 
avis,  fut  chaffé  du  Sénat  & de  l’Italie,  & rappl!éenfuitc,mais 
pour  eftre  mis  en  la  garde  des  magiftrats,  depeur  qu’il  ne  trou- 
vai! trop  de  douceur  à Lefbos  où  il  vouloitfe  retirer. 

Tacite  fait  enfuite  l’hifioire  de  di verfes  perfonnes  hommes  5c 
>.p.i]3.&c.  femmes,  accufées  &condanuées,  partie  au  fujetde  Sejan,  par- 
S 4.r.i}3.  tic  fur  d’autres  prétextés.  'On  y put  remarquer  la  punition  de 
Latinus  Latiaris,celui  qui  avoit  fait  prir  Titius  Sabinus  par  une 
noire  prfidie . 

e.j.s  p.i  J4I  'Mefialinus  Cotta  qui  eftoit  haï  de  tout  le  monde,ayant  aulfi 

p!';'’3iî’c’67’  efté  mis  en  juftice , Tibere  écrivit  pur  le  faire  abfoudre , iSc 
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TiUre*”  commença  fa  lettre  par  ces  paroles  Que  vous  écrirai-je , Mef- 
i«.i9)  » fieurs,  ou  comment  vous  écrirai-je  en  ce  temps  [fi  malheureux?] 

» Je  vous  protefleque  je  n’en  fçay  rien.-Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 

» que  tous  les  dieux  & toutes  les  déelfes  me  fa  fient  périr  d’une 
» m ort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fêns  périr  tous  les  jours. 

'Voilà  quel  efl  le  fruit  de  toutes  les  adreflés  des  tyrans . Tant  de  Tac.c.6.p.>54' 
peines  qu’ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fur  le  mal- 
heur des  autres,  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers.'Cer-  p-ns- 
rundtnf.  tes  ce  n’eft  pas  fans  fujet"qu‘un  ancienadit  que  fi  on  ouvrait  le 
J-9-  cœur  des  tyrans,  on  les  y verrait  déchirez  de  mille  coups  Tibere 
ne  peut  eftre  content  dans  toute  la  grandeur  impériale . La  foli- 
tude  d’une  ifle'ne  le  peut  dérober  [à  fbn  chagrin.]  Toutes  les  vo- 
luptez  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  fe  plonge , n’ont  point 
allez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie  , & deviennent 
mefme  fon  fupplice . Il  fent  malgré  luy  ia  mifere , & le  Prince  le 
plus  difiimulé  qui  fut  jamais,  efl  coutraint  d’avouerfà  fes  enne- 
mis & à route  la  terre,]  qu’il  fe  fent  périr  malheureufement . 

'Parmi  la  Iafcheté  generale  de  ce  temps  là , on  vit  une  aflion  Tic.in.«.c.8. 
genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nommé  M.Teren-  j6- 

tius . On  l’accufoit  d’avoir  efté  ami  de  Sejan . C’efloit  un  crime  4 j°jj.c.  - 

capital , que  chacun  defavouoit , mefme  contre  la  vérité, & fou- 
vent  inutilement.  Terentiusfê  voyant  donc  obligé  defejuftifier 
» fur  ce  fujet  devant  le  Sénat , le  fit  en  cette  maniéré . Je  nefçay  , 

» Meilleurs, s’il  ne  me  feroitpointplusavantageuxdenierlecrime 
„ dont  on  m’accufe:  mais  quoy  qu’il  en  puiflè  arriver,  je  ne  le  puis 
„ nier,  pareequ’il  efl  véritable.  Oui,  Meffieurs,  j’ai  recherché 
„ l’amitié  de  Sejan  , je  l’ai  obtenue , & je  m’en  fuis  rejoui . Vous 
„ favez  l’état  oh  il  eftoit  alors  : vous  lavez  qu’il  poffedoit  entiere- 
„ ment  les  bonnes  grâces  du  Prince;que  toutes  les  charges  fe  don- 
„ noient  par  là  faveur  ; que  ceux  qui  l’avoient  pour  ennemi  lan- 
„ guiffoient  dans  la  difgrace  & dans  la  mifêre.'&  il  n’cfl  pas  befoin 
„ que  j’en  cite  des  exemples  . Ce  n’efl  donc  pas  Sejan  que  nous 
„ avons  honoré:  c’eltoic  le  favori  du  Prince;  c’eftoit  celui  que 
„ Ccfar  regardoit  comme  fon  allié  & comme  fon  gendre  : celui 
„ qu’il  vouloit  avoir  pour  compagnon  dans  le  Confulat, qu’il  com- 
„ bloit  de  toutes  fes  faveurs,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veil- 
„ les-Avons-nous  pu  manquer  à honorer  celui  que  le  Prince  hono- 
„ roit  de  cette  forte?  Avons  nous  pu  ne  pasfuivre  fon  fentiment  ? 

„ Si  celui  dont  nous  admirons  tous  ledifeernement  & la  prudence 
„ s’efl  trompé  dans  le  jugement  qu’il  a fait  de  Sejan , ne  fommes- 
„ nous  pas  excufables  de  nous  cflre  trompez  avec  luy  ? Que  fi 
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connoiffant  dcflors  ce  qu’il  eftoit,  fa  fageiïele  portoit  neanmoins  « x'ibcre 
à le  rendre  l’arbitre  des  faveurs  & des  difgraces,  eftoitce  a nous  ,,18.19. 
à pénétrer  ces  raifons  d'Etat,  qu'il  e(l  fi  difficile  & fi  dangereux  « 
de  vouloir  comprendre?  Ne  regardons  point , Meilleurs,  le  der- 
nier jour  de  la  vie  de  Sejan  ; fouvenez-vous  de  ce  qu’il  a efté  ” 
durant  feize  années  ; quels  refpeéls  nous  rendions  aux  derniers  *’ 
des  hommes  Iorfqu’ils  avoient  fa  faveur,  combien  nous  nous  te-  « 
nions  heureux  d'avoir  la  conooilfancc  de  fes  affranchis  & de  fes  „ 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n’on  point  eu  de  part  à « ' 
les  derniers  delieins  . Qu'on  puniffe  ceux  qui  ont  confpiré  avec  ,< 
luy  contre  la  Republique  ,qui  ont  attenté  à la  vie  de  l'Empereuri  « 
il  n_y  arien  déplus  julte.  Mais  pour  nous  autres  qui  n’avons  ,, 
point  fait  d’autre  faute  que  de  l’aimer  & de  l'honorer , il  faut  « 
condanner  Cefar  fi  l'on  nous  condanne . « 

'La  liberté  de  cette  harangue, &(Ia  joye]  de  voir  qu’ils’eftoit 
trouvé  un  homme  qui  euff  ol'é  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
loient  , eut  tant  de  pouvoir  fur  Iesefprits,  queTerentius  fut 
renvoyé  abfous , & lès  acculâteurs  déjà  coupables  d’autres  cri- 
mes, condannez  les  unsau  banniflement,  & les  autres  à la  mort. 

Tibère  mefme  approuva  l'arreft,[&  n’ofa  pass’oppofer  à une  ve. 
rité  exprimée  d’une  manière  fi  fènfible . Mais  il  eft  plus  difficile 
de  dire  par  quelle  raifon  ] il  fouffrit  l’infulte  de  L.  Sejanus  Prê- 
teur, ( on  ne  dit  point  s’il  eftoit  parent  du  grand  Sejan, )qui  ne  fit 
paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu'il  faifoit  reprefenter, 

& fit  éclairer  le  peuple  au  fortir  delà  par  cinq  mille  enfans  tout 
rafez ,•  ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appelloit  tous  les  chauves 
des  Scjans.  11  fëmbloit  qu'il  n’euft  fait  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Tibère  qui  eftoit  chauve  ; & neanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment lêmblant  de  le  favoir. 

ARTICLE  XXVII. 

Tibere  approche  de  Rome ; fait  mourir  fans  difliniîhn  les  amis  de 
Sejan:  Confulat  de  Galba. 

" | 'Tbere  fortit  cette  année  de  fon  ifle  , fè  promena  dans  la 
X Campanie:  & s’eftant  mis  fur  le  Tibre  , il  vint  jufqu’aux 
jardins  qu’il  avoir  de  l’autre  codé  de  Rome  vers  le  Vatican.Ce- 
pendantil  n’entra  point  dans  la  ville,  fans  qu’on  fâche  pourquoi, 
dit  Suetone,  Tacite  dit  qu’il  fe  haftoit  d’aller  cacher  fes  crimes 
ordinaires , dont  il  eftoit  devenu  efclave  , dans  les  rochers  & la 
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ît.deTibe-^ujjjjg  je  Câprier  'Lorfqu'il  eftoic  fur  le  Tibre,  il  y avoit  des  Suet.c.7t. 

TC  ' corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivière , pour  empefeher  le 
peuple  d’approeber  de  luy. 

’L.Pifo  qui  eftoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufieurs  années,  Tie.»n.s.c.io. 
mourut  en  ce  temps-cL'Tibere  mit  à fa  place  L.  Alius  Lamia,  à j’J'KJjJJJS’ 
qui  il  avoit  donné  long-temps  auparavant  le  gouvernement  de  . Dio,p6n.d| 
la  Syrie,  fans  luy  permettre  d'y  aller  comme  cela  luy  edoic  ordi-  T1cJ.6c.17. 
naire.bIl  mourut  à la  fin  de  l'année  fuivante.'Il  y eut  en  celle-ci  *Tic!e.i7. 
une  grande  cherté  dans  Rome,  q ui  penfa  faire  une  (édition.  p.i«i. 

[Si  Jerome  marque  fur  la  19e  année  de  Tibere,  la  mort  deCaf-  ‘ c.ij.p.:  j«. 
fus  SeverusTgrand  orateur , mais  d'un  efprit  noir  & malin  : ce  in.t.c.7ipnl 
qui  avoit  obligé  Augufle  delefairerelegueren  l'i  fie  de  Crete  15  c 

ans  auparavant  par  un  célébré  arrefl  du  Sénat , à caufe  que  par  ;<.p.i4<iu. 
fes  écrits  fatyriques  il  déchirait  la  réputation  des  perfonnes  les 
plus  illuftres.  Il  continua  dans  fbn  exil  fês  écrits  & (es  fàtyres  : J 7 
de  forte  qu'en  l’an  14  de  J.C.  il  fut  privé  de  fes  biens,  & enfermé 
dans  la  petite  ifle  de  Seriphcfdans  l'Archi pelage, ]où  il  mourut 
enfin  réduit  à avoir  à peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cacher.  'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tac.an.4.11 
lé  de  luy.  Il  fcmble  qu’il  ait  fait  quelque  corps  d’hiftoire,  [qui  P-10*- 
pouvoit  dire  la  mefme  chofe  que  fes  fatyres.] 

L’A  N D E J E S ü S-C  H R I S T JJ,  DE  TllERE  19,  20. 
r>  ''Serviur  Sulpuhu  Galba, L.Corne/iui  SjUd  Félix,  Confuls.  Tic.an.6.c.i  s. 

■“Galba  qui  fut  ConfuI  jufqua  la  fin  dejuin.efl  celui  qui  fut  Bi'oj.^p"!1 
Empereur  après  Néron  & avant  Othon . C’eft  ce  qui  a fait  re-  <>!4. estons, 
marquer  qu’il  avoit  fucccdédans  le  ConfulatàCn.  Domitius  ,s.Gnitcr,p' 
perede  Néron,  &y  avoit  précédé  L.  Salvius  Otho  pere  de  >o«7. . 
l'Empereur  du  mefme  nom, 'qu’on  juge  par  là  luy  avoir  elléfu-  p^'lD^p6' 
brogé  au  mois  de  juillet  [car  il  n'efl  point  marqué  entre  les  Con- s j4.b. 
fuis  ordinaires.]'!..  Vitellius  qui  fut  ConfuI  [l’annce  fuivante  , ] ^nuP’’  j° 
eft  auffi  lepered’Aulus  Vitellius  qui  régna  après  Otho  n.sOn  dit  /Sucr'v?Vir.c 
que  Tibere  qui  pretendoit  avoir  connoidànce  de  l’avenir,  ayant  3-p-7°s-7°s. 
mandé  Galba  cette  année  mefme  lorfqu’il  efbit  ConfuI,  luy  dit 
qu’il  goufleroit  un  jour  de  l’Empire.  l.;7.p. 616.1. 

'Tibere  ayant  demandé  cette  année  queMacron  Préfet  des  Tac.an.s.c.is. 
Prétoriens  puft  l’accompagner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  P '39iDio,l.ss. 
& quelques  Centeniers , non  feulement  le  Sénat  accorda  fans  P-6»-653- 
difficulté  une  chofè  qui  marquoit  combien  on  fê  défioit  de  luy, 

'mais  il  ajouta  encoreà  l’arreft,  que  l’on  fouillerait  les  Sénateurs  Dio,  1.635.1. 

1 .'.Selon  Suctonc  & tèlon  une  infeription,  Galba  pouvoit  avoir  en  ce  temps-ci  le  prénom  de  Suet.i.-r.c.i.p. 

I.UCiuS,  «''ilNuiit.ee. 
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lorsqu'ils  entreroicnt  au  Sénat , depeur  qu’ils  n'eufleat  des 

gnards. 

r.6î«  a.«|T»c-  'Lesdcttes  caufoient  alors  du  trouble  dans  Rome:  Tibere  n y 
c.is.ij.p.ij».  trouva  point  d’autre  remede  que  de  mettre  à la  banque  une 
grande  fomme  d’argent , que  les  Sénateurs  pourroient  emprun- 
ter pour  trois  ans  /ans  en  payer  aucun  intereft.  [ Cette  libéralité 
ne  pou  voit  guere  diminuer  la  haine  qu’il  s’eftoit  acquilë  par  tant 
de  ciuautez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres . ] 

Tic.c.i8.p.  'On  remarque  particulièrement  qu’il  fie  périr  toute  une  famille 
,40t  de  Chevaliers  & de  Sénateurs , pareequ’eftaot  defeendus  de 

Theophane , ils  rendoient  des  honneurs  divins  à cet  homme  qui 
avoit  efté  l’intime  ami  du  grand  Pompée  [ C’eftoit  véritable- 
ment un  crime  dignede  mort  mais  non  pas  devant  des  payens.J 
r.tÿ.p.uoi  'La  mort  de  Scxtus  Marius  f ut  extrêmement  honteu/ê  à Tibere, 
l)io,p,63-,».b.  parce  qU’on  crut  que  tout  le  crime  de  cet  homme , qu’il  avoit 
fort  aimé  auparavant,  eftoit  qu’il  eftoit  le  plus  riche  de  toute 
l’Elbagne,  & qu’il  n’avoit  pas  voulu  lôufirir  que  Tibere  abu/â/t 
de  la  fille. 

Tac.c.i9.p.  'La  multitude  des  fuppfices  11e  fàifoit  qu’irriter  fa  cmauté,aa 
lieu  delà  ra/Tafier.  & il  commanda  enfin , qu’on  mift  à mort  tous 
ceux  qui  cftoient  dans  les  priions , acculez  d’avoir  eu  part  à la 
conjuration  de  Sejan  . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  à cette  occafion  qu’il 
Snet.l.  j.c.6:.  faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone  Jqu’en  un  feul  jour  on  expofa 
r-«°»  & on  traina  à la  rivicre  vingt  corps  de  fiippliciez,  entre  lelquels 

il  y avoit  des  femmes  & des  enfans.  [ Mais  Tacite  nous  donne 
Tic.an.ci  9.  encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.J'Il  fe  fit, dit  if, 
p-uow  un  carnage  épouvantable  de  perfonnes  de  tout  âge,  de  toute 
condition  , & de  tout  fexe,  dont  on  voyoit  les  corps  tantoft  dif- 
perfez,  tantoft  par  monceaux,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  parens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  mefme  de  les  regarder  long-temps. 

Les  foldatsqui  gardoienr  ces  corps  déjà  tout  pourris  , en  atten- 
dant qu’on  les  jettaft  dans  le  Tibre,  examinoient  [toutes  les  con- 
tenances , & J combien  chacun  fàifeit  paroiftre  de  douleur . Et 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  rivicre , on  ne  fouffroic 
point  queperfonneles  retirai!  de  l’eau  ou  durivageoù  ibétoient 
jettez  , pour  leur  rendre  lesdevoirsde  la fcpulture,  ni  mefme 
qu’on  y touchaft  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft.  Ainfi  plus  la 
rnifere  efloit  grande , plus  la  compaflion  "eftoit  criminelle . „:,buur. 


ART.  XXVIII. 


Digitized  by  Google 


Lande  J'C. 
3 3,  de  Tibè- 
re 19,10.  i 


L’EMPEREUR  TIBERE. 


ARTICLE  XXVIII. 


Afiniui  Gallus , Drufus , Agrippine, & Nerva,  meurent  de  faim. 

' \ Tant  de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  ' per- 
Tonnes  des  plus  illuftres  de  l'Empire,  Afmius  Gallus,  Dru- 
fus  fils  de  Gcrmanicus,  Ce  la  célébré  Agrippine  . Ils  moururent 
Notej.  tous  troisde  faim.'Afinius’Galluseftoit  fils  d’ Afinius Pollio fort 
célébré  fous  Auguüe.*Il  avoitepoufé  VipfâniafAgrippinaJ  fille 
du  grand  Agrippa, aprésque  Tibere  l’eut  répudiée  [ pou  repou  Tel’ 
Julie;  J de  forte  que  les  enfans  eftoient  freres  de  Drufus,[  que 
Tibcreavoit  eu  de  Vipfânia,]1’  neveux  d’Agrippine,[&  alliez  des 
Cefars:  ]e  Auflîils  furent  elevez  aux  premières dignitez. i Mais 
cette  alliance  mefme  Iefaifbit  haïr  de  Tibere  , qui  né  doit  pas 
bien  aife  qu’il  euft  epoufë  une  femme  qu’il  avoit  répudiée  ; '& 
d’ailleurs  Augulle  l’avoit  jugé  incapable  de  la  puifbnce  fouve- 
raine,  mais  capable  d’y  afpirer. 

[Tibere diffimula jufqn’en  l'an3odeJ.C, [auquel  Gallus  l’efiant 
venu  trouver  de  la  part  du  Sénat,  il  le  rcceut  fort  bien , & luy 
donna  toutes  les  marques  poffibles  d’affèétion  : mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condarmer.  De  forte  que 
le  mefme  jour  qu'il  mangeoit  à la  table  de  Tibere  comme  fon 
ami  , le  Sénat  prononçoit  l'nrreft  de  fa  mort , & envoyoit  un 
Prêteur  pour  l’executer.  Tibere  ne  voulut  pas  neanmoins  le  tai- 
re fitod  mourir,  non  par  ccmpaflion,  mais  par  un  rafinementde 
haine  & de  cruauté/Car  un  autre  prifônnier  lui  demandant  une 
prompte  mort  comme  une  grâce, il  la  luy  refufa,&  luy  dit  qu’il 
neftoit  pas  encore  reconcilié  avec  luy  .'Il  voulut  doneque  Gal- 
lus languit  long-temps  dans  b crainte  & dans  la  miferc;  & pour 
cela  le  biffa  vivre  prifônnier  à la  garde  des  Confuls  & dcsPre- 
teurs , qui  avoient  moins  foin  de  l'empefcher  de  fuir  , que  de 
Pempefcher  de  mourir.  On  ne  le  bifloic  parler  ni  mefme  voir  à 
qui  que  ce  fud,  hors  le  temps  qu’on  le  forcoit  de  prendre  la 
nourriture  qu’on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu’il  ne  mou- 
ru  d trop  tod.  'Enfin  neanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de 
trois  ans,  ou  volontairement,  ou  par  contrainte;  & Tibere  n’eut 
pas  honte  de  permettre  comme  une  grâce  qu’on  luy  rendift  les 
derniersdevoirs/s’edantalors reconcilié  avec  luy. 

'Pour  Drufus,  iled  certain  qu’on  luy  refufa  les  alimens,  & 
que  ce  Prince  dediné  à edre  lemaidre  de  tant  de  royaumes,  fut 
réduit  à prolonger  fa  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar- 
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niturc 1 de  fon  matelas.  'II  efloit  prifonnier  [à  Rome  ]*dans  une  ^ 
cave  du  palais. Tibère  le  traita  avec  la  dernierc  indignité,  &à  1 * 
la  fin  de  ta  vie  Sc  après  fa  mort,  &ne  rougit  point  d’en  faire  lire 
les'aélesen  plein  Sénat.  L'endroit 

'La  douleur  de  cette  mort  n’efloit  pas  encore  pafTée.lorfqu’elle  «"*»“•»• 
fut  re nouvcllée  le  tyd’oélobre  parcelle  d’Agrippine  là  mere. 

Cette  Prince/Te  c fl  oit  arrefléedés  devant  la  ruine  deSéj'nn, 'après 
laquelle  on  avoit  efpcre'  que  Tibere  la  traiterait  elle  & Drufus 
avec  quelque  humanité.'Mais  cette  efperance  le  rendit  encore 
plus  impitoyable  aimant  mieux  qu’on  l’accufâfl  d’efirc  cruel  i*i*>f**i- 
quede  s’efire  repenti  .'On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  deTiberc 
ou  fon  propre  defefpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.'Sue- 
tone  qui  efl  du  dernier  fentiment,  dit  qu’on  luy  ouvrit  quelque 
temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  de  manger. 

'Tibere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  mort , & 
l’accufa  d’avoir  eu  Afinius  Callus  pour  adultère.  Mais  elle  efloit 
audefTusdcces  crimes.  L’ambition  & le  defir  de  dominer  avoient 
étoufè  en  elle  les  [autres  .vices  dont  une  ame  moins  fiereeuft  été 
capable . 'Il  permit  qu’oir  enterrai!  fon  corps  & celui  de  Drufus 
en  quelque  lieu  inconnu,*  après  qu'on  les  eut  tellement  "demeni- 
brez,  qu’il  eufl  eflé  bien  difficile  d’en  rafiembler  les  morceaux , •!'/?”/"■ 

'&  fe  fit  un  mérité  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres 
fuppliciez. 

'La  mort  d’Agrippine  attira  celle  de  Munatia  Plancina  fon 
ennemie.  Elle  meritoit  le  fupplice  par  bien  d’autres  crimes  que 
par  la  mort  de  Germanicus.  Mais  Tibere  avoit  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  joye  à Agrippine.  Lorfqu’elle  n’eut  plus  d’amis 
ni  d’ennemis,  la  jufiieefut  ecoutèe. 

Tant  de  morts  rejouifToient  Tibere  : mais  celle  de  Marcus 
Cocceius  Nerva  l’affligea.  Elle  fut  neanmoins  aulfi  l’efîct  de  fit 
cruauté.  'Ce  Nerva"qui  avoir  eflé  Confulb  fubrogé  avec  C.Vibius  v.  5 > j. 
RufinusTandeRome774, 'efloit  un  homme  extrêmement  ha-  imdoj.c. 
bile  dans  le  droit.**  Il  jouifloit  de  la  compagnie  & de  toute  la  fa-  **• 
veurde  Tibere, il  fcmbloit  n’a  voir  aucun  fujetdehaïr  la  vie.Mais 
tant  de  malheurs  qu'il  voyoit  arriver  tous  les  jours  & ceux  qu’il 
prevoyoit  encore  pur  l’avenir,  le  faifirent  tellement,  qu’il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibere  pli  faire  pur  l’en  de  tour- 
ner. 'On  affine  que  l’Empreur  Nerva  efloit  petit-fils  de  celui-ci. 

•Lamia  qui  avoit  eflé  fait  Préfet  de  Romc[l’année  precedente,] 

i.  [Cela  peut  s’expliquer  par  ce  que  dit  Pline , que  Ion  garnificit  alorsles  matelats  , prn 
temtnto  Ht unt ur , des  feuilles  d‘  une  hcrbe-api  ellcc  gnaphalion  ou chamœ  :clon. 


V/deT,^  L'EMPEREÜRTIBERE.  Uf 

ïe  .».«-  nwurut  à la  fin  de  celle-ci . 'Son  fucceffeur  fut  fans  doute  ce 
Coffus,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin  , ne  laifloit  pas  de  gar- 
der un  fecret  admirable  , enlbrte  que  Tibère  luy  confioit  les 
chofes  les  plus  importantes. 

[L’unique  remede  (Je  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repre- 
feoter,  citait  la  ruine  du  régné  de  la  concupifcence  ; & cette 
fource  malheureulëde  tous  les  crimes,  ne  pouvoir  élire  arrellée 
que  par  la  mort  d’un  Dieu  homme.  J.  C.  citait  venu  au  monde 
pour  ce  fujet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à 
combattre  le  péché  , & pour  le  détruire  en  mourant  lur  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu’il 
exécuta  ce  grand  delièin.  Pilate  envoya  à Tibère  la  relation  de 
v. s. Pierre  fa  mort,  & des  prodiges  qui  lavoicnt  fuivie . "Tibère  qui  ne 
» '»•  voyoit  lien  en  cela  de  contraire  à fes  pallions  & à lès  interclls  , 
vouloir  faire  rcconnoillre  fa  divinité  . Mais  elle  o’eltoir  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  : & Tibè- 
re n’eltait  pas  digne  de  contribuer  à ce  grand  ouvrage . ] 

ARTICLE  XXIX. 

Liberté  de  Getulicu>  : Faux  Drufui  • Mort  de  Fukmiui  Trio , 
if  de  Popfueus  Sabinuu 

LAN  DE  JesU  S-C  H R I S T 34,  DE  TlBERE  10,  II. 
r.  'Paulin  Fabius  ' Perficm,  & L.  Vitellius,  Costfuh. 

f/^ÜMME  la  vintieme  année  de  Tibère  fini/Toit  le  rpaouft  de 
N»™*.  V_-*!a  i4.'de}.C,ÿ  les  Confuls[’’fubrogez  qui  elloientalorscn 

charge,] firent  une  fefle  & des  vœux  pour  luy,  comme  s’ils  luy 
eullènt  voulu  prolonger  l'Empire  pour  dix  ans:  & auffi-tofl  apres 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juftice&  condan- 
nez  ; car  c’eftoit  alors  une  mefme  choie  . '11  pareil!  qu’il  y eut 
beaucoup  d'autres  perlônnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  parla 
main  du  bourcaupu  par  la  leur  propre.  Tacite  ne  nomme  nean- 
moins que  Pomponius  Labeoqui  avoitellé  huit  ans  gouverneur 
de  Méfié;  '&  Mamercus  Æmilius Scaurus  homme  dont  la  vie 
efloit  infâme,  mais  dont  les  principaux  crimes  eftoient  d’avoir 
Macron  pour  ennemi , & d’avoir  mis  quelques  vers  dans  une 
tragédie  où  Tibère  crut  qu’il  parloir  de  fes  cruautez  fous  le 
nom  d’Arréc.  Us  fc  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  femmes. 

I .'Il  cft  furnommé  Prifcuj  par  quelques  «ns>  Mils  on  mon  tre  par  bien  des  autoricez  qae  foa 
vray  nom  eft  Perücus. 
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Tac.in.6.c.io  'Ilny  eut  que  Lentulus  Geculkus,  qui  ayant efté  accule  d’un34>,ieT‘1,c- 
crime  capital,  qui  eftoit  d’avoir  voulu  marier  ta.  fille  au  fils  de  Iclo-‘11‘ 
Sejan,  vit  Abudius  Rufo  Ton  accufateur  , & qui  avoit  autrefois 
commandé  fous  luy,  condanné  au  lieu  de  luy,  & charte  de  la 
ville,  quoique  le  crime  fûft  véritable.  Mais  Getulicus  comman- 
doit  alors  les  légions  de  la  haute  Germanie  , qui  l'aimoient  ex- 
trêmement , ' à caufe  qu’il  les  gouvemoit  avec  plus  de  douceur 
que  de  feverjté  :*  il  avoit  mefme  du  crédit  dans  l’armée  voifine 
[de  la  baflè- Germanie, ]par  le  moyen  d’Apronius  fon  beau-pere 
qui  en  eftoit  General . L’on  crut  qu’il  avoit  écrit  à Tibere,  que 
c’eftoit  par  le  confeil  de  Tibere  mefme,  & non  par  fâ  propre  in. 
clination,  qu’il  avoit  recherché  l’alliance  de  Sejan;  Qu’il  avoit 
pu  fctromperaulfi-bienque  luy,  & qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu'une  faute  commune  fûft  innocente  pour  l'un,  & criminelle 
pour  l'autre  ; Qu’il  avoic  gardé  inviolablement  jufqu'alors  la 
fidelité  qu’il  luy  devoit , & qu’il  la  garderoit  toujours  pourvu 
qu'on  ne  cherchai!  point  à le  perdre  ; maisqu’uo  fuccefléur  fo- 
rcit pour  luy  un  arreft  de  mort  y Qu'il  n’envioic  point  à Tibere 
l'autorité  fouverainc  fur  tout  le  refte  de  l’Empire  y & qu’il  le 
prioit  aufli  de  ne  luy  point  envier  la  province  où  il  comman- 
doit.  Ce  qui  rendit  croyable  une  chofo  fi  nouvelle,  c’eftque  de 
tous  les  alliez  de  Sejan,  Getulicus  foui  conferva  fâ  fortune  , & 
mefme  beaucoup  de  crédit.  Tibere  qui  voyoitquefon  auteirité 
fe  foûtenoit  plus  par  la  réputation  que  par  la  force,  n’ofâ  pas  atta- 
quer un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  <3c  ,1e  courage  de  fc  défêo 
dre/Cependant  la  mefine  artctlion  des  feldats[qui  le  conforva 
fous  Tibere  , } le  fit  périr  fous  Caius. 6 II  s’elt  rendu  célébré  par 
quelques  poèmes;  & en  prétend  qu’il  a aufli  écrit  une  hiftoire. 

'Dion  met  cette  année  l’hiftoired’un  jeune  homme  qui  trou- 
bla la  Grece  en  fe  fàifânt  paflèr  pour  DrufusfilsdeGermaBicus!. 

Mais  il  fut  bien-toft  pris  par  Poppæus  Sabinus  gouverneur  des 
deux  Méfiés,  de  f Acide, & de  la  Macedoine,  qui  lârrefta  à Nico- 
Tic.an.  s.c.  10  pie,  & l'envoya  à Tibere.'T’acite  dit  que  cela  eftoit  arrivé  dés  l’an 
f-1 Ji,aurti-tôt  après  la  mort  deSejan,&  lorfqueDrufus  vivoit  encore. 
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l’an  de  Jeso s-Christ  jj,  de  Tibere  21,  zt, 

'C.  Cejlfas  G alfa  s,  & M.  Serviliu s Noniatiui,"  Cou  fuit.  tioti  7. 

'Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Confuls  com- 
me fous  les  precedens.  Quoiqu’il  y euft  trois  ans  [ partez  }que 
Sejan  eftoit  mort , ni  le  temps , ni  1rs  prières , ni  la  multitude 
des  fupplices , ne  pouvoient  adoucir  Tibere  ; & il  puniflc.it  en- 
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re’i<Jeiib**core  comme  des  crimes  nouveaux  & dangereux  des  fautes  ou 
' 1I,“‘  vieilles  ou  incertaines.  [ Le  plus  confiderable  de  ceux  qui  péri- 
rent cette  année  , fut  Fuldnius]  Trio,  qui  eftoit  Conful dans  le  jn.SjC.n.p. 
temps  de  la  ruine  de  Sejan;  & il  avoir  elle  accule  d’avoir  part  à * 

fa  conjuration  . * Tibcre  ne  laifloit  pas  de  l’aimer  parceque  c’é-  «bio,’p.«j7.b| 
toit  l’un  despluscelebresd’entrelesde)ateurs.k  NeanmoinsTrio 
ayant  cflé  mis  en  juftice,  il  aima  mieux  fe  tuer  Iuy  mefme , [que  *Diô,p.'«j».b. 
de  s’attendre  à l’amitié  de  Tibcre.  ] Avant  que  de  mourir  il  avoir  cIT»c»<l«x. 
fait  un  teftament  où  il  dechargeoit  (b n cœur  contre  Macron  , 3 ■p-1*7- 
contre  les  principaux  affranchis  du  Prince  , & contre  le  Prince 
mefme  , à qui  il  reprochoit  fon  abfence  comme  un  exil,  & fon 
efprit  affoibli  par  la  vieilleflè . Ses  enfans  ou  fes  heritiers  voul  u- 
rent  fupprimer  ce  teftament  : mais  Tibere  oui  n’avoit  point  de 
honte  de  publier  fon  infâmie  , le  fit  lire  publiquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu’il  favoit  fouffrir  la  liberté  des  autres:  & 
comme  il  avoit  long-temps  ignoré  les  crimes  de  Sejan , il  vouloit 
qu’on  publiai!  egalement  ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy , 
afin  d’apprendre  au  moins  par  les  injures  qu'on  luy  difoit,  les  ve- 
ritez  que  la  flatterie  s’eflbrçoit  de  luy  cacher. 

'Poppseus  Sabinus , qui  avoit  efté  Conful  [ fous  Augufte,]&  D;o,p.6j7.d| 
Mo-Ces on  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvernent  les  deux  "Méfiés , c auf- 

Myiics,  il * T:: jx.  !..  r* i .j „ r — . » u 


cite  dit  que  fa  noblefle  & fon  genie  n’eftoient  que  médiocres;  «Dio,p,«37.d. 
mais  qu’il  eftoit  aimé  & employé  des  Princes , pareequ’il  eftoit 
capable  des  charges  qu’on  luy  donnoit , & de  rien  déplus . ’C.  ‘ Dio,p-6}7-d| 
Memmius  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fes  gouvememens . ^**1;  pTii. 

ARTICLE  XXX. 

Troubla  (n  Arménie. 


'T  UciU s Vitellius  pere  de  l’Empereur  de  cenom,  [&  qui  Suet.l7.e-l  p- 
V.Ii  note  «,  I . avoit  efté  Conful  "l’année  precedente , ] * fut  fiiit  gouver-  ^a6 
neur  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat.  h II  s’acquit  autant  d’e-  a Tac. an. 6. c. 
flime  dans  les  provinces  par  fa  bonne  conduite , qu'il  fe  rendit 
depuis  infâme  à Rome  par  fes  lafehes  flateries  envers  Caligula 
& Claude.  Tibere  luy  confia  le  foin  de  toutes  les  affàires  de  l'O- 
rient , qui  eftoient  alors  extrêmement  embrouillées. 

1 . ' Memmius  Regulus  Conful  en  l'an  31  appelle  Publius  dans  une  inscription.  tfot»s,cp.c«nCp. 

P iij 
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Tac.an.i.c.  5«  ' A rtaxias , que  Germanicus  avoir  eftablt  Roy  d’Armenie  [fur”1^7^' 

*m6c  i la findel’an 18,3*  citant  mott [au bout dequelques années,] Ar-  ’ 

M4|bioJ.5».’  tabanc  Roy  des  Parthcs , qui  ne  craignoit  plus  Germanicus , & 
p.oî7-d.c.  qUj  mepriïoir  la  vieilleflè  de  Tibère,  mit  Arface  fon  fils  ai  (hé  en 
Dio,F.6s7.e.  pofléffion  de  ce  royaume.  'Voyant  queles Romains laiflôient  cet 
T»c.c.3i.p.  «liront  impuni,  '&  lâchant  combienTibere avoitd’eloignement 
*Dio,Mî7  e.  Prer|dre  les  armes,  b il  eut  la  hardieflè  d’attaquer  encore  la 
« ïic.p.,44.  ’ Cappadoce,  c & mefme  il  envoya  demander  à Tibere  les  ri- 
cheflcs  que  Vonone  avoit  laiflees  [ 17  ans  auparavant  J dans  fa 
Syrie  & la  Qlicie,  avec  tous  les  pay  s que  les  Perlés  & les  Macé- 
doniens avoient  tenus  fous  Cy rus  & fous  Alexandre,  ou  qu’il  les 
iroit  conquérir. 

р.  144-  'Les  heureux  (iiccés  qu’il  avoit  eus  contre  divers  barbares  lés 

voilins , & le  mépris  qu’il  fàifoic  de  Tibere,  le  portoient  à cette 
infolence  envers  les  Romains  : mais  ils  le  portoient  en  mefme 
temps  à traiter  lés  fujets  avec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  léigneurs,  dont  Sinnace&  l’eunuque  Abduselioient  les 
premiers , s’eliant  liguez  enlémble , deputerent  cette  année  fé- 
crettementà  Rome,  & prièrent  Tibere  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fon  perede  inefme  nom  avoit  donné  en  oftage  "à  Auguftc;  v.  Im4  de 
(Qu’ils  n’avoient  befoin  que  d’un  chef,  «Scdunomd’un  Arfacide,  JC. 

с. yi  p.»44.  appuyé  du  conléntement  des  Romains . Tibere  ravi  de  pouvoir 

ruiner  Artabane  lâns  prendre  les  armes,  leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 

p i 44.  Cependant  Artabane  lut  as  erti  de  la  conjuration.  II  prit  pour 

Ja  dilftper  Je  parti  de  la  diffimtilation  comme  Je  plus feur,  quoi- 
que les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honora- 
ble, & peu  digne  de  la  grandeur  d’un  Roy  ; & amulâ  pour  cela 
Sinnace  par  diverfescommiflioosqu’illuy  donna.  Maisil  joignit 
la  perfidie  à la  diflimulation  contre  Abdus,  & Payant  (ait  man- 
ger à fa  table  comme  fon  ami , il  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à peu. 

р. i44!Dio,r.  'Il  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  maladie  en 

î!.p.637.c.  Syrie,  en  voulant  reprendre  la  maniéré  de  vivre  des  Parthes, 

dont  il  efloic  delâccoutumé  depuis  tant  d’années.  Mais  Tibere 
Tac.c.jj.p.  ne  voulant  point  abandonner  Ion  entreprilè  , cfioilit  Tiridate, 
i Vji  p 144}  ’r-eveu  de  ce  Phraate , pour  l’oppofér  à Artabane , à & fitatta- 
Dio,p.6j-.ci  quer  en  mefme  temps  J’ Arménie  par  Mithridate  frere  de  Pha- 
ivt.Pacr.de  rafinane  R0y  d’Iberie  . f 11  envoya  aulli  beaucoup  d'argent  à 
/jo&Btj.!».  Pharafmane,&  auRoy  desAlains[*ou  peut-eftredes  Albaniens,}  *Non  s. 

с. e.p.s»5.a.  afin  qu'il*  filient  la  guerre  à Artabane.  t 


I 
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teii!J».bC  Ta  trahifon  eut  la  première  part  à cette  guerre  , & les  tni-  Tic.c.jî  )(p 
nirtres  d’Arface  Roy  d’Armenie  s’eftant  laiflë  corrompre  par  de  ,4Î- 
grandes  fbmmes  d'argent , n’eurent  point  de  honte  [ de  faire 
mourir  leur  Prince,  j En  melme  temps  les  Iberiens  entrent  en 
Arménie  avec  une  paillante  armée,  & prennent  la  ville  d’Arta- 
xata . Artabaneà  cette  nouvelle  donne  une  armée  de  Parthes  à 
Orode  fon  fils  pour  venger  [ la  mort  de  fon  Irere  ; ] & envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  l'argent  dans  les  nations  voi- 
fines  . Les  capitaines  des  Sarmates , félon  leur  ordinaire,  rcceu- 
rent  de  l'argent  de  tous  les  deux  partis , & leur  fournirent  à tous 
deux  des  troupes . Mais  les  Iberiensinaiflres  des  portes  Cafpien- 
ncs , les  ouvrirent  à ceux  qui  eftoient  pour  eux,  afin  qu’ils  allaf- 
fent  fondre  dans  l’Armcnic,<3c  les  fermèrent  à ceux  qui  venoient 
au  fecours  d’Orode.  II  y avoiten  hiver  un  partage  entre  les  mon- 
tagnesd'Albanie&IamerCafpienne.  Mais"Ies  vents  d’été  pouf- 
foient  alors  la  merjufquesau  pié  des  montagnes . 

'Pharafinane  fe  hailoit  de  donner  bataille  à Orode  durantque  p.,4S.us, 
celui-ci  n’avoit  point  de  troupes  auxiliaires  : & Orode  qui  le 
fentoit  le  plus  foible , vouloit  l’evitcr . Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent foulirir  les  infultes  des  Iberiens , & demandèrent  à fe  bat- 
tre . Le  combat  fut  rude  & long  temps  douteux . Les  Parthes 
avoient  l’avantage  pour  la  cavalerie,  & les  autres  pour  l’infante- 
rie . Enfin  les deux  chefs s’eftant joints,  Pharafinane  blerta Oro- 
de au  travers  de  fon  calque . Son  cheval  qui  l’emporta  l’empef- 
clia  de  redoubler , & Orode  fut  au  (fi- toit  foûtenu  par  lès  plus 
braves . Mais  le  bruit  qui  courut  de  fa  mort  effraya  les  Parthes 
& leur  fit  coder  la  viéioire.  [ Je  ne  fçay  ft  c’eft  ce  faux  bruit  qui  a 
fait  écrire  à Jolèph , J 'que  les  divers  combats  qui  lê  donnèrent  joC»nt.Lil.c. 
alors  emportèrent  le  fils  d’Artabane  avec  un  grand  nombre  de  «.p.sss-1*- 
foldats. 

’Artabane  vint  aulfi-toft  après  avec  toutes  les  forcesde  fes  Etats, 

& donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  qui  connoilloient  P-1*6- 
mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l’avantage.  Artabâne  ne  Ce  reti- 
roit  ps  neanmoins;  mais  Vitellius  ayant  aflemblé  les  légions , 
comme  s’il  eult  voulu  aller  attaquer  la  Melopotamie,  Artabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  fon  pays  'Ainfi  les  Parthes  per-  JoCUI.c.S.p. 
dirent  l’Armcnie , * qui  fut  donnée  à Mithridate  frere  de  Pha-  ***•*•,  . 
rafmane.  «D.o.Lsip- 
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ARTICLE  XXXI. 

Artalanc  perd  & recouvre  le  ropaume  des  Parthes . 

L’AN  DE  JESUS.CHRIST  j6  , DE  TlBERE  11,  13. 

'QjPlautiui,  Ù Sextus  Papinim  AUenius , 'Ccnfuh.  Non?. 

* A RTabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 
Xi.  l'Armenie.  "Car  Vitellius  follicita  puillamment  ici  fujets  Non  10. 
à la  révolté,  b&cmployaheureufementlbr&rargent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  efloienr  auprès  de  luy . c Artabanc  voyant  donc 
qu’une  partie  des  Parthes  le  revoltoit  ouvertement,  que  les  au- 
tres edoient  prés  de  le  faire , d & que  fa  vie  n’edoit  ras  en  fureté 
au  milieu  de  ceux  qui  demeuraient  encore  auprès  de  luy,  'fere- 
folut  à fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  codé  de  la  Scythie . Il 
efpera  que  les  Hircaniens  & les  Carmaniens  fes  alliez  luy  don- 
neraient du  lecours,  & que  les  Parthes  naturellement  incon- 
dans , l'aimeraient  quand  ils  ne  le  verraient  plus.  Et  c’cft  ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver. 

Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpofé  en  faveur  de  Tiri- 
date,  l’exhorte  de  fe  hader.  Ils  padènt  enlêmble  l'Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux:  & aulli-tod  le  Gouverneur  de  la  Mefopota- 
mie  , & divers  autres  enfuite , vinrent  au  campreconnoidre  & 
faluer  leur  nouveau  Roy  .'De  forte  que  Vitelliusfle  croyant  aflit- 
ré  dans  fes  Etats]  ramena  fes  légions  en  Syrie,&  crut  que  cetoit 
alfez  d’avoir  fait  voir  l’armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [ qui 
divilbit  alors  les  deux  Empires.  ] 

‘Tiridate  continua  fon  chemin,  fut  receu  avec  joie  à Seleucie, 

& dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là , & avança  julqu’à 
Cttlïphon, demeure  des  Rois  des  Parthes  'durant  l’hiver, 1 où  il 
receut  folennellcment  le  diadems.il  demeurait  maidre  de  tout 
l’Etat,  s’il  fe  fud  hadé  d’aller  dans  les  pays  qui  ne  l’avoient  pas 
encore  reconnu . Mais  il  s’amufa  à adieger  un  chadeau,  oh  Ar- 
tabane  avoit  laide  fes  threfors  : & durant  ce  temps  là,  quelques 
grands  feigneurs  prefls  à lé  foumettre  s’il  les  eud  preflez , crai- 
gnant fa  dilgrace  parce  qu’ils  ne  s’edoientpas  trouvez  à Ibn  cou- 
ronnement,& voyant  que  d’autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveurs’en  allèrent  chercher  Artabane;  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miferable  état,&  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoit  à la  chafle.  Artabane  crut  d’abord  que  c’edoit 
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re  ii  i'b'"un  artifice  ,& qu’ils  vcnoient  pour  le  prendre.il  fe  raffura  nean- 
' moins  lorfqu'il  fçeut  qu’ils  avoient  delfein  de  le  rétablir . Il  leur 
demanda  doit  venoit  ce  promt  changement  ; & ils  fe  plaigni- 
rent que  Tiridate  efloit  un  jeune  Prince  , accoutumé  aux  déli- 
ces , qui  fe  contentoit  du  nom  de  Roy  , & qui  lai  doit  régner 
la  famille  de  Sinnace . 

’Artabane  qui  fa  voit  l'art  de  regner  par  une  longue  experien-  c.«4.r.i«f. 
ce , & qu’on  fait  fëmblant  d’aimer , mais  non  de  haïr , fe  hafta 
de  prévenir  leur  repentir,  & les  artifices  de  fon  ennemi,  & partit 
en  diligence , après  avoir  amafle  quelques  troupes  de  Scythes  , 

'&  d’autres  barbares.  * Il  n 'épargna  ni  prière,  ni  artifice  pour  ga-  jof.int.l.ii.c. 
gner  ceux  qui  branloient,  & pour  donner  du  courage  à ceux  qui 
le  déclaraient  pour  luy . Il  ne  quitta  pas  mefme  le  miferable  equi-  "tt.  ' 
pageoùileftoit , afin  de  s’attirer  la  compaffion  du  peuple. 

'Tiridate  fçeuten  mefme  temps  qu’il  longeoit  à recouvrer  fon  p.uS.nj. 
Etat , & qu’il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puisantes 
forces . La  terreur  le  fâifit  : il  délibéré  s’il  ira  le  combattre , ou 
s’il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L’autorité  d’Abdagefe  fon  pre- 
mier miniftre  ,&  fa  timidité  propre,  le  font  refoudre  à fe  retirer 
en  Mefopotamie  pour  y ramaffer  fes  forces , & attendre  celles 
des  Romains  : mais  comme  c’clloit  prefque  fuir , tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin, & s’en  retourne  chez  foy,ou  va  grolfir  l’ar- 
mée de  fon  ennemi  : de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fuir  effèéli- 
fu.iorrft-  vement  jufqu  en  Syrie  avec  très  peu  de  monde , "&  fa  lafeheté  fit 
Uinonit  om-  quc  perfonne  n’eut  plus  de  honte  de  l’avoir  trahi,  & de  le  trahir . 
net  exclut  'Ainfi  Artabane  vainquit  fans  peine  fes  ennemis  , recouvra  fa  joCmt.l.il.c. 

couronne,  & fe  rendit  plus  redoutable  à Tibere  qu’il  n’avoit  ja- 
mais  efté.’II  s’empara  mefme  de  l’Armenie  , félon  que  Dion  le  tîJjSïib.5* 
fembledire,  '&  un  auteur  écrit  qu’il  en  chaffa  bicutofl  Mithri-  Pert.Pitri.de. 
date  par  le  fccours  des  Sc>  thés . * 11  fut  prés  d’attaquer  la  Syrie  j 
[ l’année  fuivante , ] kne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  iSuet’.U.c.i*. 
la  haine  & du  mépris  pour  Tibere . « C’eft  pourquoi  il  y en  a qui  P-* ( 
croient  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  ‘ cr'p’  >7' 
parle  Suetone,  où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  les  proches , isc  le  Suet.l. j.c.ss. 
fortfuneflede  tant  d'autres  perfonnes  illuflres  qu’il  avoit  fait  p,4!>5’ 
périr , fes  débauchés , là  lafeheté  ; & l'exhortoit  de  fatisfâire 
promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable, mais 
très  jufte  , que  fes  citoyens  avoient  contre  luy . 


Tom.  J.  lmp. 
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ARTICLE  XXXII. 

Revoit  e desClites  punie  : Inondation,  feu , morts  tragiques  dam 
Rome  : Tigranc  Ro y d Arm  tie  exécuté  à mort. 

LEs  dites,  nation  barbare  de  laCiticie , fc  révoltèrent  cette 
année,  comme  cela  leur  efloit  aflez  ordinaire , * & fc  reti- 
rèrent fur  le  mont  Taurus.à  caufc  des  impoflsqu’Arclielaüs  leur 
Roy  les  obligeoie  de  payer , à l’imitation  des  Romains.  Les  trou- 
pes du  Roj  les  attaquèrent  inutilement  dans  leursdétroits  ; Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitellius  y en- 
voya avec  quelques  alliez , tucrenr  ceux  qui  voulurent  combatte, 

& contragnirent  le  refte de  fc  rendre , en  jeurcoupantl’eau . 

'Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du  Tibre , 
b&  par  un  grand  embrafcmcot , dont  Tibère  tafeha  de  reparer 
Iedommagepar  de  grandes  liberaütez  . Mais  rien  n'eftoit  capa- 
ble d’étoufer  la  haine  qu’il  s’ertoit  acquilê  par  fes  cruautez  qui 
Ciontinuoient  toujours. 

On  y efloit  fi  accoutumé  qu’on  ne  prit  prefque  pas  garde  à la 
mortd’Ariifeius&  de  quelques  autres  qui  furent  exécutez  à l'or- 
dinaire: mais  on  fut  furpris  du  defcfpoir  de  Vibulcnus  Agrippa 
Chevalier  Romain  . Après  que  fes  accuiateurs  eurent  déclamé 
contre  luy  , Il  avalla  en  prefcnce  du  Sénat  un  poifon  qu'il  por- 
te! t dans  iâ  bague , & tom  ba  aufli-tofl  à demi  mort . On  fc  hafla 
ron  de  le  feccuiir , mais  de  l’emmener  en  prifon , où  quoiqu’il 
fufl  déia  mort , on  ne  laifl'a  pas  de  l’étrangler. 

’C  Galba, frere  de  l’Empereur  de  ce  nom,  & d’autres  perfon- 
nés  de  qualité  , qui  avoient  receu  des  preuves  de  la  colère  du 
Prince,  n’attendirent  point  d’autre  arreft  pour  fc  cotxianner  eux 
mefmesà  la  mort. 

"1  igranc  petit-fils  d’Herode  Roy  de  Judée  par  fon  père  Ale- 
xandre , & d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  par  Glaphyre  fa 
mere, ’&  quiavoit  noflèdé  luy  mefme "la couronne d’Armenie  , Non  n. 
fût  accufé  comme  les  autres  ; & le  refpeét  de  la  dignité  royale 
ne  le  eut  exemter  d’une  mott  qui  fembloit  au  moins  ne  devoir 
eftrCque  pour  les  particuliers.  'Il  mourut  fans  enfans.  ‘Ce  Prince 
ét  Alexandre  fon  frere  aifné,  avoient  abandonné  la  religion  des 
Juif  pour  prendre  celle  des  payens  [ & d’Archelaüs  leur  ayeul 
maternel . 

Ag-  ippa  leur  coufrn  germain, qui  efloit  deftiné  à fe  voir  maiftre 
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toute  la  Judée . éprouva  aulli  les  divers  evcnemens  & les  jeux  y 

de  la  fortune . Il  fut  mis  diargé  de  chaînes  vers  le  mois  aie  (êp-  ■ 1 

tembrc  , dans  une  prifon  , dont  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du 
tyranqui  l’y  avoir  tait  emermer . Nous  en  parlerons  plusample- 
V.  les  Juifs  inent  en  un  autre  endroit . rJ 

5s-  'Pline  , Solin,  & Dion , remarquent  qu’on  vit  cette  année  un  Plin  I.io.c.i.p- 

Phoenix  dans  l'Egypte  ; "ce que  Tacite  mec  deux  ans  plutoft  , j'8p' 

& il  dit  que  quelques  uns  pretendoient  que  ce  nclloic  pas  un  p sjs  l..  ’ 
véritable  Phœnix.&qu’il  n’avoit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens  *jFac'*n'f'c' 
attribuent  à cet  oifeau  ,pareequ'il  n'y  avoitqu’environ  1508ns 1 r'1*,'UJ’ 
qu’il  en  avoir  paru  un . 

&&»&&#*&&&&&< &&&&«+&&& 

ARTICLE  XXXIIL 

Derniere  maladie  de  Tilere , qui  n interrompt  ni fet  cruauté ç 
ni  Jet  plaijiri. 

l’an  de  Jesos-Christ  37,  DE  TlBERE  2J. 

’Cn.Acerroniui  Prociilui , &C.  Pontius  Nigrinns , Confuls.  Tacati. 6.0,45. 

TIbere  eftoit  arrivé  à la  foi  Xante  & dixhuitiétne  année  p.6  j’osùc^.L 
de  fon  âge,  'avec  une  fonte  fi  forte  qu’elle  neftoit  pref  ?£7ÎP\,4‘ 
que  jamais  altérée  , principalement  depuis  qu’il  fut  Empereur  , S,.JC 
fins  qu’il  fe  fervift  du  /êcours  tic  des  réglés  de  la  médecine.  d 11  <■  s'uet  i j.c.6» 
s’en  moquoit  mefme  allez  fouvent , aulli-bien  que  de  ceux  qui  J'-Jf  * -tI)  ( , 
après  l’âge  de  trente  ans  confultoient  encore  les  médecins  pour  477.149. 
lavoir  oc  qui  elloit  bon  ou  mauvais  à leur  lâmé . 

'Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente,  petite  d’abord , jof.l.iSx.t.p. 
maisquiaugmentoitpeuàpeu.'EIIeleprità  Aftureffur  la  mer  c .. 

entre  Antium  & Orceies,  ] lorfqu’il  revenoit  d’auprès  de  Ro  ne , p.4“ '.  3 

>.  & s’en  retournoit  à Caprée . [C’efloit  apparemment  ‘ dès  les  der- 

niers mois  de  l’année  de  devant . ] Elle  diminua  un  peu,  & luy 
donna  le  moyen  d’aller  jufqu’à  Ciroeies , & enfuite  à Mi  feue , 'où  0.737.41  il 
i 1 s’arrefia  enfin  pour  finir  fo  vie  dans  le  célébré  palais  de  Lu-  rjc  an-6-c'5°- 
culle.  f Udifiimuloit  fon  mal  autant  qu’il  pouvoir , oequittoit  /suct'c.ri.p. 
point  {es  débauchés , continuent  à agirèSc  à manger  à fon  ordi-  4u.*it|T»t.c 
naire , foit  par  intempérance,  foit  pour  faire  croire  qu’il  fepor-  47'r'1'19' 
toit  bien . , ! 

i.r Tibère cftoit  à Tufculaneà  cent  ftades  [ ou  cinq  lieues]  de  Rome,k>rfqu'iI  fit  mettre  Agrip-  ant.l.i  8 c *. 

raprifomier  » fia  mois  avant  (à  mort  ,£&  ainfi  en  l'an  j6,  vers  le  milieu  de  fepeembre,]*;  il  p.«j*.Mjj.b. 

, avança  jufqu  a deux  lieues  de  Rome  lorfqu’il  s'en  retournoit  promtement  en  Campante,  £ suciî.  j.c.7** 

[e  mal  le  prit  à Afturc.  p.41». 

0.  ü 
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Tacx.47.4i.  'Cependant  on  continuoit  auffi  à Rome  les  executions  à l’or- 
^«r'V’si*  binaire.  Ilfuffit  de  remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  Il  pou- 
3 ' voit  efperer  de  vivre,  (car en  commençoitakjrs  à efperer  la  mort 

de  Tibère:  ) mais  il  aima  mieux  fe  faire  ouvrir  les  veines,  parce- 
qu  ’il  jugeoit  bien  que  mcfme  apres  Tibère, il  ne  fâlloit  pas  atten- 
dre un  meilleur  gouvernement  fous  un  jeune  Prince  comme 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu’on  n’avoit  choifi  pour  ruiner 
Tac.an.fx.13.  Sejan  , que  parcequ’il  eftoit  encore  plus  méchant  que  luy . 'Cet 
BtîT°*aï"  ^rruntKIS  e|loit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là,  capa- 
jo  ,,1.  'r'  ble  de  régner  au  jugement  d’Augulle , ik  allez  hardi  pour  l’en- 

treprendre, fi  l’occafion  s’en  fort  prefentéc . Il  avoir  écrit  une  hi- 
ftoire  de  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Sa  1!  u fte,  & avec  excès , 
s’il  en  fout  croire  Seneque. 

Tac.an.Sx49.  E ne  fout  pas  auffi  oublier  la  mort  de  Sex . Papinius , aifnc 
r >so.  d’une  fomillc  confolaire,  [&  fils  fins  doute  de  Sex,  Papinius,  qui 
avoitefléConfull’année precedente.  ] Ce  jeune  homme  fcpre- 
cipita  luy  mefme  pour  éviter  les  follicitations  infâmes  de  fa  pro- 
pre mere  . On  fe  contenta  neanmoins  de  bannir  cette  malhcu- 
reufe  pour  dix  ans , jufqu’à  ce  que  fon  fécond  fils  eu  fl  paffé  les 
périls  de  lajeuncfTe. 

[ On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  fêverité  dans  les  moindres 
foupponsdeleze  majefté  ,•  & Tibere  au  lieu  de  s'adoucir  à I’ex- 
Suet.L3x.73.  tremitéde  fa  vie, J (émit  fort  en  colère  de  ce  que  le  Sénat  n’avoie 
pas  informé  contre  des  perfonnesqui  avoient  feulement  eflé 
nommées  par  un  témoin  . Il  voulut  à caufé  de  cela  s’en  aller  à 
Caprée,pour  s’y  mettre,  difoit-il,en  fureté,  & fe  venger  enfuite 
de  cet  affront.  Mais  le  mauvais  temps  & fà  maladie  le  retinrent 
BioJ.sS.p.  à Mifêne.  'Ilefperoit  neanmoins  toujours  de  guérir , parccque 
*3Sx  Thrafylle  fon  aftrologue  , aux  prediètions  duquel  il  avoit  beau- 
coup de  creance  , luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie  , [ foie 
qu’il  fe  trompait , comme  cela  eft  ordinaire  à ceux  de  cette  pro- 
fe (Tien,  foi f]  qu’il  vouluft  tromper  Tibere, afin  qu’il  ne  fehallaft 
pas  de  faire  mourir  ceux  qui  eftoient  alors  en  danger  : & Dion 
dit  qu’il  fouva  par  ce  moyen  ta  vie  à bien  des  perfonnes . 
c.  'C’eftoit  fur  cette  confiance  que  Tibere  continuoit  à vivre 

coiflme  il  avoit  accoutumé  , fans  parler  mcfme  de  fa  maladie 
Tac.an.6x.50  aux  médecins.  'Mais  Caricle  homme  habile  en  cette  profeflion, 
p.i;o|Snei.l.4  & qui  eftoit  toujours  à fà  fuite,  prenant  un  jour  congé  de  luy  au 
C.71.P.413.  fortir  de  table , fous  pretexte  de  quelques  affaires  qui  l’obli- 
geoient  de  le  quitter  , luy  tafia  le  poux  en  faifânt  femblant  de 
luy  vouloit  baifer  la  main . On  croit  que  Tibere  s’en  appcrceur. 


Lan  de  J. C 
J7,  de  Tibè- 
re ij. 
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ic  ijC  r‘be*&  que  ce  fut  pour  mieux  cacher  & fon  dépit  & fa  foibleflë, qu’il 
demanda  de  nouveau  à manger,  & fit  durer  le  repas  plus  qu’à 
l'ordinaire,  comme  pour  regaler  fon  amiàfon  départ. 'Il  dit  en-  Suet.p.4ij. 
fuiteadieu  à tous  les  afliftans  l’un  apres  l’autre, comme  un  hom- 
me plein  de  force  & de  fanté.'Mais  Caricle  ne  lailfa  pas  d’aflurer  Tac.c.So.p. 
Macron  qu’il  dtminuoit  tout  à fait,  & qu’il  ne  durerait  pas  plus  Mo- 
de deux  jours . 

?*«•«<>«* 

ARTICLE  XXXIV. 

Tibere  délibéré  fur  un  fuceeffcur  , & ne  détermine  rie»  : 

CaiU!  t'unit  à Macro» . 

"-|—'Iber  e n’avoit  plus  alors  d’en  fans,-  mais  feulement  un  jofl.ii.c.s.pi 
X petit  fils  né  de  Drufus , nommé  Tiberius  Nero , & fur-  <h*.flPkil.iic 
nommé  Gemellus  [ ou  le  Jumeau,]*  àcaufe  qu'il  eftoit  né  avec  *xae.an.»!c.' 
un  autre,  bqui  mourut  quelques  temps  après.  [ Il  avoit  encore  ia.p.67. 
Caius  fils  de  Germanicus  fon  neveu  & fon  fils  adoptif]* Le  ûng  <I*”’4'c’,5'r‘ 
& l’aflèélion  naturelle  le  portoient  pour  le  premier , d quoique  ran.6-C.46-P. 
quelques  uns  aient  écrit  qu’on  doutoit  s’il  elloit  véritablement  ^ s 
filsde  Drufus.*  Mais  il  elloit  encore  trop  jeunef  pour  gouverner  6,s.j’c.>  p' 
HnUiaie  l’Empire,  n’ayant guere  que  dixlèpt  ans:]fCaril  elloit  né’unpeu  «diTac.p.ri^. 
j »?  '»  dc  après  la  mort  de  Germanie us.s  Caius  eftoit  dans  la  fleur  de  fon 

âge:mais  il  eftoit  aimédu  peuple, & c’eftoit  allez  pourne  l’ellre  jm.i.c.o  r, 
pas  de  Tibere.  C’eft  pourquoi  il  ne  favoit  auquel  des  deux  il  de-  ,49- 
voit  laifler  l’Empire. 

'Il  penfa  aufli  à Claude]  fon  neveu  & frère  de  Germanicus:]  p.,49. 
mais  il  avoit  l’efprit  trop  foible . C’eftoit  mefme  deshonorer  le 
nom  des  Cefars  & la  mémoire  d’Augufte  , que  de  chercher  un 
fucceflèur  hors  de  là  maifon.  Car  il  fongeoic  plus  à s’acquérir 
l’eftime  de  la  pofterité,que l’aftcction deceux  de  fon  temps.  Airf- 
li  ne  lâchant  à quoy  (è  refoudre,  & n’ayant  ni  l’efprit  nt  le  corps 
allez  fort  pour  une  deliberation  de  cette  importance , il  en 
laiflà,dit  Tacite, la  decifion  au  deftin  : [ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ce  que]'d’autres  ont  dit  au  raport  de  Dion, qu’il  donna  l’Empire  Dio.l.jS  p.éjs 
à Caius  , & d’autant  plus  volontiers , que  conneiflànt  lès  mau-  »• 
vailes  inclinations,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fucceflèur 
couvriraient  tout  ce  qu’il  avoit  fait  d’odieux, & que  Caius  achè- 
verait de  perdre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confiderablc  dans 
le  Sénat, fuivant  ce  qu’on  luy  avoir  fouvent  oui  dire, Que  Priam 
tftoit  heureux  d’avoir  vu  finiravecluy  fonEtat&tousfcs  fujets. 

Qùij 
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{ Ces  penfécs  font  trop  horribles  pour  croire  qu'elles  aient  r,ie" 

mais  eftédans  l'efprit  de  Tibere  mefme , ou  qu'il  les  ait  oie  té- 
moigner] 

’huetone  allure  que  deux  ans  avant  <â  mort , il  avoit  lait  un 
teftament  où  il  fâilcwt  Caius  & le  jeune  Tibère  les  heritiers  , 
chacun  par  moitié, & les  fubftituoit  l'un  à l'autre,  & Calaubona 
cru  avec  raifon  que  cela  s’entendoit  moins  de  les  biens  parti- 
culiers que  de  l’Empire  mefme/puifque  Dion  dit  qu’il  avoit  aulfi 
laide  l'Empire  au  jeune  Tibere  par  fon  teftament , qu’il  l’avoit 
ordonné’en  plulieurs  manières,  afin  qu’onn’y  puft  trouver  au-nîiirt. 
cune  difficulté  , & qu'il  avoit  meftne  fait  lire  cette  ordonnance 
dans  le  Sénat  par  Macron.Il  ajoute,  ce  qu'on  litauffi  dans  Suc- 
tone,  qu’apres  fa  mort,  le  Sénat  cafta  ce  teftament  afin  de  don- 
ner uneautorité  toute  enticreà  Caius , & ne  le  pas  voir  fous  le 
pouvoir  d’un  enfant  qui  n 'avoir  pas  encore  l'âge  d'entrer  dans 
la  compagnie. 'Philon  dit  aulfi  que  le  jeune  Tibereeftoit  cohe- 
ritier de  Caius,*&  luy  avoit  efté  laide  pour  collègue  de  la  puii- 
fàncc  fbuveraine.  kIl  ajoute  qu’on  tenoit  que  fi  'filière  euft  en- 
core vécn  quelque  temps.il  euft  fait  mourir  Caius,  & euft  laide 
uniquement  l'Empire  à fon  petit-fils:  [ & cela  n’eft  pas  difficile 
à croire . 

'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée, citant  venu  à la  Cour 
l’année  precedente  vers  le  mois  de  mars , 'Tibere  luy  recom- 
manda de  s'attacher  à fon  petit-fils , & trouva  fort  mauvais  de 
ce  qu'au  lieu  de  le  faire  il  s'uni(lottkCaius.llle  fit  mefme  mettre 
en  prifon'fix  mois  après,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 

'fur  cequ’un  de  fesdomeftiques  l'accufa.que  s’entretenant  avec 
Caius, il  avoit  fbuhaité  de  le  voir  bietvroft  Empereur, & le  jeune 
Tibere  mort.  ] 

[Caius  ne  le  voyant  donc  point  affûté  de  l’Empire  du  cofté  de 
Tibere,  Jemployoit  tous  les  moyens  podibles  pour  s’en  affurer 
par  d'autres  voies . Il  ne  négligeât  pas  mefme  les  plus  baffes 
<5c  les  plus  honteufes,  jufqu'à  folliciter  Ennia  Nevia  femme  de 
Macron,  & luy  donner  par  écrit  une  promeire  de  1 epoufêr,  s’il 
parvenoit  à l’Empire;  afin  qu’elle  luy  acquift  la  faveur  de  fon 
mari  , dont  lapuiflâneeeftoit  alors  tres-grande.  'Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  étrange , c eft  que  c’cftoit  Macron  mefme  qui  proûi- 
tuoit  l'honneur  de  fà  femme  à Caius  , dans  ledeflèin  de  s’inû- 
nuer  dans  fes  bonnes  grâces , s’il  en  faut  croire  Tacite  & Dion. 

Car  Philon  dit  qu'il  ignoroit  la  honte  de  fà  maifon  , & qu’il  ne 
croyoit  rien  que  d'honnefte  dans  l’afteélion  que  fa  femme  té- 
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j*  1 ‘^morgnoit  avoir  pour  Caius,  & dans  ks  follicitaùons  qu’elle  luy 
fàifoit  en  £ a laveur.. 

'Cet  auteur  aioute  que  Tibere  e fiant  choqué  de  l’humeur  de  p.w.b.clin. 
Caius , û legerc  & fi  incontlanre  qu’elle  tenoit  de  la  folie  , & FiaM.p.967. 
craignant  pour  la  vie  de  fon  petit-fils , Ibngeoic  plutoll  à luy 
ofter  la  vie  qu’à  luy  laiflcr  l’Empite  , s’il  o’euft  eflé  retenu  par 
Macron,  qui  excufoit  autant  qu’il  pouvoit  les  defauts  de  Caius, 
alfuroit  l’Empereur  qu’il  aimoit  le  jeune  Tibere,  & luy  répon- 
doit  qu’ils  vivroient  fort  bien  enfetnble.  'Il  ell  certain  que  cette  TV.c.^.p, 
intelligence  de  Caius  avec  Macron,  ne  fut  pas  inconnue  àTibe-  >»9lDà>>p. 
re,quila  reprocha  allez  clairement  à Macron  , en  luy  difant  î9  i'  ' 
qu’il  quitteit  le  folcil  couchant  pour  le  levant . 

Noie  h.  'Il  témoigna  encore’en  d’autres  rencontres , qu’il  prevoyoit  Tjc.p.149. 
aflez  ce  qui  arriverait  apres  fa  mort . Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  deSylla  dans  l’entretien , il  luy  dit  qu’il  aurait  tous  les 
vices  de  Sylla  , de  qu’il  n'auroit  aucune  de  es  b innés  qualitez. 

'Dans  quelque  petite  difpute  que  Caius  & le  jeune  Tibere  p.i19jDio,I. 
avoient  cnlêmMe,  l'Empereur  embrafla  fon  petit-fils  en  pieu-  5t  p.63s.S34- 
rant , & s’adreiiant  à Caius  qui  regardoit  l'autre  d’un  œil  allez 
fier  : Tule  tueras,  luy  dit  il , & un  autre  te  tuera.ce  qu’on  pre-  Dio,p.«jj.e. 
tend  qu'il  avo'rt  fyeu  [ par  l’allrolooie  , à laquelle  il  clloit  fort 
attaché. Mais  il  elt  aifé  de  le  prévoir  lins  eftre  devin  ni  afirolo- 
gue:]  & la  iéule  vue  du  naturel  cruel  & violent  de  Caius  luy  fâi-  Suet.L^.c.n.p 
foit  dire  quelquefois , qu’il  elevok  un  hydre  & un  Phaeton  pour  *10' 
tourmenter  toute  la  terre  . & qu’il  ne  vivrait  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  & pour  le  lien  propre  . 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  T itéré. 

[/^Om  me  Macron  clloit  fort  uni  à Caius,  j’dés  qu’il  «ut  T«.an,«.c.so. 
V^t  appris  de  Caricle  que  libéré  n’a  voit  plus  que  deux  jours  pÈ’:°' 
à vivre , luy  & fes  confiuens  ne  fongerent  plus  qu’à  pourvoir 
promptement  à tout  par  des  entretiens  fecrets,  & parlescou- 
riers  qu'on  depefehoit  vers  lesarmées. 

'La  foiblefle  de  Tibereaugmentoit  cepandant  toujours  ; enfin  p. , . 

la  refpiration  luy  manqua  k 16."  jour  de  rnars/Ileftoit  déjà  tom-  Dioj.ji.p. 
bé  plufieurs  fois  en  foiblefle:  * mais  dans  celle-ci  ou  1e  crut  , ( 
tout  à fait  mort  .Caius  Ibrtoit  déjà  du  palais  pour  fc  mettre  en  * *,p,‘s°' 
poffeflion  de  l'Empire,&  recevoir  ceux  qui  venoicm  en  foule  luy 
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en  témoigner  leur  joie;  Iorfqu’on  vint  dire  que  Tibere  reve-3/c’ij Tlbe' 
noit,  & qu’il  demandoit  à manger  . Cette  nouvelle  effraie  tout 
le  monde:  chacun  s’en  va  de  fôn  cofté,&  fait  le  trille  ou  l’igno- 
rant. Caius  (ans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l’Empire:  Macron  feul  ne  s’étonne  point;  ordonne  qu’on  mette 
quantité  de  couvertures  fur  Tibère  comme  pour  l’echaufer,  '& 
qu’on  ne  luy  donne  point  à manger  , depeur  que  cela  ne 
luy  fade  mal>'&  puis  fe  retire:de  forte  que  Tibere  mourut  bien- 
tôt étoufé  fous  ces  couvcrtures'&  par  le  belbin  de  manger . 

•Suetone  cite  de  Scneque,  que  le  (entant  tomber  en  foibleffe , 
il  avoit  tiré  de  Ion  doit  la  bague  de  fbn  cachet , & l’avoit  te- 
nue quelque  temps,  comme  s’il  euft  voulu  la  donnera  un  autre; 
qu’il  l’avoit  enfuite  remile  à Ion  doit , & elloit  demeuré  long- 
temps immobile  , la  main  fermée;  & que  depuis  ayant  tout 
d’un  coup  appelle  fes  officiers,  & s’eftant  levé  pareeque  perfon- 
nene  repondoit, les  forces  luy  avoient  manqué , & ileftoie  tom- 
béfmort]  à quelque  pas  de  fon  lit . 

'D’autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit  fait  don- 
ner du  poifon,  mais  que  lorlqu’il  cftoit  prés  de  mourir  , il  luy 
avoit  voulu  faire  ofter  fon  anneau;  que  comme  Tibere  fembloit 
le  retenir  encore, il  luy  avoit  fait  jetter  un  oreiller  fur  la  bouche 
pour  l’étoufer;  qu’il  l’avoit  mefme  étranglé  de  fes  propres 
mains  ,&  qu’un  affranchi  n’ayant  pu  s'empêcher  de  crier  à la  vue 
d’une  aélion  fi  barbare, il  l’avoit.fait  mettre  en  croix  Cela  paraît 
d’autant  moins  incroyable,  dit  Suetone, qu’il  y a des  auteurs  qui 
aflurent  que  Caius  s’efloit  vanté  d’avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofc  en  une  autre  rencontre,  & d’eftre  entré  le  poignard  à la 
main  dans  la  chambre  de  Tibere  durant  qu'il  dormoit , preft  à 
vanger  la  mort  de  fa  mere  & de  fes  freres  ; mais  qu’il  avoit  eu 
pitié  de  luy  , & s’en  cftoit  retourné  ; que  Tibere  s’en  eftoit  ap- 
perceu,  mais  qu’il  n'avoit  jamais  ofé  s'informer  de  cette  aélion , 
ni  la  punirf  Caius  pouvoir  avoir  allez  de  cruauté  pour  répandre 
le  fang  de  fbn  Prince  & de  fon  oncle  ; mais  félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint , il  cftoit  trop  lafehe  pour  l’entreprendre.  ] 

'Tibere  mourut  le  16  de  mars,  félon  que  nous  lifons  dans  Ta- 
cite & dans  Suetonef 'Quelques  auteurs  mettent  fâ  mort  le  26.  Noms. 
Ainfi  ila  régné  depuis  la  mort  d’Augufte  22  ans,  fix  mois,  & 26 
jours, ou  dix  jours  de  plus.] 'Il  eftoit  dans  fa  foixante  & dixhuit- 
tiéme  année, b commencée  de  quatre  mois  & neuffou  dix  jours 
au  plus.]'L’epitome  d’Aurele  Viétor  luy  donne  78  ans& quatre 
mois, [pareeque,  comme' nous  avons  dit,  ] "‘on  ne  convient  pas  v.$i. 
tout  à fait  de  l’année  de  fa  naiflance.  Des 
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î^deTibe-  'D^s  qu’il  fut  mort,  coot  le  monde  le  chargea  de  nialedi- c.7s.p.«i6. 
étions;  & la  haine  qu'on  avoit  pour  Iuy  paroifloit  d'autant  plus 
jufte , qu'il  fembloit  que  fa  cruauté  ne  finiflbit  pas  mefine  avec 
fa  vie.  Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  cor.dannées  au  der- 
nier fupplice,  & différées  de  dix  jours,  félon  l’arreft  [de  l’an 
ai , J dévoient  eftre  exécutées  le  jour  mefme  qu'on  fçeut  qu’il 
effoit  mort.  On  efperoit  que  ce  changement  ferait  leur  grâce  : 
mais  comme  dans  l’abfencc  de  Caius  perfonne  n’avoit  l’autorité 
t nficrenm  de  caffer  leur  condannation , les  gardes  les  executerent  ''malgré 
trmmum  ]eurs  conjurations  & leurs  plainte*,  & expoferent  leurs  corps  à 
j'..j / ”>,  ja  vue  de  tout  le  monde;  ce  qui  parut  étrangement  odieux  . 

'D’autres  furent  plus  heureux , & la  mort  de  Tiberearrivéc  du-  Diod.jl.p. 
tant  leurs  dix  jours,  leur  fauva  la  vie.  4î,  c- 

'Caius  conduifit  fôncorpstà  Rome, "où  les  foldats  le  portèrent,  saet.U.<M3P 
& où  il  rcceut  les  honneurs  ordinaires, k mefme  avec  magnifi- 
cence,f quoiqu'il  meritaft  mieux d’ertre  traité  avec  la  dernière  *,7,  c'7!'p' 
ignominie,]  'comme  le  peuple  le  demandoit.  JCaius avoit aupa-  s jof.l.is.c.8. 
ravant  écrit  au  Sénat,  pour  l’aflurer  que  Tibère  effoit  mort,&  f’suetlp.*, y. 
qu’il  Iuy  avoit  fuccedé  . *11  avoit  auffi  demandéqu’on  decemaft  u*. 
à Tibère  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoit  faits  à Augufte  :de  j57^ 
quoy  le  Sénat  n’ayant  guère  envie , & ne  fachant  point  quelles  6v..b’.c.  *'  ' 
choient  les  véritables  intentions  du  nouveau  Prince , il  relblut 
qu’on  remettrait  la  chofe  à fonarrivée.  Et  en  effet , Caius  n'en 
parla  plus  quand  il  fut  venu . Il  fit  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibère,  l'expofa  dés  le  lendemain , & fecontenta  de  Iuy  faire 
une  pompe  funèbre  à l’ordinaire , [fans  y mefleraucun  des  hon. 
neurs  divins]  11  prononça  Ion  eloge  ; mais  il  y parla  moins  de 
Iuy  que  d'Augufte,deGermanicus,&  de  Iuy  mefme. 'Nous  avons  Grut.p.ij«.t. 
l’infcription  mife  fur  fes  os,  qui  Iuy  donne  38  ans  de  la  puiflànce 
V.  Ausuftc  Tnbunat,  ["pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée  en  un 
note 4.  autre  endroit. 

Il  faudrait  s’arrefter  long-temps  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  efprit  & de  fbn  gouvernement . Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , cette 
„ idée  que  Tacite  donne  de  fes  moeurs.]  'Tibère,  dit-il, eut&  me-  Tic.w.«.c.5i 
„ rita  l’eftime  de  tout  le  monde  tant  qu’il  fut  particulier,  ou  qu’il  P-1:1- 
„ commanda  fous  Augufte:  il  futadroit  à feindre  de  fauffes  ver- 
,,  tus  pendant  que  Germanicus  & Drufus  vécurent  : il  fut  meflé 
„ de  bien  & de  mal  jufqu’à  la  mort  de  fa  mère  : il  montra  ouver- 
„ tement  fon  horrible  cruauté  ; & cacha  fes  débauchés  tant  qu’il 
„ aima  ou  craignit  Sejan . Enfin  il  s'abandonna  tout  à fait  aux  vio- 
T om.  I.  Imp.  R 


»3o  L’EMPEREUR  TIBERE.  L’andcj. 

lences  & aux  débauchés , lorfque  n’ayant  plus  perfcnne  qu’ilc;J^jte 
rcfpeélaft  ou  qu’il  craignift,  il  ne  fuivit  plus  que fes  inclinations  «ij. 
naturelles . „ 

E4r.an.39.51.  'On  cite  de  Seneque  qu’il  fembloit  que  la  nature  n’avoit  mis 
Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  quoy  les  plus  grands  vi- 
ces eftoient  capables  dans  la  plus  haute  fortune . [Rien  n’eft  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius,  mais  encore  de  Néron  , de 
Commode,  d’Heliogabale,  & de  quelques  autres,  au  nombre 
delquels  on  peut  bien  joindre  Tibère.  O11  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité , queDieu  n’a  elevé  à l’Empire  ces  monftres  de 
la  nature , que  pourpunir  les  crimes  des  Romains , & humilier 
leur  orgueil.  Comme  il  vouloit  établir  fur  la  terre , & furtout 
parmi  Tes  Romains , le  regne  de  J.  C,  & de  fa  grâce , & que  rien 
n’eft  plus  contraire  à ce  règne  fondé  fur  l’humilité  & la  charité , 
que  l’orgueil  & l’amour  des  biens  de  la  terre;  rien  n’eftoit  plus 
propre  à abaiflër  l’efprit  de  fierté  & de  domination,  qui  elloit  le 
caractère  propre  des  Romains,que  cet  a ftërvi  dément  non  feule- 
ment à des  Princes  cuels  & infâmes  comme  Tibere , Caius , & 

Ncron,  ou  beftes  & fans  cfprit  comme  Claude,  mais  mefme  à 
leurs  miniftres  & à leurs  affranchis , qui  eftoient  fouvent  les  der. 
niers  des  hommes  par  leurs  mérités  aufli-bicn  que  par  leur  eftat. 

Les  cruautez  & les  injuftices  de  ces  Princes , qui  faifoient  périr 
toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées,  & en  reduifoient  une  in- 
finité d’autres  dans  la  derniere  mifere,  eftoient  de  mefme  les 
inftrumens  de  la  mifericorde  de  Dieu  auffibien  que  de  là  juftice . 

Elles  apprenoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes 
Jcs  grandeurs  humaines  font  vaines  & peu  allurées;  que  les  di-  . 
gnirez  & les  richeflés  fontplus  propresànous  expoferàla  mort 
qu’à  nous  confcrvcr  la  vie;  qu’ainfi  il  ne  nous  refte  qu’à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a créez  , & qui  veuteftre 
noftre  falut,  pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confiance , toute 
noftre  joie , & tout  noftre  amour.] 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  & qui  font  morts  fous  Tibere . 

VAlere  Maxime  , qui  nousa  laiffe  un  recueil  des  aftions 
& des  paroles  mémorable  des  anciens,  a écrit  dans  les 
demieres  années  de  Tibere,  après  la  mort  de  Scjan,  comme  on 
le  tire  de  fes  propres  paroles , & des  anciens  qui  l’ont  cité.  Son 
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fty le  qui  ne  font  pas  la  pureté  de  fon  fiecle , pourrait  donner  lieu 
de  croire  qu’il  eft  plus  nouveau  : mais  il  y a toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal . Voffius  croit  que  nous  n’avons  peut-eftre  pas 
l'ouvrage  mefme  de  Valere  Maxime,  mais  feulement  l’abrégé 
qu’en  a fait  un  Julius  Paris:  [ce  qui  pourrait  recevoir  aile/,  de 
difficulté.]  'On  ne  fçait  pas  mefme  fi  c’eil  cet  auteur  ou  quel-  Val.Mix.n.p. 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a fait  l’abrégé  . "Après  les  |Voff 
neuf  livres  deValere  Maxime,  il  y a un  petit  traité  des  noms  Ro-  J.îi/.î»*. 
mains,  qu’on  croit n'cftre point  dutoutdeluy,  maisdece  Julius 
Paris.  [On  ne  dit  point  quand  il  a vécu.] 

'Strabon  fi  célébré  parfesdix  fept livres greesde  géographie,  Voff.li.gr .1.5. 
en  écrivoit  le  quatrième  & le  fixiéme  vers  l’an  18  de  J C, citant  c.«.p.‘is-»*7l 
déjà  fort  âgé . bil  marque  dans  le  feizieme , que  la  Comagene  ve-  N»r  eP°  P- 
noit  d’eitre  réduite  en  province  Romaine  : [C’eitceque  nous  4strab.l.i6  p. 
v.5.10.  avens  vu  "eilre  arrivé  l’an  18  de  J.C;  de  forte  qu’on  ne  peut  dou-  s‘6, 
ter  qu’il  n’ait  achevé  fon  ouvrage  & fa  vie  mefme  avant  la  mort 
de  Tibere]  'Il  a voit  encore  fait  d’autres  écrits:  mais  ils  font 
perdus.  Il  faifoit  profeffion de  laphilofophie Stoïcienne. 

'Voffius  croit  que  Dcnvs  dont  nous  avons  auffi  une  efpecc  de  Voff.c,3.p. 
,;wf«  géographie , ou  "de  defeription  du  monde  en  vers  grecs,  peut  > 7 i-i7sld« 

■<ri "'J'1'*-  n’effre  mort  que  fous  Tibere . Car  il  prétend  que  c’elt  celui'que  £°e£êr‘C'9‘ 
Pline  dit  avoir  vécu  fous  Augufte,qui  l'envoi  a vifiter  les  pays  de  < Plin.l.e.c. 
tjcmm  m-  l'Orient  'pour  lui  en  dreflèr  des  mémoires,  avant  que  d’y  envoier  17-p,,l9‘,î9' 
utnimtm-  fon  fils  aifné  [Gains Cefar.j Ce  Deniseftoit  de  la  villedcCarax, 
nommée  auffi  Alexandrie  & Antiochc,baftie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  & d’Eulée,a  la  tefte  de  l’Arabie  heurcufe.il  efl  le  dernier, 
dit  Pline , qui  nous  ait  donné  une  defeription  de  toute  la  terre . 

Mou  u,  'Scaliger  &Saumai  fe  croient  "avec  quelque  fondement , que  ce-  EuCchr.n.p. 

lui  que  nous  avons , n’a  vécu  que  fous  M.  Aureleou  fousSevere.  soUnISisi»  T 
[Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  MnSparer. 
qui  ait  rapport  à ce  que  Pline  paroi  11  citer;  ni  mefme  qu’il  parle 
de  la  ville  de  Carax,  quoiqu’il  en  eufl  aflèz  d’occafion]  'Suidas  Suid.p.j^.». 
attribue  la  defeription  du  monde  à trois  différera  Denys , l’un  b,c’ 
de  Corinthe,  l’autre  de  Milet  & le  troifieme  de  Rhodc  ou  de 
Samos:  & puis  il  ajoute  qu’il  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvrage 
citait  de  Byzance,àcaufede  ce  qu’il  dit  du  fleuve  Rhebas, quoi-  voff.h.jr.p. 
que  cet  endroit  mefme  donne  plu  tort  fujet  de  dire  qu'il  eftoit  de  173. 
Bithynie . 'Saumaife  le  fait  Alexandrin, [à  caufe  fans  doute  que]  M.Aur.v.n.s. 

* fon  feoliaffe  qui  le  met  du  temps  d’Augufle,  le  fait  filsd’un 
Denys  d Alexandne.  gr.e.9.p.7*. 

Phedre  quiamiscnverslatinslcsfablesd’Efope,  avéeufous  poct.Ut.c.i.p. 
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peuvent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vcfpafien . [ Mais  d’autres 
pourroient  l’y  avoir  ajoutée  enfuite  . Les  fartes  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  & plufieurs  autres  chofes  qui  appartiennent 
à l’hiftoirc,  outre  les  Confuls.)  'Ils  marquent  auffi  les  années  de  P»gi>n.»t.4 
Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu’il  ne  faudrait  , 4,II‘ 
félon  la  fupputation  de  Verron  que  l’on  fuit  communément. 

[Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibcre  , félon  Voffius  & Jonflius . Mais  cela  ferait 
inutile,  puifqu’il  ne  nous  rertc  rien  de  leurs  ouvrages.] 
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C A L I G U L A. 

ARTICLE  PREMIER. 

ai  fiance , éducation  , & génie  de  Caint. 

'EMPEREUR  Caius  fut  ledemierfilsdeGer-  Suet.U  c.1.7. 
manicus  neveu  deTibere.&d’Agrippine  petite-  P-4’»-41*- 
fille  d’Augufte.  'On  convient  qu’il  naquit  le  31  ç.S.p.aiSiDIo 
d’aouft,  lorfque  fon  pereeftoit  ConfulavecC.  59‘p’  44ÎC' 
Fonteius/qui  cft  l’an  1 1 de  l’ere  communede 
J.  C:  ] 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  naquit  à Suet.c.s.p. 
Tivoli,  ou  à Antium[prés  de  Rome  / ] ou  en  un  village  prés  de  il 

Coblentz  au  diocefe  deTrcves , & parmi  les  quartiers  d’hiver  cxc.i.p.ijs. 
des  légions . [ Ce  n’eft  pas  une  difficulté  qui  mente  qu’on  s’ar- 
refte  à l’examiner.) 

'Il  cft  certain  qu’il  fut  elevé  tout  petit  dans  la  Germanie  , & Tar.an.i.c.4>. 
dans  le  camp  parmi  les  foldats,  habillé  & chaude  comme  eux:  p^  j'6,9  P!2* 
Non  (.  ce  qui  luy  fitdonner'le  nom  de  Caligula,  parce  que  les  bottines  oo’j.cjsuétU. 
appellées  en  latin  C aligne,  eftoient  alors  lachauffure  des  foldats . C.9P-4’*- 
'Mais  [depuis  qu’il  fut  Empereur,]  c’crtoit  luy  faire  une  injure  senadsemi  t. 

iîj  i.c.iî.p.66i.d 
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digne  de  punition  , que  de  l’appeller  Caligula.'ll  avoit  auffi  dés 
l'enfance  le  nom  de  Celâr,  [parceque  fon  pere  eftoit  entré  dans 
la  maifon  des  Cefars  lorfqu’il  fut  adopté  par  Tibere,  fils  adoptif 
d’Auguffe:]  '&  fcs  médaillés  luy  donnent  auffi  quelquefois  le 
nom  de  Jule, [propre  à la  famille  des  CciàrsJ’On  l’appelloit  en- 
core Germanicus  comme  fon  pere . [ Les  anciens  fc  contentent 
ordinairement  du  nom  de  Caius.] 

'Ses  infëriptions  le  font  filsde Tibere,  & luy  donnent  Augulle 
tantoft  pour  bilâyeul,  [comme  il  l'eftoit  par  la  nature,  ] tantoffc 
pour  ayeul,[fans  parler  jamais  de  Germanicus;  comme  fi  Tibere 
en  le  faifânt  Ce, 11  herit  ier  & fon  fucceffèur,  I’euft  auffi  adopté  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  foit  marqué  par  les  autres:  mais 
on  voit  par  l'hilloire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Cefitrs  , 
efioient  confluerez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  cette  dignité.] 

'Son  éducation  de  fofoat,  & au  milieu  des  foldats  , luy  acquit 
l’aflèélion  des  gents  de  guerre,’  & la  mémoire  de  fon  pere  le  fit 
aimer  de  tous  les  peuples  [ Mais  on  ne  l'aima  que  tant  qu’on  ne 
le  connut  pas,  & on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  fon  élé- 
vation à l’EmpireO'Il  avoit  un  naturel  violent  & impîtueuxjune 
legereté une  inconflancc  qui  tenoit  mcfme  de  la  fureur.'  Il 
eftoit  porté  dés  fa  première  jeuneffe  à la  cruauté  & à la  debau- 
chc,<!aimoitàrailIcr,&  à piquer  tout  le  monde  par  des  moqueries 
fanglantes/&  prenoit  pour  injures  les  moindres  paroles  [ qui  ne 
répondoient  pas  à l’idée  que  fa  vanité  lui  donnoitdelui  mefme.] 
fll  elloit  très  facile  à ecouter  les  calomnies  ; très  timide  dans 
les  dangers  ; & fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorfqu’il  croyoit  le 
pouvoir  eflre  impunément. 

'Selon  que  Seneque  & Suetone  décrivent  fôn  extérieur , 'Il  &c- 
n’avoit  rien  d’avantageux , [ & qui  ne  repondift  fort  bien  aux 
defauts  de  fôn  efprit  ] 

'Il  avoit  tellement  forcé  fon  humeur  prompte,  & avoit  fi  bien 
appris  à dilfimulcr  dans  l'ecole  de  Tibere,*  auprès  duquel  il  de- 
meura depuisTage  de  vingt  ans,1*  qu’on  a dit  de  luy  que  jamais  deJ.C.31. 
il  n’y  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maiftre . 11  avoit  une 
adrefte  admirable  à s’accommoder  à l’humeur  de  Tibere,  & de 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy.Dans  les  malheurs  de  fa  maifon, 

' & dans  la  mort  de  fa  mère  & de  lès  frères, jamais  on  ne  put  arra-  v. Tibere 
cher  de  fa  bouche  aucune  plaintc.-’Et  il  ne  manquoit  pas  de  per-  l*1, 
fennes  qui  par  malice  faifoient  tout  leur  poftible  pour  le  portera 
fe  plaindre.  Que  lque  mauvais  traitement  qu'on  luy  fift  à luy  me- 
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me  il  le  diflimuloit  plutoft  avec  infenfibilité  qu’avec  patience . 
[Cela  n'empefehoit  pas  neanmoins,  comme  nous  l'avons'Vu  au- 
trepart,  que  Tibere  ne  reconnu!!  bien  dequoy  ileftoit’capable] 
'Il  ne  prit  la  robe  virile  qu’à  vingt  ans.au  lieu  que  les  autres  la 
prenoientà  dixfcpt  félonies  commentateurs; ce  qui  vint  à ce 
qu’on  croit  des  longueurs  ordinaires  deTibere,[ou  de  fes  défian- 
ces. Car]  il  n’accompagna  mefine  cette  aélion  d’aucun  des  hon- 
neurs qu’il  avoit  accordez  aux  freres  de  Caius  en  pareille  occa- 
lionTl  le  fit  neanmoins  pontife  [en  la  mefme  année,  ] lorfqu’il 
travailloit  déjà  à la  ruine  de  Sejan , & témoigna  qu’il  Ibngeoit 
mefme  à le  faire  fon  fucceITeur.['' L’an  33  de  J.C.ceft  à dire  l'an- 
née mefme  qu’il  perdit  fon  frère  Drufus  & fa  nierc, [Tibère  Iuy 
donna  entrée  aux  dignité/,  en  le  fâilànt  Quefieur,*  & le  déclara 
mefme  Prince  de  la  jeunefie,[fi  la  médaillé  dont  on  le  rire  ne  fe 
raporte  point  plutôt!  à C Cefar  fils  d’Agrippa.  ] 'Tibère  luy  fit 
epoufer  en  mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla, fille  de  M. 
[Junius]  Silânus  l’un  des  plus  nobles  de  Rome,  b laquelle  e fiant 
morte  peu  de  temps  après,  donna  moyen  à Macron  de  gagner 
l’amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme  . c Et 
Caius  avoit  rendu  les  impudicité/  célébrés  dés  devant  fon  maria- 
ge.dOn  l’accufoit  mefme  d’avoir  deshonoré  fa  foeur  Drufille. 
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ARTICLE  II. 

Caius  parvient  à r Empire,  & en / ait  exclure  le  jeune  T Acre  : //  tinte  f* 
j.tmille  ■,  abroge  f action  de  leze  majtflc  3 rétablie  Ici  coneLinncz.. 

l'an  de  Jésus-Christ  37,  de  Caius  i. 

’Cn.  Acerronia 1 Proculus , & C.  Pont  tut  Nigrintli , Confuh  . Dio,I.;8.p. 

63  S.b.dçc. 

v .Tibère  [X  TOus  avons  raporté  en  un  autre  Iieu"Ia  part  qu’on  prétend 
fss-  que  Caius  eut  à la  mort  de  Tibere,  & comment  par  cette 

mort  arrivée  le  1 6 ou  le  2 6 mars  de  l’an  37  il  (ê  trouva  maiftre  de 
l’Empire,  Jà  l’âge  de  25  ans  moins  environ  quatre  mois  ' Il  écri-  i.59.p.6.,«.j. 
vit  aulfi-toft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  libère  eftoit  mort,  'Joi  ^n.1.18. 
■&  qu’il  luy  avoit  fuccedé.fIl  fufpendit  apparemment  en  mefme  /biod.Vjfp. 
temps  l’execution  de  ceux  qui  avoienteité  condaonez  à la  mort,  6j8.d.c. 

& leur  accorda  enfuite  la  vie. 

Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à Rome  le  corps  de  Tibere , qui  Suec.U.c.i  3. 
eftoit  mort  à Mifene[dans  la  Campanie.]&  cette  pompe  funèbre 
n'empefcha  pas  qu’il  ne  receut  en  chemin  toutes  les  marques 
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potables  de  la  joie  qu’on  avoit  de  le  voir  Empereur.'Il  avoit  de-3*’tleC:“U! 
mandé  que  le  Sénat  decernaft  à Tibere  les  honneurs  [ divins  ] 
comme  on  avoit  fait  à Augulie:  mais  quand  il  fut  arrivé  à Rome 
il  n’en  parla  plus.  "Il  fit  aufli  fon  eloge  fans  prelque  en  rien  dire . v.  Tibere 
[Tibere  par  fon  teftament  avoit  donné  à+Cai  us  pour  collègue  5 ss- 
rac.m.i.c.»*  de  l’Empire,  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  NeroGcmelIusJqui  $^'.Tll>ere 
!•  Dio  1 n’eftoit  encore  que  dans  fa  18'  année  , • aadeffous  de  l’âge  pref- 
640!°.’  P’  crit  par  Iesloix  pour  entrer  dans  le  Sénat, b&  il  n’avoit  ’ps 
.*  Suet.U.c.u  me  encore  pris  la  robe  virile.' Caius  qui  favoit  cette difpofition,  ‘ih*c- 
euft  pu  fupprimer  le  teftament.  Mais  pareeque  beaucoup  d’au- 
tres la  favoient  aufli,  il  aima  mieux  le  faire  cafter  folennellement. 

C’eft  pourquoi  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  il  l’envoya  par  Ma- 
cron  au  Sénat  qui  eftoit  préparé  pour  cela;&  le  peuple  mefme 
y entra  en  foule:  de  forte  que  l’on  cafta  le  teftament , fous  pré- 
texte que  Tibere  n’avoit  pas  eu  l’efprit  foin  lorfqu’il  avoit  confié 
l’Empire  à fon  petit-fils  dans  l’âge  oit  il  eftoit  ; & l’on  donna  à 
Caius  feul  la  puiflânee  fouveraine  & abfoluë  fur  toutes  chofcs . 

[Cette  mjuftice]  'fut  receuë  avec  une  joie  univerfelle:  [ mais  on 
eut  bicn-toft  fujet  de  s’en  repentir.] 

'Il  fut  aifé  déjuger  qu’on  n’avoit  cafte  le  teftament  de  Tibere 
que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l’Empire  : car  hors  cet  article 
Caius  l’executa  pondluellement.  Il  exécuta  mefme  celui  deLi- 
vie  que  Tibere  avoit  fupprimé  , & ajouta  encore  de  nouvelles 
liberalitez  à celles  que  l’un  & l’autre  faifoit  au  peuple  deRome, 
Dio,p.64i>.c  à toutes  les  armées,  & à divers  particuliers.'Maisla  fuite  fit  bien 
voir  que  fes  largeflës  venoient  plutoft  d’une  prodigalité  ûns  ju- 
gement , que  d’une  libéralité  fage  & véritable. 

'II  fit  alors  un  difeours  tout  à fait  flatcur  enprefenceduScnat, 
des  Chevaliers,  & de  quelques  perfonnes  du  peuple,  qui eftoient 
aufli  entrées  dans  le  Sénat.  Il  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement,  & de  faire  tout  ce 
qu’ils  jugeraient  de  meilleur,  comme  leur  fils  & leur'ëleve.'IInc  rpiwt 
voulut  prendre  aucundes  noms  qui  marquoient  l’autorité  fouve- 
raine,'&  fit  quelques  autres  aérions  encore  aflêz  populaires  : ce 
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que  l’on  efrimoit  & aimoit  d’autant  plus,  qu’à  l’âgeou  il  eftoit  on 
ne  le  croyoit  pas  capable  de  feindre. 'Le  Sénat  ordonna  qu’il  fe- 
roit  aulh-toft  déclaré  Conful,  & que  dans  la  fuite  il  le  ferait  tous 
les  ans.  Mais  il  le  refüfa,  & voulut  que  Proculus&Nigrinus  ache- 
vaflènt  leur  Confulat,  qui  ne  devoir  finir  qu’au  mois  de  juillet . 

'Aufti-toft  qu’il  eut  foit  les funeraillesde  Tibere, il  s’en  alla  dans 
les  ifles  de  Pandataire  éif  de  Ponce,  d’où  il  raporta  les  os  & les 

cendres 
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37  ,de  C»w'.ccmjtes  ^ fa  mere  & <je  fo,,  frei1c  [ Ncron  : ] & il  Ifs  fit  mettre 

folennellement  dans  le  monument  d’Auguffe . 'On  voit  encore  Grut.p  .137 
les  infcriptions  mifes  fur  leurs  cendres , * & des  médaillés  d’A- 
grippine , où  l’on  apprend  que  Caius  luy  avoit  lait  donner  le  titre 
d’ Augufte.'!l  abolit  toutee  qui  avoit efté fait  contre  eux,[&con- 
tre  Drufus  mort  à Rome.]  'Il  fit  un  paquet  detous  les  papiersque 
Tibcre  avoit  lailîèz  fur  eux  & fur  les  autres  perfbnnes  accuses 
de  îeze  majefté,&  il  le  brûla  publiquement  apres  avoir  juré  qu’il 
„ n’en  avoit  lu  aucun;  afin,  difoit-il,  qu’il  nepuft,  quand  mcfmeil 
„ le  voudrait,  fe  venger  de  ceux  qui  avoient  ellécaufedelamort 
„ de  fâ  mere  & de  fes  Freres . 'Cependant  il  les  punit  tousdepuis; 

'•ce  qui  fit  ordre  que  ces  papiers  qu’il  avoit  brûlez  nettoient  que 
des  copies,  & qu’il  en  avoit  gardé  les  originaux . '11  ruina  un  fort 
beau  chatteau  fur  le  bord  de  la  mer,  à caufe  quefâ  mere  y avoit 
efté  quelque  temps  prifonniere . II  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  Princeflè  ; & il  ne  fit  que  rendre 
fes  maux  encore  plus  célébrés,  par  la  curiofité  que  chacun  avoit 
de  fa  voir  pourquoi  00  avoit  ruiné  cette  maifon. 

'Le  jour  mefme  quil  arriva  à Rome,il  vouloir  rendre  la  liberté 
V.hruinc  à Agrippa  [petit-fils  du  Roy  Herode,"que  Tibcre  avoit  fait  mettre 
é es  Juifs  en  prifon  fix  mois  auparavant . ] Mais  Antonia  fa  grand-mere , 
quoiqu’amie  d’ Agrippa, Iuy  confèilla  d'attendre  un  peu  , afin  de 
garder  quelque  bicnfeancc  pour  la  mémoire  de  Tibere.  Ainfi  il 
le  délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours . Tl  élargit  de 
mefme  tous  les  autres  prifonniers , entre  lefquels  fe  trouva  L. 
v.  Tibere  Pomponius  [Secundus,  j retenu  en  prifon  "depuis  (èpt  ans  entiers, 
fos.  'U  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tibere  avoit  fait  con- 
dannerou  reléguer  , donna  abolition  à tousceuxqui  avoient  efté 
mis  en  juflice  ions  luy  [pour  crime  de  leze  majefté,]  ’&  mefme 
défendit  d’accufèr  perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoit  fervi  de 
prétexte  à tant  de  malheurs . 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  fâ  mere  & de 
fes  freres,  il  donna  à Antonia  fa  grand-mere  le  nom  d’Augufte, 
la  qualité  de  preftreflè  d’Augufte,  tous  les  privilèges  des  Vefta  les, 

& tous  les  honneurs  que  Livie  avoit  jamais  eus.  'II  donna  de  mef 
me  les  privilèges  des  Veftales  à fesfœurs  , Agrippine,  Drufille, 

•.  & ■ Liville  ou  Julie; b & voulut  que  dans  les  fermens  folennels, 

dans  Iesvœus  qu’on  fàifoit  pour  luy  tous  les  ans,  & dans  les  aétes 
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publics , on  les  joignit  avec  lu  y ; ce  que  l’hiltoire  raporte  en  lcî?’dcC*lus 
loüant  commedes  marques  d’un  bon  naturel , 'quoique  d’ailleurs 
on  prétende  que  fon  amour  pour  tes  lœursalloitjulqu’au  crime. 
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ARTICLE  III. 

Confulat  de  Caius  & de  Claude  : AEi'.ons  populaire!  de  Caius  : 

Il  rend  la  Ccmagene  à AnUoebut. 

LE  mois  de  juillet  eftant  venu  , Caius  prit  le  Confulat,  & 
voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle . Claude  qui 
avoit  alors  46  ans,  ‘ n’a  voit  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité,  à 
caufo  de  la  foiblcfle  de  fon  efprit  ; b & il  eltoit  toujurs  demeuré 
dans  le  rang  des  Chevaliers . * On  dit  que  lorfqu’il  entra  la  pre- 
mière fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  là  dignité , 
une  aigle  Ce  pofâ  fur  lôn  épaulé  : ce  qu’on  prit  pour  un  prelàge  de 
l’Empire  [lorfqu’il  y fut  elevé.]d  Le  mefme  jour  Caius  fit  undifi 
cours  dans  le -Sénat  , où  il  parla  fortement  contre  tout  ce  que  l’on 
reprenoit  dans  Tibere  . Il  promit  tant  de  belles  choies  de  fon 
gouvernement , que  le  Sénat  craignant  qu’il  ne  les  tinft  pas,  or- 
donna [ pour  l’y  obliger  J qu’on  feroit  tous  les  ans  une  leflure 
[publiquej  de  fon  difeours. 

'Le  3 i.'jour  d’aouft,quiefioit  celui  de  là  nailTance.il  donna  des 
jeux  très  magnifiques , qui  marquoient  déjà  fon  inclination  à la 
prodigalité  & au  luxe.  Ce  fut  en  cette  occafion.ou  au  moins  du- 
rant l’empire  de  Caius , que  l’on  commença  à mettre  des  couf- 
fins fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmes  s’eftoient  con- 
tentez ju(qucs|alors.[ Mais  iljfàlloit  eftre  prefque  toujours  au  théâ- 
tre . Car  Caius  avoit  une  telle  paffion  pour  ces  fortes  de  diver- 
tiffemens  que  Tibere  avoit  meprifez , ] 'qu’il  n’y  avoit  prefque 
point  de  jour  qu’on  ne  rcprcfentall  quelque  fpeélacle.  'Suctone 
parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,  e&  des  autres 
qui  eftoient  encore  moins  excufablcs, 1 par  lefquelles  il  epuifa  en 
moins  d‘un  an  , ou  folon  Dion  , en  moins  de  deux  , les  grandes 
richeflës  que  Tibere  avoit  lailfées  dans  le  threfor  : 'cequi  l’enga- 
gea enfuite  à chercher  de  nouveaux  impolis, & d’autres  moyens 
encore  plus  mauvais  pour  foûtenir  fes  depenlès.  [ Mais  ce  ne  fut 
• que  dans  la  fuite  de  fon  régné . ] 'Car  dans  le  commencement  il 
’ne  travailloit  qu’à  fe  faire  aimer , & à paroiiire  populaire. 

[Outre  ce  que  nous  en  avons  dit,]  lTriftoire  remarque  qu’il  ne 
vouloit  point  qu'on  Iuy  drelfalt  aucune  llatuè  , ni  comme  à un 
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* '“Dieu,  ni  comme  à un  homme.  Il  déclara  qu’il  n’ecouteroit  point 
les  délateurs . Il  chafla  de  la  ville  ceux  qui  fàifoient  profelfion 
des  crimes  contraires  à la  nature , & il  vouloir  mefme  les  faire 
jetcer  dans  la  mer.  Il  permit  de  publier  lesouvrages  queTibere 
avoir  fait  fupprimer  comme  trop  libres  , difânt  qu’il  avoir  inte- 
rell  que  la  pofterité  connu  fl  toutes  lés  avions . II  voulut  que  les 
ordonnances  des  magilhats  fuflênt  exécutées  fans  qu’on  en  pu  fl 
appeller  à luy  . 11  fit  une  libéralité  confiderable  à une  femme  , 
parceque  dans  la  queflion  elle  n’avoit  point  voulu  parler  contre 
l'on  maiflre.  'II  rendit  à diverlês  perfbnnes  ce  quelles avoient 
perdu  par  le  feu  [ou  d’autres  acridens  femblables . J 

'il  rendit  à "Antiochus  le  rDyaumedeComagene,[',,reduiten 
province  dix  neuf  ans  auparavant , après  la  mort  d’un  autre  An- 
tiochus,] dont  celui-ci  efloit  fils.  11  y ajouta  la  Cilicie  maritime, 
'que  quelques  uns  prétendent  eftre  ce  qu’on  appelle  la  Glicie 
rude  ou  raboteufé  : * & il  luy  donna  en  mefme  temps  une  fomme 
d’argent  comme  pour  luy  reftituer  les  revenus  que  le  file  avoit 
tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains  en  avoient  joui . 'Ce 
Prince  pour  témoigner  la  reconnoilfance  par  quelque  monu- 
ment remarquable, donna  deux  desfurnomsde  l’Empereur  à une 
ville  de  la  Comagene,  qu’il  nomma  Ccfarée  Germanique,  & 
qui  dans  la  fuite  s’appella  Amplement  Germaoicie.  [La  fuite  de 
l’hifloire  nous  obligera  de  parler  allez  Ibuvenr  de  cet  Antiochus. 

Ce  qui  arriva  à Agrippa  elt  encore  plus  célébré  : mais  comme 
V.  h ruine  nous  efperons  en  parler  amplement  "en  un  autre  endroit,  nous 
nous  contenterons  dedire  ici } 'que  Caius  après  l’avoir  tiré  de  pri- 
fôn,  luy  donna  la  Tetrarchie  de  Philippe  Ibnoncle.avec le  titre 
de  Roy  . 'Mais  il  Ce  relêrva  le  relie  de  la  Judée , où  il  envoya  en 
mefme  temps  Marulle  pour  gouverneur  [en  la  place  de  Pilate,] 
'que  Vitellius  avoit  envoyé  à Rome  pour  fejufiifier  fur  les  plain- 
tes qu’on  fàifôit  de  luy  - 
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ARTICLE  IV. 

V'telliu i confère  avec  Aetalane , &fait  la  paix  avec  les  Pari  bec. 

Son  4-  f^^AiOS  écrivît  peut-clfrc"au(fi  alors]'  à Vitellius  gouverneur  jofUot.U». 

V_4  de  Syrie,  defâirelapaixavecArtabaneRoydes  Parthes:  c.6.p.6t4*. 
[&  il efl  allez probableque  Vitelliuscnreceut  l’ordre,  lorlqu’a- 
prés]  'avoir  efté  vers  Palque  à JerufaIcm,où  il  avoit  appris  la  mort  c.je.j.p.ti?. 
de  libéré  , il  fut  retourné  à Antioche,  ou  mefme  lorfquilefloit  <*• 
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Suet.v.virc.i.  encore  en  chemin  . 'Suetone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em-5T,icC““5 
p 7°6’  ploya  toutes  fortes  d’artifices  pour  obliger  Artabane  à une  entre-  *' 
I.4.C.14.P.  vue;  <5c  en  un  autre,  qu’Artabane  qui  navoit  jamais  témoigné 
4}4*  que  de  la  haine  & du  mépris  pour  Ttbere , rechercha  de  fuy 

Dio,i.  s9.p.«<i.  mefine  l’amitié  de  Caius  . 'Selon  Dion , il  efinit  fur  le  point  d’at- 
’ taquer  la  Syrie , & déjà  prés  de  l’Euphrate , lorfque  ViteJlius 

vint  audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence , qu’il  le  furprit  & 
l’obligea  de  confentir  à un  traité . ' 

loi.int.1.1  i.c.  [ De  quelque  maniéré  que  cela  foie  arrivé  J 'comme  ils  furent 
* *■ 6i3,d-  convenus  d’une  entrevue  , on  drefia  un  pont  fur  l’Euphrate,  au 
milieu  duquel  Artabane  & Vitelbus  fe  renoontrerent chacun 
avec  leurs  gardes  , & conclurent  enfcmble  les  conditions  du 
Diod.ss.p.««r  traité  'à  l’avantage  des  Romains.  Artabane  donna  raefme  de  fes 
\ joCd.6iS.«|  en  o(laëe  » * au  un,  nommé  Darius,  qui  n’dloit  encore 

Succ.L41c.14.  qu’un  enfant,  Ml  ne  l’envoyaque  quelaue  tempsaprés,  aveede 
ï,‘Y’6l  grands  Prefc™ , & envoya  avec  luy  un  J uif  nommé  Eleazar,  qui 
’ ' avoit  fopt  coudées  de  haut. 

“*•  'Quand  l’accord  fut  conclu,  Herode  [Antipas]  Tetrarque  de 

Galilée,  traita  magnifiquement  Artabane  & Vitellius  dans  une 
tente  qu’il  avoit  feit  dretler  [fur  des  bateaux]  au  milieu  de  la  ri- 
Suec.l.4.c.i4.  viere.'Les  hifloriens  Romains  écrivent  qu’Artabane  paflal’Eu- 
£p374J«.ViC‘C"  Phrate  v adora  les  aigles  & les  drapeaux  des  légions,  «St  les  imagée 
Dio,i.59.p.  des  Cefàrs  'Augufte  & Gai  us, «5c  qu’il  leur  offrit  mefme  des  facri- 
6 fices  ’.°  ^er°d®  & kafta  de  mander  toutes  chofes  fort  exaifte- 
p.Sis'cX'  ’ ment  a l’Empereur  : de  forte  que  les  eouriersde  Vitellius  eftant 
arrivez  trop  tard  , l’Empereur  luy  répondit , qu’il  avoit  déjà- 
appris  d’Herode  tout  ce  qu’il  luy  ccrivoit  : ce  qui  piqua  extrê- 
mement Virelliuscontre  Herode  , 
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article  v. 

Caiur  après  tnt  granule  maladie  change  d'efprit  ou  de  conduite  : B 
adopte  le  jeune  Tibere  & le  fait  mourir  : Il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret . 

sœc.U.c.17.  VTAltJS  tint  fe  Confulatdurant  deüx  mois  d St  douze  jours , 
V D^J.59.p.  V--(;[c'eft adiré  jufqn'au-  ndefeptembre:  ]& laifia le  refte  dé 
«4ïæ  l'année  à ceux  qui  avoient  eflé  defignez  [ par  Tibere  ] pour  les 
fix  derniers  mois . [Onuphre  ne  les  nomme  pas  . J 
ptùUeg.p,  'Au  huittieme  mbis  de  fon  régné , [c'cft  à dire  vers  la  fin  d’txSlo 

994d>.c.d,  brej  ÔC  comme  parle  Philon  ,au  commencement  de  l’a u tonne r 
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il  tomba  dans  une  grande  maladie,  caufée  par  fes  excès  de  vin 
& de  viande , & par  d’autres  débauchés  encore  plushonteufes. 

'Comme  jufqu’alors  les  peuples  rfavoienr  trouvé  que  de  la  feli-  p.993.99t. 
cké&  de  la  douceur  fous  fou  gouvememenrjtout  le  mondefut  p.99,.99!. 
extrêmement  touché  de  famaladie.'On  pfloit  la  nuitkla  porte  s-^.m.c.h 
du  palais-  'Il  y en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  p-*3j-*hI 
la  Cennc  ; & d’autres  promirent  de  combatre  pour  fa  conferva-  DioJ  î9-p  s 
tion , parmi  les  gladiateurs,[  ce  qui  ne  pouvoit  manquerd’eftre 
fort  agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroient  la  penféc  . ] 

'Quand  il  revint  de  cette  maladie , il  fembloit  que  fa  convalef-  FhiUeg.P.wj 
cence  euft  rendu  la  vie  à tout  le  monde , tant  on  en  témoigna 
de  joie. 'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  à Dieu  par  des  hecatom-  p.io4i.c.<3. 
bes  qu’ils  oflrirent  en  holocaufte. 

'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  ; & ce  Prince  P.995.c.d. 
qu’on  regardoit  comme  l'auteur  & leconfervateurdela  félicité 
publique  & particulière,  changea  bien-tort  de  naturel,  ou  laifla 
paroiftre  celui  qu’il  avoit  tenu  quelque  temps  caclié.'Que  s’il  eft  Suet.L*.c.so, 
vray  qu’il  y ait  eu  de  l’alteration  dans  fon  cerveau , comme  les 
aétions  turbulentes  & fes  infomnics  donnoient  lieu  de  le  croire, 

& comme  on  prétend  qu’il  le  rcconnoirtbit  lui  mefme  , [ ce  fut 
peut-eftre  autant  l’efîét  de  cette  maladie  , que  des  charmes  de 
Csefonia  fa  femmejaulquels  on  l’attribuok , [ quoiqu’il  ne  l’ait  p.«*s. 
epoufee  que  depuis.  J II  avoit  efté  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  e.jo.p.«lj, 
enfance. 


D autres  ont  attribué  fon  changement  à l’orgueilfque  S. Au*  jof.int.i.i».c, 
guffin  appelle  le  ver  de  la  grandeur  & des  richeflès . J Tout  ce  1'P-6‘,-b'c- 
quil  avoit  de  bon  & par  l’éducation  & par  la  nature,  ne  put  re- 
lifter  à cette"peftc:&  il  eft  étrangement  difficile  defe  maintenir 
dans  le  bien,  lorfqu’on  a toute  liberté  de  faim  le  mal.[Le  reme- 
de  prefque  unique  contre  ce  danger  ; eft  d’avoir  auprès  de  foy 
des  gents  d’honneur  & démérité,  qui  nous  puiflènt  donner  dans 
les  rencontres  les  avisdont  nousavons  befoin.  jCaius  eut  d’abord 
de  ces  amis  /âges  6c  fideles,  foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s’acquérir  de  l’eftime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal , 
qu’il  n’eut  point  d’ennemis  plus  irréconciliables.  'Pour  exprimer  Smt.Ux.it , 
en  un  mot  le  changement  qu’on  vit  en  luy.l’hiftoire  dit  quedu-  p *<*. 
rant  quelque  temps  il  agit  en  Prince,  & que  depuis  il  devint  un 
inonftre.'Dés  le  temps  de  fà  maladie  il  inftifua  fa  feeur  Drufillc  c.n.p.^o. 
heritiere  de  les  biens  & de  F Empire  mefme. 

TI  avoir  refufé  d’abord,  comme  nous  avons  dit, tous  les  titres  Ditr,l.!9.Pr 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il  les  prit  tous 
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cd  un  fetil  jour,  hortniscelui  de  Pere  de  la  patrie, qa’ii  pritun  Clla* 

peu  après  ks  autres.-  quoiqu’Augufte  ne  les  euft  acceptez  que 
le  parement,  & que  Tibère  en  euft  toujours  refuie  quclquesims. 

[Ces  titres  fonr  rpparemmenteeux  d’Augulle,  d’Empercur,  de 
Co!fi.p.3«.  grand  poutife,  de  îapuiflàncedu  Tribunat On  voit  pries 
médaillés  qu’il  les  avoir  tons  des  devant  fon  fécond  Confulat, 

[c  cil  à dire  dés  l’année  fui  vante  r<5c  il  faut  mefme  qu’ils  les  ait 
Bing.;.7>.  pris  dés  celle-ci,  J'puifqu 'avant  fon  troilieme  Confulat , [ c'eff  à 
dire  dés  l’an  J9,]ii  contoitla  troilieme  année  de  fon  Tribunat, & 
Coltz.p.îs.b.  la  quatrième  l’année  fuivante.  'On  ne  voit  pointdans  fesinlcrip- 
lions  qu’il  ait  pris  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troiüemc 
Suet.U.c.ii.  année  de  fon  Tribunat.'Outreces  titres  déjà  donnez  à Augulle 

р. 4+4.44s.  il  fe  faifoit  appcller'lc  Pieux,lefils*des  troupes,  le  pere  des  ar-  /""■ 

mées,  l’excellent  & le  très  grand  Cefor.  * 

S-6)DiotP  t^-a  vanité  & la  folie  fut  bien-toft  fuivie  par  la  cruauté.  ]'Le 
r.645.c.d!59  J°ur  auquel  le  jeune  Tibere[enrroitdans  fodixneuvieme  année, 
&Jprenoit  la  robe  virile,  Caius  l’adopta  pour  fon  fils,  ficle  de- 
PbilJeg.p.9»*.  clara  Prince  de  la  jeunelfe . 'Philon  particularifo  airez  cette 
aébon:  mais  il  aflare  que  Caius  n'adopta  ce  Princeque  pour  luy 
oller  le  droit  qu'il  avoir  de  partager  l’Empire  avec  luy,  & pour 
eftre  entièrement  mai  lire  de  luy  & de  là  vie, félon  l’autorité  que 
efSuerJ.4.c.îj-  le  droit  Romain  donnoit  aux  peres.  'Et  en  effet,  il  luy  orta[bien- 
Pg449«Dlc’d  to^J‘a  vie,  lorlqu’il  s’y  attendoit  le  moins,par  le  moyen  d’un  Tri' 
iphilJcg'p.  bun  foûtenu  de  quelques  Ccnteniers*  Pour  infulter  à la  nature  , 

99S.  ‘en  foifant  (èmbLintd’cftre  religieux  dans  l’aéliorr  la  plus  impie, 

il  voulut  que  l’on  obligeait  ce  déplorable  Prince  à fe  défoire  luy  * 
mefme,  parce  difoit-il , qu’il  n’eiloit  permis  à perfonne  de  ré- 
pandue le  fang  du  petit-fils  d’un  Empereur.  Ainû  quoiqu'ilprc- 
fentaft  fa  telle  , perfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le 
- tuer.  Il  falut  qu’il  prift  l’épée.  & comme  il  ne  fa  voit  où  il  fe  de- 

voir donner  Je  coup, n ayant  jamais  vu  tuer  perfonne.il  demanda 
[ au  moins  qu’on  le  luy  montrait.  Ces  officiers  barbares  eurent 

allez  de  courage  pour  luy  obéir  en  cela  : & il  finit  ainii  de  fo 
propre  main  fa  vie  miferable ,[  pour  en  commencer  une  autre 
dont  la  mifore  ne  finira  point.} 

Dio,p.«4s.d.e  'Caius  pour  exenfer  cette  première  cruauté',  qui  devoir  eftre- 
fuivie  de  tant  d’autres  , difoit  que  durant  fa  maladie  Tibere 
SuetJ.4x.ij.  avoir  fouhaité  fa  mort  : & il  le  plaignoit  qu’il  fentoit  le  contre- 
P «*.*9.P.  poifon,  comme  s'il  euft  eu  peur  qu’il  ne  le  voulult  empoifonner. 

с. ajjp^jo.  Quoy,  difoit-il,  du  contrepoifon  contre  Cefar  ? 'Er  ce  prétendu 

contrepoifon  n’eftoit  qu’un  remede  contre  une  toux  qui  litv 
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j; . CiUUtommodoit . 'C’ell  ainli  qu’il  Ce  défit  de  l’unique  Prince  fur  qui  PhiLles.^.»?* 
ceux  qui  euflènt  voulu  troubler, pouvoient  jetter  les  yeux, [pour  '• 
fe  donner  la  liberté  de  fui vre  entièrement  fon  génie.  ] 

’ilobligaceux  qui  s’eftoient  vouez  à la  mort  pour  luy,d’exe-  Suet.c.i7.p. 
cuter  leurs  promeffes , au  lieu  des  recompenfes  qu’ils  avoient  J’,slj?10'1,• 
attendues  de  leur  fotte  flaterie. 

[Enfin  comme  Antonia  fa  grand-mere,Princcireauflîi!lu(lre 
par  fa  qualité  & par  fa  nai(l"ance,(car  elle  eltoit  fille  de  M.  An- 
•Vi7«a-  toine,)que  venerable  par  fon  âge,  ]'eut"cru  devoir  prendre  la  Dio,p.««.b. 
liberté  de  luy  parler  en  une  occafion  avecquelque  force  , il  la 
reduifit  à la  neceffité  de  s’oller  elle  mefme  la  vie  , [ foit  par  un 
commandement  exprès , foit  par  la  maniéré  indigne  dont  il  la 
traita . J Ayant  demandé  unefoisà  luy  parler  en  particulier,  il  le  suet.c.ij.p. 
luy  refufa,&  voulut  que  Macron  y fuit  prelênt.'Unjourqu’elle  *** 

» luy  vouloit  donner  quelqu  e avis,  il  luy  répondit  (ierement  Sou.  * c'1,p'* 

,1  venez-vous  que  je  puis  tout . 'Quelques  uns  crurent  qu’il  luy  c.ij.p.*«>. 
avoit  mefme  donné  du  poilbnfMais  aifurémentPhilon  ne  l’a  pas 
fjeu,  puisqu'il  ne  luy  reproche  point.  ]'il  ne  luy  rendit  aucun  p.6«». 
honneur  après  la  mort  , & regarda  de  là  chambre  fa  pompe 
funebre  .[Elle  peut  eilre  morte  cette  année  ou  la  fuivante.J 

'Dion  met  des  celle-ci  la  mort  deSilanus  ton  bcau-pcrc.b  Mais  DioJ  sq.p. 
félon  Philon  elle  n’arriva  qu  après  celle  de  Macron ,[  dont  nous  * ♦î-*4.6- 
allons  parler  fur  l'année  fuivante  , & nous  terminerons  ici  les  ,000.^*' 
cruautez  de  Caius  pour  cette  année.] 

ARTICLE  VI. 

Diverfes  a fiions  de  Caius  bonnes  ou  indifférentes. 

l’an  de  Jesus-Christ  38,  de  Caius  i,  2. 

' M.  Aquilius liants* , & P.  Noniut  Afprenas  Confult.  Dlo.l.ss.p. 

CEs,Confuls  avoient  efté  defignez[parTibere:]&  CaiusnC  detfp 

les  changea  point.  • Noris.ep.conf. 

d On  fit , ce  lémble, ferment  le  premier  jour  de  l’année,  d’ob-  j’pf  6 6c 
ferver  les  ordonnances  faites  par  Augufte  & par  Caius  ; maison  Jf'iUxd. 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibere, & cette  omilfionpalfa  depuis 
en  coutume.  On  fit  aufli  des  vœux  pourCaius  & pour  fes  fœurs.  J. 

Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  efclave  nommé  Macaon 
eftant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter  dans  leCapitoie, y prédit  quan- 
tité de  malheurs  ; après  quo;  il  tua  un  petit  chien  qu’il  avoit 
amené,  & fc  tua  enfin  luy  mefme. 
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r.«4«.647l  'Caius  fit  neanmoins  encore  cette  année  q ue  Iq ues  aftions afîez 3 1 ’ 

populaires  ■ Car  il  olh  en  Italie  l'impoli  du  centiemeb  de  toutes  1‘*" 
«Dio,p.647.  les  choies  qui  fc  vendoient, c que  Tibere  avoit  réduit  au  deux- 
p 43V1'4  ccnticmc  en  I an  17  tle  J-  C; d mais  qu’il  avoit  rétabli  en  fonpre- 
t Tacjn.i.e.  mier  état  après  la  mort  deSejan*  Il  propofa  publiquement  l’état 
7*  p-3<-  ^ & les  contes  des  deniers  publics,  comme  Augufle  l’avoit  tou- 

rao.t.c.4i.p.  yours  pratiqué  : mais  cela  avoit  eflé  interrompu  depuis  que  Ti- 
a Dio,i.5S.p.  bere  avoit  quitté  Rome. 

fi*59!p.646.c|  fut  allez  probablement  fur  la  fin  de  l’année  qu’il  fit  Soeme 
Suêt.i.4.c.i6.  Prince  des  Ituréens  Arabes:  [car  il  y avoit  d’autres  Ituréensqui 
/Dio  p.64Q.a.  ^lfoient  pa”>c  du  royaume  d’Agrippa . ]I1  donna  auffi  la  petite 
Arménie, & enfuite  une  partie  de  l'Arabie  àCotys, [apparemment 
filsdcCotysRoydeThraccquiavoitefté  tué  l'an  tp,]&  donna 
la  partie[dc  laThrace  joùregnoitCotys  à Rhœmetalce[  fon 
coufin.]  11  donna  encore  à Polemon  les  Etats  [du  Pontjqu'avoit 
eus  Polemon  fon  pere. 

a.b|Su«J.8.c.  On  remarque  qu’ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans 
s-p-737.  une  rué,  il  ordonna  qu’on  en  mil! dans  la  robe  de  Ve/pafien  alors 
Edile,  & chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  les  rués  ; ce  que  quel- 
ques uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Vefpafien 
Pio,p.64*.b.  s’empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l’Etat.  'Maison  ne 
s’avilit  de  ce  prétendu  pre/âge  que  quand  la  chofc  fut  arrivée, 

[lâns  quoy  perlbnnen’en  eull  tiré  une  conclufion  fi  imaginaire.] 
Front.dcaq.p.  'Caius  commença  cette  année  à Rome  deux  nouveaux  aque- 
101-  ducs,  qu'il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y eftoient  déjà  : mais  ils 

pfin.Ljc.c.fî.  ne  furent  achevez  que  fous  Claude,  'C’eftoient  les  plusmagnifi- 
p.»7t.b.c.  ques  de  toute  la  ville. 

Dio,1.39.p.  'Il  cafta  ce  que  Tibere  avoit  ordonné  [dés  la  première  année 
«47.4.  de  fon  regne  , J pour  attribuer  au  Sénat  les  élections  des  ma- 

p.e  55'e.  giftrats,  &.  il  les  rendit  au  peuple . 'Mais  les  choies  Ce  paflbient 

toujours  de  telle  maniéré,  que  le  peuple  n’y  avoit  guère  de  pou- 
voir:  & d’ailleursil  n’elloit  plus  accoutumé  à femefler  de  rien 
d’important . De  forte  que  Caius  mefme  abolit  ce  droit  l’année 
d’après  , & lailfa  les  eleétions  à peu  prés  dans  l’état  oh  elles 
Suet.U.e.i».  eftoient  fous  Tibere . [ C’eft  pourquoi  ] ’ Suctonc  dit  feulement 
P.4J7.4J».  qu'il  tafeha  de  rétablir  le  peuple  danscet  ancien  droit. 
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j »,  de  Caiirs 

ARTICLE  VIL 

Mort  de  Macron  & de  Silanut , 

' T Es  plus  fages  n 'approuvèrent  pas  que  Cajus  eufl  remis  les  Dio,p.6*7.a, 

1 ^ eledlions  au  peupIe.Mais  il  fit  bien  d’autres  chofes qu'au-  b' 
cun  homme  ne  put  approuver  .'Dion  parle  d’abord  de  quantité  b.c.dlsuet.1.4. 
de  perfonnes  qu’il  fit  périr  dans  les  fpeétacies  publics  avec  une  c'i6p4î!’ 

• 3 inhumanité  étrange . Un  jour  qu’il  n’y  avoit  point  de  criminels 
marquez  pour  eflre  expoléz  aux  belles  & pour  combattre  con- 
tre elles  félon  la  coutume  , il  fit  prendre  les  premies  venus 
du  peuple  , qui  s’efloient  alfemblcz  au  théâtre  pour  voir  le  fpe- 
élacle  ; leur  ht  couper  la  langue,  afin  qu’ils  ne  pu  (lent  fe  plaindre; 

& les  fit  ainfi  les  victimesde  ces  cruels  divertiflèmens  dont  ils  ne 
croyoieht  eltre  que  les  fpedtateurs . 

'A  cette  infigne  cruauté,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron&  cio,p.647.e| 
de  (â  femme , qui  parut  extrêmement  odieufe  , pareequ’oh  (â-  Su«.1.4.c.ns. 
voit  que  c’efloit  à leurs  follicitations  qu’il  devoit  l’Empire  , ’&  phiî.lcj.p. 
mcfme  la  vie*  Audi  il  avoit  promis  à Macron  le  gouvernement  iooo.l>|iuFlac 
de  l’Egypte , [ comme  le  comble  de  ceque  pouvoit  prétendre  uir  «Dj£p.«*7,e 
Chevalier.  ] Cependant  fon  ingratitude  fut  fi  grande,  qu’au  lieu 
de  cette  recompenfe , 'on  dit  qu’il  l’obligea  luy  & fa  femme  à clPliiJo.lcg.p . 
s’ofler  eux  mefme  la  vie  . k II  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec  * ph7]dj'n  X|,, 
eux . cOn  prétend  que  la  véritable  caufe  de  leur  mort,  fut  que  p.967’c. 
Macron  u foit' avec  quelque  liberté  de  l’autorité  que  fes  fervices  (CI|cbp-99«. 
luy  avoient  acquife  fur  Caius,  & qu’il  tafclioit  par  fêsavis  de  le 
retenir  dans  fbn  devoir . Car  cela  le  rendit  enfin  infupportable  à 
ce  jeune  Prince,  qui  ne  vouloir  pas  fouffrirde  maiflre,  &qui  fe 
croyoit  d’autant  plus  en  eftat  d’agir  de  luy  mefmc.qu’ileneiloit 
moins  capable.  'Caius  avant  que  de  le  faire  mourirf,  fai  foit  cou-  p.iooo.b.e. 
rir  le  bruit  qu’il  vantoit  trop  les  fervices,  '&  qu’il  fe  meconnoif-  P 'ooi.c. 
foit  à caufe  de  fa  trop  grande  fortune  . 'Il  l’accufa  encore  de  pW-sw-P  J 
beaucoup  d’autres  chofes , & mefme  de  crimes  infâmes , mais  47  ,c’ 
dont  l’infamie  rctomboit  fur  luy  mefme. 

"Apres  avoir  fâcrifié  Macron  [à  fa  cruauté,] il  entreprit  la  rui-  rhil.leg.ad G. 
ne  de  M.  Silanus , dont  nous  avons  dit  qu’il  avoir  epoufé  la  fille  p-loooe' 
du  temps  de  Tibère.  'C’efloit  un  homme  d’une  maifon  très  illu-  c|Suct.l.«.c.ti. 
lire,  d d’une  fageffe  non  commune,  'd’une  vertu  rare  [ pour  un  aph.lp.iooo. 
payen, ]& fi eftimé pour fâ probité, queTibere  luy  renvoioit.tou-  e. 
jours  à luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  de  fes  ordonnances  , * Dl0>P'6*5  * 
T ont.  J.  lmp.  T 
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fans  vouloir -examiner  ce  qu’un  homme  d’un  fi  grand  mérité  }1,'^eCi‘M 
avoit  jugé  . Sa  vertu  mefine  & la  qualité  de  beaupere  le  rendi- 
rent infupportablc  à Caius , 'parceqn  elles  l’obligeoient  de  don- 
ner à fôn  gendre  les  avis  qu’il  jugeoit  neceflàires  pour  fon  bien  . 

'De  forte  qu’au  lieu  de  l’honneur  [ qu'il  meriroit,  J Caius  letrai- 
toit  avec  toute  forte  d’indignité . 

'II  eftoit,  félon  Tacite  , Proconfitl  d’Afrique  [au  commence- 
ment de  ce  régné , ] & commandoi  t la  légion  qui  defendoit  cette 
province . Mais  Caius  fbit  par  crainte  , [ foit  pour  luy  faire  inju- 
re Jfcut  pour  fatisfaire (on  efprit  turbulent,  'olla  au  ProconfulleNoit  j. 
commandement  delà  légion  , & le  donna  à un  Lieutenant,  qui 
partageant  l’autorité  & les  grâces  , fourniftoir  allez  fouvent  des 
fujets  de  divifinn  & de  querelles . Ces  Lieutenan&qui  peu  à peu 
s'agrandirent  beaucoup,  [ ont  depuis  cfté  appeliez  Comtes  d’A- 
frique , & efloient  bien  plus  pujllaus  que  les  Proeonfuls . 

Silanus  revint  depuis  à Rome  , ] ’ob  c 'eftoit  la  coutume  que 
celui  qui  prennit  les  avis  des  Confulaires,  les  prenoit  dans  1 or- 
dre qu'il  luy  plaifoit,commeo$ant  par  ceux  à qui  il  vouloit  faire 
plus  d'henneur  . De  peur  donc  qu’on  ne  témoignai!  en  cette  ma- 
niéré le  refpeél  qu’on  avoit  pour  l'âge  & le  mérité  de  Silanus  , 

Caius  ordonna  qu’ois  ne  prendrait  les  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu’ils  avoient  elle  Confiais . 

'Enfin  Caius  s’avilà  un  jour  tout  d’un  coup  de  Ce  mettre  en 
mer,  Silanus  ne  l’ayant  pas  fuivi.àcaufe  que  la  mer  liocommo- 
doit  extrêmement;  Caius  luy  en  fit  un  crime,  & prétendit  qu'il 
eftoit  demeuré  pour  s’empâter  de  Rome  en  cas  qu'il  luy  arrivaft- 
quelque  accident  fut  la  mer,  '&  il  l'obligea  fur  cela  "à  fe  couper  ["•**•< 
luy  mefme  la  gorge.  .. 

'Il  avoit  voulu  le  faire  acculer  par  Julius  Grrecinus , homme 
d’un  mérite  extraordinaire,  & u ira  trop  grand  coeur  pour  vivre 
fbus  un  tyran.  Auffi  il  refulà  une  commilfion  fi  peu  honorable, 

(k  mérita  par  cette  généralité  que  Caius  le  lift  mourir.  'On  mar- 
que de  ce  Gratcinus  qu’ayant  befoin  d’argent  pour  faire  des  jeux , 

& lés  amis  fe  preflaof  de  luy  en  donner,  Fabius  Perficus  luy  en- 
voya  une  grande  Comme  , & qu’ri  ne  la  voulut  point  receveur  à 
eau  lé  de  la  mauvaife  réputation  de  Perficus  . Ses  amis  luy- .en 
firent  des  reproches  ; & il  leur  répondit  : Votid  net- vous  que  je  <« 
receuflé  une  graced'un  homme  avec  qui  je  ne  voudrais  pas  me  <t*qHCprê- 
trouver  à table?  Reclus  qui  avoit  efté  Confirmais  qui  n’eftoit  tr1*"’’- 
pas  moins  décrié  que  Perficus,  luy  envoyaauffi  une  fommed’ar-  f, 
gent  encore  plus  grande  . U U refufa  de  mcfme:  & comme  Re-  fi”. 
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tliuij,  ” biles  le  preflût  extrêmement  de  l'accepter  : Pardonnezmoy  , 

».  » s'il  vous  plaift,  Iuy  dit-il;  Je  n’ai  rien  voulu  non  plus  receveur  de 

» Perficus.'Iufius  Agricûa,dont  Taciteaécrit  la  vie,e(loit  fils  de  Tic.t.Agrc. 
ceGixcinus.  ‘Onluyattribuëquelquesécritsfurragriculture. 

ARTICLE  VIII. 

Mort  Je  Dr u fille , dont  Caius  fait  une  deeffe  : P.epoufe  Oreflille 
(f  Pauline,  & lei  répudié. 

' T A mort  du  jeune  Tibere&  celle  de  S lanus  com  mencerent  phu.lej.idC. 

I y à rendre  Cajus  extrêmement  adieux,  quûqu’d  fe  trouvait  p.iwiîioo». 
encore  allez  de  perfonnei  qui  aimoient  mieux  blafiner  les  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur , & reconnoiflre  qu'ils 
s’efloient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  en  a voient  eue . 

'Mais  Caius  ajouta  tant  d’autres  violences  à ces  premières,  [qu’il  p.,ooi.c. 
ne  laiflà  plus  de  lieu  à aucune  jufhfication.  ] 'Car  il  fit  mourir  DioJ.jj.p. 
quantité  de  perfômes  fous  prétexte  qu’ils  avaient  eu  part  à la 
mort  de  la  mere  ou  de  les  frères  ; & en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens , pareequ’il  avoir  déjà  epuilè  le  threfor  par  lès  pro- 
digalitez,  aufquelles  rien  ne  fuffifoic . 'Il  ne  fallût  pour  en  ren-  p 6tlil 
are  d’autres  criminels , 'que  dire  quïls  s’eftoient  un  peu  divertis 
l’année  precedente  durant  qucCaïus  avoir  elté  malade.  'Et  ce  a.cjSenec.iJ. 
qui  eft  encore  plus  étrange , c’eft  qu’aprés  qu’il  eut  perdu  fa  Poiybj:.j«.p. 
lœur  Drufille,  & qu’il  en  eut  fait  une  deefle,il  elioit  egalement J7,,b* 
dangereux  & de  faire  quelque  rejouiflànce  , pareeque  c’eftûc , 
difoït  on  , eftre  bien  aile  de  là  mort  ; & de  faire  paroi  (Ire  de  la 
trifteffe  , pareeque  c’cfioit  s’affliger  de  fit  prétendue  divinité . 

"Car  Caius  aulfi  deraifonnable  dans  là  douleur  que  dans  fes  plai-  p^j, 
Slc.  firs , "ne  fa  voit  s’il  voulût  qu’on  la  pleurait  comme  morte , ou  c.js.p  }79-c.d 
qu’oo  l’honoraft  comme  une  divinité  bien  beu  reufe  . . 

'Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  aimée , autant  pMl.inFlsc.p. 
v.  Ee<  juifs  qu’on  en  peut  juger  par  le  voyage  d’Agrippa  en  Syrie", & parla  97j  vb«>  «. 
5‘**  fedifwn  d’Alexandrie  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu . La  paf*  sum-Ux.w 
fion  de  Caius  pour  elle,  telle  que  la  décrit  Suctone,  parut  aulfi  p.«jo^s».  , 
extravagante  après  (a  mort,  qu’elle  avût  efté  infâme  durant  fa 
vie . 'Il  quitta  Rome  pour  cela,&  courut  quelque  temps  lesèoftcs  fuyilSw.p. 
de  l’Italie  & de  la  Sicile, fc  où  il  donna  des  jeux,1  & où  il  fit  réparer  p< 

les  murailles  de  Syracufe,  avec  quelques  temples  qui  tomboient  MJ.  .. 
en  ruine  . d II  fe  moqua  de  diverfes  chofes  qui  pafiûent  là  pour  «-îçp.v»*. 
des  miracles.  Mais  le  bruit  & la  fumée  du  mont  Etna  l’epouven-  C5‘,M  7" 
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terent  tellement-,  qu’il  s’enfuit  promtement  de  Meffine  en  plei- 

ne  nuit. 

Tse  an.6.c.is  'Drulîllc  a voit  efié  mariée  par  Tibereau  commencement  de 
c *4pS«5o'14'  *an  33>  * L.  Calfius  Longinus,  duquel  Caiuj  la  fepara depuis . 
Diojl.’ss.r’.  'Dion  dit  quelle  cftoit  femme  de  Lepidus  Jorfqu’elle  mourut . 
!!+*4ÏVcd  ’^et  ^irtorien  parle  amplement  des  honneurs  qu’on  luy  rendit . 

* Gokz.p.39.'  bU  y a encore  des  médaillés greques  qui  luy  donnent  le  titre  de 
*•  6 s c ^cc^e  ‘^n  Livius  Geminus  Sénateur  fut  allez  lafehe  pourjurer 

djsén’jii cLp.  cn  P'c'n  Sénat , & pour  proterter  par  tontes  fortes  d’impreca- 
475-476.  tiens  contre  luy  mclmc&fcsenfàns.qujl  l’avoit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l’en  crut  : & Scncque  fc  raille  agreablemenc' 
de  fa  fottife,[preft  cependant  à adorer  Drufille  avec  tous  les  au- 
tres philofophes , pour  Ce  conformer  au  Prince  & au  peuple  ] - 
jof-ant.l.is.c.  'Les  bruits  fâleheux  qui  couraient  de  Caius  & de  Drulille  , 
s.p.6É7.|.  contribuèrent  beaucoup  à faire  detefter  ce  Prince  de  tout  le 
monde  : & il  y avoit  long-temps  qu’on  n’avoit  entendu  parler 
Sun.L4-c.14.  d’un  crime  de  cette  nature  . 'L’amour  de  Caius  pour  fos  deux 
s»-Pj4s>t«<i|  autres  fœurs  [Julie  & Agrippine]  ne  fut  pas  plus  charte,  mais  il 
6-u.b.' 9 !>-  fut  moins  violent  ou  moins  ftable . Car  il  s’en  degourta  tellement, 
qu’il  les  bannit  comme  complices  d’une  conjuration  faite  con- 
tre luy , & leur  fit  beaucoup  d’autres  indignitez,  [comme  nous 
le  dirons 'dans  la  fuite.]  V.fij, 

[Il  n’avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  junie  fille  deSi- 
Siwt.c.ij.p.  lanusJMais  C. Calpumius  Pifo  qui  epoufoit  une  LiviaOrellilla, 
4S<?i0’P'  l’ayant  prié  de  venirà  fon  feflin,  il  y vint,  & en  fortant  de  chez 
luy  il  fit  emmener  Oreftilla  dans  le  palais,  oii  ilfepoufa.il  la  ré- 
pudia peu  de  jours  après;  & au  bout  de  deux  ans,  ou[pIutoft]do 
deux  mois , il  la  relégua  avec  Pilon  , pareequ’on  difoit  qu’ils 
s’eftoient  remis  enfemble . [ Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  s’efloit  fait  l’année  precedente] 

Dio,p.<4S.c.  'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufille,  il  epoufa  Lollia 
plin.i.ç.c.  j j.p  Paulina, 'petite-fille  de  ce  M.Lollius,àqui  Augufteavoit  confié 
le  foin  de  C.  Cefar  fon  petit-fils  en  l’envoyant  en  Orient,  & qui 
S»«t.l,4^.ij.p  *’acquita  mal  de  cette  commirtioa  . 'Elle  eftoit  alors  mariée  à 
45 *•  C Memmius  Regulus  Gouvemeur4de  Macedoine  & d’Acaie. 

5*  P'  * Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien  , quelle  avoit  eu  une 
t Suet.p. 44i|  grand raere  d’une  beauté  extraordinaire  , il  l'envoya  aurti-tolt 
D*°cliW  Pbr  tluer'r^ans  'a  C Macedoine]  & l’cpoulâ  . 11  obligea  fon  mari  de 
p4  cj.  ' ' s en  ^'re  k pere , & de  la  luy  marier  en  cette  qualité  , afin  de 
EuTchr.n.p.  l'epoufer  félon  les  formes,  'de  mefme  qu’Augulle  avoit  epoufé 
if  1.1.  Livie.'Pline  remarque  qu’il  avoit  vu  cette  Pauline  porter  fur  elle 

/Plin.L».c.3j,  • 
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^'^"“unequaotifé  prodigieufe  de  perles  & d’emeraudes,  qu'elleavoit 
eues  non  des  prcxligalitez  de  Caius  ,'mais  de  la  fucceffionde  M. 

Lofons  foo  grandpere.  'Caius  la  répudia  peu  après  l’avoir  epou-  suet.p.4511 
fée , & luy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce  Dio,p.64s.c. 
fuit.  Ce  ne  fut  heanmoins  que  l’année  fuivante.  Dio,p.sjj.cJ 

Pauline  voulut  denuisepoufer  l’Empereur  Claude , apres  la  Tic.in.n.c. 
mort  de  MeiTaline . Mais  Agrippine  l’emporta  fur  elle, la  fit  con-  «-p-*77. 
danner  à perdre  lès  grands  biens,  & à forcir  de  l’Italie, & luy  fit 
enfin  ofler  la  vie  mcfine.  » 

ARTICLE  IX. 

Caius  fe  met  en  faut  ai  fe  efeflre  Dieu  . 

(Y^A  1 ü s ne  le  contenta  pas  de  Violer  tout  ce  qu’il  dévoie  à 
Ion  honneur  & à lés  fujets.il  s’éleva  contre  Dieu  mefme, 

& voulut  fe  faire  rendre  les  honneurs  qui  n’eftoient  dûs  qu’au 
Roy  des  Rois , & au  Souverain  des  Souverains] 'Quelques  uns  Suet.U.C.ii. 
difent  que  l’origine  de  cette  folie  fut  qu’ayant  un  jour  à iâ  table  P-44*- 
quelques  Rois  qui  l’cltoient  venus  faluer;  comme  ces  Princes 
difputoient  enté  mWc  de  leur  noble  fie,  il  s'écria  en  citant  un  vers 
„ d’Homere  t Un  finit  mailfre , un  féal  Roy  & fut  tout  prclt  de 
prendre  fur  le  champ  le  diadème , avec  les  autres  marques  de  la 
royauté  . On  l’endctouma’en  luy  reprefentant,  qu’il  eltoit  bien 
auddfi.11  des  Rois . Mais  cette  peu  fée  de  le  voir  auddlus  de  tous 
les  hommes , le  porta  à prétendre  mefme  à la  majelté  divine  . 

'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup]  phil.de [cg.»/ 
Iorfqu-’il  eut  fait  trembler  tout  le  mande  par  la  mort  du  jeune 
Tibere,de  Macron  le  plus  puiflânt  des  Chevaliers, & deSilanus 
le  premier  homme  du  Sénat . 

'11  s’égala  d’abord  à ceux  que  la  vanité  des  Romain;  appdloit  p.iooj. 
des  demi-dieux,  comme  Hercule,Bacchus  &c.'&  enfuiteà  ceux  p.1005. 
-pour  qui  les  idolâtres  avoient  le  plusde  rcfpeét  (<3c  véritablement 
il  lesegaloit  allez  en  toutes  fortesde  crimes.  ] ‘Il  prenoit  tous  les  p.JOOÎ.HlOO  j’ 
ornemensque  l’on  attribuoità  cesfaufTesdivinitez  ,6c  paroilfoit  a.l>iDW-59.p- 
tantolt  avec  des  ailes  aux  pieds, oc  un  Caducee  a la  main, comme  l.4.c. 5^.489. 
Mercure;  tantolt  fans  barbe , avec  une  couronne  de  rayons  fur 
fe  telle,  un  arc  & des  fléchés  à fa  main  gauche,  6c  les  Grâces  à 
foticofté  droit*  comme  Apollon  ; tantolt  comme  Mars  avec  le- 
péc, le  bouclier,  le  calque,  6c  une  grande  barbc.il  paroilfoit  me- 
me quelquefois  fous  la  figure  des  déciles . 
i , Ainfi  le  jeune  Vi£lor  fe  trompe  de  dire  qu’il  le  prit  cfïcvUvçmcnt. 
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tW.59  p.  'Il  ne  manquoit  pas  aulfi  de  dire  qu'il  eftoit  Jupiter:&  pour  le  3I,fcClni* 
ip°«6i.b.c|  mieux  rqnefcnter  il  traitoit  lés  foeursaufli  raalqueluy.Mi  avoit 
Se*.(icira,  l.i.  des  machines  avec  Iriquelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
r.i*4>.il7*.  un  bruit  de  tonnerre,  avec  une  efpece  d’éclairs.&  mefmequand 
la  foudre  tomboit , il  lançoit  une  pierre  contre  lè  ciel  ,avec  ces 
Sutt.Ux  ,i.P  paroles  impies  ; T uë  moy,  ou  je  tctuë/luy  qui  d’autres  foiscrai- 
*D  10 17 s 5 ^noic  ,e  tcnnerre.PIut  ^ue  perforoe  . *■  On  raporte  qu'un  Gau- 

S lois  le  voyant  un  jour  alTis  (urun  throoedans  là  figure  de  Jupiter, 
ne  put  s ’empelcher  d’en  rire . Caius  le  fit  venir,  oc  luy  demanda 
ce  qu’il  croyoit  qu’il  fuft:  & le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 

Un  grand" fou . Caius  [qui  auroit  fait  mourir  un  Senataur  pour,r*pxx*i*4* 
bien  moins  que  cela  , ]le  fouffrit  fans  luy  rien  foire  , pareeque 
c’étoit  un  cordonnier . 

Phil.lcg.p.  /Il  avoit  des  troupes  de  gents  qui  le  fuivoient , & qui  chan- 
i coj.c.  toient  les  louanges  félon  l’idole  qu’il  luy  plaifoit  d’imiter.'  Il 

bts«ctJ.«!c.*’  avat>Ç3  ftn  palais  ju/qua  un  temple  de  Cafior  & Pollux  qui  eftoit 
at.p.«4«.  fur  la  grande  place  de  Rome^c  perça  œ temple  pourluy  fervir 
de  veftibule  , afin  , difcàt-U  , que  les  dieux  mefmes  fullent  fes 
portiers.  Il  fs  mettoit  fouvent  entre  leurs  llatuës,  & fe  faifoit 
adorer  par  ceux  qui  entraient  . 

s«r  p.4»7.  ’llappelloit  1a  lime  quand  elle  eftoit  pleine^cpreteodoit  qu’on 

*«»Pio,p.  la  crult  fo  femme.*!!  voulut  qu’on  apportait  de  Grecelesftatuês 
asuctîpVtsi  *es  pluseelebres  par  leur  beauté,  & par  le  culte  qu’on  leurren- 
««6.  doit,  pour  en  ofter  la  telle  & y faire  mettre  la  fienne.'L’on  voyoit 

en  effet  dans  fes  palais,  non  feulement  les  llatuës , mais  encore 
*'r'  5*’  ’ tout  ce  qu’il  y avoit  de  rare  en  peinture  & en  gravure  dam  les 

pbii.icp.p.  temples  de  la  Grece , '&  generalement  tout  ce  qu’on  avoir  ad- 

ioo4.cji.  miré  de  beau  & de  riche  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  . 

Dio,p.66i.a|  On  prétend  qu’un  vailfeau  nu’on  baflifloit  pour  emmener  la 
SuetlUx  57-  ftatuë  de  Jupiter  qui  eftoit  à Olympe,  fut  brûlé  du  tonnerre;  & 
f s»5-  quetoutes  les  foisqu’on  vouloit  feulement  touchera  la  bafe  de 
cette  ftatuë[ pour  la  tranfporter,]on  erxendoit  comme  des  gents 
(oCant  J.19.C.  qui  rioient  & qui  fe  moquoient . 'On  ajoute  que  MemmiusRegu- 
i.f.653.1.  lusfgouverneur  de  Grece.Jqui  avoit  charge  d’envoyer  à Caius  ce 
célébré  ouvrage  de  Phidias, luy  manda  quil  n’a  voit  pu  y toucher 
à caufe  de  quelques  prodiges  tout  à fait  extraordinaires  qui 
eftoient  arrivez[k>rfqu’il  l’avoit  voulu  foire, ]&  pareeque  Iesou- 
vriers  difoient  que  fi  «1  la  remuoit  elle  fe  briferoit  entièrement . 

Dio, p. 661. a.  'Caius  fut  allez  fou  pour  faire  des  menaces  ( contre  Ion  Jupiter 
]or.p.6;3.a.b.  ou  contre  fo  ftatuëJMais  ço  prétend  qu’il  en  auroit  coûté  la  vie 
à Regulus,fi  Caius  ne  l’euft  perdue  le  premier[Ainû  on  voitque 
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ji,dec»ui.ceej  ,,’arôva  qu’en  l’an  40.  Mai*  nous  avons  mieux  ai  me  rama £• 
fer  enfemble  ce  qui  regarde  cette  matière,  fans  noos  attachera 
l’ordre  du  temps.) 

'Caius  fe  fit  feire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole  , pour  Dio,p.«6i.e. 
pouvoir,  difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter, 'qu’il  appelloit  fon  fre-  {°p16"',lc,,  c- 
re;  ‘ & il  faifoit  femblant  de  s’entretenir  avec  luy.tantofl  bas,  Vsâec.c'ai.p. 
tantoft  haut;  & mefnie  il  le  meoaçoit  quand  it  n’eftoit  pascon-  41s. 
tent  de  luy/Maisil  voulut  enfin  avoir  un  temple oti  il  ne  fufl  plus  Dio.p, 661,661 
lefêcood,  & s’en  fit  haitir  un  dansle  palais.’Làon  voyait  fa  ftatue  Suet.c.n.p. 
faite  au  naturel , toute  couverte  d’or , & revêtue  chaque  jour  «*6- 
d’un  habit  femblable  au  fien'Il  avoit  des  preflres 3c  desprertref-  p.*«*lDio,tu 
lês,entrelefqueîseftoientClaudefononcIe,Ca:fooia  qu’il epou- 
fa  l’année  fuivante,  & de  tous  les  plus  riches  de  Rome  l’un  aptes 
l’autre  : & il  Éiifoit  acheter  bien  cher  cefle  dignité,  ’de  forte  suet.fj.c». 
que  Claude  n ayant  pas  dequoy  payer  les  dettes  qu’il  avoit  faites  s>J- 
pour  l’acquérir,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  ven- 
te.’Caius  mefme  fe  mit  de  la  compagnie  de  fts  preflres,  & s’en  fit  Dio4>^6i.b. 
le  chef.  Mais  U en  fit  mettre  auffi  (cm  cheval,  [&  c’en  elloit  le 
pins  digne  perfonoage  . ) 'On  ne  luy  facrifioit  que  des  oifeaux  b|s«et.L».c. 
rares  & exquis,  comme  des  fàifans,  des  pans , & d’autres  fèm-  *»-p-»*M«. 
blables . 'Outre  ce  temple  qu’il  s’eftoit  fait  elever  dans  le  palais,  Dio,v»l.p.«n 
le  Sénat  réfclut  qu’on  luy  en  bafliroit  un  autre  dans  la  ville:8c 
cela  fût  exécuté. 

Il  ordonna  luy  mefme  qu’on  luy  bafliroit  un  temple  à Milet  p, 6711.67». 
pour  toute  l’Afie,& voulut  s’en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te ville  bafîifiort  à Apollon.  'Les  villes,  le  peuples , les  nations  , Wiil.teg.p. 
venoient  rendre  leurs  hommages  à cette  nouvelle  divinité  , & Ioo!‘1>' 
augmenter  par  leurs  lafehes  flateries  une  vanité  dont  ils  fe  mo- 
quoient  eux  mefmes.Toures  les  villes  metteient  fes  Hautes  avec  JoCbell.s.c. 
celles  de  leurs  dieux,1’  luy  dreflbtcnt  des  temples  & des  autels , J j^9,1^ ,, 
juroient  par  fon  nom.'On  remarque  que  les  Alexandrins  furent  p.6J9i.  ’ ’ 
les  premiers  & les  plus  ardens  h l’adorer  avec  leur  legreté  or-  ' pIhi,jI!jf;p' 
dinaine.  [Les  Juifs  qui  au  moins  eftoient  fermes  dans  leurs  fen-  î°‘ 5 e|,°39* 
timens  bons  à mauvaisjfurent  lesfculs  qui  ne  purent  fléchir  de.  Jof.ant.l.it.c. 
vaot  cette  idole  , dce  qui  les  fit  tomber  dans  la  diigrace  de  f|pjli'1’£<39' 
Caius,  qui  pretendoit  que  (a  volonté  devoir  e(lre  Tunique  foy  de  i<k>î.». 
fes  fujets.  [ Il  ne  leur  ht  pas  neanmoins  tout  le  mal  que  fa  ven-  fàoVioo,1’,' 
geance  luy  diéba.]Car  il  leur  euft  efté  trop  glorieux  de  foufinr , 
pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à la  place  de  Dieu,  le  fup- 
plice  qu’ils  meritoient  pour  l’injure  qu’il  avoient  faite  à Dieu  en 
la  periôme  de  J.  C Nous  ne  parlerons  point  iddeeequi  (è  paffa 
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fur  ce  fiijet , parceque  nous  elperons  le  raporter  amplement  *>’'dcC“u’ 

en  un  autre  lieu.  * v.ù  ruine 

des  Juifs. 

Ç 18.&C. 

ARTICLE’  X. 

Cruauté^  baffe  1 de  Caius-,  fon  avarice  ; fa  jolie  pour  fon  cheval : 

Il  loué  Tibère. 

l’an  de  JesusChrist  26,  DE  TIBERE  2,  3. 

'Caiui  Auguflus  Jl , & L.  Apronim  Cafianm,  Confuls. 

■A^AlUs  ne  tint  Ion  fécond  Confulatque  30  jours. b MaisCat- 
V_*  f anus  fut  Conful  jufqu’au  mois  de  juillet  ;avec  Saviniusou 
plutoft  Sanquinius  Maximus  Prefet  de  Rome  qui  avoit  elle'  fu- 
brogé  à Caius.  Ce  Sanquinius  avoit  cité  Conful  fubrogé  fousTi- 
bere  ; on  ne  fçait  en  quelle  année . c Cn.  Domirius  Corbulo  fut 
aulli  Conful  en  ce  temps  ci.d  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  pre- 
mier de  juillet,  jufqu’au  4 de  feptembre,'  ou  foulementjulquau 
ï,  auquel  nous  verrons  que  Caius,  comme  pour  fc  divertir,  depo- 
fa  les  Confuls  avec  ignominie;  de  forte  que  le  colleguefde  Cor- 
bolonjfe  tua  de  dépit.  Caius  fubrogea  trois  jours  aprésDomitius 
Afer,  grand  orateur,  avec  un  autre, 'que  quelques  uns ''nomment  n.oi*  6. 

Q.  Curtius  Rufus,[fansquenousen  connoilhonsla  raifon.] 

«Caius  en  prenant  & enquittant  le  Confulat,  voulut  faire  le 
ferment  ordinairefeomme  un  lîmple  particulier  ] h Mais  en  mè- 
ment  temps  il  rcmplilloit  tout  de  lang&  de  meurtres;  & fouvenc 
ceux  qu’il  avoit  mis  hors  de  prifon  après  la  mort  de  Tibere  , 
eftoient  ccndannez  pour  les  mcfmes  chofcs  pour  lefquelles  Ti- 
bere les  avoit  fait  arrefter. 

'Il  avoit  julqu’alors  tafohé  de  plaire  au  peuple , mais  parce- 
qu’on  n’elloit  pas  auffi  alfidu  cjtlll  vouloit  à fes  fpeélacles,qubn 
ne  favorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu’il 
aimoir,&  qu’on  l’appclloit  lejeune  Augufte;  tout  cela  le  mit  en 
colere,  & il  commença  à s’oppofer  à tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit . Le  peuple  aulli  prenoit  plaifîr  de  fon  collé  à le  contrarier 
autant  qu’il  pouvoir: 'mais  il  ne  pouvoir  que  crier,  ou  faire  quel- 
ques gclles;  au  lieu  queCaiusfaifoitfouventmallàcrer  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  tantoft  au  milieu  des  fpcctacles , tantoft 
lorfqu’on  s'eftoit  retiré.  ‘Et  il  s'emporta  une  fois  jnlqu’à  dire  : Je  « 
voudrais  que  le  peuple  Romain  n'euft  qu’une  telle.1  Il  arriva  en  « 
ce  temps  ci  que  s’eftant  mis  cn  colere  à fon  ordinaire  contre  le 

peuple, 
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39,  de  t-aluspCUple  ) le  peuple  pour  s’en  venger , Laiila  là  fes  (pcélacles , & fe 
mit  à crier  fort  long-temps  contre  les  délateurs , & à demander 
où  ils  eftoient . Alors  Caius  fe  leva  tout  en  colere  fans  leur  rien 
répondre , & s’en  alla  dans  la  Campanie  jufqu’à  la  fefte  de  fa 
fœur  DruClle,  qu’il  vint  célébrer  avec  grande  magnificence. 

'Comme  rien  ne  pouvoit  fuffire  à fon luxe, ''il employoit  toutes  p.6so.6Sil 
fortes  de  voies  pour  amaflcr  de  l’argent  : & c’eftoit  pour  luy'unc 
fource  inepuifable  de.bafleffes , d’injullices , & de  cruautez . 

’L’hi  (foire  remarque  aulli  cette  année  fa  folie  à l’égard  de  fon  Di0,p.65o  « 5t| 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  l’invitoit  à fouper;  il  luy  donnoit  de  Sl,etc-S5r- 
l’orge  dorée;  il  luy  prefentoit  du  vio  dans  des  vafes  d’or.  Il  luy  49!' 
avoir  fait  faire  une  écurie  de  marbre , une  auge  d’ivoire , des 
couvertures  de  pourpre,  un  collier  de  perles:  il  luy  avoir  donné 
une  mai  fon,  des  ferviteurs , & des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feraient  priez  de  (à  part  à fouper.  Il  ju- 
rait par  (â  vie  & par  fa  fortune  : il  promettoit  qu’il  le  ferait  Con- 
ful , & on  croit,  qu’il  l’euft  fait  s’il  euft  vécu  davantange  .[Nous 
avons  vu  qu’il  en  avoir  fait  un  de  fès  Pontifes.  Plus  ces  a fiions 
font  extravagantes , plus  elles  font  mémorables , parcequ’elles 
nous  font  voir  jufqu’à  quels  excès  un  homme  e(t  capable  de  fe 
porter , quand  Dieu  l’abandonne  à fon  propre  dereglement  ] 

'Caius  s’eftoit  toujours  déclaré  contre  Tibère , & avoit  témoi-  Di0ip  6tV(f| 
gné  trouver  fort  bon  que  l’on  condannall  fà  conduite.  Mais  il  «sois», 
vint  un  jour  au  Sénat , & commença  b lire  un  difeours  où  il  en 
faifoit  un  grand  eloge . Il  ajourait  que  pour  luy , comme  il  eftoit 
Empereur,  il  luy  efloir  permis  deleblafmer;  mais  qu’il  eftoit 
bien  étrange  que  des  Sénateurs  entreprirent  de  le  faire;  qu’ils 
dévoient  avoir  plus  de  refpecl  pour  celui  qui  avoit  efté  leur 
Prince  ; & que  s’il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes , ce 
■pëftoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  accufez  , ou 
convaincus  par  leurs  témoignages , ou  condannez  par  leurs  ar- 
refts;&  il  le  prou  voit  fort  bien  par  les  aéles  mcfmes  qu’il  avoit 
» fait  femblant  de  bru  1er  d’abord.  Enfin,  leur  difoit-iI,ou  vous  ne 
» de»  iez  pas  [honorer  durant  fa  vie  par  tant  de  decrets , ou  vous 
»i  avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites . Et  je 
»»  voy  bien  par  là  ce  que  je  dois  attendre  de  vous . 

'Il  ajouta  diverfes  chofes  de  cette  nature , où  il  trairait  tous  MrilSuet.U 
les  Sénateurs  de  delateursde  (à  mere  &defesfreres , & de  valets  c-3°-P*41- 
„ de  Sejan;  après  quoy  il  faifoit  parler  Tibère  en  ces  termes  : Tout 
„ ce  que  vous  avez  dit , Caius , eft  très  jufte  & très  véritable, C’eft 
„ pourquoi  ne  vous  amufez  point  à les  aimer , & ne  les  épargnez 
Tom.  1.  Imp.  V 
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point . II  vous  haïffcnt  tous  : ils  fouhaitent  tous  votre  mort , & 'cJus  i* 
ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent . Ne  longez  donc  point  à les  ga-  3. 
gner,  & ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu'ils  diront.  Ne  " 
penfez  qu’à  voftre  fureté.  Ce  qui  y fêrvira  fera  toujours  le  plus  ‘ 
jufte.  Par  ce  moyen  vous  n’aurez  rien  à craindre;  vous  jouirez 
de  tous  vos  plaifirs  ; & il  faudra  bien  qu'ils  vous  honorent  ,quils  " 
le  veuillent  ou  qu’il  ne  le  veuillent  pas . Que  li  vous  prétendez  “ 
vous  faire  aimer  d'eux , vous  aurez  une  vaine  réputation , mais  “ 
nul  pouvoir  fôlide;  & vous  périrez  enfin  honteufement  par  les  “ 
embufehes  qu’ils  vous  dreflèront . Car  jamais  perfonne  n’obcït 
volontairement . On  honore  le  Prince  tant  qu’on  le  craint  : s'il  “ 
ccffé  d’eflre  leplusfcrt,  il  fautqu’il  periflè: 

Ibid.  'Apres  ces  paroles,, [que  le  feul  démon  pouvoit  faire  dire  à lin 

tyran,]  il  rétablit  l'action  de  leze  majefté  .&  citant  auffi-toff  forti 
du  Sénat , il  s’en  alla  le  mefhiejour  hors  de  la  ville.Tout  le  mon- 
de demeura  dans  l'effroi  & dans  la  furprifê  d’tme  aétion  fi  peu 
attendue,  & qui  mett  it  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger  : 
car  qui  n’avoit  pas  parlé  contre  Tibere?  Le  Sénat  en  fut  ff  in- 
terdit & (i  conflerné , qu’on  ne  put  riendire  ni  rienarrefter  pour 
ce  jour  là.  Le  lendemain,  [la  crainte  les  obligeant  à dcsflatcrics 
ridicules,]  ils  firent  de  grands  eloges  de  la  bonté  & de  la  pieté 
du  Prince,  qui  aprésdcsreprochcs  fi  juftes  & fi  véritables,  ne  les 
avoir  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu’on  célébrerait  tous  les 
ans  par  des  facrificcs  le  jour  auquel  il  avoit  lu  l'on  difeours,  & 
ils  luy  décernèrent  d’autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajourait 
Dio,r.«4!.d.  toujours  de  nouveaux . 'Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  parlé 
contre  Tibere,  en  furent  [depuis]  punis.  Mais  d’autre  partCaius 
avoit  dcl’averfion  pour  ceux  qui  en  difoientdu  bien. 

s «4  «vit* 

ARTICLE  XL 


Caimfait  un  pont  fur  la  mer . 

Dio,l,s9.p.  ,J  | 'Ous  les  honneurs  que  le  Sénat  deccrnoit  de  jour  en  jour 
6ji.e.  à Caius , eftoient  trops  petits  pour  luy. -il  luy  falut  quelque 

Jetant. I.i  9.C.  chofe  de  plus  extraordinaire . ’ll  crut  qu’un  maiftredu  monde& 
,p6st'  v.  un  ) fc  Je  voit  faire  fervir  & obéir  par  la  mer  auffi-bienque 
Suet.c.37.p.  par  la  terre.  'Et  il  n’aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiffoit  impof- 
Ic  Î9V  »»i|  "klc . *11  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer, depuis  Bayes, dit  S ue- 
niô,p.6S2.c.  tone,  jufqua  Pouzoles,  ce  qui  fàifoit  environ  cinq  quarts  de 
licuè.  Aulicude  Bayes,  Dion  dit  Baules,'qui  eftoit  unemaifon 
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”'!.cC'“u'r°yale  fur  la  mefme  code  ; '&  Jofêph , Mifenc , qui  eftoit  auffi  Jof.l.ij.c.i. 

dans  le  mefme  quartier.  ‘Le  pont  eftoit  pofé  fur  deux  rangs  de  ^ 

vailfeaux  attachez  avec  leurs  ancres,  fur  lefquels  on  avoir  mis  * -p'44  ” 

quantité  de  terre  &de  pierres  .•  & on  y avoir  fait  ainfi  un  grand 
chemin . Il  y avoit  mefme  des  hoftclleries , & des  lieux  pour  Ce  Dio.p.ssj.». 
tUfirtpa  repolêr,  oit  l’on  trouvoit  "jufquadesruifleauxd’eauà  boire /On  ^.651,653. 
/*•;« ramalfa  pour  cela  autant  de  vaiflèatix  que  l’on  pue  :&  il  fàluten 
faire  encore  de  nouveaux;  de  forte  que  n'en  reliant  plus  pour 
apporter  du  blc  à Rome,  'cette  folie  y caulà  une  fort  grande  fa-  p.65!.ijsenec- 
mine , qui  dura  julque  fous  Claude . Seneque  allure  que  lorfque  “re  v‘.^r'  yP" 
Caius  fut  tué,  il  n’y  avoit  du  bléà  Rome  que  pour  fept  ou  huit  ”cSu.p.jti’. 
jours  : [c'eftoit  au  mois  de  janvier  ] d. 

'Quand  le  pont  fut  fait , Caius  revêtu  d’une  cuiralfe,  qu’il  Dio,p.6s3  »-t>l 
difoiteftre celle  d’Alexandre,  & de  toutes  lés  autres  armes,  fit  Sueex.'9  P- 
des  facrifices  à fes  dieux  , particulièrement  à l’Envie,  depeur,441' 
difoit-il , que  lesdieux  ne  fuifent  jaloux  de  là  grandeur . Il  partit 
enfuite  de  Bayes  achevai,  accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  de  pié  & de  chev  al  tous  armez , & en  cet  equipagne  il  fit  fa 
grande  expédition  de  traverfer  fon  pont  jufques  à Pouzoles , dans 
le  mefme  état  que  s'il  euft  efté  attaquer  les  ennemis . '11  palTa  le  D!o,p.6sj  W 
relie  du  jour  à Pouzoles,  comme  pourfedelallèr  du  combat, & 
le  lendemain  il  en  partit  pour  repafler  le  pont,  habillé  comme 
ceux  qui  cooduifoicnt  les  chariots  du  cirque , & monté  fur  un 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux  ; Il 
avoit  avec  luy  le  jeune  Darius  'fils  d’Artabane  Roy  des  Parthes,  j0f.»ntj.i«.c. 
b&  un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus,  ^ ÎduT*"**  j d 
roontezaulfi  fur  des  chariots.  L armée  luivoit  avec  quantité  de  suct°p.*M. 
peuple.  'Vers  le  milieu  du  pont , il  y avoit  unthrone  poféaulfi  Dio.p.Sjj.ci 
iur  des  vailfeaux . Caius  y monta  pour  faire  fon  panégyrique  , 

(car  une  fi  grande  guerre  le  meritoit  bien,,!  & recompenfer  par 
des  eloges  & par  de  l’argent  ceux  qui  avoient  efté  les  compa- 
gnons de  lès  travaux  iSc  de  les  dangers . 

'Il  paffa  là  le  relie  du  jour,  de  toute  la  nuit  fuivante  à faire  4. 
feftin  avec  ceux  de  là  fuite,  les  uns  furie  pont,  & les  autres  fur 
des  bateaux . Car  on  alluma  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit,  & fur  toute  la  colle  voifine,  que  la  nuit  ne  fût 
pas  moins  claire  que  le  jour.  ‘Quand  il  fc  fut  bien  rempli  de  vin  elSuet.c.jip. 
de  de  viandes,  il  fe  divertit  à faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for-  4‘s- 
tes  de  perfonnes,  &fesamis comme lesautres;  &quandils  vou- 
loicnt  remonter  fur  les  bateaux , il  les  laifoit  repouffer  à force 
de  rames  ; de  forte  que  quelques  uns  y furent  noyez . 'La  pluf-  Dio,r.«ss.:. 
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part  fc  fauverent  tout  ivres  qu'ils  eftoienr , à caufe  que  la  mer  fut  î’’^cCjllu 
Scn.brc.vitx.  toujours  fort  calme  durant  ce  temps  là.'Voilààquoy  Caius  cm- 
■ «.r.37>».  ployoit  toutes  les  forces  de  l’Empire  , pour  imiter  la  folie  d’un 

Prince  'qui  n’eft  célébré  que  par  la  vanité  & fon  malheur;  pen-  Xerxes. 
dant  que  le  peuple  efloit  prés  de  tomber  dans  tous  les  maux  qui 
Dio,l.jjp.«j3  font  les  fuites  de  la  famine. 'Il  femble,  félon  Dion,  que  ce  pont 
ait  cflé  rompu  aufli-toflqueCaiusy  eutpaflé. 

ARTICLE  XII. 

Caius  fait  mourir  les  bannis , pardonne  à Domitius  Afer 
croyant  eflre  plus  cloquent  que  luy. 

Dio,r.«s*j.  '✓^Omme  Caius  avoir  extrêmement  depenfeau  pontdePou- 
zoles,  il  fàluc  foire  mourir  encore  plus  de  monde  qu’au- 
b.c.  paravanr  pour  s’emparer  de  leurs  biens . 'Dion  nomme  les  prin- 

cipaux de  ceux  qui  périrent  alors:  & il  remarque  entre  autres 
un  Junius  Prifous  Prêteur,  qui  ayant eflé  exécuté  fous  prétexte 
de  quelque  crime,  & ne  s’eflant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyoit,  Caius  dit  fur  cela:  Il  m’a  trompé  il  ne  meritoitpas  >« 
de  mourir,  & il  pouvoir  vivre.  « 

b.  'Ceux  mefines  qui  efloient  bannis  n’efloient  pas  affûtez  de  la 

vie,&Caiusen  fit  mourir  plufieurs,les  uns  dans  le  lieu  de  leur  exil, 
Su«.r.«.c.ïî.  & les  autres  en  les  y foifant  conduire.'Suetone  dit  qu’il  fit  mourir 
p.*«o.  généralement  tous  ceux  qui  efloient  reléguez  dans  les  ifles,  (car 
il  en  parle  en  ces  termes,  ) fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui 
avoienteflé  bannis  fousTibere,  & qu’il  avoit  rappeliez  Car  luy' 
ayant  demandé  à quoy  il  s’efloit  occupé  dans  fon  exil,  l’autre 
pour  le  flarer:  J’ay  toujours  demandé  aux  dieux , luy  dit-il  , de  « 
voir  ce  que  je  voy , Tibère  mort , & vous  Empereur , Surquoi  “ 
s’eflant  imaginé  que  ceux  qu’il  avoit  bannis  ne  demandoient 
auflî  que  fa  mort,  il  envoya  les  tuer  tous. 

Pbil.in  Flacc.  que  dit  Philon  efl  plus  probable,  J 'Que  ce  Prince  natu- 

}.9,o.99i.  tellement  cruel , & qui  ne  fe  fatisfâifont  jamais  des  maux  qu’il: 
foifoit  fouffrir  aux  autres,  fetrouvantunenuit  fans  pouvoir  dor- 
Suet.c.jQ.».  mir , 'comme  cela  luy  eftdt  fort  ordinaire  , “il  fe  mit  en  fantaifie 
*»<-  que  les  bannis  efloient  tropheureux  : que  leur  exil  n’elloit  qu’un 

jPhiLp.991.2.  VOyage.  qu’ils  vivoient  dans  la  tranquillité,  dans  le  repos , dans 
la  liberté,  dans  l’abondance  de  toutes chofess  qu’il  n’elloit  pas 
raifonnab'e  que  des  criminels  jouifTcnt  de  tant  de  plaifirs  . Sur 
ccU  il  fit  une  IUle  des  plus  confiderables , & les  envoya  exécuter. 
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39, de  Caius  tçç  quj  gu  une  affliction  très  fènfiblè  pour  les  plus  illuftres  fa-  leg.p.t<>39.c.d. 

milles  de  Rome.'Flaccus  qui  avoit  cfté  Préfet  d’Egypte,  & qui  in.FUc.p.99u 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l’ifle  d’Andros,  eftoit  le  *’• 
premier  , dit  Philon  , dans  cette  malheureufe  lifte.'Eufebe  ra-  EuCchr. 
porte  cette  aftion  fi  cruelle  à la  dernière  année  de  Caius.  ‘Mais  PbiüaFIac.p. 
on  voit  par  Philon  que  c’eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus  , ,s°'e‘ 

[qui  arriva  cette  année  mefme . 

Dion  raporte  en  cette  endroit  l’hiftoire  de  Domitius  Afer  , ] 

'homme  plus  célébré  & plus  cftimé  pour  (bn  éloquence  que  pour  Tac.an.a.c.ja 

Ac.  les  mœurs*  Son  'crime  n’eftoit  pas  d’avoir  accufé  fous  Tibère  J*"*"  |Dio  t 
Claudia  Pulchra coufine & intime  amie  d’Agrippine;  b mais  5,.p.675».d.  ’ 
d’eftre  le  plus  éloquent  homme  de  (bn  temps  , pareeque  Caius  *Dio,p.*s«.e. 
pretendoit  l’ellre  luy  mefme.'Et  eftéélivement  il  avoit  beaucoup  Sum.U.c.jî. 
plus  travaillé  pour  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences . 

'Il  répotidit  quelquefois  aux  aébons  des  avocats  qui  avoient  le  Suet.p.490. 
plus  paru  . Il  s’exerçoit  ou  à acculer  ou  à défendre  dans  le  Sénat 
les  pcrfbnnes  confidcrables , félon  qu’il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  & il  y faifoit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  l’entendre  . Son  éloquence  avoit  plus  de  force  que 
de  delicateffe,  '&  il  réuffifloit  aflec  bien  lorfqu’il  falloit  parler  p. «19.490. 
contre  quelqu’ua 

'Cependant  Domitius  l’emportoit  encore  audeffus  de  luy  Dio,t>.«  59.655 
pour  l’eloquence . 11  avoit  fait  faire  une  flatuë  de  Caius  [ cette 
année  avant  le  31  d’aouft,]&  il  avoit  mis  à Ilnfcription,  que  ce 
Prince  à 27  ans  eftoit  Conful  pour  la  féconde  fois,  Il  croyoit 
par  là  luy  faire  honneur,  & en  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme, 'comme  s’il  euft  voulu  luy  re- 
procher fa  jeunefïe , & le  violcment  des  loix  [ qui  défendaient 
d’entrer  fi-toft  dans  les  charges.  ] Caius  voulut  eftre  luy  mefme 
fon  accufâteur , & il  luten  plein  Sénat  un  granddifeours  qu'il 
avoit  fait  contre  luy . Domitius  eftoit  perdu  s’il  euft  voulu  y ré- 
pondre : auffi  il  s’en  garda  bien  . 11  commença  au  contraire  à 
loiier  ce  difeours  , comme  s'il  n’euft  efté  qu’un  des  auditeurs,  à f 

luy  donner  des  eloges , à en  admirer  la  force  & l'eloquence  , à • 

en  repérer  tous  les  mots , à les  pefer  chacun  en  particulier,  à en 
relever  la  beauté:  & quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre,  il 
n’employa  que  les  fupplications  & les  larmes  : & enfin  s’eftant 

jetté  à terre,  il  demanda  pardon  à Caius , moins  comme  à un  • 

Prince  que  comme  au  maiftre  de  l’eloquence.,Caiusqui  s’imagi- 

noic  qu'il  luy  ccdoit  effèélivement  la  gloire  de  la  parole  , fut  fi  ; 

aife  de  fa  fbumiflîon,  qu’il  cefia  d’eftre  en  colère  contre  luy , '&  e, 

V iij 
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le  fie  mefme  auflkoû  Conful,*lefs  ou  <5]de/eptembre.'Calliffe  35>dcCa,us 
affranchi  .de  Caius , que  Domitius  avoit  gagné,  le  fervit  fort  î’v.jij. 
bien  en  cette  occafion;  & comme  dans  la  liberté  qu’il  avoir  avec 
ce  Prince,  il  luy  iàifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu’il  avoit 
dit  contre  Domitius  : Euflcs-cu  voulu,  luy  dit  Caius,  que  j’eufie  « 
perdu  un  fi  beau  difoours?  „ 

ARTICLE  XIII. 

ViteUiu / adore  Camr:  Seneque  en  danger:  Confuli  depofe ^ . 

[\  7Ttelubs  fe  fauva  par  une  adreffe  fêmblable  à celle  de 
V Domiti  us , ou  plutoff  par  une  baffeffe  encore  plus  lafehe, 

& entièrement  impie. J 'U  s’efloit  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  gouvernement  de  Syrie . Caius  jaloux  delà  gloire  , 

& redoutant  fon  pouvoir  lerappelladans  Iedefléin  de  le  perdre, 
lous  prétexté  que  c’eftoit  par  la  faute  que  les  Parthes  avoient 
■c.îi.chadé  [Tiridate , "que  TilireJ  leur  avoit  donné  pour  Roy  . 'La 
crainte  delacolere  de  Caius  changea  la  généralité  de  Vittellius  ! 
en  une  lèrvitude  honteufe,  '&  il  employa  en  cette  occafion  l’a- 
drelîe  toute  particulière  que  la  nature  luy  avoit  donnée  pour  Hâ- 
ter . 'Car  la  première  fois  qu’il  put  voir  Caius , il  prit  un  habit 
fort  modefte , '&  l’aborda  avec  les  ceremonies  dont  les  Romains 
ufoient  envers  leurs  dieux  ; c’eft  à dire  la  telle  voilée, en  faifânt 
Dio,p.66iJ.  diverstours,&  fejettant  enfin  à lés  piez.'Là  en  verlânt quantité 
de  larmes , il  l’adora , le  traita  de  divinité,  & voua  de  luy  offrir 
des  facrifices , s'il  echapoit  de  ce  péril . 

<t.  'Il  gagna  Caius  pr  ces  baflèlfes^,  & obtint  de  luy  non  féule- 

ment  fa  grâce,  mais  auflft  une  grande  part  dans  fit  fàveur.'Mais 
il  fit  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à là  réputation  ; & il 
patfe  dans  l’hiftoire  pour  l’exemple  d’un  flateurinfame.'Ce  fut 
le  premier  qui  fit  la  réglé  d’adorer  Caius  comme  un  dieu  de 

(c  profterner  devant  luy , félon  l’ufage  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 
barbares,  mais  qui  jufqu’alors avoit  paru  indigne  de  la  genero- 
Dio,p.6«i.c.  fité  Romaine.  'Il  furpalfa  depuis  tous  les  autres  pour  la  flaterie 
TAc.p.144.  fous  Caius  & fous  Claude  . 'On  raportc  de  luy  une  réponlè 
*Dio,p.6«i.J.  pleine  d’efprit,mais  impie , qu'il  fit  à une  demande  impertinente 
de  Caius . 

ioj s d|f<S*.b|  l>ctroll>us  dont  nous  aurons  à prier  dans  la  fuite,  luy  fuc- 

joi.ant.US  c.  céda  au  gouvernement  de  la  Syrief cette  année  où  la  fuivanterj 
bQuelques  uns  croient  que  c’cft  un  Petronius  Turpilianus  ; dc  .t 

?V©rb.p.3 17  j 
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3),deCaiuSpar|fnt  Ff0ntin  & Tacite, <5c  qui  fut  ConfuI  en  l'an  6i.*  Nean-  Ticjai-u.c. 
moins  celui-ci  ett  appelle  CPetronius  Sabinus  Turpilianus , fils  ‘çomift 
de  Publius.  [Ainfi  il  eftoit  plutoft  fils  adoptif  de  celui  dont  nous  îjjionu.taft!'' 
parlons:  & le  temps  y convient  alTet.J  P-3°- 

'Dion  dit  que  le  célébré  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps  là  , Dio,p.«;s.!>.c 
fans  autre  crime  que,d 'avoir  bien  plaidé  une  caufe  dans  le  Sénat 
en  prefence  de  Caius;  mais  qu'on  le  laiffa  vivre  , parcequ’une 
concubine  de  Caius  alfura  ce  Prince  qu’il  mourroit  bien-tolb 
d’une  maladie  qui  luy  pourriffoit  le  corps . 'Et  d’ailleurs  Caius  suet.U.c.53. 
meprifoit  leloquence  de  Seneque  , quoique  fort  eflimée  en  ce  P *’°- 
temps  là.  Il  pretendoit  quelle  eftoit  trop  foible.&difoitquece 
n’eftoit  que  du  fable  fans  chaux  [ & fans  liaifon] 

'Le[j  1 d’aouft,  J jour  de  là  naiflance,  les  Confuls  [fubrogez]  c.iS.p.*;sl 
oublièrent  d’ordonner  au  peuple  de  fefter , croyant  fans  doute  Dio.p.Sjs.c. 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  fàifoient  célébrer , fuffifoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas . [ Il  attendit  feulement  juf- 
qu’auj  z de  lêptembre  qui  eftoit  le  jour  de  la  bataille  d’Aélium,  Dio.l.ji.puv 
'<3c auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à caufe  de  la  I.59  P.65S.C. 
viétoirc  d’Augufte  fur  Antoine 'Car  comme  Caius  eftoit  defeen-  c.d. 
du  d'Augufte  par  Agrippine  fa  mere,  & d’Antoine  par  Antonia 
fa  grandmere , il  dit  à le  s amis  que  le  Confuls  ne  pouvoient 
manquer  de  fe  rendre  coupables , (bit  en  ne  folennifant  point  la 
viétoire  d'Augufte , foit  en  folennifant  la  défaite  d’Antoine.  En 
effet , les  Confuls  ayant  fait  la  fefte  à l’ordinaire  , il  leur  en  fit 
aufli-toft  un  crime , lesdepofa  le  jour  melme  , & fit  rompre  les 
verges  que  l’on  portoit  devant  eux  : ce  qui  les  affligea  û fort  , 
que  l’un  d’eux  fe  tua  luy  mefme.'Cn  Domitius  Corbulo  pouvoir  p.Ssi.c, 
ellte , comme  nous  avons  dit , l’un  de  ces  deux  Confuls  depofez 
[mais  ce  ne  fût  pas  luy  qui  le  rua.  Nous  en  parlerons  fouvent 
fous  Néron  ] 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls  [le  3, 4,  & 5 de  Suet  l.*.c.t«. 
lêptembre.]1’ Enfin  Domitius  Atèr  & un  autre  furent  nommez  c 

parle  peuple  , ou  plutoft  par Caius.quieftoit  le  maiftredesfuffra-d.c. 
ges  qu'il  avoit  rendus  au  peuple,  & qu’il  luyofta  bien-toft  après 

'Caius  abolit[cnfuite]les  feftes  qu'on  faifoit  pur  les  victoires  Sum.u.c.ij. 
qu’Augufte  avoit  remprtées  à Aélium  & en  Sicile  , quoiqu'il 
voulait  quoncruft  qu’ Agrippine  là  merc  eftoit  fille  d’Augufte 
par  un  incefte  abominable  . 

'Dion  marque  après  cela  que  Caius  craignant  la  puiffànce  & Dio,p.65«.», 
Noie  7.  le  courage  de  '’L.  Pifo  Proconful  d’Afrique,  fils  de  celui  qu’on 
croit  avoir  empifonné  Germanicus,  ofta  à luy  <5c  à fes  fucccflèun 
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le  commandement  de  la  légion  & des  Numides  auxiliaires, 'ce 3®,^cCllu* 
que  nous  avons  raporté,  fur  l'autorité  de  Tacite , au  temps  que 
M.  Silanus  effoit  Proconful  d'Afrique,  ["en  37  ou  38.]  V.ii  note  5. 

ARTICLE  XIV. 

Caiui  fut  (Je  lei  Alper,fait  Jemhlant  défaire  la  guerre  aux  Alhmam, 

(S  la  fait  aux  rieber  do  Gauler . 

'/^’Est  apres  tout  cela  que  Dion  parledu  voyagedes Gaules, 

V^tquc  Caius  fit  fous  prétexté  de  s oppofer  aux  A]lemans,qu’cm 
difoit  avoir  fait  quelques  hoffilitez , mais  en  effet  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  riche (Fes  de  cette  province  & celles  de  l’Efpa- 
gne,  parcequ’il  avoit  déjà  epuifé  l’Italie. Il  ne  parla  point  de  ce 
defléin,  jufqu'à  ce  qu'un  joureftant  allé  à quelques  lieues  de 
Rome  'pour  voir  des  bois  & des  eaux , comme  on  luy  dit  qu’il 
falloir  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  /à  garde,  il  dit  tout 
d’un  coup  qu'il  vouloit  aller  en  Allemagne.  Il  donna  ordre  auffi- 
toff  qu’on  fifi  venir  beaucoup  de  légions  & de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées,  préparer  des  munitions  & des 
vivres  en  une  quantité  prodigieufe , '&  partit  fans  différer,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chevauxfdu 
cirque,]  de  comédiens , de  femmes , & de  tout  ce  qui  pouvoic 
fervir  au  divertillcment.  'Les  Rois  Agrippa  & Antiochus  l’ac- 
compagnèrent dans  ce  voyage  . 'Sa  marche  eAoit  quelquefois  û 
viffe  , que  lés  gardes  pouvoient  à peine  le  fuivre;  oc  quelquefois 
fi  lente , qu’il  fémbloit  ne  faire  que  fe  promener . Il  faifoit  met 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifines , & y jetter  de 
l’eau  pour  empefeher  la  poufliere. 

'Quand  il  fut  venu  au  lieu  oît  les  légions  [ qui  gardoient  le 
RheinJ  efioient  campées , il  fit  la  revue  de  fes  troupes,  'qui  fc 
montoient  à deux-cents  ou  deux-cents  cinquante  mille  hom- 
mes Il  cafla  divers  vieux  officiers  pour  faire  I’exact&  le  fevere,& 
en  effet  pour  n’eftre  point  obligé  de  leur  donner  de  recompenfe. 

'Il  paflà  le  Rhein  ; mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays,  il  s’en  revint  fans  avoir  rien  fait 'avec  tous  ces  grands  pré- 
paratifs,•&  fans  avoir  tué  un  fèul  ennemi, b non-obffant  les  me- 
naces qu'il  faifoit  contre  les  barbares.'  Tacite  parle  d'un  Prince 
des  Canincfates  ' , qui  fé  moqua  impunément  de  toute  l’expedi-  *. 
tien  de  Caius. 'Il  arriva  mefmc  que  comme  il  marchoit  en  ca- 
1 .peuples  qui  occupoieat  une  rartie  de  la  Hollande. 

roflè 


□iguiz-ect-by  t-üâtjle 


L’an  deJ.C*  L’EMPEREUR  CAÎUS.  ISI 

entre  fou  armée  & quelques  lieux  étroits, quelqu’un  ayant 
dit  que  l'on  verrait  bien  de  la  confufion  & du  trouble,  fi  l'enne- 
mi venoit  à paraître  s la  frayeur  le  faifit  tellement,  qu’il  monta 
aulïitoft  à cheval, & courut  vers  les  ponts  pour  repalïer  le  Rhein  : 

& les  ayant  trouvé  fi  emba raflez,  de  valets  & de  bagage  qu’il  ne 
pcuvoit  pafler,  il  fe  fit  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  eftre  allez,  tort  hors  de  l'Allemagne. 

[Cependant  les  ennemis  ne  fongeoicnt  pas  feulement  avenir  : 
de  fotte  que  s’eftant  rafluré,]  il  commença  à jouer  à la  guerre.U  c.as.p.t». 
fit  une  lois  cacher  quelques  Allemansde  fa  garde  audelà  du 
Rhein,  afin  qu'on  luy  vinft  dire  que  les  ennemis  vendent . Il 
quitta  aufli-tolt  lbn  d ifner  pour  courir  après  les  ennemis;  & 
s’eftant  avancé  julques  dans  un  bois  voifin,  il  y paflà  le  relie  du 
jour  à faire  couper  des  arbres  pour  s’ériger  des  trophées.  Une  j 

autre  fois  il  donna  ordre  qu’on  lift  un  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfans  qu’on  avoit  donnez  en  oftage  , & qui  ne 
demandoient  qu’à  etudier  , & non  à s’enfuir,  afin  de  le  donner 
le  divertilTementde  les  pourfuivrc  au  milieu  de  lbn  fou  per  , & 
de  les  ramener  chargez  de  chaînes.  Après  cela  il  'diftribuoit  des 
couronnes  à fes  foldats,  & les  exhortoit  de  fouftrir  un  peu  la 
fatigue  de  la  guerre,  en  attendant  un  meilleur  temps.  'Etilécri-  p,»st. 
voit  au  Senat&  au  peuple  de  Rome  des  lettres  vehementes  con- 
tre ceux  qui  longeoient  à le  divertir,  à fe  promener, à faire  bon- 
ne chere , durant  que  Celâr  cftoit  aux  mains  avec  les  ennemis , 

& expolè  à tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu’il  pritunc  fois quelquesAlIemans  par  Dio.l.jj.p. 
tromperie.*  Mais  lbn  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Ad-  '■y  *-  ! 
minius  qui  le  vint  rendreà  luy  avec  quelque  peu  d’autres,ayant  t«.p'*79.C 
>■  efté clialTé  de  fon  pays  par  ’ Cinobellin fon  pere,Roy  [ou  plutoft 
l’un  des  Rois] d’Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à Rome  des  let- 
tres magnifiques,  comme  s’il  fe  fuit  rendu  maiftre  de  toute  cet- 
tégrande  isle,  & ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  prié  à terre 
qu’à  la  porte  du  palais,  & de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls 
qu’en  prefence  du  Sénat  aflcmblé  dans  le  temple  de  Mars,  'où  U.c.»».p.ij« 
Augulle  avoit  ordonné,  qu'on  traitait  de  ce  qui  regarderait  la 
guerre,  les  victoires,  & les  triomphes. 

'Il  ne  laifla  pasavec  cela  de  fe  faire  proclamer  fept  fois  Impe-  Dio,p.«sjj. 
rator  par  fon  armée, [ comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avoient  remporté  quelque  vidtoirc  : & cela  fc 
marquoit  fur  leurs  médaillés . J 

■ .apparemment  le  mefroe  que  Dion  appelle Cynoirll in, /.o 0.7,6; S. 67 9.r. 
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р. «:6.c.d  'Il  fit  cependant  autant  de  maux  à les  fojets  qu'il  en  fit  peu  àî,,<leC!liul 

fes  ennemis.  Car  ne  fie  contentant  pas  des  grands  prefens  qu’il  fe  *’ 3" 
faifoit  donner  par  les  villes  & par  les  particuliers , il  prcnoitles 
biens  des  riches  , & fouvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  pre- 
textes.  Il  vendoit  leurs  terres  en  perfonne,  afin  ou’on  fuft  obligé 
p-«57.1j.  de  les  acheter  ce  qu’il  vouloir . '/oüant  un  jour  aux  dez  , & fe 
trouvant  fans  argent,  il  fie  fit  apporter  le  régi  fi  re  du  dénombré- 
ment  des  Gaules,  pour  voir  ceux  qui  avoient  le  plus  de  bien,  & 
commanda  qu'on  les  lift  mourir.  Après  cela  il  reprit  fon  jeu  * en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fongeoient  à gagner  quelques  pièces 
si!«.c.*i.p.  d’argent  pendant  qu'il  avoit  gagné  des  millions . 'On  reporte 
477‘  encore  une  autre  aûion  deluy  d’une  brutalité  femblable  ■ mais 

on  n'en  marque  pas  le  temps. 

Dio,p.«57.t>.c.  fD  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  fantaifie ,]  'comme  un 
Julius  Sacerdos,  homme  riche  , mais  non  aflèz  pour  mériter  la 
mort.  Dion  dit  que  fon  nom[de  Juie  Jfutcaufede  fon  malheur, 
s.  Il  faifoit  tuer  fes  foldats,  tantoft  un  a un , tantofl  plufîeurs  à la 

Swn.c.iç.p.  fois,  en  forte  que  fon  armécen  diminua  extrêmement.  'Il  avoit 
461  • accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifonniers 
pour  marquer  ceux  qu’il  vouloit  qu’on  lift  mourir  , & il  appel! 

с. n.p.*57l  loit  cela  mettre  fes  contes  au  net  'Mais  une  fois  en  voyant  cette 

Dio,p.6s7.a.  lifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  & fans  lavoir  feulement  de 

quov  on  accufoit  les  prifonniers, qu’on  les  menaft'  tousaufup-  Note». 
Di«,p.6;7.a.  P,ice  • 'D’autres  difênt  mefme  |que  ce  n’eftoienr  pas  des  pri- 
fonniers , mais  une  troupe  de  gents  [qui  n’eftoient  accu  fez  de 
rien . ] 

ARTICLE  XV. 


Conjuration  de  Getulicus & Lepidus  punie  feverement  : Les  faun 
de  Caius  bannie i ; Claude  en  danger . 

[ découvrit  on  ce  temps  là  une  conjura  tion  vraie  ou  pre' 
Dio,l.s9.p.  V_-f  tendue  contre  Caius.  JDion  en  parle  comme  d’une  ima" 
9s7.|Suct.l.s.  gination,  & Suetone  la  fuppofé  pour  véritable*  Lipfe  croit  que 
*t£.w!’i«.c.  c eft  cclle  que  Tacite  dit  avoir  cfté  decouverte  à Caius  par  un 
> 7 p.171ln.34.  Anicius  Cerealis.6  On  en  faifoit  chefs  ' Getulicus  & Lcpidus . 
P^fi.  ’C‘9'  [ Cnæus  ] c Lentulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  qualité,  qui 
< Diojpi«S7.c.  commandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d'Allemagne."1  Cet  cm- 
wfp  U*  6,c’  P,oi  lavoit  maintenu  dans  les  divers  changemensarrivez  fous 
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”),eCu“Tibere;  'mais  ,|  faiut  périr  fous  Caius,  parcequ'il  efloit , dit  Di°,p.65,c. 
Dion,  aimé  des  foldats'à  caufe  de  û grande  douceur.  * Nous  T»c.p.i«| 
avons  encore  un  monument  de  quelques  fâcrifices  que  la  flate-  Su«d.7.c.«.p. 
rie  fit  faire  le  27  oftobre,  parccqu’on  avoit  découvert , dit  l'inf-  4Grut.p.u7. 
cription,  les  defleins  impies  deCa  Lentulus  Getulicus.  s. 

'Sa  charge  fut  donnés  à Galba  depuis  Empereur , qui  dés  le  Suet.Lj.e.s.p. 
lendemain  qu'il  fut  arrivé  au  camp  , fit  voir  qu'il  avoit  plus  de  66s- 
fermeté  & d’exaétitude  pour  la  difeipline , que  n’avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

'Pour  M.  Æmilius  Lepidus,  on  croit  qu’il  efloit  fils  de  Julie  Tic-in.i«.c.i. 
petite-fille  d’Augufle,  & Cœur  d’Agrippine mere de Caius^dont  p-i'sInQt.j. 
il  efloit  ainfi  coufin  germain . J Dion  comme  nous  avons  dit,  le  Dio.fop.p. 
fait  mari  de  Drufille  fmur  de  Caius>  Ce  Prince  l’aimoit  extre-  «**-b(<ss7-c. 
mement,  & peut-eflre  trop, 'fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  siîétfw.is. 
M.  Lepidus  Mneller  comédien. c II  luy  avoit  permis  d’entrer  p *ss. 
dans  les  charges  cinq  ans  avant  l'âge  preferit  par  les  loix  , & il  <-Di°>i,-657  <h 
luy  promettoit  de  le  faire  fon  fucceflèur . 'Les  loix  de  la  pudeur  RutiUcia.tr: 
n’empefeherent  point  que  ce  Lepidus  neuf!  un  commerce  ince- 
flueux  avec  lesfceurs  de  Caius,  Agrippine,  & Li ville [ nommée 
auffi  Julie, JOn  prétend  qu’il  vouloit  par  là  s’elever  à la  mouar-  p.t 33. 
chie/  & qu’Agrippincde  foncofté  vouloit  arriver  par  ce  crime  *t»c.m.i4.c. 
où,  elle  arriva  depuis  par  d’autres.  'Caius  le  fit  donc  mourir  conl-  Dio*p.6j7.dl 
me  coupable  d’avoir  confpiré  contre  luy/  & luy  fit  trancher  la  Suet.U.c.M, 
telle  par  unTribun  nommé  Decimus.  fsra'e» 

1 II  condanna  en  mefme  temps  lés  deux  fæurs  [ Agrippine  & 74.C  ’CP’4'P’ 
Liville  , ] comme  adultérés,  & comme  complices  des  mauvais  £°io>p'65I7'a| 
defleins  de  Lepidus  contre  luy,&  les  relégua  dans  l’islc  Ponce,  p,4S'' 
'ajoutant  avec  menaces  qu’il  avoir  aufli-bien  des  épées  que  des  suet.c.n.p. * 
isles.c  II  écrivit  enfuite  au  Sénat  qu’il  avoit  echapé  uneconjura-  «<>. 
tion  bien  dangereufe , fcar  il  aimoit  à fe  plaindre , ) & fit  une  s Dlo,,'657't’ 
grande  inveélive  contre  fes  fæurs,  à qui  il  reprochoit  des  cho- 
fes  infâmes  ; '&  il  n’eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar-  Suet  p 
doint  leurs  dereglemens . 'Il  envoya  à Rome  trois  poignars  pour  s«t.p4jî.' 
eftre  confacrez  à fon  Mars  vengeur  , avec  une  infcnption  qui  «ji|Dio,p.‘ 
marquoit  qu'ils  avoient  efté  «lellinez  pour  le  tuer  : '&  il  voulut  , 

qu’Agrippine  portaft  fur  ellejufqu’à  Rome I’umeoù  eftoient  les  ’P'  57'e' 
os  de  Lepidus. [Mais  une  punition  fi  fênfible  ne  fut  pas  encore 
capable  d'arrefter  les  dereglemens  & l’ambition  d’une  PrincefTe 
qui  ne  rougit  pas  d'epoufer  fon  oncle  pour  régner,]  ’&  confentit  Ui.p.i9o.b. 
mikcUm,  "que  fon  fils  luy  donnai!  la  mort  pourvu  qu’il  futfouverain. 

'Caius  vendit  tous  les ornemens,  les  meubles,  les efclaves,&  Siat.c.jp.p. 
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mefmc  les  affranchis  de  fes  foeurs,  &il  en  tira  de  très  grandes  **  j.eCilB* 
femmes  ; ( parcequil  les  vendoit  fans  doute  Iuy  mefmej'aufli- 
bien  que  les  terres  qu'il  avoit  confifquées  fur  les  principaux  des 
Gaulois. 

'Voyant  que  ce  trafic  luy  réufliffoit,  il  fit  venir  les  plus  beaux 
meubles  delà  maifen  impériale,  & les  vendit  de  la  inefme  ma- 
niéré ; faifant  acheter  l’honneur  qu’ils  avoient  eu  de  fervir  à 
Antoine,  ou  à Augufte,ou  à famere.ou  à d’autres  de  cette  qua- 
lité . 'Il  falut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  ces  meublesd’Ita- 
lie,  que  fouvent  les  moulins  ne  pouvoient  aller  , [ pareequ’on  fe 
fervoit  alors  de  chevaux  pour  les  faire  tourner , ]&  l’on  man- 
quent de  pain  à Rome.  'Avec  tout  cela  fes  profit  (ions  eftoient  fi 
grandes,  qu’il  depenfoit  encore  plus  d’argent  qu’il  n’en  pouvott 
tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes. 

(C’efl  peut  eftre  à ce  temps-ci  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Suetone,]  que  dans  une  conjuration  les  principaux  affranchis, 

& les  Préfets  du  Pretoire,(car  il  parle  ainfiU  ayant  efté  nommez 
comme  complices,  quoiqu'ils  ne  le  fûffènt  pas,Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  fon  épée,  & leur  procéda  qu’il  eftoit  preft  de 
fe  donner  volontairement  la  morr,  s'il  fiilloit  qu’ils  cruflent  qu’il 
la  meritaff.  11  ne  laifla  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuf- 
peâs  , & tafeha  de  les  mettre  mal  enfemble , par  les  mauvais 
raportsqu’il  faifoit  des  uns  aux  autres. 

'Quand  on  fçeut  à Rome  la  mort  deLepidus  & de  Getulicus, 

Vefpafien  alors  Prêteur,  qui  ne  chcrchoir  qu’à  dater  Caius, opina 
à jetter  [ dans  la  rivière  j les  corps  des  conjurez,  & à leur  refu ici 
la  fepulture.  'Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  decerner  au  (fi  divers 
hormeursà  Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe, (qu’on  appel- 
loic  l’Ovation /}I1  députa  auffi  Claude  fon  oncle  avec  quelques 
autres  tirez  au  fort,  tout  luy  aller  témoigner  jufque"  dans  le  g„kx. 
Pays-bas  où  il  eftoit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoir 
. de  fa  conferration . 'Caius  fe  plaignoit  que  le  Sénat  lemeprifoit 
lorfquilne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres;  & fe 
plaignoit  auffi  lorfqu’il  Iuy  en  decemoit  déplus  grands  , comme 
fi  ce  corps  puifiànt  euft  voulu  fe  mettre  audeffus  de  luy,  & euft 
prétendu  Iuy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  11  trouva  cette  fois- 
ci  qu’en  ne  luy  avoit  pas  fait  affcz  d’honneur , & qu’on  luy  en- 
voyait trop  peu  de  députez. Cependant  H y en  eut  plufieurs  qu’il 
ne  voulut  point  recevoir,  & à qui  il  ordonna  de  s’en  retourner 
avant  mefme  qu’ils  fuflent  dans  les  Gaules,  comme  fi  c’euflènt 
cfté  des  efpions  : & ceux  qu'il  receut , il  ne  leur  fit  aucune  civi- 
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39^eCiius  jjt£  <ji  témoigna  auffi  trouver  fort  mauvais  qu’on  luy  euft  en-  Suet  J.s.c.9  p. 
voyé  fon  oncle  , comme  s’il  euft  befoin  d’un  tuteur . Il  ne  le  ren- 5’3- 
voya  pas  neanmoins , 'mais  on  prétend  qu’il  l’euft  fait  mourir  Dio,p.6s*.c. 
s’il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d’efprit  : '&  il  y en  a mefme  s«er.psu- 
qui  difent  que  dés  qu’il  fut  arrivé , on  le  jetta  dans  la  riviere . 

'Caius  écrivit  auffi  au  Sénat , qu’il  ne  vouloir  point  qu’on  fift  Dio,p.65i.*. 
aucun  honneur  particulier  à fes  parens  . 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  députation  plus  c. 
nombreufe,  & qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs , il  1a 
receut  avec  joie,  & alla  mefme  au  devant.  Cette  fécondé  dépu- 
tation ne  vint  que  depuis,[pcut-cftre  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante.  J 

'Cependant  on  pourfuivoit  à Rome  ceux  qui  a voient  efté  fiez  J, 
d’amitic  avec  les  feeurs  du  Prince , ou  avec  ceux  qu’il  avoir  fait 
exécuter . Il  y eut  mefme  des  Ediles  & des  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftremis  enjuftice.  'Sofo-  c> 
nius  Tigellinus,  [ fi  célébré  fous  Néron  parfescrimes,  ] fut  alors 
banni  pour  avoir  vioié  l’honneur  d'Agrippine  . Ces  pourfuites 
epouventoient  le  Sénat , & encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
voir faire  à l’avenir  un  Prince  fi  cruel  & fi  infâme,  confoillé  par 
les  Rois  Agrippa  & Antiochus , qu’oa  croyait  luy  infpirer  la 
violence  & la  tyrannie. 

<âï&'ês>  éî>éîiéi>&é3hSîi 

ARTICLE  XVI 

Calai  epoiife  Cafonia  : Galba  défait  les  Allemans. 

' A PRES  <3ue  Caius  eut  charte  fès  fœurs.il  répudia  fâ  femme  Üi<s,p.«js.c.é- 
A Pauline  dont  il  eftoit  las,  pour  epoufer  Milonid  Cæfonia 
'fille  d’une  Veftilia , qui  eftoit  accouchée  de  deux  enfans  à fept  PU*X».cs.p. 
mois , d’un  â onze  , & de  Cæfonia  à huit  : & tous  ces  enfcns  '«5  e- 
avaient  vécu.  'Cæfonia  n’eftolt  ni  jeune,  ni  fort  belle  lorfque  suetU.c.15. 
Caius  l’epoufa  , & elle  avoit  trois  filles  d’un  autre  mari  * encore  f , d 

vivant  : b mais  elle  avoit  un  art  tout  particulier  de  fe  foire  aimer,  t.  ‘°’r' 

De  forte  que  Caius  s’attacha  à elle  avec  plusd’arddur  & plus  *Suet.p.«53. 
long-temps  qu’à  toutes  les  autres . 'Ori  croit  mefme  quelle  luy  c.jo.p.4*6j 
avoit  donné  pour  cela  quelque  bruvage,  qui  fit  plus  d’effet  quelle  ^“'1,  rfv‘ 
ne  vouloir , & qui  luy  ayant  troublé  l’efprit,  fut  caufe  de  cette  ly.M«.£9'C‘ 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tant  de  cruautez  .-'car  ill’avoit  Dio.p.fisS.d. 
aimée  avant  que  de  l’epoufcr.  'Ce  fut  pour  cela  qu’on  la  fit  mou-  jof.p.6M.t".  ' 
rir  après  qu’on  eut  tué  Caius.  'Neanmoins  la  legercté  de  Caius  Dio,p.6<i.e. 

X iij 
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eftoit  fi  grande  , qu’on  croit  qu’il  s'en  fufl  laflfé  comme  des  au-  3J’’deGl““ 
très , s’il  euft  vécu  davantage . 

'Suetone  dit  que  Caius  l'epoufa  le  jour  mefme  quelle  eftoit 
accouchée  d’une  fille , & qu’il  fe  déclara  en  mefme  temps  foa 
mari,  & le  perc  de  l'enfant . 'Selon  Dion , il  l’epoufa  environ  un 
mois  avant  fes  couches . '11  nomma  l'enfant  Julia  Drufilla.  Il  la 
porta  par  tous  les  temples  des  déeffes  , & la  mit  fur  les  genoux 
de  Minerve  , comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  & de 
l’clever . 'Il  la  mit  de  mefme  fur  les  genoux  de  Jupiter  , difant 
qu’elle  leur  appartenoit  egalement , à Jupiter  & à luy  , qu’ils 
efloicnt  tous  deux  fcs  pères  , & qu’il  laiiloit  à juger  duquel  des 
deux  elle  tiroir  une  plus  noble  origine.  Aurette  il  ne  pouvoir  ju- 
ger qu’elle  luy  appartint  plutoft  qu’à  un  autre, que  par  la  cruau- 
té que  cet  enfant  témoignoil  déjà . Car  il  fèmbloit  qu’elle  vou- 
Iufl  arracher  avec  les  mains  les  yeux  & la  bouche  aux  enfans 
qui  fe  jouoient  avec  elle  . 'Elle  fut  tuée  avec  fa  mere. 

* Après  là  naiffance  , Caius  fe  plaignant  qu’il  n’avoit  plus  feu- 
lement à fcûtenir  les  depenfes  d’un  Empereur,  mais  aulli  celles 
d’un  pere  , fe  fit  donner  des  contributions  pour  avoir  de  quoy 
nourrir  fa  fille  & la  marier.  'Il  déclara  auffi  qu’il  recevrait  des 
étrennes  le  premier  de  janvier, comme  Augufte  avoit  fait  autre- 
fois , [ mais  non  par  avarice  comme  Caius,  J qui  avoit  une  telle 
paflion  pour  l’argent , qu’il  fe  promenoit  fouvent  nuds  piez  fur 
l’or  qu’il  avoit  amaffé  , & quelquefois  mefme  fe  rouloit  deffus . 

[ Les  Allemans  qui  fansdoute  avoient  eflé  effrayez  par  le  bruit 
de  la  venue  de  Caius,  fè  raffûtèrent  bicn-toff,]'&  entrèrent  mef- 
me jufque  dans  les  Gaules  [Et  c’eff  peuteftre  en  cette  occafion 
. qu’arriva  ce  que  raporte  Suetone,]  'que  Caius  ayant  oui  dire  que 
les  Allemans  s’eftoient  révoltez , fongeoit  déjà  à s’enfuir , & à 
chercher  des  vaiffeaux  pour  paffer  en  Orient  ; ne  trouvant  de 
repos  & de  confolation  , que  dans  la  penfée  que  fi  les  ennemis 
paffoient  les  Alpes  & s'emparaient  de  Rome,  il  aurait  au  moins 
de  reff  e les  provinces  d’outre-mer  . Suetone  parait  avoir  cru 
que  Caius  effoit  alors  à Rome , ce  qui  rendrait  ialafcheté  enco- 
re plus  incroyable. 

Quoy  qu’il  en  foit,  les  Allemans  eftant  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules  , Galba  les  en  repouflâ  avec  tant  de  valeur , 
que  Caius  fut  obligé  de  reconnoiftre  ce  fervice  par  les  louanges 
& les  recompenfos  qu’il  donna  & à luy  & à fesfoldats,  'quoiqu’il 
ne  vift  qu’avec  peine  les  Generaux  de  fês  armées  remporter 
quelque  avantage  fur  les  ennemis . 'Un  poète  de  ce  temps  là  dit 
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sç.JeCamfqye  Ça'!US  envoya  une  lettre  envelopée  de  laurier  [ en  ligne  de 
viéloire]  à caufê  d'une  grande  défaite  des  Allemans,  dont  C:e- 
fônia  dilfribuoit  les  dépouillés  ; '&  Vefpafien  alors  Prêteur  de- 
manda à faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  victoire. 

'Il  y eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à Rome  ; & 
il  femble  mefmc  quec’eftoit  bien  prés  de  l’hiver. 

it*  *£>  a*  <■&  «* 

ARTICLE  XVII. 

Rome  fans  Conful, & dam  la  confirmation  : Caiul  vent  des  êtrenne  1, 
donne  des  jeux-,  fait  mourir  le  Roy  Ptolomde . 

l’an  de  Jesüs-Christ  40,  DE  Caius  j,  4. 

’Caius  Augaflus  lll,feul  Conful. 

A i u s fut  feul  Conful  les  douze  premiers  jours  de  cette 
V-4  année  ; non  qu’il  n’eufl  point  voulu  avoir  de  collègue , 
mais  pareeque  celui  qui  le  devoit  dire  e liant  mort  à Rome  peu 
de  jours  auparavant , il  ne  le  fçeut  pas  allez  toit  pour  en  prendre 
un  autre . Il  commença  ce  troilieme  Confulat  à Lion,'&  parut 
le  premier  de  janvier  à la  porte  du  palais , pour  recevoir  les 
étrennes  que  tout  le  monde  fe  prelfa  de  luy  apporter. 

Non  9.  [Ce  fut  apparemment  à caufe  de  fon  Confulat]  'qu’il  fit  célé- 
brer à Lion  les  jeux  dont  parlent  Dion  & Suetone , avec  des 
combats  d’cloquence  en  latin  & en  grec  , où  l’on  dit  que  ceux 
qui  eltoient  vaincus , elloient  obligez  de  fournir  le  prix  dû  aux 
viétorieux , & de  faire  leur  cloge;  & que  ceux  qui  avoient  tout 
à fait  mal  réulïi , eltoient  condannez  à effacer  leur  pièces  avec 
une  éponge , ou  mefme  avec  la  langue  , s’ils  ne  vouloient  eftrc 
punis  à coups  de  fcrules , [ comme  les  ecoliers , ] ou  eftre  jettez 
dans  le  Rhône  ; 'd’où  vient  qu’un  poète  dit  d’un  homme  , qu’il 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à déclamer  à Lion  dc- 
v.  Adulte  vant  'Tautcl  [d’Augufte,]  'poféau  conflantdu  Rhône  & de  la  Sô- 
ne.  'Quelques  uns  croient  neanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  à 
Lion  , font  ceux  qu’on  avoit  accoutumé  d’y  faire  à caufe  de  cet 
autel  : [&encecas,  il  ne  les  faudra  mettre  qu’au  temps  qu’il 
partit  des  Gaules . ] 

'Caius  eut  aufli  fes  étrennes  à Rome  , quoiqu’il  n’y  fuit  pas; 
& chacun  mit  le  prefent  qu’il  vouloir  faire  , fur  le  throne  qu’on 
luy  avoit  préparé  dans  le  Capitole.  'Mais  tout  le  monde  y eftoit 
dans  une  fi  étrange  confternation  , que  n’y  ayant  point  de  Con- 
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fui , aucun  des  Prêteurs  ne  voulut  ni  aflèmbler  le  Sénat, ni  faire 4°,J>eCl,a* 
aucune  autre  fonétian  du  Confulat , quoique  cela  leur  appar- 
tint! , de  peur  que  Caius  ne  dift  qu'on  avoit  fait  la  tienne . Ainfi 
tous  les  Sénateurs  s'en  allèrent  deux  mefmes  dans  le  Capitole, 
où  ils  firent  les facrifices  [ordinaires,]"  rendirent  leurs retpefts , 
au  throne  de  Caius, comme  s’il  y eut  efté  luy  mefme,&  y mirent 
les  étrennes  qu’ils  luy  vouloient  donner . De  là  ils  s’aflèmblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat , où  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  des  eloges  & fouhaiter  des  profoeritez  à l’Em- 
pereur , avec  d’autant  plus  de  foin  & plus  de  chaleur,  qu’ils  le 
iàifoient  avec  moins  d’inclination . Le  troifieme  jour  auquel  il 
falloir  faire  des  vœux  fblennels,  tous  les  Prêteurs enfemble  con. 
voquerent  le  Sénat . Maison  ne  fit  encore  aucun  decret, jufqu’à 
ce  qu’on  eufl  eu  nouvelle  que  Caius  avoit  quitté  le  Confulat  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  efté  nommez 
pour  fucceder,  entrèrent  en  charge  , & firent  leurs  fondions  à 
l’ordinaire. 

'On  croit  que  cesConfulseftoientPublicola,  & Nerva,  parce- 
qu’ils  font  marquez  l’année  precedente  comme  Confuls  ordi- 
naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,&  dans  celle  de  Caftiodo- 
«IFront.de  aq.  re,  qui  mettent  pour  celle-ci  [Caius]  Ccfar,  & Julien.  Onuphre 
»•> ’».  vcut  au|jj  que  jjgX  Nonius  Celer,  & Junius  Quintilianus,  mar- 
quez par  Frontin  comme  Confuls  entre  les  années  38  & 49 , & 
qui  ne  fc  lifent  point  dans  les  fàftes , l’aient  efté  cette  année  de- 
puis le  i.*,dejuillet.[Nousnevoyonsentoutcelaricndecertain.] 
Dio,p.6j9.c,d.  'L’un  des  premiers  arrefts  des  nouveaux  Confuls  , fut  qu’on 
rendrait  à Tibère  & à Drufille  les  mefmes  honneurs  le  jour  de 
leur  mort , que  l’on  rendoit  à Augufte , pareeque  Caius  l’avoit 
ordonné  par  une  lettre. 

ejscn.id  sent.  'Pour  Caius , la  première  choie  que  l’on  marque  de  luy  pour 
iij>.jjo.ç.  cetteannée,  eft  la  mort  de  Ptolomée  Roy  [d’une  partie  Jdel’Afri- 
suct.U.c.is.  que,  '&  coufingermain  de  Germanicus  foo père: car  il  eftoit  fils 
P-45J-45*.  de  [Cleopatre] Selene  fille  d’Antoine[&  delagrande  Cieopatre , 

comme  Germanicus  eftoit  "né  d’Antonia  fille  du  mefme  Antoi-  v.Ausu'lc 
p;o1.p6S9.ej  ne. ] '11  eftoit  fils  de  Juba  , [à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  $ 5‘7- 
p.i».Lj.c.i.p.  Mauritanies  •]  * Caius  l’ayant  fiit  venir  à fa  Cour,  il  le  receut  fort 

• Diô,p.659.«l  honorablement  : 4 & aufli-toft  aprésjaloux  de  ce  que  ce  Prince 
s-U,.,s.  eftant  entré  au  théâtre  durant  que  Caius  y fai foit  célébrer  des 

* sa«.p.4«.  jeux , l’éclat  de  fa  pourpre  l’avoit  fait  regarder  de  tout  le  monde  , 
Dio.p.sjp.e.  'ou  foulcment  à caùfe  que  l’on  favoit  qu’il  poftedoit  de  grandes 
Scn.aJStr.c.  tjchcffes , 'il  le  fit  arrefter  , & l’envoya  en  exil  : & puis  par  une 
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«,de  c»‘,u<ctrange  perfidie,' H le  fit  mourir  cruellement , [ apparemment  en  Dio.p.s  j».c| 

*’  4‘  chemin . J * Sa  mort  caulâ  la  révolté  de  fes  fujets  , fufcitez  par  Su«-ci6p- 
Edemon  ion  affranchi  qui  vouloir  vanger  la  mort  de  Ton  maiftre.  Iplin.l.jxj-p. 
bCajus  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d’autres  perfonnes . v1-'- 

« Outre  Ptolcmée  , on  vit  encore  un  autre  (ouverain  dans  les  * p,6°’0P,;sen'' 
v.  Tibere  prifoosdeCaius.  Ce  fut  Mithridate 'Roy  d’Armcnie.Mais  Caius  iJ.scr.c.n.p. 
§3".  3».  fécontenta  de  l’envoyer  en  exil , [ & nousaurons  encore  à parler 
de  luy  Tous  Claude.  ] 

ARTICLE  XVIII. 

Caius  au  lieu  et  attaquer  t Angleterre  ramajfe  des  [coquille: . 

' T A mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  que  Caius  fit  fera-  Dio,p.«j9.e. 

I y blantde  pafferen  Angleterre^que  nous  appelions  ainfi  pour 
ne  pas  faire  de  confufion  entre  la  grande  & la  petite  Bretagne  , 
quoique  les  Anglois  peuples  d’Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom , n’y  foient  venus  que  400  ans  après  ceci . ] 'Jule  Cefar  eftoit  tm.v.  Agr.c, 
entré  autrefois  dans  cette  ifle,  & y avoic  mefme  remporté  quel-  *s..p-*«j. 
ques  viétoires  fur  les  habitans  ; & neanmoins  il  l’avoir  plutoff 
fait  connoiftre  aux  Romains,  qu’il  oe  la  leur  avoit  fôumife.  Les 
guerres  civiles  empefeherent  long-temps  Auguffe  d’y  fôoger  : & 
lors  mefme  qu’il  fut  paifible , il  crut  qu’il  elfoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penfer  à conquérir  ce  pays  , 'mais  de  fc  contenter  des  StnbXi.p.i . , 
civilitez,  que  luy  fâifoient  quelques  uns  des  Princes  de  Tille  , & ,,6IU.p.ioo. 
de  quelques  petites  douanes  qu’on  fàifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifes  qu  ils  apportoient  dans  les  Gaules , ou 
qu’ils  en  tiraient . U confideroit  que  quand  on  aurait  conquis 
toute  Tiffe  , il  y faudrait  entretenir  des  gamifons , qui  confir- 
meraient tout  ce  qu’on  en  pourrait  tirer  par  les  tributs;  fans  par- 
ler des  Éditions  & des  révoltés  , qui  ne  pourraient  pas  manquer 
d’y  arriver  quelquefois  ; & qu’ainfi  il  valoit  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n’y  avoit  rien  à efperer, 
ni  rien  à craindre  . Car  on  favoit  bien  qu’ils  n’entreprendraient 
pas  de  venir  attaquer  l’Empire . [ Et  l’expcrience  a fait  voir  que 
ce  raifonnement  eiloit  très  (âge.  ] Tibere  [qui  n’aimoit  point  la  Tie.v.  Agr.c. 
guerre,  Jn’avoit  garded’agir  contre  cette  réglé.  Mais  Caius[qui 
n’avoit  pas  la  mefme  prudence,  ] voulut  entreprendre  de  palier 
dans  cette  isle  : [ & il  l’euff  fait  fans  doute,]  s’il  neuf!  ellé  egale- 
ment leger  à former  des  deffeins  & à les  quitter . 

'Il  vint  donc  aux  extremitez  des  Gaules  qui  regardent  l’An-Dio,.p.659.e. 
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gleterre  , comme  preft  à y tondre  avec  toutes  Tes  forces  . I!  fit43°’4d,cCi“us 
ranger  toutes  tes  troupes  fur  la  cotle  ; il  monta  fur  fes  gaieres , iL 
avança  quelque  peu  dans  l’Océan  ; & puis  s’en  revint.  Il  monta 
enfuite  for  un  throne  elevé , 'fit  diîpofcr  toutes  les  machines  de 
guerre , fonner  les  trompettes , donner  le  lignai  du  combat,  fims 
que  perfonne  pull  deviner  ce  qu’il  vouloir  faire  : & puis  tout 
d’un  coup  il  ordonna  aux  foldats  de  ramafler  les  coqu  Iles  qui 
elloient  for  le  rivage,  tant  qu’ils  enpourroient  mettredans  leurs 
habits  & dans  leurs  calques  : Ce  font , dit-il , les  dépouillés  de  « 
l’Océan , dont  il  faut  orner  le  palais  & le  Capitole , & embellir  « 
no  (Ire  triomphe . Apres  cela , aulfi  glorieux  que  s’il  avoir  fournis  “ 
l’Occan  à fes  loix , il  dillribua  quelque  argent  à lès  foldats  .•  & 
comme  s’il  leur  Cull  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 

Allez,  compagnons,  leur  dit-il  ; allez  vous  rejouir  : vous  voilà  " 
riches.'ll  fit  ballir  pour  monument  de  la  viéboire  une  fort  haute  “ 
tour  pour  fervir  de  phare , & conduire  les  vailléaux  durant  la 
nuit,  f Jenelçay fic’eftla tour dOrdrequi ella l’entre'edu  port 
Bnch.de  Beig.  de  Boulogne  : J 'Bucherius  le  foûdcnt , & lait  la  deferiptionde 

I.4.C.10.}  ij.  cctte  tour_ 

SucoMtil  Caius  nefongeaplus  apres  cela  qu’aux  préparatifs  de  ce  beau 

Dio,p.659.e.  triomphe, pour  lequel  il  amenoit  tant  de  coquilles: a & il  manda 
^v.:ct.c,4;.p.  £ jjs  intcndans  de  luy  en  préparer  un  le  plus  magnifique  qu’oo 
eull  encore  vu  , fans  y depenfer  neanmoins  beaucoup  du  fien  , 
puilqu’ils  avoient  droit  for  les  biens  de  tout  le  monde  . De  fon 
collé  il  fit  prendre  les  plus  hauts  d’entre  les  Gaulois, comme  les 
plus  dignes  de  paroillre  en  un  triomphe  , pour  les  joindre  à quel- 
ques transfuges  , & à un  petit  nombre  de  prifonniers  qu’il  avoit 
laits . 11  y avoit  mefmc  parmi  eux  des  perfonnes  de  qualité . 11 
leur  donnoit  des  noms  Allemans , & les  contraignoit  d’appren- 
dre l’AUeman,  de  lailïcr  croiltre  leurs  cheveux , & de  les  faire 
rou(fir,afin  qu’on  les  prift  pour  des'  Allemans.  Il  foifoit  aulli  me- 
ner à Rome  les  gaieres  fur  lefquelles  il  avoit  vu  l’üccan  ; & il 
voulut  qu’on  les  tranfportaft  par  terre  une  patrie  du  chemin  ; 
fc’eft  à dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu’à  Narbone.  ] 

AftftfrÿY  V?)3C}iV  x »•. rJ 
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ARTICLE  XIX. 


Caiiti  revient  à Rome  plut  cruel  que jamais . 

■Suct.c. 4 1 .p,  Aids  avant  que  de  fortir  des  Gaules,  voulut  foire  palier 

4^3-484.  au  fil  de  l’épée  les  légions  qui  avoient  foit/edition  au  00m- 


Digitized  bÿ  Gôegle 


L’anit  j.c.  L'E  MPEREUR  C A I U S.  171 

j,  4 * Ci’US me  ncement  de  Tibère  . On  le  détourna  avec  (icine  d’un  fi  hor- 
rible deflein . Mais  il  continua,  quoy  qu’on  luy  pull  dire,  à vou- 
loir au  moins  les  decimer  II  les  fit  donc  allembler  fans  armes , 
de  mefme  (ans  épées,  pour  recevoir  fes  commandemens.  & pen- 
dant qu’il  leur  partait,  la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre  . 

Mais  ils  fe doutèrent  de  la  chofe,  & la  plufpart  commencèrent 
à s'écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes  , & fe  mettre  en  état 
de  lé  défendre  en  cas  qu’on  leur  vouluft  faire  violence.  Dés  que 
Caius  s’en  apperceut,  il  quitta  l’aflcmblée  comme  en  fuyant, & 
fe  halle  de  gagner  Rome  pour  y décharger  fa  colère  contre  le 
Sénat,  qu’il  dilbit  luy  avoir  fait  une  grande  injure , de  oe  luy 
avoir  pas  decemé  l’honneur  du  triomphe  . 

'Le  Sénat  n’a  voit  garde  de  le  faire , fi  Caius  luy  avoit  défendu 
de  luy  decerner  aucun  honneur  , comme  le  dit  Suetone;  '&  il  fe  Di'-.p^ss. 
trouvoit  étrangement  embaraffë  fur  fa  prétendue  viéloired’An-  66°- 
gleterre.  Celtoit  fe  moquer  de  luy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
plimens  ; & d’autre  part  on  diloit  qu’il  en  partait  férieufement 
comme  d’une  grande  action . [ On  ne  fçait  point  quel  parti  prit 
le  Sénat  : ] 'L’hïlloire  marque  feulement  qu’il  envoya  des  depu-  suet.c.4»-i>. 
tez  à Caius, pour  le  prier  de  fe  hafter  de  revenir.  Les  dépurez  le  «U. 
rencontrèrent  qu’il  revenoit  déjà , après  la  peur  que  luy  avoient 
fait  fes  foldats . Ainfi  comme  il  clloit  alors  en  là  mauvaifê  hu- 
„ meur,  il  les  receut  fort  mal:  Oui , oui,  juay  à Rome , leur  dit-il,  de 
„ celui-ci,  frapant  fur  le  pommeau  de  fon  épée , y viendra  auffi  avec 
„ moy . Il  fit  mefme  afficlier  [dans  Romejqu’il  revenoit,  mais  feu- 
lement pour  ceux  qui  déliraient  fon  retour  , pour  les  Chevaliers 
& pour  le  peuple  .•  mais  que  le  Sénat  ne  l’aurait  plus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  Prince . 

[Quand  il  approcha  de  Rome,]  'il ne  Ibuffrit  point  qu’aucun  p.4s4. 
Sénateur  fe  prelèntaft  devant  luy  . Il  ne  voulut  pas  neanmoins 
entrer  en  triomphe,  ou  le  différa  à un  autre  temps , & fe  con- 
tenta de  l’Ovation . Il  fit  fon  entrée  de  cette  forte  le  [3 1 d’aouff  ] 
jour  de  fa  naiffimee , quatre  mois  [ & quelques  jours  ] avant  fa 
mort . 'IJ  s’en  falut  peu  qu’il  n’cxterminall  alors  tout  le  Sénat  , Dio,p.«6o.a. 
pareequ’on  ne  luy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains  ; 

'Mais  pour  le  peuple,  l’ayant  fait  alfembler,  il  luy  jetta  beaucoup  »,b|suet  c.J7, 
d’or  & d’argent  durant  plufieurs  jours  du  haut  de  la  bafilique  p«7o|J»C*nt. 
Julienne.  Diverfes  perfonnes  furent  tuées  en  le  voulant  rece- g-I9'c  i p"  57' 
voir,  [foit  à caulé  de  la  foule,  foit]  pareequ’il  y avoit  méfié,  à ce 
qu’on  difoit , de  petits  couteaux . 

Il  fit  alors  exécuter  unCalfius  Bctulinus,&  voulut  que  Capi-  Dio.p.sto.b. 
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i;i  L'EMPEREUR  CAJUS. 
ton  Ton  père,  qui  n'cftoit  ni  coupable , ni  mefme  accufé  de  rien, 
fuft  pre/ent  à fon  fupplice.  'Cette inhumanité  n’eftoit  pas  extra- 
ordinaire à Caius . * Mais  ce  miferable  pere  ayant  demandé  s’il  ne 
luy  ferait  pas  au  moins  permis  de  fermer  les  yeux  ,il  commanda 
qu'on  l’egorgeaft  avec  fbn  fils. 

'Dans  les  quatre  mois  qu’il  vécut  depuis , il  St  beaucoup  de 
cruautez  contre  le  Sénat, oc  en  euft  peut-ertre  fait  encore  davan- 
tage s’il  fuft  mort  pluftard.  'Après  qu’il  eufteflé  tué, l'on  trouva 
dans  (cm cabinet  deux  petits  livres, intitulez,  l’un  l’Epée,  l’autre 
le  Poignard  , où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloir  faire 
mourir . 'Us  eftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogene , le 
miniftrede  fes  plus  horribles  cruautez  . 'On  y trouva  aufliune 
grande  caflttte  pleine  de  diverfes  fortes  de  poifons  : & Claude 
rayant  fait  jetter  dans  la  mer , on  dit  que  beaucoup  de  poiflons 
en  moururent. 

'On  prétend  que  fon  dertein  ertoit  d'orter  la  vie  à tous  les  plus 
confiderables  d'entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers , & enfuitc 
de  fe  retirer  à Antium  , & de  là  à Alexandrie.  'Car  il  aimoit  le 
fejour  d’Antium,  jufqu’a  y vouloir,  difoit-on , transférer  lefiege 
de  l’Empire, parcequ'il  s’eonuyoitde Romet'ik  ilavoitauffi  une 
grande  paffion  d’aller  à Alexandrie , & d’y  partir  un  temps  con- 
fiderable  , parcequ’il  s’imaginoit  devoir  principalement  à cette 
ville  l’origine  & l’établiflèment  de  fk  prétendue  divinité . 

[Il  Ee  reconcilia  neanmoins  un  peu  avec  le  Sénat , lorfqu’il 
vit  qu’il  tafehoit  de  fatisfàire  fa  cruauté.  ] 'Car  ce  Protogene  dont 
flous  venons  de  parler  , eftant  un  jour  entré  au  Sénat , comme 
pour  quelque  autre  affaire, & tout  le  monde  fe  preffant  pour  lo 
faluer  comme  un  favori  de  la  fortune,  il  regarda  d’un  œil  aigre 
& fier  un  Scribonius  Proculus  qui  ertoit  parmi  les  autres,&  luy 
dit  Quoy?  vous  venez  auffi  me  faluer,  vous  qui  ertes  ennemi  de 
l’Empereur?  11  n’en  falut  pas  davantage . Les  autres  Sénateurs, 
entre  lefquels  il  y en  avoit  [ peut-eftre  J qui  a voient  l’ordre  de 
Caius,  fe  jettent  auffi-tort  fur  Proculus,  crient  que  c’eft  un  enne- 
mi public,Ie  percent  de  leurs  ftylets,  & le  taillent  mettre  en  piè- 
ces par  le  peuple  , qui  traina  tous  fes  membres  par  les  rués  à la 
vue  mefmede  l’Empereur.Caiusqui  avoit  fouhaité cette  cruau- 
té , 'en  fut  tellement  fàtisfàit , qu'il  déclara  par  un  edit  public 
qu'il  fe  rcconcilicit  avec  le  Sénat . 

[ Auffi  pour  reconnoiftre  cette  grâce , ] les  Sénateurs  l’appel- 
loient  tantoft  un  héros, & tantoft  un  Dieu.Et  leurs  flateries  ache- 
vèrent de  perdre  le  peu  de  jugementqui  luy  reftoit.  ’Carce  fut 
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40,deCaiu*jepu-lsCetempS  là  qu’il  voulut  plus|que  jamais  paflèr  pourDieu, 

*'*'  [&  faire  venir  à Rome,  comme  nous  avons  dit, la  ftatuë  de  Ju- 

piterqui  efloit  à Olympe  dans  le  Peloponefe. 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par  un  acci- 
dent a fiez  extraordinaire  , combien  toute  la  puiffance  des  hoir* 
mes  efl  peu  de  chofe.]'Car  la  demiere  fois  qu'il  fortit  de  Rome , Plin.l.j  uc.i. 
comme  il  rcvenoit  par  mer  d'Aftùra  à Antium.dans  une  galere 
à cinq  rangs  de  rames , accompagné  de  diversautres  vaifleaux, 
fa  galere  feule  s’arrefta , fans  que  quatre-ccnts  rameurs  qui  y 
eftoient  la  puffent  faire  avancer . On  fut  fort  furpris  de  cet  acci- 
dent . Et  diverfes  perfonnes  s’eftant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifiter  le  vaifleau  , & voir  ce  qui  le  pou  voit  arrefler,  on  trouva 
un  poiflon  d’environ  un  demi-pié,  & qui  reflémbloit  à une  gref- 
fe limace  , attaché  fous  le  gouvernail . C’eft  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujet  le  nom  d 'Ecbeneii , & les  Latins 
celui  de  Rémora, c’eft  à dire  Arrefte.On  le  tirade  là,&on  l’ap- 
porta à Caius  .qui  [au  lieu  de  s’humilier  fous  la  puiffance  du 
maiflre  du  monde  , ] ne  put  voir  fans  indignation  qu'un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l’arrefler . 

B3E2S$i222£2322E,;£  aüîBiûSaSSïîSSîSiffiïSÏSûSSSSSHSSSSBfiéafiaaSSi 

ARTICLE  XX. 

Diverses  particularité $ de  là  vie  de  Caim,qui  n'ont  point  d année. 

[T  'Histoire  nous  apprend  encore  dîverfes  chofesdece 
| Prince, que  nous  n’avons  pu  réduire  dans  l’ordre  du  temps, 

&qui  méritent  bien  neanmoins  d’eftre  remarquées . Nous  pou- 
vons les  ramaffer  ici  fans  ordre  , en  omettant  feulement  celles 
que  rapporte  Suetone  , parccque  chacun  les  peut  trouver  aife- 
ment  dans  cet  auteur  . ] , 

'Dion  qui  fait  un  affez  long  difeours  fur  la  vie  de  Caïusen  gene-  Dio,i.S!>.p, 
ral,y  remarque  particulièrement  cette  humeur  inconf tente  & bi- 
zarre,  qui  le  failoit  palier  d’une  extremitéàl’autre  prefque  en  tou- 
n tes  choies;  cequ’il  finit  par  ces  mots:  Ilfeplaifoit  tantoft  à voir  p.«43-»>. 

)>  beaucoup  de  monde , & tantoft  a effre  feul.il  fe  fàfchoit  quand 
» on  luy  demandoit  quelque  chofe , & quand  on  ne  luy  demandait 
» rien.  Il  eltoit  très  promt  dans  quelques  affaires,  & très  lent  dans 
» d’autres.  Udepenfoitavec  une  prodigalité  fans  bornes,  & amaf 
» foît  avec  l’avarice  la  plus  fordide  . Il  recevoit  tantoft  bien  , tan- 
« toft  mal  & la  liberté  & les  flateries . 11  pardonnoit  fouvent  à 
» Ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandes  fautes , [&  faifoit  [encore 
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plus  ] fouvent  mourir  ceux  qui  n’en  avoient  fait  aucune . De  “ 
lés  favoris  »J  combloit  les  uns  de  grâces  &,de  carelfes;  & traitoit  “ 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  ; en  forte  que  perfonne  ne  là-  “ 
voit  ce  qu’il  folloit  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire;  & s’il  y en  “ 
avoit  qui  le  maintinrent  dans  fes  bonnes  grâces , c’eftoit  plus  * 
par  hazard  que  par  adrelfe . " 

[Quelque  bonne  volonté  qu’il  témoignait,  Jjamais  perlbnne  ne 
pouvoit  s’y  aflurer  : & quand  il  avoit  fait  quelque  grâce , il  s’en 
repentoit  bien-tort,  & fembloit  chercher  desadrelTes  non  feule- 
ment pour  ofter  ce  qu’il  avoit  donné , mais  pour  le  faire  payer 
avec  ufure  par  de  plus  grands  maux . Ainfi  il  délivrait  quelque- 
fois des  perfbnnesde  prifon,  & puis  les  y faifoit  remettre  fans 
aucun  fujet, ajoutant  a leur  premier  mallieur.de  ne  pouvoir  plus 
efpcrer  de  mifericorde  . 'On  en  a vu  qu’il  s'eftoit  contenté  de 
bannir  lorfqu’ils  artendoient  la  mort  d'un  juge  fi  deraifoonable 
üt  lî  cruel . mais  lorlqu’ils  fe  terraient  heureux  dans  leur  exil , 
croyant  n'avoir  plus  rien  à craindre  , il  les  y envoyait  tuer.  'S’il 
faifoit  une  libéralité  à quelqu’un  , il  fe  la  feiloit  rendre , non 
comme  un  argent  prefté  dont  il  luy  falloit  payer  l’intereft.mais 
comme  un  vol  qu’on  luy  avoit  fait , & à caufè  duquel  il  falloit 
perdre  tout  ce  qu’on  pouvoit  avoir  de  bien  .'Pour  ceux  qui  1cm- 
bloient  ertre  le  mieux  auprès  de  luy,  il  les  ruinoit  agréablement 
fous  prctexre  de  leur  témoigner  de  l’amitié  , en  les  engageant  à 
le  fuivredans  les  voyages  qu’il  entreprenoit  en  un  moment  fans 
réglé,  lâns  raifon  , & fur  la  première  fantailie  qui  luy  venoitjon 
à luy  faire  des  feftins  fî  magnifiques , que  pour  un  lëul  repas  il 
falloit  quelquefois  engager  tout  fon  bien  & foire  des  dettes . 
Ainfi  les  plus  figes  apprehendoieot  fes  faveurs , parce  qu’elles 
nettoient  pas  feulement  inutiles  , mais  perilleufes;  & qu’on  les 
pouvoit  moins  confiderer  comme  des  grâces  , que  comme  des 
piégés  dont  il  falloir  fe  garder . 

'11  avoit  donné  la  vie  à Pompcius  Pennus,fi  c’eft  donner  la  vie 
que  de  ne  la  pas  ofter.  C’eftoitun  Sénateur  déjà  fort  âgé  , qui 
avoit  pafté  par  les  plus  grandes  dignitez  . Cependant  quand  il 
vint  le  remercier,  il  luy  donnafnon  là  mainjmais  foopié  gauche 
à baifer  Ce  Prince  ncfpour  humilier  la  fierté  Romaine, )ou, com- 
me dit  Sencque , pour  changer  les  mœurs  d’une  vie  librejen 
l’efclavage  dcsPerfes,  ne  crut  pas  que  ce  fuit  allez  de  voir  un 
homme  de  cette  qualité  praftemé  devant  luy  en  prefence  des 
perfonnesles  plus  illuftres,  comme  un  ennemi  vaincu  aux  piez 
du  vifloiieux  ; il  voulut  trouver  une  maniéré  encore  plus  hon- 
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teufc  d’infulter  à la  liberté,&de  fouler  aux  pire  la  Republique. 

Ceux  qui  le  veulent  erxcu  1er  , ajoute  Sencque  en  le  raillant , di- 
fent  qu'il  ne  le  fit  pas  par  infolence  , mais  .pour  montrer  les  fou- 
îiers  d'or  plutoftque  dorez  ,&  enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

'Il  avoit  fait  mettre  en  prifoolefils  d’un  illuftre  Chevalier Ro-  deira.L1x.3j. 
main  nommé  Pafteur, parce  qu’il  eftcàt  trop  propre, dit  Seneque.  ******  • 

Le  pere  luy  vint  demander  la  grâce  de  fon  fils.&  aufli-toft  il  en- 
voya non  le  délivrer, mais  le  conduire  à la  mort.  Mais  pourcon- 
foler  ce  mifcrable  pere  , d’une  maniéré  digne  de  luy,  il  le  pria  le 
jour  mefme  de  venir  manger  à U table  . Pafteur  n’ofâ  s’exeufer 
pareequ’il  avoir  encore  un  fils. Il  vint  avec  le  mefme  vifageque 
s’il  neuft  eu  aucune  affli&ion  . Caius  qui  avoit  mis  un  homme 
auprès  de  luy  pour  l’obferver , luy  fit  porter' de  grands  verres  de 
vin,  des  parfums, & des  couronnes.-&  Pafteur  fut  obligé  d’ellùyet 
tout  cela  , & de  donner  des  marques  de  joie  peu  fèantes  à fon 
â<re  mefme  , dans  le  comble  de  la  douleur  , pour  confèrverfon 
fécond  fils:  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ramaffer  les 
os  du  premier.'Suetone  rapporte  quelque  chofe  de  fomblable  : Siet.U.c.17. 
mais  il  ajoute  que  le  pere  avoit  efté  obligé  d’eftre  prefent  au  fup-  P-459- 
plice  de  fon  fils.  Et  c’eftcât  comme  nous  avons  dit , une  des 
cruautez  ordinairesde  Caius/Uycut  beaucoup  d’autres  pères  Sen.dc 
qu’il  envoya  tuer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d’après  qu'il  avoit  c-10'tM68'1' 
fait  executer  lcurs.enfans . 

'Seneque  raporte  la  mort  philofbphe  d’un  Camus  Iülu6,  "qui  »dscr.c.i*.p, 
dans  un  long  entretien  qu’il  eut  avec  Caius  , luy  parla  avec  une  ,5‘’  ,c’ 
liberté  entière  , & fans  le  flater  . Enfin  lorfqu’il  s’en  alla,  Caius 
„ luy  dit-.  Afin  que  vous  ne  vous  trompiez  pas  par  de  faufles  efpe- 
« rances , je  vous  avertis  quej’ay  dooné  ordre  de  vous  mener  à la 
,,  mort . Ceftoit  un  ordre  qu’on  favoit  bien  qu’il  ne  revoqooit  ja- 
mais. Et  neanmoins Canius  fans  s effrayer.luy  répondit  auifocoft: 

„ Je  vous  rends  grâces, "mon  Prince,  de  cette  faveur.  On  ne  fçaic 
fi  c’eft  qu’il  regardoit  eftéftivemeot  la  mort  comme  une  grâce , 
ou  s’il  vouloir  montrer  à Caius  queleftoic  le  véritable  fcntiment 
de  tant  de  perfonnes  qui  luy  faifoienc  de  grands  remercicmens 
[ de  ce  qu’il  leur  taiffoit  la  vie,]aprés  leur  avoir  oftéles  biens, ou 

fair  mourir  leurs  enfans  . ■ , . ; . . . 

'Seneque  ajoute  que  comme  on  diftcroit  alors  de  dut  jours  c-a> 
v.  Tibere  l’execution  des  condannez , [ ''fuivant  l’ordonnance  de  Tibère  , J 
Canins  paflà  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre  inquietu- 
&C.  de  ''Le  Centenier  qui  vint  pour  le  mener  au  fupplice  , le  trouva 
U’runcK,.  qui joüoit  "aux échecs . U confola  fes  amis  qui  pleuraient  fa 
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mort,  & leur  dit  qu’il  alloit  favoir  fi  l'ame  eftoit  effèfUvement 
immortelle;  qu'il  prendrait  garde  dans  le  moment  de  fa  mort, 
fi  ellcfc  lent  fortir  du  corps,  <Sc  que  s'il  pouvoir  connoiffrc  quel- 
que chofe  de  l’état  où  elle  eft  après  la  mort,il  le  viendrait  dire  à 
Ce  s amisOn  ne  peut  allez  admirer  ce  courage  élevé  au  delïus  de 
ce  que  la  nature  a de  plus  terrible:[&  l’on  ne  peut  aufii  allez  dé- 
plorer le  peud’ufage  que  les  payons  ont  fait  d’un  û grand  don  , 
ni  allez  reconnoi lire  la  bonté  de  J.  C,qui  par  là  Coy  fait  mainte- 
nant connciftre  aux  plus  Amples  d’entre  les  Chrétiens , ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  philofbphie  n'ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efprits , quoique  rien  ne  fôit  fi  important  aux  hom- 
mes que  la  connoiflànce  de  l’immortalité  de  leur  ame.J 
<3eir»,I.j.c.i»  Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge,  ou  avec 
t>-3°7  .£  leurs  propres  habits, à ceux  qu’on  executoit,afin  qu’ils  ne  pufiènt 

parler,  tant  il  craignoit  qu’on  ne  luy  lift  les  reproches  qu’il  fâ- 
voit  qu’il  meritoit,  & qu'il  lâvoit  auffi  qu’on  n’euft  ofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l’on  n’avoit  plus  rien  à elperer  ni  à 
craindre  . 

c.’.p.  p.jo7,  'Il  fit  en  un  mefme  jour  fôüetter«Sc  mettre  à unequeftion  très 
,c'  * cruelle  en  fa  prcfence,  plufieurs  Sénateurs  & Chevaliers  Ro- 
mains , entre  lefquels  eftoient  Sex . Papinius  dont  le  pere  avoit 
efté  Conful",&  Belienus  Baflus  fon  Quefteur , & fils  de  fbn In-  cn i’»B 3*. 
tendant  : & cela,  ditSeneque , non  pour  s’inftruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens . Il  en  fit 
décapiter  quelques  uns  déslefoirmefmeaux  flambeaux, durant 
qu’il  fe  prome  noit  dans  une  allée[en  les  regardant.]  Sa  cruauté 
ne  luy  permettoit  pas  de  différer  jufqu’au  lendemain  le  plaifir  de 
cette  execution , quoique  l’utilité  des  fupplices  foit  d’eftre  pu- 
blics  & connus, pour  fervir  d’exemples  aux  autres.[Et  ileft  vray 
que  la  plufpart  des  fupplices  qu'il  faifoit  fouflrir , n'eftoient  que 
oes  exemples  de  fa  tyrannie  qui  n'eftoit  que  trop  publique  <Sc 
trop  connuè.  ] Il  fêmble  qu’il  fbit  le  premier  qui  ait  fait  donner 
la  queftionà  des  Sénateurs  . & il  en  fit  une  coutume . 
c'* J P.307.e-C  'Mais  c’eftoit  peu  de  chofè  à Caius  de  faire  mourir  quelques 

Sénateurs  comme  des  efclaves , au  milieu  des  !oüets& des  feux, 
luy  qui  s’exerçoit  tous  les  jours  à la  cruauté, qui  ne  vivoit,&  ne 
veilloit  que  pour  répandre  lefang.qui  ofbit  bien  penfer  à mafla- 
crer  tout  le  Senat,&  quieuft  voulu  que  le  peuple  Romain  n’euft 
eu  qu’une  telle, pour  la  luy  couper  tout  d’un  coup,  & raflembler 
en  un  fcul  crime,  tous  les  crimes  qu’il  eftoit  contraint  de  parta- 
ger en  tant  de  temps  & tant  de  différons  lieux . 
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ARTICLE  XXL 
Suite  du  me  [me  fujet . 

'\T  O IL  A quel  edoit  celui  auque!,fe!on  l’expreflîon  tic  Dion,  Dio,l.j».p. 

V les  Romainsavoicntétélivrez.Quelquefafcheux  qu’cuit  643-*». 
cité  le  gouvernement  de  Tibère  , il  parut  auffidouxen  lecom- 
parant  avec  celui  de  Caius , qu’Auguffc  avoit  paru  modéré  en 
comparaifon  de  Tibère . 

'Il  imita  & furpafia  raefme  les  impuretez  & les  cruautez  de  p.6«i,cd. 
Tibère , contre  lefquclles  il  avoit  tant  déclamé,  & n’eut  rien  de 
ce  qu’on  pouvoir  lotier  dans  ce  Prince . Tibère  au  moins  gou- 
vemoit  luy  mcfme  par  l'es  minières:  & Caius  fe  larfloit  dominer 
par  des  conducteurs  de  chariots,  par  des  gladiateurs , par  des  co- 
médiens , & par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature,  qui 
iaifoicnt  avec  liberté  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  telles 
gents . 

Caius  qui  au  commencement  fc  contcntoit  de  les  voir  pref-  d.e|Su«J.».c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art  , voulut  enfin  l’exercer  luy  5»-p,»9,.*9*- 
mefme , mener  des  chariots , combatte  en  gladiateur  , danfer, 
reprefenter  des  tragédies . Une  fois  il  s’avifa  de  demander  en 
diligence  trois  Conlulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit , com- 
me pour  quelque  affaire  importante . Ils  y furent  en  tremblant , 
craignant  que  ce  11e  fuit  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fup- 
piiee  : & c’eftoit  pour  le  voir  danfer . On  les  fit  donc  placer  dans 
une  faite  , & après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  «finftru- 
mens , Caius  parut  revêtu  d’une  grande  robe  de  tragedien,dan- 
fa  quelque  temps  en  chantant  une  chanfoo,  & puis  s’en  alla . 

'Il  permit  aux  efolaves  de  fc  rendre  dénonciateurs  contre  )of.ant.l.i».c. 
leurs  maiftres  pour  quelque  fujet  quecefûff.  * Il  fouffrit  que 
Claude  fon  onde  fort  non  feulement  mis  en  juftice  par  des  p.s>i."5’ 
étrangers , 'mais  qu’il  fuft  mefme  accule  par  un  de  fes  domefti-  p.Su|jorp. 
ques  nommé  Pollux  , d'un  crime  capital  ; & il  n’eut  pas  honte  6î3-c- 
de  fe  trouver  à ce  jugement , dans  lequel  neanmoins  Claude 
fut  abfous. 

'On  remarque  qu’il  ne  forma  jamais  aucun  defTéin  digne  de  I*Cant.l.i9.c. 
la  grandeur  d’un  Prince, & qui  puft  eftre  utileau  public,  que[le  1-p-667-64*- 
port  qu’il  entreprit  de  faire  vers  Rhege  & vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaiffeaux  qui  amenoient  du  blé  d’Alexandrie  :]encorc 
y fit-il  travailler  fi  négligemment , que  cet  ouvrage  important , 
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qui  euft  cfîé  très  avantageux  pour  la  navigation  , demeura  à 
moitié  fait.  Car  il  depenfoit  tant  d'argent  pour  des  chofês  inuti- 
les ou  folles,  qu'il  ne  lu  y en  rcfloit  plus  pour  celles  qui  elloient 
Su«.U.c.j.ti  ncccflaires  . ’Suetone  parle  de  divers  ouvrages  qu’il  acheva  ou 
p-44-tlFront,  qU’ii  commença , tous  fort  inutiles , hors  un  fort  bel  acqueduc 
pour  Rome,  qu’il  commença  en  l’an  j8,  & que  Claude  acheva  14 
ans  apres.  "Frontin  en  met  deux, comme  nous  l’avons*i  emarqué.  v.  Claude 
Plln.l.'«.c.4o.  'il  fit  apporter  d’Egypte  un  obelifque  , qui  fut  pofé  dans  le  lly\6 
p.4«4.b|l.ji(.c.  cirque  du  Vatican.  Suetone  l'appelle  le  grand  obeli  (que . Le 
L5.e.îo.p.53i  vaiiléau  dans  lequel  on  l’apporta  efîoit  le  plus  beau  qu'on  euft 
vu  fur  la  mer  jufqu’au  temps  de  Pline . Il  fâlloit  quatre  hom- 
mes pour  embrafler  un  lapin  qui  luy  fervoit  [demaft  J 
P!in.l.4.c.4.p.  ’Caius  voulut  percer  l’Ifthme  de  Corinthe  avec  auffi  peu  de 
74-a|suet.U.  fuccés  que  d’autres  qui  ont  tenté  la  mefme  chofe . 

’Seneque  marque  "unefommeprodigieufe  depenféeenunfeul 
feftin  par  ce  Prince  , qui  fembkàt , dit  il , n'eftreau  monde  que  «m». 
pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus  grands  vices  dans  la  plus 
haute  fortune . 

'Scn  luxe  alioit  jufqu’à  faire  parfumer  l’eau  "dans  laquelle  il  (è  /«tu. 
baignoit , ‘à  porter  des  fouliers  couverts  de  perles.  • Scn  avi- 
dité pour  l’or  le  porta  à faire  fondre  de  la  poudre  qu’on  trou- 
veit  en  Syrie . On  en  fit  de  l’or  excellent , mais  en  fi  petite  quan- 
tité qu’il  n’y  eut  pas  de  quoy  payer  la  depenfe. 

'On  remarque  qu’il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d’un  pla- 
ne , fait  en  forme  de  chambre  , où  il  eftoit  à table  avec  quinze 
autres , outre  les  officiers  qui  fêrvoient . 
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ARTICLE  XXII. 

Caim  irrite  far  fei  railleries  Aftaticut  & Cberea. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  41,  DE  CAIÜS  4. 

'Caim  Augnfhtr  /F,  & Cn.  Sentiui  ’ Satnrn'mtn  , Confulr.  ,, 

A 1 us  ne  tint  fon quatrième  Confulat  que  jufqu’au  7.  de 
V^<  janvier.  [Q_‘  Pomponius  Secundus  luy  futfubrogé,  ] x. 
'puifiju’il  eftoit  Conful  avecCaSentiusSaturninusquand  Caius 
fut  tué  [ le  24  de  janvier . 

L 5.  Proiper,  Csfliodore , Ac  l'Anonyme  deCnipinien  ,f.  313. 4,  ont  Suurnin  On  lit -ta»»/* 
dans  Idace  & dans  la  chronique  d'Alexandrie. 

a.  Ueft  nomme  & en  un  endroit  de  Jofcph,  9.*.  j.p.67 


C.l I -P-444. 

a1  cn.ad  Helv. 

c.9.p.39«.£ 
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4i,dcCaiin  L’Empire  Romain  gémi  (Toit  depuis  prés  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu’on  fe  puifte  imaginer.  Il  n’y  avoit 
pcrfonne  qui  ne  fufl  fans  ce  (Te  expofé  à perdre  les  biens  , la  li- 
berté , & la  vie , fur  le  moindre  mauvais  rapport  qu’un  valet  en 
colere  , ou  quelqu’autre  perfonne  que  ce  fufl,  en  pouvoit  faire  : 

& plus  un  homme  avoit  ou  de  pouvoir  , ou  de  nobleflë  , ou  de 

biens , plus  il  eftoit  en  danger  fous  un  Prince  timide,  jaloux,  & 

avare . ] 'Il  y eut  aiïez  de  perfonnesqu:  eurent  la  volonté  de  met-  suet.U.c.s*. 

tre  fin  à tant  de  maux  [par  un  crime  qui  a paru  innocent,  & mê-  P*»*- 

me  glorieux  à la  generofité  payenne  , quoique  ce  foit  toujour» 

un  crime  pour  ceux  qui  ont  appris  d’un  Dieu  mort  fur  une  croix 

à vaincre  l’injuftice  en  la  fouHrent , & à refpeéler  l’ordre  du  ciel 

dans  les  puiflànces.  ] 'Mais  y ayant  eu  une  ou  deux  conjurations 

decouvertes , on  n’ofoit  en  faire  de  nouvelles . 

'Enfin  neanmoins  Caius  receut  la  jufte  punition  qu’il  méritoit,  Sen.iJ  Scr.c. 
de  ceux  qu’il  s’eftoit  rendu  ennemis , [ non  par  la  crainte  ou  la  1,.p.j6i.c. 
fouftrance  des  plus  grands  maux , mais  ] par  des  railleries  pi- 
quantes . 11  avoit  entre  fes  plus  intimes  amis  Valerius  Afiaticus, 

'né  à Vienne  dans  les  Gaules  , & puiflànt  dans  cette  province  Tic.ia.u.e.i. 
par  fes  grandes  alliances  & par  fes  richeflis  . * 11  avoit  déjà  efté  p-«j».ijj. 
Conful  [ fubrogé  à quelque  autre,]  b&  fut  depuis  Confiai  [ ordi- 
raire  fous  Claude  en  l’an  4$.  ] 'Caius  aprésl’avoir  outragé  en  la  i.p.i  si. 
pcrfonne  de  fa  femme,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleriesdans  tSen-M*''C. 
un  fortin,  & mcfme  dans  une  artèmblée  publique . Afiaticusqui 
eftoit  aflez  fier  , fut  fi  irrité  de  cet  affront , 'qu’il  fut  un  des  au-  cITac-p.isj. 
teursde  la  mort  de  Caius,  [en  y excitant  les  autres.]  'Car  il  n’eut  Dio,l.«.p. 
pas  de  part  J l’execution.  ttjÂ. 

'Celui  h qui  on  en  attribue  principalement  &Ie  deffein  & JoCmt.l.ivc. 
l’execution,  fut  Caflius  Cherca , * Tribun  d’une  descompagnies  Vpi 

des  gardes  du  Prince.  • Il  en  conceut  le  premier  la  penfée,&  eut  36t.c.d. 
aflez  de  hardiefle  pour  s’en  ouvrir  à d’autres.  Il  raffembla  du  ^ 

monde  pour  lexecuter  : il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  *'c's  9 
avis  : il  les  encouragea  lorfqu’ils  eftoient  étonnez  par  la  gran-  «Jof.p.«o.t. 
deur  du  péril;  & desque  l’ocra  (ion  s’en  offrit, il  attaqua  le  tyran, 
luy  porta  le  premier  coup,&  ne  laiflà  aux  autres  que  la  peine  de 
l’achever . 

Il  eftoit  Centenier  dans  l’armée  d’Allemagne  lorfque  les  fol-  T»c.an.t.c.j» 
dats  s’y  fouleveient  au  commencement  de  Tibere  ; & il  fignala  p-1»- 
deftors  fon  courage , en  s’ouvrant  un  partage  l'épée  à la  main  au 
travers  des  foditieux  en  armes.  Outre  qu'il  eftoit  très  vaillant,  Dio.p.ssi.v 
il  avoit  encore  beaucoup  de  probité.  'Aufti  on  prétend  que  le  ]of.p.«s*.v.  p- 
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delfein  de  tuer  Caius.vint  d’abord  de  l’averfion  qu’il  avoit  de  fes^“dcC*'u* 
cruautez,  'dont  fa  charge  l’obiigeoit  foûvent  dellre  le  mini  dre. 

'Il  y avoir  déjà  long  temps  qu’il  s’ennuyoit  de  fervir  fous  Caius , 
lorfqu’il  eut  commiffion  de  lever  quelques  impolis , & de  re- 
chercher quelques  relies  de  tributs , qu’ai  n’avoic  pu  encore 
achever  de  tirer , parceque  les  peupleseftoient  furchargez.  'Car 
Caius  mettoit  de  nouveaux  impolis  fur  toutes  chofes:  fie  il  em- 
ployoit  pour  les  lever,  non  des  partifans,  mais  les  officiers  de  lès 
gardes  , afin  de  les  enrichir . 'La  compaliion  de  la  milère  de  ceux 
fur  qui  il  falloir  lever  cet  argcnt,ayant  porté  Cherea  àagir  avec 
moins  de  promtitude  fit  de  violence  que  n’eud  voulu  Caius,  ce 
Prince  s’en  mit  en  colere , fie  luy  reprocha  qu’il  n’avoit  point  de 
cœur.  ’Et  fa  maniéré  de  parler  foible  fie  languilfante  donnoit 
quelque  lieu  à ce  reproche . Car  il  n’y  avoir  point  de  rapport  en- 
tre (a  langue  fie  là  main;  fie  à l’entendre  (ans  le  connoiflre , on  ne 
l’eu  11  jamais  pris  pour  un  homme  aulli  courageux  qu’il  eftoit. 

'Audi  Caius  le  railloit  toujours  comme  un  la  (elle  fit  unefièrainéj 
fit  lorfque  fa  charge  l’obligeoit  à loi  tour  de  venir  prendre  le 
mot , il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu’un  de  ridicule,,  comme 
pour  luy  reprocher  qu’il  n’edoic  qu’une  lèmme,  luy  qui  s’habiL 
îoit  fie  fedeguifoitfouvent  en  femme.  'Le  relientiment  que  Che- 
rea  avoir  de  ces  outrages  eftoit  encore  augmenté  par  les  raille- 
ries de  fes  compagnons  , qui  ne  nou voient  s’empefeher  de  rire 
lorfqu’il  leur  portoit  le  mot , fit  le  divertilfoient  à deviner  celui: 
qu’il  avoit  à leur  donner. 

'Ce  qui  irritoit  encore  Cherea  , ccd  que  Caius  le  chargeoit 
des  commiffions  les  plus  odieulès , perfuadé  que  le  dedr  d’em- 
pefeher  qu’on  ne  le  crud  lafehe,  le  porterait  à les  exécuter  avec 
plus  de  feverité . 

'Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  piquantes  de 
Caius  qui  le  firent  relou  dre  à attenter  fur  la  vie  de  ce  Prince, 

'fit  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen . Car  on  crut  fe  pouvoir  fier 
à luy,  lorfqu’il  vit  qu’il  avoit  fujet  de  haïr  loti  maidre.  'On  tient 
que  Caius  avoit  edé  averti  par  un  oracle  [ ou  autrement]  de  fe 
garder  d’un  Calfius , fie  que  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  arrederC. 

Caffius  Longinus  alors  Proconful  d’Alie , defeendu  de  celui  qui 
avoit  tué  Ceftr  ; fit  H donna  mefme  ordre  de  le  faire  mourir  , 
fans  fonger  à Caffius  Cherea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  exécu- 
té,] 'fit  il  vivoit  encore  fous  Vefpaûen, 
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ARTICLE  XIII. 

Cbcrta  & Minutie»  forment  une  conjuration  contre  Caiat . 

'✓^Herea  eftoit  donc  refolu  de  hazarder  l’cntreprife:  il  en  joCp.«s*,d. 
V>«  avoit  parlé  à quelques  perlbnnes , & il  n’ateendoit  plus 
qu’une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec  fuccés , 'lorfqu’un  g|6jj.».b.c. 
Sénateur  des  plus  qualifiez,nommé  Popedius,  fut  accufé  fauflè- 
ment  d’avoir  mal  parlé  de  l’Empereur.L'acculàtcur  prenoit  pour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie , qui  nayanr  point 
voulu  depofer  contre  Popedius,  Caius  ordonna  à Cherea  deluy 
faire  donner  la  queftion  fur  le  champ.  Cherea  le  fit  avec  bien 
du  regret[Car  cette  Quintilie  fa  voit  mefme  la  conjuration.  Mais 
ilfe  ralfura  un  peu  fur  cela  , lorfqu’il  fçeutjqu’ayant  rencontré 
quelqu’un  des  conjurez , elle  luy  avoit  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre,  & qu’elle  ne  découvrirait 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  fèul  mot,  ni  contre  Popedius  , ni 
de  la  conjuration  , quoique  Cherea  luy  fift  donner  une  quellion 
fi  rude,  que  Caius  mefme  à qui  on  l’amena enfuite,  fut  touché 
de  cotnpaflion  en  voyant  l’état  où  on  l'a  voit  mife  ; de  forte  qu’il 
luy  fit  dànner  de  l'argent , & renvoya  Popedius  abfous. 

Cette  aétion  caufa  unefenfible  douleur  à Cherea,  paroequ’elle  p. 655.0, 
le  fallait  paffer  pour  cruel  jufqu  a mettre  des  perfonnes  en  eftat 
de  faire  compaffionà  Caius  mefme.  11  s’en  alla  trouver  Papimus 
& Clément , dont  le  premier  avoit  une  charge  femblable  à la 
liennc,'&  l’aurre  cbmmandoit  tous  les  gardes*  Il  leur  demanda  crrae.1ii.l.4.t. 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  auffi  odieux  qu’cftdt  J îjJOTj,, 
le  leur,  & où  il  falloir  tourmenter  & maflàcrer  tant  de  citoyens*1 
Clement  répondit  par  un  filence  & un  vifâgequi  témoignoient 
qu’il  avoit  honte  de  fon  emploi  auffi-bien  que  luy ,&  que  la  feule 
crainte  du  danger  l'cmpefchoit  de  fe  plaindre.  Ainfi  Cherea  re- 
prenant fon  difcouriavec  plus  de  hardieflê,  leur  'fit  une  énumé- 
ration des  maux  que  caufoit  la  tyrannie  de  Caius,  Oc  ajouta  que 
c’effoit  & luy,  & Papinius,&  Clement  encore  plus  qu’eux,  qui 
effoient  coupables  de  tant  de  miferes , puifque  pouvant  les  finir 
tout  d'un  coup,  ils  les  entretenoient  par  la  trop  fîdele  obeifl’an- 
" ce  qu'ils  rendoient  à des  ordres  fi  injultcs  & fi  honteux;  jufqu’à 
„ ce  qu'aprés  en  avoir  fait  périr  tant  d’autres,  nous  periffions,  di- 
„ fbit-il,  enfin  nous  mefmes  , comme  cela  ne  fauroit  manquer 
n d’arriver  fous  un  Prince  qui  trouve  fon  divertill’ement  dans  le 
„ fang  des  innoceris.  Z iij 
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'Clcment  ne  k put  empefeher  d'approuver  la  penféede  Che- ^>lleC»‘1» 
rea  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde  qu’en  s’ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  conftquence,  on  ne  vinfl  à la  découvrir  ; 
que  peut-efire  le  temps  leur  donnerait  ce  qu’ils  defiroieut  avec 
tant  de  fujet  ; & que  pour  luy  ilefloit  trop  âgé  pour  entrepren- 
dre une  chofe  de  œtte  nature.  11  s’en  alla  fur  cela  plaidant  Che- 
rea  dans  la  crainte  qu’il  ne  découvrit  1a  conjuration . [Et  il . pa- 
roift  bien  qu’il  n’y  prit  pas  de  part.Jpuifque  Mucien  donnant  de- 
puis la  mefme  charge  qu’il  pofledoit  à Clément  Arretin  fbn  fils, 
difoit  que  fon  pere  s’en  elloit  fort  bien  acquité  fous  Caius.  'Nean- 
moins Dion  dit  que  Callille  [ l’affranchi  de  Caius, ]&  le  Prêter  , 
eftoient  de  la  conjuration,  '&  Suetone  prétend  qu’elle  ne  s’exé- 
cuta point  fans  la  participation  des  plus  puiffans  affranchis,  & 
des  Préfets  du  Prétoire  , pareequ’ils  veyoient  bien  que  depuis 
l’affaire  [ de  Lepùdus,]  Caius  les  tenoit  pour  fu/peéts.  'Pour  ce  qui 
eft  des  affranchis,  Jcfèph  allure  aufli  que  Callifte  l’un  des  plus 
confiderables  d’entre  eux.favorifa  la  conjuration  , ne  croyant 
pas  pouvoir  tchaper  autrement  à la  cruauté  de  Caius , àcaufe 
des  richcfles  cxccfli ves  qu’il  s’effoit  acquifes  par  fès  violences 
'Cheica  d’autant  plusprcffé,  félon  Jofeph,  d’executer  fon 
deffein,  qu’il  s’alfuioit  moins  du  fecours,  & mefme  du  fecretde 
Clement , s’adreffa  à Cornélius  Sabinus , Tribun  des  gardes 
comme  luy,  qu’il  favoit  aimer  la  liberté,  & effre ennemi  du  gou- 
vernement prefent.  Sabin  de  fen  cofté  avnit  le  mefme  deffein, & 
ne  cherchât  qu’un  homme  à qui  il  puff  s’en  ouvrir.  Ainfî  ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  à lier  enfemble  la  partie. 

Ils  s’en  allèrent  auffi-toft  trouver'  Annius  Minucianusf  ou  Vi-  y.  CUude 
nicianus^hcmmedc  la  première  qualité,*  & qui  avoir  fujet  de  not.6. 
craindre  Caius  tant  par  cette  raifon  generale  à tous  les  grands, 
que  pareequ’il  il  luy  efloit  fufpeû  depuis  la  mort  de  Lepidus.dont 
il  avoir  eft é intime  ami,'&  il  fcrmoit  de  fon  cofté  une  puiffante 
conjuration  contre  le  tyran.  'C’dioit  d’ailleurs  un  1 joui  me  de 
cotur& démérité, eflimé  de  tout  lemonde.Cherea  & luy  fe 
connoiffoient  & s’aimoient  depuis  long-tems,&  ils  fa  voient  tous 
deux  l’a verfion  qu’ils  avoient  chacun  de  leur  cofté  pour  l’étac 
des  cho/ës  : mais  la  crainte  les  avoir  empefehez  de  s’ouvrir  da- 
vantage jufques  alors. [Enfin  Cherea  crut  devoir  hazardei , fie 
l’alla  trouver  comme  nous  avons  dit,  avec  Sabin.] 

'Après  les  premières  dvilitez,  Minucien  demanda  à Cherea  , 
quel  mot  il  avoir  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu’il  lë  déclarait 
allez  par  cette  demande , & fans  différer davantage  : Mais  vous, 
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ciiw  ♦.  n !“>'  dit  **>  donnez  moy  pour  mot  ^Liberté.  Que  je  voui  a y d’obli- 
» gation,  ajouta  t-il,de  m’exhorter  à entreprendre  une  chofe 
» pour  laquelle  je  brûle  d’ardeur  ! Il  ne  faut  point  m’exciter  da- 
» vanrageà  l'executet:  c’eftaffez  que  vous  l'approuviez . Cette 
« épée  foffira  pour  vous  & pour  moy.  Vous  n’avez  qu’à  me  don- 
» ner  les  ordres  ; & je  fuis  preft  de  les  executer  ponéîuellement , 

» quoy  qu'il  m’en  puilfe  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  levoirpar- 
ler  de  la  lorte  > il  l'embraffa,  & l’exhorta  à executer  courageu- 
fement  fa  refolution. 

ARTICLE  XXIV. 

Les  conjurez  rcjolui  de  taer  Caius  dans  des  j eux. 

'/^\N  dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat , joi:p.6s?.t>. 
\_J  [fans  doute  pour  y accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu’un  du  peuple,  qui  l’exhortoit  à faire  fon  de- 
voir, & que  Dieu  e doit  pour  luy.  II  craignit  d’abord  que  la 
coolpiration  ne  fuft  decouverte:  mais  il  jugea  depuis  que  c’eftoic 
quelqu'un  des  conjurez,  ou  un  effet  fumaturel  de  la  providence 
divine. 

'Le  nombre  des  conjurez  qui  s'augmentoit  tous  les  jours,  * ne  b.c. 
fit  que  reculer  l’afïâire  , à caufe  des  précautions  que  quelques 
uns  vouloient  qu'on  gardaft.  'Car  pour  Cherea , toute  occafion  p-*j7.t- 
luy  fembloit  bonne  . Il  n’en  demandoit  point  d’autres  que  lorf 
que  Caius  alloit  au  Capitole,  & qu’il  offroit  des  facrifices  pour 
fa  fille  ; ou  lorfqu’il  eftoit  toutoccupc  à certains  myfteres , ac- 
compagné de  très  peu  de  monde.  Il  vouloir  auffi  le  jetter  du 
haut  en  bas  de  la  bafilique  [J ulienne,]  lorfqu'il  y montoic  pour 
jetter  de  l'or&  de  l’argent  au  peuple  , comme  il  fit  à fon  retour 
d'Allemagne.  - 

‘Enfin  neanmoins  on  arrefla  que  ce  (croit  dans  les  jeux  qu’il  p.6j».b|Ss9u. 
devoir  donner  dans  fon  palais  en  l'honneur  d‘Augufte[le  z r'jour  p.«;S.e. 
de  janvier,  & les  trois  fuivans, [après  quoy  il  devoir  partir  pour 
aller  à Alexandrie.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  à ces  derniers  jeux  qu'il 
faut  raporter  ceque  dit  Seneque,  [que  Caius  fe  mit  en  colere  con-  SeiuUirt.l.i. 
tre  le  ciel,  pareeque  k tonnerre  l'empefchoit  d’entendre  lés  far- 
ceurs,&  que  fon  feftin  e II  oit  troublé  par  des  foudres  qui  euffent 
dû  tomber  fur  fa  telle , [fi  les  penfées  de  Dieu  euffent  elle  telles 
que  celles  des  hommes . ] De  forte  qu’il  s'écria,  c.amme  s'il  eufl 
» voulu  défier  Jupiter  au  combat  : Tuë  moy,  ou  je  te  tue;  ce  qui 
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donna  pcut-ertre.dit  Seneque, un  nouveau  courage  aux  conjurez.  *‘,<icCl‘“s 

'Jls  laiflèrent  neanmoins  paflèr  les  trois  premiers  jours  des 
jeux  fans  rien  entreprendre.*  Mais  enfin  Cherea  les  ayant  affem- 
blez  pour  les  encouragerj&  leur  reprefènter  le  danger  où  le  de- 
lai les  mettoit’,on  refblutque  fans  diftéter,on  exécuterait  la  cho- 
ie le  quatrième  , auquel  il  fe  rencontrait  que  c’efloit  à Cherea 
à demander  le  mot  ; ce  qui  l’obligoit  d'eftre  dans  le  palaisavec 
l'épée. 

'Ce  jour  là  mcfmejqui  e fl  oit  le  2 5 de  janvier ,]  on  prelênta  à 
Caius  un  Egyptien  nommé  ApoIIone,  qu’on  luy  avoic  envoyé 
d’Egypte,  parce  qu’il  avoic  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [en 
prifonjpour  le  punir  dans  peu  de  jours . Mais  il  n’en  eut  pas  le 
loifir,  & apre's  fa  mort  l’Egyptien  fut  mis  en  liberté . 'On  remar- 
que divers  autres  prdâgesque  Caiuseut  de  fa  mort,  tant  le  jour 
mefme  qu’elle  arriva,  ou  la  nuit  precedente,que quelque  temps 
auparavant . 

Il  fut  ce  jour  là  plus  gay  & de  meilleure  humeur  qu'à  l’or- 
dinaire, fi  civil  & fi  affable  que  tout  le  monde  s'en  étonnoit II 
entra  le  matin  à l’amphiteatre  quel’onavoit  fait  exprés'devant 
le  palais  :'car  on  avoit  accoutumé  d’en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
veau pour  cette  folennité:'&  après  avoir  facrifiéà  Augufte  , b il 
fe  mit  à regarder  les  fpeélacles  , ayant  auprès  de  luy  fês  princi- 
paux amis,  '&  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 
des  gardes. 

'Bathybius  qui  avoit  effé  Prêteur,  fe  trouvant  affis  prés  d’un 
Confulaire  nommé  Cluvitus, ('car  tout  le  monde  elloit  en  confù- 
fion,)'luy  demanda  tout  bas  s’il  n’avoitrien  appris  de  nouveau  ; 
à quoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non  On  reprefente  aujour-  « 
d’huy,  dit  Bathybius,  la  mort  du  tyran . Taifez.  vous  ami.répon-  “ 
dit  Cluvitus, de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.  “ 

'On  jetta  quantité  de  fruits 1 parmi  les  fpeétateurs;  & Caius  fe  ». 
divertiflbit  à voir  le  peuple  fe  preffer  & fe  battre  à qui  en  au- 
rait. 'L’hiftoire  remarque  que  ce  jour  là  elloitcelui  mefme  au- 
quel Philippe  Roy  de  Macedoine  avoit  effé  tué  par  Paufanias, 

'&  qu’on  y reprelënta  une  tragédie  qui  avoit  effé  jouée  dans  cet- 
te funefte  occafion.  On  devoir  joiier  la  nuit  unepiece  fur  les 
enfers.  'Car  Caius  vouloit  que  les  fpeélacles  duraient  toute  cet- 
te nuit.  Et  l’on  croyoit  que  c’eftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pour 
paroiflre  luy  mefme  fur  le  théâtre, 'afin  d’y  danfer  & d’y  jouer 
une  tragédie  ; ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez, 
j.  Jofeph  dit  qu’on  jet  toit  parmi  le  peuple  des  ni  féaux  rares:  [ce  qui  e(t  difficile  à comprendre.] 
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.i.deCuu»  ,jj  jjuvoit  & mangeoit  en  regardant  les jeux,&  il  donnoit  auffi  *.b. 
à manger  à ceux  qui  eftoient  prés  de  Iuy  ; & entre  autres  à Pom- 
ponius  Secundus  alors  Conful , qui  eftoit  a (fi  s à fes  piez , & les 
bai  foi  t à tous  momcns.  [AinG  il  n’a  u roi  t pas  eu  de  peine  à paffer 
là  toute  la  journée  fans  fortir,]  'comme  il  avoit  fait  les  jours  jof.p.6;».e.f. 
precedens,  pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  effet , s’il  n’y  de- 
meurerait point  à caufe  que  c'efloit  le  dernier  jour  desjeux.'Mi-  £ 
nucien  qui  eftoit  aftis  auprès  de  luy , le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude , voulut  s’en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez, & encourager 
encore  Cherea , qui  eftoit  forti  un  peu  auparavant  . MaisCaius 
>,  le  retint  par  la  robe  , & luy  dit  d’une  maniéré  obligeante  : Oit 
1,  allez  vous,  bon  homme?  11  le  raflït  donc,moins  par refpeff que 
par  crainte:  & un  peu  après  il  fe  leva  encore  & s’en  alla . Caius 
crut  qu’il  fbrtoit  pourque!quebefoin,&  ne  le  voulut  pas  retenir. 

VH*'-.  Vif*  y#  vu3  ^ fâ. 

ARTICLE  XXV. 

Caius  eft  tué  à la  {ortie  du  tbeatre . 

V'"”' H ERE  A [ qui  avoit  quitté  Caius  fous  quelque  pretexte  , ] Jof.»nt.l.tS.e. 

l’attendoit  à la  fortie  du  theatre  : & voyant  qu’il  ne  venoit  i-p.*59  sls«% 
point , il  fe  refolvoit  de  l’aller  attaquer  à fa  place, plutoft  quede  *’ 
manquer  l’occafton  ; quoiqu’il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualitez  qui  eftoient 
autour  de  l’Empereur.  'Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampro-  p.Ssj-sl*1*:. 
nas  qui  çftoit  de  la  conjuration, & par  d’autres  encore  , fe  leva  c'5,'p'*94’ 
pour  aller  fe  metrre  au  bain,  & revenir  quand  il  auroic  difné. 

C’cftoit  environ  à une  heure  ou  deux  après  midi . 

'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  theatre, voyant  qu’il  jof.p.sso.i, 
fortoit , fe  mirent  audevant  de  luy,&  ecarterent  tout  le  monde, 
fous  pretexte  de  luy  faire  place.  Caius  fortit  donc  précédé  de 
V.Cîaude  Claude  fon  oncle , & de  M.  Minucianus  [''ou  plutoft  Vinicius,] 
note».  'qui  avoit  epoufe  Julie  fafocur.  *La  qualité  de  ces  perfonnes,  & b|c.j.p.«7i.f. 

des  deux  autres , empefeha , félon  Jofeph  , qu’on  ne  les  fift  eloi  - ‘•c>p.65°1'. 
gner:  car  Suetone  dit  qu’on  fit  retirer  Claude  mefme.  ‘Mais  Saet.l.j.tto.p 
Caius  eftant  entré  dans  le  palais,  an  lieu  de  fuivre  le  chemin  zjof.p  ««o  t>. 
droit  où  fes  officiers  l’attendoient , & par  où  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  eftoient  allez , tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n’y 

avoit  perfonne , pour  aller  au  bain , & voir  quelques  cnfàns  des  b.c.  I.Sueu.c.  • 

meilleures  familles  de  I’A  fie  &de  la  Grece,  qu’il  avoit  fait  venir  5 8-p-»97iDi° . 
exprès  pour  chanter  & pour  danfer  à fes  jeux . 'Il  vouloit  les  faire  sùet'p.w. 

Tom.  J.  lmp.  A a 
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venir  aufli-toft  au  théâtre , & y retourner.  Mais  celui  qui  Ies4^,deClia‘ 
cond  u i (oit  voulut  fc  chauler  auparavant. 

'Durant  qu'il  elloit  à leur  parler,  ’Cherea  luy  vint  demander 
le  mot , & Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  donner  quelqu’un 
de  ‘ridicule  à fon  ordinaire  .Cberea  répondit  à cette  injure  par 
une  autre,  & mettant  cnmefme  temps  l’épée  à la  main  , luy  en 


fcn.j.d.Str.c.  donna  ttn  grand  coup  entre  1 épaulé  & le  cou,  'quoique  Seneque 
i8.p.j6i,d.  ùile  que  d'un  (cul  coup  il  luy  lendit  la  telle  par  le  milieu  ,bL’os 


/J  oi.p.66o.d. 
e. 


qui  joint  l’epaule  au  cou , fit  meline  que  la  plaie  ne  fut  pas  mor- 
telle: mais  il  elt  ridicule  decroine,  comme  il  y en  eut  qui  firent, 
que  Cherca  n’avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d'un  coup , afin  d’a- 
voir le  plaifirde  le  voir  lôulïrir  davantage . 

'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup,  qu’il  ne  longea  pas 
feulement  à appeller  au  fccours.  11  voulut  s’enfuir  : mais  Corne- 
lius  Sabiuus  le  poullà  ,&  le  fit  tomber  fur  les  genoux  , '&  félon 
quelques  uns,  il  luy  abatitla  mâchoire  d’un  coupd’épée.  'Tous 
les  antres  lé  jetterait  aufli-toft  fur  luy,  & luy  donnèrent  julqu’à 
trente  coups.cn  criant  toujours,  Recommence,  qui  eftoit  leur 
lignai. 'On  allure  qu’Aquila  fut  celui  qui  l’acheva,  & qui  luy 
donna  le  coup  de  la  mort.  'On ne  laiflàpas  de  le  percer  encore 
pluficurs  lois  après  qu’il  fut  mort,  & quelques  uns  eurent  mef- 
me  la  cruauté  de  manger  de  fa  chair.  '11  y en  eut  aufli  qui 
luy  coupèrent  les  parties  qui  avaient  lérvi  à fes  infamies. 

[C’eft  ainfi  que  celui  qui  avoit  tiré  injuftement  l’épée  contre 
tant  de  pcrlbn.rcs,  périt  enfin  luy  mefme  par  lépée.J  'Sa  mort 
arriva  le  14  de  janvier.  'Ainfi  il  n’a  régné  que  trois  ans  , neuf 
mois,  & vingt-huit  jours,  lelonccux  qui  mettent  la  mort  de  Ti- 
bère le  26  de  mars, 'ou  bien  ‘trois  ans , dix  mois , & huit  jours  en 
le  faiiânt  commencer  le  16 du  mefme  mois.  ‘Il  avoit  vécu  vingt- 
neuf  ans , félon  Suetone , (c’eft  à dire  vingt  huit  ans, quatre  mois, 
& vingt-quatre  jours . Nous  verrons  les  fuites  qu’eut  cette  mort 
fur  l’hiftoirc  de  Claude  fon  luccefléur  ] 

‘Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  oit  il  avoit  cfté  tué,jufquc 
bien  avant  dans  la  nuit,  fa  femme  Cxfonia  eftant  auprès,  fans 
Suet.l.4.c.j».  avoir  quoy  que  ce  foie  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs . '£n- 
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fin  U fut  porté  fecrettemcoc  dans  un  jardin , où  il  fut  prompte- 
ment à demi  brûlé , & mis  en  terre , [depeur  que  le  peuple  ne  le 
dechiratt.J'Jofeph  allure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa  , qui  ne  pou- 

i.  Soctoaer.  5 S f.497  » dit  que , félon  quelques  uns , ce  fût  Sabin  qui  demanda  le  mot , & que 
Caius  luy  donna./ ufrrtr. 

iTertuIlicn;fl7(<//,r.8.i.i  15s,  a trois  ans,  huit  mois,  & treize  jours.  S.ThcophiW^.ijr  c, 
fept  mois  au  lieu  de  treize. 
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^',d'G>lusvant  oublier  les  biens  que  Caius  luy  avait  faits,  prit  le  foin  qu’il 
put  de  Ton  corps . 'Quelque  temps  apres,  fes  fbeurs  qu’il  avoit 
bannies , ayant  elté  rappellées  [par  Claude, Jfirent  tirer  foo  corps 
du  jardin  où  on  l’avoit  mis , & luy  firent  rendre  les  honneurs 
funèbres  [un  peu  plus  folennellement]  Suetone  dit,  comme  une 
'sjlidt,.  chofe  certaine , que  'ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin  , furent 
inquiétez  par  des  efprits  tant  que  fbn  corps  y demeura  ; & que 
dcm.  dans  le 1 lieu  où  il  fut  tucpl  y avoit  toutes  les  nuits  quelque  choie 
qui  faifoitpcur,iufqu’àceque  le  lieu  fut  confirmé  parle  feu. 

'Sa  femme  Catfonia  & fa  fille  furent  tuc'es  la  nuit  d’après  fa 
mort  parunCentenier , ouplutoflpar  un  Tribun  nommé  Julius 
Lupus,  que  Cherea  yenvoyaexprés  pourcela . 

'Depuis  mefme  que  Claude  Ion  oncle  eut  elle  reconnu  Empe- 
«/i/iüj-it 1 reur,  le  Sénat  le  voulut  'déclarer  infâme.  Claude  l’empefcha  : 
üfâm  > mais  "il  fit  briferou  ofter  la  nuit  toutes  fes  ftatuës,  & caflâ  une 

bonne  partie  de  fies  ordonnances:  & quand  le  Sénat  fâifoit  des 
prières  au  nom  des  Empereurs, ou  jurait  [ d'obfèrver  leurs  lois  J 
on  ne  nommoir  ni  T ibere  ni  Caius . 

• Telle  fut  la  vie  & la  mort  de  Caius,  qui  ne  remporta  point 
d’autre  fruit  fur  la  puiflànce  fonveraine  que  la  honte  d’en  avoir 
abtifë  avec  inlblence , & de  s'eltre  enrichi  par  le  carnage  [des 
perfonneslcs  plus  eminentes,]  & par  le  violement  des  lois.  Il 
mit  fa  grandeur  à s'élever  audeflus  de  toutes  lés  réglés,  & au- 
deffus  de  Dieu  mefme  [s’il  l’eult  pu,  J pendant  qu’il  s’abaifloir  juf- 
qu’à  chercher , [dans  des  badineries,]  de  vains  applaudirtèmens 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri-, 
mes,  luy  elloient  auffi  odieufes  que  û elles  euffent  condannc  la 
vertu . Tous  les  gents  de  bien  pilfoient  dans  (on  efiprit  pour  fes 
ennemis.  Il  n’y  avoit  point  d'amitié  qu’il  n’oubliait  quand  il 
efioit  en  colere . Quoy  qu’il  commandait , il  vouloit  eftre  obéi 
lhns  aucune  contradiction. 

Il  apprit  enfin , mais  trop  tard , entre  les  mains  deoeux  qui  le 
maffacrercnt,  qu’il  n ’elloit  qu'unhomme  & non  pas  un  Dieu:  & 
apres  avoir  ibuhaité  que  le  peuple  Romain  n’euft  qu’une  telte , 
il  fentit  qu’un  Prince  quelque  puiflant  qu’il  foit , n’en  a jamais 
qu’une,  expofée  à une  infinité  de  mains,  [quand  en  fe  déclarant 
l’ennemi  de  tous  les  fujets , il  les  contraint  de  fe  déclarer  tous 
lés  ennemis . Nous  n’avons  garde  de  louer  ni  d’excufêr  mefme 
ceux  qui  violant  les  lois  divines  & humaines  ont  répandu  lefâng 
de  leur  Prince;  & quelque  méchant  qu’il  fult,nous  verrons  bien- 
toit  tous  les  aflâlfins  punis.  Mais  la  jufticc  divine  qui  chaftie  les 
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méchans  par  d'autres  méchans,  fans  avoir  aucune  part  à la  ma- 
lice des  uns  ni  des  autres  , fera  à jamais  Ioiiée  & benie  dans  le 
temps  & dans  l’éternité.] 


«TW 


LEMPEREUR 

CLAUDE- 

C/î£V3Eî03'jtrora^^ 


ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Claude  : Ses  qualité z mauvai/et  & lonnts . 

LAUDE  fut  élevé  à l’Empire  après  la  mort  de 
CaiusCaligula  fon  neveu^le  25  janvier  de  l’an 
41  de  J.C.] 'H  eftoit  alorsdansla  50'annéedefon 
âge,  'eftant  né  le  premier  jour  d’aouft  fous  les 
Confuls  Iülus  Antonius , & Fabius  Africanus, 

1 [l’ari'dix  avantl'eredeJ.G]'Ilnaquità  Lion.'Il  74,deR«- 
»Suet.p.jov.  fut  appelle  Tiberius  Claudius  Nero  Drufus.à  quoy  on  ajouta  peu  mc- 
jt>6|Dio,p.665  apres  lefurnomdeGermanicus.  (Mais  il  n’eft  guère  connu  dans 
l’hiftuire  que  fous  le  nom  de  Claude , qui  elloit  celui  de  fa  fa- 
Goltz.p.40,  mille]  'Depuis  qu’il  fut  Empercur.il  pritaulli  lesnoms deCefar 
& d’Augufte, quoiqu’il  ne  fuit  point  de  la  maifon  d’Augufte  & 
desCelars,  ni  par  adoption  comme  fes  predeceflcurs  , ni  par 
radiance,  ne  leur  citant  parent  que  par  les  fèmmesJTous  fes  fuc- 
cefieurs  ont  auflî  pris  ces  deux  noms, dont  le  premier  ,qui  n’a  voit 
proprement  efté  jufqu’alorsque  comme  un  furnom  de  la  famille 
des  Jules , 1 devint  par  ce  moyen  un  titre  de  dignité, qui  fe  com-  j, 

muniquoit  aux  heritiers  preiomptifs  de  l’Empire  ,au  lieu  que  ce- 
lui d’Augufte  eftoie  la  marque  de  l’autorité  fupreme  & abfoluë. 

Pour  le  nom  de  Iule , on  ne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fucceP 
feurs  l’aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverfes  adoptions  jufqu’à  Caius,  fut  entièrement 
éteinte  par  fa  mort  en  l’an  4 : .] 


1,  Sp*nheinv.66i. (V.  fcmble  croire  que  le  nom  de  Cefir  n'a  commence  à faire  un  titre  de 

dignité  qu’a  V efpafien.qui  l a mil  le  premier  avant  fon  nom  propre.  /*■/.  Ctfmr  Vtftafituui  At[. 
au  lieu  quavant  luy  on  ne  le  mettoit  qu'apres  imfwrtr  Srrv.üj/S*  Ctfur  ce  qui  a continue  pour 
■iiag.fuar.Stc.  ceux  qui  n’eftoient  que  Cefars . 'On  voit  ccpcudanc  le  contraire  danr  beaucoup  de  médailles 
de  Dumitien  encore  Cclàr, 
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'Claude  eftoit  ,par  fa  merc  Antonia , petit  fils  de  M.Antoinc  Dio,p.66;.li| 
&d’Odtavia  fœur  d’Augufte,&  parfon  pereDrufus,  qui  mourut  Suet.i.j.c.i.p. 
dans  la  conquefte  de  l’Allemagne,  il  eftoit  petit  fils  de  Livie 
femme  d’Augufte,  neveu  de  Tibere,  frere  de  Germanicus, oncle 
de  Caius.  'Cependant  jufqu’au  jour  qu’il  fut  Empereur , jamais  Tic.an.j.c.i». 
perfonne  ne  crut  qu’il  le  duft  cftre  ; & les  hommes  euflent  delli-  P-7  s- 
né  tout  autre  à cette  dignité , plutoft  que  celui  que  [ Dieu  j y 
deftinoit  dans  le  fecret  [ de  fa  providence.  JCar  il  avoit  fi  peu  de  Suet  ( } C1_ 
jugement,  ou  par  nature,  ou  à caufc  des  grandes  maladies  io.p.jos-smI 
qu’il  avoit  eues  dans  fa  jeuneffe,  qu'on  ne  l'avoit  ps  cru  capable  Dio,p.«6s.b. 
des  moindres  charges,™  d’aucune  nélion  publique;  de  forte  que 
nonobftant  le  refptt  dû  à fa  naiflànce  , 'on  le  traitoit  tout  ou-  il)j[1|Scn  IuJ 
vertement  avec  le  dernier  mepris  'Ceft  ce  qu’on  put  voir  plus  r.4îo.J. 
amplement  dans  Suetone:  & cet  hillorien  raprteaufii  plufieurs  * Suec.c.s».«o 
choies  qu’il  fit  eftant  Empereur  , qui  marquent  combien  il  avoit  p's  °’s  !’ 
pu  de  jugement,  de  mémoire,  & d’application  aux  aftàireslcs 
plus  imprtantes  'Il  nelaifioit  pas  de  condanner  publiquement  lofont.l.i».*. 
la  folie  & l’indifcretion  de  Caius , [ fans  (onger  qu’il  fe  condan-  4.p.67*  t>.c. 
noit  luy  mefmeJ'Aufii  lorfque  dans  fon  oraifon  funèbre, Néron  Ticjn.i j.c.j. 
voulut  loiier  fa  prudence  & fa  fageflè,  prfonne  ne  fe  put  em-  p-*»7. 
pfeher  de  rire. 

'On  le  confi  Jeroit  fi  peu  , qu’on  le  lai  fia  dans  le  rang  de  (Impie  DioJ.sp.p. 
Chevalier,  jufqu’àceque  Caius  le  fit  Sénateur  à l’âge  de  46  ans , 6**-c- 
pur  luy  donner  le  titre  de  Conful  en  la  première  année  de  Ion 
empire  . "[  Cepndantce  fut  ce  mépris  mefme  qui  le  fit  monter 
fur  le  throne . ) 'Car  Caius  ne  l’eprgna  que  preequ’il  ne  le  p 6jg  c. 
croyoit  capable  de  rien, '&  la  compafiion  qu’on  avoitde  le  voir  Aur.viû.c.j. 
traiter  fi  indignement , luy  acquit  l'aflêCiion  du  puple  & des 
foldats. 

'Outre  qu’il  avoit  pu  de  jugement , il  eftoit  extrêmement  ti-  Dio.Uo.p. 
midc:  & quand  il  avoit  pur,  il  neraifoonoïc  point  du  tout.Cettc  «6j.<l.e. 
timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu’on  l’avoic  toujours  elevé  & 
entretenu  dans  la  crainte  & dans  la  terreur:  de  forteque  dans  la 
frayeur  qu’il  avoit  de  Tibere  <Sc  de  Caius,1 'il  fe  fai  foi  r encore  plus  dil.jj.p.Ssl.c. 
ilupide  qu’il  n’eftoit.  'Au  moins  c’eft  ce  qu’il  pretendoit  depuis,  Snet.I.f.c.3t. 
& ce  qu’il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat:  car  tout  le  monde  P-s6°- 
n’eftoit  pas  prfuadé  qu’il  euft  afiez  d’efprit  pour  faire  femblant 
de  n’en  ps  avoir.  'Il  avoit  prefquc  toujours  demeuré  avec  An-  Dio,I.«j.p. 
tonia  fa  merc,  ou  avec  Livie,  parmi  des  femmes  & des  affranchis:  66î  d- 
& il  s’eftoit  accoutumé  à depndre  entièrement  de  ces  fortes  de 
pilonnes. 
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'Son  efprit  eftoit  donc  tellement  abatu  , qu’il  n’a  voit  ni  fcn- 
timeDt , ni  volonté , ni  paillon  , qu’autant  que  ceux  qui  elloient 
autour  de  luy  , Itiy  en  infpiroicnt.  * Outre  tout  cela,  ilelloit  fort 
fujet  à toutes  fortes  d’excès  de  vin  & de  viande , & aux  autres 
qui  en  font  la  fuite  ; & c eftoit  dans  ces  occafiotjs  qu’il  eftoit  le 
moins  maiftrede  luy  me/me . bU  Ce  décrioic  encore  beaucoup  pat 
fon amour  pourle  jeu. 

'Suetone  l’accufe  d’avoir  eflé  naturellement  cruel  & fangui- 
naire  ; ce  qui  paroifloit  fur  tout  dans  les  fpeétacles  des  combats 
des  belles, & des  gladiateurs,  qu’il  aunoit  julqu’àen  ellre  blafmé 
par  ceux  qu’il  divertilfoit  par  ces  fpeclacks.cOn  fe  moqua  fur- 
tout  de  ce  qu’il  fit  oller  une  lia  tue  d’Augufte  , qui  eftoit  dans 
l’amphitheatre,  comme  s’il  eu  II  eu  peur  quelle  ne  full  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  & ne  fentoit  rien  , pen- 
dant qu’il  s’en  repaiflbit  luy  mefme  avec  une  avidité  infatiablc, 
[&  qui  luy  fut  très  pernicicufe.  J 'Car  en  prenant  plailir  à voir  ré- 
pandre le fâng des  perfonnes  viles,  &qui  fouvent  elloient  cri- 
minelles , il  s'accoutuma  à repandre  luy  mefme  le  fang  des  per- 
fcnnes  les  plus  innocentes , & les  plus  illuftrcs.  'On  a dit  de  luy 
qu’il  tuoit  des  hommes  comme  des  mouches,  & avec  tant  de 
facilité  , qu’il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoir  ce  qu’il  fai- 
foit . 'On  conta  en  effet  3 5 Sénateurs,  & plus  de  300  Chevaliers 
executez  à mort  pat  fon  ordre  , i ou  plutoft  par  l’ordre  de  ceux 
qui  commandoient  par  luy  ce  qu’ils  vouloicnt, e & quelquefois 
fans  qu’il  le  fçeuft  , ce  qui  eftoit  encore  plus  infupportable  & 
plus  honteux  . fOn  remarque  qu’un  Ccntenier  luy  eftant  venu 
dire  qu’il  avoir  exécuté  un  Confulairc  félon  l’ordre  qu’il  luy  en 
avoir  donné , il  dit  qu’il  n’avoit  point  donné  cet  ordre  : & ne 
laiflà  pas  neanmoins  d’agréer  l’aélion  du  Centenier  , fur  ce  que 
(es  affranchis,  [qui  fans  doute  avoient  fait  faire  cette  execution , ] 
luy  dirent  que  les  officiers  elloient  louables  de  courir  eux  mef- 
mes  audevant  des  injures  qu’on  vouloit  faire  à leur  Prince. 

[ Quoiqu’il  eufl  de  très  grands  defauts , cependant  Tibere  & 
Caiusavoient  laiflé  une  fi  mauvailë  impreffion  de  leur  conduite, 
qu’en  le  comparant  à euxj'il  paffoit  pour  Jun  bon  Empereur,*  ou 
au  moins  pour  un  médiocre . h Et  on  écrit  que  quand  il  agiffoit 
par  luy  mefme , il  faifoit  beaucoup  de  choies  'utiles  , & félon 
le  devoir  d’un  Prince  . [11  avoir  en  effet  quelques  bonnes  qualités 
pour  les  mœurs . Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  n’aimoit 
pas  le  fade  & la  vanité , qu'il  avoit  de  la  bonté,  point  de  fiel  & 
de  vengeance  , quelque  connoiflànce  & quelque  amour  pour  la 
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jufte  . ] 11  fe  mettoit  aifément  en  colere;  mais  il  s’appaifoit  suec.l.s.c.jtj 
bien-toft.’On  allure  qu’il  eftoit  fans  avarice.  & tout  entièrement  p-”*\ , 
audeflus  de  1 argent . 6«s.e. 

[Si  l’on  peutdire  qu’il  n’avoit  aucun  jugement , il  n’eftoit  pas 
neanmoins  tout  à fait  fans  genie  & fans  quelque  lumière  d’et 
prit. J II  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  grecques  & lati-  Tic.an.ij.c.3. 
nés:  il  aimoit  l’érudition;  & fes  difeours  quand  il  lesavoitme-  P‘97|Suet.c. 
ditez,  ne  manquoient  point  d’ornemens  & de  politeflè . k II  lài- 
foit  fou  vent  des  harangues  publiques  , & mefme  en  grec  . * II  «6«.diAp®i. 
compofa  auffi  divers  écrits  en  latin  & en  grec,  dont  on  loue  le-  p’ 

legance  ; mais  on  y trouvât  peu  de  jugement  .‘‘Seneque  parle  de  ssUet.c.«j.p. 
fes  hiftoires,  & le  reprefente  comme  aimant  "les  hommes  de  1er-  p 

tres.'Depuis  qu’il  fut  Empereur,  ayant  un  jour  entendu  un  564.566.  ’ 
grand  bruit , comme  on  luy  eut  dit  que  c’eftoit  que  Servilitts  “<Scadud.p. 
Nonianus  qui  a écrit  de  l’hiftoire  Romaine , rccitoit  quelque  «plin.j.i.cp. 
cholè  de  fa  compolition , il  s’en  alla  aulfitoft  l’econter . > 3-p.js. 

'Pour  le  corps,  il  eftoit  grand  & allez  bien  fiait.-  mais  fes  geftes  Suet.c.îo.p. 
& là  contenance  eftoient  de  très  mau vailè grâce  ; ' ce  qui  four-  J**-* niSe"  ' 
nit  à Seneque  une  grande  partie  des  tailleries  qu’il  fait  de  ce  /scnfud.p. 

• Prince, «aulli-bien  que  là  voix  batlè  & peu  diftinéte.I,Dion  attri-  «7s  f|*77- 
bue  tout  cela  à la  fôiblefte  qui  lui  étoit  reliée  delès  grandes  ma-  ^ ^ c el 

ladies,  aufli-bien  que  le  tremblement  de  fa  telle  & de  fes  mains.  "*70.4. 

ADio,I.6o.p,- 

SS3S335«S3S5S5î?5G3333SS53005®3S3535S5S535B595333B35333323’33  €65-b- 

ARTICLE  IL 

Det  femmes , enfam,  if  affranchis  de  Claude. 

[ I"  Orsque  Claude  vint  à l’Empire , ] jl  avoit  pour  femme  •‘>uet.c.»7.p. 

1 v Valcria  Meflàlina  là  coufine[dont  nous  aurons  louvent  à 54*' 
prier.]  C’elloit  (à  troifieme  femme.  Il  en  avoit  déjà  eu  une  fille 
nommée  Ochivia,  qui  fut  mariée  à Néron  [pour  fon  maiheur,& 
pour  celui  de  fa  famille  & de  tout  l’Empire  ]!!  en  eut  bien-toft  p.  54S  IDio , I. 

. après  un  fils  nommé  d’abord ClaudiusTiberius  Gcrmanicus,  & |®jp  ‘7|57"b* 
Nom.  depuis  Britartnicus  Celàr,['qui  naquit  apparemment  vers  le  14  647!  ' 7P’ 
février  de  l’an  4 1,  vingt  jours  après  que  (cm  père  eut  ellé  eleve  à 
l’EmpirejA  avoit  une  fille  ailhé  nommée  Antonia , née  d’ÆIia  suet.c.is.tz. 
Petina  fa  lecoode  femme,  qu’il  répudia  pour  des  fujets  allez  le-  p.5**  S4«. 
V.Tibcrc  gers  ["Nous  avons  parlé  autrepart  dc](on  fils  Dru  fus  mort  dés  le 
$**•  tempsde  Tibère.  Ileftoitnédefa  première  femme  PlautiaUrgu- 
lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu’il  ne  voulut  point 
rcconnoiftre  : Et  on  dit  en  effet  qu!l  n’en  eftoit  point  le  pere. 
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i<n  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

'Meffaline,  & Agrippine  qu’il  epoufa  encore  apres  la  morf  de 
Meflàline , eurent  la  principale  part  au  gouvernement  loin 
Claude,  [ou  plutoft  audeffus  mefme  de  Claude  , fi  l’on  ne  veut 
dire  que  fes  aff  ranchis  y en  eurent  encore  une  plus  grande  ] Car 
ils  le  dominoient  entièrement . 'Les  principaux  e fl  oient  Poflïde 
eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judée,  Harpocras  , Po- 
lybe,  & furtout  Narcifle  & Pallas. 

' 'Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  Prince  que  le  miniftre  ; dont 
l'interefl,  & quelquefois  la  fantaifie , cfloit  la  réglé  de  toutes  fes 
allions;  qui  changeoient  fouvent  ce  qu’il  avoit  réglé  & jugé  ; 

.'qui  mettoient  tout  à prix, [quoiqu’il  fufl  fans  avarice;]  * & qui 
croyoicnt  fe  pouvoir  promettre  de  là  facilité  les  chofes  les  plus 
abfurdcs/aufTj-bien  que  de  fa  timidité.Car  ils  luy  faifoientquel- 
quefois  de  faulfes  peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloient , Ils  fe 
rendirent  par  là  fi  redoutables , que  beaucoup  de  perfonnes 
priées  à fouper  par  Claude  & par  un  de  fes  affranchis}  laifloient 
là  l’Empereur  fous  quelques  pretexte  , & alloient  chez  l’affran- 
chi. 'Julien  l’apoftatle  reprefènte  comme  unperfonnage  fans  ac- 
tion & fans  parole,  à moins  qu’il  n’euft  avec  luy  Pallas  & Nar- 
ciffé,  avec  fa  Meflàline:  '&  Philoffrate  dit  que  fes  femmesTa  ^^j.,; 
voient  tellement  étourdi , qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  cfloit  Empe- 
reur , ni  mefme  qu’il  vivoit . 

'Les affranchis , [qui  obfedoient  Claude,]  ne  permettoient  de 
l’approcher  [pour  luy  parler  en  particulier,]  qu’à  ceux  à qui  ils 
avoit  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d’or  où 
fon  image  eftoit  gravée:  & cela  dura  jufqu’au  régné  de  Vefpa- 
fien  [ Ils  avoient  fi  peu  de  refpcél  pour  luy,]  que  Seneque  feint 
qu’ayant  commandé  une  chofc  apres  fa  mort;  11  fembloir,  dit-il,  “ 
que  tous  lesaffiflans  fuflènt  fes  affranchis  , tant  ils  fe  mettoient  “ 
peu  en  peine  de  ce  qu’il  difoit . '11  voyoit  ce  mépris  qu’ils  fai-  « 
lôitnt  de  luy  , & s’en  plaignoit  publiquement , fans  avoir  la 
force  d’y  remedier. 

[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude, JCallifte'affranchi  Nori  *. 
& fecretaire  de  Caius,  l’homme  le  plus  riche,  mais  le  plus  avare 
& le  plus  infolent  de  ce  temps  là  . II  avoit  eu  part  à la  confpira- 
tion  formée  contre  fon  maiftre  , pareeque  fes  grandes  richefles 
luy  fàifoient  craindre  d’en  éprouver  la  cruauté.'Comme  c’efloit 
un  homme  adroit  & politique  , ‘dés  le  vivant  de  Caius  il  s’efloit 
infinué  dans  l’efprit  de  Claude.  Il  luy  fit  [ depuis]  accroireque 
Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l’empoifonner;  & qu’il  avoit 
toujours  différé  fous  divers  prétextes. 

Claude 
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Claude  receut  donc  ce  Callifte  auprès  de  luy  , & luy  donna  Zonar.v.Cl.p. 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu'on  luy  prefcntoit.  *Nar-  , s c 

ni'ttftni.  ciffeeftoit'Ton  fccretaire  , & Pallas  avoir  rmtendancede  fonar-  tS.p.5So. 

gent.  C'eftoientces  trois  valets  qui  partageoient  la  puiffance  Zon.p.il*.e. 
fouveraine.'lls  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  Craffus  n’avoit  piia.Lisx.is. 
jamais  efté. b II  femble  que  Callifte  fuft  mefme  plus  puiffant  que 
les  deux  autres . c II  vivoit  encore  en  l’an  48,  * mais  il  mourut  »«  *.df’7'P* 
quelque  temps  après,  avant  Claude.  • ScTibonius  Largusmede-  rTac.io.nx. 
cin  de  ce  temps  là  luy  adreffa  un  ouvrage, oh  il  l'appelle  CJulius  azSn.pnSs.f. 
Calliftus.  fll  avoit  d'abord  eftèefclave  d’un  particulier,  qui  l'a-  »Tic.in,u.n. 
voit  vendu  publiquement,  & qui  enfuite  le  trouvoit  obligé d’a-  e.  47,p. 

cheter  fa  faveur , & de  demeurer  quelquefois  à la  porte  de  fa  ,0«  c.f. 
mai  lion  lâns  pouvoir  obtenir  la  permilfion  d’y  entrer  mefme  avec 
les  autres.  • 

[ Voilà  Iidèe  generale  que  l'hiftoire  nous  donne  du  régné  de 
Claude . II  en  faut  voir  maintenant  le  particulier  , &furtout  la 
maniéré  etonnante  par  laquelle  Dieu  l’eleva  à l'Empire  , véri- 
fiant ce  qu'il  dit  dans  les  Ecritures,  ] ‘que  tel  dont  on  ne  feferoit  Eccli.«i.r.s. 
jamais  doute  , a porté  le  diadème . 

«*£ **é 

ARTICLE  III. 

Effroi  & def ordre  que  Caufe  dam  Rome  ta  mort  de  Caim . 
l’an  de  Jesus-Christ  41,  de  Claude  r. 

V.  c»ius$  " Caiui  Atiguflus  IV,  & Cn.Sentim  Saturninus , Confuli. 
îl‘  [/"'T  fut  une  étrange  furprifedans  Rome  lorfqu’au  milieu  des 
V_a  jeux  qui  fe  reprefentoient  alors, on  apprit  que  l’Empereur 
le  î*  jan-  Caius  avoit  eftè  tuè  dans  fon  palais . Toutes  les  perfonnes  de 
vicr  de  l’an  qualité , ou  qui  avoient  quelque  chofe  à perdre,  le  craignoient 
41'  & le  haïflbicnt  egalement . ] 'Le  peuple  aimoit  les  largeftes  qu’il  joCant.l.i9.e. 

luy  faifoit  quelquefois  , & les  fpeèlacles  doot  il  le  divertiftbit  I'p'66l'a'll'c'‘ 
très  fouvent . 'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  à fait  atta-  rMiJlUiÀ 
chez  à luy,  ayant  la  première  part  à fes  prodigalitez,  & au  pou- 
voir de  fa  tyrannie  , dont  ils  eftoient  les  inftrumens. 

Mi ctrli.  'C'eft  pourquoi  dés  que  le  bruit  de  fà  mott  fe  répandit, "ceux  Suec.Ux.5». 

qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  accoururent  avec  p 
leurs  battons  , & enfuite  'les  Allemans  de  fa  garde  l’épée  à la  JoCl.i»x.i.p. 
main , ayant  à leurtefte  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoitfïmple  66,'<1'e' 
gladiateur  . 'Comme  ceux-ci  eftoient  en  une  étrange  fureur  , e.f.5.  > 

ayant  rencontré  par  hazard  en  leur  chemin,  Afpemas  [qui  avoit  . 

Tom.l  lmp.  B b 
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elle  Conful  en  l'an  38, ]&  Norbanus  d'une  des  plusilluftres  fimil-4j^cCliu' 
les  de  Rome , ils  les  mafiacrerent  tout  d'abord  fans  examiner 
s’ils  cflwent  ou  n’eftaient  pas  des  conjurez . Anlcius  Sénateur  , 
qui  eftek  venu  par  curiofité  voir  Casas  étendu  mort  , pour  fc 
venger  de  ce  qu’il  avait  fait  mourir  <0 o perc , eut  le  mefme  fort . 

'Us  tuèrent  aufli  quelques  uns  des  conjurez,*  mais  nonCherea 
leur  chef  : car  il  s’eft  oit  fimvé  avec  d’autres  dans  la  maifoo  de 
Germauicus  qui  joignoit  au  palais, & s’eftoit  mis  en  fureté  avant 
que  le  bruit  de  la  mott  deOius  fe  fuft  répandu. 

'Ce  bruit  eftaot  arrivé  au  thearre  où  tout  le  monde  effoit  en- 
core aflemblé , le  peuple  avoit  peine  à croire  qu'il  fuft  véritable^ 
pareequ’il  ne  le  fouhaitoit  pas  ; & ceux  qui  le  fouhaitoient  n o- 
ibient  y ajouter  foy,  de  peur  qu’il  ne  fe  trouvai!  faux . 'Oncrai- 
gnoit  mefnie  que  Caius  ne  ie  fi  fl  courir  exprès  pour  découvrir  les 
fentimens  qu’on  avoir  de  luy.'Er  quelques  uns  difbient  ou  con- 
jeûuroiem  qu’il  cllcàt  iêulernent  blefîc,&  qu’il  fe  lâilbit  panier, 
ou  qu’il  eltoit  d’un  autre  collé  animant  le  peupleà  la  itngeao- 
ce . 'Audi  perfonne  n’oloit  fe  lever,  depeur  que  les  premten  qui 
forriroient  ne  palis  lient  pour  criminels. 

'Maison fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi , Iorfqu’on  fçeut 
que  'les  foldiars  Je  s gardes  environnoient  le  theatre  , & eiloient  Non  3. 
pi  es  djentrer  l'épee  à la  main.  Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res & aux  latmes,  & reprclenta qu'il  n’eftoit  pas  julle  demaffa- 
crer  tant  de  perfonnes  innocentes  de  ce  qui  s’elloit  lait  contre 
Cains.  Cette  raifon  toucha  les  foldats  : '&  en  mefme  temps  un 
heraud  public  vêtu  en  grand  deuil , vint  crier  que  l’Empereur 
elloit  certainement  mott . ’Ainfi  les  foldats  qui  nelpercrepc 
plus  rien  de  luy  , & qui  craignirent  mefme  d ’eftre  punis  des  vio- 
lences qu’ils  auroient  faites , fe  tinrent  dans  le  devoir  ; '&cha- 
cun  ne  fongea  plus  qu’à  fc  retirer  du  theatre. 

[ Des  qu’on  (e  put  un  peu  recooaiftrejles  Confuls  "Q.Pom-  v.  Caius  - 
ponius  Secundus  [ lubrogé  à Caius,  ] & Cn.  Senti  vis  Saturninus,  i12- 
envoyèrent  partout  les  trois  "regimens  des  gardes  de  la  ville 
poureinpefcher  le  tumulte  . 'Ils  Ce  faifïrent  particulièrement  de 
la  grande  place  & du  Capitole. b II  y avoir  encore  un  quatrième 
regiuient , ( loit  des  gardes  Prétoriennes , foit  des  archers  du 
guet , J qui  obcilfoit  au  Sénat. 

'Les  Confuls  { ainû  appuyez  ] convoquèrent  le  Sénat  dam  le 
Capitole  non  dans  la  bafiliqueappdlée Julienne  du  nom  de 
J nie  Cefar  Car  l’on  ne  parloir  déjà  que  d’abolir  la  mémoire  & 
les  mon u mens  des  Geiars.  'Le  Sénat  fit  neanmoins  fémblaot  de 
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5- ^“'rechercher  ceux  qui  «voient  tué  Caius  : le  peuple  afiembk:  d'un 
' autre  collé  voulort  tout  de  bon  qu'on  les  cherchait  ; ’&  les 

foldats  demandoient  la  mefmechofe  "Cependant  Valerius  Afia-  “’joi:p.6S,. 
ticus  homme  de  qualité  ayant  dit  tout  haut  qu’il  eult  voulu  luy  biT»c.xn.*.c. 
melrne  l’avoirtué , là  fermeté  arrdta  tout  le  monde:  b&  les  Lp0/p5,6S4b_ 
CouTuls  la  foûtinrcat  en  ordonnant  au  peuple  & aux  foldats  , c. 
par  un  edit  qu'ils  firent  afficher , de  demeurer  dans  le  repos  & 
dans  le  devoir. 

'Les  conjurez  commencèrent  donc  à paroi  dre  & à fe  déclarer.  c. 

Il  fembloitnfemequctoutdulldependrcd’cux.  'LeSenatfcorn  DioJ.So.p. 
me  s'il  eu  fl  cité  raaiflre  abfolu  des  affaires  , ] délibérait  fi  l’on  6<*- 
choifiroit  un  nouvel  Empereur, ou  fi  l’on  rétablirait  la  Républi- 
que. 'Et  le  defir  general  alloit  à la  liberté  : [ mais  comme  il  s’y  Suet.U.c.59. 
rencontrait  de  grands  embaras , 3 les  avis  citaient  partagez  : de 
forte  qu’on  employa  le  relie  du  pur  & la  nuit  fuivante  à con  66», 
fulrer  fans  rien  conclure:  [&  cependant  il  arriva  un  incident  qui 
rendit  toutes  leurs  deliberations  inutiles.  ] 

A R T I C L E IV. 

Letfoldati  trouvent  Claude , & le  déclarent  Empereur:  Le 
Sénat  veut  la  liberté . 

V.  Caius  L A U D E dont  nous  faifôns  icilliiltoire,  ’efloit  auprès  de  Dio,1.6o.p. 

§ is-  y 4 Caius  un  peu  avant  qu’on  le  tuafl:  & fur  le  bruit  de  à mort,  , e 

ils’cfloit  caché  dans  un  coin  obfcur  , derrière  des  tapifferies  qui  p.,,».,,  sjjof. 
fermoient  une  porte.ll  cnteridoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fe  faifoit  a"t,1'l6,  c i'p’ 
dans  le  palais , voyoit  palier  les  uns  & les  autres , & vit  mefme  6 ' 9’ 
porter  en  triomphe  les  telles  d’Afprenas  & des  autres  que  les 
Allemans  avoient  tuez  ; ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur  . Il 
fut  long-temps  lâns  ellre  apperceu.  Mais  enfin  commequelques 
foldats  couraient  le  plais  pour  piller,  l’un  d’eux  nommé  Gratus 
1.  'aj  ans  vu  fes  piez,  le  tira  par  force , & l'ayant  reconnu  lorlque 
faiii  de  crainte  il  fc  jettent  à fes  genoux  pour  luy  demander  la  vie , 
il  le  lâlua  du  nom  d’Empereur,&  le  mena  à fes  compagnons  qui 
en  firent  autant . II  y avoit  beaucoup  d’autres  foldats  des  gardes 
dans  le  palais  , qui  délibéraient  fur  l’état  des  chofes  . Dés  qu’ils 
virent  Claude  , que  la  mémoire  de  Germanicus  ion  frere  leur 
faifoit  aimer  , ils  conclurent  lâns  difficulté  à le  recevoir  pour 
Prince . Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire,  & 

1 . Aurck  Viâor , e.  j.  l’appelle  Epirius.  C Et  il  ponroic  $ appel  1er  Epi riu s Gratus.] 
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le  portèrent  au  camp  à la  vue  du  peuple . Comme  on  s’imaginent^^' cllu' 
que  c’efloit  pour  le  faire  mourir  , tout  le  monde  témoignoit 
avoir  compaffion  de  Ton  malheur. 

'Il  fut  (fort  bien]  receu  dans  le  camp,  & on  a encore  des  mé- 
daillés qui  marquent  cette  réception . ( Mais  comme  il  efloit  fort 
timide,  J il  y paflala  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d’efperance. 

'Et  il  efloit  fort  dans  la  difpofition  de  ne  point  accepter  l'Empi-r 
re,  mais  de  fe  remettre  à la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela  "Agrippa  v.  Ci»u> 
Roy  des  Juifs,  qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius  , 
arriva  au  camp  & y ayant  appris  qu’on  penfoit  à Claude,il  l’alla 
trouver , l’exhorta  à prendre  courage  , & à ne  pas  abandonner 
la  puiflànce  fouveraine  lorfqu’ellc  fe  prefentoit  d’elle  mefme 
& puis  fe  retira  chez  Iuy . 

'Claude  fe  refolut  donc  d’ufer  de  la  bonne  volonté  des  foldats . 

'Eux  de  leur  codé  ne  délibérèrent  pas  beaucoup  à le  déclarer 
Empereur.  Perfuadez  que  l’Etat  ne  fe  pouvoir  pafler  d’un  Prince, 
ils  crurent  qu’il  leur  ferait  plus  avantageux  de  le  donner  , que 
de  le  recevoir  des  autres  ; Que  perfoone  ne  le  pouvoit  difputer 
à Claude , ni  pour  la  nobledé  , ni  pouf  l'érudition  ; 'qu’il  efloit 
parent  des  Empcrcus , '&  qu’il  n’avoit  que  de  bonnes  inclina-  itihkm. 
fions. 1 Ainfi  dés  le  lendemain  [ 1 5 de  janvier  ] ils  luy  firent  ferment 
de  fidelité  . Claude  accepta  leur  ferment . & leur  promit  ‘ ,ou  *» 
mefme  leur  donna  deflors  quelque  fomme  d’argent , ce  qu’aucun 
desautres  Empereurs  n’avoit  fait . Udonna  de  plus  grandes  fom- 
mes aux  officiers  à proportion  de  leur  dignité,  & promit , félon 
Jofeph  , d’étendre  cette  libéralité  à toutes  les  autres  troupes  de 
l’Empire.'Neron  fuivit  l’exemple  deClaude,(&  les  autres  Empe- 
reurs fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter . ] 

'LeConfuI  Saturnin  fçeut  [ dés  le  jour  de  la  mort  de  Caius  " , ] 14  janvier, 
que  les  foldats  a voient  emmené  Claude  pour  Idfaire  Empereur. 

Cela  ne  l’empcfoha  pas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  dif- 
cours  fur  la  liberté , 'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raport 
de  Jofeph , mais  on  ne  voit  point  qu’il  y parle  des  moyens  de  l’é- 
tablir , & delà  rendre  affurée.  'Il  y loiia  beaucoup  les  conjurez, 
comme  les  libérateurs  de  la  patrie  , '&  conclut  à les  elever  aux 
plus  grands  honneurs  , furtout  Cherea . 

'L’aflémblc'e  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit,&  fe  ter- 
mina fans  rien  conclure.  “Quand elle  fut  levée,  Cherea  alla  de- 

1.  Suétone  dit  qu'il  promit  1 5 fefterces  par  telle,  « Hinadtn*  HS:  &Tofcpbf  qu’il  donnai 
chaque  foldat  cinq  mil  le  dragmes  fou  deniers  ,cequi  tiifoit  zoo  pièces  d or.  C eft  une  grande 
fomme  ><3c  j'ay  peurqu  ilny  ait  faute  ] 'On  marque  que  les  5000  dxagmes  de  Joicph  font  zc 
i<  tierces. 
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*bdeCU».rrtanjer  je  mot  aux  ConfuJs  ; ce  quj  nc  s'eftoit  point  vu  depuis 
l'établi  (Tement  de  la  monarchie.  Les  Confuls  lui  donnèrent  pour 
&c  mot  Liberté, & il  l’alla  porter  aux  quatre  cohortes  qui  obeïftbient 

au  Sénat . 'Comme  il  eltoit  "le  tout  dans  ce  parti,  * il  envoya  une. 

Tribun  nommé  Lupus  , tuer  Casfonia  femme  de  Caius  avec  fa  '**• 
fille , fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu'avec  les  autres  conju- 
rez, dont  mefmc  quelques  uns  defaprouverent  cette  execution. 

b *s)h*  V-îcJÇ'  vtâp'** 

ARTICLE  V. 

Agrippa  député  À Claude  par  le  Sénat  pour  luy  perfuader  de  quitter 
l' Empire  , luy  perjuade  de  le  garder. 

'T  E peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  efperance  de  foCtntJ.is.c. . 
, , ijnT.  I j liberté  & d’autorité  dont  il  fe  flattoit  : *>  & cependant  dés  le 
15  an,1'r'  lendemain  "lorlqu’on  eut  fpeu  que  Claude  a voit  elté  proclamé 
Empereur  par  les  foldats,  il  en  témoignaencoreplusdejoie . Le 
fouvenir  des  guerres  civiles  excitées  par  les  faélions  des  Séna- 
teurs , fit  qu’il  aima  mieux  un  féul  Prince  que  plufieurs  tyrans . 

Le  Sénat  perfiftoit  en  general  à fouhaiter  la  liberté,  'Ce  il  vou-  bel.l.i.c.i  I. 
bit  mefme  déclarer  la  guerre  à Claude  : c mais  il  n’agiflbit  que  p-79*-d.  ^ 

fbiblement  à caufè  des  difterens  avis  qui  le  partageoient. d II  en-  p.,”.  5 C 
M«t«  4.  voya  quérir  Agrippa  , "qui  vint  parfumé  & peigné,  comme  un  ajof.tnt.l.i?. 
homme  qui  n’avoit  penféqu'à  fc  divertir  , & comme  s’il  n’elloit 
point  forti  de  chez  luy.  Il  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu’il  ne  voyoit  point  dans  la  compagnie  . J On  luy  dit  ce  qui  en 
eltoit , [&  ce  qu'il  fa  voit  mieux  que  pcrfonne-J  & on  le  pria  de 
voubir  dire  ce  qu’il  jugeoit  qu’il  y eull  à Elire . Ce  traitre  fit  de 
grandes  proteflations  qu’il  eftoit  preft  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Sénat.  Il  ne  travailla  neanmoinsquajetterlaterreurdansles 
efprits . Car  il  leur  reprefenta  qu'ils  n’eftoient  point  en  eftat  de 
refifler  aux  Prétoriens;  & que  le  meilleur  parti  elloitde  dépurer  p.«7i,i. 
à Claude  pour  obtenir  de  luy  qu’il  ne  lôngaaft  point  à l'Empire. 

11  's’offrit  de  l’aller  luy  mefme  trouver  pour  cela . 

'Le  Sénat  accepta  fes  offres , & le  députa  versClaude,*avec  ». 

Veranius  & BruchusTribunsdu  peuple.  ' Agrippa  luy  parla  en  s?°- 

particulier  , luy  dit  le  trouble  où  eftoit  le  Sénat,  l'exhorta  à té-  p!jï3i*£5'.to 
moigner  du  courage,  & à répondre  en  Empereur.  * LesTribuns  r 665  ». 
le  conjurèrent  de  ceder  à l’autorité  du  Sénat,  du  peuple,  & des^ÇJçJjJJ, , 
loix  ; de  ne  vouloir  point  impofer  à fa  patrie  un  joug  dont  il  ve-£c.:.j>.«6<>. 
noit  luy  mefme  de  fentir  la  pefanteur  ; de  faire  réflexion  fur  la  «vojsiwt.p. 
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mort  de  Caius  ; de  confiderer  les  fuites  funeftes-d'ut»  guerre  ci-4 
vile;  que  te  Sénat  avoit  des  troupes  fur pié , femoj-en  d’y  en 
mettre  beaucoup  d’autres , & l’efperance  du  feconrs  de  Dieu 
favorable  à ceux  qui  combatent  pour  lajuftice&  pour  la  liberté 
de  la  patrie;  *Que  s'il  vouloit  ceder  à la •r.iifon,é<t  joairde  Ja  vie 
tranquille  qu'il  avoit  toujours  aimée,  il  pouvoit  s’affuiwde  tous 
les  honneurs  qn’Hn  Etat  libre  peut  donner  à un  citoyen;  Â qu'ils 
Je  prioient  de  venir  deflors  prend  repart  aux  deliberations  de  la 
jof.v.6jo.b.  c.  Cour.  'Cependant  comme  ils  eftoient  convaincus  delà  foiblerte 
de  leur  parti , ils  fe  jetterait  enfin  à genoux  , pour  le  conjurer, 
s’il  vouloit  abfolument  eftre -Empereur , d’aimer  mieux  recevoir 
l’Empire  du  contentement  du  Sénat , que  de  l’arracher  par  la 
force. 

c.i  r-S7r.br  'Claude  répondit  qu’il  ne  s’eflonnoit  point  qu’on  craigniflla 
beUvc.ii.p.  puiflfance  fouveraine,  après  ce  qu’on  venoit  d’eprouver;  mais 
qu’il  efperoit  faire  voir  combien  un  gouvernement  jufle&eqai- 
table  efl  avantageux  ; qu’il  n’auroit  que  le  nom  de  Prince  , & 
que  tous  auroient  part  à l’autorité  ; qu’il  le  leur  prometroit , & 
que  la  vie  qu’il  avoit  menée  jufqu’alors  leur  eh  répondoit  : [qu’a- 
prés  tout , quand  il  voudroit  abandonner  l’autoritc  quïl  avoit 
SuetJ.j.cjo.p  receuë , ] 'ceux  qui  la  luy  avoient  donnée  "ne  le  foiiffriroient  ja- 
J>5-, 

«jof.c.j.p. 

«71.C. 

b bel. p. 791. c. 

canr.p.  671.fr. 
beÜ.i.c.it. 

P-791-f-É. 


mais . 1 Les  députez  furent  obligez  de  s’eh  retourner  avec  cette 
réponfe.  b Aggrippa  fut  auffi  chargé  de  la  porter  au  Sénat, c & 
Claude  pafla  [le  relie  du  jour]  à haranguer  tes  foldats,  à recevoir 
leur  ferment  de  fidelité,  & à leur  diffribucr  de  l’argent . 

'Agrippa  & les  députez  ayant  fait  leur  rapport , le  Sénat  ré- 
pondit que  jamais  il  ne  te  foumettroit  volontairement  à la 
fervitude  > & qu’il  efperoit  eftre  en  état  qu’on  ne  l’y  forceroit 
pas.  [Uefloit  déclarer  la  guerre  . ] Auffi  Claude  ayant  fçeuteur 
refolution , leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu’il 
ferait  donc  la  guerre  [puifqn’ils  le  vouloient  ] quoique  pour  luy 
il  ne  1e  voulu!!  pas  : & qu’il  les  prioit  feulement  que  l’on  con- 
vmft  , pour  donner  bataille  , de  quelque  lieu  hors  de  la  ville  , 
afin  qu’au  moins  tes  temples  ne  fuflent  pas  fouiUez  du  fâng  des 
citoyens , répandu  par  des  citoyens. 
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Non  6. 


ARTICLE  Y T 

Le  peuple  veut  un  Empereur-.Le  Sénat  en  cherche  un  fanfteft  enfin 
contraint  de  recevoir  Claude. 

'T  Ors  qu'  Agrippa  vint  porter  au  Sénat  la  derniere  ré-  jof.W.u. 
Lv  P°n^c  de  Claude , [ce  qui  ne  fut  peut-eftre  "<jue  le  fonde- 
main  J les  affaires  effoienc  bien  changées  dans  la  ville.  'Car  le  Suet.l.j.c.io. 
peuple  qui  environnoit  le  Sénat,  dcclaraqu’il  vouloit  un  Prince  ; ps'5‘ 

& il  fcmble  qu’il  deraandoic  Claude  nommément . Cela  lé  fie 
[ apparemment  fur  le  foir]  * le  jour  d'après  la  mort  de  Cajus.'Le  j0r.  m t.Uo.c, 
lendemain  les  Confuls  affembforent  le  Sénat  dés  devant  le  jour  : 3-p.«7  j.c.J. 
il  s’y  trouva  à peine  cent  perfoones . Les  autres  fe  tenoient  car- 
chez  dans  la  ville , ou  s’eftoient  retirez  à la  campagne  » pour 
laiflér  décider  les  affaires  aux  plus  hardis,  fans  s’expofer  au  dan- 
ger . 'Durant  que  ce  petit  nombredeSenareurs  délibéraient,  on  d.e. 
entendit  tout  d’un  coup  les  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu’ils 
vouloient  un  Prince  ; qu’on  choifift  le  plus  digne  ; mais  qu’abfo- 
lument  il  en  feUoit  un  . Amfi  toutes  les  cfperances  de  la  liberté 
s’évanouirent,  & 00  fe  voyait  réduit  à obéir  à Claude  aprésT’a- 

voir  offènfé . 

'On  fongea  neanmoins  à diverfes  perfonnes  plus  capables  Dio.tso-p. 
fan  doute  de  gouverner  l’Elat , que  nelloit  Claude  , <5t  qui  ne  oa.b.d. 
manquoient  pas  d’ambition  pour  cela . 'Oa  le  dit  nommément  p.«7*.c#ofA 
d’Anaius  Minuciarms ”ou  Vinicianus,  [celui  apparemmeat  qui  's-v-î  p-6?'-'- 
avait  ellé  l’un  des  chefs  des  conjurez,]  <Sc  de  Valerius  Affaticus,  jôcp.67i.f 
[qui  avoit  au ffi  eu  quelque  part  à la  confpiratioo.J  On  parla  en- 
corc  de  Camillus  Scribonianus  qui  fe  révolta  l’année  fuivante . 

'Minucien  l’emportoit  félon  Joféph  : mais  les  Confuls  qui  jofp,<7i.f.|. 
voyoient  de  combien  de  maux  l’eleélion  d’un  nouvel  Empereur 
feroit  fuivie  , différaient  fous  divers  prétextes  [ de  mettre  la 
chofe  en  deliberation , ou  de  la  conclure . J Cependant  on  fçeut 
que  les  gladiateurs  qui  faifoient  une  grande  partit  des  troupes 
du  Sénat , les  archers  du  guet,  "ôc  les  foldats  de  la  marine , cou- 
raient tous  en  foule  au  camp  [ f é foumettre  à Claude  : ] de  forte 
que  perfonoe  ne  longea  plus  à une  dignité  qui  ne  pouvoit  que 
l’expofer  à de  plus  grands  maux. 

■Quand  le  jour  commença  à paroiftre  , Chcrea  de  les  autres  gl«7>- 
conjurez  allèrent  prier  aux  foldats  qui  reffoient  encore  ; mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  ecoucer.  On  demandait  un  Eut- 
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Erreur,  & fans  delai . Chcrca  leur  reprefenta  en  vain  les  emplois^’ “J'  cli“" 
onteux  où  Caius  les  avoit  occupez  ; qu’il  ferait  indigne  après 
un  furieux  de  obeïr  à une  belle  comme  Claude;  que  bien  loin  de 
le  faire  Empereur , 'ils  dévoient  luy  aller  couper  la  telle . * Les 
foldats , au  lieu  d’avoir  egard  à toutes  les  railbns , prirent  leurs 
drapeaux,  & l'épée  à la  mains’en  allèrent  droit  aucamplè  join- 
dre à leurs  compagnons.  b Un  foldat  feul  leur  infpiracedeflein: 
il  cria  aux  autres  qu’ils  efloient  bien  malheureux  de  vouloirs’en. 
tretuer,  eux  qui  elloient  d’une  Blême  nation  & d’un  même  fâng, 
pendant  qu’ils  avoient  un  Empereur  à qui  on  ne  pouvoir  rien  re- 
procher . En difant  cela  , il  commença  lepée  à la  main  à s’en 
«lier , & les  autres  le  fuivirent  ■ . 

'Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  confier-  >. 
nation  . Ils  fe  repentoient  de  leurs  grands  deffeins , parcequ’ils 
n’avoient  pas  réulfi  , & s’amufbient  à fe  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres . Ils  craignoient  avec  fujet  le  reflèntiment  de 
Claude  : Cherea  , & Sabinus  l’un  des  chefs  desconjurez,  pro- 
tefloient  qu’ils  fe  donneraient  plutofl  la  mort  que  de  fc  fouiner- 
treà  luy . [ Cependant  il  n’y  avoit  pointd’autre  parti  à prendre  : ] 

'il  falut  que  le  Sénat  le  déclarait  Empereur,  & luy  décernait  tous 
les  titres  de  l’autorité  fouveraine:  [&  auffi-toflj  ‘ chacun  fe  prefla 
, d’aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  ils  y furent  fort 
mal  receus  des  foldats  : il  y en  eut  de  battus,  & mefme  de  blefTez; 

& le  defbrdre  euft  cflé  fort  loin  , fi  Claude  neleuftarrefté,  fur 
ce  qu’Agrippa  luy  reprefenta  qu’en  briffant  périr  tant  de  per- 
fonnes  illurfres , il  perdoit  toute  la  gloire  de  fâ  dignité  ,&  qu’il 
ne  feroit  plus  Prince  que  d’un  defert.  'Comme  Q^PompciuSjOu 
plutofl  'Pomponius  Secundus  l’un  dés  Confuls  pafloit  pour  V.  Caius} 
avoir  le  plus  foûtenu  la  liberté  ; quand  on  le  vit  venir , les  fol-  11  • 
dats  coururent  à luy  pout  le  tuer.  Mais  Claude  les  arrefta,  & fit 
mefme  affeoir  le  Conful  auprès  de  luy . 'Il  receut  auflî  fort  bien 
tous  les  autres  Sénateurs . 

'Après  cela  il  fôrtit  du  camp,  & entra  à Rome  accompagné  du 
Sénat  & des  foldats , à qui  il  avoit  donné  Pollion  pour  Préfet 
[au  lieu  deClemeot.]  II  s’en  alla  offrir  des  fâcrifices  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  fon  élévation  ; & puis  il  fe  retira  au  palais . 'II 
y tint  confeil  avec  fes  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius . Leur 
aétion  paroiiroit  grande  & genereufe  ; & elle  neftoit  pas  def- 
agréable  àClaudeàqui  elle  avoit  donné  l’Empire.  Mais c’efloit 


1 . Jofeph  dit  qu'ils  paflerent  tout  au  milieu  du  Seaat  alTembld  : Dà  , [ ce  qui  a 

end  apparence,] 
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*^deClau.ncanmoins  une  perfidie,  & il  efloit  de  l'interefl  de  tous  les  Prin- 
ces de  ne  pas  fouflrir  qu'on  en  euft  tué  un  impunément . Ainfi 
Cherea  , Lupus , & quelques  peu  d’autres,  furent  condannez 
h la  mort/que  Cherea  foufîrit  avec  beaucoupde  courage,  & Lu-  J0Cp.67j.1b. 
pus  en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  apres 
on  faifoit  les  !acrifices&  les  luftrations  ordinaires  pour  les  morts, 

[au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y euft  fa  part, 

& luy  demanda  pardon  de  ce  que  fes  ferviccsavoient  cité  fi  mal 
reconnus.  'Claude  voulut  confcrver  la  vie,  & mefme  la  char-  c|Di«,p.ss6.d 
geà  Sabinus:  mais  il  fe  donna  luy  mefme  la  mort , ne  pouvant 
fe  relbudre  de  furvivre  à fon  ami. 

'Pour  tout  le  relie  de  ce  qui  s’efioitditou  lait  durant  les  deux  Suet.c.n.p.^6| 
joursqui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius , Claude  en  donna  une  D">’ 
amnillie  generale;  & l’obfcrva  li  bien  , qu’il  eleva  mefme  aux 
charges  ôc  aux  honneurs  ceux  qui  s’elloient  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à la  puiflance 
fouveraine.  'Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Suct.l.7lc.7.p. 
Caius , beaucoupde  perlonnes  folliciterent  Galba  qui  y com-  <66’ 
mandoit  les  troupes  du  Rhein,  de  prendre  l’Empire.  Il  ne  le 
voulut  point  : & Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fes  plus 
intimesamis  : [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu’avec  beau-  * . 

coup  de  froideur  Verginius  Rufus , qui  avoir  plusieurs  fois  re- 
fufé  [Empire.  Car  pour  Tibïrc  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l’on  en  jugeoit  dignes . ] 

ARTICLE  VII. 

Modejlie  de  Claude:  Il  fait  diverfes  allions  de  timidité  onde  bonté. 

'T  E Sénat  n’avoit  pas  manqué  de  decerner  à Claude  tous  les  Dio,1.6o.p. 

1 > titres&  tous  les  honneurs  que  les  autresEmpereurs  avoient  66sll>- 
eus.  'Il  les  receut  tous,  dit  Dion, à la  refervedu  titre  de  Perede  p.666.b. 
la  patrie  , qu’il  ne  prit  que  depuis.  'On  le  trouve  dans  les  me-  Goltz.p.4o.e. 
daillesde  l’année  fuivante.  * Suetone  dit  qu’il  ne  feforvoit  pas  ^Snet  ( 
du  titre  d’Empereur[à  la  tefte  de  fon  nom,  où  on  le  metcoit  p.517,'  ’5'  ’,w 
pour  marquer  la  puiflance  fouveraine.  On  ne  le  trouve  en  effet 
prefque  jamais  de  cette  forte  dans  fes  médaillés,  mais  feulement 
V.  lu  mine  après  fes  autres  titres,  à caufcde  quelque  victoire  : ] '&  c'efl  en  G»Itz.p.40.e. 
ùis  juifs  cette  maniéré  qu'il  le  prit  deux  fois  dés  cette  année.'Dans"deux  J°C»ne.Ci».c. 
î “•  lettres  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Juifs  peu  après  fon  élévation  * 
à l’Empire,  il  ne  fequaliiicni  Empereur,  ni  Perede  la  partie. 
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'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor.  j 
dinaire . A peine  fouftrit  il  qu’on  luy  elevaft  trois  flatucs . 11  dé- 
fendit qu’on  l’adorait , Sc  qu’ai  luy  ofirift  aucun  facrificc  : [ ce 
qu’on  aurait  honte  de  remarquer  d’un  homme,  fi  Caius  n’avoie 
portéjufque  là  les  excès  de  fa  foliejll  ne  voulut  point  qu’on  fi  fl 
aucune  folennité  publique  lorfquil  maria  fa  fille  Antonia  à Cn. 
Pompeius,  à qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoir  ofté  par  une  fotte  jaloufie  ; ni  lorsqu’il  fiança  Oélavia  fon 
autre  fille  à L.  Julius  Silanus.  L’un  & l’autre  fe  fit  cette  année , 
félon  Dion . Il  en  ufâ  de  mefme  lorlquc  [Antonia J là  fille  accou- 
cha d-’un  fils:  au  jour  de  fà  naiflince  propre  ; * & mefme  dans  les 
années  fuivantes  au  jour  qu’il  avoit  elle  elevé  à l’Empire.  Il  fe 
contenta  ce  jour  là  de  donner  " une  certaine  fûmme  à chaque 
foldatdefês  gardes.  'Il  ne  voulut  point  qu’on  donnait  le  titre 
d’Augufte  ni  àfbn  fils  Britannicus,ni  à Mefiàline. 'Cependant  on 
le  donne  à Mefiàline  dans  plufieurs  médaillés  greques  & lati- 
nes. Je  ne  fçay  s’il  le  luy  auroit  refufe  d’abor  d , & le  luy  aurait 
accorde'  enlitite  ; [ ou  fi  c’efloit  un  pur  eflctde  la  flatterie  des  vil- 
les qui  fàifüient  battre  ces  médailles.] 

'On  vit  fa  timidité  dés  les  premières  aftions  de  fon  régné  : 
car  il  fut  un  mois  fans  ofer  aller  au  Sénat. b 11  faifoit  fouiller  foi- 
gneufêment  tous  ceux  qui  approchoient  de  luy  , depeur  qu’ils 
n’cuflent  quelque  couteau  : & cela  fe  pratiqua  jufqu’au  règne 
de  Vefpafien.  Dans  lc>.  feftins  il  vouloir  avoir  auprésde  luy  des 
gardes  cn  armes  ; ce  qui  continua  toujours  depuis. 

'Dés  qu’il  commença  à regner,  il  abolit  l’aétion  de  leze  ma- 
jeflé,  rétablit  tous  ceux  qui  avoientefté  bannis  ou  arrcflez  pour 
ce  li  jet  ; ofta  les  impolis  que  Caius  avoit  mis  fur  le  peuple;  're- 
fula  de  recevoir  des  étrennes  ; & défendit  à tous  ceux  qui  au- 
raient des  parens,  quelque  éloignez  qu’ils  fuffent  , de  le  faire 
leur  heritier.  Il  rendit  les  biens  dont  Tibere  & Caius  s’eftoient 
emparez  avec  injuflice,  à ceux  fur  qui  ils  les  avoient  pris,  ou  à 
leurs  enlàns:  'Il  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  flatuës 
que  Caius  avoit  fait  apporter  de  diverfes  villes:  'Il  témoigna  une 
exticmcaverfion  pour  les  efclavcs  & les  affranchis  qui  avoient 
trahi  leurs  maiftres  dans  les  règnes  precedens  ; & généralement 
pour  tous  les  faux  accufateurs  & les  faux  témoins , qui  avoient 
fait  périr  tant  de  perfonnes.  11  les  fit  mourir  la  plufpart , cn  les 
obligeant  de  combatte  en  gladiateurs  ou  contre  les  befles  ; & il 
abandonna  plufieurs  efclaves  àlacolcre  de  leurs  maiftres.  'Il 
protefla  avec  ferment  qu’il  ne  ferait  mettre  à la  queflion  au- 
cune perlonne  libre. 
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«i^JcCUu-  fjj  obligeoit  les  Sénateurs  à s'acquitter  exactement  de  Ieurde-  p.«.7i.e. 
voir  ••  mais  du  refle  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d’humanité  & 
de  bonté.  11  les  vi/i toit  dans  leurs  maladies , & affiffoità  leurs 
feltes . 'II  fit  plulieurs  autres  a étions  jufles  6c  populaires  qui  le  p.667-«69. 
firent  extrêmement  aimer.  «7».«js|faet. 

a Pour  empefeher  les  dereglemens  du  menu  peuple.il  ofta  les  sJjc'Ilp‘3' 
cabarets  oh  l'on  s’affembloit  pour  boire,&  défendit  de  vendre  <Dio,p.6S9.b. 
aucune  viande  cuite . 'il  eut  toujours  un  grand  foin  [delà  police]  SwtJ.s.c.il.p 
de  la  ville;  & qu’on  ne  manquait  point  de  blé.  11  travailla  beau-  s,7* 
coup  pour  éteindre  un  embrafement , & fit  apporter  des  lacs 
d’argent  pour  récompenfer  à l’heure  mefme  ceux  qui  y auraient 
fait  leur  devoir. 


ARTICLE  VIII. 

Claude  rend  la  jnftice  ; donne  des  terres  d quelques  Princes: 

Bannijfement  de  J:die  (S  de  Seneque. 

'A^Laüde  eftoit  fort  appliqué  h rendre  la  juftice  : il  le  Suet.c.u.j.p. 

fàifoit  quelquefois  avec  allez  de  bon  fens  : mais  d’autres 
fois  il  faifoit  paroilfre  la  foiblellè  de  fon  efprit  : 'de  forte  qu'on  cisuwx.ij.p. 
prenoit  fouvent  la  hardieffè  de  fe  moquer  de  luy  en  fâ  préfence,  Î1J- 
& de  le  traiter  fans  relpeét.  'Il  avoir  plus  d'égard  à ce  qu’il  e.u.p.sn. 
croyoit  que  l'équité  demandoit  dans  les  circonflances  particu- 
lières, qu’à  obferver  les  lois  à la  rigueur.  'De  forte  que  lesjurif  Sm.lud.p.^j 
confultes  avoient  alors  peu  de  crédit , au  lieu  que  les  avocats  c e’ 
clloient  fous  luy  en  leur  régné , [à  caufej  de  fon  application  à vi- 
der les  procès  .•  '&  d’ailleurs  il  ne  les  empefehoit  point  de  piller  Tic.»a.u.c.s 
ceux  qui  les  employoient , ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l’ar-  r',,s' 
gent  desdeux  parties. 

'On  le  reprend  encore  de  ce  qu’il  fe  rendoit  mailtre  de  toutes  les  p.i  ss. 
affaires,  & vouloir  juger  celles  qui  appartenoient  aux  magiftrats 
aufli-bien  que  les  autres.  'Souvent  mefme  il  les  jugeoit  dans  fa  c.i.p.isjMu- 
chambre,  & quelquefois  les  plus  importantes , fans  avoir  pref-  «■♦■P-'st- 
que  d’autres  auditeurs  que  l’accufateurôc  l’accufé.'de  forte  que 
tout  dependoit  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 
pouvoir[  fur  luy  . JSenequedit  en  raillant,  que  perfonne  n’a  ja-  Sen.Iulp.47S 
mais  efté  fi  habile  à comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d’une  ll  cl+So- 
feule  partie  & fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  les  jugemens  qu’il  rendit,  on  remarque  qu’une  femme  suciJ.j.eus.p 
qui  defavouoit  fon  fils,  ne  pouvant  eftre  convaincue,  il  luy  com-  ***' 

Ce  ij 
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manda  de  lepoufcr)&  l'obligea  par  ce  moyen  à le  rcconnoiflre . 4£i,'Clla’' 
[On  rapporte  la  mefme  choie  deTheoderic  Roy  d’Italie  ] 

'Il  ordonha  que  fi  des  pnpiles  n’a  voient  point  de  tuteurs,  les 
Confuls  leur  en  donneraient . 'Les  Prêteurs  a voient  ce  droit  , 
mais  ils  en  abufoient  extrêmement.  Il  ordonna  que  ceux  qui  fe- 
raient bannis  de  leur  province  , ne  pourraient  point  venir  de- 
meurer à Rome  ni  dans  toute  l’Italie.  'Au  contraire  ildonna  à 
quelques  uns  Rome  pour  exil,  leur  défendant  de  s’en  eloigner 
de  plus  d'une  lieuë  : ce  qui  ne  s’efloit  pas  encore  vit  'Mit  punir 
en  cinq  ans  plus  de  parricides  jqu’on  n’en  contoit  de  punis  dans 
tous  les  fiecks  partez  enfemble  ; ce  qu’on  marque  moins  comme 
une  preuve  delà  feverité,  que  de  la  corruption  de  Ion  fiecle. 

'Ilcafla  un  juge  , pareequ’il  temoignoit  trop  d’empreflement 
pour  cette  fond!  ion  ; & qu’il  ne  s’en  exemtoit  pas  le  pouvant 
faire . lien  obligea  un  autre  de  plaider  devant  luy  fur  un  procès 
qu’il  avoir,  afin  que  la  manière  dont  il  parlerait  de  fon  affaire, 
lui  fift  connoiflre  comment  il  trairait  celles  des  autres . [ Nous 
avons  cru  devoir  ramaffer  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de, dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres 
fur  les  années  dans  lefquellcsil  les  a faites. 

'On  met  entre  les  a 61  ions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 
cettes, les  libcralitez  qu’il  fit  cette  année  à quelques  Princes.Car 
il  augmenta  le  royaume  d’Agrippa,  qui  .[comme  nous  avons  dit  J 
avoit  contribué  à l’elever  à l’Empire . 'Il  luy  donna  tout  ce  qu’a- 
voit  poffede  le  grand  Herode  fon  ayeul  : * & il  fit  Herode  fon 
frère  Prince  du  pays[deCaleide  }ll  leur  accorda  à tous  deux  le 
droit  d’entrer  au  Sénat,  avec  les  honneurs  du  Gonfular  à Agrip- 
pa, & ceux  de  la  Preturc  à Herode , 

'11  rendit  à Antiochus  les  Etats"  que  Caius  mefme  luy  avoit  V.  Clins 
donnez,  & qu’il  luy  avoit  oftez  enfuite,  c’ell  à dire  la  Comagene,  6s!note  '• 
& une  partie  de  la  Cilicie. 

H retira  Mithridate  Prince  Iberien  [&  Roy  d’Armenie , de 
l’exil  ou]  de  la  prifon"  où  Caius  l’avoit'fait  mettre, ]&  le  renvoya  n>iJ  -5  ■ 7- 
en  fon  pays  pour  y reprendre  la  conduite  de  fës  £tars,''où  il  ne  v * ‘7. 
rentra  neanmoins  qu’en  l’an  47.  ] 

'Il  donna  le  Bofpliore[Cimmerien,}’portcdéparPoIemon[Roy  v.Au,u(le 
du  Pont,]à  un  autre  Mithridate  defeendu  du  grand  Mithridate,  ’ ' 

& donna  en  échangé  à Polemon  une  partie  de  la  Cilicie. 

'Mais  ce  que  Claude  acquérait  d’eftime  pur  ces  a fiions  qu’il 
fàifoit  de  fon  propre  mouvement,  félon  Dion,  ou  par  l’avis  des 
perfbnncs  de  qualité,  comme  Aurele  Vittor  le  femblc  dire  ; H 
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,decUu-jc  pgfjoit  par  ]cs  avions  toutes  contraires  que  fa  femme  Mefïà- 
line  & fes  affranchis  fàifoient  [en  fôn  nom, ou  Iuy  fâifbient  faire . 

Voici  ce  qu'on  en  remarque  pour  cette  année.  ] 'Claude  après  Dio,p.«67.i. 
avoir  rappelle  fes  deux  nieces  Agrippine  & Julie,  de  [ fille  Pon- 
ce] où  Caius  les  avoit  reléguées,  leur  rendit  leur  bien . 'Meflàli-  M70.C. 
ne  jaloufê  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas,&  de  ce  qu’elle  entre- 
tenoit  fouvent  Claude  en  particulier,  la  fit  renvoyer  en  exil  fous 
prétexté  d'adultere  & de  quelques  autres  crimes,  qui  n’efloient  Suet.c19.p-. 
point  prouvez  ,&  fur  lefquels  on  ne  Iuy  donna  aucun  lieu  de  fc  5S'  SS1‘ 
défendre . 'Elle  la  fit  mefme  mourir  peu  après . ’ Le  celebreSene-  Dio,p.67o.c. 

Voie  7.  que  eut  part  à la  difgrace  de  cette  Princefle,&  fut  banni  "à  caufe 

d’elle  dans  fille  de  Cor fe  : [cequi  fait  qu’il  déchire  étrangement  174. 
la  réputation  de  Claude  après  fa  mort , J 'comme  il  l’avoit  trop  Sen.id  polyb. 
loué  durant  là  vie . P.374-&C. 

*0+  mi  F*  mi  ;*»  «*»«►  +4»* 

ARTICLE  XI. 

Guerre  en  Allemagne  : La  Mauritanie  a/fujettie  aux  Romain! . 

Claude  fe  croit  obligé  à ceux  à qui  il  donne  des  charge  1 . 

LEs  Romains  remportèrent  cette  année,  avant  mefme  que  Dio.Uo.p. 
Claude  regnaft , quelque  viéloire  fur  les  Maures,  [qui  vou-  ‘7°.c,d, 
v.  Oins  loient  venger  Ptolemée  leur  Roy,  'que  Caius  avoit  fâitmourir,] 
t>  >7.  'Sulpicius Galba  [qui  régna  depuis,]  vainquit  aufli  cetteannée  d. 

Von  t ks  Cattes  en  Allemagne,  & P.Gabinu9  [ Sccundus  ]"ks  Mariés 
peuples  du  mefme  pays . Gabinius  eut  mefme  l’honneur  de  reti- 
rer des  mains  des  Allcmans  la  demiere  des  Aigles  qu’ils  avoient 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus . Ces  viétoires  firent  prendre  à 
Claude  lesornemens  du  triomphe  , & le  titre  d’Imperator  'pour  Goltz.Mo. 
la  fécondé  fois , comme  on  le  voit  encore  dans-quelqucs  médail- 
lés de  cette  année. 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore  J d’autres  peupIesd’Alfema-  suet.r.s.c.:4. 
gne  nommez  les  Cauques  ; & Claude  qui  ne  mettoit  point  fa  P-5*1- 
gloire  à étoufer  celle  des  autres ,-  Iuy  permit  d’en  prendre  le 
v.  h note  fumorn  de  Caucius.  ["On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé» 

*•  faite  des  Cauques.  ] 

l’an  de  Jesüs-ChRist  41,  dê  Claude  1,  2.  Dio.i.so.p. 

Tibcriui  Clnudiui  Auguflu: ]Jt  ÙC.Largui,  Ce»/*//.  Su. Ain. 

‘Claude  ne  tint  ce  Confûlat  que  deux  mois  , & voulut  nean- 

moins  que  Largos  demeurait  Conful  toute  l'année.  c Onuphre  p s*-- 

Ce  iij  .OriunÊtR. 
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Tac.an.n.n.  donneà  ’ Largusles  noms  de  LicmiusCæcina.  'On  luy  confirme 
ij»|Noriî,«p.  ]cdernier  par  quelques inferiptions.  1. 

— • - Claude  hc  jurer  [le  premier  jour  de  1 an , ] par  tous  les  Sena- 

teurs  , l’obfervat  ion  des  loix  d’A  ugufle , & il  la  jura  !uy  mefme  : 
mais  il  ne  voulut  point  fouflrir  qu'on  fift  le  mefme  ferment  pour 
les  fiennes . En  quittant  le  Confulat , il  fit  le  ferment  que  les 
particuliers  a voient  accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  : & il 
obferva  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu’il  fut  ConfuI . 'On 
marque  qu’il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à la 
ville  d’Antioche. 

'Les  Maures  qui  «voient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 
faits de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Paulinus  qui  pilla 
Plin.l. s.c.i.p.  leur  pays  jufqu’au  mont  Atlas.  '11  pafla  mefme  audelà  de  cette 
9îa.b.  montagne;  ce  que  nul  General  des  Romains  n’avoit  fait  a vanc 
luy , & il  s’avança  jufqu’au  fleuve  du  Niger, où  il  trouva  des  cha- 
leurs infupportables  , quoique  ce  fuïl  en  hiver. 

Dio,t.«o.p.  'Cn.  Hcfidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy,  défit  deux 
*70.67 1.  fois  Salabe  General  des  Maures, & le  pourfuivitjulque  dans  des 
pays  où  il  n’y  avoit  que  des  fables . Dion  raportc  que  l’eau  luy 
ayant  manqué,  & n en  pouvant  trouver  nullepart,  il  fc  fêrvit  de 
certains  enchantemens , par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  dit 
qu’on  faifoit  fouvent  defeendre  de  la  pluie  : [ & il  n’eft  point 
étonnant  que  le  démon  fa  lie  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples,  quand  Dieu  juge  à propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  d’cllre  trompez.  J On  afliirequecela  arriva  eu 
cette  rencontre,  qu’il  tomba  du  ciel  une  grande  quantité  d’eau  r 
& que  les  barbares  jugeant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains , entrèrent  en  traité  & fe  rendirent. 

'Les  Romainseflant  ainfi  demeurez  maiflresde  laMauritanîe, 

Claude  la  divifa  en  deux  provinces , laCefarienne  & la  Tingi- 
tane, qu’il  donna  àgouvernerà  deux  Chevaliers  Romains . 'On 
lit  dans  Pline  qu’ il  mit  unecolonie  à Tanger,  & qu’il  la  fit  ap- 
VolT.ln  Mcl.p.  peller  Traduéta  Julia:  'mais  on  prétend  que  c’elt  une  fàuteySc  que 
i'j>Moï.ï.b  cctte  colonie  a eu  fplutoft]  Jule  Cefâr  pour  auteur,puifque  Stra- 
bon  en  parle.  On  veut  mefme  quePl'mefe  trompe  en  attribuant 
à Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  Traduéla  Julia,  qui 
appartient , dit-on , à une  ville  de  Tingis  baftie  en  Efpagne,  & 
peuplée  des  habitans  qu’on  avoit  tirez  de  l’autre.  [ Ce  fut  peut- 
clîre  à caufê  decctte  conqueftcde  la  Mauritanie,  que  ] 'Claude 
prit  pour  la  trafic  me  fois  le  titre  d’Imperator  vers  la  fin  de  cette 

Kotît^f  ^oaT-f . 1 , O# lit  Longus  au  lieu  de  Largos  dans  Afconius  & dans  l'Anonyme  de  Cufpirvien, 
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2*'id'tllttanncc.  [ Hoüdius  dont  nous  venons  de  parier,  peut  eftre le  petit  fils 

de]  'C.  HofidiusGeta,  qui  fauvafonpere  de  tnefime  nom  profait  Vorb.p.3,,.,| 
par  les  Triumvirs, en  fàifânt  (êmblant  de  le  conduire  au  tombeau.  Dl0>U7.p. 

‘Les  barbares  firent  auflï  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-  Dio.Uo.p. 
midie  : mais  ils  furent  bien-toft  vaincus  & c ha  (lez . «7  i.b. 

‘Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que  p.«7i.c.d. 
sxwurfc.  ceux  qui  auraient  efté  "nommez  par  * le  Sénat  pour  gouverner 
*v.  Adulte  La  provinces,  partiraient  de  Rome  avant  le  commencement 
^ J'  d'avril . ‘il  ctenuit ce  temps  l'année  fuivantc  jufqu’au  milieu  du  p.67«.be, 
mefine  mois . 'Pour  les  Gouverneurs  qu’il  choififioit  luy  mefme,  p.«7i.<l. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remerciemens  dans  le  Sénat, 

» comme  c’eftoit  la  coutume.  Car  ce  n’eft  pas,  difoit-iI,à  eux  à me 
„ remercier,  comme  (i  je  leur  a vois  accordé  une  grâce  qu’ils  (bu-  « 

„ haïraient  : c’eft  moy  qui  leur  ay  l’obligation  de  ce  qu’ils  veulent 
„ bien  porter  une  partie  du  poids  des  affaires  dont  je  fuis  chargé  ; i 
» & je  leur  ferai  tout  à fait  obligé,  s’ils  gouvernent  comme  ils  le 
,,  doivent. 

‘il  eliablit  trais  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  efté  p.67i.e. 
Prêteurs , pour  faire  la  levée  des  impofts  publics. 

<{'♦?>  &$>  & 4>4>& *&&?>  ï> 

ARTICLE  X. 

Claude  fait  le  port  de  Rome  ; veut  fecber  le  lac  Fucin,  & ne  le  peut . 

‘T  L y eut  cette  année  une  grande  famincfà  Rome,]  qui  donna  Dio,Uo.p. 
X occafion  à Claude  d’entreprendre  de  faire  un  port  à l’embou-  ‘^TilSuec. 
chure  du  Tibre  . Ce  fut  un  deflein  digne  du  courage  & de  la  '5  c-io  p ss>. 
grandeur  Romaine  , & très  utile  au  public . Claude  en  vint  à 
bout,  ‘quoique  Jule  Ccfar.qui  avoit  eu  fouvent  la  mefme  penfee,  Suct.p.5-9. 
s’il  n’y  a faute  dans  Suetone  , l'euft  abandonnée  comme  trop  si«. 
difficile  à executer.'Suctone  l’appelle  le  port  d’Oftie.*  C’efl  nean-  p r.H1,. 
moins  proprement  Te  lieu  qu'on  a appelle  Porto,  [qui  eft  vis  à vis  * D:°,p.«7J.b 
d'Oftie,de  l'autre  codé  du  l ibre  ] 'Durant  que  l’ony  travailloit,  Plin.I.p  c.  é.p. 
on  y prit,  en  la  prefénee  de  Claude  , un  monftre  marin  appelle 
Orca  . 11  falut  y envoyer  les  foldats  des  gardes , & plufieurs  vaif- 
feaux , dont  il  y en  eut  un  qui  coula  à tond , ce  monftre  l’ayant 
rempli  d’eau  en  refnirant.  Plinequileraporteyefloit  luy  même. 

11  paroili  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler  ne  fut  pas  suet.cil.p. 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  pareequ’ily  eut  plufieurs  années  s»*. 
fteriles. 

'Il  fernble  que  Claude  ait  aufll  commencé  cette  année  à tra-  Dio,Uo.p. 

il  ix. 
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vailler  pour  Etire  fecher  le  lac  Fucin  , qui  eft  dans  1 l'Abruzze , **" 
ultérieure  , & en  faire  ecouler  les  eaux  dans  le  Tibre  , afin  que  «.  ‘ 
cette  riviere  fuft  plus  navigable  , & qu’on  puft  mettre  en  valeur 
supt.l  1.C.44.  les  terres  que  le  lac  occupoit . '/ule  Cefa r l'avait  voulu  faire. 
ü‘£*c.if.p.  * Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte , qui  ne  s’y 
.*»»-  eftoit  jamais  voulu  engager.11  Claude  l'entreprit,&  y fit  travailler 

pfcTOVi  trcntc  m^e  Sommes  fans  relafdte  durant  onze  ans  entiers  . U 
r.87 j.c.d."  5 falut  percer  une  montagne  de  des  rochers  durant  une  grande 
Jicuë,  avec  un  travail  qui  ne  fc  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
Tac.an.ii.c.  l'ont  vudelcursyeux . 'Nareiflè  affranchi  de  Claude,  eut  l’intcn- 
J7.P-1  9.  dance  de  cet  ouvrage. 

'Lorfqu’on  le  crut  achevé  en  l’an  52,  avant  qu’on  lalchaft  les 
6s°l'bisïct.  caux  Le  , Claude  y fit  reprelcnter  un  combat  naval  par  dix-  &c. 
1.5.C.U.P.53  5 neuf  mille  hommes  tous  condannezà  la  mort , montez  furcent 
3j6'  vaifTeaux . II  y parut  avec  Néron , tous  deux  revétusde  "cottes 

d'armes , comme  pour  un  combat , & Agrippineaupre'sdeluy  "• 
avec  un  'julleau-corps  de  drap  d’or  . Les  criminels  quiechape-  Mtmylt. 
Tac.c.j7.p.  rent  ,JU  combat  eurent  la  vie  . 'On  reprelênta  encore  un  combat 
c./;'[Suet.c.3j  gladiateurs  fur  des  ponts  qui  efloient  pofez  fur  [ le  canal.  ] 
f -553.  On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  paflèr  l’eau  du  lac  dans 

le  canal  : & l'on  fit  en  cet  endroit  un  grand  feftin.  Mais  comme 
l'eau  venoit  avec  une  grande  impetuohté,  elleempoita  une  par- 
tiedu  bord;&ebran!a  la  terre  beaucoup  plus  loin  ; ce  qui  effraya 
tout  le  monde  , & Claude  mefmepenfâ  y effrenoyé.  Agrippine 
reprocha  à Narciffe  qu’il  avoir  épargné  la  depenlêpouren  pro- 
fiter : & Narciffe  de  (on  codé  luy  reprocha  fon  ambition  "de  fa  ;•«><, 
violence . [ Je  penfé  qu’on  peut  rapportera  cela  cequedit  Dion , ] 
rio,val.p.67j.  qu'on  accula  Narciffe  d’avoir  exprès  laiffe  tomber  le  lac,  fou  plu- 
toft  le  canal,]  pour  couvrir  une  autre  faute  qu’il  avoir  faite  , afin 
d'y  mettre  beaucoup  moinsd'nrgent  qu'on  n’a  voit  cru.  [Dion  ne 
dit  point  quelle  fut  cette  faute.  ] 'Nous  apprenons  feulement  de 
Tacite  ,quel'ouvrage  fut  mal  conduit,  & que  le  canal  fe  trouva 
trop  haut  pourecouler  les  eaux  du  milieu  du  lac , qui  eftoit  plus 
creux  que  le  relie . Et  il  falut  pour  cela  faire  de  nouveaux  tra- 
vaux . 

f'On  ne  fixait  pas  bien  fi  Claude  n’eut  pas  le  Joifir  d’achever  not,9. 
ces  travaux,ou  fîNeron  jaloux  de  fâ  gloire  laiflà  périr  un  ouvrage 
fi  merveilleux  en  ne  l’entretenant  pas . ] 'Mais  il  eft  certain  que 
tant  de  depenfes  & de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  : '& 
nous  apprenons  de  Seneque , que  le  lac  Fucin  effoit  encore  rem- 
x.  Ic  royaume  de  Naplc,  C’cft  ce  qu 'on  «ppc  lloit  alors  k pays  des  Marks. 

pli 
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Se’*.  pi»  <^cau  tcmP  de  Néron . Trajan  fit  fefcher  des  terres inon-  Rcin.p. on- 
dées par  ce  lac .'Spartien  dit  qu’ Adrien  le  fecha  .[Cependant  il  Sp»rt.in  Adr. 
fubfifte  encore  aujourd’hui  dans  l’Abruzzc  ultérieure  fous  le  ,,-b- 
nom  du  lac  de  Celano.J  'On  voit  jufcjuesàprefentles  relies  d’un  Suet.p.7>|oo». 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  jufqu’a  Rome . C’ell  un  ouvrage 
d’urc  ftruéf  une  admirable,  qui  a dû  coûter  infiniment. 
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ARTICLE  XI. 

Mort  d' Appim  Siluum:  Furiui  Camillurfe  révolté , & ejl  tué . 

que  MclTaline  & les  affranchis  fàilbient  faire  à Claude,  DioJ.do.p. 
V_^  eftoit  bien  diffèrent  de  tout  cela . *11  avoit  fàitepoufer  Do-  , bj 
Non  10.  • mitia  Lepidamerede  MefTaline,à  "Appius  Silanus , l’un  des  plus  Ttc-ioin.c. 

illuftresde  Rome,  & il  le  confideroit  comme  un  defes  intimes  J7.p.«o7l«ot. 
amis . '’On  croit  que  ce  Silanus  avoit  epoufé  en  premières  noces  s Tic.an.r  j.n. 
Ætrnlia  Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d’Augufte , & qu’il  en  i.*.*.p.i»j. 
avoit  eu  L.  Junius  Silanus  fiancé  à Oflavia  fille  de  Claude.  ,9<‘ 
'Meffaline  dont  l’impudicité  n’avoit  point  de  bornes , oubliant  Dio,p.<j*  .b.c 
qu’elle  effoit  là  belle-fille , voulut  faire  à fa  propre  mere  une  in- 
jure outrageufe  dont  la  nature  a horrcur.Silanus  ne  s’y  put  refou- 
dre , & parla  fe  rendit  Meffaline  ennemie.Narciffe  [affranchi  de 
Claude]  fuivit  les  mouvemens  de  Meffaline;  & comme  Silanus 
ne  donnoit  pas  mefme  de  preteste  de riendire  contre  luy , 'Nar-  Vc|su«.l.s. 
ciffe  s’en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à Claude  c-J7P-5  j*js» 
qui  eftoit  encore  au  lit,  qu’il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoit.  Meffaline  fur  cela  fit  l’effrayée , dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  eftoit  tourmentée  d’un  longe  tout  pareil . En  mefme 
temps  on  vint  dire  que  Silanus  eftoit  a la  porte  : & il  y eftoit  effe- 
ctivement , pareequ’on  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de 
l’Empereur  d’y  venir  à cette  heure  là  . Il  n’enfàlut  point  davan- 
tage pour  perfuader  à Claude  qu’il  eftoit  coupable;  il  fût  en 
mefme  temps  jugé,condanné , & cxecuté:&  Claude  n’eut  pas  de 
honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  chofc  eftoit  arrivée  . 

As.  ‘Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  "contre  une  autre , fè  défit  Suet.c.37.p. 

de  fa  partie  par  la  mefme  voie.'Car  il  n’y  avoit  rien  à quoyClau-  *>*• 
de  neconfentift  quand  on  luy  faifoitpeur:  &ilarrivoitfouvent  ao,p,67S4.î. 
qu’aprés  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  & fans  fonger  à 
ce  qu'il  difbir,de  faire  mourir  quelqu'un, il  le  demandait  comme 
vivant  quand  il  eftoit  revenu  à luy  : & lorfqu’on  luy  ilifoit  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme,  il  en  avoit  un  grand  regret,  mais  inutile. 
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n;o,1.60.p.  'La  mort  tic  Siianus,  qui  fi:  voir  qu’on  avoir  tout  à craindre  4àétff ^ 
rcî&t  , ^ [delà  ftupidité]  de  Claude,  porte  •plulieursper'bnnesàconfprrer 
s>9.5io.  ,}P  contre  luyMnnius  Vinicianusf'ou  Minucianus]  qui  croyait  avoir  v.  la  note  6. 
.»t>io,p.t7*.c.  plusà  craindre  que  les  :mtrcs , parccqu’on  avoir  parlé  de  Jclever 
à l’Empire  après  la  mort  deCaius  [a  laquelle  il  avou  incune  eu 
beaucoup  de  part,]  longea  à former  un  parti  pour  le  revolrer 
Mais  comme  il  falloit'dcstroupcs,  ils’adrella  à Furius  Camill 
ücribonianus  [Conful  en  l’an  32  ] que  la  mefine  crumteavoir  c 
té  dans  les  mefmcsdellcins,  & qui  citant  gouverneur  de  la  Dal- 
.Suct.I.j.c.ij.p  macie,  fe  trouvoit  mailtre  d’une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
}zo'  Chevaliers  & de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti . 

r-jr».  • Ca  milite  fe  déclara  donc  enfin  ouvertemenr,'\Scfefit  prcfher  fMmmrn- 
Dio,p.674.d.  ferment  par  les  légions  qu’il  cominandoit,  'fous  prétexte  qu’il 
Suct.l.j.e.3}.p  vouloit  rétablir  la  liberté , & l'autoiitédu  peuple  .'Il  écrivit  aulli- 
5S7-3)S-  toll  à Claude  une  lettre  ncidacicufe& pleine  d’injures,  oùilluy 
fàiloit  de  grandes  menaces  s’il  ne  lè  rcfolvoit  à quitter  l’Empire. 

11  croyoit  qu’un  homme  timide  comme  il  client  .cedemit  fur  qe- 
l'  s 5 s|Dio,I.6o  la  fanscombat . Claude  y eltoit  en  effet  tout  difpolc,  & en  deli. 

-p.674.e.  bera  lêriculcmcnt  avec  les  principaux  du  Sénat. 

Suet.c.  1 s.p.  Mais  il  lut  bicn-tolt  délivré  de  cette  crainte . Car  lorfque  Ca- 
j).1°’P'  mi  11  us  voulut  faire  marclier  fes  troupes , il  arriva,  on  menait 

comment,  qu’on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  eftoient  fichez, 
dans  la  terre  lclon  la  coutume  des  Romains.  Sur  cela  les  loluats 
déjà  alarmez  des  fatigues  & des  guerres  oiiilscraignoiencd  'être 
engagez  pour  foütenir  le  nous d Empereur,  entrèrent  eu  feru- 
pule;  & croyant  que  Dieu  tond annoit  leurentreprife , ils  la  con- 
Suet.inOth.ei  damèrent  eux  melmes,refufercnt  d obcïr  à Camillus, '&  tueront 
P.6S7.  incline  leurs  olficiers , parcequ’ik  les  a voient  engagez  à fe  revoir 

Dio, 1.55.9.  ter  contre  Claude.  'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 

564.1».  fôn  nom  à "deux  légions  de  la  Myfîe , parccqu  elles  ne  s’elloicnt  la 

point  lbulevées  avec  Camillus.  t~’; 

I.6o.p.«74.r.  'Ce  mallieurcux  [abandonne  de  tout  le  monde,]  s’enfuit  dans 
P n.I.3.cp.  16.  lïfle  d’Illà  [fur  la  colle  de  DaImacie,joù  il  fut  ’tué  entre  lés  bras  ’• 
i 1 ac’a  1 de  là  femme  'nommée  Junic,  Vayant  porté  que  cinq  jours  le 
si.put”’.11’*’  nom  d’Empeneur.  'Il  fut  rué  par  un  fimple  loldat  nommé  Vola- 
<isect.l.s.c.i3  ginius,  qui  fut  élevé  en  recompenlc  aux  prem.eres  ebargesde 
f Tac.hi.Ue.  k milice . fSa  femme  vint  à Rome , promettant  de  découvrir  les 
75  p.  51.  complices  de  fon  mari . » On  ne  lailla  pas  neanmoins  de  la  rele- 
/Plin.lj.ep.  goer.  Il  paroift  que  fon  fils  nomme  aufli  Camillus  Scribonianus, 
î 'iTc'an.i  i.c.  eut  fa  grâce , jufqu’à  ce  qu’ayant  eflé  accufé  d’avoir  confulté  les 
J1.P.1S7.  devins  fur  la  mort  de  Claude,  il  fut  relégué  en  l’an  52. 

1 , A infi  Dion  le  trompe  de  dire  qu'il  fe  lit  ou  fe  laid»  mourir  »oIont»irîmcnt. 
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*i,deClau- 

ARTICLE  XII. 

Suiteifafcbeiifetdela  révolte  de  Camillus',  Arriafeîuc, 

'dOLAUDE  fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  Dio,p.67<. 

V_a  part  à la  révolté  de  Camillus:  beaucoup  fè  tuèrent  eux  ‘75. 
mefmes,  & Vinicien[ou  Minucien]  entre  les  autres:  beaucoup 
d’hommes  & de  femmes  furent  condanncz  par  Claude  dans  le 
Sénat, & exécutez. 'Mais  ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Meflàline  p.67 s.c. 

& des  affranchis,  ou  qui  làcheterent,  demeurèrent  impunis, 
quoique  coupables . 'Les  enfàns  ne  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  peres  , & quelques  uns  mefmes  eurent  leurs 
biens  [qui  avoient  effé  confifquez.] 

'Meflàline  & NarcilTe  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  a. b. 
toute  forte  de  maux.  Nonobft.mt  toutes  les  promeffcs  de  Clau- 
de, on  rcceut  les  dénonciations  des  valctscontre  leurs  maiftres  , 

& on  mit  à la  queftion  non  feulement  des  perfonnes  libres, mais 
des  citoyens  Romains , des  Chevaliers , & mefme  des  Sénateurs. 

'Enfin  on  en  vint  à ce  comble  de  malheur , [qu’on  regarda  la  c. 
mort  comme  le  moindre  des  maux,  ] & qu’on  fit  confifter  tout 
us,-,  û»;  le  courage  & toute  la  gloire  “à  la  fouflrir  ou  à Ce  la  donner  gene-  • • 

«>.»»«  reufement . • 1 

'Un  affranchi  de  Camillus  nommé  Galefo,  ayant  effépris  &,d. 
amené  au  Sénat , y parla  avec  beaucoup  de  liberté  . Et  comme 
Narcifle  qui  eftoit  prefont  pour  accompagner  Claude,  fe  fut; 
avancé  pour  luy  demander  ce  qu’il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuft 
„ devenu  Empereur,  il  luy  répondit:  Je  me  ferois  tenu  derrière 
t luy,  & je  me  ferois  t fi. 

[Le  courage  d'Arria  eft  encore  plus  celebre.]’Elle  eftoit  femme  d.elPIiu.l.j.cp. 
Non  11.  de  Citcina  Psttu»,  "homme  Confulaire,  avec  qui  elle  vivoit  de- lS-p-' 95-1  ?8- 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  Pet  us  sellant  .trouvé 
engagé  dans  le  parti  de  Camillus,  fut  arreffé  ik  mis  dans  un 
vailleau  pour  effre  mené  à Rome . Arria  ne  pouvant  obtenir 
d'effre  receuë  dans  le  mefme  vaiflêau  pour  le  fervir.elle  le  fuivit 
dans  une  barque , & s’en  vint  ainü  à Rome , où  elle  reprocha  de- 
vant Claude  mefme , à la  femme  de  Camillus, de  ce  qu’elle  pou- 
voir encore  vivre  aprésa  voir  vu  tuer  fon  mari  entre  fes  bras . . Elle 
marquoit  a fiez  par  là  la  refolution  ou  elle  effoit  de  ne  pas  furvi- 
yre  au  fien.  Et  cependant  elle  efioit  affez .bien  dans  l’efprit  de  7 

Meflàline  cour  vivre  non  feulement  avec  fureté,  mais  mefme  ■ .» 

D d ij 
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in  l'empereur  claüdet.  ».w<r.c. 

avec  honneur  de  avec  crédit . On  la  garda  quelque  temps  p0Uf4jéi  a 
empefcher  qu’elle  ne  lé  tuaft:  & elle  pour  montrer  feulement 
qu’on  ne  pouvoit  pas  l’en  empefcher,  fe  tua  prefque  d’un  coup 
qu’elle  le  dcnna  de  la  tellecontre  la  muraille . 

[Enfin  lorfqu ‘apparemment elle  vitqu'iln’y  avoir  plusd’efpe- 
lUd.  rance  de  lauver  la  vie  à fon  mari,]'&  que  neanmoins  il  n’avoit 

point  le  courage  de  le  donner  la  mort;  elle  prit  un  poignard,  fe 
l’enfonça  dans  le  fein,  & puis  le  retirant,  elle  le  prefcnta  à fon 
MartiiM.i.  mari , en  luy  difant  : 'Il  ne  me  fait  point  de  mal  : à quoy  le  poète  « 
luy  fait  ajouter , Je  ne  fens  q ue  le  coup  qui  te  va  tranfpercer  . t« 

[Cette  parole  & cette  aélion  Ibnt  extrêmement  célébrés,  de 
les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d’une  gloire  immor- 
Aug.cp.io*.B.  telle  ] 'Mais  cette  gloire  n’ell  que  devant  les  hommes,  de  non  de- 
Gand.U.c!}!  vant  Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguftinditde 
Razias’,  elle  a témoigné  un  courage  extraordinaire  à méprifer 
la  mort  & les  douleurs  ; de  ce  qu’elle  a fait  pour  l’amour  d’un 
mari , nous  apprend  ce  que  nous  devons  fouftiir  pour  l’amour 
d’un  Dieu . Mais  fi  cette  aélion  a efté  grande  de  noble, on  ne  peuc 
pas  dire  neanmoins  quelle  ait  efté  ni  fage , ni  bonne:  de  il  faut 
au  moins  qu’on  avoue  qu’Arria  a efté  coupable  d’avoir  tué  une 
Plin.i.î.ep.iô.  innocente.  'Pline  même  qui  eftime  fon  aélion  comme  un  Romain 
p-'»j>i96.  la  peut  eftimer , ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  la  prefere  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefme  Arria  avoit  caché  la  douleur  extreme  - 
qu  cllejivoit  de  la  mort  d’un  fils , de  peur  d’affliger  fon  mari  qui 
eftoit  malade  .'Car  en  cette  occaûon,  dit-il  .ellenepenfoit  point  “ 
à ctemifèr  fon  nom  comme  dans  l'autre,  de  elle  ne  fongeoit  point  “ 
à la  gloire . “ 

P.197.19SIT1C  'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à la  mort  de 
*76.e  C 3I  P Thrafea  fon  mari:  de  fa  mere  luy  avoit  en  quelque  forte 

preferit  cette  loy . Neanmoinselle  fe  laiftà  perfuader  qu’il  valoit 
mieux  vivre. 

[L.  Otho  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom , fucceda  apparem- 
ment à Camillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  la  Dal- 
saet.in  Oth.c.  macie.]’Et  il  y fit  une  aélion  bien  hardie. Car  il  fit  trancher  la  tefte 
i.p.6«7.«  J».  au  milieu  du  camp , aux  foldats , qui , comme  nous  avons  dit, 
avoient  tué  leurs  officiers , quoiqu'ils  l’euffent  fait  pour  rétablir 
l’autorité  de  Claude,qui  les  en  avoit  même  recompenfez  .Claude 
en  eut  de  la  peine  : il  le  fbuftrit  neanmoins  : de  mefme  Othon 
gagna  tout  à fait  fes  bonnes  grâces,  en  luy  découvrant  peu  a prés 
Dio.Uo.p.  k conjuration  qu’un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy  . 'Ce 

t?7»C%  .*  - 

•». «Oit  la  mort  eft  rapportée  au  fécond  livre  des  Macabccs  ,c,i  a,v.  37-46. 
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Se’i,'j.  ""'Chevalier  fut  précipité  l’année  fuivanre  du  haut  [ de  la  roche  ] 
du  Capitole  par  les  Confuls  & par  les  Tribuns  du  peuple. 

&&&&&&&&&& 

ARTICLE  XIII. 

Claude  jaloux  & prodigue  du  droit  de  bourgeoifie  ; fait  mourir  Julie 
fille  de  Drufui  ; va  en  A ngletcrre , & en fubjugue  une  partie . 

l’an  de  Jesos-Chr.ist  43,  de  Claude2,3. 

’Tib . Claudiui  Auguflut  III,  & L Pite/liui  II,  Confiait . Dio,l.6o.p.  ^ 

’/^LAUDEne  tint  ce  troifieme  Confulat  que  durant  deux  suct.v.vit.c.» 

y^4  mois  félon  Suetone: 1 car  Dion  paroift  dire  que  Iuy  & Vi  t s c u 
tellius  furent  Coofuk  jufqu’au  mois  dejuillct. c Decimus  Hâte.  p.51,.  ’ " 

rius  Agrippa,  & C.Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrogez,com-  ADio,Uo.p. 
me  nous  l’apprenons  d’une  infeription  que  quelques  uns  rapor-  tOnain.fiA. 
Not«  t2.  tent  au  temps  de  Tibcre, ['quoiqu’elle  ny  puifiè convenir.]  p i*». 

'Claude  ofla  en  ce  temps-ci  plufieurs  fertes  & plufieurs  facri-  Dio,P.676.t>, 
fices  , pour  donner  plus  de  temps  à l’expedition  des  affaires . Il 
obligea  diverfes  perfonnes  à rendre  ce  que  Caius  leur  avoir  don- 
né par  une  prodigalité  (ans  raifort. 

'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à caufe  de  leurs  [éditions  , c|Su«.l.s.c.2s 
dans  lefquelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques  citoyens  Ro  p-s*j- 
mains;  '&  les  joignit  à la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens  Dio,P.«7<Æ 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,  qui  a voit 
acquis  à Rome  le  droit  de  bourgeoifie  ,il  luy  ofta  ce  droit  parce- 
qu’il  n’entendoit  pas  le  latin . 'Il  l’ofta  encore  à beaucoup  de  d. 
perfonnes  qui  effectivement  en  eftoient  indignes  j [ mais  il  elt 
bien  étrange]  'qu'il  ait  elléjufqu'a  faire  trancher  la  telle  à quel-  Suet.c.is.p. 
ques  uns  pour  fe  Tertre  attribué . Il  défend  it  aufli  à ceux  qui  ne  543‘ 
l’avoient  pas, de  prendre  lesnomsdes  familles  Romaines . 'D’au-  Dio.p.éjé.d. 

. tre  partilaccordoit  ce  droit  à une  infinité  de  perfonnes  qui  l’a- 
chetoient  de  Meffaline  ou  des  affranchis.  Et  d’abord  on  I’ache- 
toit  bien  cher;  mais  il  devint  enfin  fi  commun,  qu’on  difoit  pr 
raillerie  qu’on  l’avoit  pour  un  verre  cartë.'C’eft  ce  qui  fait  dire  à Sen.fud.p. 
Scneque  que  fi  Claude  euft  vécu  un  peu  davantage,  ileuft  fait 47<Sc’ 
tous  les  Grecs , les  Gaulois,  & les  Efpagnols,  citoyens  Romains. 

V.  Cari-  'D’autre9"Empercur9 l’ont  fait  enfin;&  S.Auguftin  lesena  louez.  Aug.civ.D.I. 
eilla.  J 11  paroift  qu’il  y eut  encore  ce:  te  année  de  la  famine  à Rome  J 

Dion  en  attribué  la  caufe  à l’avarice  fordide de  Me(laline& des  w’p'  7 c‘ 
affranchis , qui  vendoient  toutes  chofes  grandes  & petites , fie 
voulaient  piller  fur  tout.  Dd  iij 
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Ï14  L'EMPEREUR  CL. A O DR  Vnd'jx:. 

'La  jaloufie  tic  Meflàline  fit  périr  Julie  fille  de  Drufûs  fi!îde3je’^cil1'* 
Tibère:  [&  elle  avait  beaucoup  contribuée  la  ruine  Jdefon  pro-  V.Tibere 
pre  mari  Néron  fils  de  Germanicus.  'Elle  fut  tuée  par  un  ordre  $ 1 *• 
donné  (bus  le  nom  de  Claude,  fans  avoir  eu  nonplusque  l’autre 
Julie  la  liberté  de  te  défendre.' Elle  elloit  aulli  niece  de  Claude, 
fille  de  (à  fôeur  [Liville.J  'De  ces  deux  J u lies,  l'une  peritparle 
fer,  l’autre  par  la  faim. 

'Les  armes  romaines  pafTerent  cette  année  dans  l’Angleterre 
fous  fil  conduite  d* Aldus  Plautius,  accompagné  de  Ve/pafien 
qui  régna  depui&["Augufle  avoit  cru  qu’il  valoit  mieux  fe  faire  V. Ciius  5 
craindre  des  Anglois, que  de  les  aflùjettir . Mais  Claude  n’eftoit  '* 
pas  fi  politique,}  '&  l’occafion  de  remporter  un  triomphe  efloit 
une  grande  raifon  pour  luy  . Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 
prétexte  parles  plaintes  qu’ils  firent  de  ce  qu'oone  leurrendoic 
pas  quelques  transfuges:  '&  un  nommé  Berique  qu'ils  avoient 
chaffé  dans  une  (édition , luy  perfuada  d’entreprendre  la  can- 
quefte  de  fa  patrie. 

'Plautius,  [quicommandoitapparernmtnt  dans  la  baffe  Ger- 
manie au  lieu  de  Gabinius , ] eut  donc  ordre  d’y  faire  paffer  les 
légions,  qui  ne  fe  rcfol urent  qu'avec  peine  à aller  faire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y envoya  Narciflè,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer . Mais  les  loldats  fu- 
rent fi  furpris  & (iindignczde  voir  un  elclave  en  cette  figure  , 
qu’ils  s’écrièrent , * A la  mafoarade  ; & lins  le  vouloirccouter , iis  “ 
dirent  qu'ils  fuivroient  leur  General . 

'Les  anglois  ne  lcsattendoient  pas  fitoft . Ils  fuirent, "&  Plau-  &c. 
tius  les  pouffa  avec  divers  avantages  ju  (qu'a  la  Tamife.  'Mais  il 
crut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  d'aller  plus  loin . Il  avoir  ordre  , 
s'il  trouvoit  de  la  difficulté  de  le  mander  à Claude  afin  qu'il  y 
vinfl  en  perlbnne.  Iln’y  manqua  pas;&  Claude  qui  tenoit  de 
grandes  forces  toutes  preftes,  parti  [au(fi-toft  vers  le  mois  de 
juillet  'ou  d’aouft.]  il  donna  à Vitellius,  [qui  avoit  eflé]fon  colle-  1. 
gue  dans  le  Confulat , la  conduite  de  Rome , & mefme  des  fol- 
dats  qu’il  y laillbit . 'Ainfi  Vitellius  eut  le  foin  de  l’Empire  durant 
l'abfence  de  Claude , & s'en  acquita  avec  hormeur . 

On  remarque  que  Claude  dillcra  (bn  départ  [de  quelques 
jours,]  fi  caufeque  Galba  cftoit  tombé  malade.  bU  prit  la  mer  à 
Oftie  ju/ques  fi  Marfcille,  & dans  ce  trajet  il  fut  deux  fois  en 
danger  de  faire  naufrage.  De  Marfcille  il  traverfa  les  Gaules  • ’ 

jufques  fi  "Boulogne pù  il  s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre.  ctfW*. 

».  pnifqu  i)  revint  l'anode  fuirante  au  bouc  de  lit  mois  d abfcnce.  D»,  l.  6o.p.6to.K  Bûcher,  de 

t • _ Bdg.p.U7 
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5c’ï.v  trouva  fon  armée  campée  fur  la  Taroifê, qu'il  paffa,  & il  dé- 
fit  les  ennemis,  félon  Dion:  car  Suetone  prétend  qu’il  ne  donna 
point  de  combat.  Il  k trouva  en  peu  de  jours  mailire  d’une  par- 
tie de  rifle*  & de  beaucoup  de  places  qui  fe  rendirent  à luy,  ou 
qu’il  prit  de  force , comme  ceUe  de  Camalodunum  où  elloit  le 
v.Ciiu»  pal3'5  d’un  R°y  de  ce  pays  nommé  '"Cynobellin.  [Cambden  & 

S*+-  Sanfon  croient  quec’efl  la  ville  de  Maldoa  dans  k:  pays  d’Ettex.] 

’Ces  avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d’Impcrator  Dio,p.679.4 
dans  les  fis  derniers  mois  de  cette  année  , quoique  jufqu’à  luy 
en  ne  I cuit  jamais  pris  qu  une  fois  dans  une  raefmc  guerre. 

'Vefpafien  fe  fîgrula  beaucoup  en  cette  occafion,  partie  fous  k Suc;.v.Vefp.c 
commandement  de  Planrius , partie  fouj  celui  de  Claude . On  «.Ml*- 
écrit  qu’il  vint  trente  fois  ans  mains  avec  les  ennemis , fournit 
deux  nations  puillantes,  prit  vingt  villes , de  conquit  l’iflede 
Vkhr,  [qui  eft  au  midi  de  l'A tuieterre.] 'Dion  ra porte  fur  l’an  Dio,f.«o.p. 
47,  que  Tite  fon  fils  le  dégagea  d’un  danger  où  il  fc  trouva  une  «Ss-c.d. 
fois  an  milieu  descnnemis.Mais  Tite  qui  effoitnékjodecem-  Suet.v.Titi. 
V.  Tite  no-bre  ’’de  l’an  40,  [ n’avoit  pas  alors  encore  huit  ans . Audi  Sue-  r,7<3- 
tc  >•  tone  ne  luy  attribué  ri  en  de  fcmblable  ] 

'Claude  ofta  les  armes  aux  ira  bilans  du  pays  conquis,  en  laifla  Dkm>«7»x| 
k gouvernement  à Plaurius,  avec  charge  de  conquérir  le  reffe,  Jp”’^5rc' 
& s'en- retourna  endiligenceà  Rome,  'uù  il  arriva  fix  mois  feule-  Dio,p.6So.b| 
ment  depuis  qu’il  en  elfoit  parti , n’ayant  demeuré  que  fèize  5u^o|-î-c->7- 
jours  en  Angleterre.  • II  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra  ïgioTjx.  1 s. 
par  une  des  neuebcs  du  Po.b  11  ne  rentra  à Rome  que  l’année  Pj«^c- 
" •'  fuir  ante:  * mais  dés  celle-d  k Sénat  luy  decema  à luy  & à fon. , ^ ’ 

fils  le  nom  de  Britannique,  (à  caufeque  l’Angleterre  s’appelloit  . 
alors  Bretagne  } ... 

'Eutrope,  & Saint  Jerome  dans  la  chronique,  ajoutent  à la  con  Eutt.v.cLp. 
quelle  d’une  partie  de  l’Angleterre  par  Claude , celle  des  ifles  577,e' 
Orcades  qui  font  au  nord  de  l’Ecoffe  .Tacite  dit  au  contraire  Tsc.r.Agr.c. 
qu’elles  ne  furent  foumifes  à l'Empire,  & mefine  quel  les  ne  fu-  IO'I,',4î' 
rent  eonnuës  que  fous  Vefpafîea  [ Mais  ce  dernier  point  ne  fe 
peut  pas  foGtemrJpuifque  Pompouius  Mêla  en  park  déjà  dans  MeUJ.j.c.s.p, 
4,,.  fon  ouvrage  de  la  ’Defcripcion  du  monde,1 1 qu’il  coinpofott  cette  ip.',,,. 
année  meime  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  à fon  ex- 
, oedirion  1 d’Angleterre  . On  croit  que  cet  auteur  eftoit  de  la  Voff.h.UtJ.i. 
province  Betiquc  en  Efpagne.  ^ ¥ * 

1.  Baudran  d.f.z.M  5>citeScrabon  pour  les  Orcades.tje  n’entronve  rien  dans  la  table  de 
Strabon.] 
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ARTICLE  XIV. 

Ccnctiffonnaire  puni:  Afmiui  Galluj  veut  fe  révolter:  Nouvelle 
ille:  La  Tbrace  foumife  : Divers  affaires. 

l’an  de  Jesus-Christ  45,  de  Claude  3,  4. 


'L.QiinEJiuiCrifpinus  ll“&  M Statilius  T aurus , Confuls.  Non  n- 

r.6«o|  '✓"^Laude  fut  reccu  à Rome  avccun  triomphe  magnifique: 
i.s  'ij!7'  V^4  ’&  pour  faciliter  la  conqucfte  du  refte  de  l'Angleterre , fe 


Nor.cp.conf. 

PJo. 

Dio,p.6«o| 

Suce,  ‘ 

P 5i«, . _ 

«Di0,p.6lo.c.  Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  fe  feroient  par  Claude 
ou  fes  Lieutenans, auraient  la  mefme  force  que  s’ils  avoient  efté 
faits  par  le  Sénat  & par  le  peuple  Romain. 
eisuct_c.ij.j>.  'Claude  remit  alors  les  provinces  d’Acaïe&  de  Macedoine  au 
sSpinli.U.p.  Senar>  [&  fous  Ie  gouvernement  des  Proconfuls.^On  trouve  que 
Mindius  &Claudius Rufusont  cfté Proconfuls d'Acaiefousfon 


s «4. 


Dio>p.6Si.a] 

5uec.c.i4.p. 

540. 


régné. 


Il  rendit  auffi  aux  Quefteurs  la  garde  du  threlôrpubIic,qu’on 
leur  avoir  oftée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Prê- 
teurs,[ou  à ceux  qui  l'avoientefté.]Onchoififlbit  pour  cela  deux 
Quefteurs  qui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  & eftoient  en- 
fûite  devez  à la  Preture. 

Dio,p,6li.b.  'Il  donna  le  titre  de  Roy  à M Julius  Cottius  Prince'  des  Alpes  oflle 

Cottiennes,  & augmenta  fes  Etats.  11  ofta  au  contraire  la  liberté  Ce_ 
aux  Rhodiens,  pareequ'ils  avoient  'crucifié  quelques  citoyens«WMX»-»i- 
Romains  : 'mais  il  la  leur  rendit  [ en  l’an  5 3 J 
l’an  de  Jesus-Christ  45,  de  Claude  4,  5. 

'M  Vinicius  II,  & T.  Statilius  T aurus  Corvinus , Conful. 

[Quoique  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  niece  fille  de  Germa- 
nicus,]‘il  ne  laiflà  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu- 
lat  à M.  Vinicius  [ fon  mari,]  ‘‘qui  en  avoir  déjà  eu  un  premier 
fous  Tibcreen  l’an  30  de  J.  C.*  Dés  le  2S  de  juin,"Rufiis  & Pom-  V.h  note 
peius  Silvanus avoient  efté  fubrogez/  Onuphre  croitque  le  pre-  *4- 
mier  eft  M.Cluvius  Rufiw, ["célébré  fous  Néron  & Vefpafiea]  v.  Vcfp». 
• Claude  ne  voulut  point  que  tous  le  Sénateurs  fiffent  le  fer-  Cen 
ment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier  , comme  on  avoit  ac- 
coutumé [depuis  les  dernieres  années  de  Tibère;  ] mais  qu’une 
perfonne  de  chaque  ordre  le  fift  au  nom  de  tous  les  autres. 

'La  ville  de  Rome  eftoit  toute  pleine  de  ftatuës  , pareeque 

chacun 
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»5,deCUu.cjiacun  avQjj  [a  liberté  d‘en  faire  . Claude  en  fit  ofter  plufieurs 
& défendit  d'en  elever  aucune  à l’avenir  fans  permiffion  du  Sénat. 

‘Ilcondanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fês  concuflions  e. 

& confilqua  en  mefme  temps  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  dans  fon 
gouvernement.  'Et  afin  que  ceux  qui  tomberaient  dans  lamef- 
me  faute,  pufient  eftre  mis  en  ju (lice,  il  fit  obferver  exaélement 
la  loy  qui  défèndoit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à une  mef- 
me perfbnne.  Ilnepermettoit  point  non  plus  à ceux  qui  fortoient 
d’un  gouvernement , d'aller  voyager  , [ mais  il  les  obligeoit  de 
revenir  à Rome , ] pour  répondre  à ceux  qui  auraient  quelque 
fujet  de  fe  plaindre  d'eux . 

v.  Auguftc  'C'eftoit  'le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à ceux  de  p.<ii.b|Sn«.l. 

5 ■.  fon  corps  la  permiffion  de  fortir  de  l’Italie  . Claude  voulut  la  s.c.i3-P-s3»- 
donner  luy  mefme , & il  Ce  fit  accorder  ce  droit  l’année  fui  vante 
par  un  arreft  du  Sénat . 

'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d’Imperator  , en  OnupK.in.fift. 
forte  qu’à  la  fin  de  l'année  il  l'avoit  pour  la  onzième  foisfC’eftoit  P-1»’100- 
peut-eftre  pour  des  avantages  remportez  fur  les  Anglois.  ] 

'Il  y eut  une  eclipfo  de  foleil  le  premier  jour  d’aouft , environ  Dio.p.ssi.c. 
à une  heure  après  midi.  Comme  c'eftoit  le  jour  que  Claude  eftoit  j,!lo™n  >mi' 
né,  il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  par  un edit,  depeur  qu’on 
n'en  fuft  furpris,fic  qu'on  en  tirait  un  mauvailë  augure  pour  luy. 
l’an  de  Jesos-Christ  4 6,  de  Claude  5 fi. 

'Valeriu!  Afiaticut  II,  & M.Jtiniui  Silanui , Confult.  Dio.p.6*  j.t>J 

* Ce  Silanus  frere  de  L.  Silanus  fiancé  à Oétavia , eftoit  né  un  pp-ji 
peu  avant  la  mort  d'Augufte  fon  trifayeul . k Afiaticusavoit  déjà  * rac.an.1 3 n- 
efté  Conful  [ fubrogé  à quelque  autre  , dés  devant  la  mort  de  î'Diod.io.p. 
v.  c»ius  Caius , "à  l’occafion  de  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy . J II  avoit  et  j.b.c. 
efté  defigné  Conful  pour  toute  cette  année;  mais  comme  c'eftoit 
un  fécond  Confulat,  & qu’il  eftoit  extrêmement  riche, il  eut  peur 
d'exciter  l'envie  en  paroiflint  trop  audeflus  des  autres . C'eft 
pourquoi  il  quitta  le  Confulat  [ avec  Silanus , J avant  que  l’année 
fuft  finie , [&  dés  la  fin  de  juin,]  'fi  Onuphre  a raifon  de  marquer  onuph.in.&ft. 
Velleius  Rufus,  & P.  Oftorius  Scapula , Confuls  depuis  le  mois  P-1*0- 
de  juillet.'On  prétend  qu’au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius . Nor.ep.conf 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu’on  fâche  l’année  de  F*5- 
v.  5 1 s.  leut  Confulat , finon  que  ç’a  efté  fous  Claude , "avant  l’an  50. 

'M.  Vicinius  beau-  frere  de  Caius,  mourut  cette  année  empoi-  Dio.Uo.p. 
fonné  par  Medaline  , pareequ'il  eftoit  trop  charte  pour  elle  . s*3.c.<l. 
C'eftoit  un  homme  paifib|e,&  qui  ne  fe  mefloit  que  de  fon  do- 
T cm,  I.  Imp.  E e 
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meftique  : de  forte  qu’il  n’eftoit  point  fufpeéf  à Claude  . Mefla-4£  jC6CU“" 
line  luy  lai  (fa  rendre  toutes  fortes  d'honneurs  après  fa  mort , 

& c’eft  de  quoy  on  eftoit  alors  fort  liberal . 

'AfiniusGallus  [ fils  d’Agrippine  première  femme  de  Tibere, 

& J ainfi  firere  de  Drufus  fils  du  raefmc  Prince  , entreprit  cette 
année  de  fe  faire  Empereur.  U fut  découvert,  & Claude  fe  con- 
tenta de  le  bannir , comme  un  homme  dont  il  riy  avoit  rien  à 
craindre , parccqu’il  eftoit  petit , fort  malfàit  de  vifage,  & allez 
fof  pour  afpircr  à l’Empire  font  faire  aucun  amas  d’argent  ni  de 
Troupes  , s’imaginant  que  tout  le  inonde  fe  dcclareroit  pour  luy 
à caufe  de  fa  noblcflc. 

On  loua  beaucoupeette  modération  de  Claude,  aulli-bien  que 
l’ordonnance  qu’il  fit , qu’on  n’ecouteroit  point  en  juftice  les 
affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liber- 
té. '11  ordonna  aufti  que  ceux  qui  fuborneroient  des  délateurs 
contre  leurs  patrons , * & généralement , felon  Suecone , ceux 
qui  obligeraient  les  perfonnes  dont  ils  auraient  receu  la  liberté  , 
à fe  plaindre  de  leur  ingratitude  , leur  foraient  tout  de  nouveau 
fournis  comme  efolaves. 

Saint  Jerome  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique  , que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  cfté  gouvernée  par  des  Rois, fut  alors 
réduite  en  province . [ Nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
originaux  . j 'Neanmoins  on  parle  "en  l’an  5 3,  d’une  guerre  de  v.  Vclju- 
Thrace  , qui  apparemment  eftoit  arrivée  peu  d’années  aupara  ficnnotcio. 
vant . 'Et  dans  un  recueil  [prefque  tout  tiré  d’Eufebe,]  on  trouve 
queRhœmatalce  Roy  de  la  Thrace  ayant  cfté  tué  par  fa  propre 
femme, Claude  conquit  ce  pays.  'Il  peut  avoir  efté  appelle  cette 
année  Impcrator  pour  la  douzième  fois. 

'On  marque  qu’il  y eut  une  eclipfe  de  lune  la  nuit  d’entre  le 
dernier  jour  de  cette  année  & le  premier  de  la  fuivante  , avant 
minuit  félon  les  uns,  ou  a pré.  ielon  les  autres . 'Cette  eclipfe  fût 
accompagnée  de  la  rwiflànce  d’une  nouvelle  ifle  dans  la  mer 
Egée  , après  une  effroi  a b le  agitation  de  la  mer,  qui  avoit  jetté 
nnegrandc  fumée,  des  feux  , & quantité  dérochés.  b Des  mari- 
niers la  virent  naiftre,  Seneque  l’appelle  Therafie.  c&  neanmoins 
Strabon  qui  ccnvoit  dés  le  temps  d’Auguife  & de  Tibere, parle 
déjad’unt  ifle  qui  portoit  ce  nom, 11  Eulebe place  celle  qui  parut 
en  ce  temps  ci , entre  les  ifles  de  Therafie  & de  Therc,  & luy 
donne  "environ  une  lieue  & demie  de  tour  . Cn  marque  que  la  J0  (hdci 
irtelme  ehofeeft  arrivée  phifieursfbisences  endroits  là’Seneque 
met  ce  prodige  en  cette  armée  ;&  Dion  en  la  fuivante,[lamefm« 


L'anttej.c.  L’EMPEREUR  CLAUDE.  n? 

“nuit  Pouvant  fe  conter  de  l'une  & de  l’autre  Pour  Eufebequi  die 
que  ce  fut  dans  lan  44 , il  oc  luy  eû  pas  extraordinaire  de  fc  trom- 
per  dans  Tordre  du  temps . J 

ARTICLE  XV. 

Claude  fait  la  revue  d:iSenat& du  peuple  : refait  lei  G auîoii  dont 
le  Sénat  ; prend  foin  dei  efclavei  abandonne % : Jeux  feeulieri . 

L’AN  DE  JESUS.CHRIST  47,  DE  CLAUDE  6,  J. 

Noie  14,  ’Claudmi  " Au ouflui  IV,  & L.Vitel/iui  IILConfult.  Dio,!.6o.p. 

“ 1 6S*.d|Suct.v. 

■A""1  L A U DE  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois  , comme  il  JsaetLs.c.M-. 

V^-4  avoir  fait  les  deux  autres,  felonSuetone.,’Onuphre  prétend  p.51». 
que  Tiberius  Plautius  Silvanus  Ælianus  luy  fut  fubrogé  le  pre-  *onu.iift.p. 
mier  de  mars  ; * mais  il  prouve  feulement  qne  cet  Elien  a cfté  tiiifift.p.ioo. 
Conful  avant  Vefpafien  . II  avoir  commandé  fous  Claude  dans  c-d- 
la  guerre  d’Angleterre  ; & après  fon  Confulat  il  fut  ProconfuI 
d’Afie,  Propreteur  de  Méfié, & Préfet  de  Rome  fous  Vefpafien, 
qui  le  fit  Conful  pour  la  fecinde  fois.  'CSiliusefloit  aufli  cette  Tac.«n.n.e.s 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après,  ëc  appa-  •••P-1**-*®4- 
remment  en  Tan  49. 

'Claude  eftoit  alors  Cenfcur[auffi-bicn  que  Conful.]  On  ne  voir  Goltz.p.*] 
point  dans  les  médaillés  de  Goltzius , ni  dans  les  hiltoriens,  qu’il  Tzc.znfuîc.i’j. 
l’ait  ellé  avant  cette  année: d II  l'efloit  encore  en  Tan  5 1 .«  Il  prit  p.157. 
pour  collègue  L.Vitelliusperede  l'Empereur;  cet  homme  habile 
à dater  avoit  gagné  par  fes  ba  (Telles  les  bonnes  grâces  non  feu-  i.j.iôt.701.  ’ 
lementde  Melfaline , mais  encore  de  Narcilfc  & de  Pallas. 

Claude  examina  en  qualitéde  Cenfeur  les  afüons  & la  con-  |.5.c.i«.p.si*. 
duitedediverfesperfonnes,  & voulut  que  chacun  répondift  pour  p.SiS. 
foy  (ans  prendre  aucun  avocat.  'Il  ne  put  noter  beaucoupde  per- 
fonnes  qui  le  meriroient , & contre  qui  il  avoit  procédé  ; pjrce- 
que  ceux  qu’il  employoit  à luy  fournir  les  preuves, fe  mettaient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir , & le  laifloient  fouttrir  la 
honte  d’avoir  commencé  une  a&ion  fans  pouvoir  la  foûtenir.'On  p.51».5j5iDio 
remarque  plufieurs  autres  particularités  de  fa  cenfure  , danslef-  p-®»4.d.tiiic. 
quelles  on  voit  quelquefois  la  foibleffe  de  fon  efprit  . f II  fit  plu-  “,’jj.**3.15" 
fieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  ; celles  que  Romulus  , L./Tzc.an.u.ç. 
Brutus,  Cefar,  & Augufte , avoient  faites,  fe  trouvant  prefque  *s •P-16*- 
toutes  éteintes . '11  fit  au  (fi  ordonner  par  le  Sénat,  que  tous  ceux  c.n.ij. 
des  Gaules  [ qui  cfloient  citoyens  Romains,  ] pourraient  eftre  re- 
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cens  Sénateurs  , &on  en  receut  deflors  quelques  uns  qui  eftoient4J  ^liu' 
not.9o|exc.».p  d’Autun  . 'On  conferve  encore  à Lion  une  partie  du  difeours 
100.101.  qu^i  a]ors  : [ U n’eft  pas  aufli  beau  que  celui  que  Tacite  luy 
met  en  la  bouche . ] 

Tacite  raporte  ces  deux  choies  à l'année  fui  vante  , avec  "la 
conclulion  du  dénombrement  du  peuple , c’eft  à dire  des  citoyens 
Romains[repndusdans  tout  l’Empire.  ] On  en  conta  lîx  millions 
neuf-cents  foixante-quatre  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions 
huit-cents  quatre-vingts  quatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
le  moins . 'D’autres  le  marquent  autrement . * II  fe  trouva  alors  à 
Boulogne  en  Italie  un  nommé  T.  Fulloniusâgédei5oans,  com- 
me on  le  vérifia  par  les  denombremens  (precedens  : & Claude 
Vori>.p.ji3.».  eut  la  curiofité  de  s’en  vouloir  aflurer.'A  prés  ce  denombremenc 
il  n’y  en  eut  point  jufqu’à  celui  que  fit  Vefpafien,  qui  fut  leder- 
Tac.an.11.exe.  nier.  'On  le  faifoit  pourconnoillrece  que  chacun  avoir  de  bien . 
SEuf.&.Hier. b 0°  prétend  que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à Rome  un  million 
chr.  & 78  7 mille  hommes  "en  armes. c Mais  on  doute  de  la  vérité  de  ««■&*•**■• 

t lac.an.i  i.n.  pinfcrjption  où  cela  le  lit;  [ Le  nombre  paroift  incroyable, quand 
on  ne  l’entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient  en  âge  de  porter 
les  armes . J 

C.11.P.157I  'Les  Romains  contoient  en  ce  tems-ci  l’an  8oode  Rome,  4 qui 

Suec.l.s.c.ai.p  commençoit  le  21  avril  de  cette  année^&  qui  finilfoit  leurhuit- 
Jcfrandami.p  tieme  fiecle.  ] • C’eft  pourquoi  Claude  y fit  célébrer  les  jeux  fccu- 
>e.  liers.  11  n’y  avoit  neanmoinsque  64 ans  qu’Augufte  les  avoir  fait 

Suet'iMi»!  falrc  > 1 l an  de  Rome  737,  ' fuivant , dit-on,  l’ordre  ancien, qui 
/Dio,i.sc.p.  eftoit  de  les  célébrer  non  au  bout  de  cent  ans,  mais  au  bout 
5 suce  n r cent  ^1X  ans • [ II*  euflent  donc  dû  eftre  célébrez  l’an  770 , û 
1 UC  ’ l’on  ne  veut  dire  que  l’on  contoit  depuis  la  première  fois  qu'on 
les  avoit  faits,  & non  depuis  la  fondation  de  Rome.]  'Domitien 
fuivit  à peu  prés  la  fupputation  d’Augufte , & les  fit  faire  l'an 
I.j.c.»t.p.s3*.  841  de  Rome  . 'En  indiquant  ces  jeux  , le  heraud  avoit  accou- 
tumé d’inviter  à venir  voir  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vu  ; &ce 
qu’on  ne  verroit  jamais . On  obièrva  cette  ceremonie  à ceux  de 
Claude, & on  s’en  moqua.Et  en  effet , il  s’y  trouva  mefme  quel- 
ques comédiens  qui  avoient  déjà  joüé  dans  ceux  d’Augufte  , 

'comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline  . h On  remarqua  fort 
aufli  la  flaterie  ridicule  de  L.  Vitellius , qui  fouhaitoit  à Claude 
qu’il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculiers  .[Mais  tout 
eftoit  bon  pour  Claude .] 

57  'Britannicus  fils  de  ce  Prince, parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 
foncoufin,  qu’on  appelloit  alors  L.Domitius  ; & on  remarqua 
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de  «,  7.  U"  1ue  peuple  témoigna  plus  d’inclination  pour  ce  dernier  que 
pour  l'autre,  à caulé  de  Germanicus,  dont  ii  reftoit  feul  de  petit 
fils.  On  avoit  auffi  pitié  d’Agrippine  fit  mere  expoféc  à la  perfe- 
cution  de  Meffaline  . 

'Les Romains[qui  avoient  quantité  d’efclaves,]  les  abandon-  SÙçtJ.r.c.ij. 
noient  fouvent  lorlqu’ils  eftoient  malades . Ils  les  mettoient  hors 
de  chez  eux,  & les  envoyoient  dans  l'i  fie  du  Tibre , [ ou  ils  laif-  6o'11'  s’c' 
fbient  le  foin  de  leur  guerifon  à leur  Efculape,]  qui  avoit  un  tem- 
ple en  cet  endroit . Claude  ordonna  que  tous  ces  efclaves  aban- 
donnez auraient  la  liberté  s’ils  gueriffoient.  Et  comme  il  y avoit 
des  maiflres  allez  cruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  foufïrir 
malades  chez  eux, ]il  ordonna  que  ceux  qui  le  feraient, feroienc 
punis  comme  homicides . 


ARTICLE  X V L 

Mort  de  Pompée  gendre  de  Claude  ; de  Valerki  Aftatkui , 

& de  quelques  autre  1 . 

Z O N A R E joint  enfemble  la  mort  d’Alîaticus  , qui  arriva 
cette  année, *&  celle  de  Pompée  geodredeClaude[CdIc- 
ci  fut  apparemment  la  première  , puilque  nous  ne  la  trouvoru 
pas  dans  Tacite;  ce  qui  nous  eft  relié  de  fan  onzième  livre  com- 
mençant à l'affaire  d’Afiaticus.  ]'Ile(l  certain  qu’on  ne  lapent 
mettre  qu’aprés  l’an  4}. 

'Cn.  Pomperas  Magnus  avoit  epoufé,commc  nous  avons  dit, 
Antonia  fille  adirée  de  Claude  . Il  cftoit  d’une  fiimille  très  il- 
lullre;  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée  , fi  ce  n’ell  par 
les  femmes  ou  par  adoption  ] 'Car  il  eftoit  fils  de  Craffus  Frugi 
qui  avoit  auffi  le  fumom  de  Magnus.bOn  ne  reporte  point  d’au- 
tre caufe  de  fit  mort"que  fa  grandeur  & fa  noblelle , jointe  aux 
calomnies  de  Meff  aline,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  trouver  allez 
de  crimes  pour  le  faire  condanner  par  Claude1  à avoir  la  telle 
tranchée.  [Il  le  meritoit  affèz  devant  Dieu,  ] ‘‘comme  on  le  voit 
par  les  circonftances  mefmes  de  fa  mort , [ que  nous  n’oferions 
reporter  . ] 

•Claude  fit  aüffi  mourir  Craffus  fon  pere  , &Scribonia  fa 
mere,  quoique  Craffus  luy  fuit,  dit  Seneque, parfaitement  fem- 
blable.c’ell  à dire  aulli  belle  que  luy,&  allez  pour  ellre  Empe- 
reur . 'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pour  la  féconde  fois  les 
omemens  du  triomphe  : & il  avoit  voulu  , qu’il  le  fuivill  (feul  à 
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21*  L'EMPEREUR  CLAUDE. 

cheval  lorfqu’il  triompha  des  Angloisfenran^j'llfieencorc”’^^11"' 

mourir  d’autres  perfonnes  decette  famille . 

'Après  la  mort  de  Pompée  , Claude  maria  fa  fille  Antooiaâ 
Cornélius  Sylla  Fau(tus,afrere  de  Mefialine  (êloo  Zooare [C’eft 
apparemment  ce  Sylla  Fauftus  qui  fut  Conful  en  lan  5 1,  & ce 
Cornélius  Sylla]  ‘que  Néron  fit  mourir  en  l'an  61 , quoique  fin 
genre , lent,  bas , & timide  ni  Ces  biens  qui  eftoient  fort  raedio- 
cres,ne  donnaient  pas  fujet  de  le  craindre . k Antonia  eut  un  fils 
deFanflus,  peur  la  naiflance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
qu’on  fift  aucune  rejoui  fiance  publique . c Elle  vivoit  encore  en 
65*  Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté  de  Néron,  [pareequ 'elle 
ne  vouloir  pas  lepoufer . ] 

•Diverfes  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d’avoir  conf 
pire  contre  Claude . Il  pardonna  à ceux  quil  meprifoit . 1 Mais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  fa  grandeur&  par  fesri- 
chelfes  . 'On  l’accufoit  de  vouloir  aller  daos  les  Gaules , oh  il 
pouvoir  beaucoup,  pour  foulever  les  légions  de  la  Germanie. 

Ort  y ajoutoit  diverfes  choies  propres  à le  rendre  plus  odieux 
que  criminel . Auflï  fon  vray  crime  efloit  qu’il  poffedoit  & cra- 
belliflbil  eucore  les  magnifiques  jardins  de  LucuHus,quc[Mefl'a- 
fine  apparemment Jvouknt  avoir  . Sur  la  (impie  dénonciation  , 

Claude  envoya  en  diligence  Crifpm  Préfet  du  Prétoire  l’arrefier 
à Bayes, & le  luy  amener  chargé  de  chaines  . Il  falut  qu’il  fe  dé- 
fendjft,  non  dans  le  Sénat , mais  dans  la  chambre  de  Claude  , 

& en  prcfence  de  Mefialine . Il  le  fit  neanmoins  avec  tant  de 
force  , que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  : & Mefialine 
mefme  ne  put  s’empefeber  de  verfer  des  larmcs.'Comme  il  pro- 
tefioit  qu’il  ne  connoifibit  aucun  des  témoins  qu’on  citoit  con- 
tre luy  , 00  en  fit  entrer  un  qu’on  pretendoit  avoir  eflé  avec  luy 
en  une  rencontre . Il  favoit  qu’Afiaticus  eftoit  chauve , & rien 
davantage  . Ainfi  lorfqu’on  luy  demanda  s’il  le  connoifibit , il 
montra  un  homme  chauve  quijeftoit  là,  mais  qui  n’efioit  pas 
Afiaticus  : ce  qui  fit  rire  les  autres, & porta  Claude  à croire  que 
l’accule  eftoit  innocent. 

'MaisMefiâline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela . En  forçant  de  la 
chambre  pour  aller  fonger  à d’autres  crimes,  elle  chargea  Vi- 
tellius  de  ne  pas  laiflèr  echaper  leur  homme:  'Et  voici  ceque  fit 
cet  infâme  counifan . Comme  Claude  tenoic  confeil  fur  l’abfo- 
tution  d’Alîaticus , ce  perfide  s’en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprelènter  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  en  laveur  de  l’accufé  , & 
le  fupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fc  faire  mourir  luy 
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i-.deCUa-  en  telle  manière  qu’il  le  voudrait . Claude  le  lairta  flé- 

chir , & Afiaticus  fut  obligé  de  fè  flaire  ouvrit  les  veines  pour 
finir  û vie  en  perdant  ion  faog  : { ce  qui  devint  ordinaire  fous 
Néron , Je  penfe  que  c’eft  luy  que]  Claude  appelloit  l'année  Sui- 
vante oe  larron  cruel  & funefte  qu’il  haï  Hoir . 

'Un  de  ceux  qu’on  employa  pour  aigrir  Claude  contre  luy, fut 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus  , qui  peut  eftre  celui  dont  plu- 
sieurs anciens  citent  des  écrits . 

'Poppée  mere  de  celle  qui  fut  fi  célébré  fous  Néron,*  le  trouva 
engagée  dans  l'accu  fation  d’Afiaticus.  Meflalinela  reduifit  à fe 
faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d'une  prifon  : 
& ce  fut  pour  cela  quelle  Sortit  lorfqu’on  traitoit  l'affaire  d’A- 
fiaticus . Elle  n’en  parla  pas  feulement  à Claude  : de  forte  que 
Scipioo  mari  de  Popée  eftant  venu  quelques  jours  après  Sou- 
per avec  luy  , il  luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  aulfi  ame- 
né Sa  femme  : &;  Scipion  n’ofir  luy  dire  autre  choie  linon  qu'elle 
elloit  moite . 

'On  vit  enfuite  mourir  deux  frères , illuflres  entre  les  Cheva- 
liers; à caufe  que  l’un  d’eux  avoir  eu  un  Songe,  qu’on  pretendoit 
eflre  de  mauvaife  augure  pour  l’Empereur.  [ On  n’epargna  pas 
fansdoute  ] 'Cn.  Novius  aulfi  Chevalier , qu’on  trouva  fur  la  fin 
de  l’armée  armé  d’un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
noient  (âluer  l’Empereur . On  l’appliqua  à la  quellion  fans  que 
neanmoins  on  ait  pu  Savoir  ni  ce  qui  l’avoic  porté  à entrepren- 
dre fur  la  vie  du  Prince  , ni  s’il  avoit  des  complices. 


ARTICLE  XVIL 


Claude  maintient  lei  Avocats  & les  Arufpices  ; tait  trois  nouvelles 
lettres  : Cafarde  fuccede  à Artabane  Roy  des  Parlbes,&  Var- 
dane  à Gotar^e  : Mitbridate  dlberse  emporte  /’ Arménie  fur 
eux  , & s’en  fait  Roy. 

T Es  Avocats  faifoient  alors  un  commerce  honteux  de  leur 
I > éloquence;  & tiraient  de  très  grand»  fommes  de  ceux  qui 
a voient  recours  à eux,  & quelque  fois  de  l’une  & de  l’autre  par- 
tie . On  avoit  vu  depuis  peu  Samius  illuftre  Chevalier  Romain , 
outré  d’une  fi  noire  perfidie  , fe  percer  de  Son  épée  dans  la  mai- 
fon  de  Suilius  * le  plus  coofiderablc  d’entre  eux.  D'ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  eftoient  fi  avantageux,  on  les 

i»  ’ ou  Suillius , félon  tme  médaille  de  Seguin. 
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acciifoit  de  travailler  à entretenir  les  haines  &les  querelles  plu-4|j s'^Uu" 
tort  qu’à  les  appaifor.  On  crut  donequ’il  eftoit  à proposderéta- 
blir  une  ancienne  loy  , qui  défendoit  de  vendre  pour  de  l’argent 
une  choie  aufli  noble  que  I’eloquence  , qui  eftoit  allez  recorn- 
penfée  par  la  réputation  qu’elle  s’acqueroit , [de  par  leplailirde 
fbûtenir  la  difcipline  publique  , ou  l’innocence  des  perfonnes 
affligées  : ] & le  Sénat  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  de  re- 
cevoir mefme  aucun  prefent  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.  Mais 
comme  ilselloient  fortpuilTansauprésdeClaudc,iI  voulut  qu’on 
le  contentaft  d’ordonner  qu’ils  ne  pourraient  recevoir  audelà 
"d’une  fomme  qui  leur  fut  marquée . ’Aulü-toft  qu’il  fut  mort,  le  fi-fi"- 
Senat  lit  l’ordonnance  qu’il  n’avoit  pu  faire  durant  là  vie. 

'Claude  travailla  aulli  à conferver  la  [vaine]  fcience  des  Aruf- 
piccs , qui  pretendoient  trouver  l’avenir  dans  les  entrailles  des 
belles,]  depeur  qu’elle  ne  s’abclift  tout  à fait , comme  elle  corn- 
mençoit  de  faire  , parce,  difoit-il,  que  lesfuperllitions  étrangères 
fe  fortifioient  tous  les  jours.  [ C’elt  ce  que  luy  faifoit  peut-eftre 
dire  le  progrès  de  la  religion  Chrétienne,  que  "S.  Pierre  eftoit  y. s. pienc 
venu  prefeher  à Rome  dés  l’an  42,  félon  Eufebe  . ] 

'Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  re- 
i-s.ijç.'noVjil  cevoir  ''trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  ; ce  qui  n’eut  lieu  N011  *r- 
5 C’41’  <lu'autant  qu’à  régna . * Il  avoir  fait  un  livre  fur  cela  avant  que 
/iSuet.p.jSj.  d'eftre Empereur. 

Tactn.n.c.s.  Ees  affaires  de  l’Orient  eftoient  alors  fort  brouillées . b Arta- 

p->  s«.  bane  Roy  des  Parthes,  ['qui  avoit  autrefois  menacé  Tibereavec  v.  Tibère 

c.!0pa«8s.b°c|  tant  fierté,]  s’eftoit  vu  [ dés  le  commencement  ] du  régné  de  5i°> 

Claude,  réduit  à implorer  le  lêcours  d’Izate  Roy  de l’Adiabene, 

contre  fes  fujetsqui  l’a  voient  challe  , & qui  avoient  mis  fur  fon 
throne  un  nommé  Cinname  . 'Izate  le  receut  avec  toute  forte 
d'honneur , conliderant  moins  ce  qu'il  eftoit  alors  par  un  ren- 
verlèment  qu’il  favoit  luy  pouvoir  arriver  à luy  mefme  , que  ce 
qu’il  avoit  efté  auparavant . Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour 
le  fuivre  à pié  : mais  Artabanc  ne  le  voulut  pas  fouffrir.  'Il  luy 
promit  mefme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume,  ou  de  luy  ceder 
le  fien  , dit  Jolcph:  '&eneffct,  ilnegociali  bien  avecles  Parthes, 
qu'ils  cnnféntirent  à rétablir  Artabane , & Cinname  mefme  luy 
mit  fur  la  telle  le  diademe  qu’il  portoic . 'Artabanc  pour  recon- 
noiltre  la  généralité  d’Izate,  luy  donna  le  pays  & la  ville  de  Ni- 
fibe,  [Il  célébré  dans  i’hiftoire  du  IV.  liecle.]  Il  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d’or,  & de  porter  la  thiare  droi- 
te; ce  qui  eftoit,  dit-on,  le  droit  fingulier  des  Rois  des  Parthes. 

[Nous 
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“ [Nous  pourrons  parler  * autrepart  de  cet  Izate , que  Jofeph  dit 
*v.l2  raine  avoir  embraflè  la  religion  des  Juifs  ] La  villede  Nifibeappellée  e. 

Siiî”»!  Par  *es  Grecs  Antiochia  Mygdon»  , avoit  appartenu  auparavant 

au  Roy  d'Armenie.  Artabane  la  luy  avoit  oflée  : '&  il  paroift  Tac.*n.n.c.j 
mefme  qu’il  s’efloic  rendu  anaiffre  de  toute  l’Armenie  fur  Mi-  p-'ss- 
V.CaiusJ  thridate  1 ’lberien  [ que  Tibere  y avoit  établi  : "ce  qu'il  fit  peut- 
r7'  eflre  lorfque  Caius  eut  fait  arrefter  Mithridate,] 

'Artabane jouit  peu  de  Ion  rétab!iffément,&  mourut bicn-tofl  Jofp.6»7.£ 
Note  16.  après,  'par  le  crime  de Gotarze  fon  frere, félon Tacite;1  ou  ['plu-  Tac.p.i 

tort]  fon  fils,  comme  l’aflure  Jofêph. b Gotarze  fit  encore  mourir  îiac,®*'1’ 
la  femme  & un  fils  d’Arrabane , pour  régner  avec  plusdefurc-  P ’ 5 ’ 
té,  & ce  fut  fà  perte.  Car  fescruautezle  faifimt  haïr  & craindre, 
les  Parthes  eurent  recours  à Bardane  ou  Vardane  fon frère,  qui 
3-eo  ft.i  Jes.  ayant  fait  "110  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarze  & 
lechafTa . Mais  durant  qu’il  s’amufoit  à vouloir  forcer  la  villede 
Seleucie  [ fur  le  Tigre,  ] pour  la  punir  de  ce  qu’elle  s’eftoit  ré- 
voltée contre  fon  perc  [ Artabane  , dés  l’an  40  ou 41 ,] 'Gotarze  c.io.p.»s«. 
raflèmbla  de  grandes  forces . Vardane  fut  obligé  de  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  la  Baélriane  , où  lorfqu’on  les  croyoit  prés  de 
fe  battre,  ils  s’accordèrent  entre  eux , pareequ’ils  ne  pou  voient 
ni  l’un  ni  l’autre  s’affurer  de  la  fidelité  de  leurs  troupes . Gotarze 
céda  la  couronne  à Vardane  , & fe  retira  en  Hircanie. 

'Pharafmane  Roy  d’iberie  manda  ces  mouvemensdes  Parthes  c 
à Claude,  qui  encouragea  Mithridate  frère  de  Pharafmane  à 
prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le  royaume  d’Armenie  . 

Ilfèmble , félon  Tacite,  qu’il  efloit  encore  alors  h Rome,  'quoi-  Dio.Uo.p. 
que  Dion  dife  que  Claude  l’avoit  renvoyé  pour  cela  en  Orient  <7<Ji- 
dés  l’an  41.  [Quoy  qu’il  enfoit,]  'Mithridate  appuyé  dufècours  T»c.»n.u.c.». 
dés  Romains  & des  Ibcriens , défit  Dcmonaéle  gouverneur  de  p l 5<‘ 
l’Arménie  pour  les  Parthes,  & fè  rendit  maiftre  du  pays, durant 
que  Vardane  efloit  dans  la  Baélriane  . Quelques  Arméniens 
avoient  de  l’inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie  : 
mais  Claude  luy  défendit  d’y  penfor. 

'Vardane  paifible  dans  fon  royaume, vouloir  attaquer  l’Arme-  c..o.p..5s. 
nie  ; mais  il  n’ofâ,  pareeque  Vibius  Marfusqui  gouvernoit  la 
Syrie  , félon  Tacite  , le  menaçoit  de  la  guerre  s’il  le  fàifoit . 'Il  K»„t.u».c. 
fongea  neanmoins  à entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains:  *-p.«*7-<-e- 
& parcequ’Izate  Roy  de  l’Adiabene  ne  pouvant  le  détourner  de 
ce  deffein , refufoit  de  l’y  affilier,  il  le  menaça  de  la  luy  faire  à luy 
mefme . 'Mais  il  te  trouva  embaraflè  dans  de  nouvelles  affaires , P.«i  «... 

[ qu’il  faut  apparemment  remettre  à l’année  fuivante . ] 
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L’an  de  J.C- 
47.deCUu. 
de  6, 7. 


ARTICLE  XVIII. 

Guerre  en  Allemagne  & en  Angleterre. 


Ta  c.  an.  ii. c. 

16-1 8.p. i 59. p. 
160,  Kuch.de 
BcIg.U.c.n. 
$i4.p.I4S. 


Tacc.it.  i9«p. 
1 1S0  Dio,J.6o. 
p.685.d. 


Tac‘c.18.19. 


c.i9.to.p,i6o. 

i6i|Dio.].6o 

p.685.686. 


Bych.de  BcJg. 

I.4.C.1 1.^  1 j.p. 

14t. 

Tac.an.u.c. 
20.21. p.161. 

1 ÔjjVorb.p. 
322.1. 

* Tac.11.72. 

voir.h.fct.i.«. 

C.28.P.X46. 

132. 


LE  s Queru  fques  peuples  d’Allemagne  vers  le  pays  de  Brunf- 
v,c , deputerent  oetteannée  à Claude  pour  lu  y demander 
jtaJC>  unTe Pr!nle<lul leurreftoitdu fangde leursRois &qui 
.demeuroit  alors  a Rome  où  il  efloit  né , dé  où  il  avoir  toujours 
vécu  .11  fut  receu  avec  joie , & fe  fit  aimer  Maisccux  qui  trou- 
vant leur  avantage  dans  le  trouble  , fufeiterent  contre  luy  les 
peuples  voifins,  commefiun  Roy  envoyé  par  les  Romains  euft 
elle  1 afTujettilïement  de  l'Allemagne  à l'Empire.  Ileutd  inscet- 
teguerre  divers  fuccés  : mais  les  bons  & les  mauvais  contri- 
buoient  tous  a la  foule  & à la  ruine  de  fes  peuples  11  fut  une 
foischallé , & rétabli  par  les  Lombars . 

'Sanquinius  General  des  troupesde  la  baffe  Germanie , c fiant 
mort  ,Cn.  Domitius  Corbulo , le  plus  illuflre  capitaine  que  les 
Romains  aient  eu  en  ce  temps  là,  fut  envoyé  en  fa  place  Son 
premier  .foin  fut  de. rétablir  lanciennc  difeipline  parmi  les  fol- 
dats:  &cela  foui  fuflit  pour  donner  Tepouvante  aux  ennemis 
"Les  Frifonsqui  s'elloient  révoltez  dés  l'an  28,  fe  fournirent  à VTibc.e 
demeurer  dans  le  pays  qu'il  leur  marqua . Gennafque  chef  des  f «7 
Cauqucs , qui  pilloit  les  colles  des  Gaulois  pareequ’ils  efloient 
riches  &peu  vaillans.fut  arrellé  par  les  vailîeaux  Romains; '& 
les  Cauques  fc  virent  prells  d élire  fubjuguez . Mais  Cia  ude  à la 
foiblclfe  duquel  le  courage  de  Corbulon  elloit  plus  redoutable 
quêtons  les  Allemans,  luy  ordonnade  fe  teniraudeça  du  Rhein 
dé  denc point  attaquer  les  barbares.  II falut obéir, dérepalferfe 
Rhein , fans  dire  autre  chofe  , linon  que  les  anciens  capitaines 
Romains  efloient  heureux.  Pour  occuper  fes  foldats , il  leur  fit 
tirer  un  canal  "d'environ  huit  lieues  entre  la  Meufe  & le  Rhein  de  » j m; 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer  quand  ellecroiffoir.  'On  croit  J,es’oa  170 
que  c’ell  le  canal  appellé  de  Fliet , qui  va  depuis  Sluis  fur  la  "lJes' 
Meufe  , jufqu’à  Leiden  fur  le  Rhein. 

'Corbulon  eut  ce  femble  pour  fuccelfeur  Curtius  Rufùs  qui 
de  l'extraftion  la  plus  balfe  arriva  jufou’au  Confolat,  commanda 
les  armées , & mourut  Proconful  d’Afrique . ■ On  croit  que  ce 
peut-ellre Quint  Curce  dont  nousavons  l'hilloire  d'Alexandre 
écrite  d'un  llyle  pur  dé  bien  latin . 'Vollius  veut  qu’il  n'ait  écrit 
que  fous  Vefpaficn  , & non  fous  Claude.  [Je  ne  voy  point  qu’il 
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des,'?  ^'allégué  rien  de  confiderable  pour  le  prouver . } 

'Aulus  Plautius  que  Claude  avoit  laide  en  Angleterre,  en  re-  Dio,Ue.P. 
vint  cette  année.  Claude  témoigna  eftre  très fâtisfàit de  façon-  ««s-disuet.L 
nuimm.  duite,&  Iuy  fit  decerner'Ie  petit  triomphe.Il  alla  au  devant  de  Iuy  Î'C'14P'5,I‘ 
jufqueshors  de  la  ville,&  l'accompagna  dans  toute  la  ceremonie 
en  prenant  la  gauche . 'P.Oftorius Scapula  qui  avoiteftéConfuI  Tac.?it.Agr.c. 
V.$ 14.  ["en  l’an  46,  fdon  quelques  uns,]  'fucceda  à Plautius  dans  le  gou- 

vernement  d'Angleterre,  mais  leulementenl’an  50:  [tScainfiil  y I4'c,3''p'' 
en  eut  quelque  autre  entre  deux  qui  ne  fit  rien  de  confiderable] 

Mais  Oftorius  s y acquit,  au(fi-bien  que  Plautius, beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  armes , fur  tout  par  l’avantage  qu’il  remporta 
fur  les  ennemis  au  commencement  de  l’hiver,tort  peu  aprésqu'il 
fut  arrivé . Tacite  reporte  quelques  autres  exploits  qu'il  fit  en  an.it.c.ji.ji. 
50,  & dans  les  années  fuivantes , fans  en diftinguer  autrement  le  P-'*1- 
temps.  'Il  établit  dans  la  ville  de  Camalodunum  une  colonie  de  t.}i|n.7«|v. 
vieux  foldats  , qui  fut  appellée Colonia  Viélricenfis.  * Les  en-  Asr.p.uî- 
droits  de  l’Angleterre  les  plus  proches  [ des  Gaules,]  furent  ainfi  p.i’iiT'*'1*' 
peu  à peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l'engager  à eftre  fidelle,  comme  il  fut  toujours; 
les  Romains  eftant  accoutumez  depuis  long-temps  à employer 
BJefjne  les  Rois  pour  réduire'  les  pays  en  fèrvitude. 

'Claude  eft  marqué  Imperator  dans  les  inferiptions  de  cette  Golti  p «i  c 

année  pour  la  XI  I,Ia  XIII.U  XI V,  & la  X V.' fras . [ Je  ne  fpay  fi  J- 

ce  fut  à caufê  des  viéloires  de  Corbulon  dans  l’Allemagne  ] On  Onu.in  fift.p. 
le  voit  Imperator  pour  la  XV.*  fois  dans  un  moaument  que  C. 

Julius  Poftumus  Préfet  d’Egypte  fit  dreffer  à fon  honneur. 

ARTICLE  XIX. 

Mejfaline  femmt  de  Claueùepuufe  publiquement  Silmt . 

L’AN  DE  Jesus-Christ  48,  de  Claude  7,  8. 

'Aului  Vit ellius,  & L.  Vipfanim  Publicola  , Confull . Tie.in.  1 i.e.  I 

b E Vitellius  eft  fans  doute  celui  mefme c qui  porta  durant  Ci(5. 

V^4  quelques  mois  le  titre  d’Augufte . II  fut  Conful  les  fix  pre-  4 
miers  mois  de  l’année  , du  vivant  de  fon  pere  L.  Vitellius , alors  «Suet.v.Vlc.c. 
Cenfeur,  & tout  puiflimt  par  fes  bafTeffes . Ce  Cenfeur  avoit  deux 
fiIs,dont  le  fécond  nommé  aufli  L.  Vitellius, d fucceda  à fon  aifné  Tie.hU.i.c. 
dans  le  Confulat,  & le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an-  VS'IMI’ 
née . 'Onuphreluy  attribué  le  fumom  de  Paulus,  & Iuy  donne  On!Lü(l.p7' 
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pour  collègue  dans  le  ConfulatC.Calpurnius  Pifo  Magnus;  [Je*(j8<;<ioP;“t‘ 
in  fift  p.ios.e.  ne  vo y point  de  preuve  de  tout  cela  , ni  dans  J Tinfcription  que  ’ 
cite  Onuphre,  [ni  dans  aucun  autre  monument.] 

Tac.an.n.c.  'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoillre  & de 
î6,p''*5-  punir  les  crimes  de  Meflàline , pour  epoufer  par  un  incelte  une 
autre  femme , [ qui  ne  fut  pas  moins  pernicieufe  à l'Empire  & à 
s7n'i^16*  luy  mefme . ] 'Valeria  Mdlàlina  eftoit  fille  de  Valerius  Meflàla 
Barbatuscoufin  deClaude,  ou  par  lay  mefme,  ou  parDomitia 
Lepida  fa  femme,  petite  fille  deM.  Ancoine[&d'Oétavia  loeur 
Scn.lud.p,  d’Augufte.J'Ainfi  elle  efloit  petite  nieccd'Augufte  comme  Clau- 
lzonp9’i84  d.  ^e- a On  Preter>d  que  Cornélius  Sy  lia  Fauftus , à qui  Claude  avoit 
marié  fâ  fille  Antonia , efloit  fon  frere . [ Nous  avons  marqué  di- 
verfes  cruautez  quelle  avoit  fait  faire  à fon  mari  : mais  ilparoift 
quelle  eltoit  encore  plus  impudique  que  cruelle.  La  pudeur  nous 
défend  de  reporter  ce  que  les  hilloriensen  ont  marqué  de  parti- 
culier . Il  fuffit  de  dire  qu’elle  violoit  le  refpeftdû  à un  mari  & à 
un  Empereur , pour  s’abandonner  à toutes  lortes  de  perfbnnes, 
jufqu'à  des  comédiens.  ] 'Elle  commettoit  d’abord  fis  crime* 
avec  quelque  fecret  : depuis  elle  en  fit  une  profdfion  toute  ou- 
Dio,p.6»t.b.  verte , comme  fi  elle  en  euft  eu  droit.  Tout  le  peuple  le favoic , 

& en  gcmilToit  pour  Claude:  on  en  parloit  jufque  dans  les  pays 
étrangers  . Claude  feul  ignorait  fa  honte  ; & performe  ne  l’en 
avertifloit  ; 'Melfaline  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euffent  pu  le  faire  Catonius  Juftus  Préfet  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflein  : mais  elle  le  fit  périr  "avant  qu’il  en  eult  ouvert  la  enl'imt  . 
bouche . 

'Enfin  degoultée  des  crimes  communs  & faciles  , elle  en  vou- 
lut faire  un  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’exemple  . Elle  entreprit 
de  fe  marier  folennellement  à C Silius,  jeune  homme  de  gran- 
Dio,T»I.p.«7«|  de  naiflance  , 'fils  de  Silius  que  Tibere  avoit  fait  mourir,  b & 
defigné  pour  dire  Conful  peu  de  temps  apres  . Silius  n’ignorait 
pas  le  péril  où  ce  crime  l’expofoit . Mais  il  fe  fîatoit  dequelqûe 
efperance  d’echaper , ou  d'arriver  mcfme  à la  fouvcraincté  : au 
lieu  que  defobeir  à Meflàline , ceftoit  fe  perdre  fans  reflource  , 

& fur  le  champ. 

'On  dreffa  donc  le  contraft  de  mariage,  avec  la  elaufe  fofen- 
nelle  que  c’efloit  pour  avoir  des  enfans;  ‘ & on  allure  que  Meffa- 
kne  le  fit  ligner  à Claude  mefme , en  luy  faifant  accroire  que 
c’eftoit  feulement  une  ceremonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  efloit  menacé  par  des  prodiges . 
c.iî.p.157-  'Ce  criraeavoit  commencé  dés  l’année  precedente [air  moins,] 
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Afr**?**11"  'Mais  en  celle-ci,  Claude  eftant  allé  à Ortie  pour  donner  ordre  Dio,val.p.6;i. 
aux  vivres, '&  pour  unfâcrificepMeflàlinequi  ertoit  demeurée  à Tac.c.ij.p. 
Rome  fous  prétexte  de  quelque  incommodité, k acheva  fon  ma-  ,6.\- 
riage,  avec  toutes  les  folennitez  ordinaires,'  à la  vue  du  Sénat , s74|0',i  p' 
des  Chevaliers,  des  fbldats,  & de  tout  le  peuple.  <Tac.p.i6;. 

* Tacite  & Suetonequi  raportent  ceci,  avouent  qüe  c'eft  une 
chofe  qui  pourra  palier  pour  une  fable:  [mais  ce  qui  eft  encore  <T»c.c.jo.p. 
plus  incroj'ablc  , cert  que  ce  mariage  penfa  demeurer  impuni , *67lDio,vil.p, 
en  demeurant  inconnu  à Claude.j'Dion  remarque  que  Meflàline  ,mc.c.i7.p. 
avoir  toujours  efté  bien  unie  avec  les  affranchis , jufqu’à  ce  «<slSuet.e.s». 
quelle  fit  mourir,Po!ybc[l’undes  plus  puilTknsd’enrreeuxJquoi-  ?DiÔ,'v»l.p. 
qu’il  n’eufteu  que  trop  decomplaifance  pour  elle/  II  vivat  en-  674.  ’ 
core  l’année  precedente*  Cette  mort  les  fepara  d’avec  elle  , par-  £■***'• 
ccqu’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  s’afl'urer  de  fon  amitié.  ' 

'Ainfi  ils  ouvirent  les  yeux  à la  honte  de  fon  a£iion,&  au  danger  Tic.an.n.c. 
ou  ils  fe  trouveraient  eux  me  fines  [fi  la  chofe  fe  favoitpar  d’au- 
tres,ou]fi  Silius  réuflifloit  dans  fesdeffeins  ambitieux.  Callifte, 

Pallas,  & Narciffe,  fe  trouvèrent  unis  d’abord  dans  le  deffein  de 
s’y  oppofer,  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  auffi- 
toft  leur  refoIution,parcequ’on  favoit  que  fi  Mertàline  après  tout 
ce  qu’elle  avoir  fait,venoit  feulement  à parler  une  foisàQaude, 
elle  emporterait  fcnefprit,  & les  ferait  tous  périr. 

'Narciffe  perfevera  donc  fcul  ; & n’ofà  pas  neanmoins  faire  la  c.is>.;->.p.i6<s. 
chofe  par  luy  mefme  : il  gagna  deux  femmes , qui  efperoient  *MOio,v»Lp. 
d’efire  encore  mieux  qu’elles  n’eftoient  dans  l’efprit  de  Claude , &7*’ 
quand  Mertàline  ne  ferait  plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en 
pleurant,  que  là  femme  avoitepoufé  un  autre  mari . Narciffe  les 
appuya,  'avec  LufiusGeta  Préfet  des  gardes, & tout  le  monde  le  t»c.c.ji.jl  p 
luy  confirma  enfuite.  Il  efloit  encore  alors  à Ortie , où  il  avoir  «*7. 
demeuré  affez  long-temps . Il  revint  en  diligence  pour  fejetter 
dans  le  camp  des  gardes , & envoya  des  officiers  & des  foldats 
pour  arrefter  qilms&  les  autres[queNarcifle  luy  avoit  marquez.] 

'Il  trembloit  cependant,  & demandoit  fouvent  fi  Silius  n'eftoit  Tic,c.ji|Sn« 
point  déjà  Empereur  aulicudeluy.C’eftoitde  quoy Narciffe  luy  *-s.c-j«.p.ss* 
fàifoit  le  plus  de  peur,  afind’e'toufer  fôn  attache  exceffive  pour 
Mertàline . [Cet  homme  adroit  ] ' le  fit  donner  pour  ce  jour  là  le  Tac.c.33.3«.p. 
commandement  des  gardes,  avec  une  place  dans  le  caroffe  de  l61' 
l’Empereur.  L.  Vitellius  y ertoit  auffi  avec P.Cxcina Largus,& 
i Is  ne  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Mertàline , tant 
orUàvoit  peu  à quoy  fe  déterminerait  l'efprit  fi  foible  de  Claude. 
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ARTICLE  XX. 

Claude  fait  mourir  Siliur  , <St  Narciffe  Me/faline  : Claude  fe  refout 
à epoufer  Agrippine fa  niece , qui  fait  difgr  acier  Silanui 
fance  à Olïavia . 

■nc.m.îMi.p  ’ TV  jT  EssALiNE  cependant  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir  avec 
167.168.  j_V_L  Silius,  lorfqu’on  luy  vint  dire  que  Claude  efloit  averti  de 
toutj.&qu’il  verrait.  Aulfi-tolt  chacun  fe  retire,  & Meffalinefe 
trouve prefqne  feule.  NeanmoinselleDC  defefperederien  pourvu 
quelle  puille  parler  à Claude.Elle  donne  ordre  qu'on  mené  Bri- 
tannicus  & Oétavia  fes  enfansà leur  pere,&  prie  Vibidia  la  plus 
ancienne  des  Vellales  , de  l’aller  trouver  .Elle  traverfe  enfuite  à 
pié  toute  la  ville , accompagnée  feulement  de  trois  perfonnes  r 
fans  que  qui  que  ce  foit  témoignait  aucune  compaffran  pour 
elle.  Aufortirde  la  ville  elle  fut  réduite  à prendre  un  tombereau 
c.H-p.168,169  pour  aller  audevant  de  Claude. 'Mais  Narciffe  empefeha  Claude 
de  l’ecouter  ; & il  fit  retirer  fes  en  fa  ns  qui  fe  trouvèrent  à l’en- 
trée de  la  ville . Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  retirer  Vibidia  : 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  fans 
l’entendre , & Narciffe  fut  obligé  de  promettre  qu’on  l’entcn- 
droit  : car  Claude  ne  difoit  pas  un  mot. 
c. 35.36.^.169.  'Narciffe  1e  fit  aller  au  logis  de  Silius , plein  des  plus  riches 

meubles  du  palais.ee  qui  l’irrita  étrangement , &de  là  au  camp 
oïl  les  foldats  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu’on  fill  mou- 
p.i<9lsen.lud.  rir  fes  coupables. 'Silius  & plulicurs  autres  qu’on  avoit  amenez, 

р. 480.6.  [&  qui  apparemment  eltoient  tous  complices  descrimes  de  Mef- 

faline,] furent  aulli  toft  exécutez . On  d onna  feulement  la  vie  à 
Plautius  Lateranus , à caufe  de  fon  oncle  [ A.  Plautius,  ] & à 
Suilius  Cefoninus . 

с. 37.p.i69|  'Meffaline  n’ayant  pu  parler  à Claude,  s’effoit  retirée  dans  les 

Dio,«  p.677-  jjfjins  (je  Lucullc.jraur  lefquels  nous  avons  vu  qu’elle  avoit  fait 

périr  Afiaticus  : & ce  fut  le  lieu  que  Dieu  choifit  pour  la  punir. 
T»c.c.j7.p.  'Claude  n’y  penfoit  pas  encore  : & mefme  en  foupant  au  retour 
? 6>.>  70.  du  camp,  il  dit  qu’on  allait  avertir  cette  miferable,  (ce  fut  le  terme 

dont  il  fc  fervit,  ) ue  venir  le  lendemain  Ce  juftifier.  Narciffe  vit 
bien  que  Claude  s’attendriffoit  déjà  , & qu’il  eltoit  perdu  s’il 
attendoit  au  lendemain . [ Il  fe  refolut  à faire  un  coupde  defef 
poir,]  & à l’heure  mefme  il  commenda.de  la  part  de  l’Empereur 
à un  Tribun  d’aller  exccuter  Meffaline . Le  Tribun  la  trouva 
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d*  7 <fGiiU”avee  là  mere  , pour  qui  elle  avoir  témoigné  peud’afïe- 

élion  dans  fa  faveur,  & qui  neanmoins  ne  pue  l’abandonner  dans 
fa  difgrace . Le  Tribun  la  perça  d’un  coup  dépée  fans  luy  rien 
dire.mais  Evode  autrefois  efolave,  qui  étoit  venu  avec  lui  la  char- 
gea  d’injures,  par  une  infolence  digne  de  fa  premierequalitc. 

'Claude  efloit  encore  à table  , lorfqu’on  luy  vint  dire  que  c.3».p.i7«. 
Meflâline  efloit  morte.  On  ne  luy  expliqua  point  fi  on  l’avoit 
tuée,  ou  fi  elle  s’eftoit  tuée  elle  mefme  j & il  ne  s’en  informa  pas, 
maisdemanda  à boire,  & continua  Ion  repas  comme  fi  on  ne  luy 
eu  fl  rien  dit . 11  ne  donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de 
triflefre,d’amournidehaine,  non  plusque  s’il  n’euft  pas  eflé 
homme,  quoiqu’il  vif!  pleurer  fès  enfans  , & les  accufâteurs  de 
leur  mere  feréjouir.'Suetone  allure  mefme  que  fe  mettant  une  Suet.l.s.c.39  p 
nom™,  à table,  il  demanda  pourquoi  " l’Impératrice  ne  venoit  pas  : 56'- 

'&  cela  luy  arrivoit  à l’égard  de  beaucoup  d’autres . p.  s«  >|Dio,1. 

* Juin  au-  * Onefloit  déjà"  bien  avant  dans  l’autonnelorfque  Meffaline 

mourat  b Claude  avoir  proteflé  publiquement  que  puifqull  avoir  167. 
efléfi  malheureux  dans  ce  mariage  & dans  les  autres,  il  vouloit  <Sueul.se.»*. 
bien  qu’on  luy  oftafl  la  vie,  s’il  féremarioit jamais.  Mais  il  pro-  p'5*7’ 
mettoit  'ce  qu’il  n’efloit  point  capable  de  tenir . Audi  fes  affran-  T»c.»n.i  ».c.« 
chis  fongerent  auffi-tofl  à luy  chercher  une  autre  femme. c H fc.ï-t.p.i7»| 
penfâ  mefme  à reprendre  Ælia  Petina  qu’il  avoir  répudiée  au*  Suct.p.s*?. 
trefois;  & avant  que  l’année  fufl  finie,  il  efloic  déjà  accordé  avec 
Agrippine  fâ  niece,  'portée  parPalIas  & par  elle  mefme.  Tac.p.inl 

[Cette  femme  devenue  fi  ccle  brepar  fon  ambition  & par  fës 
malheurs, efloit  fille  de  Germanicus  frere  de  Claude, & de  l’an- 
cienne Agrippine  dont  l'hiftoire  loue  fi  fort  le  courage  & la 
chafleté . Tibere  avoit  marié  la  fille  en  l’an  18  à Cn  Domitius 
Acnobarbusjdont  elle  avoit  eu[à  la  fin  de  l’an  } 7, ]L.  Domitius  suet.I.s.c.t.7. 
Aenobarbus,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Neron.d  Elle  avoit  J'c5j,,S7|' 
v c-ius  perdu  fon  mari  désl’an  40 , "&  [avoit  mefme  eflé  bannie  par  c'  p'57 
5 » s-  Caius  fonfrere[àcaufedefésimpudicitez.]EIIefutrappellée 

par  Claude , ' & fit  mourir  Crifpus  Paflienus  fon  fécond  mari  , Tic.in.n.erc 
pour  jouir  de  la  fucceffion  qu’il  luy  laifToit.1  Elle  eut  deflorsbeau- 

coup  de  crédit/  quinel’eufl  pas  neanmoinsempefehée  de  périr,  ' 5“g 

[comme  Julie  fâ  focur,  Ifi  Meflâline  n’euft  eflé  occupée  à d’au-  /T»c.»o.u.c. 

i».p.iJ7- 

très  crimes. 

’C’efloit  une  femme  fans  pudeur, & fans  honneur,1 ^quoiqu’elle  m.u.c.j.s».:. 
affèétafl  de  paroiflre  grave  & févere. h Tacite  l’accufé  mefme  ’7t/p 
d’avoir  eflé  fujette  aux  excès  du  vin  , s’il  n’y  a faute  dans  fon  s c.6a.p.ipj. 
texte  . Son  naturel  efloit  fier,  fuperbe  & violent.  Elle  ne  traitoit 
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mefme  Ncroii  qu’avec  hauteur  & avec  menaces  : & il  jparut  en  j*e’ ^c^Uu" 
effet  quelle  eftoit  plus  capable  de  luy  procurer  l’Empire  , que 
de  fouffrirqu’il  agift  en  Empereur. Outre  cela  elleaimoit  l’ar- 
gent avecpaflïon:  'elle  n’a  voit  pas  moins  de  cruauté  que  d’ava- 
rice.* Mais  fâ  pallion  dominante  eftoit  l’ambition  : elle  donnoit 
tout  pour  s’élever,1’  & on  raporte  qu’un  affrologue  luy  ayant 
dit  que  Ton  fils  regncroit,  mais  qu’il  la  ferait  mourir,  N’impor-  “ 
te,  dit-elle  : qu’il  me  ruë,  pourvu  qu’il  régné.  “ 

[Quoiqu’elle  euftcfté  mariée  deux  foisj'elle  avoit  encore  tou- 
te la  vigueur  & tous  les  charmes  de  la  jeuneflè,&  outre  cela  une 
extreme  adreffe  pur  l'intrigue . de  forteque  dés  quelle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour,  elle  y devint  la  maiftrefe . Elle  gagna  en- 
tièrement l'efprit  de  Claude,  & s’acquit  par  des  bienfaits,  ou 
s'aflùjettit  pria  crainte,  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part 
dans  les  bonnes  grâces. 

'Elleeutaufti-toftla  vue  de  marier  Ton  fils  avec  Oélavia  fille  de 
Claude.  Cela  11e  le  pouvoir  fans  crime,  Ocfavia eftant  fiançée 
depuis  long-temps  avec  L.Silanus/que  Claude  ai  moit  beaucoup, 

& "en  qui  on  ne  voyoit  rien  à reprendre.'  Maisfii  fœarjunia  •)»(>»>»■»•«« 
Calvina  nefe  conduite  pas  avec  allez  de  fagelfe . Surcelaon  ‘te'C1/». 
fonda  des  crimes  imaginaires:  & Vitellius  qui  lavoit  parfaite- 
ment gagner  par  là  ballèlfe  la  faveur  des  grands , en  entretenoit 
Claude  comme  pur  s’acquiter  de  fon  devoir  de  Cenfeur.  Dés 
qu'il  vitque  ce  Prince , toujours  prcft  à vouloir  ce  que  les  autres 
vouloicnt , l’ecoutoit  un  pu,  il  olta  pr  une  affiche,  Silanus,  qui 
nefavoit  rien  de  tout  cela  , du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu'il 
fuft  alors  Prêteur , & quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuft  arreftée 
& pblice  il  y avoit  déjà  quelques  mois.  En  mefme  temps  Clau- 
de romp  le  mariage  de  fa  fille  ; Silanusell  obligé  de  renoncer  à 
la  Preture,  quoiqu’on  fuft  au 1 dernier  jour  de  l’année , [avec  la- 
quelle elleexpiroit , ]&  Eprius  Marcellus  eft  mis  en  fa  place 
pur  ce  jour  là  .[Voilà  par  où  commença  Agrippine , ] ' avant 
mefme  que  fon  mariage  fuft  fait. 

i.Suetone  dit  le  >9  décembre,  I.}.c.i9f.ai. 
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ARTICLE  XXI. 

Claude  epoufc  Agrippine , qui  fait  périr  Silanui  , rappelle 
Seneqne , fiance  Néron  f on  fit  à oSlavia . 

L’AN  D E JES  UîC  H R IST  49,  D E C L A U D E 8,9. 


Q; 


’Cn.ouC.Pompeiui Longinut  Galluift  OVeraxiui  Nepoi,Confuh.  Tacin.n.c.?. 

p.  1 7i,Plpg. 

sUelque  defir  qu’eu  ft  Claude  de  celebrer  fon  mariage 
avec  Agrippine,  il  n’ofbit  le  faire ,depeur  d’attirer  quel- 1 ™iisolin£ 
quemâlheur  fur  l'Empire  par  cet  incefte  , fans  exemple  parmi  i|Front.»q.p. 
les  Romains . L.  Vitellius  luy  leva  cefcrupule;&  apres  avoir  fans  , , c 

peine  tiré  parole  de  luy  qu’il  ferait  ce  que  le  Sénat  & le  peuple  ,-7.p.i7i.,n|' 
voudraient  qu’il  fift,  il  s’en  alla  au  Sénat , & n’eut  pas  pus  de  Su«.l.j.c.»6. 
peine  à perfuader  [à  des  gents , dont  la  faveur  du  Prince  eftoit  P S,7-J4  • 
le  Dieu  fouverain,)qu’i!  falloit  luy  permettre  ou  l’obliger  mefme 
d’epoufer  Agrippine.  On  fit  bien-toft  joindre  le  peuple  : & Clau- 
de ne  refifta  pasdavantage.il  voulut  neanmoins  un  arrefi  du  Sé- 
nat pour  en  Elire  une  loy  generale  : & cependant  il  ne  put  fe 
faire  imiter  que  d’une  perlônne,  ou  de  deux  au  plus,  qui  le  fi- 
rent , à ce  qu’on  crut,par  complaifance  pour  Agrippine . 'Les  Ro-  Tic.e.s.p. 
mains  n’epoufoient  point  mefme  d’abord  leurs  coufines  germai-  riv.D.’lito' 
nés:  & quoique  depuis  on  l’euft  permis  , neanmoins  la  pudeur  i«.p.iV9.V^d 
rendoit  ces  mariages  allez  rares  dés  devant  que  le  grand  Theo- 
dofe  les  euli  défendus  par  une  loy  .'Pour  la  permiffion  d’epoufer  Dio.ut.p. 
les  nieces , elle  avoit  déjà  efté  révoquée  par  Nerva . 770'b- 

'Claude  n’attendit  pas  plus  d’un  jour  après  cet  arreft  pour  ce-  Suet.l.j.c.is. 
lebrer  fon  mariage:  b&  le  jour  meïmequ’illefit , qui  fut  un  des 
premiers  de  l’année , L.Silanus  fe  tua  ou  par  foa  fcul  defefpoir , T»c.»n.i  t.c.t. 
ou  pareequ’on  l’y  contraignit . c/unia  Calvina  fâ  feeur  fut  bannie  fj™'  8 H 
de  l’Italie,  & fe  tua  aulfi  felon quelques uns-dClaude  fitdegr.in-  i,.U.C  " 
des  ceremonies  pour  expier,  dit  Tacite , leur  incefte  prétendu  , Wc-<- 
pendant  qu’il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  donc  ainfi  l’efelave  d’une  femme  ambitieufe , C.7.P.174. 
imperieufe,&fiere  , après  l’avoir  efté  d’une  impudique.  On  ne 
voyoit  au  dehors  que  de  la  feverité  & de  la  gravité  ; & rien  de 
des  honnefte  dans  le  fecret,  s’il  ne  fervoit  à la  domination . 'Car  m.w.c.i.p. 
pour  ce  point , Agrippine  n’a  voit  doint  de  referve  : & il  n’y  avoit 1 1 »• 
point  de  crime , dit  un  payen , qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu’elle 
avoit  epoufé  fon  oncle . 'On  rcmarquoit  en  elle  beaucoup  d’ava-  an.u_c.7.p. 
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riec  Si  de  rapine,  qui  avoir  pour  prétexte  lesnecelfitezde  l’Etat  4d9c’d/cla“' 
& pour  fujet  le  defir  d’aflurer  l’Empire  à fon  fils  Elle  n epargnoit  ’ 9 
pour  cela  ni  baflefle,  ni  cruauté.  Elle  flatoit  les  uns  [afin  qu’ils 
la  fiflènt  leur  héritière,]  & failôit  mourir  les  autres[pour  s’empa- 
rer de  leurs  biens  ]'On  le  marque  en  l’an  5 j.doSratilius  Taurus 
Proconful  d’Afrique , dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Elle  regnoit  cependant  elle  mcfmc , & plus  mefme  que  l’Em- 
pereur. Èlle  paroifloit  en  public  pour  recevoir  les  rcfpetts  du 
Sénat:  & cela  fc  mettoit  dansles  regiftres  .'Elleeftoitaffifeaflez 
T>c.«n.u.c.j6prt:s  Claude  dans  les  grandes  ceremonies,  & fur  un  tribunal 

« Tac.c.37.p.  comme  luy  : ’Si  là  les  Princes  étrangers  la  venoient  lâluer&  rc- 
>*V  mercier,  comme  ilsavoient  fait  l’Empereur.  6£lle  ecoutoit ainfi 
6S7.Î.  <0’P’  avec  luy  lesambaflàdeurs  , & ne  le  quittoit  pas  mefme  lorfqu'il 
rendoit  la  juftice:  ce  qui  ne  paroifloit  pas  moins  divertiflànt  & 
moins  nouveau  que  les  fpeélacles  du  theatre . 

'Pour  fe  fignaleraufli  par  quelque  a&ion  qui  fuft  bien  receuë 
du  monde, elle  fit  cette  année  rappeller  d’exil  L.  Annæus  Seneca, 
fi  célébré  par  fa  fcience  [dans  la  philofopliie  Si  les  belles  let- 
tres,] & luy  fit  mefine  donner  la  Preture . Elle  luy  confia  le  f.  in 
de  l'éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fervir  de  fes  confeilsdans  lés 
delléins  ambitieux , fachant  bien  que  [non-obllant  toute  fa  phi- 
lofophie,]  il  lèroit  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l'avoit  banni  : 

& cela  ne  paroift  que  trop  dans  lés  écrits.] 

'tien- tort  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat,  de  fiancer  fa 
fille  oélavia  au  jeune  Domitius  ; ce  qui  eftoit  un  grand  degré 
pour  l’elever  [à  l’Empire.]  Memmius  Pollio  deligné  Conful  en 
fit  la  propoiïtion.  Claude  n’y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfi 
Domitius  porté  par  fa  mere , & par  ceux  qui  avoient  eu  part  à la 
mort  de  Meflàlinc , fe  trouva  déjà  comme  égalé  à Britannicus . 

Su«.U.c  6.p.'Il  efloit  né  "le  15  décembre  de  l’an  37.[Ainli  il  entrait  dans  fa  V.  1»  note  1 . 
577*  douzième  année  au  commencement  de  49.] 

'Agrippine  ne  pardonna  pas  à Lollia  Paulina,  veuve  de  Caius, 
d’avoir  oie  prétendre  à epoulér  Claude  : & elle  la  fit  accufer  de 
fortilege  . Claude  deduiiit  fort  bien  là  généalogie , & la  bannit 
fans  l’entendre . Agrippine  ne  le  contenta  pas  de  cela:  elle  en- 
Dio,p.6S6,e.  voya  un  Tribun  pour  la  tuer, '&  luy  en  apporter  la  tefte.& quand 
elle  l’eut,  elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pour  la  recon- 
noiftre à quelque  choie  de  particulier  quelle  avoit  aux  dents . 

Elle  fit  de  mefme  périr  plufieurs  autres  dames  illuflres  fur  de 
petites  jaloufies:  'on  le  marque  en  ce  temps-ci  de  Calpurnia  , 
qu’elle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
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Âci'^ia'  Claude  augmenta  l’enceinte  de  Rome  en  cette  neuvième  c.ij.pi7j|n. 
année  de  fon  régné,  *cn  y enfermant,  dit  Onuphre , le  [mont]  5*^  f 
Aventin  . b On  prétend  que  ce  droit  eftoit  refer vé  à ceux  qui  p.,0,.». 
avoient  étendu  les  bornes  de  l’£mpire:&  Claude  croyoit  l’avoir  * Tac.c.ij.p. 
acquis  par  la  conqueftc  d’une  partie  de  l’Angleterre  . 17,‘ 

'On  marque  qu’il  joignit  auffi  alors  au  gouvernement  de  Syrie,  p-17,_ 
les  pays  des  Juifs  & des  [Arabes]  Ituréens,  les  Rois  Agrippa 
v.  la  mine  & Soeme  qui  lesavoient  pofTedez,  e fiant  morts  alors.  ["Nous 
do  juits  parlerons  plus  amplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juifs , 

& de  ce]  'qu’Orofe  cite  de  Jofcph , que  ce  fut  en  cette  année  que  orof.l.7.c.«  .t. 
Claude  les challa  tousde Rome.  is.j>.no.i.b. 

11  y eut  en  ce  temps  ci  une  grande  famine  dans  la  Grece:  le  Euf.clir. 
boiffeau  de  blé  s'y  vendit  jufqu’à  fix  dragmes,  félon  S.  Jerome, 

-j  ! Sf*\.  ou  mefme  jufqu’à  "douze , fuivant  le  texte  grecd’Eufebe . 

ARTICLE  XXII. 

Troubla  entre  les  Part  bel, dont  Vologefe  demeure  Roy  .Claude  fait 
Cotjs  Roy  du  Bofpbore , au  lieu  de  Mitbridate  fon  frere . 

[ T 'Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 
I > que  la  Cour  de  Claude  ] VarJane  eftoit  demeuré  maiftre  Tic.in.n.c.1» 
de  l’Empire  des  Parthes  en  l’an  47,  par  l’accord  qu'il  avoit  fait  P-O*-1». 
avec  Gotarze  fon  frere . Mais  cet  accord  dura  peu . Gotarze  fe 
repentit  bien-toft  d’avoir  cédé  une  couronne:  & les  Parthes  mef- 
n-.es  qui  fe  plaignoient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté, le  rappellerent  d’Hircanic  où  il  s’eftoit  retiré . Il  fedonna 
divers  combats , où  Vardane  ayant  l’avantage, s'avança  en  pouf- 
fant fon  frere  plus  loin  qu’aucun  des  Arfacides.  n’avoit  jamais 
fait.  Il  ne  s’arrefta  que  quand  fes  foldats  furent  lasdevaincre  ,& 
revint  comblé  de  gloire,  mais  fier  & infupportable . 

[Comme  les  Parthes  n'avoient  point  encoreappris  de  l’Evan- 
gile à refpeéler  l'ordre  de  Dieu  dans  les  Princes, tels  qu'ils  fbient,] 

'ils  ne  purent  foufffir  plus  long  temps  Vardane, & le  tuerent.'On  p i sr- 
écrit  que  ce  fut  [en  partie]  pareequ’il  vouloir  faire  la  guerre  aux 
Romains.  'Ainfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeuneftè  un  Princequi  4 Tac.tn.ua:. 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  long-temps,  I0-P 
s’il  euft  eu  autant  de  foin  de  fe  faire  aimer  de  fes  peuples,  que 
de  fe  fairecraindre  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit  cftre  celui  A|k>1.T/.*  I > 
que  Philoftrate  dit  avoir  tenu  fûn  fiegeà  Babylone,Iorfqu’Apol-  c.»s.i9  P>»  W 
lonc  de  Tyar.es  paflii  par  là  pour  aller  aux  Indes.'1 1 nous  le  dépeint  1. 
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c.to.p.41.2.  comme  un  Prince  habile  dans  l'hirtoire  ,'qui  favoit  parfaitement 
p.aj-57.  la  langue  greque,  ’qui  aimoit  les  gents  de  lettres, & qui  avoir  de 
l’efprit , de  la  fageflè , & de  la  modération . 

Tac.in.u.c.  'Par  la  mort  de  Vardane,Gc*arzedemeura''maiftre  de  l'Etat  &c. 

!»  ci”w°p  des  Parthes . Mais  comme  il  n’avoit  point  oublié  fon  ancienne 
■ 74-I7Î.  cruauté,  les  Parthes  députèrent  fecrettemenc  à Rome  , pour 

prier  Claude  de  leur  envoyer  Meherdatc  fila  de  Vonone , & pe- 
tit fils  de  Phraaté  [Roy  des  Parthes  du  temps  d’Augufte;]  car 
ce  Meherdate  eftoit  alors  à Rome  en  ortage , & encore  fort 
jeune . Les  députez  arrivèrent  cette  année  à Rome^c  Claude  le 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaient  un  Roy  . 
an.iax.ii.ij.  C.  Caffïus  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  cooduire  Me- 

р. >75.  herdate  jufqu  a Zeugma  fur  l’Euphrate  , où  il  le  mit  ven  le 

commencement  de  l’hiver  entre  les  mains  des  feigneurj  Parthes 
de  fon  parti , &d’Abbareou  Acbare  Roy  des  Arabes  d’Edefie, 
qui  s’eftok  joint  à eux.  Caffius  en  le  quittant, l'avertit  que  là  for- 
tune dependoit  de  la  diligence,  parcequeles  barbares  elloient 
fujets  à le  refroidir  bien-tort, ou  à changer  de  lêntimenc . Cepen- 
dant Meherdate  paflà  plufieurs  jours  a Edeflc  , où  Tacite  pré- 
tend qu’ Acbare  le  retenoità  deflein  fous  prétexte  de  le  diver- 
tir, pour  favorifer  Gotarze  .Au  fortir  d’Edelfe , il  prit  encore  un 
chemin  long  & difficile  par  l’Armenie , pour  {«fier  le  Tigre  & 
gagner  l’Adiabene,  dont  le  Roy  Juliate  [ou  plutort  Izatejs’eftoic 
déclaré  pour  luy,  quoiqu’il  entretinft  fecrettcment  intelligence 
avec  Gotarze . Il  prit  la  ville  de  Nino$[ou  Ninive,]celebre  pour 
avoir  cité  autrefois  le  fiege  de  l’Empire  des  Afiÿriens , & s'avan- 
ça pour  donner  bataille. 

с. i4.p.i75J7«  Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 

Meherdate , qui  en  effet  fe  trouva  bien-tort  abandonné  d'Izate 
& d’ Acbare,  & hors  d'etat  de  fe  fier  aux  autres.  Il  ne  laifiàpas 
de  hazarder  le  combat  : mais  il  y fut  défait  ; & ayant  crté  pris, 

Gotarze  pour  fe  moquer  des  Romains  luy  fit  couper  les  oreilles, 

& le  laiffa  vivre . 

p.r  7s|jon.io.  'Gotarze  mourut  bien-tort  de  maladie,  'ou  par  le  crime  de  fes 
i.i.p.étu.  ffijets/elon  Jofeph,  “Vonone  Prince  des  Medes  fut  reconnu  pour 
"<.pCn*.IU'  Roy,&  mourut  bien-tort  aprésfans  avoir  rien  fait  de  mémorable, 
jof.p.sssj.b.  Vologefe  ’fon  fils  luy  fucceda, 'donna  à Pacorus fon fferc le  pays  i. 
des  M:des,&  à Tiridatc  fon  autre  frere  le  royaume  d’Armenie, 

i.' Jofeph  fait  Voiogefefrerede  Gotarze , [en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe  trompe.] 
• Sfj.i-w.**.  • Spanbeim  prétend  1er  une  médaillé , que  le  vray  nom  des  Vologefes  ell  Boloj  ale  [Nom  fem- 
mes accoutunsea  a Volotefc  les  médaillés  ne  (ont  fa»  lans  fautes.] 
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C«  l’an  Si,  pour  les  recompenfer  de  ce]  'qu'ils  luy  a voient  cédé  Taonu.c. 
l’Empire  des  Parthes . Car  il  efloit  né  d’une  concubine  Greque.  «♦-P-1*  J- 
'Les  Romains  fe  meflerent  en  melme  temps  dans  une  guerre  e.i  j.p.i r«. 
que  quelques  barbares  fàifoient  entre  eux  dans  le  Bofphore  [ou 
la  Querfonclé  Taurique.]  'Claude  avoit  donné  ce  pays  [dés  l’an  Dio.Uo  p. 
Note  17.  41,]  à un  Mithridate  "différent  de  celui  qui  regnoit  en  Arménie. 670,1- 

‘Ce Prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains,  [fans  Petr.P.de  leg. 

?u’on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mère  s’y  oppola,julqu’à  vouloir  s’en- 
air  : & pour  la  contenter , il  dilCmula  fon  deflèin , & députa 
Cotys  fon  frère  à Claude  pour  traiter  de  paix . 'Cotys  [ayant  ap-  b|T»c.in.n. 
pris  de  fon  exemple]  à luy  élire  infidèle  découvrit  à Claude  la  e.«tp.«7*. 
véritable  difpofition  ••  & Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithri- 
date. 'Il  en  fut  mis  en  poffelfion  par  Didius,  [qui  elt  apparent-  Tic.c.is.p. 
ment  le  roefme  aueJ’A.Didius  Gallus,  qui  fut  envoyé  quelques  p ltj|r 

années  après  en  Angleterre.  [Il  pouvoir  élire  Gouverneur  du  AgV.ciu.p. 
Pont , lorfqu’ilchallâ  Mithridate  du  Bofphore.  C’elloit  au  pluf-  ***• 
tard  en  l’an  47J  ’puilque  Tacite  fuppole  qu’il  l’avoit  raporté  in. 11.015.7. 
dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fes  annales  : k&  les  Romains  f ^ 
furent  plufieurs  années  à chercher  Mithridate  . 'Ilfemble  qu’ils  c.iVp.177.  * 
ne  l’aient  pas  vaincu  fans  beaucoup  de  peine  . 

'Didius  le  retira  du  Bofphore,en  Iaidant  à Cay s quelques  co-  c.15-17. 
hortes  commandées  par  Julius  Aquila  Chevalier  Romain . Sa 
retraite  fit  efperer  a M ithridate  d’y  pouvoir  rentrer;  & après 
quelques  autres  mouvemens , il  vint  avec  des  troupes  qu’il  avoit 
ramafiées  ,&  fortifié  par  le  fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques, 
peuples  voifins  du  Caucafë.  Mais  il  fut  "encore  chaffé:&  Zorfine 
pour  faire  fortir  les  Romains  de  (on  pays,  oh  ilss’elloient  avan- 
cez. jnfqu’à  trois  journées  du  Tanais,  &oh  ils  avoienr  prisdiver- 
kc.  fes  villes , fut  obligé  de  fe  prof temer "devant  l'image  de  l’Empe- 

reur, 'éSc  recouvra  ainfi  ce  qu’il  avoit  perdu . ‘Claude  peut  avoir  c.i».p.t77. 
pris  cette  année  [pour  ce  fujet]  le  titre  d’Imperator  pour  la  *Golcx.p.*i. 
XVI.*  fois.  *• 

'Mithridate  ne  voyant  point  de  reffource , s’alla  jetter  entre  Ttc.c.ii.n  p. 
les  brasd’Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aorfes  ,qui  avoit  affilié  les  nt.m- 
Romains  contre  luy.  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  & obtint  de  Claude  qu’il  luy  donnerait  la  vie  , & qu’on 
ne  le  mènerait  point  en  triomphe . Sur  cette  alîurance  il  fe  mit 
& c.  entre  les  mains  “des  officiers  Romains.  11  fut  mené  à Rome, oh  il 

témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur  ; [&  c’elt  fans  doute  ce] 

'Mithridate  du  Pont , que  Galba  fit  tuer  en  l’an  68,  pour  avoir  piutt.GaJ.p. 
pris  contre  luy  le  parti  de  Nymphidius . 1*91.145». 

G g iij 
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2j8  L’EMPEREUR  CLAUDE.  L«d«i.c. 

'Phlegon  remarque  qu'une  femme  , qui  fervoir  à Rome  une*];,', 
dame  de  qualité  , accoucha  cette  année  d’un  finge. 

<M>  <M>  <M>  4M»  4MM»4MM»  4M»  H* 

article  xxiir. 

Claude  adopte  Néron  : Troubles  dans  F Allemagne . 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  50,  DE  CLAUDE  9,  10. 

'C.  Antijlius  Vêtus  , & M.Suilius'Nervilianus , Confuls.  t. 

,'T_'AaTE  commence  cette  année  par  l’adoption  que  Claude 
_1_  fit  de  L Domitius[Acnobarbus]fils  d’Agrippine,bqui  de- 
puis cela  fut  nommé  Nero  ClauditisGrfar  Drufus  Germanicus* 
'Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caiusluy  faifoit 
une  injure , de  vouloir  en  raillant  donner  à ion  fils  le  nom  de 
Claude,  qui  efloit  alors  le  joilet  de  la  Cour:  [ & en  ce  temps-ci 
elle  s’en  tint  fort  honorée . ] 11  Pallas  l'affranchi , qu'elle  s’effaic 
acquis  aux  dépens  mcfme  de  fon  honneur  , fut  celui  qui  porta 
Claude  à cette  adoption , comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri- 
tannicus  : & Claude  l'en  crut , 'pendant  que  tout  le  monde  plai- 
gnoit  ce  Prince,  [dont  on  voyoit  bien  que  cette  adoption  efloit 
la  ruine.]  llcommcnçoit  déjà  à eftre  abandonné  & négligé  de 
tout  le  monde . 'Dés  cette  année  on  voit  une  infeription  dreflée 
à l’honneur  de  Claude  & de  Néron  Cefar  fils  d’Agrippine  Au- 
gufte.  [Mais  il  n’y  a pas  un  mot  de  Britannicus.] 

'Agrippine  le  faifoit  elever  comme  un  fimple  particulier,  fans 
en  prendre  aucun  foin . 'Elle  chaflà  une  partie  de  ceux  qu’on 
avoit  misauprc's  de  luy  : elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 
fous  divers  prétextés,  & entre  autres  Sofîbe  fon  précepteur;  & 
mit  à leur  place  des  perfor.ncs  qui  elloient  à elle;  de  forte  qu’il 
elloit  comme  prifonnier,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir,  ni  mefi 
me  de  voir  fon  pere . Elle  faifoit  courir  le  brtiic  "qu’il  avoit  l’ef- 
prit  égaré , qu’il  tomboit  du  haut  mal.>Peuaprésque  Néron 
eut  efïé  adopté  , Britannicus  l’ayant  une  fois  falué  fous  le  nom 
d’Aenobarbus,  comme  il  avoit  accoutumé  auparavant , Néron 
en  fut  fi  irrité , qu’il  tafeha  de  perfuader  à Claude,  que  Britan- 
nicus efloit  un  enfant  fuppofë.  'Tacite  raporte  une  rencontre 
pareille,  [&  qui  apparemment  eft  la  mefme, ]dont  Agrippine  fie 
bien  du  bruit  : mais  il  en  parle  fur  l’année  fuivante . [Quoique 
Britannicus  n’eu  fl  encore  "que  neuf  ou  dix  ans;]  "il  fentoit  déjà  &c. 

1/ Comme  ccnom.cft  extraordinaire , Omiphrcveut  quon  life  Scrvilianu*. 
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dê’jfi^1'"!'1  mi^re:  car  on  tenoit  qu’il  avoit  beaucoup  de  vivacité  d'ef- 

’ ’ prit,  '&  le  corps  plus  robufle  que  fon  âge  ne  portoit.  * Une  me-  Dio,l.«i.p. 
daille  luy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jcuneiïé.  ***  ( 

On  prétend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté  , le  ciel  parut  Dio?UDPp?'' 
tout  enfeu.  Comme  il  effoit  fiancé  avec  Ocfavia  fille  de  Clau-  «*7  ». 
de,  Dion  remarque,  qu  afin  qu'il  ne  paru!!  pas  qu'il  epoufafl  fa 
foeur,  Claude  fit  paflcr  Oéfavia  en  une  autre  famille  [ par  une 
adoption  fimulée.] 

'L'adoption  de  Néron  fut  autotifce  par  une  ordonnance  du  Tic.c.t6.*>. 
peuple , & un  arreft  du  Sénat.  'Il  fcmble  me  fine  qu’il  ait  eflé  c *'■ 
nmitimm  adopté  pour  offre  confideré  "comme  aifné  de  Britannicus.Agrip- 
fi’it Mtiufa-  pj ^ receut  auffi  alors  le  titred’Auguffe,  [marquédansl’inlcrip- 

tion  dont  nous  venons  de  parler:]  '&  afin  de  faire  connoilire  fa  0,17. 
puifTance  jufquc  dans  les  pays  étrangers , elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens,à  laquelle  on  donna 
fon  nom . [C’eff  aujourd’hui  la  célébré  ville  de  Cologne  fur  le 
Rliein  ]Ces  Ubiens  effoient  des  peuples  d’Allemagne  qui  avoient 
paflé  le  Rhcin , s’efloient  fournis  à Agrippa  ayeul  maternel 
d’Agrippine , Vers  l’an  de  Rome  71 7, [36  ans  avant  J.  C ] n.s*. 

'Les  Cattes  qui  effoient  auffi  des  peuples  d’Allemagne  .firent  c.ij.il.p.179. 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages:  mais  ils  furent  auffi-toff  re- 1,0• 
v.  Tibère  5 pouffez  & battus  par  les  ordres  de  "L.  Pomponius  [Secundus,] 
l4-  qui  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie  [vers  Mayen- 
ce,] & qui  s’eft  encore  rendu  plus  célébré  dans  la  poëfieque  dans 
les  armes.  [Ces  avantages,  &]les  vi&oiresque  P.Oftoriusrem-  Onu.infhA.p. 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne,  comme  nous  l’a- 101C* 
vons  dit  par  avance,  firent  prendre  cette  année  à Claude  le  titre 
d’Imperator  pour  la  XVII,  &jufqu’àla  XXI'fois[au  moins  J 
[bij  5 1 1.  1 Vannius  que  "Tibère  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tic.in.i  >.c. 

ravant  à une  partie  des  Sueves,  sellant  enfin  rendu  odieux  par  ^a  ïo  p- 1 
fon  orgueil , fut  défait  & chafle  cette  année  par  les  Hermun- 
durcs  & le  Liges.  Claude  qui  n’avoit  poiut  voulu  le  fecourir, 
luy  donna  retraite  & des  terres  dans  la  Pannonie  .Vangio  & Sido 
fils  d’une  fœurde  Vannius,  mais  Ces  ennemis,  partagèrent  Ces 
Etats , & demeurèrent  toujours  fideles  aux  Romains . 
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ARTICLE  XXIV. 

Agrippine  eleve  Néron:  Famine  à Rome . 

l’an  de  Jesüs-Christ  $i,  de  Claüde  io, ir. 

’Tib.  Claudiui  Augnjlus  V,(t  Servini  Cornélius  Orfitui,  Confit  b. 

CLaude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois. 

•Onuphre  ajoute  à fon  collègue  le  nom  de  ScipionfEtil 
paroift  ce  me  fêmble  par  la  fuite  de  l'hiftoire,  ] 'que  les  Orfites 
qui  ont  duré  long-temps,  effoient  de  la  famille  des  Scipions . 'C- 
Minicius  [ ou  Minucius  ] Fundanus , & C Vettenius  Severus; 

, efloient  [iubrogez]  Confuls  à la  fin  du  mois  de  juillet.'Vefpafien 
qui  fut  depuis  Empereur,  fut  aufli  Conful  les  deux  derniers  mois, 
peu  de  jours  après  la  naiffànce  de  Domitien  fon  fécond  [fils,  "né  T.Domi 
le  24  oélobre  de  cette  année.  J tien}i,*« 

'On  donna  cette  mefme  année  à Néron  la  robe  virile,  qui  luy 
ouvrait  l’entrée  aux  honneurs  & auxaffeires  de  l’Etat.On  avoir 
accoutumé  de  la  donner  aux  enfàns  quand  ils  avoient  r4ansac- 
complis[Neron  eut  cet  âge  le  1 j décembre  de  cette  année.  Mais 
on  prévint  ce  temps , ] 'puifque  Tacite  dit  qu’on  fe  hafla  de  la 
luy  donner, & qu’il  le  mer  comme  le  premier  evenement  de  1 an- 
née. Cela  fè  fit  avec  beaucoup  de  folennité , & Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  vift  fon  filsavec  le  fils  de  l’Empereur/un 
habillé  en  Prince  , & l’autre  en  enfant . Néron  fut  en  mefme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeuneflê,  & defignépour  eftre  Con- 
ful quand  il  aurait  vingt  ans,  ayant  en  attendant  l’autorité  de 
_ Proconful  hors  de  la  ville. 'On  croit  qu’il  eut  auffi  le  titre  d’Em- 
pereur  , foit  par  un  decret  particulier,  (bit  comme  une  fuite  de 
l’autorité  Proconfulaire. 

Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  impommitez  du  Sé- 
nat.c Or  quand  Agrippine  vouloir  avoir  quelque  chofe  de  luy, 
elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat  , ou  par  le  peuple  , quel- 
quefois par  les  fbldats,  ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans 
l’eforit  par  fes  affranchis. 

'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre,  & la  nuit  fuivantepr 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde.  [ Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs , ] 'c’eft  qu’il  y eut  cette  année 
beaucoup  de  tremblemens  à Rome. 

Agrippine 
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dc’io' ii*U”  'Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coupd’avoir  faitc,*).p.ii<, 
o fier  le  commandement  des  gardes  à Lufius  Geta  & à Rufus 
Crifpinus,  qui  pouvoient  aimer  Britannicus,pour  le  donner  tout 
entier  à Burrhus  Afranius,  homme  eftimé  parmi  les  fbldats , 
mais  qui  fâvoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge. 

Tout  fon  crédit  n’cmpefcha  pas  que  L.  Vitellius  Ion  princi-  p.114. 
pal  appui,&  qui  par  luy  mefme  fembloit  n’avoir  rien  à craindre, 
ne  fut  neanmoins  accufé  deleze  majeflé par  Junius  Lupus:  & 

Claude  [toujours  facile  6c  craintifjjeull  écouté  l’accufateur/ans 
les  prières,  ou  plutofl  fans  les  menaces  d’Agrippine,  qui  l'obligea 
feulement  à bannir  Lupus,  pareeque  Vitellius  s’en  contcntoit. 

'11  y euteette  annéeà  Romeune  famine, que  la  fterilité avoir 
caufce,[&  qui  eft  marquée  par  la  chroniquede  S.  Jerome  ] Elle 
fit  fbulever  le  peuple  contre  Claudc;[&  il  faut  apparemment  y 
«porter  ce  que  dit  Sueront,] 'Que dans  une  famine  le  peuple Su«.l.5.c.it. 
farrefta  dans  la  grande  place,  le  chargea  d’injures , & jetta  con- p,SiS- 
tre  luy  quantité  de  morceaux  de  paiall  eut  delà  peine  à fefau- 
ver  dans  le  palais  : neanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuple , J 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  les  vi- 
vres, mefme  dans  l’hiver,  'qui  par  un  effet  particulier  de  la  pro-  Tac.c.«j.p. 
vidence  fe  trouva  affez  favorable.  • Il  donna  de  grands  privile-  i su"et.C.,  *.p. 
gesà  ceux  qui  fàifoientdes  vaiffeaux  pour  Ietrafic,&  auxmar-  ;i8. 
chands,  & fe  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur 
pourraient  caufer.  ‘On  trouve  encore  des  médaillés  qui  mar- Voib.p.j.j.,. 
quentee  foin  que  Claude  prenoit  pour  les  vivres 

[Je  nedcais’il  faut  raporter  à la  mefme  fàminedont  nous  ve- 
nons de  parler,  ce  que  dit  Zonare,  qui  l’a  apparemment  tiré  de 
Dion,  ] 'qu  Agrippine  fit  exciter  quelque  (ôulevement  parmi  le  Zon.p.iîs.b. 
peuple  au  fujet  du  pain  qu’on  vendoit , pour  avoir  occafion  de  c- 
faire  paroi  lire  fon  fils.Car  elle  perfuada  à Claude  qui  eftoit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  un  edit , & au  Sénat  par  une 
lettre,  que  quand  il  viendrait  à mourir,  Néron  étoit  déjà  en  état  h 

de  gouverner.  Elle  envoya  auffi  Néron  au  Sénat  vouer  fblennel- 
lement  des  jeiix  de  cirque  en  cas  que  Claude  guerift  de  cette 
maladie,  ce  qu’elle  ne  fôuhaitoit  nuIIement.Claudc  guérit  nean- 
moins.- ' & Néron  pour  s’acquiter  de  fon  vœu, fit  reprefenter  ces  a|Suet.U.c.7. 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence . 11  y joignit  encore  un  p'5,°- 
combat  de  gladiateurs . Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant 
qu’il  epoufafl  Oétavia,[en  l’an  53, ]&  Suetone  en  dit  quelque 
chofe  aufli-tofl  apres  ce  mariage.'Agrippine  menageoit  ainfi  tou-  Zon.p.t K.b. 
tes  fortes  d’occafions  pour  le  faire  connoiftre  & aimer  du  peuple, 

T om.  L lmp.  H h 


Digitized  by  Google 


r 


y 

! 


1 

.1 


» 


j 

H 


'J 


i 

i 


« 
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& pour  le  faire  regarder  comme  defliné  à fucceder  à l’Empire  L'ln,d  * [r- 
c.  'pendant  qu’elle  retenoit  Britannicus  fi  refferré  , que  beaucoup  de  .*  C. , 

ne  favoient  pas  roefrae  s’il  eftoit  au  monde . * 

ï*  s fit* 

ARTICLE  XXV. 

Rbadamifte  l'empare  de  l’Arménie  fur  Mithridate  fou  oncle  : 

Vologefe  Roy  des  Parties  la  donne  à Tiridate  fon  frere. 

['  | ’Oute  I’hifloire  de  ce  fiecle  vérifié  ce  que  dit  l’Ecriture', 

1.  "Qiie  Dieu  sert  fouvenu  de  fa raifcricorde,&  a envoyé’,;* 
Jesus-Christ  pour  fâuver  les  hommes,  lorlqu’il  eftoit  le  plus  n*sf <• 

en  colere  contre  leurs  pechez.  Prefque  tout  ce  qu’on  fçaie  des 
Romamsnefl  qu’un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  nousHabac  3.t,s. 
n’ofons  toucher  qu’une  partie.  L’hifloire  des  Parthes  ne  nous 
reprefente  que  des  Rois  cruels  & infolcns,  des  fujets  rebelles  à 
leurs  Princes,  & des  freres  armez  contre  leurs  freres,  & fouvent 
des  fils  parricides.  On  a vu  la  mefme  chofie  parmi  les  Sueves, 

& dans  le  Bofphore  ; & nous  l’allons  voir  maintenant  dans  l’Ar- 
menie . ] 

Tac. an.  11, c,  'Mithridate  frere  6c  gendre  de  Pharafinane  Roy  d’Iberie,  y 

aû-p-i  5.  -regnoit  alors, [&  ces  deux  freres  onr  paru  jufqu’ici  vivre  dans 
atMî.c.44.p.  l’union  qui  doit  ellre  entre  des  voifins  & des  freres O’Pharafma- 
ne  avoit  un  fils nomméeRhadamiffe, ambitieux, & dénaturé, qui 
s’ennuyoit  deeequefon  pere  lef.ùfoit  trop  attendre  après  fa 
fucceflion.  Pharalinrme  pour  l’cmpefcher  de  fonger  à fa  cou- 
ronne , lu  y fit  efperer  celle  d’Arnjenie.  Par  fôn  confeil,Rhada- 
mifte  feignant  délire  maltraité  deluy  à caufe  d’une  belleraere, 
fe  réfugia  chez  Mithridate  , qui  le  receut,  le  traita  comme  un 
«■*«.  de  fes  propres  eofans  , '&  luy  fit  epoufer  fa  fille, [s’il  ne  1 avoit 
déjà  fait.]  . 

c,»4,  ^ 'Rhadamifleabufàdefa  bonté  pour  gagner  les  principaux  de 

l’Armenie  , & s’en  retourna  enfuite,  comme  fi  fon  pere  fe  fuit 
c.4s.  reconcilié  avec  luy,  & jfeuft  rappelle . il  luy  dit  "ce  qu’il  avoit  &c. 
fait  : & fur  cela  Pharafinane  cherche  des  fiijets  de  querelle  avec 
fon  frere, luy  déclaré  auffitofl  la  guerre  , & envoyé  contre  luy 
Rhadamifie  avec  une  armée.  Mithridate  furpris[&  abandonné 
de  fes  fujets,]  quitta  la  campagne , & fe  retira  dans  le  chafleau 
de  Gorneas, où  il  y avoit  une  garnifon  Romaine,  commandée 
parCselius  Pollio. 

c.4j,4«.  'La  place  eftoit  hors  d’atteinte  aux  efforts  de  Rhadamifie  , 


Digitized  by 


Googîc^ 


LW'I-C.  L*  EMPEREUR  CLAUDE.  i4î 

acio'  ii^U’iruis  Polüon  ne  le  lut  pas  à fes  prcfeDs.  Ainfi  malgré  fa  foy  , 

&c.  malgré  ion  honneur  & " celui  de  tout  l’Empirc^na  Igré  l'oppofi- 
tion  d'un  Centenier  nommé  Cafperius  , il  obligea  Mithridate  à 
traiter  avec  Rhadaraifte , & à fortir  du  chafteau/Rhadamiftcc.47.p.iU. 
le  receut  avec  de  grands  témoignages  d’aflédtion  & de  refpeét  : 
mais  comme  ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  facrifice 
folennel , Mithridate  y fut  jetté  par  terre  & chargé  de  chaînes: 

& quand  Rhadamiftc  eut  reccu  ordre  de  lôn  pere  de  pouffer 
fon  crime  jufqu’au  bout,  comme  il  avoit  juré  à Mithridate  de 
n'employer  contre  luy  ni  le  fer  , ni  le  poifon,  il  le  fit  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  là  propre  fœur  femme  de  Mithridate,  & les 
cnfàns  encore  tout  petits  qu’elle  en  avoit  eus . 

Non  il.  'Numidius  "Quadrants  qui  efloitalots  gouverneur  de  Syrie,  c.4S.p.ii5!n. 

* ayant  efté  aveui  de  tout  cela,  tint  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à *"• 

&c.  faire.  Peu  fondèrent  à l'honneur,  de  l'Empire  l’on  conclut 
qu’il  falloit  plu  toit  exciter  les  barbares  à sentreruer,  que  de  les 
en  empefeher . Ainfi  il  fe  contenta  d’envoyer  faire  une  fomma- 
tion  àPharafmane  de  retirer  fon  fils  & fes  troupes  de  l’Armenie. 

'Julius  Pelignus  Intendant  de  laCappadoce  , fit  bien  plus  dec.4,.p,,»«. 
bruit.  Mais  les  troupes  qu'il  pretendoit  mener  contre  Rhada-1*?- 
mifte,s’eflant  diffipées après  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à lapro- 
vince,  il  le  joignit  mefme  à Rhadamifle^Iuy  confeilladc  fe  faire 
couronner  Roy  d Armenie,&  autorifa  fôn  couronnement  parfa 
prefence.  Helvidius  Prifcus  repara  un  peu  l’honneur  des  Ro- 
mains . Car  aya rr  efté  envoyé  en  Armeme, fil femble  que  ç ait 
efté  Pr  Quadratus,)avec  une  légion  qu'il  commandait, 'il  remit 
,i„.  a»*»,  une  grande  partie  du  pays  en  fon  devoir , plus  par  la  prudence 

que  par  la  force.  Mais[QuadratusJl’obligeadereveniren  Syrie, 

depeur  d'engager  l'Empire  dans  une  guerre  fafeheufe  contre  les 
Parthes. 

'Car  Vologefe  fe  fervant  de  l'occafion  que  luy  donnoient  ces  c.j«.Si.p.ii7. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fe  faifit  d'une  partie  de  l’Arme- 
nie,  en  chafla  les  Iberiens,&  en  fit  Roy  fon  frere  Tiridate.  L’hi- 
ver l’ayant  obligé  de  fe  retirer , Rhadamifte  y rentra  l’année 
fuivante  : ] mais  comme  il  pretendoit  traiter  les  peuples  en  re- 
belles, ils  fe  révoltèrent  effectivement . Il  s’enfuit  avec  Zenobie 
fa  femme, qui  ne  put  le  fuivre  long-temps  à cheval, parcequ'elle 
eftoic  grofle.  Depeur  donc  quelle  ne  tombait  entre  les  mains  d« 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime , luy  donna  un  coup 
de  cimeterre  , & la  jetta  dans  la  riviere  d’Araxe.  Elle  echapa 
cependant  par  le  moyen  de  quelques  bergers , & fut  menée  à 
Tiridate,  qui  la  fit  traiter  en  Reine.  H h ij 
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an.ij.c.s.p.  'Ilparoift  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Tiridate 

Rhadamifte,  qui  reconquit  & abandonna  plufieurs  fois  l’Arme- 
C.37.P.11».  nie,  'jufqu’à  cequ’ayant  voulu  exercer  contra  fon  propre  pere  la 
perfidie(qu’il  avoir  apprife  de  luy  ,]fon  pere  le  fit  tuer  fous  Ne- 
c.6.p.is»l3*,  ron . 'Depuis  qu’il  eut  abandonné  [pour  la  demiere  fois]  l’Arme- 

р. aop.  ^ en  par,  54  les  Romains  entreprirent  de  s’en  rendre  maiftres  : 

& ce  fut  le  fujetdcs  guerres  qu’ils  y firent  du  temps  de  Néron. 

ARTICLE  XXVI. 

Guerre  en  Angleterre  fcû  tenue  par  le  Roj/Caraclac , qui  ejl  enfin 
prit  par  P.  Ojierius . 

Tac.m,ii.c.  'TL  faut  mettre"  en  cette  année  ou  la  fui  vante  , la  prile  de  Nam?. 
36.p.i(>|n.79|  X Caraélac  ou  Caradoc  fils  du  RoyCynobellin,&  le  plus  confi- 
ÎVs’b'6*  P <^cra^c  des  divers  Rois  qui  gouvernoient  en  Angleterre . II  foû- 
Tacc'}j  p tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains,  '&  quel- 
181.  ’’  quelôis  avec  avantage  :•  mais  ayant  cité  défait  par  P.  Olioriui 

<c,33-3«.  dans  une  grande  bataille,  "& s’eftanc  confié  à la  foy  de  Cartif-  &c. 

mandua  Reine  de''NorchumberIand,  elle  le  fit  enchaincr.  & le  a-f 

с. j4,j,.p,,  j,.  livra  aux  Romains.  Il  fut  envoyé  à Claude  qui  le  recrut  avec 

une  efpece  de  triomphe . Caraélac  ne  parut  point  eff raié  ni 
abatu  : & la  feule  foumifiion  qu’il  fit  à Claude,  fut  de  luy  dire 
que  s’il  euft  fait  moi  ns  de  refillancc  aux  Romains,  leur  v blaire 
en  eutt  eflé  moins  gloneufe  ; que  fi  pour  l’en  punir,  ils  voubient 
qu’on  ne  parlai! plus  de  luy,  ils  pouvoient  luy  oller  la  vie;  mais 
que  fi  l'Empereur  vouloit  la  luy  conferver,  il  (croit  tant  qu’il  vi- 
vroit,  & mefme  après  fa  mort,  un  monument  illuftre  de  Cibon- 
e.io.p.177.  té.  'Claude  qui  avoir  aller  de  generofité  pour  les  PritKes  étran- 
e.37.p.i8i.  gers.'luy  donna  mefme  la  liberté  à luy,à  fa  femme,  & à lés  frères, 
Zon,».iS6.a.  qui  avoient  aulfi  efté  pris . 'Zonare  remarque  que  ce  Prince  al- 
lant voir  la  ville  de  Rome , & en  admirant  la  beauté  , dit  qu’il 
s etormoit  que  des  gents  qui  avoient  des  palais  fi  magnifiques  , 
envialTent  les  cabanes  des  Anglois. 

T2C.C.38.39.  'On  ne  fçait  fi  la  prilë  de  Caraéfac  rendit  les  Romains  moins 
p.ilt.ils.  yigilans,  comme  n’ayant  plus  rien  à craindre,  ou  fi  elle  irrita  les 
ennemis  au  lieu  de  les  abatre.  Mais  depuis  ce  temps  là , ceux-ci 
remportèrent  divers  avantages  fur  les  Romains,  "dont  les  chefs  &e, 
craignoient  trop  de  depenfcr  en  efpions.  Les  Silures  [ qu’on  pla- 
ce dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles  J efloient 
les  plusobllinez,  parcequ’Ollorius  avoir  dit  qu’il  falbit  les  ex- 
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/ dè’iet  w!U"term'ner  entièrement,  [&  lestranfporter  en  d’autres  pays,  ) com- 
me les  Sicambres  qu’Augufte  avoir  fait  palîer  [de  l’Allemagne] 
dans  les  Gaules.  ’Oftorius  fuccomba  à tant  de  foins,  & mourut  c,»o.p.i*j. 
dans  l'Angleterre . [ On  n’en  marque  pas  l'année . J 

'Aulus  Didius  Gallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  fort  avancé,  p .1  «jlv.Agr.c 
remporta  quelques  victoires  par  fes  Lieutcnans.  Mais  il  fecon- 
tenta  de  maintenir  les  conqueftei  des  autres  fans  en  foire  de 
icc.  nouvelles/Cefutluy  qui  combatit'pour  la  Reine  Cartifmandua,  »n.n.e.4».p. 
contre  Venutius  ou  Venufius  fon  mari  jugement  irrité  contre  1 a îlKi-L? æ. 
elle  . Il  retira  la  Reine  du  péril  où  elle  eftoit  : mais  Venutius  45  P’75’ 
demeura  maiftredu  pays,  <5c  ennemi  des  Romains.  'Didiuseut  ln,I4X.,,.r.. 
•«Ver» a-  pour  fucceffeur  Verannius  ' vers  l’an  58.  »jo|».Àgr.e. 

oiis.  ‘Claude  elt  marqué  Imperator  pour  la  XXIII.  & la  XXIV.1  IgoÎb.p.41 

fois  dans  les  inscriptions  de  fo  onzième  année . »». 

'Pline  remarque  qu’on  vit  cette  année  trois  folcils.  PliaXi.c.ji. 

ARTICLE  XXVII. 

Bajfcffe  du  Sénat  fur  P allai  : Trouble  en  CÏÏscie  : Néron  epoufe 
Ocîavidj  obtient  des  grâces  de  Claude  pour  divers  pays . 

l’an  de  Jesus-Christ  51,  de  Claude  n,ia. 

v.$i«,  [Cornélius]' Syll*’Faufluf,&Sa!viusOtbo  TitianusjConfuIs.  T»c.»n.n.c. 

54.p.  1S7I 

[T  E dernier  de  ces  Confuls  eft  fans  doute  J b LTitianus  , 

I y frere  aifné  de  l’Empereur  Othon.  î sun.v.Oth. 

‘Le  Sénat  donna  cet  te  année  un  arred  fort  fevere  pour  charter  c.i.p.«i«. 
d’Italie  lesaftrologues;  & cependant  ils  y demeurèrent.11  Il  en 
donna  un  autre  contre  les  femmes  qui  s'abandonnoient  à des  ^c.53P''*7. 
elclavcs  : '&  Claude  ayant  dit  que  c’eftoit  Pallas  qui  luy  avoit  p.iii. 
donné  cet  avis,  'le  Sénat  ordonna  le  29  de  janvier,  que  pourre-  p.>  sa|plinJ.s. 
connoiftre  û fidelité  & foo  application  au  fervice  du  Prince,  on 
ctmteUn-  le  prierait  d’accepter  les  ornemens  de  Prêteur,  " qu’on  le  preffe- 
roit  de  prendre  un  anneau  d’or  [comme  les  Chevaliers,  ] & qu’on 
ktfmm.  luy  donnerait  "une  grande  fommed'argent.  'Cededaigneux  va-  pJin.p.»«l. 
fuapptt.  ]et,  comme  l’appelle  Pline, accepta  le  refte/mais  par  un  comble  p.»««. 
d’arrogance, il  meprifa  l’argent  qu’on  luy  oflroit:&  Claude  à fo 
prière  dit  au  Sénat  qu’il  fe  contentoit  de  fon  ancienne  pauvreté, 

1er  miUiti  Veft  à dire  délire  le  plus  riche  homme  de  fon  temps.  'Sur  cela  p.*6s. 
vM”r  Je  Sénat  remercia  l’Empereur  au  nom  de  cet  efclave,de  ce  qu’il 
luy  avoit  donné  les  jultes  louanges  qu’il  meritoit,  & avoit  permis 

li  h iij 
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à la  compagnie  de  témoigner  l’afFe&ion  qu’elle  avoit  pour  un  5je’^'CIl*lu 
p.«6<.  homme  à qui  tout  le  monde  fe  reconnoiffoit  fi  obligé.'Il  déclara 
que  la  compagnie  euft  (ouhaité  le  pouvoir  engager  par  les  priè- 
res du  Prince,  à accepter  la  Comme  qu’elle  luy  avoit àffèrte;mais 
que  puifque  fa  modération  n’eftoit  pas  moins  grande  que  fa 
fidelité, & que  i’Em  pereur  pour  le  fatisfairc  avoit  fouhaité  qu’on 
retranchai!  cet  article , le  Sénat  cedoit,  parcequ’il  ne  luy  eftoit 
pas  pennis  de  defobcïr. 

Tie.in.it.D.  'Pallas  ne  manqua  point  ''de  faire  marquer  dans  fonepitaphe  la  fcc, 

ui.p.ill.  fomme  que  le  Sénat  luy  avoit  decernée;,  & qu’il  s 'eftoit  contenté 
Piin.l.7.ep.i».  de  l’honneur  de  ce  decret.  'Pline  le  jcuneayant  vu  cette  infcrip- 
p tion  , regarda  comme  une  infolence egalement  dignederifée& 

d’indignation  , qu’un  affranchi  euft  eu  la  vanité  de  tefufer  une 
U.cp.6.p.4«j.  grâce  du  Sénat, & de  s’en  vanter.Mais  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  eftoit  bien  modefte , Iorfqu’il  euft  vu  l'arreftmefme  , 
qui  dilbit  d’un  valet  digne  de  la  corde  , ce  qui  euft  encore  efté 
r trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Sylla  , & pour  un  Pompée.  'II  le 

raporte  comme  un  exemple  étonnant  de  l’infolence  de  Pallas  , 
p.464.  'de la  ftupidité  de  Claude, & de  la  baffeffe  du  Sénat, ’decesgra- 1 
ves  magiftrats  que  l'ambition  & le  défi r de  s’avancer, rcduiloient 
à la  milèrable  ncceflïté  de  flater  le  dernier  des  hommes , aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre  , & de  celui  du  public. 

Suct.l.j.c.io.  Claude  acheva  "cette  année  avec  de  très  grandes  depenfes , Mort 
p.5jo/not.2|  l'aqueduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l'an  38,  & le  dédia,  fe- 
foTloupLl.  *on  *es  termes  des  auteurs,  le  premier  jour  d’aouft.  C'eftoit  une 
3«.c.i  s.p.87  '1 . pièce  très  bclle&  très  magnifique . * Il  aftïgna  une  "compagnie  de  /<»■.. 
j il^’Vlvôrb  460  perfonnes  pour  l’entretenir . [Jepenfeque  quand  lesauteurs 
p!jPi6.».  °r  ' dilênt  qu’il  la  dédia , ils  marquent  qu’il  fit  quelque  (olennité  la 
s OouTn  f ft3'  Frem'erc  qu’on  y fit  couler  l’eau.]  bDans  une  inferiptionde 

" ' cetteannée , pofée  fur  cet  aqueduc , Claude  fe  conte  Imperator 
pour  la  XXVII*  fois. 

[Il  voulut  dcdierdelamefme  maniéré  le  canal  qu’ilavoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucindans  le  Tibre,&  fitrepre- 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naval . Mais  cette  entreprife 
qui  luy  avoit  coûté  infiniment , devint  inutile  , comme  nous 
l’avons  marqué  par  avance ."  ] v.J 1». 

Dio.Uo.p.  'Dion  joint  à cela  une  hiftoire  qui  fait  voir  combien  on  abu- 
foit  infolemment  de  fâ  foibleffe.  Ceux  de  Bythy nie  ayant  envoyé 
fe  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Intendant , qui  les  avoit  pillez 
d’une  maniéré  infupportable  ; comme  les  accufateurs  crioient 
contre  luy  avec  allez  de  confufion  , Claude  qui  ne  lesentendoic 
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de u bien,  demanda  ce  que  c’eftoit . Narcifle  luy  dit  liardiment , 

qu’ils  remercioient  Cilon  : & fur  cela  fans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puifqu’ils  s’en  trouvoient  bien,  il  ferait  deux  ans 
en  charge. 'Cilon  eftoit  Intendant  du  Pont  en  l'an  49.*  Que  fi  te 
Pont  & la  Bithynie  ne  failbient  alors  qu’une  mefme province  , 
comme  il  y en  a qui  le  croient , [il  faut  que  Dion  ait  rapporté 
cette  hifloire  unpeu  plutardqu  elle  n’arriva.] 

'Il  y eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,  [comme  nous 
V.  la  ruine  le  verrons'én  un  autre  endroit.  ]b  II  y en  eut  encore  dans  la  Ci- 
de*  juin  jjcje>  les  Clites  s’eftant  cantonnez  fur  les  montagnes,  failbient 
de  là  des  courfes  dans  tout  le  pays.  Us  battirent  mefme  quel- 
ques troupes  Romaines  qu’on  y envoya . Mais  Antiochus  Roy 
[ de  Comagene  & ] de  ce  pays,  prit  par  adreflè  Trofbbor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,  & les  fepara. 
l’an  de  Jesus-Christ  53  , de  Claude  12,  13. 

‘Dec'im  Jun  Silaxus  T orqiiaUi,  & QJLttcrius  Antoninui  Con/iih , 
‘Néron  qui  étoit  entré  dans  fa  feizieme  année  [le  1 5 décembre 
5i,]epoufaen  ce  temps-ci  Üéfavia[queClaude  luy  avoir  fiancée 
dés  l’an  49.]JCe  f ut  auffi  cette  année,  felonTacite,  qu’il  haran- 
gua en  grec  devant  Claude  pour  ceux  d'ilium , & obtint  qu’ils 
fuffcnt  déchargez  de  toutes  fortes  d’impofts , comme  citant  les 
c anceflres  des  Romains.  'Et  on  leur  avoir  fou  vent  accordé  ce 
privilège:  mais  on  croit  que  les  partifans  avoient  peine  à les  en 
laiflêr  jouir.  'Néron  parla  aulfi  en  la  mefme  langue  pour  l’ifiede 
Rhode,à qui  les  Romainsavoient  fouvent  ofté  & fouvent  rendu 
la  liberté  Claude  la  leur  rendit  cette  fbis-ci.Il donna  une  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  efté  brûlée, 
avoit  aulfi  eu  recours  à luy  par  la  bouche  de  Néron  : mais  en 
cetteoccafionil  parla  en  latin.  Suetone  met  tout  ceci  dés  l’an  51. 

'Il  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceux  d’ Apamée, 
que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans,  à caufe  d’un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoit  ruinez . 'On  accorda  la  mef- 
me grâce  à la  ville  de  Byzance, qui  nonobftant  la  fertilité  defon 
territoire,  & l’avantage  de  fa  fituation.fe  ruinoit  de  jour  en  jour 
par  les  charges  dont  on  l’accabloit . 'Ceux  de  lifie  de  Cos  furent 
encore  mieux  traitez,  & Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs;  afin  , 
difoit-il , que  les  habitans  pullènt  ne  fonger  qu’à  honorer  leur 
Dieu  EfeuIape.Ce  n’clloit  pas  une  raifon  bien  confiderable pour 
les  payons  me fm es.  Aulfi  ils  ont  attribué  cette  déchargé  à la  fâci- 
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lité  excelfive  de  Claude,  qui  ne  I’avoit  pu refufer  à un  homme  ?,3>dcClln- 
e.«7.p.i».  de  cette  ifle  nommé  Xenophon,  qui  eftoit  fon  médecin  , & qui 
aida  l’année  fuivante  Agrippine  à luy  foire  perdre  la  vie. 
c.s/s.p.i»*.  ‘Starilius  Taums  Proooniul  d'Afrique, périt  cette  année  com- 
me nous  avons  dit,  parcequ’ Agrippine  vouloit  avoir  fes  jardin*. 

Il  fut  acaifé  fauflcment  d’avoir  eu  recours  à la  magie , [&  appa- 
remment contre  l’Empereur  . Nous  avons  vu  que  M.  Statiliu* 
Taurusavoit  efté  Conful  en  l’an  44,  & T.  Statilius  Taurus  Cor- 
vinus  en  l’an  45.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu’Agrip. 

Suct.L5  c.1j.  pine  fit  mourir.  ] 'Car  Suetone  dit  que  Statilius  Corvinus  petit- 
fils  de  Meflala  l’orateur , forma  une  confpiration  contre  Claude 
avec  plufieurs  des  affranchis  & des  efolavesde  ce  Prince.  Ufom- 
ble  joindre  cette  'confpiration , [ vraie  ou  prétendue  , ] avec  cel- 
le que  forma  Afinius  GaJlus  [ en  l’an  46.  Mais  il  ne  fe  met  pas 
en  peine  de  l’ordre  des  temps . J r 

ARTICLE  XXVIII. 


Mort  de  Claude  empoijome  par  Agrippine . 

L’AN  DE  JESÜSCHRIST  54,  DE  CLAUDE  13,  t4. 
T»c.c.6«.p.  AJîmii  Marcellut  ,&'M.  Acilitu  Aviola , Confuls . 

[A  TArcellus  & Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ordi- 
ïs'P*üe'  -‘■▼J.  naires  de  ce  régné .]  * Claude  en  defigna  d’autres  pour 
"5“,';  C'4  leurs  eftre  fubrrçcz;  mais  il  n’en  defigna  que  pour  jufqu’au  mois 
d'oélobre  foulement,  comme  s’il  eult  eu  quelque  preflèntiment 
qu’il  mourroir  en  ce  temps  là:  & on  prétend  qu’il  donna  encore 
d'autres  marques  qu’il  Ce  fentoit  proche  de  là  fin.  [ Il  ne  l’avoit 
Scn.lud.p.476.  pas  aPPris  des  allrologues;  ] 'car  il  n’y  avoit  point  d’années  ni  de 
c.  mois,  depuis  qu’il  eftoit  Empereur,  auquel  Us  n’euftèntdit  qu’il 

suet.c.»«.p.  mourroit. 'Les hiftoriens marquent unecomete,  & diversprefa- 
688  cPc°’P'  êes<lu^s  prétendent  qu’on  eut  de  fa  mort. b Mais  ce  que  dit  Ta- 
î ric.’aii.i  »,c.  cite,  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'epervicr , [ eftoit 

P.I9J. 
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une  vraie  image  de  Néron  fon  fucccflèur . ] 

'Agrippine  qui  donna, comme  nous  verrons, la  mort  à Claude, 
fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  fœur  de  Cn  Domitius  fon 
premier  mari,&  tante  de  Néron,  dans  I’efprit  duquel  elle  sinfi- 
nuoit  beaucoup  par  fes  carefiës  & fes  prelèns  : ' & elle  l’avoic 
nourri  quelque  temps  chez  elle  durant  l’exil  d’Agrippine  .‘Elle 
i.’On  lit  ainG dinsTxciee.Neinmoins les Acileiprenoicnt d'ordinaire M ou Manius pour 

prénom. 

pretendoit 
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de’ij,  i*!" ’pretendoit  encore  ne  pas  cederen  beaucoup  d'avantages  à cet- 
re  fiere  Imperatrice.Ce  furent  là  fis  crimes;  on  en  chercha  d’au- 
tres , /bus  prétexté  de/quels  on  la  condanna  à la  mort , maigre' 
toute  l'autorité  de  Nareirtc . 'Néron  mefme  fut  obligé  par  fa 
merc  de  parler  contre  elle . 

'On  a/îure  que  Claude  commençoit  à s appercevoir  de  la  vie 
peu  charte  d’Agrippine  , & des  de/feins  qu'elle  formoit  pour 
Néron  contre  Brirannicus . 11  témoignoit  quelquefois  fe  repen- 
tir d'avoir  epoufé  l'une,  & adopté  l’autre, « crtrerelblu  à lai/Ter 
l’Empire  à Britannicus  . Il  dit  mefme  un  jour  artez  nettement 
dans  la  chaleur  du  vin,  qu’il  puniroit  la  vie  qu’Agrippine  menoit 
jtiu.naLx.  avec  Pallas.  '&  il  avoit  drerte  quelques  "mémoires  contre  elle.*  Il 
fit  fur  cela  Ion  teftament , félon  Suctone  , [ & ainfi  il  le  fit  appa- 
remment plus  eu  fàveurde  Britannicus  que  de  Néron,  ] 'quoique 
Tacite  dife  qu’Agrippine  ne  le  voulut  point  faire  lire  dans  le 
Sénat , depeur  qu’on  nemurmuraft  d’y  voir  un  pere  préférer  un 
fils  adoptif  au  filsnaturel.'Narcifle  eftoit  auffi  entièrement  pour 
Britannicus . 
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Non  ai.  'Agrippine  fe  refolut  "fans  beaucoup  de  peine  à prévenir  ces  c.66.67isuet. 
&£  changcmens  , en  empoifonnant  Claude  . "On  ne  convient  pas 

tout  à fait  des  circonftances  , quoique  les  auteurs  du  crime  fe  6*8.689’.'  ' 
foient  peu  mis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu’on  dit  le  plusgcne- 
fci'iui.  râlement,  c’ert  qu’on  mit  le  poifon  dans  "une  efpece  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement . & Néron  mefme  en 
.fai foi t des  railleries . Agrippine  le  fitcompofer  par  une  célébré 
iKiirhtfrm.  empoifbnneufc  nommée  Locuftc  , qui  'fut  long-temps  un  des 
ZI!"'*"*  grands  rertorts  de  la  politique  . 

'Claude  mourut  donc  ainfi  le  13.*  jourd’oélobre,  dans  la  64/  Tic.c.Sp.p. 
année  de  fon  âge,  baprésavoir  régné  13  ans,  huitmois , & vingt  >»4*eiUud,p. 
jours , [ à conter  du  jourde  la  mort  de  Caius . ] c Seneque  dit  qu’il 
mourut  un  peu  apres  midi. J II  eftoit  mort  quelque  temps  aupa-  * Dio,p.«»s.!>. 
Ta  ’ant . Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  jufqu’à  cette  heure  là  , ^n  lud  p_ 
pCur  difpofcr  toutes  chofes  en  faveur  de  Néron;  & il  eftoit  déjà  «?6.b. 
mort  lorfqu’on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  divertir.  • ^tcC^*** 
Agrippine  & Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  les  larmes , ni  » Dio,p.6SM 
les  honneurs;  on  le  fit  Dieu  tout  comme  A ugufte  ; 1 furquoi  Gai-  Tæ'c.«*.«»| 
.lion  frere  de  Seneque  ditaflèz  plailâmment  qu’on  l’avoit  tiré  au/Dio,p.«l. 
ciel  avec  un  croc  , comme  on  trainoit  les  autres  fuppliciez  à 68’- 
la  rivière.  [Il  n’yeut  que  Seneque,  qui  pourfe  venger  de  ce  qu’il 
l’avoit  banni , ] 'le  déchira  par  une  fatyre  que  nous  avons  enco-  sen.lud.p. 
re , où  il  le  reprefènte  proprement  comme  une  belle . 47 s-**»- 
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ARTICLE  XXIX. 

Mort  de  Narcijje  : quelques  ordonnances  de  Claude  : Druides-, 
Afconiut. 

. e 

A mort  de  Claude  fut  aufti-roft  fuivie  de  celle  de  Narcifle 


Dio,l.6o.p. 
68S.C. 


La 

“Agrippine  à laquelle  il  s choit  oppoic  en  quelques  rencon- 
tres, le  fir  arrefter,  & le  contraignit.de  te  tuer luy  mefme, quoi- 
que Néron  euft  efté  bien  aife  de  Te  conferver . [Nous  avons  vu  par 
combien  de  crimes  il  avoit  mérité  cette  mort . ] On  le  blafme  en 
nie  fine  temps  d’avarice  & de  prodigalité  . 'Il  avoit  amafié  des 
richefiës  immenfes , b qu’un  poète  de  ce  temps  là  compare  à celles 
t juv.  2t. 14.1 . je  Q.œcus } fa  des  Rois  de  Pcrfe  .'Ccd  pourquoi  Claude  feplai- 
f suet.l.5.c.iS  gnant  un  jour  qu’il  manquoit  d’argent,  quelqu'un  dit  qu'il  en 
P-ss°-  aurait  de  relie  s’il  pouvoit  s’aflocier  avec  deux  de  lès  valets , 
Dio,p.6!8.c.d.  Narcille  & Pallas . Commeil  pouvoit  tout  fur  Claude,  ’lesvilles 

entieres,&  les  Rois  mefmes  'luy  faifoient  la  cour . Mais  au  moins  Tpws""" 
ileftoit  fidele  à fon  maiftre,  con  fer  voit  fa  vie  avec  une  grande  “w“’‘ 
Tac.tn.ix.c-  vigilance , '&  li  nous  en  croyons  Tacite , il  euft  voulu  donner  la 
X/&M.C.  benne  pour  luy . e Aufli-onaflure  qu’Agrippine  n’euft  ofë  entre- 
prendre d ’empoifonncrClaudie , s'il  euft  efté  prefont:  mais  elle  luy 
avoit  perfuadé  de  s’en  aller  en  Campanie  pour  y prendre  les 
bains,  'àcaufcdelagouttedont  il  eitoit  tourmenté.  f On  le  loué 
encore  de  ce  qu’avant  que  de  mourir,  il  brûla  quelques  lettres  ou 
mémoires  fecrcts  de  Claude  contre  Agrippine  & d'aunes , qu’il 
avoit  entre  les  mains , pareequ’d  eftoit  ton  fecretaire . 'Il  fut  tué 
[ou  fe  tua  luy  mefme  ] auprès  du  tombeau  de  Meflaline . 

[ Voila  quel  a efté  le  régné  de  Claude,  fi  l’on  peut  dire  qu’il  a 
régné.  Quel  qu’il  fuft  , & quoiqu’il  ait  commis  bien  des  cruau- 
tez,  J'il  n’a  pas  laifle  de  pafter  pour  un  Prince  médiocre, méfié  de 
"AurVvCl.  bien  & de  mal,  « félon  ceux  qui  le  con  feilloient . Onécrit  qu’il  a 
p.  5 1 i.c.  arrefté  les  vices , qu’il  a pris  loin  des  troupes , qu’il  a fait  de  fort 
scn.iud.p.479.  bonnes  ordonnances  , 'quoiqu’il  n’eooutaft  pas  beaucoup  les  Ju- 
s suet.l.s.c.» s rifeonfukes. b II  fit  des  charges  militaires  qui  n’eftoient  qu’hono- 
raires & fans  fonélion . 
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Tacite  marque  en  un  endroit  écarté,  que  Q_Pomponius 
[Sccundus]  fut  reduitàla  necellité  d’une  guerre  civile  , pour  ne 
pas  fuccomber  aux  accuûtions  de  P.Suihus  , qui  par  fa  langue 
éloquente , & fon  efprit  calomnieux  & méchant , perdoit  une 
infinité  de  monde  d u temps  de  Claude.’Nous  n’avons  point  d’autre 
lumière  fur  cette  guerre . 


r 


L’EMPEREUR  CLAUDE.  251 

'Claude  défendit  à tout  le  inonde  la  religion  des  Druides  , Suet.l.s.c.ij.p 
•qu’on  fçait  avoir  erté  les  preftres,  les  philofophes,  &peut-eftrc  544. 
auffi  les  magiciens  des  Gaules . Une  des  principales  & des  plus  ÉeigXs.c*.*. 
célébrés  parties  de  leur  religion , eftoit  de  facrinerdes  hommes,  p.isiiiiôx’*’ 
prenant  en  un  faux  fens  ce  principe,  [d’ailleurs  véritable, Jqu’un  Cæiareictlii» 
homme  ne  peut  bien  reconnoiflre  la  vie  que  Dieu  luy  a donnée, 
qu’en  luy  offrant  la  vie  d'un  homme.' Augufteavoit  déjà  défendu  suetJ.s  c.15  p. 
cette  fuperff  ition  impie  <5c  cruelle , mais  feulement  aux  citoyens  JM» 
Romains.  'Pline  dit  que  Tibereavoit  aboli  les  Druides  des  Gau-  PGnJ.ja.c.i. 
vsm,  lois  avec  leurs  "poètes  & leurs  médecins  ,kqui  femefloicntdede- 

viner;  [ c’elt  à dire  ] ceux  qu’ils  appelaient  Bardes  & Vates  ou  Bdg.c  } p.156. 
Bat  âges.  [Strabonquiécrivoit  fous  Tibere,  J'dit  auflî  que  les  Ro-  Strab.U.p. 
mainsavoient  déjà  aboli  ce  que  les  Gaulois  a voient  decontrairc  I9*’1’  ‘ 
h leurs  mœurs  ,■  (oit  dans  leurs  facrifîces,  foit  dans  leurs  divina- 
tions, qui  n’eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs  facrificcs.  [Mais 
foit  que  lesloix  de  Tibere  enflent  efté  abolies  par  fa  mort , foit 
que  (on  autorité  n'eult  pas  pu  l’emporter  fur  l'attache  que  les 
Gaulois  avoient  à leurs  vieilles  fuperflitions  , ] Toit  qu’il  ne  les  Tac.an.n.n. 
euft  défendues  que  dans  Rome,  |[  il  paroi (l qu'elles  fubûlloient 
encore.  ] 'Claude  défendit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  suet.l.s.c  ajp 
pratiquer  à l’avenir  . ‘Mêla  [qui  écrivoiten  l’an  4 j,  ] parle  de  la  s*s!Âur-V-v- 
coutume  qu’avoient  les  Gaulois  d’immoler  des  hommes  , com-  fMeiV.Uc,-.. 
me  d’une  chofe  déjà  éteinte , dont  il  demeurait  feulement  par-  p.m.’ 
mi  eux  quelques  veftiges.Mais  il  fuppofeque  la  philofophiedes 
Druides  ne  laiffoit  pas  de  regner  toujours  dans  les  Gaules . 

.'Les  Druides  fubfi fièrent  en  effet  encore  quelque  temps, mefme  Tac.bi.I.«.c. 
depuis  Claude , continuant  toujours  à fe  mefler  de  deviner  : ■*  j«.p.'»î. 

& leurs  femmes  furtout  le  faifoient  encore  à la  fin  du  troifieme  ij^"j«c.p. 
>.  flecle.  [Mais  ' on  ne  voit  point  quedepuis  ce  temps-ci  ils  aient  ajau.c.d.  ‘ 
jamais  immolé  des  hommes.  ] 

'On  t oit  que  Q_Afcooius  Pcdianus  célébré  par  fes  commen-  T»c.»n.«i.n. 
ta  ires  fur  Cicéron  , écrivoicdu  temps  de  Néron  ou  de  Clau- 
de . On  croit  que  c’eft  le  mefme  que  l’hiflorien , * qui  vivoit  en-  Voffü.lit.l.,. 
core  fous  Vefpallen,  & qui  fut  douze  ans  aveugle,  ' mais  qu’il  le  c.ij.f.m. 
faut  diftinguer  d’Afconius  Pedianusqui  vivoitdu  temps  d’Au-  .‘njer-chr 
gufle  & de  Virgile  : /vofli.14*. 

1 1+4. 


1 .' Bucherius  prétend  lecontraire,  iccite  cei  paroleide  Tertullien , hu jtr  U4t*pnd  (JaIUi 
MrrmrispnftiAt*'.  Mais  MtRigaut  le  le  P.  George  lifent ptr/WaSaror. 
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Quabtexnaturellti  de  Néron:  Il ejl  élevé  à F Empire.  Idée 
des  f rentier  et  années  de  fin  régné. 

'EMPEREUR  Néron  fut  fils  !deCn.  Domi' 
tius  Aenobarbus,  (orti  d’une  des  plus  illuftrc* 
familles  de  Rome,&  d‘ Agrippine  fille  de  Ger 
manicus  Cefâr  & foeur  de  l’Empereur  Caius- 
[ Nous  avons  marqué  "fur  Claude  ce  que  nous  V.  ciautSe 
/avons  d’Agrippine . ] On  trouvera  aufïï  dans  ^10* 

« 6.p.s77|Dio,  Suetonequeleftoj'tCn  . Domitius.  Il  fuffit  de  dire  qu’il  déclarait 
l6i.p.«9o.c.  Juy  mefme  qu’il  ne  pouvoit  naiflre  de  luy  & d'Agrippine  , que 
quelque  choie  de  deteflable  & de  funefle  . Il  le  dit  à l’occa- 
fion  mefme  de  la  naiffance  de  Neroo  , qui  arriva  le  15  décem- 
bre de  l'an  y/. 

Su«.e.i.p.j7i|  'Néron  fut  d’abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus  :•  & Iorf 
«■7.PjJj».  qu'il  eut  eflé;adopté  par  CIaude[''enl’an  50,}  on  luy  donna  les  ibid.mrci. 

zan.'Zclr.  nomsde Nero  Claudius Catfàr  Drufus Germanicus.  '[Onpeuc  *• 
>»s-A  voir  fur  Claude  tour  ce  qui  regarde  cette  adoption  , fon  mariage 

avecOdtavia  fille  dn  mefme  Claude , & le  refie  que  nous  avons 
cru  devoir  remarquer  de  luy  jufqu’â  fôn  elevationà  l’Empire . J 
Tic.an.n.c.f.  "Sa  merc  Agrippine , qui  dés  qu’elte  Ce  vit  femme  de  Claudc.ne 
p.iî»|Dio,l.  for, gea  qu’à  elever  fon  fils  k cette  fupreme  autorité,  mit  auprès 
0'11  de  luy  le  philofbplre  Seneque  pour  le  former.  [ Senequc  avoit 

jof.antJ.io.c.  fousluyJBeryllequi  cfl  auffi  qualifié  précepteur  de  Néron, & qui 
7.p.«9«.Cg.  fut  enfuite  fôn  fecretaire  pour  les  lettres  greques  . 

D 10,1.61.9.691  'Néron  avoit  naturellementde  la  grandeur  d’ame  & de  Ta  fibe- 

iti>i  nC|  3°  ra^lt^  ’ rna's-|ll^îu’^  ^ profu/ion . b 11  ne  manquoit  ni  decœur, c ni 
37.c.i!p!si}.e  de  vivacité  d’efprit , * ni  de  capacité  pour  apprendre  : 'm  ais  il 
STac.ao.M-c.  eftoit  plus  porté  k la  fâioeantife  &au  plaifir, qu’au  travail  & aux 


:.?.p.ij 

Plin.l.l 


aplin.l.j».®.» 

p.733.c.f. 
t DiOjl.tf  i.p. 
6ÿi.b, 


1.  Zonare,?.  ifj.d;  luy  donne  le  prénom  de  Tibere  Cqu’avoit  Claude.]  Mais  on  ne  le  trouve 
point  dansGoltzius  > ni  daasBiragueXI8.  89,  & il  paroi  il  que  le  nom  de  Néron  luy  tenoit  lieu» 
de  prénom. 
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affaires.  'Désl’enfance  au  lieu  de  s’appliquer  aux  lettres,  il  em-  Tic.an.ij.c.j 
ploya  fon  genie  à graver,  à peindre,à  faire  des  ftatuës,  à chanter  P'‘*7|Suct.c. 
& à conduire  des  chariots.  * Et  on  dit  mefme  qu’il  fut  quelque  \ suéc.U.c.s. 
temps  fans  avoir  auprès  de  luy  qu’un  maiftreàdanfer&  un  bar-  M7*. 
bier.  Ce  fut  cequi  le  reduifït  à employer  la  plume  deSeneque  Tic.c.î.p.197. 
lorfqu’ü  eut  à prier  en  pblic  ou  à écrire;au  lieu  que  lesautres 
Empereurs  n'a  voient  eu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

‘Il  apprit  neanmoins  dans  lés  premières  années  lespincippcs  Saet.L<.cji.p 
de  prefque  toutes  les  fciences.  Mais  pur  la  philofophie,(âm:re  «sa.«s>|n»r.j- 
mefme  l’en  éloigna,  comme  d’une  connoiflànce  qui  ne  pu  voit 
que  nuire  à un  Prince.  Senequc  luy  donna  auffidudegouft  pour 
les  anciens  orateurs , afin  de  luy  faire  davantage  eflimer  fon 
éloquence  nouvelle  : ce  qu’il  faifoit  auffi  à l'égard  des  autres  , 
comme  Quintilicn  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s’appliqua  par- 
ticulièrement à la  poëfie,  pur  la  quelle  il  avoir  de  1 inclination 
& de  la  facilité:'&  on  voyoit  dans  les  vers  qu’il  fâifbit/ju’il  avoit  Tic.in.ij.c.;. 
quelques  femences  d’erudition. b Voffius  petend  mefinc  pou-  fvofTXpoet. 
ver  par  quelques  vers  qui  nous  en  refient , qu'il  efloit  tout  à c.  j.p.43. 
fait  bon  poete . 'Mais  ceux  qu’en  cite  Perle  " [ font  vifiblement  PeifAu.».» 
trop  enflez  & trop  affaSlez.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre 
bien  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  fens  & de  jugement  pur  faire 
une  bonne  piecej 

'Suetode  fait  la  defeription  de  fbn  exterieur^où  il  n y a rien  de  sutt.U.c.jr.p 
confiderable.]'  Il  avoir  la  vue  foiblc  , ne  voyoit  pas  bien  de  «49. 
prés  [Du  refte  chacun  fçait  qu’il  a eftéun  monftre  de  cruauté , jf.p^têâu’ 
& d’impudicité,&  qu'il  a paflë  une  grande  partie  de  fbnregneà 
chanter,  danfer,  joiier  des  inflrumens,  conduire  des  chariots , 

& faire  toute  autre  chofe  quece  qui  efloit  dudevoird'un  Prin- 
ce. C’eft  pourquoi  nous  nous  difpenfêroos  de  rapotter  ce  qui  ne 
purroit  fêrvirqu’à  nous  en  donner  cette  idée. 

Iln’eft  ps  inutile  de  remarquer  dans  tout  ce  que  les  au- 
teurs nous  difent  de  fes  qualitez  naturelles , nous  n'en  voyons 
aucune  qui  ait  pu.caufer  cet  effroyable  débordement  de  crimes, 
que  fon  inclination  pour  le  plaifir.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
l’eloignement  pour  les  prfônnes  fages  qui  cfloient  auprès  de 
luy,  ce  qui  l’attacha  à Otbon  & aux  autres  jeunes gents,  qui  ne 
fbngeoient  qu’à  favorifèr  fespffions  pourfitis faire  les  leurs  pro- 
pres, ce  qui  luy  fit  ecouter  les  funeftes  di (cours  d’une  Poppée 
contre  fa  mere  & contre  fa  femme . Ainfi  cet  unique  defaut  fit 
qu’un  Prince,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
dans  le  commun  des  hommcs,devint  le  plus  abominable  de  tous 
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les  hommes,  parcequil  s'abandonna  à cet  amour  pour  le  plaifir,  /04a’d1c  Ne" 
& que  le  malheur  qu'il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres, luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  fa  paffion  .] 

l’an  de  Jésus-Christ  54,  de  Néron  i. 

"Al.  Afmiut  Marcellin,  (3  M’  .Acilun  Avio!atConfnh.  V. cUuJc 

[Claude  en  mourant’  laiiîbit  deux  fils,  Britannicus  né  de  luy  ic,l/uauWe 
& de  Meffaline  ,qui  avoit  pour  lors  1 } à 14  ans,  & Néron  qu’il  54’ 
Dio.Ui.p.  avoit  adopté,  âgé  de  prés  de  i7]L’Empire  fembloit  appartenir 
«*9.  au  premier  feul, ou  à tous  les  deux  enfcmble.  Mais  la  force  l’em- 

Tic  jn.iî.c.  porta  fur  la  juftice. 'Agrippine  ayant  difpofé  toutes  chofes durant 
* Suëtj  6 c s p <lueIt3ues  heures  quelle  cacha  la  mort  de  Claude,1  & ayant  pris 

5»o. le  moment  que  l’imagination  des  aftrologues  luy  fit  croire  eftre 

le  plus  favorable  pour  commencer  un  règne, [qui  devoir  eftre  Ci 
r ;«o|Tic.c.  malheureux  pourelle  & pour  tout  l’Empire;  ]'lcs  portes  du  pa- 
‘9-p.i9*.  laisqu’on  avoit  tenu  es  fermées,  furent  tout  d’un  coup  ouvertes 

un  peu  après  midi  ; on  déclara  que  Claude  étoit  mort;  & en  mef- 
me  temps  Néron  parut  accompagné  d’Afranius  Burrhus  Préfet 
des  Prétoriens  , qui  dit  aux  foldats  qui  eftoient  de  garde  que 
c’eftoit  là  le  Prince.  On  prétend  que  quelques  uns  demandèrent 
où  choit  Britannicus  : mais  Agrippine  leretcnoitdans  le  palais . 

Ainfi  les  foldats  ne  voyant  qucNeron,le  proclamèrent  Empereur, 
(of.int.l.-.o.c.  'Il*  l’accompagnèrent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  & les  plus 
5 p.694.be.  puiflàns  des  affranchis  jufques  à leur  camp,b  où  il  prononça  ou 
lut  le  difeours  que  Seneque  luy  avoit  fait,  promit  aux  foldats  la 
c.s .p,5se|Dio,  mefmefomme  que  Claude  leur  avoit  donnée, & fut  de  nouveau 
1.61. p. 690. d.  proclamé  Empereur  Du  camp  il  fut  promtement  mené  auSenar, 
où  il  lut  encore  un  difeours  de  Seneque,  & n’en  fortit  que  le  foir. 
Suet.I.s.c.i.p.  Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :&  il  les  receut 
s*®-  tous  , hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne  convenait  pas  à 

Goltz.p.44.  fon  âge.’Mais  il  le  prit  avant  que  la  feconde  [&  peut-ehre  avant 

Tac.p.i  94.  que  la  première Jannée  de  fon  régné  fuft  achevée/Toutcs  les  pro- 

vinces  iuivirent  fans  aucune  difficultéce  qui  s’eftoit  fait  àRome. 

Tic.in.i 3.C.3.  On  fit  enfuite  les  funeraillesde  Claude, font  Néron  prononça 
p.>97.  le  panégyrique  fait  par  Seneque  : e & après  ce  deuil  de  ccremo- 
’ C.4.P.197.  n;C)  j[  vint  au  Sénat , où  il  fit  la  déclaration  de  la  maniéré  dont 
il  promettoit  de  gouverner,  toute  oppofée  à ce  qu’on  avoit  blaf- 
mé  dans  Claude  : Qu’il  ne  ferait  point  de  fa  Cour  un  thronc 
d’ambition  & d’avarice  où  tout  fuft  h vendre;  Qu’il  ne  régi  croit 
point  les  affaire*  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers  ; Qu’il  ferait  différence  entre  fa  maifon  & la  Repu- 
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54^e Néron blîque  j Qu’il  ne  s’attribuerait  point  non  plus  la  decifion  de  tou- 
tes choies , mais  que  le  Sénat  conferveroit  toujours  fa  fonction 
& fâ  dignité;  Que  l’Italie  & les  provinces  du  peuple  prendraient 
l’ordre  des  Confuls , qui  les  adrefléroient  au  Sénat  ; Que  pour 
luy  il  prendrait  foin  des  armées , puifqu’on  l’en  chargeoit  ; ’Qu’en  Suet.U.c.ni, 
un  mot  il  fe  formerait  fur  le  modelé  d'Augufte  . 1 Le  Sénat  or-  fi 
lifJm  donna  que  ce  difeours  forait  gravé  fur  une  'plaque  d’argent , & c.9o.d’. 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  foraient  [ publiquement  ] la 
lecture . Il  avoit  encore  cité  compofé  par  Seneque . 

'Néron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  executer  fes  pro-  Tac.an.ij.c.j. 
melTes  ; b & les  cinq  premières  années  de  fon  régné  font  loüées 
des  hiftoriens.  On  prétend  mcfme  que  Trajan  les  propofoit  pour  epj“‘  1 ' 
un  modèle  accompli,  qu’aucun  Prince  n’avoit  égalé . [ Mais  il  y a 
certainement  bien  des  exceptions  à foire . ] On  remarqueen  ge-  suec.U.c.16. 
neral  qu’on  arrefta  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions  p-59‘. 
feveres  que  l’on  en  fit , & qu’on  eflablit  de  bons  reglemeos.  On 
diminua  les  depenfes  : on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
fiiAJriftrit-les  cabarets  que  des  legumes  &des  herbes . 'On  abolit  certains 
>:nr.  in/ui.  divertiffemens , où  des  gents  qui  couraient  par  la  vilie,croyoient 
avoir  acquis  par  un  ancien  ufage  le  droit  de  tromper  & de  voler 
comme  par  jeu  ceux  qu'ils  rencontraient- 

11  fit  luy  mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l’avis  du  Tac  Jn  lî  C J< 
Sénat c il  ne  voulut  laiflèr  paffer  aucune  occafion  de  faire  pa-  ? 197.19s’. 
ternit  ai  tm.  roiflredelaclemence.de  la  libéralité,  "&  de  la  bonté,d<3cilenfic  »Su«.L*x.«o. 
&c.  quelques  actions  dés  lafindecetteannéc.  "*  li  donna  aufïi  alors  aTac.ïn.ij.c. 
le  royaume  de  la  petite  Armenieà  Ariflobule,qui  e(loitJuif,&  «e.p.i9»- 
fils  d'Hcrode  Roy  de  Calcide  . Il  donna  de  mefme  à Soeme  en  jofaJt.Uo.c. 
titre  de  Royaume  le  pays  de  Sophene , 1 qui  e fl  entre  l’Armenie,  j^.«9v.f. 
•v.l»  ruine  la  Mefopotamic , CM  la  Comagenc  ; * & "il  ajouta  quelques  villes 
f;f“i&  de  la  Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoit  donnez  à Agrippa  fils  t jof.p.69*.f. 
d’Agrippa  Roi  de  Judée,  'AzizRoy  d’Emcfo  [ en  Syrie  J eftant  p 
mort  en  la  première  année  de  ce  régné  , fon  frere  luy  fucceda  . 

[ On  n’en  marque  pas  le  nom  . Je  ne  fçay  fi  ce  ferait]  'ce  Soeme  j0n*l  1 7,c. 
qui  regnoit  à Emcfo  en  l’an  72.  *s.p.j»4.». 

ARTICLE  IL 

Agrippine  veut  dominer  ; Seneque  & Burrbm  P emportent  fur 
elle  : Néron  commence  àfe  dérégler . 

[ A Grippine comme  mere d’un  enfant  de  17  ans  , & qui  D,o j Sj 
X V luy  devoit  tout  ce  qu’il  elloit , ] 'agiflôit  avec  uneeuuere  *Vo.<ù!’ 
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autorité,  répondoit  avec  Iuy  aux  ambaflàdeurs,  écrivoit  partout  Ne" 
avec  luy.fortoit  avecluy  dans  une  mefme  littiere,&  quelquefois 
il  fuivoit  à pié  celle  où  on  la  portoit.  'Néron  vouloit  bien  qu’elle 
prift  cette  autorité, 2 luy  deferoit  jufque  dans  les  moindres  cho- 
fes , fouftroit  que  le  Sénat  Iuy  decemaft  toutes  fortes  d’hon- 
neurs,'le  fâifoit  mefme  affembler  dans  le  palais,  afin  que  de  der- 
rière une  ta  pi  fier  ie , & fans  dire  vite  , elle  pull  entendre  tout 
ce  qui  s’y  di l’oit . 

'Maiselle  avoit  Pallaspourminiftre,  homme  trop  grand  pour 
un  affranchi,  & qui  par  une  gravité  & une  feverité  fiere  & arro- 
gante , fc  rendoit  insupportable.-  & Néron  n’eftoit  pas  d’humeur 
à obéir  à un  valet . 'Outre  cela  Agrippine  commença  à uferde  fon 
- pouvoir  par  la  mort  de  M.  Junius  Silanus  alors  Proconful  d’Afie, 

& de  Narciflè  affranchi  de  Claude , dont  le  premier  n’a  voit  point  , 

d’autre  crime  finon  qu’il  eftoit  frere  de  L.  Silanus  à qui  elle  avoit 
ofié  Oélavia  & la  vie  mefme;qu’il  avoit, comme  Néron,  Augufte 
pour  trilâyeul , & qu’il  meritoit  mieux  l’Empire  que  Néron  dans 
î’cfprit  du  peuple . [ On  ne  dit  point  fi  Néron  avoit  fçeu  fit  mort.] 

'11  recompenfà  neanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres . 
b Pour  celle  de  Narciflè  il  en  fut  mefme  fâché.  c Et  ces  deux 
morts  euflënt  effé  bien-toft  fuivies  de  plufieurs  autres, fi  Burrhus 
&Seneque  ne  fi;  fuflènt  refolus  à ruiner  la  puiflànce  d’Agrippine  . V.$j4. 

[ Nous  parlerons  de  Seneque  "dans  la  fuite  ] 'Nous  dirons  feule- 
ment ici  qu’il  demanda  à Néron  la  liberté  de  ne  point  manger 
h fa  table,  pour  donner  plus  de  tems  à l’étude  & à la  philofophie. 

'Il  faifoit  profeflïon  d’aimer  mieux  offènfer  ce  Prince  en  luy  di- 
fiint  la  vérité  , que  de  le  tromper  en  le  flattant . 

'Pour  Burrhus,  c’eftoit  un  homme  fort  eftimé des  foldats/  & 
qui  en prenoit  un  grand  foin:  •&  il  n’eftoit  pas  moins  aimé  du 
peuple  à caufe  de  (es  bonnes  qualitez , ( de  fon  "efprit , & de  fa  1 
iàgefle  , & pareequ’ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Ne-7'* 
ron.fnffli  feulement ]*il  en  ufoit  avec  toute  I’equité  & toute  la  ju- 
flicc  poflible,  bmais  il  efloit  encore  le  rcmede  des  maux  publics 
[en  retenant  les  mauvaifes  inclinations  de  ce  Prince,^  qui  il  par- 
Joit  avec  une  entière  franchife.On  marque  que  luy  ayant  dit  fon 
fentiment  fur  une  affaire,  [&  Néron  luy  en  parlant  une  féconde 
fois , comme  pour  le  faire  changer  d’avis, jil  luy  fit  cette  répon- 
fc:  Quand  jiay  dit  ce  que  je  croy,  il  eft  inutile  de  m’en  reparler. 

'C’eftoit  Agrippine  qui  Iuy  avoit  fait  donner  le  commande- 
ment des  gardes  par  Claude.fSa  reconnoiffance  n’alla  pas  nean- 
moins jufqu’à  la  préférer  au  ïèrvice  de  fon  Prince , & au  bien 
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54,  cNtronpUi,lic  ] Mais  il  la  fervit  auprès  de  Néron  dans  uneoccafionim-  »n.i3.c.io.p. 
portante;  • & s’il  n’ofa  empefcher  là  mort,  il  ne  voulut  pas  au  104- 
moins  y prendre  part  . [Ce  quon  ne  peut  excufer,  ]b c’eft  qu'il  p*”?.''4'''7' 
fut  le  premier  à diminuer  l’horreur  que  Néron  conccut  de  ce  *c.i».p.»t». 
crime  après  l’avoir  fait,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  luy 
en  témoigner  de  la  joie. 

'Burrhus  & Seneque  a voient  une  égale  autorité  auprès  du  »n.ij.c.».p. 

Prince,  l’un  pour  les  armes,  l’autre  pour  les  lettres  : & quoique  ’’6- 

difterens  de  mœurs , Burrhus  eftant  plus  fevere , & Seneque  , 

plus  doux , ils  eftoient  neanmoins  fort  unis  enfemble . 'Ils  chan-  Dio,«l.p.67« 

gèrent  plufieurs  chofes  dans  le  gouvernement , en  abolirent 

d’autres,  en  établirent  de  nouvelles,  & uferent  fi  bien  de  leur 

autorité,  qu’ils  efioient  lofiez  de  tout  le  monde. 

'Ils  s’aidoient  auffi  l’un  l’autre  à porter  le  Prince  à la  vertu , Ttc.»a.ij.e.i. 

* * ou  au  moins  à retenir  fon  efprit  par  des  plaifirs  ou  honnefle  s , ] 

ou  moins  criminels  & moins  dangereux  pour  le  publieront  ils  c^paspi^c. 
efperoient  qu’il  lé  dégoûterait  bientoft,  fi  on  les  luy  permettoit . 

Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu'ils  luy  don- 
nèrent , ouvrit  la  porte  à tous  les  excès  qu’il  commit  enfuite  , 
pareeque  les  crimes  s’attirent  l’un  l’autre , & que  Néron  croyoit 

qu’ils  luy  eftoienc  tous  permis  , puilqu’on  ne  l'avoit  pas  repris  I 

des  premiers . 

'Ce  mauvais  effet  parut  bien-toft:&  lorlqu’enluiteou  eux, ou  Dio,vil.p.<s> 

Açtippine , tafehoient  de  le  retenir,  il  témoignoit  recevoir  avec 
refpeél  cequ’ilsluy  dilôient,  & promettoitde  fe  corriger  ; mais 
dés  qu’il  ne  les  voyoit  plus , il  fe  laiffoit  aller  à fes  inclinations, 

& aux  mauvais  conlêils  desfjeunes  gentsjqui  vivoientavec  luy 
entre lelquels  Othon  depuis  Empereur,  tenoit  un  des  premiers  Suet.v.Oth.c. 
rangs,' 'Ces  faux  amisluy  repéraient  fansceffe  qu’il  ne  devoir  pas 
fouffnr  qu’un  Burrhus&  un  Seneque  fu  fient  fes  maiffrer,  que  ce 
n’eftoit  pas  à luy  à trembler  devant  eux , mais  à les  faite  trem- 
bler , puifqu’il  effoit  leur  maiffre  & leur  Empereur  . 

'Néron  plus  fulceptible  de  ces  confeils  qui  favorifoient  fon  P.«l., 
penchant , que  de  ceux  qui  le  portoient  au  bien,  commença  à 
meprifer  Burrhus  & Seneque  il  Ce  fit  enfuite  un  honneur  de  ne 
point  ctder  ou  à la  fageflè  de  ces  miniftres,ou  a l’autorité  de  fa 
. mere  : enfin  il  effiuya  toute  honte , lé  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu’ils  luy  dilôient,*  prit  Caius  pour  modèle . Il  le  fur- 
paffa  bien-toft  dés  qu’ils  eut  relblu  de  l’imiter . Auffi  croj  oit-il 
qu’il  elioitde  l’autorité  & de  la  grandeur  d’un  fouverain  de  ne 
ceder  à qui  que  ce  fuft,  dans  les  chofes  mefmes  les  plus  hooteu- 
Tom.  J.  Imp.  Kk 


...  \.  . 


Digitized  by  Google^ 


258  L’EMPEREUR  NERON. 
fes  .Ce  fut  par  ces  degrez  qu'il  tomba  peu  à peu  dan»  cet  abyfme  fc  Sc' 
de  crimes  «5c  dans  cet  eut  horrible,  j donc  Ibo  nom  feul  nous 
dorme  l’idée.] 

«tp.s90.69r.  'Sencqueâc  Burrhus,qui  s’eftoient  unis  pour  refiler  à l’orgueil 
& à l’ambition  d'Agrippine^n  eurent  dés  cette  année  une  occa- 
p.«9u|Tac.  lion  favorable.'Car  il  arriva  que  les  A menions  ayant  envoyé  des 
anai3.ej.pa9l  arnbaliadeurs  à Rome , & Néron  eilant  monté  fut  ion  throne 
pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pour  y monter  & t’y 
atfeoiravec  luy.  La  crainteretint  les  autres  dans  le  iilence:  mais 
SenCque  voyant  bien  que  cela  deplailbit  [auffi  à '■  erorr,  jluy  coo- 
feilla  de  «iefeendre,  comme  pour  aller  recevoir  û mere.  Cepen- 
dant on  trouva  un  pretexte  pour  remettre  l’audience  à une  autre 
fois:  & ainfi  on  empefeha  civilement  que  les  étrangers  ne  fuflènt 
témoins  [de  Indolence  ü’Agrippine,&jdela  honte  des  Romains. 

1»W.  «Itv  iSiW-iV  ««■«q-y  Ai?  *1.  «WJi  «syt.  «ny 

ph*  V' £»  p I4V  7^X;  cJ  h'  ph*  v si  P h*  V1  t *Jh'  bJh* 

ARTICLE  I IL 

P allai  favori  d'Ayippine  efl  dtfgraàéiKeron  empoifonne  Britan- 
nicui  Jih  de  Claude. 

l’an  de  Jésus-Christ  55,  de  Néron  r,  a. 

'NeroClaudiui  ythgufiur,  & L.  Anti/lim  Venu,  Confuh . 

S2iC,"'*XT  E R0N  «voit  eftédefigné  en  l'an  ji,  pour  eftre  Conful 
UatIProfpl  lo:  (qu’il  aurait  vingt  am.fc’eft  à dire  en  l’an  5 7;  mais  s'il 

Onu.m  aft.r.  dlojt  ^^le  délite  Prince  à dix  fept  ans,  il  l’eftoit  encore  pl  as 

* Tac. an.  n e.  d’eflre  CoofuI  : & les  Empereurs  ne  marrquoient  guerede  pieu- 

an  fj'c  1 1 dre  le  Confulat  l’année  d’après  leur  ele&ion]  Néron  le  prit  donc 
199.10e.  en  celle  ci  : * mais  il  ne  le  tint  que  deux  mois.  [ On  ne  trouve 
tioet.!.«.c.i«.  ^ (jUI  ]uy  f„t  fubrogé.  ]c  Antiftius  ibo  collègue  voulut  jurer 

iTac.an.ij.c.  comme  les  autre»  magiffrats,  qu’il  obferveroir  fes  ordonnan- 

• i.p.ioo.  ces.-comme  les  autres  magiftrats,  qu'il  obierveroit  fes  ordonnan- 

ces : mais  il  ne  le  voulut  pas  fouffrir  ; ce  que  le  Sénat  releva  par 
de  grandes  loüanges;  afin  de  l’accoutumer  à Élire  des  chofesqui 
Suet.c.i5.p.  méritaient  encore  plus  d'eflre  loüees.  buetone  remarque  qu’il 
js°-  dor.noit  d’ordinaire  le  Conlulat  pour  fix  mois. 

DioJ.«..p,  Scneque  après  avoir  arrefte  l'ambitioo  d’Agrippine, qui  avoit  . 

ÉS‘-b.  voulu  ft  trouver  à l'audience  des  Arméniens , prit  des  mefures 
»vec  Burrhus  pour  empefeber  quelle  ne  demeurai  maillrefiê 
de  la  conduite  des  affaires . [ Mais  ils  en  prirent  de  fafeheufe , ] 
Tac.»n.ij.c.  qui  fuient  de  feufffir,  & de  favorifer  mefme  , l'amour  illicite 
u.p.100.  que  Néron  conceut  pour  une  ' Atté  qui  avoit  eftéefclave  , au  1. 

i/On  croit  qucc’cft  une  Aâc  qualifier  dans  plufieursinfcriptionîaffranchiedelTmpereur. 
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'! r.eNCrOI1prfjudioe  de  celui  quildevoit  à Oétavia  <â  femme  légitime, & . 

d'une  charteté  reconnue  . 'Néron  fongnoit  meûne  à l'eponfer . Suet.c.il4>.Sii 
'Agrippioefqui  neftoit  pas  charte,  mais  qui  eftoir  fierej  ne  put  Tic.m.ij.c. 
fouflnr  une  chofe  fi  indigne  , & fit  tout  ce  quelle  put  pour 
lempefcher , & par  desreprimendes  fevcres,&  parties flateries 
baffes  infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fioit  pasàfêscaredès^c  Ces 
txmrmtlft-  reproches  trop  aigres  poureftre  foufferts,  firent  qu'il  "perdit  le 
refpefl  qu'il  avoit  pour  elle , & qu’il  donna  toute  fâ  confiance  à 
‘ Seneque . Suetooe  dit  que  Néron  luy  répondit  plufieun  fois  ,que  suet.l.«.c.j*. 
fi  elle  examinoit  & cenfuroit  fi  fort  fesactionsji  quitteroit  i’Em-  p «u- 
pire  & fe  retirerait  à Rhode . 'Ces  piques  d’entre  Agrippine  & Dio>,  6l 
Néron  leur  firent  dire  bien  des  cbofesl’un del’autre,q«c  le  peu-  6)3.’b. 
pie  favoitaulfi-toft:  & il  y ajoutait  encore . 

'Il  arriva  dans  ce  mefine  temps , que  Neroa  choifit  entre  tous  T1c.an.13.?. 
les  meubkrsdu  palais,cequ’ily  avoit de plusprccieux,& l’envoya  1 j.p.100. 
à fa  mere . Elle  roœut  fort  mal  cette  civilité , & le  plaignit  que 
fon  fils  ne  luy  fai  (bit  pas  un  prefent , mais  luy  retenoit  tout  le 
relie  ; & qu’elle  ne  Ce  pouvoit  pas  contenter  d’une  partie  apres 
avoir  tout  donné. 'On  le  raporta  à Néron  ,&  d’une  manière  en-  tuy  100. 
core  plus  criminelle  : de  forte  que  pour  la  rabaiilcr , il  olla  à 
Pallas  le  maniement  de  tes  finances  que  Claude  luy  avoit  donné. 

Il  luy  accorda  neanmoins  qu’on  ne  le  pourrait  rechercher  pour 
le  pallé  . 'Ainfi  Pallas  perdit  fa  toutepu Mince , maiscoofcrva  lès  M.14.C.65.P. 
ricnefles  immenfes  jufques  à fa  mort , qu  elles  avancèrent  à ce 
qu'on  crut,parceque  Néron  vouloitellre  fon  heritier.  Ilmourut 
en  l’an  62:  [&  peu  auparavant  fil  avoit  encore  fauvé  par  fon  crc-  Joftnt.l.io.c. 
dit  fon  frère  Félix  contre  les  juftes  plaintes  des  JuifiOn  rcmar- 
que  qu’ayant  efté  accufé  d’avoir  formé  quelque  confpiration 
contre  Néron,  & de  s’en  élire  ouvert  à fes  affranchis , il  eut 
l’infolence  de  répondre  qu’il  ne  Ce  tabailfoit  pas  jufqu'à  prier  à 
fês  domeftiques  , fe  contentant  de  leur  faire  favoir  fa  volonté 
pr  des  fignes&  desgeftes.ou  pr  écrit  quand  les  lignes  ne  fuifi- 
Ibient  ps . 'Ce  fut  Serwquequi  le  tira  de  cette  accufotkn . Dio.Tilp.6l6. 
4c.  'La  difgracedc  Pallas  fût  très  fenfible  "à  Agrippine  : elle  fit  T1C.111.13.C. 

éclater  prtout  lès  cris  & lés  plaintes,  & menaça  ouvertement  mp.  100.101. 
de  faire  déclarer  Britannicus  Empereur.  Néron  crut  avoir  fujet 
hc  • de  le  craindre,'&  Britannicus  le  fentoit  déjà  allez  "fort  pour  fiure  c.ij.p.ioi, 
trembler  Nenxi . Il  devoit  bientoft  entrer  dans  fa  qu.micme 
v.cituJe  année , ["qui  pouvoit  commencer  au  moisdefevrier.j'Et  c’eiloit  »n.it.c.ii.p. 

■“  le  temps  où  ton  prencit  la  robe  virile,  comme  pur  quitter  les 
1 amufemens  de  l’enfonce , 6c  entrer  dans  les  affaires  fencu.es  des 
hommes  : K k ij 
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'L’ambition  de  regner  contraignit  donc  Néron  de  fe  rendre  ”à^e,  ‘ 
coupable  de  b mort  d’un  innocent  & d’un  frere . Mais  n’ofant 
pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perfônne  de  cette  qua- 
lité à qui  on  n ’avoit  rien  à reprocher , il  refolut  de  le  faire  cm- 
pcifonner,  & en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d'une  cohorte 
Prétorienne,  qui  avoir  en  fa  garde  cette  fatneufe  Locufta  qu’on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude  ] Le  poifon  Itiy  fut 
damé  par  fes  propres  ''précepteurs:  car  il  y avoit  long  temps 
[qu’Agrippine]  avoit  donné  ordre  qu’il  neuf!  auprès  de  luy  que  **'• 
des  gents  fans  foy  & fans  honneur . II  ne  fit  pas  d’cfiét.foit  qu’il 
n’en  dufi  pas  Étire  fitoft/oit  qu’c  fiant  foible  ii  eufi  cfié  emporté 
"par  quelque  caufc  naturelle . txtM.u 

Néron  qui  ne  vouloit  point  de  retardement  dans  ce  crime  , 
menace  Pollion, commande  d’executcr  Locufta  condannée  de- 
puis long-temps,  croyant  qu’ils  avoient  préféré  leur  fureté  à la 
lienne,  & qu’ik  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu’on  s'en 
doutait  moins.  Ils  promettent  d’en  donner  un  qui  emporteroit 
le  Prince  en  un  inftant,  & le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
che de  celle  de  Néron  & en  là  prefence . 'On  le  donna  à Britan- 
nicus lorfqu’il  mangeoit  avec  Néron  mcfmeà  une  table  à part , 
félon  ce  qui  s’obfervoit  alors  pour  les  enfans  de  qualité  . Mais 
pour  empefeher  que  celui  qui  devoit  faire  l’eflài  pour  Britanni- 
cus,  ne  fuft  aulh empoilbnné , & la  trahifon  decouverte, on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon  ; mais  un  peu  trop  chaud  ; 
de  forte  que  l’ayant  prefenté après enavoirgoufté , & Briranni- 
cus  ayant  dit  qu’il  eftoit  trop  chaud , on  y s éria  de  l’eau  froide 
où  eftoit  le  poilbn . 'On  allure  qu’AIexandre  le  Grand  avoit  efté 
empoilbnné  de  b inefme  forte  . 

'Dés  que  Britannicus  eut  commencé  à boire,  le  poifon  faifit 
tellement  tous  fes  membres,  qu’il  tomba  par  terre^yant  perdu 
en  un  inftant  le  fcntiment&  laparoIe.Les  alfiftans  s’étonnent, & 
quelques  imprudens  fe  retirent.  Mais  les  plus  habiles  demeurent 
'fans  branler,  jettant  feulement  les  yeux  fur  l’Empereur  .Néron 
fans  fe  troubler  & fans  changer  feulement  de  pofture, dit  que  ce 
n’eftoit  qu’un  accès  du  malcaducauquel  Britannicus  eftoit  fujet 
dés  fon  enfance  , [comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruit 
depuis  long-temps,]  & qu’il  reviendroit  peu  à peu  . Ainfi  après 
quelque  filence  on  recommença  a manger  .A  grippine&O&avb 
eftoient  prefentes , & cachoient  l’une  & l’autre  leur  étonnement 
& leur  douleur . Car  quoiqu’Oétavia  fuft  encore  fort  jeune  .elle 
avoit  appris  dés  l’enfance  il  diffiuiuler  fa  joie,  fa  triftelfe , tous 
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:;fN«onfe  fent;mens  Mais  quelque  violence  que  Ce  fift  Agrippine,  fa 
crainte  & fon  abatement  paroifloient  affez , pour  faire  juger 
qu’elle  n 'elloit  pas  moins  innocente  qu’Oétavia  mefme.  Et  véri- 
tablement elleperdoit  fa  dernière  refTource  par  cette  mort,  & 
jugeoit  que  ce  crime  elloit  un  degré  pour  aller  jufqu’au  par- 
ricide . 

'Dés  la  nuit  fuivante  Britannicus  expira, & fes  funérailles  déjà  T«cc.i;.p. 
toutes  préparées , furent  laites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  l01> 
gnificence , au  milieu  d’une  grande  pluie , qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  detefle  toujours  cescrimes , dequelquc  pretexte  que 
les  hommes  tafehent  de  les  colorer.  'Dion  écrit  que  le  corps  de  Dio.Ui.p. 
Britannicus  citant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifon  , 691-69n 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plaflre  ’ mais  que  durant  qu’on  le 
portoit , la  pluiefit  tomber  ce  plaflre  encore  tout  frais  i&qu’ainfi 
chacun  fut  convaincu  par  fes  propres  yeux  du  crimequ’on  avoit 
voulu  cacher.  'Loculta  eut  pour  fa  recompenfc  la  liberté  , de  Suet.U.c.33.1» 
belles  terres , & desdilciples . ‘La  mort  de  Britannicus  éteignit  6"- 

1 . . P r . —,  , ° «Tac.an.iî.c. 

entièrement  la  célébré  famille  des  Claudcs . 

’Neron  fit  enfuite  de  grandes  largedès  à fa  mere  & il  ceux  qui  C I,-r-20:- 
eltoient  le  mieux  auprès  de  luy, comme  pour  acheter  leur  appro- 
bation ou  leur  filence  . On  s’étonna  de  cequedes  perfonnes  qui 
faifoient  profelïion  d’une  vertu  plus  aultere  que  les  autres , [c’ell 
à dire  viüblement  Burrhus  <5c  Seneque,]  voulurent  bien  avoir 
part  à cette  diflributfixi  Mais  il  ne  leur  elloit  peut -ellre  pas  libre 
ni  leur  de  le  refufer  . 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus[les  découragea  telle-  Dio,»Lp.«ti. 
mentjqu’ils  ne  s’appliquèrent  plus  au  bien  public  avec  le  mefine 
foin  qu’auparavant , Ce  tenant  bienheureux  s’ils  le  pouvoient 
conferver  eux  mcfmcs,  & maintenir  l’Empire  dans  un  état  un 
peu  fupportable  . [Us  voyoient  bien  que  toute  la  peine  qu’ils  pre- 
nnent pour  l’éducation  de  Néron  elloit  inutile.]  Et  en  erfet , ce 
Prince  s’abandonna  dellors  à toutes  fes  palfions  avec  un  entier 
débordement . 'Il  ne  laifloit  pas  de  faire  paroillre  quelque  zele  p.6i»,«ij. 
pour  la  jullice,  & il  en  tiroit  vanité , mais  les  autres  s’en  mo- 
quoient , fur  tout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mort  de  Britanni- 
cus , condannerun  Chevalier  nommé  Antoine  commecmpoi- 
fonneur,  & faire  brûler  publiquement  fes  poifons. 
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35,  de  Ne- 
roo,>1- 

ARTICLE  IV. 

Calomnie  (outre  Agrippine , qui  la  rétablit  un  peu  : Néron  court 
Us  rués, & y ejl  battu  . 

Agrippine  deftituée  du  fecours  qu’elle  cfperoic  de  Bri- 
tanoâcus  fongeoit  à en  chercher  d’autres,  comme  on  le 
jugeoit  aifement  par  (à  conduite.  Cela  obligea  Néron  àluy'bftcr  Scc. 
la  gardeRomaine  & Allemande  qu’elle  arok  toujours  eue  comme 
femme&  puis  comme  merede  l’Empereur.ll  la  fit  auffi  fortirdu 
plais  pour  aller  demeurer  en  la  maifôn  d’Antonia  [fa  grand- 
mere,]  oh  il  ne  l'alloit  voir  que  bien  accompagné , & Ce  retiroie 
"apres  le  premier  compliment. 'On  vit  alors  combien  tou  te  cette  nHmt 
imagination  de  puiflanceiSc  de  crédit  eft  vaine  & fragile  La  Cour  •Ca,h,m- 
d 'A  grippinc  sa  vanouit  en  un  noment . On  fuit  là  rencontre  , ou 
on  la  quitte  aufli-toft.  Perfonne  ne  la  confole,  prlonnene  la  vifitc 
que  quelques  femmes , qui  le  font  peut-eftre  autant  pr  haine 
[&  pour  raporter  cequéllc  diroit,]que  pr  devoir  & par  amitié. 

'Car  l’une  d’elles  nommée  Iunia  Silana  ,1a  fit  accufer  pr  Paris 
célébré  comédien , de  vouloir  epoufer  Rubellius  Plautus , qui 
avoir  Augurte  pour  trifayeul  aulfi-bien  que  Néron  ,afin  de  le  faire 
déclarer  Empereur . Néron  fembloit  Ce  réjouir  d’avoir  occafion 
de  fe  défaite  de  fa  mere  <5c  famautre  examen, ilell  oit  déjà  refolu 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus,  fiBurrhusen  luy  promettant  d’en 
eftre  luy  mefme  l’executeur  en  cas  qu'elle  fe  trouvai!  coupable  , 
ne  luy  euft  fait  comprendre  qu’il  dtoit  injofte  de  condanner  les 
moindres  pe donnes  fans  les  entendre,  & fur  des  dénonciations 
auffi  peu  appuyées  que  celle-là . 'Ainfi  Néron  confentit  que  Bur- 
rhus  1 allai!  trouver  avec  Seneque , & quelques  affranchis , pour 
s’afîurer  de  lôn  innocence  ou  la  punir  de  fon  crime  . 

'Elle  fe  jullifia  avec  fa  fierté  ordinaire , & obtint  de  voir  fon 
fils,à  qui  elle  ne  pria  ci  de  ce  dont  "on  l’accu  foi  t , comme  fi  elle  &c. 
euft  eu  belbin  de  fe  juftifier , ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait  pour  luy, 
de  pur  quelle  ne  femblalt  luy  reprocher  [quelque  ingratitude,  j 
Mais  elle  demanda  & obtint  la  punition  des  aocufateurs,&  des 
grâces  pur  fes  favoris . 'Silana  fut  bannie , d’autres  reléguez  ou 
punis  du  dernier  fupplice . Paris  echapa  pareequ'il  fervoic  au 
divertiflèment  du  Prince  :&  entre  les  favorisd’Agrippine,Fenius 
Rufus  eut  l’intendance  des  vivres , C.Balbillus  le  gouvernement 
d’Egypte,  & P.  Anteiusla  promeffe  de  celui  de  Syrie , où  on  ne 
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55,dcNciopje  kifla  pjj  ncanmdbsaller.  [Nous  relcrvoas  à achever  le  relie 
de  l’hiftoirc  d'Agrippine  lorfquc  nous  parlerons  de  fâ  mort . 

Voilà  ce  qu’eltoit  Néron]  lorfqu’il  fe  vantoit  de  n’avoir  pas  Sen.ie.eten.1. 
répandu  une  goûte  de  £ing,  comme  nous  l'apprenons  des  livres 
de  la  clemence  , que  Sencque  luy  adrefla  lorfqu’il  eilotc  déjà  c.9P.jii.c. 
encré  dans  b 19*  année  de  foo  âge,  [c’eft  à dire  à la  fin  de  $5, ou 
un  peu  après.]  Seneque  luy  rcprdente  dans  tout  cec  ouvrage  , 
combien  il  eft  utile  & important  à un  Prinoe  d’avoir  de  la  bonté 
pour  tout  le  monde, & de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mê- 
mes, bien  loin  de  maltraiter  jamais  lesinooœns.  Il  fuppofeque 
c’eft  ce  que  Néron  avoir  pratiqué  jufques  alors  .•  [de  il  pouvoir 
l'avoir  Élit  à l'égard  des  particuliers]  'Il  y rapporte  une  parole  Uc.i  .p.s>j.k| 
célébré  de  ce  Prince  fur  le  fujet  de  deux  voleurs  condamniez  à Suet.l.«.c.n>.p 
mort  par  üurrhusC’eftoit  l’ordre  que  l'Empereur  fignaft  le  bil- 5 
let  où  on  raarquoir  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  eftre  exécutez 
par  ordredu  Pre/erdu  Prétoire, de  le  fujet  de  leur  condanoâtion. 

Burrhus  luy  ayant  donc  prefenté  le  billetà  ligner , il  «liftera  plu- 
lieurs  fois  de  le  faire,  & enfin  comme  Burrhus  Ten  preffoit  enco- 
re , il  dit  tout  haut:  Je  voudrais  ne  lavoir  pas  écrire  . 
l’an  de  JesüsChrist  56,  de  Néron  2,  3. 


' Q^Volnfitu Saturninus ,&  P. Cornélius  Scipio,  Confuh . Tic. in. 13.0.15 

•C'eft  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  foliedeNeron»id«|pM^”,' 
qui  courait  la  nuit  les  rués  de  Rotneavecpeu  de  fuite, dedeguifé*?-?  »^ 
en  efclave . Il  alloit  boire  dans  les  tavernes  ,&  puis  fe  divertilfoit  JosîsuetUx. 
&c  à^battre , à voler, & mefmeà  tuer  ceux  qu'il  rcncontroir.il  y fût  i«.p.Soi|Dio, 

quelquefois  luy  mefme  battu;  de  il  y paroiftbic  fouvent furfon 
vifage , quoiqu'il  euft  une  drogue  dont  il  le  fer  voit  pour  oftcrp.m.b. 
ces  marques  fi  honteufes  du  derealemenr  de  fon  efpric . Ayant 
une  fois  voulu  faire  infulte  à la  femme  d’un  Sénateur  nommé 
Julius  Montanus,  il  en  fut  fort  maltraité, de  prefquctué,dicSue- 
tone  de  forte  qu’il  fut  plufîeurs  jours  fans  s'ofer  montrer  . Il 
ne  témoigna  point  eo  élire  fàfché  contre  Montan  , tant  qu’il 
crut  qu’on  ne  favoit  point  que  ce  fut  luy . Mais  Montan  l'ayant 
fçcu  enfin , de  luy  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon , il 
" dit  feulement  : Quoy  ; il  m’a  frappé, de  il  eft  encore  en  vie  ? Et 
fur  cela  Montan  fut  contraint  de  fe  tuer  Tout  le  monde  fçeut 
bietvtoft  que  c’eftoit  l’Empereur  qui  fâilbit  ces  defordres  : de 
forte  qu’on  n’ofoit  plus  fe  défendre  ni  contre  luy  , ni  contre  plu- 
fieurs  autres  qui  imitoient  fon  exemple  , de  qu’on  ne  pouvoit 
diftinguer  de  luy  ' Depuis  neanmoins  qu’il  eut  efté  battu  par 
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Montan,  il  £ê  fit  accompagner  ou  fuivre  de  loin  par  des  officiels 
& des  loldats . _ ' 

s '1 1 prenoit  auffi  plaifir  à faire  entrebattre  le  peuple  pour  Ici 
• comédiens . Il  jettoit  luy  mefme  des  pierres  avec  les  autres,  & 

. bleda  une  fois  un  Prêteur . Ce  defordre  alla  enfin  li  loin,  qu'il 
fallut  chalTer  les  comédiens  de  l’Italie , & faire  garder  le  théâtre 
par  des  fbldats;  'ce  que  Néron  avoir  ollé  o abord  . 

“Le  Sénat  rcflerra  cette  année  le  pouvoir  des  1 ribuns  du  peu- 
pie  & des  Ediles.  Néron  ofla  aux  Qucfleurs  la  garde  du  thre- 
lor  & des  'regiftres , & la  donna  à des  Préfets , qu’il  choififloit  t.uurun. 
entre  ceux  qui  avoient  eflé  Prêteurs  . j 

'Tacite  remarque  comme  un  prodige, que  L.  Volufius  Satur- 
ninus.qui  mourut  cette  année  âgé  de  39  ans  ,ait  pu  vivre  fi  long- 
temps au  milieu  de  tant  de  tyrans,  ellant riche, homme  d’hon. 
neur,  & cftimé  de  tout  le  monde.Lipfefc  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Pline  le  jeune,  croit  qu’ilefloitPrefétde  Rome,  & 
qu'il  efloit  devenu  pere  de  Q_  Volufius  Conful  de  cette  année 
mefme,  eflant  âgé  de  plusde  62  ans . 

'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d’Imperator  pour  la 
feçonde  fois  dans  la  féconde  année  de  fbn  régné  : [mais  on  n’en 
tiouve  pas  le  fujet.J 

Kéi-ia&æiRffiæKæiæssæîSKæi&æææœæHïiKææîæis® 

ARTICLE  V. 

Néron  fait  diverfci  aflioni  populaire! , bannit  neanmoins  S fl/a  : 

Poppée  l'introduit  i la  Cour . 

l’an  de  Jésus  Christ  57,  de  Néron  3,  4. 

’Nero  Augujiut  II,  & L.  [ Calpurniut ] Pifo , Confuh  . 

[^"''E  Lufius  Pifo  efloit  frere  de  Caius  dont  nous  verrons  la 
V_a  fin  funefie  fur  l’an  éyJPour  Ludus’il  ne  mourut  qu’aprés  v.Vclpj- 
tous  les  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l’avis  eflant  Conful . ficn$  *• 

'11  y eut  peu  d’evenemens  confiderables  en  cette  année  , en 
laquelle  Néron  fut  Conful  durant  fix  mois.  ‘Onuphre  marque 
que  Duccnnius  Geminus  ,&  Pompeius  Paulinus  commencèrent  • 
enfuite  leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet . cEt  il  paroift 
par  un  endroit  de  Tacite , qu’ils  ont  eflé  Confuls  après  L.  Pifo, 
avant  l’an  62.  [Mais  c’efl  tout  ce  qu’on  en  fçait] 

'Néron  fit  en  ce  tempsei  'quelque  libéralité  au  peuple  , & entfiurium 
abolit  un  impoli  du  vingt-cinquieme  denier,  misfurlesefclaves  6*. 

que 


r 
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j7,deN*r<m  ve[Kj0it_  j[  défendit  aufli  aux  Gouverneurs  des  pro- 

J'4’  vinces  défaire  reprefeoter  aucun  fpcclacle  , fâchant  qu’ils  ne 
donnoient  fouvent  ces  divertiflemens  au  peuple  , que  pour  cou- 
vrir par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminiftration , & qu’ainfi  leur  libéralité  & leur  avarice  rui- 
noient  egalement  les  provinces. 

'Pomponia  Grrecina  femme  d’Aulus  Plautiusqui  avoit  con-  T»c.m.ij.c. 
quis  l’Angleterre  , fut  accufée  de  fuivre  une  fuperftition  étran- 1.1*”*1"*1 
gere  , dit  Tacite  ; ce  qui  Ce  peut  entendre  du  Chriftianifme  , 
f que  S.  Pierre  ou  fes  difciples  établifToient  alors  à Rome . jEIle 
fut  remife  félon  l’ancienne  coutume,  au  jugement  de  fon  mari . 

Plautius  affembla  fes  parens , examina  l'affaire  avec  eux,  & dé- 
clara fa  femme  innocente  [Cette  dame  avoit  eftéfbrt  unieavec] 

V.  Claude  Julie  petite-fille  de  Tibère:  & Meflaline"  ayant  fait  mourir  Julie 
{ ■ 3.  [en  l’an  43  , ] elle  pafla  dans  la  douleur , fie  avec  des  habits  de 

deuil,  tout  le  refie  defâ  vie  , qui  fut  de  quarante  ans.  Onn’ofâ 
l’en  punir  du  vivant  de  Claude  : depuis  on  l'en  eftima  fie  on 
l’en  loua. 

'P.  Celer  Intendant  en  Afie  fut  accuféde  plufieurs  crimes  par  Tlcc1à,t>II09^ 
la  province.  Mais  pareequ’il  avoit  fervide  miniftre  pour  la  mort  3,  p'10  'll>9* 
de[MarcusJ  JuniusSilanus  , ce  crime  couvrit  tous  les  autres,  fie 
Néron  qui  ne  pouvoit  I’ab(budre,ne  voulut  pas  le  condamner, 
il  différa  de  le  juger  jufqu’à  ce  qu’il  mourut  de  vieillelfe. 

'Epirus  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lyciens,  fut  abfbus  quoi-  c.jj.p.i»9. 
que  coupable  : fit  la  brigue  l’emporta  tellement  fur  la  juflice, 
quemefme  quelques  uns  desaccufâteurs  furent  bannis. 

Les  Ciliciens  réunirent  mieux  danslapourfuitedeCoflutia-  pio»|n-i°*. 
nusCapito,  qui  fut  condanné  de  peculat.  bon  accufateur  parla 
„„h/di  en  grec,  fit  luy  reprocha  "d'avoir  honte  de  témoigner  quelque 
crainte  pourCefar  .[Combien  de  Chrétiens  rougiffent  de  crain- 
dre  Dieu?] 

l'an  de  Jésus-Christ  58,  de  Néron  4,  5. 

'Nero  Auguflui  111, <3  Valcrim  Meffala , Confuh.  Tac.tn.tj.e. 

• Ce  troifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mois.  « Suet.U.c.i*. 
bMe(lâla  fon  collègue  eftoit  illuflre  par  fa  naiffance,  mais  peu  f-j*»-, 
accommodé.C’efl  pourquoy  Néron  luy  donna"  une  penûon  con-  109. Suct.c. 10. 
jtjitrcih,  flJerable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à d’autres, mais  qui  la  meritoient  p-s*1- 
moins,  s’eftant  rendu  pauvres  par  leurs  débauchés. 

'P.Suilius  qui  eftoit  devenu  puiflant  fie  odieux  fous  Claude  en  Tac.c.at.aj. 
vendanr  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  de  per- 
Tom.I.lmp.  El 


Digitizeçf  by  Google 


Tac.an.i  j.c. 

44-p.n;. 


2 66  L’EMPEREUR  NERON.  L«dej.e. 

faon  es , fuccomba  enfin  fous  U haine  publique , & fut  relégué”’ d«N*r«a 
dans  les  ifles  Baleares[fur  la  code  d’Efpagnc  . JII  voulut  fedé-  * 
fendre  par  les  ordres  qu’il  difoit  avoir  reccus  de  Claude  & de 
Mcflàlinc.  Mais  Néron  déclara  qu’il  voyoit  par  les  mémoires  du 
premier  qu'il  n'avoit  jamais  obligé  pcrlbnnc  à fe  rendre  accu- 
fâteur  : & on  jugea  qu’il  falloir  punir  les  minières  des  cruautez, 
qui  apres  s'eftre  enrichis  par  leurs  crimes,  en  rejettoient  la  faute 
fur  d’autres.  Outrecelail  s’eftoit  rendu  coupable  de  beaucoup 
C.42.P.1U.111.  de  coocuffians  dans  le  gouvernement  de  la  province  d’Afie.  'Il 

pardft  que  Seneque  fut  fa  principale  partie,"&  fa  réputation  en  »»»/;„, 
reccut  quelque  tafche  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui- 
Scj.p.ioj.ioi.  lius  luy  fit  die  fonavarice  Si  de  fon  adultère  avec  Julie  . 'Onlujr 

attribue  une  médaillé  "où  il  cil  nommé  M.Suili us.  &c. , 

'On  vit  en  ce  temps  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
un  crime  capital  commis  par  Oéfavius  Sagitta  Ion  rnaidre.Mais 
la  vérité  fut  reconnue 
c47  p.113.114.  [Au  contraire J’Cornelius  Sylla  fut  relégué  à Marfeille  fur  une 
fauflcaccufation.  üon  geme  bas  & timide  edoit  incapable  de 
rien  entreprendre.  Cependant  Néron  le  craignoit,  & attribuoit 
fà  froidcur&  fa  Itupidité naturelle  à fincfle  & à dilfimulation . 

Les  courtifans  bien  ailés  de  favorifcr  les  fentimens  du  Prince  , 
firent  faire  à Sylla  des  coofpirations  fans  qu’il  en  cud  feulemenc 
la  penfée  ; & après  l’avoir  fait  bannir,  fils  portèrent  enfin  Néron 
jufqu’à  le  faire  tuer  en  l’an  62,  fous  prétexte  que  fon  nom  mef- 
mcluy  donnoit  du  crédit , &que  n’ayant  point  de  bien,  il  en 
edoit  plus  hardi  à tout  entreprendre  [Ce  Sy  lla  ed  apparemment 
celui  mcfrnej'qui  avoir  epoufé  Aotonia  fille  de  Claude  [Et  nean- 
moins Tacite  ne  met  point  ce  mariage  entre  les  crimes.  J 

Comme  le  peuple  fâifoit  alors  de  grandes  plaintes  con  tre  les 
partifâns,  Néron  longea  à oder  entièrement ''les  douanes , pour 
faire  un  prefent  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  ne 
manqua  pas  de  loüer  une  penfee  fi  gencreufe  : mais  on  luyre- 
prefenra  que  les  douanes  edoient  une  chofe  très  ancienne  ; que 
s’il  les  odoit , on  demanderoit  de  mefme  l’abolition  ' des  autres  tritmnm. 
impods  ; que  cependant  l’Etat  ne  pouvoic  pas  fubfider  fansre- 
venu  ; qu’il  fuffifoit  de  donner  des  bornes  à l’avarice  des  parti- 
fans,  afin  que  ''  leur  tyrannie  ne  rendid  pas  infupportabk  une 
chofé  qui  ne  l’edoit  pas  par  elle  mefme. 

'Néron  fe  coarenta  donc  d’ordonner  que  les  rcglemens  faits 
pour  chaque  ferme  feroient  affichez , en  forte  que  chacun  en 
puft  avoir  connoidiuioc  ; Que  ce  qu’on  aurait  manqué  à lever , 
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jS,deNeronne  fc  pourrojt  demander  que  dansl’an  ;Qu’iIn’y  aurait  point  de 
jour  auquel  on  ne  puft  porter  fes  plaintes  contre  les  parti  fans 
devant  les  magiftrats,  foit  à Rome,  foit  dans  les  provinces.  Mais 
ces  editSiSc  quelques  autres  non  moins  équitables  qu'on  fit  alors, 
ne  furent  pas  long-temps  obfervez. 

'Suetone  dit  quil  diminua  ou  abolit  entièrement  divers  im-  Soet.l.6.c.i».p 
ports  dont  le  peuple  elloit  trop  chargé.1  L’abolition  qu'il  fit  du  s*;-  £ t 
quarantieme,du  cinquantième,  & de  quelques  autres  exadions  *ltlc'c'SIf,‘ 
illiates,  durât  encore  lôus  Trajan:  'mais  ces  impofts  furent  n.I4,. 
rétablis  depjis . 'Néron  foulagea  encore  par  quelques  grâces  lesc.j.p.,,^!,, 
provinces  qui  fournilToient  le  blé  à Rome,  & les  marchands  qui 
î'apportoient . 

Il  accorda  aulfi  1a  grâce  de  Pompjoius  Silvanus,  au  crédit  & c.si.p.ns. 
aux  follici tâtions  puilfantes  de  ceux  qui  le  fâvorifoient , parce- 
qu’il  eftoit  riche,  (ans  cnfàns,  & déjà  âgé.  Mais  Pomponiusfur- 
véquit  ceux  qui  luy  avoient  fauvé  fes  richelTes  dans  l’efperance 
d’en  heriter.  Othon  qui  régna  enfuite,fut  peut  eftre  de  ce  nom  suct.v.Och.c. 
bre. b Pomponius  eftoit  accufé  par  la  province  d’Afrique  dont  ‘•P-***- 
il  avoir  cftéProconful . 

'Néron  s'engagea  cette  année  dans  l’amour  de  Poppsca  Sa  bina,  C4  5>p-I , }. 
aurti  pernicieux  à Rome  parles  malheurs  qu’il  caufa , que  de- 
teftable  en  luy  mefme  par  fon  impudicité  Cette  femme,  fille 
d’une  autre  PoppceJ  'queMcflàlineavoit  fait  mourir  en  l'an  47,] 
avoit  toutesfortes  d'avantages , hormis,  quelle  n’avoit  point 
d'honneur.  Elle  fèignoit  mefme  de  larnodertie'&  delà  religion.  joCant.Uo.c. 
c Othon  fon  mari  qui  l’avoit  fait  connoiftre  à Néron,  perdit  7P.«v7.f. 
auflitoft  la  familiarité  de  ce  Prince  qu'il  poffedoit  auparavant , * » 5Si J."ifcîî  j . 
& fur  réduit  à quitter  Rome  pour  ne  pas  faire  de  jaloufie,fe  trou-  p.9lsu«.v. 
vant  heureux  de  ce  que  Néron, foit  pour  garder  encore  quelques  ^o^piut>v68,' 
mefures  , foit  à la  recommandation  de  Seneque  ami  d’OthonGal.p.tjoj. 
félon  Plutarque , fe  contenta  de  l'envoyer  gouverner  la  Lufita- 
nie , où  il  s’acquit  autant  d’eftime  qu'il  en  avoit  peu  acquis  à 
Rome. 'Il  y paffales  dix  dernières  années  du  régné  de  Néron  suet.iaOth.c. 
peu  de  mois  après  qu’il  en  fut  revenu,il  fut  faitEmpereurf  Nous  î p-*»°- 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à répudier  fa 
femme  Odavia,  pour  prendre  fa  place.] 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  on  pretendoit  queTac.an.ijc. 
Remus  & Romulus  avoient  efté allaitiez  par  une  fouve  il  y avoit  s,pi‘7- 
8 jo  ans,  le  fechaprefque  tout  à fait  cette  année,  ce  qu'on  re- 
gardoit  comme  un  prefage  fiincfte,&  puis  repourtade  nouvelles 
branches. 
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ARTICLE  VI. 

L’ Arménie  eft  conquifepar  Corbulon. 

[T  E régné  de  Néron  avoir  effé  jufques  ici  a liez  paifible  à 

J , l'égard  des  guerres  étrangères  JDés  l'an  54  on  avoir  eu 

peur  des  Parthes,  qui  s’eftoient  emparez  de  l’Armenie.  Mais 
Néron  y ayant  envoyé  DomitiusCorbulo,  le  plus  expérimenté 
& le  plusfage  capitaine  que  les  Romains  aillent  alors,  Vologefe 
Roy  des  Parthes  ou  craignant  la  valeur  de  ceGeneral,ou  emba- 
raflé  par  Vardane  Ton  fils  qui  fe  révolta  alorscontre  luy  , retira 
fes  troupes  de  l'Armenie  en  l'an  55  ,&  donna  des  ofiages  pour  té- 
moigner qu’il  vouloit  entretenir  la  paix,  ou  qu'il  ne  vouloit  pas 
encore  faire  la  guerre.  'La  guerre  ne  laifla  pas  de  continuer,  mais 
fbiblementjufqu’à  cette  année,  entre  les  Romains  & Tiridate  , 

"que  Vologefé  fon  frère avoit  fait  Royd’Armenicfdésl’anît.]  V.clinde 
Etc’eftoitpour luy  ofter  cette  couronne,  ou  l’obliger  de  la  re-$,s' 
cevoir  de  Néron , que  les  Romains  luy  fâifoient  la  guerre.  'Les 
Arméniens  qui  avoient  député  à l’Empereur  en  l’an  54,'appel- 
loienttout  enlèmble  les  Parthes  & les  Romains , fans  avoir  de 
fidelité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres, quoique  naturellement 
ils  euflènt  plus  d’inclination  pour  les  Parthes. 

'La  plus  grande  peinede  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 
& la  difcipline  parmi  les  troupes,  "nourries  durant  la  paix  dans  &c. 
les  delices  de  la  Syrie.  Il  y travailla  par  fon  exemple,  & par  une 
exafte  feverité:  ’&  par  oe  moyen  avec  deux  légions  & très  peu 
d'auxiliaires, 'il  foûtint  toute  la  puiflàncedesParthes.*II  fitcam . 
per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  l’hiver,  [qui  corn- 
mençaen  l’an55,]&  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y mou- 
rurent gelez  dans  les  corps  de  garde  : & d’autres  y perdirent  di- 
vers membres, que  le  froid  leur  faifoit  tomber.'Lorfque  le  prim- 
temps  fut  venu , quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fôn ordre, 
ou  ayant  lafehé  le  pié,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran- 
chement félon  l’ancienne  difcipline  des  Romains,  jufqu’à  ce 
qu’elles  euflènt  effacé  leur  faute  par  la  valeur  quelles  témoignè- 
rent enfuire . 'Il  fit  déchirer  par  un  fergent  la  cotte  d’armes 
d'Æmilius  Rufus  Colonel  de  Cavalerie  qui  avoit  aufli  manqué 
de  cœur  en  une  rencontre  : & il  l’obligea  de  demeurer  quelque 
temps  en  cet  état  à la  vue  de  tout  le  monde. 

'Les  années  s 5,  56,&57,fe  pafièrent  ainfi  dans  une  guerre  aui 
efloit  plutoft  un  brigandage.  Mais  elle  s’échaufii  tout  à fait  dés 
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’*’..'N"on!e  commencement  de  celle  ci . Tiridatc  maiftrc  des  principales 
places  couroit  partout  fans  s’arreftcr  nulle  part , depeurd’en  ve- 
nir à un  combat.  Corbulon  de  mefme  le  fit  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochusf  Roy  de  Comagene  ,]  par  Pharafmane 
Roy  d’Iberie,  & par  des  peuples  que  Tacite  appelle  les  Ifiques. 

Tiridate  commença  alors  à le  plaindre  qu’on  violoit  la  pais  con- 
firmée depuis  peu  avec  Vologefe , qui  ne  manquerait  pas  d’en 
marquer  ion  rdîentiment  .'Mais  on  craignoit  peu  Vologefe  em-  «.j7.p.tai|jn- 
barallé  à punir  les  Hircaniens  qui  s’cftoicnt  révoltez  contre  luy:  M.c.ij.p.n». 
& on  répondit  à Tiridate  que  s’il  vouloir  avoir  T Arménie,  il  fal- 
loir qu’il  la  demandait  à l’Empereur, 

'On  parla  d’une  entrevue,  où  Tiridate  pretendoit  furprendre  in.ij.c-ji.p. 
Corbulon;  mais  celui-ci  n’eftoit  pas  pour  ellre  furpris.  AinfiTiri-  are- 
date  vint  feulement  lé  montrer,  & Ce  retira  auffi-toft.'U  ne  reullit  c 39-p.no. 
pas  mieux  à furprendre  quelques  convois.  'MaisCorbuIon  Téton-  p.iw.*>>- 
natoutà  fait  lorfqu’en  un  feul  jour  il  Ce  rendit  maiftrc  de  trois 
challeaux,  & enfuitede  plufieurs  autres , puis  marcha  droit  à 
Artaxata  qui  cftoit  la  capitale  de  l’Armenie.  T iridate  le  voulut  c.w.p.m. 
attaquer  en  chemin  s mais  ne  trouvant  point  d’endroit  artez  foi- 
blc,  il  Ce  retira  dans  la  Medie:  '&  ceux  d’ Artaxata  abandonnez,  c.«i, 
fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu’ils  euftent  eu  le  loifir  de  les 
attaquer . On  fauva  le  peuple;  mais  Corbulon  fit  rafer  la  ville, <Sc 
y mit  le  feu  , n’ayant  pas  allez  de  monde  pour  la  garder.  'Q_iel-  Eu!}p.ad.p. 
ques  années  après,  Tiridate  la  rebaftit.  340.1. 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  euftent  repris  cœur,Corbu!on  Tacsn.14  c.1j 
mena  les  troupes  vers  une  autre  ville  [célébré]  de  T Arménie 
&c,  nommée  Tigranocerra[  ce  qu’il  ne  fit  apparemment  "qu’en  Tan 

59  .]’  La  marche  lut  longue  & difficile:  mais  désque  Tonappro-  c.i4.p.îiS. 
cha,  les  habitans  envoyèrent  alfurer  de  leur  obeïlTance.  ' Le  c.aj.p.ai*. 
challe.au  tint  quelque  temps,  & fut  pris  d’allaut.  Voilà  comment 
Tacite  ra porte  la  prifede  cette  ville. [&  iln’clt  pas  aile  de  TaC. 
corder  avec  Frontin,]qui  dit  que  Corbulon  y mit  le  fiege,[li  Ton  Frontdlr.U, 
ne  veut  dire  qu’il  aconfondu  le  chafteau  & la  villc.]Cet  auteur  r-»-P-53* 
ajoute  que  Corbulon  ayant  jetté  dans  la  ville  avec  une  machine 
la  telle  d’un  feigneur  qui  avoit  efté  pris  , cette  telle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  confeil  ; ce  qui  les  ayant 
effrayez,  ilsfe  hallerent  de  Ce  rendre.  'Xiphilin  dit  que  Tigrano-  Diod.Ss.p. 
cei  ta  le  rendit  volontairement  aufti-bien  qu’ Artaxata.  îè  V*]*»^** 

•T  iridate  voulut  rentrer  dans  TArmenie  : mais  Corbulon  Ten  «T2c.an.14-c* 
chalfa  une  fécondé  fois,  & acheva  la  conquefte  de  ce  pays , en 
forte  qu’en  Tan  60  il  en  cftoit  entièrement  maiftre. 
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ARTICLE  VIL 


T roullti  du  cofté  du  Rbein  : Feux  terrefîret. 

’TJOur  revenir  à l’an  5?,  Tacite  y raporte  diverfes  chofès  ar- 
rivées  vers  le  Rhcin,[  mais  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 
nées. ]I1  remarque  d’abord  que  Paulinus  Pompeius,&  L Vêtus 
Generaux  des  années  de  Germanie,  n’ayant  point  d'ennemis  à 
combatrefen  l’an55,]occupoient  leurs  troupes  à divers  travaux. 

Paulin  qui  commandoit  dans  la  baffe  Germanie , acheva  une 
digue  commencée  63  ans  auparavant  par  Drufus',  pour  empef-  ». 
cher  le  R hein  de  fê  répandre  dans  les  GaulesMais  Civiliscnef 
des  Holla  ndois  la  ruina  13  ans  après.  'On  croit  qu’elle  effoit 
vers  Wickre  Duerftede  audefTus  d’Utreét. 

'Vêtus  de  fon  cofté  entreprit  de  joindre  la  Sôoe  à la  Mofelle, 
pour  faciliter  le  commerce  de  la  Mediterranée  avec  l’Océan 
fëptentrional  : ce  qui  euft  eflé  une  grande  commodité  pour  les 
Gaules.  Mais  Ælius  Gracilisou  Gracchus  gouverneur  de  la 
Belgique  [ oh  eft  la  Mofelle,  ] ne  voulut  point  qu’il  amenait  les 
rroupes  dans  fa  province  , & luy  dit  que  ce  ne  ferait  pas  mefme 
bien  faire  là  cour  de  fe  rendre  confîderable,  & de  fc  faire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray  ,c’eft  qu’il 
en  eiloit  jaloux. 

'Vibiusou  Dubius  Avitus  avoit  fuccedé  à Paulin,  & T Curti- 
lius  Manciasà  Vêtus  dés  l’an  56.  De  leur  tenns  les  Friions  vin- 
rent occuper  fie  cultiver  audeja  du  Rhein  diverfes  terres  qu’on 
laiflôit  incultes  , & où  on  envoyoit  feulement  quelquefois  les 
troupeaux  & les  chevaux  des  fbldats  Romains, à quion  les  avoit 
données.  Avitus  s’offrit  de  les  y biffer  s’ils  l’obtenoient  de  Né- 
ron. Les  députez  qu’ils  avoient  envoyez  à Rome  pour  cela  , 
citant  un  jour  allez  au  theatre,  y virent  quelques  étrangers  affis 
avec  les  Sénateurs  r comme  on  leureut  dit  que  c’eftoit  les  am- 
baffadeurs  des  nations  les  plus  braves,  & les  plus  unies  avec  les 
Romains, ils  s’allerent  aufli-tofl  placer  avec  eux, fie  dirent  que  les 
Allemans  ne  cedoient  à perfonne  la  gloire  de  la  fidelité  oc  du 
courage . Et  cette  liberté  fut  fort  bien  receuë.  Cependant  Né- 
ron leurrefofa  l’établiffemcnt  qu'ils  demandoient , fie  Avitus 
les  en  chafTa  par  force. 

1.  Drufus  eft  mort  l'an  74  J de  Rome  , V.  Auguflt  ( 9.  Ainfi  Paulin  commandoit  dans  al 
Germanie  des  Tan  loi  de  Rome  au  pluftard  , ceft  i dire  deil’an  sjde  J.C 
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;MeNcr*a  'Les  Anfibares  chaflèz  par  les  Cauqucs,  occupèrent  enfuite 
lesmefmes  terres,  appuyez  par  plufieurs  peuples  d’Allemagne; 
qui  avoient  compati  ion  de  leur  mifere . Ils  prièrent  les  Romains 
d'en  avoir  aufli  pitié  , & de  ne  leur  pas  refufêr  des  terres  qu’ils 
lailToient  inutiles.  Us  leur  reprelënterentqu’il  y avoir  allez  pour- 
eux  & pour  les  troupeaux  des  foldats  qu’on  y envoyoit  quelque 
i fois.  Avicus  n'eut  tien  à repondre,  linon  tqu'il  falloir  fubir  la  vo- 
lonté du  plus  fort.  Il  offrir  en  particulier  des  terres  à Boiocalus 
chef  des  Anfibares , qui  depuis  50  ans  avoit  porté  les  armes  pour 
les  Romains.  Mais Boiocaluss’en offenfâ/tomme fi  oneuft  voulu 
acheter  de  luy  une  trahifon  . Cependant  les  autres  Allcmans 
n’ofoientafhffer  les  Anfibares,  de  peur  de  s’attirer  les  Romains 
qui  les  menaçoient  de  deux  codez.  Ainfi  ces  miferables  furent 
contraints  de  Ce  retirer  parmi  les  Ufipes.ies  Tubantes, les  Cartes, 
& les  Qiierufques  ; & comme  perfonne  ne  les  vouloir  recevoir, 
ce  qu’ils  avoient  de  jeuneflë  périt  par  l’épée,  Sc  le  reffe  fut  par- 
tagé comme  un  butin . 

'Le  mefmc  étéXqui  peut  eftre  celui  de  l’an  58,  JlesCattes  furent 
défaits  par  les  Hermonditres,  qui  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  & à Mercure.  C’eft  pourquoi  ils  Ce  crurent  obligez  par  un 
devoir  de  confcience  [ digne  de  ceux  qu’ils  adoroient , ]de  tuer 
tout  ce  qu’ils  purent  attraper  d’hommes &Je  chevaux:  Le  fujet 
de  leur  guerre  eftoit  la  fainteté  [ prétendue , & le  profit  réel  J 
d’une  rivière  voifine  des  uns  & des  autres,  dont  l’eau  effoit  pro- 
pre à faire  du  fêl.'On  croit  que  c’eft  celle  de  Sala  [ dans  la  haute 
SasCjJqui  vient  Ce  décharger  dans  l’EIbefElle  garde  encore  au- 
jourd’hui le  mefme  nom . ] 

'Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,[que  Sanfon  place 
audelà  du  Rhein  vers  les  Comtez  de  Naffau  & d’Ifembourg,]il 
fortoitdes  feux  de  la  terre,  qui  bruloient  les  biens  de  la  campa- 
gne , & mefme  les  maifons  & les  villages.  Il  paroift  qu’on  crai- 
gnoit  mefmcpour  la  ville  de  Cologne  , vers  laquelle  ces  feux 
s’approchoientXquoique  le  Rhein  fuft  entre  deux.jCar  ni  l’eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pon  voit  arrefter.  Mais  on 
trouva  qu’on  lesétoufôitcnfrapant  delfus  avec  des  pierres  & 
des  ballons,  & en  y jertant  des  habits.  ; 

"On  rapporte  à cette  année  beaucoup  de  médaillés,  dont  nnf 
cription  porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix  par  tout  l’Empire 
fur  la  mer  & fur  la  terre,  fit  fermer  le  temple  de  Janus . t Mais 
nous  ne  voyons  pas  de  preuve  que  ces  médaillés  appartiennent 
à cette  année  : & il  paroift  que  la  guerre  continuoit  toujours  en 
Arménie.] 
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ARTICLE  VIII. 

Nereti  refolu  de  tuer  fa  mere , feint  de  V aimer. 
l’an  de  Jésus-Christ  59,  de  Néron  5,6. 

• 'C.'  Vipfaniui  Aproniann!  ; & Fonteiul  Capito,  Confuh.  ,. 

*/^Ltte  année  confomma  Je  parricide  de  Néron,  & on  y vit 
V_a  une  mere  tuée  par  celui  à qui  elle  avoir  donné  la  vie  & 
l'Empire . [La  calomnie  par  laquelle  on  avoir  tafché  de  perdre 
Agrippine  en  l’ao5  5, "avoir  un  peu  rétabli  fon  crédit  :J&  il  paroi (1  v.$«, 
quelle  le  con.'êrva  depuis  jufqu’à  ce  que  Poppée  entra  à la  Cour. 

Cette  femme  ambitieufé  ne  prctendoit  pas  moins  que  d’cpoufer 
folennellement  Néron:  & elle  n’efperoit  point  d'y  rcuflir  tant 
qu’Agrippine  aurait  encore  quelque  pouvoir. C'ert  pourquoi  elle 
necefloit  point  d’irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tantoft  par 
des  railleries  piquantes  elle  luy  reprochoit  qu'il  efloit  en  tutele, 

& que  bien  loin  d’eflre  maiftrede  l’Empire,  il  ne  l'eftoitpasde 
luy  mefme . Tantoft  pardesaccufâtions  atroces,  'elle  prctendoit 
qu’Agrippine  avoir  de  mauvais  dedans  contre  Néron . 

'Poppée  eftoitfavorifee  en  cela  parceuxqui  approchoient  de 
Néron  ; chacun  efloit  bienai/ède  voirabaifler  la  puiflance  d’A- 
grippine, & perlbnne  ne  fongeoit  que  Néron  puft  porter  le  me- 
pris  qu'on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu'au  parricide.  ’ Nous  n'o- 
ions  rapotter  ce  que  l'hiftoire  dit  qu'Agrippine  & Senequc  firent 
en  cette  occafion  , l’une  pour  iè  maintenir  par  les  plus  grands 
crimes,  & l'autre  pour  s’y  oppofêrpar  des  voies  indignes  de  luy. 

'Agrippine  iuccomba  enfin;  & Poppée  perfuada  àNeron  qu’il 
falloir  abfblument  s’en  défaire.  [Mais  il  n’eft  pasaiféde  croire  la 
meime  chofc  de  Seneque,  ]quoiqu’on  prétende  que  beaucoup 
de  perfonnes  dignes  de  fo y l’ont  afturé.  'Il  y avoir  long-tems  que 
Néron  médirait  ce  crime:  mais  il  falloir  pour  l’executer  que  fon 
autorité  & fa  hardieflè  fûftent  tout  à fait  affermies.  'Agrippine 
contribuoit  elle  mefme  à fon  malheur  par  fës  paroles  fieres  & 
cm  portées  , aufquelles  ellemefloit  quelquefois  des  menaces. 

"\  On  remarqua[depuis  celajque  Néron  evitoit  de  l’entretenir 
en  particulier.  Quand  elle  Ce  retirait  dans  fes  jardins  , ou  dans 
fes  maifons  de  plaifànçe  à Antium  & à Frcfcati,  il  l’en  loüoit,& 

t.  Le  Cardinal  Noris  croit  qui!  faut  lire  rifftunui,  & non  yîffunixj.  Il  dit  que  Tacite  donne  à 
Fpnteius  le  prénom  de  Intiui  ; [ce  que  ic  ne  trouve  pat.  J 
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■'“tcmoignoit  en  dire  bien  aife  . [ Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de 
cela:]'&  il  ne  laiffoit  echapcr  aucune occafion  de  Iuy  eau  fer  de  Suet.U.c.n 
la  peine  & du  chagrin . Ilapofloit  des  gents  pour  la  tourmenter  P-611- 
par  "des  procès  quand  elle  e(l oit  à Rome,&  d'autres  qui  luy  di. 
fuient  des  injures , &en  faifoient  des  railleries  en  partant  prés 
des  lieux  où  elle  lé  reportât  à la  campagne . 

'Enfin  il  vint  à ne  la  pouvoir  plusfôuftrirni  présdeluy  nieloi-  Taccj|Dio 
gnée,  & il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens  de  luy  faire  perdre  la  p.sjj.b. 
vie.  La  violence  ouverte  eftoit  trop  odieufe , &non  fans  danger. 

On  jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’employer  le  poifon  : '&Sue-  Succ.p.Sia. 
toneditque  Ncronavoit  tenté  cette  voie  par  trois  fois:  mais  lâns 
eftèt , pareequ’ Agrippine  eftoit  toujours  munie  de  contrepoi- 
lbns  & de  remedes . [ C’ell  à quelqu’une  de  ces  trois  tentatives 
qu’on  peut  raportereeque dit  Suétone,  J 'qu’on  jour  auquel  Ne-  Oth,c.3.?. 

ron  avoit  relblu  de  faire  mourir  fa  mere , Othon  qui  eftoit  de  Es- 
tons fesfecrets , vouLrnt  ofter  tout  foupçon  à Aprippine.luy  fit 
un  feilin  magnifique  à elle  & à Néron  : [ Carlorfqu’Agrippine 
mourut , Othon  néftoit  plus  dans  la  faveur , ni  mefme  à Rome.  ] 

'Anicet  affranchi  [de  Neron,]qui  avoit  eu  loin  de  luy  dans  fon  p.Sîi|Tac.an. 
enfance^&qui  commandoit  alors  les  galeres  du  port  de  Milène,  •«•e.j-j.p.uy. 
eftoit  haï  d Agrippine,  & lahaïflbit.  11  offrit  donc  de  faire  faire  î10’ 
une  galere, dont  le  haut  fondrait  de  luy  mefme,  & dont  le  fond 
rouvrirait  en  mefme  temps;  en  forte  qu’Agrippine  ferait  ou  ac- 
cablée ou  noyée  , fans  qu’on  en  puft  acculer  que  les  malheurs 
ordinaires  de  la  mer . 'C’elloitau  théâtre  qu’on  avoit  appriscette  dîo,i.«i  p. 
invention.  Néron  agréa  lôn  offre  ; & n’ofant  entreprendre  la  «95’b. 

chofe  à Rome , il  refolut  que  cela  fe  ferait  dans  la  Campanie , ou  T y t 

il  dévoie  aller  palier  "cinq  jours  de  fèfte  & de  rejouiffànces,  [qui  p.*«9- ’ 

>1  commençoienr  le  19  de  mars.  ] Il  témoigna  cependant  vouloir 
fè  réconcilier  avec  la  mere  , & il  difoit  [tout  haut]  que  c’eftoic 
auxenfàns  à fupporter  la  mauvaife  humeur  de  ceux  à qui  ils  dé- 
solent la  vie . Il  ne  doutoit  pas  qu  Agrippine  ne  fe  laiflàft  fur- 
prendre  à cet  artifice,  les  femmes  eftant  faciles  à croire  ce  qu’el- 
les fôuhaitent. 

’Diondir  qu’il  partit  de  Rome  avec  elle, dans  le  vaifTeau  [que  Dio,P.«9;,c. 
Anicet  avoit  J preparé,&qui  eftoit  orné  magnifiquement.  [Il  la 
laiflà  à Antium,]&  s’en  alla  dans  laCampanie.[Peu  après Jil  luy  seut.U.c.34. 
écrivit  une  lettre  pleine  d aflèdlion , pour  la  prier  de  venir  paffer  P-6*1- 
la  fefteavec  luy  à Bayes.’Elle  partit  donc  d’Antium,&  aborda  Tac.c4.pn0. 
à Bailles  , qui  eftoit  une  maifbn  de  plaifance  entre  Milêne  & 

Bayes  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l’y  attcndoit.il  luy 
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prit  la  maio,lembraflâ,  & la  mena  au  chafteau  [ pour  l’y  faire5’|J6cNcro“ 
un  peu  repo.'cr . ] Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  : 

& ne  fachant qu  en  croire, elle  ne  vouloit  pas  neanmoins  remon- 
ter fur  mer  pour  gagner  Bayes , mais  s'y  fit  porter  en  chaire . 

[11  femble  félon  Tacite  & Suetone, qu’elle  n'y  ait  eflé  que  ce 
Die,Ui.p.  jour  là.JDion  dit  qu’elle  paffa  plufieurs  jours  à Baules,[ou  plu- 
«sj-e.  tort  à Bayes,  J toujours  traitée  magnifiquement  par  Néron,  qui 
luy  témoigna  toute  forte  d'amitié  , la  pria  de  Iuy  demander 
tout  ce  qu'elle  fouhaiteroit  , luy  accorda  plufieurs  chofes  fans 
Tac.an.14x.4-  quelle  les  demandai!;  'l’entretint  tantoflavec  la  gaieté  d’un  jeu- 
ne homme,  tantofl  ferieufement  fur  quelques  affaires  dont  il  luy 
fâifoit  confidence.  En  un  mot , il  luy  leva  toutes  fes  défiances  par 
lès  careflês.Tacite  remarque  qu’il  la  fit  affeoir  audeflus  de  luy . 

«Mfr  & a*  £> 

ARTICLE  IX. 

Agrippine  prefque  noyée , e(î  enfin  tuée . 

• A P R E s le  dernier  fbuper  qu‘  Agrippine  fit  à Bayes,  Néron 
x\.la  conduiût  jufqu’à  la  mer.*  Le  vaiffeau  fur  lequel  elle  étoit 
vernie  , fe  trouva  brile  par  un  ordre  fecret  de  Ncran.  Ainfi  il  la 
pria  de  prendre  pour  retourner  à Baules,  celui  qu'Anicet  avoit 
fait  accommoder;  '&  luy  donna  Anicet  mefme  pour  la  conduire. 

C’efloit  allez  avant  dans  la  nuit.'En  la  quittant, il  l'embrafTa  avec 
tout  ce  qui  fê  peut  temotgner  d'affeétion  , b foit  pour  mieux  ca- 
cher fà  perfidie, (bit  qu’en  cette  extrémité  la  nature  fift  un  der- 
nier effort  fur  Néron  mefme  . 'Il  paffa  le  refte  de  la  nuit  fans 
dormir , dans  l'inquiétude  de  ce  qui  arriveroit . 

'Cette  nuit  efloit  fort  claire  & fort  calme,  afin  qu’on  ne  puft 
douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  avoit  avec  elle  Creperius 
Gallus,  '&  une  dame  nommée  Aceronia  Polla/qui  l’entretenoic 
encore  de  fa  réconciliation  avec  fan  fils,  lorfque  le  plancher  de 
la  chambre,  chargé  d’une  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 
d’un  coup  à fondre  Creperius  en  fut  aflommé;  mais  l'endroit  où 
eftoit  Agrippine  foûtint  quelque  temps.  Lesrefibrtsparlefqucls 
le  fond  du  vaiffeau  devoit  s’ouvriren  mefme  temps,manquerent 
auffi  à caufe  du  trouble  où  effoient  les  matelots,  dont  plufieurs 
ne  lâchant  pas  l’entreprife  empefehoient  les  autres  . Enfin  on 
renverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  périr , ce  qui  nefe  put  faire  fi 
vifte,  'qu’Agrippinc  & Aceronie  ne  tombaflent  affez  doucement 
dans  la  mer. J Aceronie  qui  pour  eftre  fecourué  cria  qu  'elle  eftoit 
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^^^““l'Imperatrice/fut  auffi-toft  affommée  à coups  de  perches  & d’avi-  c.jlDio.p^  5 
rons.*  Agrippine  qui  ne  dit  mot , receuc  feulement  un  coup  fur  *'Tjc  c ; 
1’epaule, '&  fe  fauva  à la  nage, ayant  bien-toft  efté  fecourue  par  les  c.  5|SuaY.n. 
ba  rques  qui  v inrent  du  bord , & qui  la  re  menèrent  chez  elle  [fort 
prés  du  lieu  où  eftoit  Néron . J 

'Agrippine  vit  en  me  fine  temps  d’où  venoit  le  mal , & que  T»c.c.6|Su«-. 
l’unique  remede  eftoit  de  ne  le  pas  voir  . Ainû  elle  envoya  à P ^‘3lDl0’P- 
Néron  L.  Agerinus  fon  affranchi , pour luy  dire  le  danger  qu’elle  5‘  ' 
avoir  couru , & dont  elle  citait  heureufement  echapée  ; qu’elle  Tm.c.6. 
le  prioit  neanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir  , pancequ’elle  avoir 
befoin  de  repos . Elle  fongea  cependant  à fe  foire  profer . Elle 
n'oublia  pas  non  plus  en  ente  extrémité  mefine,  de  foire  cher- 
cher le  teftamentd’Aceronie,  & fcellerfesbiens[  pour  en  profi- 
ter; ] & cela  fans  feinte  & fensdifümulatioa . 

'Néron  fut  étrangement  embaraflequand  il  fçeut  qu’Agrip-  c-T-P*1* 

£'ne  eftoit  echapée,  & ilsimaginoit  qu’elle  allait  foulcvcr  tout 
monde  contre  luy.  'Il  manda  auflitoft  Burrhus  Sc  Seneque,qui  P-11’1 
peut-eftre,  dit  Tacite,  n’avoient  rien  fçeu  de  l’entreprife  . Ils 
demeurèrent  long-temps  dans  le  filenœ,  foi  t pour  ne  pas  détour- 
ner inutilement  Néron  d’un  crime  auquel  ils  le  voyoientrefolu  , 
foit  qu’ils  cruffent  la  chofe  réduite  à un  point , qu’il  foHoit  que 
Néron  perift  s’il  ne  prévenait  fo  merc.  Enfin  Seneque  qui  avoir 
toujours  accoutumé  de  parier  le  premier , regarda  Burrhus , 
comme  pour  luy  demander  fi  on  pouvoir  commander  à fe*  fol- 
dats  de  t uer  [ Agrippine. JBurrhus  répondit  [genereufementjque 
les  gardes  refpeâoient  trop  le  nom  desCefors&  la  mémoire  de 
Cermanicus  , pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa- 
mille: que  c’eftoit  à Anioet  à achever  ce  qu’il  avoir  commencé. 

Anicet  l’entreprit  fans  befiter,  & Néron  en  s’écriant  qu’Anicec 
luy  donnoit  ce  jour  U l’Empire , le  laifià  maiftre  de  fe  faire 
aflifter  par  qui  il  voudrait. 

'Làdeffùsonvint  dircqu’Agerin  venoit  de  Iapartd'Agrippi-  p.m^ost.». 
ne  : Néron  le  fit  entrer , & durant  qu’il  parloir,  il  fit  jetter  un  «»3- 
poignard  entre  fes  jambes,  & aufïi-toft  le  fit  prendre  & mettre 
en  prifon . Car  il  vouloir  foire  courir  le  bruit  qu'Agrippine  l’a- 
voit  envoyé  pour  l’aflaffiner,  afin  que  quand  on  fournit  fo  mort, 
on  fort  Jifpofeà  croire,  que  voyant  ce  coup  manqué,  ellcs'cftoit 
tuée  elle  mefme  de  dcfefpoir. 

'Cependant  Anicet  ayant  prisdes  troupes  de  la  marine,1 ^arriva  EW.sr  p.s95- 
avant  que  la  nuit  fort  finie  au  lieu  où  Agrippine  s’eftoit  retirée  . *• 

11  y trouva  quantité  'de  perfonnes , qui  y cftoient  accourues  des 
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environs , mais  qui  fe  diffiperent  dés  qu’ils  virent  des  lôldats.  Il 
fe  rend  maiffre  des  avenues , enfonce  la  porte  , fe  faifit  des  do- 
mefliques  qu’il  rencontre  , & entre  avec  deux  officiers  jufques 
dans  la  cambre  oît  Agrippine  efloit  fur  fon  lit  .ayant  feulement 
avec  elle  une  de  fes  femmes  , qui  mcûne  s 'enfuit  auffi-tolt . 

р. m  'Agrippine  efloit  déjà  dans  l’inquietude  de  ce  que  perfonne 

ne  venoit  de  la  part  de  Ncron,&  qu’Agerin  mefme  ne  revenoit 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  elle  jugea  aufli-toff  pour- 
quoi il  venoit , & Iuy  dit  neanmoins  refolument , quelle  fe  te- 
rrait alfurée  que  fon  fils  ne  commandoit  point  des  parricides . 

Cela  n’empefehapasque  l’un  desofficiers  ne  luy  déchargeait  un 

с. JIDio.p.  coupde ballon  fur  la  telle  ; 'furquoi  clles’écria  quec’elloit  fon 

6s«.a.  ventre  qu’il  fàlloit  fraper , puifqu’il  avoit  porté  Néron.  Elle  fut 

enfuite  percée  de  plufieurs  coups . Tout  le  monde  convient  de 
ili|Suer.c.3*.p.  ceci . 'Quelques  unsajourent  que  Néron  voulut  venir  voir  fon 
4l3,  corps , & inlulta  à fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  en- 

Tac.c.9.  core  que  fon  parricide . Mais  il  y en  a qui  le  nient  ; [ & la  fuite  le 
rend  peu  croyable.  ] Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  fuis  aucune 
folennité  , finon  qu’un  de  fes  affranchis  fe  perça  de  fon  épée. 

Ses  os  furent  mis  en  terre;  &ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort  de  Né- 
ron qu’on  luy  drellà  un  petit  tombeau . 

Dio,Ui.p  696.  . 'Voila  comment  mourut  Agrippine , qui  avoit  Germanicus 
pour  pere  ,1e  grand  Agrippa  pour  ayeul,  & Augulle  pour  bi- 
fayeul.  Maiselle  avoit  Néron  pour  fils.  C’effoit  pour  luy  qu’elle 
avoit  fait  tant  de  crimes,  jufqu’à  faire  mourir  fon  oncle  , [ fon 
mari  , & fon  Empereur:  j & ce  fut  là  la  recompenfe  quelle  en 

р. «9o.i.blTac.  tira . 'Cependant  elle  s’eftoit  engagée  elle  mefme  , en  confen- 

с. é.p.ni.  tant  que  fon  fils  la  tuaft, pourvu  que  ce  fuft  un  fils  Empereur , 

Mais  c’ell  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger  qu’au  prefent , & 
de  préférer  l’efperance  des  moindres  biens  aux  plus  grands 
maux  tant  qu’ils  font  encore  éloignez . 

Voff.h  lit  1 1 * laiffé  des  mémoires  qui  contenoient  l’hiftoire  de  fa  vie 

c.ij.p.tij.  & celle  de  fes  proches . Ils  font  quelquefois  citez  par  les  anciens,. 

[ mais  il  ne  nous  en  relie  rien  aujourd’hui . 3 
% 
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ARTICLE  X. 

Néron  tourment  S par  [on  parricide,  efl  confoU  par  lei  fiat  crier 
des  Romains. 

NERON  fentit  enfin  la  grandeur  de  fon  crime  apres  l'avoir  Tac.io.u.e.’ 
exécuté.  11  paffa  le  relie  de  la  nuit  comme  hors  de  foy,  [ 
tantoll  dans  un  morne  filence  .tantofl  fe  levant  tout  effrayé,  ce  ' 'p'  9 
qui  luy  arriva  encore  les  nuits  fuivantes.  'IIattendoit[aveccrnin-  xac.c.io. 
te  & avec  impatience]  la  venue  du  jour,  comme  fi  elleeulldû 
mettre  fin  à fa  vie  [ou  à fon  malheur.]  Burrhus  fut  le  premier 
qui  le  confola , en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 
venir  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  cm- 
bufches  de  la  mere.Tout  le  monde  pritauffj-toll  le  mefme  parti, 

& on  en  alla  offrir  des  lâcrifices  d’aétion  de  graces[à  des  Dieux 
capables  de  les  agréer.]  Néron  par  une  dilfimulation  toute  op- 
pofée , fâifoit  le  trille , & pleurait , difoit-il , la  mort  de  fa  mere, 
ne  pouvant  le  eonfoler  d’avoir  raclieté  là  vie  à ce  prix  . 

'Cependant  pareeque  la  face  des  lieux  ne  change  pas  auffi  aifé-  c l0.,  ,|0îo,(, 
ment  que  celle  des  hommes,  l’image  de  cette  colle  qu’il  avoit 
fouillée  de  fon  parricide , le  trouHoit  toujours  ; & quelques  uns 
fe  perfuadoient  qu'on  entendoit  un  fon  de  trompette  dans  les 
collines  d’alentour,  & des  gemillèmens  fur  le  tombeau  d’Agrip- 
pine . 11  s’en  alla  donc  à Naple  , où  Dion  prétend  que  la  mefme 
terreur  le  fuivit . 11  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  inveflive  con- 
tre fa  mere,  où  il  pretendoit  perfu3der  que  fa  mort  efloit  un 
bien  general . Il  s’y  effôrçoit  auffi  de  faire  croire  quelle  s’eftoit 
tuée  elle  mefme , pour  n’avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin.mais  il 
y avoit  fi  peu  d’apparence , que  cette  acculâtion  de  la  mere  clloit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils  . Tout  le  monde  le  comprit  Tac.c.iijD'îo, 
tout  le  monde  neanmoins  le  preffa  à l’envi  de  donner  ou  de  de-  p-*9*.d. 
cerner  des  marques  de  réjouiffànce . 

. 'Il  n’y  eut  que  P.  Psetus  Thralêa  , [le  plus  homme  d’honneur  Ibid, 

qui  fuit  alors  dans  le  Sénat,]  lequel  fortit  après  qu’on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron , avant  que  d’opiner . Il  n’empefoha  pas  la  fervi- 
tude  & la  honte  du  Senat:mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu’il  vou- 
loit,  il  aima  mieux  s’expoferà  la  mort  qu’il  fouftrit  cnfuite,qu  a 
dire  ce  qu’il  ne  vouloit  pas . 'Il  voyoit  bien  ce  que  les  gents  de  Dio, !.«■.!>- 
cœur  avoient  à attendre  de  Néron  ; mais  il  voyoit  auffi  que  bien  t‘90'd'r’ 
des  flateurs  feraient  enveloppez  dans  le  mefme  fort . Et  puifqiul 
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faut  que  tout  homme  meure  ,il  aimoit  mieux  mourir  avec  hon-1*’^"00 

neur , que  mourir  en  lafche . Ainfi  il  craignoit  moins  Néron, qui 

ne  pouvoir  qu’avancer  fa  mort  de  quelques  années , que  de  faire 

une  ba (fdïè  par  Ja  crainte  de  Néron . Voilà  la  réglé  qu’un  payen 

Aitvoit  dans  toutes  les  aÆons . 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoir  elle  compofée  par 
Seneque:  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  phtiofophe  , 
pareequ’il  fembloit  approuver  un  fi  grand  crime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'Quintilien  rapporte  quelques 
paroles  de  cette  lettre . 

’Ncroo  rappella  enfuite'plufieurs  perlonnesqu'Agrippineavoit.  &c. 

Lit  bannir,  & d’autres  qu’il  a voit  bannis  luy  mefme , pour  faire 
tomber  fur  fa  mcrc  tout  ce  qui  s’eûoit  fait  d’odieux . 'Il  n’ofoit 
neanmoins  revenir  à Rome  , craignant  d’y  voir  des  marques  de 
l'horreur  publique  qu’il  meritoit . Mais  desgents  fans  honneur  , 
dont  fâ  Cour  efloit  pleine,  autant  qu’aucune  l'ait  jamais  efté; 
luy  perfuaderent  qu’il  trouveroit  l'afledlion  des  peuples  redou- 
blée  par  la  mort  mefme  de  fâ  mere . Cela  parut  effectivement  à 
l’exterieur  dans  la  réception  qu’on  luy  fit , & plus  encore  que  fes 
flateurs  ne  le  luy  avoient  fait  efperer.  Ainfi  il  entra  comme  en 
triomphe:  "&  il  triomphoit  effectivement  de  la  lafehetépubii- 
que  [Ce  de  la  honte  de  la  nature  ] 

'Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  & d’approbation  ne 
purent  jamais  étoufèr  les  reproches  de  là  confdence.  Il  avouoic 
luy  mefme  qu’il  fe  fentoit  tourmenté  par  l’ombre  de  fa  mere  ,& 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  déchiraient  àcoups  de  fouet, 

& le  pourfuivoient  les  feux  à la  main.  Il  tafeha  de  ta  ppc  lier  fa 
mere  par  leslécrets  impies  & ûcrileges  delà  magie,  Âtde  l’ap- 
paifër.f  Mais  il  ne  fâvoit  pas  que  l'unique  expiation  des  crimes  eft 
le  ûng  du  Sauveur , qui  peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  par- 
ricides par  uneconverfion  fincere,  & une  humble  penitence.J 
'Quelque  diflimulation  dont  la  crainte  obligeaft  d’ufiir,  il  jr 
eut  plufieurs  perfonnes  qui  dirent  librement  ce  que  les  autre» 
penfoient . "Cela  alla  jufqu’à  Néron . Mais  il  eut  encore  affez  de  &c. 
prudence  pour  nepas  augmenter  le  bruit,  en  recherchant  & en 
panifiant  ceux  qui  en  efloicnt  les  auteurs . 
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ARTICLE  XI. 

Diveri  prodige 1 : Néron  fait  mourir  fa  tante  ; l’ abandonne 
1 * ai  feifoliet. 

'/^vN  prit  fans  doute  pour  une  m.irquede  la colere  dudel  , Dio,Ui.p. 

V_/  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cette  année . Le  ton-  *»7.®fr»c.an. 
Dette  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Rome,  & il  confuma  ,4'C'I,‘P’111' 
une  fois  tout  le  fouper  de  Néron,  'qu'on  avoir  déjà  férvi  fur  là  EufJtpaJ.p. 
table . [C’eft  apparemment  ce  queJ'Tacite  met  Tannée  fuivante.  ixac.an.u.c. 
bPhiloftrate  dit  que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre  n.p.117. 
qu’il  tenoit  déjà  à la  main  , trois  jours  après  une  eclipfede  foleil.  f 
‘C’eftoit  félon  luy  en  l’an  6 6, ‘‘auquel  on  ne  trouve  point  qu’tly  c.  ’ 
ait  eu  d'cclipfe:  au  lieu  qu’il  y en  eut  une  en  59, 'en  laquelle  le  > *** 

foleil  s’eclipa  tout  entier,  en  forte  que  les  étoilles  mefmes  pa-  plJ.  ’ 
rurcnt.Ceia  arriva  le  30  d’avril  à uneheureou  deux  après  midi,  «Tac.c.nl 
fau  milieu  des  facrifices  que  le  Sénat  faifoit  encore  offrira  caufe  p 
de  la  mort  d’Agrippine . «Eufebc  dit  qu'il  y eut  un  grand  trem-  id.p.j<o.t. 
blement  de  terre  à Rome  .hNeron  vécut  neanmoins  encore  plu-  {°7"J>’lc6l'p' 
Ceurs  années  depuis , [pareeque  la  fageflè  divine  vouloir  fefervir  .EiîCchr. 
de  luy  pour  l’execution  de  les  deflèins:&  une  prompte  mort  n’eft  *Tin.e.u.p. 
pas  Tcftct  le  plus  terrible  de  la  grande  colere  de  Dieu,  ] ‘dont  la  ^Àag.pLj.p. 
juflice  n’eft  jamais  fi  redoutable , que  lorlqu’clle  fomble  oublier  i7.>.k.c. 
les  pécheurs,  lorfqu'elle  les  laide  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes, 

Iorfqu'elle  foudre  que  les  hommes  au  lieu  de  s’élever  contre 
eux  leur  applaudiflènt  & les  louent  dans  les  defîrs  de  leur  ame . 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y en  eut  que.lesde-  X)io,l.«i.p. 
vins  dirent  eltredes  prefages  de  là  ruine,  s’il  neladetournoiten  6,8  c' 
immolant  à fes  Dieux  d’autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela, 
dit  Dion , il  eftoit  prés  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  , 

[qu’il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à l’Empire,]  fi  Seneque  n’euft 
arreflé  ce  malheur , en  luy  difant  qu’il  pou  voit  ofter  la  vie  à bien 
des  gents , mais  non  à fon  fucceffeur  . 

'La  mort  d'Agrippine  fût  bien-tort  fuivie  de  celle  de  Domitia,  Tal.p.6»sf 
tante  paternelle  de  Néron . Son  grand  âgen’empefcha  point  ce 
Prince  de  la  faire  empoifonner  par  fes  médecins  , pour  jouir  un 

peu  plutoft  de  fes  belles  terres:  [car  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait 
eu  d'autre  raifon.  J 

‘Comme  perfonne  ne  difoit  la  vérité  à Néron , & que  tous  Dio,nl.p.«j 
confpiroicnt  à le  tromper  par  des  flateries  , & donnoient  des  «**■ 
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clogesà  Ce s plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus  me-5*’  crQ“ 
chant , & lé  pcrlùada  que  tout  ce  qu‘  il  pouvoit,lu}'  ettoit  per- 
mis, & mcfme  louable.  Ainli  il  ne  Ce  ménagea  plus/&  s’aban- 
donna à tous  les  plailîrs,  & à toutes  les  folies  que  le  re/pecl  de 
fa  rnere  avoir  arreftées.  II  avoit  deux  grandes  pallions,  l’une  de 
conduire  des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l’autre  de  chanter 
& de  jouer  publiquement' de  la  lyre , quoiqu’il  n'cuft  la  voix  ni 
belle,  ni  forte.  Scneque  & Burrhus  crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefoher  l’autre , & dans  la 
croyance  qu’il  aurait  bien- tort  honte  de  paroillre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  de  voir 
le  Prince  aimer  les  mcfmcs  divertiflemens  qu'ils  aiment, les  ap- 
plaudillèmcns  qu’il  reccut  animèrent  fa  palfion.  'Bien-toft  apsés 
il  parut  fur  le  theatre  la  lyre  à la  main,  pour  emporter  le  prix , 
fui vi  de  Burrhus,  qui  Ce  trouvoit  contraint  de  loiier  ce  qui  le 
blelfoit  julqu’au  fond  du  coeur.  Seneque  y eftoitaulli , [&  fans 
doute  dans  la  mefme  difpofition.] 

'Le  dereglement  de  Néron  fut  bien-toft  fuivi  par  d’autres.Les 
jeunes  gents  des  meilleures  maifons  I’imiterent,  & il  en  payoit 
quelques  uns,  afin  de  rougir  d’autant  moins  qu’il  aurait  plus  de 
compagnons  de  Ces  egaremens . '11  Ce  forma  une  compagnie  ap- 
pelléc  des  Chevaliers  d’Auguftc,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence, ou  pour  s’elever  dans  les  honneurs,  ne  s’occupoient  qu’à 
loüer  la  bonne  mine  & la  voix  du  Prince . 'il  avoit  des  gents 
qui  alloient  dans  toute  la  ville  chanter  fes  airs,  & les  vers  qu’il 
iàifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  lesadmirer,  & ne 
payoit  pas  ces  chanteurs , paflbit  pour  eftre  criminel  de  leze  ma- 
jefté . 'Autour  des  lieux  où  Néron  joüoit,  il  y avoit  des  boutiques 
& des  cabarets , où  l’on  expofoit  en  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  luxe  & à la  débauché  : & les  honneftes  gents  mefme 
eftoient  contraints  d’y  prendre  part.  Cela  corrompoit  étrange- 
ment les  moeurs  des  hommes.Car  Ci  'les  occupations  les  plus  gra- 
ves  & les  plus  honneftes  ont  peine  à les  retenir  dans  les  bornes  * 
de  la  pudeur,  comment auroient-ils  puconforvcr  quelque  rete- 
nue & quelque  relie  de  probité  , en  un  temps  où  le  vice  eftoit 
fur  le  throne , & où  chacun  tafohoit  à I’envi  de  le  faire  triom- 
pher? 'On  peut  voir  dans  Dion  la  cefeription  de  ces  folies,  aqui 
fourniflènt  des  reflexiens  tues  ferieufes  à ceux  qui  lavent  juger 
! de  tout . 

b Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur,  pleuraient  des  di- 
vertiflemens  11  honteux,  où  mefme  beaucoup  de  perfonnes  de 

qualité 
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”jj<l_<:N<:ro"qiialité  perdoicnt  la  vie  en  combattant  en  gladiateurs , ou  con- 
tre les  belles . Us  pleuraient  encore  les  depenfes  exceflives  que 
Néron  foifoit , foit  pour  ces  fpeélacles  , foit  pour  les  grandes 
fournies  qu’il  y dirtribuoit  au  pcuple.Car  on  prevoyoit  bien  qu’a- 
pres  avoir  epuilë  le  threfor  pour  ces  bagatelles,  il  forait  engage 
à le  remplir  parles  voies  les  plusfuneftes . 'On  le  vit  en  effet  bien- 
toft  chercher  de  nouveaux  impolis  ,&  des  prétextes  pour  s’em- 
parer des  bien  s des  riches,  fouvent  en  leur  faifant  perdre  la  vie. 
‘On  peut  voir  dans  Suétone  quelques  unes  de  fos  prodigalitcz , 
des  exactions  baffes  & honteufcsaulquellcs  elles  l’engagèrent. 
b II  fit  neanmoins  encore  cette  année  une  action  de  bonté  , 
Ceux  de  Cyrenc  avoient  ellé  privez  de  quelques  terres  qu’on 
pretendoit  qu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  domaine  . Néron  con- 
firma la  fontence  rendue  contre  eux  par  Acilius  Strabo  , que 
Claude  avoit  fait  Commiffàirc  pour  cette  recherche  ; mais  il 
leur  accorda  enfuite  ces  mefmes  terres . 

'Une  infeription  de  la  cinquième  année  de  fon  Tribunat  [ & 
de  fon  régné, achevée  au  mois  d’oélobrc  59 , ] luy  donne  le  titre 
d’Imperator  pour  la  troifieme  fois,  [pcut-ellre  à caufe  des  viftoi- 
y,<6.  res  "que  Corbulon  remportoit  dans  l’Armenie.  ] 

'Une  autre  infeription  de  la  mefmc  année  porte  qu’il  ferma  le 
temple  de  Janus  , à caufe  que  le  peuple  Romain  jouifloit  alors 
d’une  entière  paix . ’On  prétend  qu’il  le  ferma  jufqu'à cinq  fois: 
mais  on  le  fonde  fur  une  infeription  qu’on  cite  des  commen- 
taires  d’Onuphrc  fur  les  folles  ; [&  je  ne  l’y  trouve  point . ] ’Sue- 
tone  femble  dire  neanmoins  qu’il  le  forma  [en  66 , J lorfque  Ti- 
ridate  vint  à Rome,  &en  d’autres  occafions , fans  fe  mettre  en 
peine  s’il  y avoit  des  guerres  , ou  s’il  y en  avoit  eu . Quoy  qu’il 
ait  pu  foire , Tacite  l’a  ignoré , ou  a cru  qu’il  n’y  falloir  point 
avoir  egard  , puifqu’il  dit  dans  un  paflage  qu’Orofenous  a con- 
formé,que  Janus  ouvert  tar  Augulle  enfo  vieilleflè, demeura  en 
cet  état  julqu’au  régné  de  Velpaüen. 
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ARTICLE  XII. 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  ; bannit  & fait  mourir  Plautui  ; 
fait  Titrant  Ro)  d Arménie  : Le  Préfet  de  Rome 
tué  par  fon  efclave . 

l’an  de  Jesus-Christ  60,  de  Néron  6,  7. 

’Nero  Au  gu  fus  IV,  & Coffut  Cornélius  Lentulus , Confuh. 

’\T  E R o N tint  ce  Confulat  durant  fîx  moi». b II  établit  alors 
1 à Rome  des  combats  d’elcquence,&  des  jeux  qui  fe  dé- 
voient célébrer  tous  les  cinq  ans  : c & cela  durait  .encore  du 
temps  de  Gordien. i Les  farceurs  & les  comédiens , qui  a voient 
efté  chaffez  d’Italie  en  56,  furent  rappeliez  pour  cette  folennité . 

* Il  parut  en  ce  temps  là  une  comete,  qui  fit  dire  qu’il  y aurait 
du  changement  dans  l'Etat.  Beaucoup  jettoient  déjà  lesyeux 
fur  Rubellius  PIautus,defcendu  de  la  maifon  des  Cefârs  parla 
mere  Julie  fille  de  Drufus;  &il  s’acqueroit  beaucoup  de  réputa- 
tion en  témoignant  la  fuir  par  une  vie  modefle  & retirée  Néron 
fe  laiffa  aller  fur  cela  à de  vaines  frayeurs, & confeilla  à Plautus, 
pour  étoufer  ces  mauvais  bruits, de  ferctirerenAlie.il  le  fiti'Mais 
en  6z,  Néron  qui  avoit  commencé  à joindre  la  cruauté  à fes  au- 
tres crimesluy  envoya  ofler  la  vie.Plautus  aima  mieux  fouflrir 
ainfi  la  mort,  'que  de  s’expofer,  pour  conferver  là  vie,  aux  dan-  &c. 
gers&  aux  inquiétudes  d’une  révolte , à laquelle  L’Antiflius  Vê- 
tus Ion  beau-pere  l’cxcitoit,&  qui  eufl  pu  lui  rcuffir.'Neron  fit  un 
jeu  de  cette  execution  , & quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Ru- 
bellius : Je  ne  lâvois  pas,  dit-il , qu’il  eufl  le  nez  fi  grand . n 

'Néron  fut  malade  cette  année  pours’eflre  baigné  dans  de 
l’eau  [trop froide,  J que  les  payens  ellimoient  facrée. 

'On  marque  enfuite  qu’il  donna  un  Roy  à l’Armenie, que  les 
armes  dcCorbulon  a voient  entièrement  foumifë , ['comme  nous  V.  J s. 
avons  vu .]  Ce  Roy  fut  Tigranc  qui  avoit  pour  a y eul,  [ou  plutofl 
pourbifayeul,  J Archelaüs  autrefois  Roy  de  Capadoce.  'Car  il 
elloit  petit  fils  d’Alexandre  à qui  Herodc  Roy  des  J uifs  fon  pro- 
pre pere  avoit  fait  perdre  la  vie,&  de[Glaphyra]  fille  d’Arche- 
laüs:Son  pere  le  nommoit  aulfi  Alexandre.  Il  efloit  neveu  d’un 
autre  Tigrane  aulfi  Roy  d’Armcnie.àqui  Tibere  avoit  fait  tran- 
cher la  telle  [en  l’an  36.  J Tacite  dit  que  le  long  lëjour  que  ce 
jeune  Tigranc  avoit  fait  à Rome,  'luy  avoit  abailïéJecœur  juf-  »/j.<  ai 
qu’à  tout  fouflrir  en  efclave.  Corbulon  luy  laiflà  quelques  trou- 

tnijfms. 
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«o.deNeton  5 s'£ablir  ; car  il  y avoit  encore  bien  des  Arméniens  qui 
fouhaitoient  les  Arf acides,  [ & la maifon  royale  des  Partîtes. Il 
ne  put  pas  en  effet  fubfifter  long-temps,comme  nous  verrons  dans 
laiuitejSoo  fils  nommé  Alexandre, qui  avoit  epouféjotape  fille  joCint.Ulx. 
Hddfe  d'Antiochus  Roy  de  Comagene,  fut  fait  Roy  "d’un  canton  de  la  7 P-6l,x 

Cilicic  par  Vefpaûen . 'On  a quelques  médaillés  de  Jotape  à qui  Seg.p.aoo. 

on  y donne  le  furnom  de  Phifadelphc  . 4'’,’ 

'Néron  en  donnant  l’Armenie  à figrane  ,en  démembra  quel-  Tac.c.i*. 

Îues  endroits , qu’il  fournit  à Antiochus  [Roy  de  Comagene,]  à 
JipoIis,ou  plutoft  Trafcypolis,Roy  de  quelques  pays  aux  envi- 
rons,& àAriftobule'Roy  de  la  petite  Arménie  fils  d’Herode  Roy  jof.ant.Uo.c. 
de  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judeé.J  s-P  «s«-t 
'Corbulon  quitta  allors  l’Armenie  , & s’en  alla  en  Jyrie  , dont  Tac.c.a*. 
Néron  luy  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
midius  Quadratus. 

'La  ville  de  Laodicée[en  Prygie,]  l’une  des  plus  illuftresde  c.»7.?.«î- 
l’Afie.fouffrit  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  de  ter- 
re . Mais  elle  fe  rétablit  par  fes  feules  riche(fc,ûns  eftre  affiliée 
des  Romains. 'Eufebe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie-  EuCchr. 
raple  & Coloffes  : mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

L’AN  DE  JESUS-C  HRIST  6l,  DE  NERON  7,  8. 


'C.  ‘ Cttfonim  Patin , (J  P.Petroniui  Tnrpilianui  , Confulr.  Tæ.an.u.e. 
•Le  Sénat  condanna  en  cette  année  plufieurs  perfennesde^;*5^^  * 
qualité, pour  avoir  contribué  à fuppofer  un  teftament.  llyavoit  phieg.mir.c. 
entre  autres  Antonius  Primus , qui  depuis  fervit  beaucoup  à f c 

elever  Vefpafien  à l’Empire, & Afinius  Marcellus  d’une  famille  40.41ip.133!  ’ 
illuftre , & réglé  dans  fes  mœurs:  mais  il  regardoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  des  maux  . Sa  naiffiince  & rintenceffion 
de  l’Empereur  l’exemterent  de  la  peine  due  à fa  faute , mais  non 
de  la  honte . [(I1  pouvoit  eftre  fils  de  M.  Afinius  Marcellus  Con- 
ful  en  l’an  54.  ] 

'Peu  aprés,Pedanius  Secundus  Prefet  de  Rome,  qui  avoit  efté  c.41,45.p.in. 
Conful,fut  tué  par  un  de  fes  efclaves;&  ce  crime  d’un  feul  fut  134, 
vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  de  ce  Préfet , fuivant 
l’ancienne  rigueur  du  droit  Romain.  Le  peuple  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  fauver  tant  de  miferables , dont  beaucoup  au  moins 

1 ’ï. mlr  croie  queCfcfonius  eft  celui  raefine  qui  fut  iattu  l'année  fuivante  en  Arménie,  le 

JL-  . _l» - IV»HIC  iPhl— «w  nnmm**n  nlfnl  l*enllpau^4/« 
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ele  collègue  de  Petrone  eft  nommé  Cxfonitis . 
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eftoient  certainement  innocens  . Mais  les  grands  croyaient  n’a- 
voir  que  ce  moyen  d’aflurer  leur  vie  parmi  ces  armées  d'efcla- 
Ves  qu’ils  pofledoient  . 

'On  condanna  encore  [M  ] Tarquitius  Prifcus.à  la  pourfuite 
de  ceux  de  la  Bithynie,  'dontilavoit  efké  Proconful  en  l’an  54. 

» Il  s’elloit  porte  pour  accufatcur  [ en  l’an  53,  ] contre  Statiüus 
Taurus , "dont  il  eftoit  alors  officier: & cela  lavait  rendu extre- 
mement  odieux . 

'On  prefenta  cette  année  à Néron  un  enfant  qui  avoit  quatre 
telles , & tous  les  autres  membres  multipliez  à proportion  . 

<{>+&<&  <{*<&*& 
ARTICLE  XIII. 


L' Angleterre  prejifue  perdue  ejf  confertle  par  la  valeur 
de  Suetonitn  P animas . 

' T"\Urant  que  Néron  ne  fongeok  qu’à  fc divertir,  il  penfa 
I J perdre  [Angleterre.*  Veranius  "y  gouvemoit  [ en  l'an  58}  V.  Claude 
ce  que  Claude  en  avoit  conquis,  &y  fit  peu  de  guerres,  eflant  '' l6' 
mort  en  moins  d’un  an  . Suetonius  Paulinus  grand  capitaine,  & 
juge  digne  d’eflre  comparé  à Corbulon , luy  fucceda  [en  59  11 
s’elloit  lignalé  en  Afrique  dés  l’an  41,’  & avoit  elté  ConfuI  avant  a, 

l’an  57  ] 11  réuffit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans,  qu’il 
y travailla  à foumettre  divers  peuples,  & à en  affûter  la  poflèf- 
fion  à l'Empire . 

'Cefuccés,  & la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquifeen  Armé- 
nie , datant  Ton  courage , il  refolut  la  conquefte  de  l’ille  de  Mo- 
na.  'C’cft  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  Anglefey  fur  h colle 
feptentrionale  du  pays  de  Galles  , dont  elle  n’eft  fcparéc  que 
par  un  petit  trajet. 'Audi  la  cavalerie  Romaine  y entra  partie  à 
gué  , partie  à la  nage . * Et  neanmoins  cette  i üe  ne  Iaiflbit  pas  de  r-. 
iervir  de  retraite  à ceux  qui  fuyoient  la  puiflànce  des  Romains  . 

Elle  efloitpeuplce d’un  grand  nombre  d’hommes  , qui  fe  défen- 
dirent peu  . Suetoney  établit  des  garnifons,  & abarit  leurs  bois 
fâcrez.où  les  Druides  leur  a voient  apprisù  facrifier  des  hommes, 

& à chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoiflincc  de  l’avenir. 


1.  tOn  ne  peurdoucer  qu’il  neufteftd  ConfuI  aufli-bicn  que  tous  les  autres  qn  ou  envoyoic 
alors  en  Angleterre,  J 'puifqu ‘il  elloit  le  plus  ancien  des  Conliilaires  en  l’an  6.,  • torique 
Pifo  Confnl  en  57  avec  Néron , vivoit  encore.  [ Ainti  Suctonc  Ccmlul  eo  46 , n’eft  pasceiui-c  r, 
mais  apparemment  Ton  fils.) 

i.ICcnepcutdonc  paseftre  l’isle  de  Mao , environ  à douze  lieufts  de  la  colle  occidentale 
du  Nordhiunberlaud.i 
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éi, de  Néron  'Mais  durant  qu’il  eftoit  occupé  dans  cette  iflc  , *Boudicée  c.ji|Agr.e.i5. 

Reine  des  Iceniens,  [qui  font  aujourd’hui  le  royaume  d’Eaft- 
Poundoui-  angjes^j  fit  revolter  tout  le  pays,  irritée  des  mauvais  traitement  Toa-Vo*, 

Voadiquc.  qu'elle , fes  filles  ,&  fes  peuples  recevoient  des  officiers  Romains, 
depuis  que  le  Roy  Praîutague  fan  mari  avoit  faille  l’Empereur 
pour  coheritier  de  fes  filles,  s’imaginant  par  là  mettre  fa  maifon 
& fes  Etats  hors  de  routes  fortes  dmfultcs . Les  peuples  voifins 
n’eftoient  pas  mieux  traitez,  Turtout  par  Ca  tus  Decianus  Interv  Tacaa.u.e. 
&c.  dant  de  la  province  : & Dion  ajoute  que  Seneque  qui  les  avoir  ^ p 2!UL>i°> 
prefque  contraints  de  prendre  de  luyà  ufure  une  grande  fournie  1-p'7°‘’*’ 
d’argent,  vouloir  les  obliger  par  force  à la  luy  rendre  toute  à la 
fois . 

'Il  prirent  donc  tout  d'un  coup  les  armes  pour  recouvrer  leur 
liberté  ; & au  nombre  de  1 20  mille  hommes, ils  vinrent  attaquer  A6ItIc'.l6,p' 
la  colonie  Romaine  établie  à Camalodunum  , l’emportèrent  Jîî[b,‘7oJ&.c, 
d’affiaut  ,&  deux  jbursaprés,le  templequ  ooy  avoir  ballia  Clau- 
dePetilius  Ccrealis  s’eftant  voulu  oppofer  à eux  avec  une  légion , 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie,  & parlèrent  toute  l’infanterie  au 
fil  de  l’épée . Us  ne  lôngeoient  point  à faire  des  prifonniers, trais 
à tuer , pendre , crucifier,  brûler  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs 
mains,  parcequ'ils  vouloient  moins  vaincre  ou  s’enrichir,  que  fc 
venger  des  mauvais  traitement  qu’oh  leur  avoit  faits . 

Toute  la  province  eftoit  perdue,  fi  Suetonen’y  fuit  accouru . Tjc.v.Agrc. 

Il  pafla  au  milieu  des  ennemis  jufques  à Londres, ville  déjà  cele-  isIjq.uæ.is. 
bre  par  le  commerce.  Le  peuple  le  conjura  desyarreller.  Mais 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  allez  de  forces  pour  y attendre  les 
ennemis, & il  ne  voulut  pas  hafarderde  tout  perdre  pour  lâu  ver 
une  ville.Ainfi  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fui  vre,&Iaiffa 
le  refteà  la  diferetion  des  barbares , qui  en  firent  un  grand  car- 
w.Lbmm  nage,  auffi-bien  que  les  habitans  de  Verolamium.  'Cëftoitune 
ville  libre  [ que  Sanfon  place  à peu  prés  où  eft  aujourd’hui  la  ville 
& l’Abbaye  de  S.AIban,àfeptlieués  de  Londres  au  nord-cft//&  Bamir.p.317.» 
en  dit  qu’on  voit  auprès  de  cette  abbaye  furlarivieredeLea,  des 
reftes  d’anciens  baltimens  qu’on  appelle  encore  Verulam . 'On  Tac.an.i«.c. 
tient  que  les  Anglois  tuerent  alors  jusqu’à  foixante  & dix  ou  ulDio.Ui.p. 
quatre-vingts  mille  Romains, citoyens  ou  alliez . 1 On  avoit  elié  c 
averti  de  ce  malheur  par  divers  prodiges . Dio.p.joo. 

'Suetone  n 'avoir  encore  pu  ramaller  que  dix  mille  hommes,  Tac.an.i4.c. 
lorfqtie  prefië  par  la  neceffité  des  vivres , il  le  relolut  à donner  îdnio.pjoa. 
bataille  aux  ennemis,  dont  onfaic  monter  le  nombre  à ije  mille,  c’70<’ 
conduits  par  Boudicée.  'Car  les  Anglois  eftoient  alfez  accourn-  Tac.an.14c.35 
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Dio,p.7oi,>>.  mez  à combattre  fous  des  femmes  : '&  celle  ci  avoir  tout  l’air  & r*,n'^e,Ne" 
p.7o«.d.  le  courage  d’un  homme  de  guerre.  'Dion  dit  que  l’on  combatit 

Iong-temps"avec  la  mefme  ardeur  de  part  & d’autre,&  avec  un  - 
d|Tic.an.i«.c.  égal  avantage.  'Enfia  neanmoins  la  valeur  & la  difoipline  l’em- 
3<-37‘  portèrent  fur  le  nombre  ; & quelques  uns  ont  dit  que  les  Romains 

avoient  tué  prés  de  80  mille  Anglois , là  ns  avoir  eu  qu’environ 
400  morts  ,&  un  peu  plus  de  bleifezBoudicée  mourut  peu  après 
de  maladie,  ou  s’empoifonna  elle  mefine  ;&  fa  mort  dilfipa  far- 
Tac.t.Agr.c.  mée  des  Anglois.  'Aiafi  le  gain  d’une  feule  bataille  appaife  ce 
i .p.ua.  gra,ui  mouvement, & fournit  de  nouveau  l’Angleterre . 
suec.Ux.it.  'Néron  avoit  fi  peu  d’ambition , qu’il  fongea  à abandonner  ce 
?'594,  pays,  s’il  n’eull  efté  retenu  parla  honte  [de  paroiftre plus  lafehe 
Tac  an.u.c.  qUe  Claude  mefme  qui  l’avoit  conquis.]  'II  y fit  palier  quelques 
Agr.c.Viip.  troupes  de  la  Germanie , dont  Suetone  fe  forvit  contre  les  reftes 
**<•  des  rebelles.  Car  beaucoup  demeuroient  armez  par  la  crainte  du 

chaftiment,  & dans l’efpcrance  qu’il  viendrait  bien-toft  un  nou- 
an.13x.38.  veau  GencraLplus  aifé  ou  à appaifer  [ou  à vaincre JJulius  Cia (Ti- 
cianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s’accordoit  pas  avec  Suetone  ,. 
repandoit  ce  bruit  ; & pour  le  rendre  véritable  , il  mandoit  à 
Rome  qu’on  aurait  toujours  la  guerre  tant  que  Suetone  com- 
v.Agr.c.i  6 p.  manderait . 'II  eftoit  en  eflfèr  un  peu  trop  lèvere  envers  les  vain- 
,44‘  eus , & les  trairait  comme  offéncé  pcrfonnellemmenr  par  leur  rc- 
an.14c.39p.  volte.  'Néron  y envoya  fur  cela  Polyclete  fon  affranchi , qui  fut 
a3I’*33-  reccu  avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
reverer  des  valets,  fe  moquèrent  ouvertement . Son  raport  fut 
affez  favorable  à Suetone,  & on  le  laiflà  dans  fon  emploi.  Mais 
peu  de  temps  après , ayant  receu  quelque  petite  perte  fur  mer  , 
il  fut  rappcllé  > & Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  fon  Confu- 
Iat,fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur,  [qui  ne  vint 
apparemment  que  l'année  fuivante,]nefut  point  attaqué  des  en- 
nemis ,&  ne  les  attaqua  point  non  plus;mais  donna  à fon  oifiveté 
vAgrx.16.17-.  le  nom  fpecieux  de  la  paix  : '&  cette  tranquillité  dura  jufquc 
c•,,'  fous  Vefpafien.  L’ifie  mefme  d’Anglefey  avoit  focoiié  le  joug 

an.ij.c.7»^  des  Romains. 'Turpilien  elloit  apparemment  revenu  à Rome 
l6î’  en  65  déslemoisd’avril. 

Apol.Tjr.T.1.  'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedomoniens,  félon  Phi- 
4C  ii.r.i»i.b.  loflratc , pour  Ieut  reprocher  qu’ils  abufoient  de  la  liberté  dont 
les  Romains  les  laifloient  jouir . On  crut  que  c’eftoit  fur  un 
mauvais  raport  que  le  Gouverneur  de  b Grece  avoit  fait  con- 
tre eux . 


Agr.c.iS.p, 

144. 


an.13x.38. 


v.Agr.c.i6p. 

144. 

an.l4X.39p. 

13l.>33. 


L«d(ic.  L’EMPEREUR  NERON.  187 

6i,dcJNeron 

ARTICLE  XIV. 

Confulat  deSenequr.Aflion  dele^e  majc fié  rétab'.icBurrhui  meurt: 

T'tgf  llittm  prend fa  place , & l'cleve  par  laretraUe  de  Seneque . 

l’an  de  Jesus-Christ  6s,  de  Néron  8,  9. 

1.  'P.  Marini  & L AJiniui  G alita , Conful: . Tac.in.u.c. 

'/^vN  croit  que  Junius  Marullus  fut  aufli  Conful  en  cette  îdat. 

V/  année  : *&  il  eft  certain  que  dés  le  commence  met  il  étoit  * Onu.&ft.p. 
deligné  pour l'eftre.  [Onuphrc,  Goltziuî,&  d'autres,  marquent  sfican.u.c. 
aufli  que  Seneque  fut  Conful  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre-  sLp.ijs. 
bellius  Maximus  ]’Et  il  y adesendnoitsquifavorifentce  Confu-  n.114. 
lat  de  Seneque,  'particulièrement  un  arreft  du  15  aouft  dans  le  Aufoa  n.ji7. 
Digefte  ‘Cependant  Aufone  dit  qu  il  n’a  jamaiseu  le  Confulat  ; ^onf.  ( 
d&  il  eft  allez  vifiblequ’il  l’entend  mefme  des  Confulats  fubro-  âp."«s.'!  7' 
gez . 'Que  s’il  l'a  neanmoins  efté , [car  Aulone  peut  ne  l’avoir  pas  Lirî.v.Senec. 
fçeu,]  ca  efté  apparemment  avant  cette  année , en  laquelle  nous c’4’ 
allons  voir  que  fon  crédit  elloit  déjà  fort  diminué  . 

'On  vit  revivreaucommencementdecetteannéel’acculâtion  Tjc.1n.14c. 
de  leze  majefté  au  fujet  d’Antiftius  Sofianus  qui  avoit  fait  des  J* 
vers  contre  l'honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à le  con-  ?°' 
danner  à la  mort.  'MaislagcneroGtédeTbrafea  ranima  un  peu  »n.»«.c.4».p. 
celle  des  autres , malgré  les  plaintes  lalches  d’Aulus  Vitellius  IJ5, 

[depuis  Empereur, 3&  on  refolutque  c’cftoit  allez  de  le  reléguer 

dans  uneifle,privé  de  fes  biens.  Avant  que  de  former  l’arreit, on 

en  parla  à Néron,  qui  témoigna  allez  qu’il  fe  fentoit  piqué  par 

Antiftius  ,&  euft  voulu  fon  fupplice  Cependant  comme  il  lailloit 

le  tout  à la  liberté  du  Sénat  ,Tbrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 

point,  & Antiftius  fut  banni . 'Fabricius  Veiento  fut  aufli  peu  « s>>p.»jî.ijs 

après  chafle  d’Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  contre 

le  Sénat.  Ses  écrits  furent  ellimez  tant  qu’on  défendit  de  les 

lire  ; & depuis  on  n’y  fongea  plus  . 

Le  Sénat  à la  requifition  de  Threlêa,&aveclapermiflionde 
Neroo , défendit  aux  peuples  des  provinces  d’envoyer  faire  à P^»6'1»7ln. 
Rome  l’eloge  de  ceux  qui  les  avoient  gouvernez  ; pareeque  les 
Gouverneurs  pour  obtenir  des  peuples  ces  témoignages  de  leur 

» Onuphrc  croit  que  c’eft  Marius  Cclfus  célébré  dans  les  hiftoires  de  Tacite.»  Mais  ce  Cel-  onu.in  ftft.p. 
fus  neftoit  que  Colonel  dune  légion  en  6 j>Æc  fut  Conful  fubrogé  en  69,  Clans  quon  marque 
qu'il  euft  déjà  elle  Conful  ordinaire.] 
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aflèérion  , fc  relafehoicnt  dans  beaucoup  d’occafions  où  leur  ^ 
devoir  dcmandoit  qu’ils  eu  fient  de  la  fermeté  & de  la  vigueur . 

'L’Empire  perdit  cette  anne'e  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Burrhus,  que  beaucoupcrurent  avoir  efté  empoifbnné par  ordre 
de  Néron  : 'Suetone  & Dion  l'écrivent.  • On  le  regretta  encore 
plus  lorfqu’aprés  fa  mort  Néron  mit  à fa  place  Fenius  Rufus  & 

Sofonius  Tigellinus . Le  premier  eftoit  un  homme  d’honneut.qui 
s’efioit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité . 

Mais  comme  il  ne  fai/bit  point  de  mal , auffi  il  fàifoit  peu  de 
bien , parcequ’il  eftoit  'lafehe  & pareffeux.Et  il  avoit  mefmc  peu 
de  pouvoir  d’en  faire,  à caufcqu’il  eftoit  aimé  du  peuple  & des 
foldats;  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable  auprès  de  Néron.  Au 
contraire  Tigellinus  qui  avoit  toujours  fervi  aux  débauchés  du 
Prince , & les  avoit  autotifées  par  fon  exemple , eftoit  très  bien 
dans  fon  efprit.  'Nous  ne  nous  arreftons  point  à rapporter  ce  que 
l'hiftoire  en  dit  de  particulier  . '11  ûrrpafloit  encore  tous  ceux  de 
fon  temps  en  cruauté;&  ilfùt  [le  mi.niftreoujl’auieurdcce  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci , 
outre  ceux  qu’il  commit  quelquefois  de  luy  mcfme , & fans  que 
Néron  le  fçcuft . 'Il  fe  fignala  auffi  enfin  par  fôn  avarice . &Ci 

'Sencquc  voyant  fa  puiflance  diminuée  par  la  mort  de  Bur- 
rhus , que  Néron  commençât  à luy  parler  moins , qu’il  témoi- 
goit  plus  d’inclination  pour  ceux  qui  le  porteient  au  mal , & 
qu’on  s’eflorçoit  de  le  décrier  dans  fon  efprit  ; il  le  pria  de  luy. 
permettre  de  fè  retirer , comme  Auguftc  l’a  voit  permis  à Agrip- 
pa & à Mecenas , & d’agréer  mefme  qu’il  luy  remift  les  grands 
biens  qu’il  avoit  receus  de  luy . Néron  le  luy  rcfufâ  avec  les  plus 
grands  témoignages  de  reconnoi fiance  & d’affèétian  . Suetone 
dit  qu’il  luy  protefta  plufieurs  fois  avec  ferment , qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  contre  luy , & que 
pour  luy  il  périrait  plutoft  que  de  luy  faireaucun  tort . Seneque 
répondi  t par  des  aérions  de  grâces , par  oit  fè  terminent  tous  les 
entretiens  qu’on  a avec  les  Princes:  mais  il  ne  laiffa  pasdequit- 
ter  [autant  qu’il  put]  "les  marques  de  fon  ancien  crédit , ne  tyirut, 
fouflrit  que  peu  de  vifîtes , ne  voulut  plus  eftre  accompagné 
dans  les  rués , & fortit  peu , feignant  d’eftre  incommodé , ou  ap- 
pliqué  à l’étude  & à la  philofophie.il  s’occupoit  dans  Ci  retraite 
à écrire  diverfes  chofes  fur  la  morale  ,&  y employoit  une  bonne 
partie  de  la  nuit.  bIl  n’y  vivoit,  au  moins  dans  la  dernière  année, 
que  de  pain  & d’eau  , avec  quelques  fruits , foit  feulement  par 
fbbrieté  , foit  par  la  crainte  du  poifon . 


La 
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6î,deNcr«D  'La  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  celui  de  T«üi.u.e. 

Tigellinus , qui  pour  s’infinuer  déplus  enplus  dansl’efprit  de  st-s».p-»3*- 
Néron,  voyant  qu’il  hatflbit  Sylla  & Rubellius  Plautus,  Iuy 
fournit  des  raifons  pour  ofter  la  vie  à l’un  & à l’autre,  comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance:  & le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
lés  dieux. 

A R T I C L E XII. 

Néron  cpouje  Poppée  en  répudiant  OUavia,  gu  il  fait  enfin 
mourir  : Mort  Je  P allai. 

'X  TEron  délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination  Iuy  don-  Tic.c.ss-ski». 
J\J  noit  de  Sylla  & de  Rubellius, & voyant  que  tous  fescri- 
mespafioient  pour  des  actions  fainres  , fe  refolut  d’epoufer  en- 
fin Poppée,  & de  répudier  Oélavia,  dont  la  conduite , comme  il 
l’avouoit  Iuy  mefme,  eftoit  fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de 
fon  pere , ■&  l’aflcétion  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  Iuy  ren- 
doient"odieufe:'&  il  ne  l’a  voit  jamais  aimée, *peuteftre  parccqu’il  »n.i;.c.ii.[-. 
i le  pouvoit  légitimement,  * Burrhus  s’eftoit  toujours  oppofé  au  ’ p‘ioj  6l  p 

tiHtit».  deflem  qu’il  avoit  de  la  répudier  ; & iJ  Iuy  dit  unjoHr , que  s’il  7o6.c.’ 

le  vouloit  faire , il  falloir  qu’il  Iuy  rendit!  fon  mariage , c’efl  à 
dire  l’Empire.  'Suetone  dit  qu’il  fongea  plufieurs  fois  à l’étran-  Suet.fsc.35r> 
glcr.bMais  enfin  auffi-toft  apres  la  mort  de  Rubellius, il  la  repu-  6 
dia  comme  fterile  ; & fans  attendre enfuite  que  dixhuit  jours,  il  Tai.ân.’i*c. 
cpoufaPoppée.  > . .* , «o.p.ij9. 

■Celle-dlqui  voulait  pouffer  le  crime  jufques  au  bout ,]  fit  Tac.c.SofDio, 
accufer  Oélavia  d’un  amour  criminel  pour  un  joueur  de  flufte  P-7°7-»-l>. 
nommé  Eucere  : & plufieurs  de  fes  femmes  mifes  à la  question 
cédèrent  aux  tourmens,  ou  au  defir  de  plaire  à Poppée  : mais 
&c.  beaucoup  foûtinrent"conftamment  la  vérité  & l'honneur  de  leur  ■ ' 

maiftreflê.'Cepcndant  Néron  la  bannit  fur  cela  dans  la  Campa-  T»c.c.6o.6'| 
nie  , &luy  donna  des  gardes  ••  mais  il  la  rappella  auffi-toft, fur  es  j““-c'3S'p- 
qu'il  fçeutquele  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  & dés 
qu’on  eut  appris  qu’on  la  rappelloit , le  peuple  en  témoigna  une 
extrême  joie,  donna  de  grandes  louanges  à Néron,  alla  abatte 
les  ftatuës  qu’on  avoit  déjà  dreflëes  à Poppée , & couronna  de 
fleurs  celles  d’Oélavia,  les  portant  comme  en  triomphe. 

'Cet  amour  du  peuple  pour  Oélavia  futl’arreft  de  là  mort . T»c,c.«i,«t, 
Poppée  qui  craignoir  pour  fon  mariage  & pour  fa  vie  mefme , 

&c.  perfuada  à Néron  qu’il"avoit  tout  à craindre  de  la  puiflance  ima- 
Tom.  I.  Imp.  O o 
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ginairc  de  cette  Princeflè;  '&  fur  cela  il  envoya  quérir  Anicet 
2»o|s»et.c,3s.  qUi  avoir  déjà  tué  là  mere.  Ce  premier  crime  ne  luy  avoit  pas 
p’6ls’  donné  beaucoup  de  crédit,  & fur  la  fin  il  eftoit  mefme  devenu 
insupportable , comme  font  d’ordinaire  tous  les  miniftres  des 
grands  crimes,  pareeque  leur  prefence  Semble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luy  protefla  alors  qu’il  le  reconncnfloit 
pour  l’unique  auteur  de  fonfalut , & le  combla  de  promeffès  en 
cas  qu’il  voulu!!  le  fêrvir  encore  contre  Oftavia  en  s’avouant  Son 
adultéré,  & fouf&aot  durant  quelque  temps  une  difgrace  appa- 
rente. Il  luy  fàifoit  entendre  en  mefme  temps  qu’il  y alloit  delà 
vie  s’il  le  refufbit.  Les  crimes  qu  Anicet  avoir  déjà  commis , luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pasrefufer  celui-ci. 
ifcid.  'Néron  publia  auffi  tort  par  un  edit  l’injure  qu’il  pretendoi 

avoir receué  d’Oéla via:  il  l’accufa  de  s’eftre  fait  avorter  pour 
couvrir  fon  crime , luy  qui  venoit  de  la  répudier  comme  fteri- 
le:&  fur  cet  adultéré  imaginaire  avec  un  Commandant  dequel- 
quesgaleres,il  fonda  des  deffeins  de  brouiller  l’Etat  quin’étoieot 
pas  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  réellement 
dans  l’isle  Pandataire,oùpeu  aprésonluy  ofta  la  vie  en  luy  ou- 
vrant les  veines, & en l’étoufànt  dans  un  bain.  Il  falut  encore 
luy  couper  la  telle,  afin  que  Poppée  eufi  leplaifîrdc  la  voir.On 
offrit  pour  cela  des  fàcrifices,  par  une  réglé  generale  de  témoi- 
gner une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Néron  banniSToit  ou 
tuoit  quelqu'un. 

Tac.c.6j.  'Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le  peuple 
que  le  malheur  de  cette  Princeffe,  qui  fuccomboitja  l’âge  d’en- 
viron 21  ans,'']  fous  lahained’un* Poppée,  & fousune  calomnie 
qui  luy  eftoit  plus  fenfîble  que  la  mort  mefme, fans  y avoirdonné 
aucun  prétexté  ,&  fans  avoir  jamais  gouflé  dans  la  vie  aucun 
Sr»nf>.p.6>9.  plaifir.  'Elleavoiteu  le  titre  d’Augufte.1  Néron  fê  tua  [ fix  ans 
57  p'«s  a-  *’  après , ] le  mefme  jour  qu’il  l’avoit  fait  mourir^qui  fut  le  1 1 de 
*fjc.in.u.é.  juin.  J*  Anicet  fut  relégué  en  Sardaigne, où  il  ne  manqua  de  rien, 
jufqu’à  cequ’il  y mourut; 

Suct.u.c.]  j.  'Doryphore,  Pallas,  & Romain,  tous  affranchis , moururent 
p.ti6|Dio,l.  auff,  cette  année  ; & on  crut  que  Néron  lesavoit  faitempoifon- 
«i.p.;o7.c.  . |e  premjcrqUi  eftoit  Intendant  de  fa  maifon  , parcequ’il 

s’eftoit  oppofé  au  mariage  de  Poppée;  Pallas,  pour  iouir  plu- 
toft  de  fes  richeflesimmenfes,-&  Romain,  parce  qu’ayant  ac- 
eufé  Scneque  d’une  intelligence  dangereufe  avec  C.  Pifo , Se- 
neque  avoit  fait  retomber  cette  accufation  fur  luy  mefme.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  de  la  confpiration  de  Pifon. 


Lande  J.c, 
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J’^cN<ron  'L’Acaïe  & la  Macédoine  furent  agitées  cette  année  par  un  seiuut.q.  1.6. 
tremblement  de  terre.  c.i.p.»ss.e. 

qaeûtjàosiEXïsiMfps^ 

ARTICLE  XV  L 

Let  Partbet  attaquent  t Arménie  ; Corbulon  la  défend, 

& P«etut  la  perd. 

fX  TO  U s avons  vu  fur  l'an  6o,  comment  Tigrane  avoit  efté 
J.\l  fait  Roy  d'Armenie  parNeroo  après  que  Corbulon  en  eut 
charte  TiridateJVologefe  Roy  des  Parthes  frère  de  Tindate/ie  Tacan.i 
foutfrit  pas  long-temps  cette  injure  faite  à là  maifon . Et  il  fut 
encore  animé  à la  gueTTe  par  les  plaintes  de  Mooobaze  Roy  de  °o.c.d!P’ 
l’Adiabene,  foovaflal,  fur  qui  Tigrane  avoit  fàitdes  courfes, 

[peuteûre  pourravoir  Nifibequi  avoit  autrefois  efté  de  l’ Armé- 
nie.] Vologefc  donna  donc  des  troupes  à Tiridate  pour  fe  re- 
mettre en  pofleflion  de  fon  royaume  , fe  refer vant , difoit-il , à 
attaquer  les  Romains  mefmes  dans  la  Syrie,  quand  il  aurait  ap- 
paifé  la  révolté  des  Hircaniens.  Corbulon  qui  commandoit  en 
Syrie,  fe  prépara  à l’y  recevoir,  manda  à Néron  qu’il  falloir  un 
General  particulier  pour  défendre  l’Armenie , & en  attendant 
V.Ç.  ii.  "L.  Catfennius  Pætus,  à qui  Nerondonnacettacharge.it  envoya 
deux  légions  afin  que  Tigrane  euft  moyen  de  fe  défendre.  Ainfi 
les  Parthes  qui  avoient  Monobaze  à leur  te  fie,  ayant  alîiegéTi- 
granocerta,  n’y  receurent  que  de  la  perte  & de  la  honte. 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à Vologefc,  qui  eftoit  alors  T«.c.s.s.p. 
à Nifibe,  pour  fe  plaindre  de  ce  quenorvobflant  la  paix,festrou- 
pes  afliegeoient  un  Roy  allié  de  l’Empire,  & le  menacer  que  s’il 
ne  les  retirait,  il  entrerait  luy  mefme  fur  les  terres  des  Parthes. 

Vologefc  avoit  peu  d’envie  d’entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  & favoit  lemauvais  fuccésdufiege.  Il  manquoitmef- 
mede  fourage  pourfes  chevaux,parceque  les  fauterclles  avoient 
mangé  toute  l’herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappeller  lès  troupes , & 
d’envoyer  àNeron  pour  confirmer  la  paix  & demander  l’Arme- 
nie  pour  Tiridate. 

[Cela  ne  fe  pouvoir  fans  depofièder  Tigrane  & il  femble  nean- 
moins que  Corbulon  en  fbit  demeuré  d’accord.  ] Au  mains  on 
crut  que  Vologefc  & luy  e fl  oient  convenus  par  un  traité  fccret, 
que  les  Parthes,  les  Romains,  & Tigrane  mefme  quitteraient 
l’Armenie.  Ce  qui  efl certain , c’efl  que  les  légions  qui  avoient 
défendu  l'Armenie,  allèrent  partir  l'hiver  dans  la  Cappadoce  ; 
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aflurément  ne  demefle  pas  allez  tout  cela , }'  nous  dépeint  auffi- 
tod  après  Tigranocerta  & toute  l’Armenie  comme  un  pays  en- 
nemi dont  il  falloir  que  les  Romains  fe  rendifTent  maiflres  par 
les  armes, [lans  nous  dire  comment  ilsl’a  voient  perdu  J'Dans  la 
fuite  il  parle  de  quelques  fèigneurs  d’Armenic,  qui  a voient  aban- 
donné les  premiers  le  parti  des  Romains  .[Tout  ceci  lé  fit  appa- 
remment en  l’an  6 1 .] 

[L’armée  fuivantejles  députez  que  Vologefé  avoit  envoyez  à: 

Rome,  eftant  revenus  fans  rien  obtenir,  Pætus  quielloit  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie,  fe  vantant,  dk  Tacite, 
d’aller  ’ prendre  Tigranocerta.  II  força  des  chadeaux  , fit  quel-  i, 
que  butin  ; & eftaot  revenu  un  peu  avant  l’hiver,  'ilenvoya  une 
de  fes  légions  dans  le  Pont , & affaiblit  encore  ce  qui  luy  refloit 
de  troupes , par  les  permidions  qu’il  donnoit  à tous  ceux  qui  de- 
mandoient  às’abfenter.  'Il  écrivit  cependant  à Néron  des  lettres 
magnifiques  : '&  fur  cela  le  Sénat  décerna  des  arcs  de  triomphe 
& des  trophées,  fans  forger  que  la  guerre  ne  failbit  que  com- 
mencer,& qu’elle  alloir  avoir  une  autre  fin.'Car  Vologeié  voyant" 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  du  codé  de  la  Syrie , oit  à la  vue  de 
Ibn  armée  Corbulon  avoit  pafle  l’Euphrate , tourna  du  codé  de 
l’ Arménie &de  Pætus  , qu’il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  & de  prudence  quedelbldats.  Il  le  vintaflieger  dans 
foncamp,  & le  reduifit  non  par  la  force, (car  félon  Dion  il  edoic 
tout  à fait  hors  d’état  da  le  forcer,)  mais  par  la  feule  frayeur,  à 
fe  trouver  heureux  d’en  pouvoir  fortir  par  une  compofinon 
honteufe,  à la  charge  que  tous  les  Romains  fortiroient  de  l’Ar- 
ménie,& remettraient  entre  les  mains  des  Parthesles  chadeaux 
qu’ils  y tenaient , & tous  les  vivres;  à quoy  on  ajouce  encore 
plusieurs  indignitez.  • ■ 

'Corbulon,  que  Pætus  avoir  prié  d’abord  avec  peine , & puis 
avecempredement,  de  venir  à (on  fecoursarriva  audi-tod  après 
'Les  deux  armées  en  fe  rencontrant  ne  fe  témoignèrent  nean* 
moins  que  de  la  compaflioo  & de  l’amitié  , fans  jaloufie  & fana 
reproches.  Pætus  vouloit  qu’on rentrad dans  l’Armenie,  d’oii 
Vologefe  edoit  déjà  parti  : mais  comme  les  ordres  deCorbulon 
ne  s’étendoient  pointa  cela,  il  s’en  retourna  en  Syrie,  'où  Vofo- 
gelé  l’envoya  (bmmer  de  quitter  les  forts  qu’il  avoit  baftis  au- 

L'Dicin  dit  au  contraire  qu’iU  alloitfecourir contre  VoJoscfeqairifliegeoitlPour  l'accorder 
en  partie  avec  Tacite,  (car  on  ne  le  peut  ras  entièrement,  J iljfauJrnit  dire  que  ccAoiemtl  au- 
tres Puthcs  qui  aflic^coieoc  Tigrar.occrta,  tic  que  V ologeie  vint  eufu  ice.J 
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«i,dcNeion(jepa  £je  ]-£Uphrate  fur  les  terres  des  Parthes.il  dit  qu’il fe  ferait 
fi  Vologefe  quittoit  aufli  l’Armenie  , & Vologefe  y confentiE . 

AinG  les  Arméniens  demeurèrent  à eux  mefme* , en  attendant 
la  réponfe  que  Néron  fêroit  aux  ambafl'adeurs  que  Vologefe 
luy  devoit  envoyer , afin  de  luy  demander  une  fccoode  lois 
l' Arménie  pour  Tiridate. 

ARTICLE  X;V.II. 

Corhilon  oblige  Tiridate  à venir  demander  l’Armenie  J Néron:  La 

ville  de  Pompeiei  alyfmtfe  : Naiffance  & mort  de  Claudia 
file  de  Néron. 

L’AN  DE  JESDS.CHRIST  63,  DE  NERON  Ç,  10. 

’L.  Vergmiui  Ru  fui,  & C.  Memmiui  Régulai, Confuls.  Tic.c.ij.air. 

p.i47|Nor.cp. 

V.j  tj,  [T  TErginius  Rufus  eft  célébré  ''  pour  avoir  refufé  l’Empire  cootp^i.s». 
V à la  fin  de  Néron. 

Les  affaires  de  l'Armenie  demeurèrent  en  fufpens  jufqu’à  cet- 
te année, Jen  laquelle  les  ambafl'adeurs  de  Vologefe  arrivèrent  Tic.c.x*.?, 
à Rome  dés  le  commencement  du  printemps  . Ils  rendirent  à **7> 

Néron  une  lettre  où  leur  Prince  proteftoitque  Tiridate  aurait 
efté  preft  de  venir  recevoir  le  diademe  de  fa  main,  s’il  n’euftefté 
engagé  à des  fonctions  lâcerdofales  qui  ne  luy  permettoient  pas 
de  s’éloigner  ; mais  qu’il  l’irait  prendre  aupié  de  fon  image  & 
des  enfeignes  [ des  légions.] 

■Quoiqu’on  fçeuft  à Rome  le  mauvais  état  des  affaires  dcl’Ar-  c.iy.j.i47. 
meme,  on  ne  voulut  neanmoins  rien  accorder  aux  ambaffadeurs.  I4,^‘”|s;i6cIt' 
On  leur  laiffa  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  met  cn3if.su. 

' me,  il  obtiendrait  ce  qu’on  luy  relu  (oit  alors:  & Suetone  dit 
qu’on  l’enfollkita  mefme  par  de  grandes  promefles.  Cependant 
on  refolut  la  guerre,  & on  en  donna  la  charge  àCorbulon,avec 
prefque  le  mefme  pouvoir  qu’on  avoit  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  P «Mus  fut  rappellé,  & Néron  crut  le 
punir  fuflfifamment,  en  luy  difant  qu’il  fe  haffoit  de  luy  par- 
donner, depeurqu’éffant  fi  aifé  à s’effrayer,  il  ne  tombait  ma- 
lade fi  on  le  faifoit  attendre.  'On  prétend  que  Néron  vouloir 
aller  en  perfonne  contre  les  Parthes  , mais  qu’un  mauvais  pre- 
lage  l’arrefta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  : & cependant  il  fit  dire  t»c.c.x«-xj. 
/eus  main  à Tiridate  qu’il  luy  coofeilloit  de  rien  point  venir  à v1**1*^ 

Ooüj  D,o,l.6x.p.,». 
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une  guerre  qui  ruiocroit  l’Armenie,  & de  prendre  le  partid’aller  5,*  «£" 
recevoir  cet  Etat  à Rome.  Comme  Corbulon  paûoit  pour  hom- 
me d’honneur,  ôc  qu’il  eftoit  eftimé  des  ennemis  mefmes  ; on 
crut  qu’il  parloir  fincerement  & en  ami.  AinA  ôn  prit  jour  pour 
une  entrevue , & le  lieu  melrne  où  avoit  efté  le  camp  de  Paetiis. 

Tibere  Alexandre  [ Juif  apoftat,]&  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon,  furent  donnez  pour  oftages . Tiridate  delcendit  le 
premier  de  cheval,  & Corbulon  auffi-tort  après.  La  conclufion 
de  leur  entretien,  fut  qu’au  bout  de  quelques  jours  Tiridate 
quitta  le  diademe,  & le  mit  en  grande  ceremonie  au  pié  de  la 
ilatuë  de  Néron  pofc'e  fur  un  throne , promettant  de  ne  le  re- 
prendre  qu’à  Rome  de  la  main  mefmedcce  Prince.  'Il  demanda 
du  temp  pour  Ce  préparer  à ce  voyage,  & en  aller  parler  à fes 
freres  Vologefe&  Pacore,  qui  eftoient  l'un  à Ecbatanes ,.  l’autre 
dans  fon  royaume  des  Mettes . 11  donna  cependant  fa  fille  en 
oftage , & écrivit  à l’Empereur  une  lettrede  foumiffion . Volo- 
gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fon  frere  , 
fuft  toujours  traité  d’une  maniéré  digne  de  ùl  qualicé.  Ce  Prince, 
dit  Tacite, accoutumé"  aux  ceremonies  fuperbesdes  Orientaux,  «»■</«. 
nefavoit  pas  que  les  Romains  le  contentent  d’avoir*  le  pouvoir 
de  maiftres,  & en  négligent  "le  farte  & les  apparences  comme 
de  vaines  affectations .[  Nous  verrons  l’arrivée  de  Tiridate  à 
Rome  en  l’an  66.] 

'Dion  parle  d’une  autre  entrevue,  où  Vologefe  mefme&  Mo- 
nobaze[Roy  de  l’Adiabene]  vinrent  trouver  Corbulon  , &Iuy 
donnèrent  des  oftages' 

'Entre  les  troupes  que  Corbulon  avoit  préparées  pour  la  guerre 
d’Armcnie,  il  y en  avoit  qui  luy  avoientefté  envoyées  d’Illyric 
par  Tib.Plautius  Silvanus  Ælianus  gouverneur  de  Mefic,qui  fè 
fignaloit  aufli  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 
plusde  cent  mille  perfonnes  qu’il  y amena d’audelà du  Danube, 
avec  leurs  femmes, leurs  enfans,&  mefme  leurs  Princesj&  leurs 
Rois.  Dansle  temps  mefinc  qu’une  partie  de  fes  troupes  client 
allée  en  Armenie.il  arrefta  les  Sarmatesqui  vouloient  remuer. 

Il  obligea  auffi  divers  Rois  ou  inconnus  jufqu’alors  aux  Romains, 
ou  leurs  ennemis,  de  venir  révérer  leurs  drapeaux.  11  traita  avec 
les  Rois  des  Baftames&  des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Machéron  au- 
delà  du  Boryrthene,  & fut  le  premier  qui  tirade  ce  pays  une 
grandequantiré  de  blé.  Ses  fervi ces  furent  enfin  reconnus  par 
Yefpafien,  qui  luy  donna  les  orne  mens  du  triomphe, le  fit  Préfet 
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‘^“«de  Rome,  & en  mefme  temps  ConfuI  pour  la  fécondé  fois. Car 
il  l'avoit  déjà  efté  avant  ce  temps-ci , après  avoir  accompagné 
gcc.  Oaude"en  Angleterre  [ en  l'an  43  ] 

'Le  y février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompcies  fut  prefque  Tjc.ih.ij  c. 
toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre,  * qui  fit  de  grands 
ravagesen  pluheurs  autres  endroits  dans  la  Campanie.  Cette  C.,.P;4S4. 
province  a voie  fouventeflé  agitée  par  des  tremblemens , quoi- 
que fans  perte  : 'mais  après  celui-ci , plufieurs  perfonnes  en  for-  p.jjj.d. 
tirent  & ne  voulurent  plus  y retourner  . 

'Poppée  accoucha  vers  ce  temps  là  à Antiuni, d’une  fille  à qui  Tic.c.i  j.p. 
l’on  donna  aufb-toft  le  titre  d’Auguftc  , auffi-bien  qu’à  Poppée.  uriSMt.U.c. 
L’enfant  fut  nommée  Claudia  > mais  elle  mourut  dans  le  qua- ÎÎ  P ÎM’ 
trieme  mois.  Néron  parut  exceflif  & dans  fa  joie  & dans  fa  dou- 
leur, & le  Sénat  toujours  egalement  flateur  & lafehe. 

ARTICLE  XVIII. 

Néron  truie  Rome , lajl  'tt  fort  palais  ef  or. 

L’AN  DE  JesDS-ChRIST  64,  DE  NeRONIO,!!. 

,.  'C.' Lecanim  M.  LiciniusCraffus  Fruit,  Confuh.  Tic.c.jj.». 

._  __  >11  , . " , -T  , , , »5<>|WitFront 

b^T  ERoN  s en  alla  cette  annee  chanter  a Naple,  dans  leiq.p.119. 

dedein  d’aller  faire  la  mefme chofc  en  Acaie:  & il  fut 
jufqu’à  Benevent,c  où  il  fit  mourir  Junius  Torquatus  defoendu  ïfi.  ! ,5°’ 
etc.  d’Augufle, "parce,  difoit-on  , qu’il  iaifoit  trop  de  depenfc  pour 'c.-is-p-»s‘l 
pouvoir  demeurer  particulier.  'Il  revint  enfuite  à Rome  au  lieu  9 ’ 

d’aller  en  Acaie  : on  ne  fçait  pourquoi. 11  II  fongeoit  à aller  en  i5il 
Orient , particulièrement  en  Egypte  Mais  eftant  allé  au  Capi-  dp-*s>|S“etd. 
tôle  le  jourqu’il  devoit  partir  , quelque  raifon  inconnue,  & •C,,9PS94, 
peut-elîre  le  fouvenir  de  fês  crimes  qui  luy  donnoitunc  frayeur 
continuelle,  luy  caufa  un  tremblement  partout  le  corps^tccoin- 
pagné  d’un  evanouiflément  fur  ce  que  fon  habit  s’efloit  accro- 
ché quelque  part  : & fur  cela  il  rompit  fon  voyage, en  difant  qu’il 
ne  pou  voit  fe  refoudre  à affliger  le  peuple  Romain  par  une  fl 
longue  abfence- 

'Ce  fut  apréscela  , & enfuite  d’un  feftin  dont  la  pudeur  ne  Dio,!.«i.p. 
nous  permet  pas  de  parler,  qu’arriva  le  célébré  embrafement  de  7°77°«rn»c. 
Rome,'  qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  efloit  î^,'5*c’57’p‘ 

. fXac.c.Ao.p. 

^ 1.  * Pline./.  a6.t.i, parle  de  Q^Lccanius  BaflusConfuIaire  mort  fous  Vefpafien.  Le  Cardinal  154. 

Noris  l'entend  de  celui-ci.  4 Noii*xp.co*r, 
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compofée,  en  reduilit  trois  entièrement  en  cendres  , & ne  biffa 
de  fept  autres  que  quelques  " relies  de  maifons.  'Toutes  les  anti-  wfliu. 
quitez  & les  plus  belles  raretez  de  Rome  y périrent , avec  le 
temple  de  Vella  & les  dieux  Penates . 'On  marque  que  le  feu 
commença  le  16  dejuillet,  lemelme  jour  où  Rome  avoit  autre- 
fois efté  brûlée  par  les  Gaulois.  'Il  dura  lîx  jours  & fix  ou  fept 
nuits;  & après  avoir  efté  arrefté,  pareequ’on  abatit  un  tresgrand 
nombre  de  maifons  'pour  le  couper, il  fe  ralluma  enoore,en  forte 
que  l’on  conte  qu’il  dura  neuf  jours.  'Il  confuma  une  infinité  de 
perfonnes  ; dont  quelques  uns  s’y  jetterent  par  delèfpoir.  * Ceux 
qui  echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  & quelques 
autres  baftimenS[  hors  de  la  ville.] 

'Tes  hiftoriens  en  reportent  encore  d’autres  particularitez:bils 
remarquent  qu’ont  vit  les  foldats  deftinez  à remédier  à ces  for. 
tes  d’accidcns , & des  officiers  de  Néron , empefeher  par  des 
menaces  ceux  qui  travailloient  à léteindré,ou  l’augmenter  eux 
mefme,  en  difânt  qu’ils  eftoient  bien  avouez  ; foit  qu’elicéti ve- 
ntent ils  euflënt  cet  ordre , foit  qu’ils  le  fèigniffènt  pour  voler 
plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit , il  recommença  par  des 
baftimens  qui  appartenoientà  Tigellinus.  'Et  Néron  qui  cftoit  à 
Antium,  n’eftant  revenu  que  lorfqu’il  apprit  que  le  feu  appro- 
chent du  palais,qui  en  fut  enfin  confumé,il  monta  fur  une  haute 
tour  d’où  on  voyoitfort  bien  l’embrafement , & là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  il  fe  mit  à chanter  un  poème  qu’il  avoit  fait  fur 
l’embrafêment  de  Troie. 'Tout  cela  fit  croirequec’eftoit  Iuy  qui 
avoit  fait  brûler  la  ville,"foit  par  une  pure  brutalité,  foit  par  la 
curiofité  de  voir  un  événement  fi  étrange,  foit  pour  avoir  l’hon 
neurde  rebaftirRome&  de  la  rendre  plus  belle  quelle n’eftoit. 

Dion  & Suetone  le  difent  comme  une  chofe  certaine,  & Tacite 
témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Auguftin  le  fuppofe  aufïî  pour 
confiant;  . ' 

'Il  ne  laifla  pas  enfuitede  témoigner  vouloir  fbulager  de  tout 
fbn  pouvoir  la  mifêre  où  il  avoit  réduit  le  peuple.  'Il  travailla  à 
rcbaftirla  ville  , en  marqua  les  rués  biens  plus  larges  qu’elles 
n’eftoient  auparavant,  & tirées  au  cordeau , agrandit  les  pla- 
ces, 'fit  environner  ' les  quartiers  de  portiques  qu’il  fit  faire  à fes 
dépens.'  Il  fe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines , & de  faire 
emporter  toutes  les  démolitions , afin  de  laiflèr  la  place  libre 
aux  proprietaires  pour  y baftir.  Il  promit  mefme  des  recompen- 
fes  à ceux  qui  auraient  bafti  dans  un  certain  temps.  Il  fit  défenfc 
d’elever  les  maifons  que  jufqu’à  une  certaine  hauteur;  'qui  pou- 

voit 
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‘^"“voit  ertre  de  60  cm  7°  picz . 'Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle  c-tj. 
quelle  n’eftoit  auparavant  : mais  on  croit  qu’en  devenant  plus 
expofécà  la  chaleur  , elle  en  devint  aufli  moins  faine.'ll  eut  le  Suet.l.«.c.i«. 
defleind’en  étendre  les  murailles  jufqu’à  Ortie,  & d’y  faire  p'i9'’ 
entrer  la  mer  par  un  canal. 

'Quoiqu’il  fut  tout  pour  empefeher  qu’on  ne  le  cruft  auteur  Tac.an.is.c. 
de  l’embrafemenc , on  ne  celfoit  pas  de  le  croire.  [1  voulut  de.  ♦♦  p-»ss. 
tourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens , qu’il  traita  pour  cela  avec  la 
v U perfc-Ctuauté  que  l’on  peut  voir  "en  un  autre  endroit.  'Mais  ceux  mef-  p.156. 
eut  ion  de  mes  qui  haîfoient  les  Chrétiens  , a voient  compartion  de  les  voir 
Ncton'  fouftrir  pour  fatisfaire  la  cruauté  d’un  tyran . 

'Ce  que  Nefon  depenfa  pour  rétablir  Rome  neluy  coûta  gue-  c.<;|Sutr.I.«. 
re.  Car  non  feulement  il  receut  les  contributions  que  les  villes 
& les  particuliers  luy  offrirent  pour  cela,  maisil  les  exigea  mef.  709.è! 
me  avec  beaucoup  de  violence  de  forte  que  prefque  tout  le 
monde  en  fut  ruiné  . '11  enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y T»c.c.*}.p. 
avoit  d’ornemens  & de  richeflès  dans  les  temples  avec  les  dieux  l56- 
mcfmes , & il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  & 

Secundus  Carinas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence , & nul 
honneur.  'Suetone  dit  qu’il  nefe  chargea  d’ofter  les  démolitions,  Suet.p.6ji. 
que  pour  profiter  des  richeflès  qui  s’y  trouveraient , & qu’il  ne 
permit  à perfonne  d’en  approcher  . 

'De  ces  démolitions  & des  dépouillés  des  citoyens,  il  baftit  c.ji.p.«iy.6i6| 
fon  palais  d’or  ; car  c’eft  ainfl  qu’on  le  nommoit , quoiqu'il  fuft 
moins  confiderable  par  l’or  , les  perles  , & les  autres  enrichiflè-  4‘ 

&c.  mens , "que  par  fa  vafte  étendue , qui  enfèrmoit  des  terres  labou- 
rables, des  étangs,des  bois,  des  vignes,  des  campagnes  entières. 

'Quand  il  le  vit  achevé, [en  forte  qu’il  y pouvoir  demeurer,  j il  Suct.p.<i7. 
dit  qu’il  commencoit  enfin  à eftre  logé  comme  un  homme  . 'Sue-  p.siy.su. 
tone  en  fait  une  defoription  plus  particulière  . [ Mais  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline , ] que  ce  palais  s’étendoit  autour  piin.Uj.c.i.p 
de  toute  la  ville  : & il  dit  la  mefme  chofe  du  palais  de  Caius . 79<-<l|j«.c.t  j. 
* Néron  n’acheva  pas  tout  à fait  le  lien. b Suetone  dit  que  fes  baf  fi-  « Suet*v.Oth. 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  fcs  autres  aétions . c-7  p«94. 

c Comme  il  n aimoit  que  ce  qui  paroiflbit  impoflible , il  entre- 
lÉomilIes.  prit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50  ou  60  lieues  de  long  ; an.iS.c.*t.p. 
&c  & large  pour  deux  galères,  depuis  Bayes  '&  le  lac  d’A verne  juf- 
qu^  Ortie.  Maisce  deflein  ne  réuflit  pas.  [Il  l'entreprit  peut-eftre 
àcaufc  ] 'des  frequents  naufrages  qui  arrivaient  au  cap  de  Mifc-  Tac.in.ij.c. 
ne  : & il  y en  arriva  un  grand  cette  année , pareeque  les  pilotes 
avoient  mieux  aimé  s’expofer  aux  vents  contraires , que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué  . 

Tom.I.  Imp.  P p 
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ARTICLE  XIX. 

Conjuration  de  Pifon  decouverte  & punie . 

l’an  de  JesüsChrjst  65,  DE  Néron  rt,I2. 

’A  LiciniM  Ntrva  Silianut , & M.  Vejiinui  Atticui , Confuh. 

1 î)Lautius  Lateranus , & Anicius  Cerealis , cfloient  defi- 
J7  gnezConfuIsdcs  le  commencement  de  cet  te  année . k Mais 
le  premier  fut  tué  avant  que  d’entrer  dans  fon  Confulat.  ‘Ceft 
luy  dont  la  célébré  bafilique  de  Latran  a tiré  fon  nom  [ Car 
c’cfloit  J 11  la  maifan  de  ceux  de  cette  famille,  & les  auteursdu 
temps  la  mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome . 

* On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  fin  de  l’année  pre. 
cedente:  & il  y parut  une  comète  ; * ce  qui  efloit  comme  ordi- 
naire du  temps  de  Neron,&  toujours  fuivi  d’eflëts  f uneftes,  * par- 
«que  Néron  qui  leteraignoit  pour  luy  , pretendoit  en  détourner 
l'effet  en  répandant  le  iâng  des  perfonnes  les  plus  illuftres . 

[II  en  eut  cette  année  une  grandeoccafion  , J 4 par  la  conjura- 
tion que  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Pifo,  qui  avoit  allez  de 
qualitez  pour  efperer  de  parvenir  à l’Empire:  car  fon  luxe  & fes 
débauchés  n’efloicntpasun  obltade  en  un  fiecle  aulli  corrompu 
que  celui-là  . 'Il  avoir  fujet  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  des 
l’an  62regardoit  comme  un  crime  d’avoirde  la  liaifon  avec  luy  . 

Auffi  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  Je  porta  à conjurer  con- 
tre fon  Prince.  'Et  neanmoins  on  marqnc  qu'on  ne  fçart  pas  doit 
en  vint  le  premier  defiein  , mais  qu’il  ne  vint  pas  de  luy. 

'Le  peëte  M . Annæus  Lucanus  f neveu  de  Seneque , & fi  cele- 
bre  par  fa  Pharfale,  J y entra  des  premiers,  piqué,  dit  Tacite , de 
ce  que  Néron  par  une  balle  jaloulie  s’oppoloità  la  réputation  de 
lès  vers , & l’empelchoit  de  les  publier . Sa  vie,  qu’on  attribué  à 
Suetone,  l’accule  d’avoir  eu  une  langue  légère  & intempérante  , 

& d’avoir  furtout  parlé  de  Néron  , qui  l’aimoit , d’une  manière 
capable  d’irriter  mefme  un  Prince  doux  & modéré  . 'Plautius 
Latcranus  defigné  Conlul  , Fenius  Rufus  l’un  des  Préfets  du 
Prétoire , avec  plufieurs autres  officiers  des  gardes , & beaucoup 
de  Sénateurs,  de  Chevaliers,  8c  de  femmes  melmes , entreront 
auffi  dans  la  conjuration  , les  uns  par  divers  interdis , Icsautrcs 
par  I’imagi  nation  de  délivrer  l’Empire  d’un  fi  detefiabk  mai  lire. 

Tous  cependant  gardèrent  un  fecret  admirable  jolqubiu  point 
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^“de  l’execution  , qu’ils  refolurent  de  faire  durant  les  jeux  du  cir-  c.sj.p.tssin. 
que,qu  on  célébrait  le  12  d’avril.*  On  eut  la  penfec  de  La  frire  à l,t- 
Bayes  chez  Pifon  mefme  , oit  Néron  venoit  afléz  fouvent  peu  *c'sl' 
accompagné  mais  Pifon  ne  voulut  point  qu’on  viola  fichez  luy 
le  droit  de  l’bofpitalité , ôt  qu’on  déshonora  ft  fa  maifcn  par  le 
fang  de  fon  Prince  , quel  qu’il  puft  eftre . 

'La  veille  de  rexecurion,FlaviusScevinusSenateur,quis’eftoit  c.4j.ji.S4. 
chargé  de  donner  le  premier  coup,  fit  un  grand  fèftin  chez  luy, 
donna  la  liberté  ou  de  l'argent  à plufieurs  de  fe s domeftiques , 

& parmi  cette  rejouiflance  extraordinaire  il  paroiflôit  tnfleôc 
olpgn*  Vit  penfif.  "Il  figna  fbn  teftament , donna  un  poignard  à eguifer,& 
fit  préparer  des  bandages  & des  remedes  pou  r des  plaies  Milique 
1 2 divril,  fon  affranchi  remarqua  tout  cela  : '&  le  'lendemain  dés  que  le  c.sj.s*. 
jour  fut  venu,1, il  en  alla  avertir  Néron , & dit  qu’il  y avoit  afTu- 
rément  quelque  grand  defléia  Sur  cela  Scevinus  fut  amené,  nia 
les  préparatifs  pour  les  plaies,  avoua  tout  le  refte,  mais  fe  déten- 
dit fi  bien  qu’on  ne  fâvoit  que  croire  , jufqu’à  ce  que  Milique 
demanda  qu’on  envoyât!  quérir  Antomus  Natalis,  avec  qui  Sce- 
vinus s’eftoit  fort  entretenu  la  veille.  On  leur  demande  feparé- 
ment  lefujetdeleurentretien;  ils  fe  coupent  ; ils  font  auffi-toff 
mis  dans  les  fers  ; 00  les  menace  de  la  queftioo  ; & fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration  & quelques  complices;  qui  dé- 
clarèrent enfuite  les  autres . 'Une  femme  nommée  Epicatis, qui  c.si.57|Dio,L 
n’avoit  rien  de  coofiderable , témoigna  neanmoins  plus  de  coeur  . «»-p.7»*.c,d. 
Car  après  avoir  fouffert  la  queftion, elle  aima  mieux  s’étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s’eftoient  confiez  en  elle  : [ heureufe  û 
elle  euft  mieux  employé  un  fi  grand  courage.  ] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu’executions  & que  carnages  des  Tac.c.;t-6o. 
perfonnes  les  plus  qualifiées . Pifoo  & beaucoup  d’autres  furent  7°- 
auffi-toff  mis  à mort.'Lucain  pour  tafeher  d éviter  le  fupplice.tra-  c.j« .70.7  ■ [ 
hit  là  popre  mere  Caia  Acilia,&  l’accufa  d’effrede  la  conjura-  Lucin.proi . 
tion,  ce  qu’on  affure  mefme  avoir  efté  taux . Neanmoins  il  ne  put 
obtenir  que  la  liberté  de  fe  faire  ouvrirles  veines,  <3t  il  mourut,  à 
ce  qu’on  dit, le  30  d’avril,  n’eftant  âgé  [tout  au  plusjque  de  2 7 ans . 

'Lateranus  fut  mené  au  fupplice,  fans  avoir  feulement  eu  le  T»c.e.«o. 
temp  d’embraffer  fes  enfàns.11  ne  déclara  qnoy  que  ce  fuft;’&  Arri.es  Epie! 

, EpphroditeaftranchidcNcronJjluy  faifant  quelque1  demande  ,-c-,-P«- 

„ fur  la  conjuration,  ] il  luy  répondit.-  Sij’ay  quelque  chofeàdireje 

„ lediraiàtonmaiftre.'Ilneficnonplusaucunreprocheau  Tribun  Tac.m.ij.c. 

” r r «o.p.isi. 

i . v<*tp  ri  (TVT-xpiàUùai  que  je  nentens  point.il  faut  peut-cHre  rvry.^yn^!wat , luyfaifant  offr t 
dtjen  crédit  four  U ftrvir , 
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qui  alloit  luy  trancher  la  tefte  "quoiqu’il  fufl  luy  meûnede  la  ^ii 
coofpiration.  'Le premier  coupqu’on  luy  donna  n’ayant  fait  que 
le  bleflër , 'il  ftcoüa  un  peu  la  tefte , & puis  la  tendit  comrae,raX»>s'f. 
auparavant . 

’Fenius  Rufus  témoigna  beaucoupdefoibIeffe,&à  fa  morr,& 
dans  tout  ce  qui  la  précéda  . Lesautres  officiers  des  gardes  eurent 
plus  de  cœur.  'Un  Centenier  nommé  Sulpicius  Afper,à  qui  Né- 
on demandoit  pourquoi  il  a voit  confpiré  contre  luy , luy  répon- 
dit  en  un  mot  : C’eft  pour  l’amour  de  vousmefme  , ne  voyant  " 
point  d’antre  moyen  de  finir  vos  crimes. 'Subrius  Flavius  capitai-  “ 
ne  aux  gardes  luy  répondit  à la  mefme  queftion  : Perfonne  ne  “ 
vous  a plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l’avez  mérité  . J'ay  “ 
commencé  h vous  haïrdepuis  que  je  vousay  vu  tuer  voftre  mere  “ 

& voftre  femme,  mener  un  chariot,  devenir  uncomedien,&  un  “ 
incendiaire  . Rien  ne  fut  plus  fenfible  à Néron  , accoutumé  à “ 
commettre  descrimes  , non  à fê  les  entendre  reprocher.  'II  affé- 
éloit  neanmoins  dans  ces  occafions  beaucoup  de  douceur  & de 
patience , peut-eltre  "pour  ne  pas  s’attirer  ces  traits  en  te'moi- 
gnant  s’en  fentir  piqué. 

On  ne  (e  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  ; leurs  enfâns 
furent  auffi  chaftèz  de  Rome  , & quelques  uns  mefme  périrent 
par  la  faim  ou  par  le  poifon,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
& leurs  domeftiques:  & depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinérion  , & fans  chercher  mefme  de  pretexte . 

’C’eftoit  un  crime  d’avoir  eu  quelque  entretien  avec  l’un  des 
conjurez , de  l’avoir  falué  , des’eftre  rencontré  enfembleà  un 
feftin  ou  à un  fpeclacle."Et  tout  ce  qu’on  difoit  fur  cela  pafloic  &c. 
auffi-toft  pour  vray . 

'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  CoofuI  Veftinus 
entre  les  conjurez,  pareequ’il  le  haïlToit . Il  l’avoit  aimé;&  Vefti- 
nus qui  eftoit  un  elprit  libre  & impétueux  , abufàntde  cette  fa- 
miliarité,  lepiquoit  fouvent  par  des  railleries, qui  le  pénétraient 
d’autant  plus  qu’elles  a voient  plus  de  fondement:  'maisil  n’avoit 
eu  aucune  part  à la  conjuration.  il  avoit  fait  ce  jour  là  toutes  les 
fondrions  de  Conful , & eftoit  à table  avec  fes  amis  , lorfque 
Néron  fans  autre  raifon  & fans  autre  forme  que  fa  volonté  ab- 
foluë  , envoya  luy  ouvrir  les  veines  , & l’étoufer  dans  un  bain 
chaud.  ’ • » ' . 
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ARTICLE  XX. 


Mort  de  Se  ne  que . 

[X  TOos  n’avons  point  voulu  mefler  l’hiltoire  de  Seneque 

danscellede  la  conjuration.] 'Dion  allure  qu’il  y eut  part.  Dioj.ai-p. 
[Tacite  n’en  dit  rien  de  pofitif,]’&  il  dit  mefmc  que  Néron  n’eut-  i , e 

point  de  preuve  qu’il  y lui!  entré.  bNeanmoins  il  nous  apprend  60.p.i6il 
que  le  bruit  commun  efloit  que  non  feulement  il  l’avoit  f$eué  , *c-65ms’- 
mais  qu’il  avoir  fouffèrt  qu’on  fongeafl  à 1 ’eleverh  l’Empire , en 
tuant  Pilon  après  que  Néron  aurait  elle  tué  'Natalis  feul  avoit  c.s«. 
depofé  contre  luy  . Mais  c’elîoit  afTez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  perdre.  'Il  luy  avoit  refuie  l’année  precedente  la  c.4j.p.ij«. 
pcrmiflïon  qu’il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  foin  de  Rome 
à la  campagne:  'ce  qui  avoit  obligé  Seneque  à fe  tenir  [prefque  p.i;«|Dio,f, 
toujours]  renfermé  dans  fa  chambre  comme  s'il  eull  ellé  malade  6l  p'7'3  C' 
<fu*fngtr  "&  incommodé  des  gouttes,  pour  n’ellre  pas  obligé  daller  à la 
'■mit.  Cour.  Néron  avoit  neanmoins  accepté, s’il  en  faut  croire  Dion  , 
la  celfion  qu’il  luy  avoit  fâitede  tous fes biens , fous  pretcxtede 
rétablir  [Rome.]  'Cela  ne  l’cmpelcha  pas  de  le  vouloir  faire  em-  Tic.e.45.p. 
poi Tonner  par  un  de  fes  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi156’ 
avoua  fa  faute , ou  Seneque  en  évita  l’effet  par  la  vie  frugale  qu’il 
menoit , fe  contentant  de  quelques  fruits  & d’eau  pure . Tacite 
parle  d’abord  de  cet  empoifonoemenc  comme  d’un  bruir  peu 
avéré; '&  puis  il  l’alfure  politivcment . , e.so.p.ist, 

'Natalis  avoit  donc  depofé  contre  Seneque  qu’il  l’avoit  elfe  c.6o. 
voir  de  la  part  de  Pifon , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  luy  per- 
mettoit  pas  de  le  vifiterjCSc  que  Seneque  avoit  répondu  qu’un  en- 
tretien frequent  ne  pouvoir  effre  utile  ni  à l’un  ni  à l’autre  : mais 
que  du  relie  fa  vie  dépendait  de  celle  de  Ptfon  Granius  Silvanus 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d’aller  favoir  de  Icneque  s’il 
avouoit  cette  depolition . 11  le  rencontra  qui  revenoit  de  la  Cam- 
i quarte  panie  , & qui  foupoit  dans  une  maifon  de  campigne  ''à  une  lieue 
“ulles.  & demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vifite  de  Natalis, mais  il  c.f  ». 

Ce  c,  répondit  qu’il  s’elfoit  feulement  "exeufé  de  voir  Pifon  fur  fes  itv- 

commoditez , & fur  l'amour  qu’il  avoir  pour  le  repos . C’én  fut 
afTez  pour  Néron  : & ayant  Içeu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
moignojt  point  foogerà  fe  donner  la  mort,  il  le  renvoya  luy  en 
porter  l’ordre.  Il  elloit  alors,  dit  Tacite»  dans  fon  contai  fecret 
des  cruautez , c’efl  à direavec  Poppée  & TigelDnus . 
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'Silvanus  fit  dire  à Seneque  par  un  Centenier,  l'ordre  qu’il 
portoit,  n’ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy  dire  luy  mefme  .Se- 
neque ne  témoigna  point  s’en  étonner , & tafeha  mefme  d’arre- 
ter  par  fes  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
na , & de  fes  amis . 'Sa  femme  témoigna  quelle  eftoit  refoluë  de 
mourir  avec  luy  ,&  au  lieu  de  l’enetnpefcher,il  l’y  exhorta, & l’y 
engagea:  de  forte  qu’ils  fit  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
mefme  temps , fans  que  le  Centenier  permift  feulement  à Sene- 
que d’achever  fonteftament.  Néron  qui  ne  hailToit  point  Pauli- 
ne, 3t  ne  vouloic  pas  fe  charger  encore  de  la  haine  de  fa  mort,cn- 
voya  ordre  de  luyconlërver  la  vie.  Elle  s’efioit  retirée  dans  une 
chambre  feparée  de  celle  de  fin  mari  ,où  on  lui  banda  Ce  s plaies, 
ou  fans  quelle  le  fçeuft , [fi  elle  avoit  déjà  perdu  connoiflance,] 
ou  de  fon  confentement . Car  comme  on  croit  plutoft  le  mal  que 
le  bien  , beaucoup  ont  dit  quelle  n’avoit  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  fon  mari , que  tant  qu’elle  avoit  def- 
efperé  de  fa  grâce . Ainfi  elle  vécut  encore  quelques  années  tou- 
jours pâlie  & langui  liante,  d'autant  plus  eftimée  quelle  témoi- 
gna conferver  plus  de  mémoire  &d’affc£fion  pour  fon  mari . 

‘Seneque  fouftrit  de  cruelles  douleurs, & nelaifl'a  pasdediâer 
diverfes  chofes , qui  fe  répandirent  aulfi-toil  parmi  le  peuple  . 

'Comme  il  languilfoit  long-temps,  il  prit  du  poifon,  mais  fans 
effet  ,fon  corps  eftant  déjà  tropfec  üc  trop  froid.  Ce  fut  peut-eftre 
pour  le  faire  agir,  ou  pour  faire  plutoft  crouler  fin  fang  , qu’il 
fe  fit  mettre  dans  de  l’eau  riede  : 'car  les  foldats  le  prefloient  de 
finir  fa  vie . ‘Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves , où  la  chaleur  l’é- 
toufa . Ses  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe  , comme  il 
l’avoit  ordonné  dés  le  temps  de  fa  plus  grande  faveur.  [II  paroift 
qu’il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  decouverte  , 
ou  le  lendemain , tfert  à dire  le  1 2 ou  i]  d’avril.] 

Il  mourut  dans  une  grande  eftime  de  fa  propre  vertu , & une 
grande  idée  de  la  réputation  qu’il  lailfoit  apres  luy  ; [c’eft  à dire 
dans  une  difpofition  toute  oppofée  à celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu’il  tire  des  miferes  de  cette  vie  pour  les  faire  jouir  du 
bonheur  de  l’autre.  Cependant  il  n’a  pas  mefme  réufli  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation . Car  Dieu  a permis  qu’on  aitfijeu. 
ou  qu’on  luy  ait  attribué  diverfes  chofes  fort  indignes  de  la  vie 
philofbphique  dont  il  faifoir  profeilion  : & fon  éloquence  n’a  pas 
efté  eftimée  des  perfonnesles  plusjudicieufes  .Nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 
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ARTICLE  XKI. 

Mort  de  Poppée , d' Antonia  fille  de  Claude,  & de  phfieuri 
autres:  Pefte à Rome  : Lion  brûlé  : Le  Pont  Pokmomaque 
& le  mont  Ceuit  joints  à l'Empire. 

NERON  pafta  une  partie  de  cette  année  à chanter  -&  à Tic.iü.ts.c. 

jouer  publiquement  dans  les  jeux  qu’il  avoit  inftkuez,  vr-P-16?-15* 
pour  tous  les  cinq  ans,&  à depenfer  beaucoup  pour  chercher  en 
Afrique  des  threfors  qu’un  Cellius  Caflus  avoit  refvez  . i«7lSuet.U.c. 

'Poppée  mourut  encetempslùd’uncoupdepiéqu’illuy  don-  Tac.c.«.p.»«*! 
na  dans  le  ventre,  parcegu’elle  fe  tnoquort  de  luy  voir  mener  un  Suct.l.s.p.p. 
chariot.  Elle  eftoit  groflè  alors.  *11  ne  fit  pas  brûler  Ton  corps , p175]^j°‘l,Sl‘ 
comme  les  Romains  avoient  accoutumé  de  faire  , mais  le  fit  *Tac.c.«. 
embaumer  & porter  dan*  le  tombeau  des  Cefars.'On  allure  qu’il  pun.l.ti.c.i«- 
fit  brûler  à (es  funérailles  plus  de  parfums , que  toute  l’Arabie  p-jW. 
heureufe  n’en  porte  en  un  an . Un  luy  décerna  la  divinité:  mais  tic.id.i6.c. 
Thrafea  ne  crut  pas  pour  cela  quelle  fuft  deeffe  . 4 Dion  nous  »«.**'4’-i7*. 
apprend  quelle  avoit  cinq-cents  afnellês,  dont  on  tiroittout  les  *iJlo,l.si.p. 
jours  le  lait,  afin  quëlles’y  baignaft  . 714 x. 

'Après  la  mortde  Pqppée, Néron  voulutepoufer  Antonia  fille  i.si.p.sço.il 
deClaude,[fa  belle-foeur,&  là  feur  par  adoption.]  EHelerefùfa,  Sust.c.js.p. 
& fur  cela  il  la  fit  mourir, l’accufant  dcquelque  remuement,’&  Ticin.i  5.0.53 
peut-eftre  d’avoir  eu  part  à 1a  confpiration  de  Pifon . e II  epoulk  p-m». 
donc  Srarilia  Mellalina.defcenduëde  StatiliusTanrus  deux  fois 
Conful  fou*  Atrgufle,  & veuve  d’Atticus  Veftinus , qu’il  avoit  p.is*. 
fart  ruer  à caufe  d’elle,  dit  Suetone.  'Ellceutaulfi  letitrecTAu-  Golt*.p.»6. 
gufte . 

'La  mon  de  Poppée  fut  fnivie  de  üexil  de  C.  Calfius  Longinus  t«c.**.i«.c.7. 
célébré  Jurifconfiihe  . Quoiqu’il  fuft  aveugle , félon  Suetone , il 
fut  relégué  en  Sardaigne,  doit  Vefpafien  le  rappella  . dPotrr  L ,7  P' 
Junius  Silamis  Torquatusjugé  digne  de  l’Empire  pour  les  bon-  -<T»c.»n.i«.c. 
nés  qualitei  & pour  fa  noblellè , [ car  il  efloit  defeendu  d’Au- 
gufte,]  il  fallut  qu’il  perdift  lavie’au  mois  de  juin.  'L.Antiftiu*  c.u.p.*j». 
Vêtus,  fa  bclle-mere  Sextia,&  Pollutia  fa  fille, donc  la  vierepro-  'C-It>''i.p.s«» 
choit  fans  celle  à Néron  la  mort  de  Rubellius  Plautus  mari  de 
Pollutia  , eurent  neanmoins  la  liberté  dechoifirleur  mort.  On 
voulut  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures;  mais 
Néron  témoigna  qu'il  eftoit  content , [comme  Tiberejdeceux 
qui  ne  luy  avoient  pas  donné  la  peine  de  les  condanner . 
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La  Campanie  fut  defolée  cette  année  par  des  orages  & des  *5‘“e  Nc‘ 


1 ron  11. 1*. 


tempeftes  de  vents,  & la  ville  de  Rome  par  une  furieufe  perte; 

'&  l’on  coma  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts . 

•Parmi  tant  de  cruautcz,  Néron  donna  une  grande  fomme 
d'argent  h la  ville  de  Lion , pour  la  foulager  de  ce  qu’elle  avoit 
foufibrt  par  un  cmbrafe ment, qui  l’avoit  entièrement  réduite  en 
cendres , bcent  ans  "après  là  fondation  .cCette  ville  fut  baftied'a-  Noir  ,, 
bord  entre  le  Rhône  & la  Sone, d mais  fêulementfur  la  monta- 
gne . 'Elle  reconnut  la  libéralité  de  Néron  en  défendant  fon parti 
autant  qu’elle  le  put.lorfquc  tout  le  monde  fe  fouleva  contre  luy. 

S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  là  chronique  ce  que 
nous  apprenons  des  hiftoriens , ( que  Néron  ajouta  à l'Empire 
deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Polemoniaque , & les  Alpes 
Cottiennes.  Aurele  viéfor  le  met  dans  les  cinq  premières  années 
de  ce  régné . [Comme  Tacite  n’en  parle  point , il  femble  qu’il 
vaudrait  mieux  ne  le  mettre  mefme  qu'aprés  cetteannée.  ] 'Les 
Romains  avoient  portcdé[une  partie]  du  Pont  depuis  les  viéloires 
de  Pompée  fur  MithridatefLe  refte  obcïrtoit  fous  Augufteàfon 
Roy  nommé  "Polemon,]  'dont  le  fils&  lefucceflèur,qui  portoit  v.Aujurte 
Je  mefme  nom, «céda  cet  Etat  aux  Romains;  [on  n’en  dit  point  $s.  «. 
la  raifon.  "C’ert  le  mefme  Polemon]  hque  Jofeph  appelle  Roy  v. Claude 
[d’une  partie]  de  la  Cilicie,&  qui  epoufa  Bérénice  fille  d’Agrip-  }«. 
pa  Roy  de  Tudée.  'Cette  partie  du  Pont  a long-temps  retenu  le 
fumom  de  Polemoniaque.  kOn  y met  entre  autres  villes  celles 
de  Neocefarée,  de  Comane , & de  Trebizonde  . 

'Les  Alpes  Cottiennes , [qui  font  les  pays  du  mont  Cenis,]ont 
auffi  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs  Princes , qui  dés  le 
temps  d’Angufte  portoient  le  nom  de  Cottius  .’M.JuliusCottius 
receut  de  Claude  en  l’an  44  le  titre  de  Roy  [ Mais  luy  ou  fon  fuc- 
ceffeur]  'cftant  mort,  Néron  en  fit  une  province;  '&àcaufede 
l'addition  de  ces  deux  provinces , il  augmenta  l’enceinte  de 
Rome. 
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66,deNeron 

ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  la  magie  , & y renonce  ; perjecute  lei  pbilofopbei , 
bannit  Mufone . 

l’an  de  Jesüs-Christ  66,  de  Néron  12,13. 

'C.  Suetoniu s Paiilmtn  , & C.  Lucciut  Teleftnui , Confuli  . T«c.i»j«.c. 

J J x*.p.z9o|Grut 

•r\N  croit  que  ce  Suetoneeft  le  fils  de  celui  qui  avoit  fait  la 

V ) guerreen  Angleterre.  bPhilo((rate  qui  fait  venir  à Rome  o.o.ujV 

fon  ApollonedeTyanes,  lorfqueTelefineftoitConful , ‘dépeint  7 >«. 
ce  Telefin  comme  un  homme  oui  avoit  de  la  religion, J&  beau-  '(y®r'ep'con 
coup  d’amour  pour  la  philofopnie . • Il  avoit  quelque  jurifdi- 1 ApoLTjr.v.1. 
ftion  particulière  fur  les  temples . , d' 

'Philollrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofo-  ji.’7.c.s.p.jî9 
phes,  comme  fufpects  d'eftre  magiciens  ; de  forte  que  plufïeurs  'j1*'  c t 
s'enfuyoient  de  la  ville,  s Apollone  futaufli  accufé  de  magie,  [&  ! 004£  ' ! ' 
avec  fujet,  ] devant  Tigellinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  /e.i».p.«»4. 
bien  perdu  d’autres.  Il  echapa  neanmoins,  & demeura  à Rome,h  ■J  6-1 5'p'‘04  c' 
jufqu’àce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  *c.i6.r-loS  • 
en  Acaïe , ordonna  à tous  les  philofophes  d’en  fortir. 

'Pline  nous  aflure  que  Néron  avoit  eu  d’abord  autant  de  PIinJ.3<>.c.». 
paflion  pour  la  magie, que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  p'7!,?i4' 
art  que  ce  puiffe  cftre, & autant  qu’il  en  avoit  luy  mefme  pour 
jouer  des  inftrumens,&  pour  chanter.  Car  il  trouvoitquec'eftoic 
une  chofe  digne  de  luy  de  commander  mefme  à les  Dieux . Et 
auftï  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeces  de  devination  & de 
magie  que  l’on  avoit  inventées  jufques  alors.  11  ne  manquoit  ni 
de  genie  pouren  comprendre  tous  les  fecrets , [ ni  de  maiftres  pour 
lesluy  apprendre,  s’il  y en  avoit  qui  les  fçeuftent , ] ni  de  pouvoir 
& de  richefles  pour  pratiquer  avec  exactitude  tout  ce  qu’on  pou- 
voitdcGrcr.  S'il  falloir  pour  cela  tuer  des  hommes,  [oucommet- 
tred’autres crimes,  ] c'eftoit  fon  plaifir.  Ainfî  s’il  c ft  poffibled’y 
réuffir,  Néron  l’a  dû  faire  . Cependant  il  abandonna  enfin  cette 
entreprife  : & c’eft,  dit  ce  payen,  une  preuve  illuftre  & incon- 
teftable  que  la  magie  n’eft  qu'une  pure  folie, & une  imagination 
fans  fondement,  qui  n'apprend  rien  de  réel  que  l’art  des  empoi- 
b»»  „ni  1 fonnemens,  non  la  connoiffance  de  l’avenir . Tiridate,[de  l'ar- 

rivécduquelnousallonsparler,  Jamena  plufieurs  magiciens  avec 
luy,&  l’eftoit  luy  mefme . 11  découvrit  à Néron  tous  fes  my  fteres  ; 
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& ne  luy  put  neanmoins  rien  apprendre  [dont  il  ne  vift  la  fauf-  66,<Jc  Nc_ 
fêté,  j Audi  Pline  conclut  affez  plaifammcnt.que  tout  ce  qui  re(-  onli’‘J 
te  aux  magiciens, c’cft  de  dire  que  te  Dieux  ne  vouloient  pasfe 
montrer  à Néron  , ’parcequ’il  efloit  gallcux  . 

[ Entre  les  philolophes  que  Néron  maltraita  en  ce  tempsei , 
il  faut  mettre  J 'C.  Mufonius  Rufos,  Chevalier  Romain,  origi* 
nairede  Bolicne  dans  la  Tofoane.  II  s'appliqtroit  tout  entier  à la 
diale&iquc  , & à la  ptolofophie  Stoïcienne  ;*  & on  prétend  qu’il 
y excella . b'II  avoit  neanmoins  quelque  foin  & quelque  intendan- 
ce for  te  murailles  [de  Rente.  J e Philoflrate  l’appelle  un  Babylo- 
nien, peut-cft rc parcequïl s’appliquoit à l’a(lrologie&  aux  feien- 
cesdcsCaldécns.  Cardu  reflefiln'ya  aucune  apparence  dedire 
qu’il  parle  d'un  autre 1 Mufone.]  «'Quelques  uns  ont  cru  que  c’é-  ■. 

roit  lui  qui  avo» porte' en  ôîRubellijas  Plautus  à préférer  la  mort 
[au  ciime&Jàrcmbarrasd’une révolté. 'En  65  il  formoit  à Ro- 
me  les  mœurs  des  [unes  gents  for  les  réglés  de  ta  philofophic. 

'IJ  parloit  & jugeoit  de  toutes  chofês  avec  beaucoup  de  liberté; 

' d e forte  qu’à  l’occafion  de  la  conjuration  de  Pifon,  Néron  le  fit 
* mettre  en  prifon,  ou  il  foufliit  tellement,  qu’il  en  fuit  mort  s’il 
n’euft  cfté  fort  robufte  . 11  y efloit  encore  lorfqu’Apollnne  de 
Tyanes  vint  à Rome;  fik  Philoflrate  raporte  quelques  billets 
qu’ils  s'écrivirent , Mufone  n ayant  pas  voulu  qu'Apellonc  le 
vinft  voir , depeur  que  cela  ne  l’expofalt . t Enfin  Néron  le  bannit 
en  Me  de  Gyares  [ dans  l’Archipelage  , } ou  l’on  prétend  qu’il 
crouvaune  fontaine, & donna del'eau  Jouceàcette  ifle  qui  n'en 
avoit  point  auparavant . Philoflrate  dit  que  tous  les  Grecs  l’y 
venoicnr  viliter.  [Cet  exil  de  Gyares  ne  paroill  pas  ailëà  accor- 
der avec  ce  que  Philoflrate  dit  autrepart,]  'que  Néron  le  fit  tra- 
vailler enchaîné  à l’iilhme  de  Corinthe  , où  un  de  Tes  amis 
l’ayant  reconnu , «St  témoignant  en  eftre  étrangement  forpristSc 
affligé,  il  le  confola  en  luy  tfifant  qu’il  aitnoit  encore  mieux  un 
état  fi  pénible  & fi  honteux, quedejoiier  for  un  théâtre  comme 
Néron . On  trouve  à peu  prés  la  mefme  chofe  dans  un  dialogue 
attribué  à Lucien  , [ où  il  eft  neanmoins aifé  de  prefumer  que 
c’efl une  f.élion  de  Taure  ur;«5c  peuteflrc  que  Philoflratesy  fera 
trompé.  Mais  ilf'e  peut  faite  auflique  de  Gyares  Néron  Tait  fait 
venir  travailler  à fon  lflhme. 


r.  Philollrate  dans  li  vied’  Herodclefophifte,  (1.555.*, parla  d'un  Mufone  dcTyr , nuis  qui 
cltoit  poflerieur  à celui-ci.  Ainfi  il  ne  faut  point  changer  ru pi  en  nppVwi  comme  le  veutCatancc 
dans-k‘9  notes  lur  Pline  le  jeune,y.i8ï.C«il  dans  ia  t ie mcfmed’ApolIooe/.r.r. 8 .f. 341^, que 
Phi  Joli  raco  dit  que  ce  philoloplie  elloie  de  Tolcane. 

T1cor.vc.7-  î.  [ C ell  ce  qu  il  faut  dire  , ou  Philoflrate  nous  conte  des  romans.  Et  ce  dernier  peurroit  bien 
p.7i« a10***  cftrc  vray  .3  Car  félon  Tacite  & Dion , Mulonc  iut  non  pis  cmprifonnC, mais  banni  des  lan  65. 
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ii,  ij.Cr0n  II  Eut  (ans  doute  rappelle  à Rome  par  Galba: JCar  ily  eftoit  Tac.hi.Lj.c. 
dé*  l’an  69,  avant  la  mort  de  Vitclliut^&  au  commencement  j]  p'*!'0  n 
de  l'année  lùivante  il  fit  oonJanner  P£gnatiusCeler  , rlont  nous 
allons  bien-tort  parler  . 'On  prétend  que  lorsque  Vefpafien  fit  piin.!.jep.»i. 
charter  de  Rome  tous  les  philofophes  , luy  fêùl  demeura,  k Et  ]^J,l°<>t’Dio* 
neanmoins  S Jerome  ditque  Tite  Jerappellacnl’an  80.  ( Quey  sHier.chrl*' 
qu’il  en  foie , il  crt  certain  que  Néron  ne  le  fit  point  mourir  , ] 

'comme  l’a  écrit  Suidas . [ Je  ne  fçay  pas  fi  c’eft  en  cela  qu’il  faut  sui<l.p.pjS$  il 
mettre]1 la  douceur  de  Néron  à fon  égard , laquelle  Tbemiftius  »,r- 
dit  avoir  efté  d’autant  plus  célébré  , que  c’cftoit  uneebofe  plus  c94-l'n>'or'7'r' 
rare  dans  ce  tyran.  'L’endroit  de  Philoftratc  auquel  le  P.Petau  n.P_uo|Ap. 
nous  renvoyé , ne  nous  en  apprend  rien  davantage . Ty.»  .U  c.i  ». 

'Pline  le  jeune  a connu  Mufooe,<5clouë  A rtemidore  fon  gendre.  p:in.l.;.cp.n. 
d On  a eu  de  luy  autrefois  divers  écrits  pleins  desmaximes  de  la  P-‘  8i,  d- 
phiIo(bphie,&  des  lettres  [IlnenousenrcfterienJ'S.  Juftin  met  4#iui  s’ 
Mufooe  entre  ceux  que  les  démons  ont  perlècritez  parla  haine  ejuft.ap.i.p. 
qu’ils  ont  mefine  pour  une  vie  moralement  bien  réglée  , parce-  46X1 
qu’ils  ne  peuvent  rien  fouffrir  qui  ait  quelque  apparence  de 
railbn . 

'Pour  revenir  à Philortratepl  dit  que  dans  le  temps  qu’Apol-  Apol.Ty.v.l. 
kmceftoicà  Rome,  il  s’y  fit  des 1 combats  de  fcience,  où  Néron  vc  *1«  P-‘*i- 
chanta  publiquement  dans  lapofture  la  plus  indigoed’un  Prin-  t0‘* 
ce.  Demetrc  philofophe  Cynique  y fit  une  déclamation  contre 
le  bain,  qui  luy  euft  aullkoft  fair  perdre  la  vie,  fi  Néron  n’eutt 
efté  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chanté  ce  jour  là  qu’à 
fon  ordinaire  : car  fês  folie,  donnoient  quelquefois  treve  à fes  I-7-c.s.p-3  r !>• 
cruautez  • ‘Demetrc  fut  neanmoins  banniquelque  temps  apres.  yj-4,c.14P 
s On  cxoitque  c’eft  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  mef-  lot.d. 
me,  & qui  eft  fort  loué  par  Sencque . h Arrien  raporte  qu’il  dit s 4 
un  jour  a Néron  ; Vous  me  menacez  de  la  mort , & la  nature  *Âïri.ex  cpi.’ 
vous  en  menace.  t.i.c.ij.p.99. 

'Néron  ayant  efté  eorhumé  vers  ce  temps  là,  on  vit  tous  les  Apol.Ty.v.U 
Romains  occupez  à faire  des  fâcrifiues  pour  fa  belle  voixj&  on  c ,J-P-10«  a l>. 
n’ofbit  k moquer  de  cette  farce  de  religion  , fans  k rendre  cri- 
minel de  leze  majefté . , 

u.  'Dés  les  premiers  mois  de  cette  année  , Néron  donna  legou-  Joi'bel.U.c. 
vernementder£gypteàTibereAlexandre[Ilpeutavoirfuccedé  • 

àCinna  Tufcus,]  'que  Néron  fit  mourir  l'année  fuivante  pour  Dio.Uj.p. 
moinsque  rien, ‘quoiqu’il fuit  fils  de  fa  oourrice.  ‘On  trouve  par 
une  médaillé  que  Ceftius  gouvernoit  la  Syrie  l’an  11  de  Néron.  p.6ti. 

1.  Je  penfe  qu'il  confond  cette  annA  »vec  la  ptçccdentc.Car  iï  brouille  fort  fou  mm  la  duo-  * Njjr.cpo.p. 

nologic, 

Q-ft  ü 
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ARTICLE  XXIII. 

Mort  de  Mella , de  Pétrone  , de  Tbrafca  , & de  Soranut. 

[r  | ' AcïTE  remplit  ce  qui  nous  relie  de  luy  fur’cettcannée, 
T»<an.i<.c.i<  dediverfès  executions  Jqu’il  veutquc  l’onconlidcre  avec 

P-I7‘-  foin  comme  des  eflèts  de  la  colcrc  de  Dieu  fur  les  Romains  . 

[ Nous  nous  contenterons  neanmoins  de  remarquer  les  plus  il- 
lufircs  ] 

e.i?.p.i7i|n,  ’AnnæusMella  freredeSeneque&  peredeLucain,qui  n'avoic 
JJ-  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  eflre  plus  riche , & 

pour  faire  voir  qu’un  fîmple Chevalier  pouvoir  eltre  plus  puif- 
fant  que  des  Confuls  ; fuccomba  fous  les  ennemis  qu’il  fe  fit  en 
recherchant  avec  trop  d’exaélitude  les  biens  de  fon  fils . 

C.18.19.P.271.  'C.  Petronius  l’homme  le  plus  poli  de  (ôn  temps, s’cfloit  infi- 

*7**  nué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confidence  de  Néron  : & 
ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tjgellinus  jaloux  de  fon  créditée  fit 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pilon . Ainfi  il  fut  con- 
traint de  fe  donner  la  mort:&  il  le  fit  encore  avec  toute  la  deli- 
catclfe  \!on t on  la  peut  afiaifonner . Au  lieu  de  flater  Néron  dans  &c- 
fon  tefiament , comme  c’efloit  alors  l’ordinaire , il  y décrivit 

n . 3 s!Plin.l. 37.  Eus  des  noms  empruntez  fes  dereglemens  les  plus  fecrets , 'Sc 
c.t.f.88}.d.c.  brifa  un  vafe  très  précieux  qu’il  avoit,  afin  que  Néron  ne  l’euft 

pas . Néron  en  conferva  mefme  les  morceaux  ; & s’eftant  emparé 
de  fes  riches  meubles  au  préjudice  de  fes  enlâns , il  s’en  trouva 
a fiez  pour  en  remplir  tout  un  theatre,  où  on  les  expolâ  [ à la  vue 
Tzc.an.i6-n.  du  peuple.  ] 'Plufieurs  croient  que  ce  Pétrone  ell  auteur  de  quel- 
35  P.271.  nues  écrits  dignes  d’un  homme  qui  faifoit  fon  Dieu  de  fes  plai- 
firs . Lipfe  en  doute . 

c .»i.p.i7».  'Enfin, dit  Tacite,  Néron  voulut  détruire  la  vertu  mefine  en  la 

perfonne  de  Pættis  Thrafca,&  de  Berea  Soranus.  [Nous  avons 
c.u.»î|Dio,l.  déjà  marqué  'quel  efloit  le  premier, ]'&  qu’il  avoit  mérité  d’eflre  V.5 10. 

o. p.jub.  hal  de  Néron,  pareequll  ne  pouvoir  témoigner  qu’il  approuvai! 

fes  parricides  & fes  fo!ies:&  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  cri- 
me de  ce  qu’eflant  pontife  il  ne  fâcrifioit  pas  à la  Voix  celefle  de 
l'Empereur  . Il  y avoit  mefme  trois  ans  qu’il  ne  vendit  plus  ail 
plut.polit.p.  Sénat , luy  qui  auparavant  n’y  manquoit  jamais  : de  forte  que 
*««»•  Néron  étoit  perfuadé  qu’il  rte  l'aimoit  pas.  Il  ne  laifiôit  pas  nean- 
moins de  I’ellimcr  : Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condan- 
ner , quelqu’un  luy  voulant  perfuader  qu’il  avoit  rendu  une  feo- 
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Neroa  ia,  tence  mjufle:  Je  voudrais,  repondit-il , que  im»^- 
i;.  ’ autant  qu’il  eft  bon  juge  .'Il  le  haïffoit  cependant , & lecraignâli 

mefme,  parce  que  fes  flateurs  luy  difoient  qu’il  y avoit  danger 
que  cet  homme , qui  partageoit  déjà  avec  luy  l'eflime  des  Ro- 
mains , ne  formait  quelque  foulevement . 

'Sa  condannation  e fiant  refbluë , Néron  le  fit  accufcr  devant  c.iî.p.nt. 
le  Sénat  par  CofTutianus  Capito  gendre  de  Tigellinus,  & par 
Eprius  Marcellus , qui  ne  luy  reprochèrent  autre  chofe , finon 
qu’il  ne  venoit  pas  au  Sénat , pour  condanncr  par  fa  retraite  & 
par  fbn  filence  tout  ce  que  les  autres  fâifoient . Le  Sénat  témoi-  c.tj. 
gnoit  afiëz  fbnfèntiment  par  la  trilleflë  qui  parut  fur  les  vi (âges. 

Mais  Néron  avoit  découvert  fà  volonté  pr  un  difeours  qu’on  c.»7. 
avoit  lu  d’abord  ;&  tout  efloit  environné  de  foldats . 'Ainfi  il  C.33.P.27Î. 
fut  condanné  à la  mort , dont  on  luy  laiffa  le  choix  . Helvidius 
Pnfcus  fon  gendre  fut  condanné  à fortir  d’Italie  , 'comme  cou*  c.î«. 
pable  d’imiter  la  fureur  de  fbn  beau-pere . Thrafea  reçcut  fans 
s’étonner  l’arrcfl  de  fa  mort , fit  fortir  tousfës  amis.empefcha  fa 
femme  Arria  de  fe  faire  mourir  avec  luy  , "comme  avoit  fait  fa  ' 

mere  [de  mefme  nom  femme  de  Cxcina  PætusJ  & puis  Ce  fit 
ouvrir  les  veines  des  bras  .'Il  avoir  écrit  la  vie  de  Caton  d’U tique.  Vofl'.h.iatJ.i. 

'Arrien  raportede  luy,  que  comme  il  difoitaflèzfouventqu’il  e.i«.p.ijs. 
aimoit  mieux  mourir  le  jourmefme,qu’e(lre  banni  le  lendemain 
„ [Mufonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela  : Si  vous  choifîflcz  la  mort 
„ comme  un  plus  grand  malque  le  bannifïcment.c’efloit  une  folie 
„ de  choifir  un  plus  grand  mal  : Si  vous  la  regardez  comme  tin 
„ moindre  mal , elles  vous  mailirede  l’avoir  quand  vous  l’aurez 
» choifiefEt  ne  vaut-il  pas  mieuxfc  difpoferàrecevoir  également 
» tout  ce  qui  arrivera  ? 

'liarea  Soranus  efloit  comme  Thrafea  illuflre  par  fa  naifiànce  Dîo.I.Ss.pi 
& parlés  richefles.  Il  excelloit  aufli-bien  que  luy  en  toutes  fortes  7 « j.e. 
de  vertus(Romaines:]&  ce  fut  auffi  la  caufe  de  fa  mort/Neron 
ne  pouvoir  pas  fouftrir  ces  fortes  de  perfonnes.]  'Soranus  avoit  Tic.an.i«.c. 
encore  irrité  ce  Prince  par  fa  jullice  & par  fa  "vigilance  dans  le  *3-v*7s- 
gouvernement  de  l’ Afie  ,où  il  avoir  fait  ' nettoyer  le  port  d'Ephe* 
fe:  & il  n’avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  voulu  lailler  emporter  leurs  (lattiës  & leurs  peintures  par 
Acrate  affranchi  de  l’Empereur  .11  fut  accufé  furcela;&  fâ  tille  c-pj-pipv 
Servilia  qui  n’avoit  pas  encore  vingt  ans , confulta  quelques  ma-  Du>.vv‘«.l>. 
giciens , fans  qu’il  le  fçeufl , pour  apprendre  quel  fuccés  aurait 
cette  affaire.  Il  fut  jugé  le  mefme  jourqueThrafea, &condan-  Tac.c.;;  ». 
né  comme  luy  avec  fa  fille . 171  ’ 
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3 „.«,un  owunaireinent  auprès  de  luy  P.  Egnatius  Celer  Grec 
de  Berytc , & CalTius  AfclepSodotus  de  Nicée , le  plus  riche  de 
la  Bithynie.  Iis  fe  iîgnalerent  tous  deux  en  cette  occafion  d'une 
maniéré  bien  contraire.  Egnatius efloit  un  philofuplic  Stoïcien  , 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  de  d’homme  d’honneur,  cou- 
vrait une  ame  maligne,  perfide,  & intereffèe.  Audi  l'argent  fit 
connoifiie  ce  qu’il  eftoit.  Il  ne  rougit  pas  de  porter  un  faux  té- 
moignage contre  fcn  ami  & fort  bienfaiteur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Ncron  des  honneurs  & desricheflës,  <Sc  l'indigaarion 
de  tous  les  hommes  ; à qui  il  apprit  à ne  craindre  pas  moios  un 
philosophe  hypocrite,  que  ceux  qui  font  uneprofélfion  ouverte 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Soranus 
dans  fâ  difgrace  comme  il  l’avoit  aimé  dans  l’a  bonne  fortune . 

Il  luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux , & aima  mieux 
lé  voir  dépouillé  de  fes  grands  biens , & banni , [que  de  trahir 
fcn  ami  & fâ  conftience.  J Les  chofe  changèrent  bien-toft  de 
lace.'  Afclepiodote  fut  rappelle  fous  Galba,  de  Egnatius  banni 
'fous  Velpalien . 

‘Avec  T hrafêa  & Soranus , le  Sénat  condanna  encore  Paconius 
Agrippinus,  quoiqu’on  fçeuft  qu’il  eftoit  auflï  innocent  que  M. 

Paconius  foo  pere , que  Tibère  avoir  immolé  à fa  cruauté  fur  la 
demande  d’un  nain  qui  férvoit  à le  divertir.  b Quand  on  dit  à 
Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  affaire , il  répondit  : A la  u 
bonne  heure.  11  fitenfuice  tous  fes  exercices  à l’ordinaire,  i3cfé  u 
préparait  à difner , lorfqu’on  luy  vint  dire  qu’il  eftoit  condanné. 

Il  demanda  à quoy:Qn  luy  répondit  que  c’eftoit  à fortir  d’Italie, 

& qu’on  luy  laiffbit  fes  biens  .-Bien,  ditil;  Alkmsnousen  difner  « 
à Aricia . On  remarque  encore  de  luy , qu’eftant  fart  ett imé  des  et 
autres,  il  ne  difoit  jamais  rien  à fonavantage  ;& qu’il  rougifloit 
quand  les  autres  le  loiioient . 

'Néron  choifit  le  temps  que  tout  le  inonde  eftoit  occupé  à 
la  réception  de  Tiridate , pour  faire  mourir  Thraléa  & Sura- 
nus , foit  afin  qu’on  fongeall  moins  à ce  crime  , foit  pour  faire 
voir  par  la  mort  des  perfonnes  le  plus  illuftres  , jufqu’où  allait 
le  pouvoir  d’un  Empereur  . 
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ARTICLE  XXIV. 

T iridaie  vient  i Rome , & y reçoit  de  Néron  U couronne  et  Arménie. 

v-5'7-  [TV  T Ous  avons  vu  ci-defîùs 'comment  Tiridates’eftaitenga- 
gé  à venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d’Armenie  . ] 
'Il  amena  avec  luy  fês  enfans,  & ceux  de  Vologefc.de  Pacore,& 
de  Monobaze^ivec  un  équipage  très  magnifique,  & une  fuite  de 
trois  mille  chevaux  Parthes,  outre  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains , [qui  le  fui  voient  ou  par  curiofîté.ou  par  ordre  deCorbu- 
lcn.]  'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Ânnius  [Vivianusj.  fon 
gendre,  partie  pour  accompagner  ce  Prince,  partie  pour  eflrc 
auprès  de  Néron  le  gage  de  fa  propre  fidelité . 

'Toutes  les  villes  fàifoient  des  entrées  folennelles  à Tiridate , 
& il  citait  défrayé  partout  avec  fâ  fuite  : ce  qui  le  montoit  par 
jour  'à  une  grande  Ibmmc.  [Ainfij'lon  paflage  fût  fort  onéreux 
aux  provinces;  & d’autant  plus  qu’il  voulut  faire  fon  voyage  par 
terre,  non  par  l’Afie,  mais  audefTus  [du  Pont  Euxio,j& delà 
mer  Ionienne , parcequ’eflant  magicien  , il  regardoit  comme  un 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d’y  jetter  d’autres  ordures . bIl 
fût  neuf  mois  en  chemin  ..toujours  à cheval,  & fa  femme  auffi 
à cheval  auprès  de  luy , couverte  d’un  calque  d’or  pour  n’eftre 
point  vue . Lcrfqu’il  fut  paflë  de  l’Illyrie  en  Italie, Néron  luy  en- 
voya des  chariots,  qui  l’amenèrent  par  la  Marche d’ Ancône  jut 
ques  à Naple . Il  y trouva  Néron , & en  l’abordant  il  mit  lesge- 
»fw!wi'i«r«rn0ux  en  terre,  fè  "prollema,  <Sc  le  traita  de  Seigneur.  Mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  l’épée,  quoiqu’on  pretendill  l’y  obliger ,& 
Néron  l'en  effima  davantage . 'C'efloit  une  des  conditions  que 
Vologdé  srvoit  demande  es  pour  luy  . 

Néron  l’amena  enluite  à Rome , où  le  Sénat  & toute  la  ville 
forrit  pour  recevoir  (cm  Empereur  & voir  Tiridate  .'Le  jour  de- 
ftiné  pour  le  couronnement,  Néron  habillé  coin  me  en  un  triom- 
phe,& accompagné  du  Sénat  de  de  (es  gardes  , vint  dés  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peuple  & de  foldats,  & 
s’alfit  fur  fon  rhronc.  'On  amena  enfuice  Tiridate  tk  [les  Princes] 
«pw.xuw-  de  fa  compagnie , "qui  fc  proUcmerent  devant  Néron. Le  peuple 
'«  jerta  fur  cela  un  grand  ai  qui  effraya  Tiridate.  Mais  le  cri  ayant 
enfitveftd  appaifé,  Tiridate  fit  fon  compliment  à Néron,  où  l’on 
voit,  comme  dit  l’hiftoire,  qu’il  avoit  un  peu  oublié  fon  courage. 

„ Car  il  luy  protefta  qu’il  citait  fon  efclave;  Et  je  fuis  venu,  dit-il. 
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vers  vous  qui  eftes  mon  Dieu  .pour  vous  adorer  comme  le  'ïb- 
leil  mcfme . Je  ferai  ce  que  vous  me  ferez.-car  c’eft  vous  qui  eftes  « , 
mon  fort  & ma  fortune.  [Il dit  ces  paroles  en  là  langue,] & un 
ancien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [en  latin.] 

1*  71 1 a.b  suet.  'Ncron  luy  répondit  qu’il  avoit  bien  fait  de  venir  recevoir  des 

6.c.i j.p.jss.  marqucs  je  fa  liberalité:qu’il  luy  donnoit  ce  que  fon  perc  ne  lui 
avoit  pu  lai  (Ter , ce  que  (es  frères  neluy  avoient  pu  conferver  j 
& qu’il  le  faifoit  Roy  d’Armcnie , afin  que  les  Parthes  fçeuflcnt 
qu’il  pouvoir  ofter  & donner  les  royaumes  mefmes  .On  fit  enfui- 
te  monter  Tiridate  fur  une  eftrade  dreftee  exprès  aux  piez  de 
Néron  ; & après  "qu’il  luy  eut  baifé  les  genoux , Néron  luy  pre-  admifn  ad  • 
fonta  la  main  pour  le  faire  lever , tluy  ofta  fa  tiare, & luy  mit  le  d 

diademe;  cequi  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout  le  peuple  . 
surt.c.ij.p.  Il  mena  enfuite  Tiridateau  théâtre  pour  y voir  les  jeux  , & il 
| ^ l’y  fit  aflèoirà  fà  droite'Tout  y eftoit  couvert  d’or  .bLes  tentures 
jisib’piinJ!'  mifos  pour  empefeher  le  foleil , eftoient  de  pourpre  avec  une 
|^.p.79,d,  broderie  [d’or.]  Mais  ccttc  broderie  reprefentoit  Néron  qui 
-,  1 s.b!c.63  P conduifoit  un  chariot . Néron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  pu- 
bliquement cet  exercice  en  prefence  de  Tiridate  . Ce  Prince  en 
à fut  indigné  ;mais  il  ne  le  témoigna  pas  [pour  lors  J&  fit  voir  au 

contraire  qu’il  favoit  fort  bien  l’art  de  flater  .11  fe  fit  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prefens , & la  permiflîon  de  reballir 
Art  axa  ta , 'à  laquelle  il  donna  le  nom  deNerone'e.  Une  s’en  re- 
tourna pas  par  l’Illyrie , mais  par  Brinde.d’où  il  traverfa  la  mer 
jufqu  a Dur. u [malgré  les  réglés  de  fa  fupcrftition:]&  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d’Afie,pour  y admirer  encore  la  puiflance  de  l’Em- 
Sucr.c.  je.p.  Plre  ) & la  beauté  de  ces  pays  .'On  marque  "une  fomme  incroya- 
713.  ble  que  Néron  donnoit  par  jour  pour  la  depenfe  de  ce  Prince 

[tant  qu’il  fut  à Rome.] 

c13  p.58S.5Si).  'Néron  [croyant  la  paix  de  l’Empire  allurée  par  cettefoumif- 
Pagi,an.7i.$7.fion  de  Tiridate:  fit  fermer  le  temple  de  Janus  ] 'On  y raporte 
• une  médaillé  dattée  de  la  1 3'  année  de  fon  règne , [qui  ne  com- 
mença qu’au  mois  d’oéfobre . ''Mais  dés  le  mois  de  may  les  Juifs  V.  h raine 
s’eftoient  déjà  foulevez  : & l’on  vit  bien-toft  que  c’eftoit  une  ^ Juits 
guerre  de  confequence.]  i4 

Dio,i.C).p,  'Néron  follicita  plufieurs  fois  Vologefe  de  le  venir  auffi  trou- 
7 19».  ver  : & comme  il  ne  cefloit  point  de  l’en  importuner,  Vologefe 

qui  n’en  avoit  nulle  envie,  luy  écrivit  en  ces  termes.  II  vouseft  “ 
plus  aifé  qu’à  moy  de  traverfer  la  Mediterranée . Ainfi  quand  “ 
il  vous  plaira  de  venir  en  Afie,  nous  chercherons  les  moyens  de  “ 
nous  voir. 

Ce 
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“;dl'N"0°  [Ce  Vologefe  efl:  fons  doute  celui]  dont  Pline  dit  qu’il  avoit  Plin.l.s.c.ac, 
1".  bafti depuis  peu  une  ville  appeilée  • Vologefocerte,  allez  prés 

de  Seleudc , & dans  la  vue  de  la  dépeupler , comme  b'eleucie  mê-  p. , ,7.f. 
me  avoit  eftébaftie  par  Seleucus  Nicator  pour  dépeupler  Baby- 
kme.  'Cette  ville  de  Vologefocerte  eft  marquée  dans  divers  an-  Steph.j1.173.t1, 
riens  fous  le  nom  de  Vologelîc . * La  maniéré  dont  Ammien  en  «lAmm.n.p. 
parle , ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu  elle  égalai!  Sçleucie . . Amm.l.i3.P. 

b Néron  fut  fort  lênfrble  au  refusque  Vologefe  faifoit  de  venir 
à Rome , & fongea  ce  femble  à Iuy  foire  la  guerre. c 11  eut  encore  *°Pk’£u.c*' 
Japenfée  d’aller  porter  fes  armes  jufqu  en  Ethiopie,&  aux  por-  1 3.19.P.: 
tes  Cafpiennes  ou  Caucalîennes  ; & il  avoit  envoyé  des  efpions  ‘î4-1’* 
de  ces  deux  collez.  'Il  envoya  mefme  [l’année  fuivantcjdiverfes  Tac.hUr.c.*. 
troupes  choiftes  des  armées  d’Illyrie,  de  Germanie>i&  d’Angle-  p'6‘ 
terre , vers  les  portes  Cafpiennes  , dans  le  dellèin  de  foire  la 
guerre  aux  Albaniens  : '&  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  suet.I.r  3.0.19. 
légion  d’Italiens , qui  avoient  tous  lix  piez  de  haut . 11  Mais  il  p-w- 
n’executa  aucun  de  tous  ces  projets.  Dio,p.7i9.*. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiolité  , il  avoit  envoyé  deux  Sen.nat.q.U. 
Centeniers  en  Ethiopie,  [ alTez  long-temps  avant  la  mort  de  Se-  C-*  P-4S*-*»* 
neque,]  pour  chercher  la  fource  du  Nil . Le  Roy  d’Ethiopie  leur 
donna  tous  les  fecours  qu’il  put , & les  recommanda  aux  Rois 
voifins . Après  un  fort  long  chemin  , ils  arrivèrent  aux  Catara- 
éles , où  le  Nil  fe  précipité  du  haut  d’un  rocher,  & jufqu’à  des 
marais  que  ceux  du  pays  afluroient  ne  fo  pouvoir  traverfor  en 
bateau, parceaue  l’eau  eftoit  trop  balle  & tropembaralïée  d’her- 
bes ; & ils  ne  la  voient  point  non  plus  ce  qu’il  y avoit  audelà . C’eft 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centeniers  . 

ARTICLE  XXV.  \ 

Conjuration  de  Vinicim  : Néron  va  en  Aca'ic  ; donne  la 
liberté  aux  Gréer. 

"T4  Ou  s les  grands  [delfeins  de  guerres  & de  voyages  que  Dio,Uj.p 
I Néron  avoit  formez , fe  reduilirent  enfin  à aller  chanter 
& jouer  en  Acaie , 'où  il  elloit  cette  année  au  mois  de  novembre.  fofbcl.Lix. 
V.S.Pierre  [Il  ne  partit  de  Rome  qu’aprés  le  29  de  juin, "auquel  nous  croïons  ao.p.li'Xg. 
note  40.  qU'j  f[c  m0urir  les  deux  Princes  des  Apoftres  S Pierre  & S.Paul. 

Il  fout  apparemment  mettre  immédiatement  avan  t ce  voyage,] 
la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron, formée  & decouverte.  Suer.U.e.jS. 

l'ou  ville  de  Volcgcfcjcar  on  marque  queCarta  en  calda  joue  âc  en  arménien  lignifie  une  ville  s^a^.p.,7l  ^ 
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à Ëenevcnt,  après  celle  de  Pifon . [ C’eft  tout  ce  que  nous  apprend  r 
l’hiftoire  : ] mais  on  croit  qu’il  y faut  raporter  ce  que  Plutarque  ron  1 1 ** 
dans  fon  traité  de  lalegeretcde  la  langue,  1 dit  d'une  confpira- 
tion  contre  Néron.  Tout  eftoit  preft  pour  l’executer;  le foir de 
devant , un  des  conjurer  vit  à la  porte  du  palais  un  prifonnier 
qu’on  alloit  prefenter  à Néron  , &qui  témoignoit  fentir  extrê- 
mement fon  malheur . Sur  cela  'cet  homme  peu  fage[  dans  le 
crime,  ] ne  put  s'empefeher  d’approcher  du  prifonnier, <Sc  deluy 
dire  à l’oreille:  Priez  Dieu  que  vous  pui  (fiez  feulement  echaper  <c 
aujourd’hui  ; demain  vous  me  remercierez . Le  prifonnier  corn-  « 
prit  fort  bien  ce  qu'il  vouloir  dire  ; & comme  il  ne  (bngeoit  qu'à 
fe  faüvrr  fans  (c  mettre  en  peine  des  autres , il  déclara  à Néron 
cequ’on  luyavoitdit,  bien  affiiré  d’obtenir  par  là  fa  grâce.  Audi- 
te fl  le  caufeur  eft  arreflé,  & l’on  n'epargna  ni  gefnes,  ni  feux.n 
Mets , pur  le  contraindre  d’avouer  ce  que  fon  indifcrction  luy1 
a voit  fait  avouer  fans  contrainte.  • 

'Néron  paiïa  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  quel'hiftoi- 
re  remarque  , que  pur  s’y  faire  couronner  partout  comme  le 
meilleur  chanteur,  le  meilleur  joiieur  de  lyre , le  meilleurcome- 
dien  , le  meilleur  cocher  qui  fuft  dans  tout  l'Empire  Romain  . 

On  put  voirdans  les  auteursjufqu’oîi  fa  folie  alla  furcepint. 
b II  y mena  allez  de  monde  pur  fubjuguer  les  Parthes  & les  au- 
tres nations  de  l’Orient , fi  c’euflènt  efté  des  fôldats  . Mais  ce- 
toient  des  gents  dignes  de  leur  General , qui  avoient  pur  ar- 
mes des  guitares,  ' des  violons , des  mafques,  & des  échafiês.'Ce 
fut  avec  cette  armée  qu’il  remprta  1800  couronnes.  'Il  falloit  fâ- 
crifier  pur  ces  victoires , non  feulement  où  il  eftoit,  mais  à Ro- 
me, ’&jufqu’auxextremitez  de  l’Empire:  c&  toute  l’année  ne 
fuffifoit  pas  pour  cela. 

'On  remarque  qu’il  tafclia  inutilement  de  trouver  le  fond  d’un 
ptit  lacdu Pcloponefc  nommé  Alcyonéc  , quoiqu’il  y euft  fait 
defeendre  des  cordes  non  pas  de  pluûeurs  bradés , mais  de  plu. 
fieurs  ftades,  avec  du  plomb  & d’autres  chofes  pfantes. 

Céftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie,  fut  défait  "le  8 novembre  V.  !>  ru.  ne 
de  cette  année  par  les  Juifs,  après  avoir  levé  le  fiege  qu’il  avoit 
mis  devant  Jerufàlem . Il  envoya  en  Acaïe  faire  fàvoir  à Néron 
Ictat  des  chofes  : [ & fur  cela  Néron  envoya  Vefpafien  faire  la 
guerre  aux  Juifs , & Mucien  pur  gouverner  la  Syrie . ] 
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l’an  de  Jesos-Christ  67,  de  Néron  13,14. 

'Capito  , & Ru  fut  , ConfuU.  MitiProfl 

• Les  jeux  Olympiques  qui  dévoient  commenc  er  en  l’an  6 5, la  Nor^p'.conCp 
au.*  Olympiade, ne  fe  firent  que  cette  année , parceque  Néron 
a voit  voulu  y eltre  prefcnt  afin  d’y  remporter  le  prix  . bIl  tomba 
du  chariot  qu’il  y conduifoit , & penfa  Te  tuer;  de  forte  qu’il  fut  Xy.i.l;>e.t.N 
obligé  de  quitter  la  lice  : & cela  ne  l'empefcha  pas  d'emporter 
le  prix . ‘ Paufanias  remarque  qu’on  ne  trouvoit  rien  de  cette  7Ii.c|'suct.c! 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d’Elide  , où  toutes  les  ‘kuHn'phoe 
autres  eftoient  marquées . > p.jsj.I». 

'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques , donna  la  liberté  à sUet.I.s.c.i4| 
toute  la  province  d’Acaie,  [ qui comprenoit  alors  lePeloponne.  Dio.p^io.cl 
fe;  ] & il  en  fit  luy  mefme  enfuite  une  déclaration  folennellc  à 
Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez  Ifthmiques.  Il  donna  l’ifle  de  piufin  Ach.  p 
Sardaigne  en  échange  au  peuple  Romain . La  Grece  demeura  «i.e. 
donc  libre,  fans  impoil,  & fans  gouverneur  Romain;  ce  qui  ne 
dura  que  jufques  au  temps  de  Vefpafien . 'Néron  déclara  auifi  surt.c.i«.p. 
citoyens  Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olympi-  ‘°5- 
ques , & leur  donna  une  grande  fomme  d’argent , 'que  Galba  Dio,p.7n.c. 
les  obligea  de  rendre'. 

'Mais  toutes  ces  faveurs  eftoient  peu  capables  de  coofoler  les  p.jio.c'Apol. 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caufa , par  la  cherté  & le 
delôrdre  qu’il  mit  dans  le  pays,  "outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit  1 4’ 
partout:  & Philofttate  ne  craint  point  de  dire  que  Xerxés  avoit 
moins  fait  de  tort  à la  Grece  que  Néron,  quoique  l’un  vinft  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  le  fer  & le  feu , & que  Néron  ne 
femblaft  fonger  qu’à  chanter  & à divertir  les  autres . 'On  preten-  piuf.in  Eli.p. 
doit  qu’il  avoit  enlevé  quelques  ftatuës  à Olympe , & en  d'autres  ■* 1 7.el‘7S.«iin- 
endroits . 'Dans  les  jeux  Ifthmiques , un  tragédien  meilleur  mufi-  ?”cUcro°p. 
cien  que  politique,  fe  fàifant  admirer  de  tout  le  monde,  au  lieu  ms- 
de  rabaifler  fa  voix  pour  laifièr  paroiftre  celle  de  Néron  , comme 
les  autres  le  faifoient , ce  Prince  , [ qui  repandoit  le  fàng  en  fe 
jouant , ] fit  monter  fur  le  théâtre  d’autres  aéteurs  qui  l’etrangle- 
rent  à la  vue  de  toute  la  Grece . 

Il  alla  confulter  à Delphes  l’oracle  d’Apollon, la  guitarre  à la  xhemi.or.19. 
main  , & habillé  d’une  manière  convenable  à ce  perfonnage  . p.n«.h.c. 
Apollon  qu’on  dépeint  dans  la  mefme  figure,  [ ou  plutoft  le  dé- 
mon qui  prenait  ce  nom,  ] 'luy  dit  qu’il  prift  garde  à l’âge  de  7 3 Suet.U.c.40. 
ans.  lue  crut  fut  cela  affiné  de  vivre  73311s  au  moins , dequoy  P-6**- 
il  Ce  trouva  bien  éloigné . 'IlrecompenfalapreftrelTe  , qu’on  ap-  Dio,vil.p.«9« 
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pelloit  la  Pythie, d’une  grande  fomme  d’argent’, que  Galba  luy 
fit  bien-tofl  rendre . 'D'autres  cependant  difent  que  ''la  Pythie  le 
mit  au  nombre  des  Oreftes  & des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 
mere  comme  luy , & que  pour  s’en  venger , il  boucha  le  trou  d’ob 
on  pretendoit  que  venoient  les  oracles  , voulant  empefcher  for» 

Apollon  de  parler . 'Dion  dit  auiïi  que  (bit  pour  fe  venger  de  ce 
qu’Apoilon  luy  avoit  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plailoit  pas  , 
foit  pour  quelque  autre  folie  , il  luy  ofta  les  terres  qu’il  avoit  à 
Cirrhe  [allez  prés  de  Delphes,  ] & abolit  fon  oracle  en  y fàilànc 
tuer  des  hommes . Il  en  fit  enlever  500  ftatuës  d’airain  , fansfo 
mettre  en  peine  (ï  elles  eftoient  d’homme  ou  de  Dieux  .*  The- 
mifiius  dit  que  fon  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  àcaufede  fes 
crimes,  & luy  ofta  la  couronne  lorfqu’il  fortit.en  le  prenant  par 
les  cheveux.  'Julien  l’apoftat  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe[Jc 
ne  fçay  s’ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier , ou 
feulement  la  fin  funefte  de  Néron  qui  arriva  bien-toft  après . ] 

'On  aftiire  qu’il  n’oCa.  affifter  aux  myfteres  d’Eleufinc  ou  de 
Cerés  [à  Athènes,}  oh  un  héraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 
les  impies  & les  feelerats  n’cuflênt  pas  la  hardieflè  de  fe  trouver. 

'On  prétend  encore  qu’il  ne  voulut  point  aller  à Athènes  à caufe 
des  Furies  qu’on  difoit  y eftre  . Il  n’alla  point  non  plus  à Lacé- 
démone , le  nom  des  loix  de  Lycurgue  le  fàifant  rougir  _ 


ARTICLE  XXVI. 


Néron  entreprend  inutilement  de  couper  f Ijlbme  de  Corinthe , 
fait  mourir  Corbulon  (t  plujieun  autrei . 

Dio  1 6;  r-  * O MME  Néron  fê  trouvoit  en  Grece  , il  prit  le  deftein  de 
7ïi|Suct.c.i9.  V_a  couper  l’Ifthmc  de  Corinthe, pourjoindre  la  mer  Ionienne 
s’4*  à la  mer  Egée,afin  qu’on  puft  paftèr  de  l’une  à l’autre  fans  faire 

j,,.  ! le  tour  du  Peloponndëfujetàdc  grandes  tempeftes. 'Cet  Ifthme, 

r.74.i.t.C 4 r c’eft  à dire, la  terre  qui  fcpare  les  deux  raers.n’eft  que''dcdeux  dcci.ii 
petites  lieues  ••  c’eft  pourquoi  Jule  Cefar  & plulieurs  autres  nulltî- 
avoient  déjà  eu  le  deftein  de  le  percer  . 'Mais  on  prétend  que  la 
mer  Ionicne  eftant  plus  haute  que  la  mer  Egée,  cela  ne  fe  pour- 
Dio, B.7114.  roit faire fansfubmerger plufieurs pays. Onajoutoit que’ quand  t 
b.  ’’  on  avoit  voulu  le  fàire,aux  premiers  coups  qu’on  avoit  donnez, 

x.Leteitede  Dion.oupluftoft  de  Xiphilin,porte  que  cela  arriva  en  cette  occafionmefnn^ 
ce  qui  paroift  difficile  à accorder  avec  le  refte.  Je  penfe  que  fi  »oui  avions  le  teatc  origioa  l :ic. 
Dion,  ony  uoumoiücfensquenousavotocïpriratf, 
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,3’ ,4.  ',onil  e/toit  forti  du  fàng , 00  a voie  vu  des  fpeélres  ,on  avait  entend  u 
des  gemiflemens  : de  forte  que  perfonne  ne  vouloit  commencer. 

'Néron  [fans  sarrefter  à tout  cela,]  fit  aflembler  les  gardes , b|stie«.c.t9.p. 
leurfit'un  difeours  pour  les  animer  à entreprendre  cet  ouvrage,  59«lnot|Luci. 
& puis  au  fon  des  trompettes  il  alla  en  chantant  & en  cUmfqn:  “et0>P«,,4i- 
au  lieu  où  l’on  devoit  commencer  le  travail , donna  le  premier 
trois  coups  d’un  pic  d’or  que  l’Intendant  du  pays  luy  prefenta  , 
emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte,  enfuite  de  quoy  il 
s’en  alla  à Corinthe  aufii  glorieux  que  s'il  cuit  furpaflé  les  tra- 
vaux d’Hercule . U fit  venir  de  tous  codez  un  grand  nombre 
d'hnmmes  pour  ce  travail.  'Vefoafien  luy  envoya  pour  cela  fîx  jotbel.l.j.cjt 
mille  Juifs  pris  le  8 feptembre  de  cette  année . "Les  prifonniers  p.»«i.e. 
travailloicnt  aux  endroits  pierreux  & difficiles, & les  foldats  où  *^c.ncl°'P' 
il  ny  avoit  que  la  terre  à fouiller  . 

'Neanmoins  'en  deux  mois  & demi  qu'on  y travailla,il  n'avan-  Apol.Ty.v.U. 
ça  que  de  quatre  flades  ,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieue on  c.8  P."i«i(Lnci., 
2.  dit  qu’il  fit  luy  mefme  ccfTcr  le  travail,  ou  par  la  crainte  ‘des  p,I,4,c‘ 
troubles,  [oui  le  fit  revenir  à Rome, ]ou  parce  qu’il  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  Ionie  ne  alloit  fubmerger  le  pays;caril  avoit 
commencé  de  ce  codé  là . 'On  affure  que  le  dernier  ne  fut  qu’un  Luci.n~.v  p. 

r retexte  qu’ouvrit  pour  colorer  l’uutre.Neron efloit  fi  attaché 
ce  travail  ,qu  il  euft  ,dit-on  ,plutofl  celle  de  chanter  publique- 
ment , fi  rien  ne  l’eufl  obligé  de  l'interrompre  que  les  raifons  des 
geometres  :Et  on  prétend  mefme  que  ces  raifons  cfloient  faufles. 

'Il  luy  fâlut  des  fommes  immenfes  pour  cette  entreprifo,  & Dio.Uj.p.jn 
<Jce.  pour  les  autres  profufions.  bMais il  les  trouvoit  dans  "les  biens  . . 

qu’il  enlevoit  aux  Grecs,  & quelquefois  en  leur  oflant  encore  la  fiP  37  l0-c'’4  * 
vie.’Il  ncpargnoit  pas  non  plus  les  Romains,tant  pour  avoir  aufii 
leur  argent , que  de  peur  qu’ils  ne  formafTent  quelque  parti  con-  b'c‘ 
tre  luy  : de  forte  que  c’efloit  alors  un  crime  digne  de  mort , d’a- 
voir de  la  vertu , des  richeflës , ou  de  la  naiffance  . 'Et  il  avoit  tal.p.69). 
amené  avec  luy  en  Acafe  plufieurs  perfonnes  de  qualité  pour 
les  y faire  périr  [avec  moins  de  bruit  ] 'Il  ne  falloit  point  d’au-  Ujp.721.nd 
tre  prétexte  que  de  témoigner  peu  d’ardeur  pour  voir  & pour 
entendre  fes  folies.  CI1  fit  mefme  mourir  plufieurs  de  ceux  qu’il  <Dio,v»!p. 
avoit  bannis . Aufii  tous  les  couriers  ne  manquoient  point  d'ap-  *91. 
porter  la  nouvelle  de  quelque  execution  . [Ceux  qui  fe  tuoient 
eux  mefmes  avoient  eu  jufqu’alors  la  liberté  de  difpofèr  de  ce 
qui  efloit  à eux.]Mais  Néron  voulut  cflre  maiflrede  leurs  biens, 
oc  il  en  fit  une  ordonnance. 

i.ÜSinîvSt  m xxi WjiTpfe  ijtijW.Cequi  ne  fait  point  de  Cens.  Il  fuit  apparemment  , , 

,CM i.Luçicnéc  PtululUtte  SMKHCac  U révolte  de  Vindea  : mais  Néron  k>  apprit  ri‘v,‘ï  L' 
ViNaple,  41 
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1.6j.p.7ii.c,d.  'L’hiftoire  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  frères  duL6*"  .SB& 
nom  de  Scribonius,  Rufus&  Proculus  , toujours  très  unis  en-  rom  3, 14. 
femble  & d amitié  & d'emploi . Néron  les  ayant  mandez  tous 
deux  comme  pour  quelque  affaire , il  ne  voulut  pas  feulement 
voir , & les  reduifît  fur  je  ne  fçay  quelle  accufation  à fe  don- 
ec.hi.u.c,  ner  eux  mefmes  la  mort.  'Paftius  Africanus  fut  depuis  accufé 
«i.p.9*.  d’avoir  efté  caufe  de  leur  perte  . 

Dio.yil.p.stj,  [La  fin  dcCorbuIon  ne  fut  pas  moins  malheureufeJCe  grand 
homme  ncfloit  pas  feulement  femblable  aux  anciens  Romains 
pr  fon  courage  & pr  fa  valeur,mais  encore  par  fbn  amour  pur 
la  juflice , & pr  fa  fidelité  envers  tout  le  monde,  amis  3c  enne- 
mie . C’cit  pourquoi  Néron  fe  fioit  entierementà  luy;&  il  n’y  fut 
pas  trompé . Car  quoiqu’il  commandait  une  armée  puifTante  , 
qu'ii  en  ft  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre , que  tout  le 
monde  le  jugea  fi:  digne  de  l’Empire,  qu’on  fouhaitaft  autant  de 
r.690.  l’y  voir  elevé  que  d'en  voir  Néron  depuilléj’il  ne  voulut  jamais 
fe  foulever,  & en  parut  toujours  fieloigné,  qu’on  n'ofa  psfeu- 
P.6S9,  lement  l'en  acculer . 'Cëfloit  l’unique  chofe  que  les  payens  blaL 
l.«3.p.7it,cd.  moicnt  en  luy  : '&  Tiridate  ne  put  s’empfcherd’en  railler  de- 
vant Néron  mefme,cn  luy  difânt  qu'il  avoit  en  Corbulonun  bon 
valet  : ce  que  ce  Prince  ne  comprit  pas,  [eflant  accoutume  à re- 
garder tous  les  hommes  comme  fes  valets  . Mais  Corbulon  pré- 
férait le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  me  (me, 
à la  vaine  eflime  des  nommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili- 
se. té  prefcnte,  & non  l’ordre  du  devoir  & de  la  juftice]  Tiridate 

à fon  retour  de  Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pur  de 
Fargent,  Corbulon  ne  fouffrit  pint  qu’ils  fortifient  des  terres 
de  l'Empire;  & Tiridate  [au  lieu  de  s'en  offënfer  comme  d’un 
affront,]  lëneftima  davantage. 

«I.P.6I9.  'Enfin  fes  grandes  quaGtez  cauferent  fa  ruine  [lorfqu’elles  fu- 
l.«3.p.7ii.d.c.  rent  devenues  infupprtables  à Néron  & à fes  flateursjNeron  le 
manda  par  une  lettre  pleine  de  témoignage  d’eflime  & d’affec- 
tion. Quand  il  en  prloit,  il  le  nommoit  toujours  fon  pre  & 

YiLp.690.  fon  bienfaiteur.  '11  a voit  fait  Conful  Annius  [ Vivianus ]fon gen- 
1.63,9.727,0,  dre,  avant  le  temps  ordinaire.  Cependant  dés  qu’il  fçeutque  ce 
grand  homme elloit  arrivé  à Cenchrées , [qui  eft  le  prtde  Co- 
rinthe du  codé  delà  mer  Egée,]  il  ordonna  qu’on  le  fift  mourir 
fans  le  vouloir  voir  .Corbulon  ayant  fçeut  cet  ordre , il  le  prévint, 

& s’enfonça  l’épée  dans  le  corps , en  difant  qu’il  meritoit  bien 
de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à fë  repentir 
d’avoir  efté  trop  fidele  à un  monftre,  & de  s'eflre  venu  jetter 
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<i73’dIe^eton entre  Ces  mains , [de  quoy  il  ne  Te  ferait  pas  mefme  repenti/i  fa 
fidelité  envers  Ion  Prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  & pour 
objet,  parcequ’il  en  aurait  trouvé  en  luy  la  recompenfe  ,]'I1  VoffJi.ht.L». 
avoit  laifié  par  écrit  une  hiftoire,  ou  au  moins  quelques  memoi-  cliP'ï«- 
res  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient . Ils  font  fouvent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalise.  Quelques  uns  mettent  là  mort  dés  l'an  60,  [de  Nor.de  p.r.p. 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu'ily  ait  de  preuve.]  334. C 

j - ARTICLE  XXVII. 

Arnuein  Corturtui  efl  banni  : Néron  revient  à Rome . 

V^vN  marque  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en  une  ifle,  Hier.duiEuf. 

V / Annîeus  Cornutus  célébré  pour  fon  érudition, & qui  étoit 

aulfi  philofophe , 'de  la  feéfe  des  Stoïciens.  *11  a fait  quelques  Dio-Us.p. 

. - écrits  de  cette  philofophie , & des  tragédies . Il  eut  plu  (leurs  dif- 

ciples,  Lucain  entre  autres , & Perfe  qui  l'aimait  & l'honoroit  495.  ' J,? 

extrêmement , 'de  forte  que  lorfqu'il  mourut  en  l’an  62,  il  luy  p.49. 

. laifla  julqu 'à  700  volumes,  & une  grande  fomme d’argent. Cor- 

nutus accepta  les  livres,  & rendit  l’argent  à fes  heritiers.  Ilcon- 
feilla  à la  meredu  metmc  Perfe,  de fupprimer quelques  ouvra- 
ges que  ce  pocte  avoit  fait  en  fa  jeunefle. 

'Néron  à qui  il  eftoit  venu  une  fantaifiede  faire  toute  Ibiftoire  Dioj.«».p. 
Romaine  en  vers,  (êfervoit  pur  cela  de  luy  & de  quelques  au-  ns-l»-*. 
très.  Et  comme  on  luy  difoit  qu’il  falloir  qu’il  en  fi(t4oo  livres, 

(car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage , il  refolvoit  combien 
de  livres  il  aurait,,)  Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoit 
bien  grand , & qu’on  ne  les  lirait  pas . [Cela  elloit  encore  équi- 
voque.] 'Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu’on  Iifoit  bien  les  livres 
de  Chryfippe,  quoiqu’il  y en  eufl  plus  de  400,  il  répondit  fort 
” franchement,  C’eft  qu’ils  font  utiles  pur  régler  les  mœurs. 

C’en  fut  allez  à Néron  pur  le  vouloir  faire  mourir;  mais  il  fe 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle  . 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d’Annteus  Cor-  QaliJ.i.c  s.p, 
nutus  grammairien  ilkltre  & habile,  un  pu  plus  ancien  que  *7- 
luy  ; 'ül  fon  fécond  livre  fur  les  figures  de  rhétorique  .bOn  marque  L*c.io.p.its~ 
1.  que  Macrobc  ‘■le  cite  comme  un  grand  homme  , & très  habile 
dans  le  grec , & que  d’autres  luy  attribuent  encore  d’autres 
écrits . 'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom  EuCn.p-m.i- 
de  Phomutus,  intitulé  De  U théologie  des  G w/, cité  par  Thcodo- c'  ’ 
i . Je  « a y pu  trouver  r endroit. 


L'EMPEREUR  NERON. 


L'an  de  J.C. 
6^ , de  Né- 
ron ij 


p.  pliquer  1 

pour  confirmer,  [à  l'égard  des  payons,]  les  dogmes  de  notre 
religion . 

Suid.s.p.1499.  'Suidas  parle  d’un  Cornutusphilofophe  ,né  à Leptisen  Lybie, 

'joo.  & veou  à Rome  avant  le  régné  de  Néron , auteur  de  beaucoup 
Euf.n.p.itt.i.  d’ouvrages  fur  la  philofophie  & la  rhétorique.  Tout  cela  regar- 
«•  de  apparemment  celui  dont  nous  parlons,  [auflî-bicnque  cequ'il 

ajoute]  que  Néron  le  fit  mourir  avec  Mufone  .[prenant  dans  l’un 
Suid.«.p.!49»  & dans  l’autre  la  mort  pour  l’exil. J '11  le  fait  riche , & mauvais 
. Vofr.h  iat.1.1  hifiorien;  furquoi  il  fait  un  grand  difcours,  *oit  il  paroi  ft  dire 
î.c.îé.p.iji.’  qu’il  vivoit  & écrivoit  en  mefme  temps  que  Tite-Live  : ce  qui 
» 37.  ne  peut  convenir  h Annzus  Comutus , mais  à quelque  autre  plus 

ancien . 

'Néron  avoit  lai  fie  à Rome  Helius  affranchi  'de  Claude,avec  r* 
un  plein  pouvoir  fur  toutes  fortes  de  perlbnnes , jtifqu’à  "faire  Jcc. 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  que  de luy  enécrire/&  com- 
me Helius  efloit  auflî  méchant  que  Néron  ,11  "ufoit  largement 
de  ce  pouvoir , 'fécondé  parPolycletebdela  mefme  qualité  que 
1 Tac-aü.u  c;  ]Uj, , homme  habile  à tout  prendre  & tout  ravager  .'Helius  écri- 
39.P.Î-  *’  ’’  voit  fôuvent  à Néron  pour  le  preffèr  de  revenir  en  diligence  , 4 
pareeque  fa  prefence  eftoit  ncceflàire  à Rome  . Mais  Néron  ne 
trouvoit  rien  de  plus  important  que  cequ’il  fàifoit  dans  la  Grece. 

'Enfin  Helius  vint  luy  mefme  en  fept  jours  de  temps  ,&  luy  fit 
une  fi  grande  peur , en  luy  difant  qu’il  Ce  formoit  un  grand  parti 
contre  luy , qu’il  fe  refolutauffi-toft  à revenir/aprésavoireftéen 
Grece  durant  un  an  au  moins',  comme  Dion  le  feinbledirc.'OnirWixr» 
voit  par  Jofeph  qu’il  y eftoit  encore  après  le  8 de  feptembre,ou  jJPj-  JJ.- 
qu’au  moins  on  ignoroit  encore  en  Judée  qu’il  en  fùft  parti . note  40. 

'Eftant  donc  tout  troublé  par  la  peurfqu’Helius  lui  avoit  faite,] 
il  abandonna  l’entreprife  de  l’Ifthme,fdc  Ce  mit  promptement  en 
/Dio,p.'7ij‘.c.  mer,où  il  fut  agité  "d’une  tempefte.-ic  beaucoup  fe  rejouifloient  MXun-z- 
Su«.i.«.c.4o.  dans  l’efperance  qu'il  y periroit.  'II  y perdit  en  effet  Ces  threfbrs, 
j Dio,’p.7i3.c.  dont  il  témoigna  Ce  mettre  allez  peu  en  peine;  «mais  pour  lui  il 
fe  (àuva , & plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu’ils  avoient 
Suet,c.»s.j.  eue  .'Il  fit  abatre  une  partie  des  muraillesà  Naple,à  Antium,&  à 
«03.  Albane,  lorfqu’il  y arriva , parcequec’cftoitlacoutumedeceux 

qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  quand  ils 

Sfon,f.sii.  1 . tCe  ne  fl  donc  pas  cct  Helius  dont  Spon  donne  l'epitaphe-ICar  il  cfloit  affrancM  Je  valcc 

de  chambre  d'Aâc  affranchie  de  l'Empereur, 
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‘^^"““reyenoient  chez  eux . 'II  fit  la  mefme  chofe  à Rome  mefme,  oh  p.«o5-6o7. 
il  entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d’ Augufte  avec  un  autre  d‘°’P-7»î- 
joueur  d’inftrument  nommé  Diodore  : & là  ilétalla  fes  1800  7l4‘ 
couronnes  à la  vue  de  tout  le  monde.  Il  continua  enfuite  à chan- 
ter, à joiier  de  la  lyre,  à faire  le  comédien,  & à mener  destcha- 
riots , ce  qui  eftoit  Ion  exercice  le  plus  Ordinaire  , [ jufqu’à  ce 
, que  le  fôulevement  des  Gaules  & de  l’Efpagnc  luy  donna  l’an- 
née fuivante  d’autres  exercices . ] 

vWjfrry , 

Wph*  WW  WW*  WW  W*4  Wf 
article  XXVIII. 

V index  fe  révolté  dam  lei  G au  le  ; ; & Galba  en  Ef pagne;  l'index 
fe  fonmet  à Galba  : Trouble  de  Néron. 

l’an  de  Jésus-Christ  68,  de  Néron  14. 


, f Caitir  ] ’ Silius  Jtalicui,  & * Galerius  Traebalus,  Confull.  Min.l.j.ep.7. 

*•  1 J ’ * 1 p.i7i|Fronc. 

aT  E poète  Silius  Italicus  fut  le  dernierConful  fait  parNeron, 

I j & mourut  aulfi  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  , piin.i.j.tp.7 
avoit  fait  Confuls.1  Pline  décrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle  p.i«i-vi. 
de  fâ  mort , & nous  apprend  qu’il  avoir  eu  une  allez  mauvaifo 
réputation  fous  Néron,  parcequîl  avoitaccufé  diverfcs  perfon- 
nes  ; & on  croyoit  que  c eftoit  de  luy  mefme, & fans  que  Néron 
ni  aucun  autre  l'y  obligeait.  Il  effaça  cette  tafche  par  la  fuite  de 
v.  Domi-  fa  vie  .['Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  l’hiftoire  de  Domi- 
tica$  14.  t;crl)  fOUs  lequel  ilcompofâ  fon  poème  de  la  guerre  Punique . ] 

'Trachalus  eftoit  aulfi  célébré  dans  le  bareau  pour  fon  elo-  Tic.W.!.ix. 
quence.fll  eftoit  fans  doute  parent  de  ] b Galeria  femme  de  Vi-  sLaxîiô  P.,9 
tellius,  laquelle  luy  fauva  la  vief  Nous  verronsdans  la  fuite, que 
Néron ofta  le  Confulat  à Silius  & à Thracalus  vers  le  mois  d’a- 


vril ou  de  ma  y , pour  fe  fubrogerfëul  en  leur  place  , & avoir 
l’honneur  de  mourir Conful. Car  Dieu  J'qui  avait  fouffert  lescri-Snet.U.c.40. 
mes  de  ce  Prince  durant  plus  de  treize  ans,  l’abandonna  enfin  p'6]*- 
[ à la  punition  qu’il  meritoit.  Et  c’elt  cc  que  nous  avons  prefen- 
tcment  à iapporter.  J 

'Caius*  J ulius  Vindex  defoendu  des  anciensRois  d’Aquitaine,  Dio.Uj.p. 
entreprit  le  premier  de  fe  loulever  contre  luy.c  II  eftoit  gouver-  7*«'C.d|™l.p. 
neur  de  la  Gaule [CeltiqneJ  fous  le  titre  de  Propreteur.d  II  n’avoit  r Suet.Ux.40 

Pyjlt-, 

1 .a  Onuphrel'appcll  e encore  M.  Turpilianus.  [Nous  ne  voyons  point  de  fondement  du  pre-  * Tac.hi.Lt.c. 
nom  & lefuiM  imne  vient  que  des  filles  de  S.  Prolper  &de  Cafliodore  qui  font  pleins  de  ld  P 'o. 
fautes]  a,t  Lunpride  l'appelle  Lucius  : 00  croit  que  c ertnnc  faute.  »o*cf  " 

T Ont.  J.  lmp.  S f S Lamp.v.ALa. 
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Dio,val.p.S94  point  neanmoins  d’arméedans  la  province.  'Mais  ilavoit  beau- 
coup  de  coeur  & de  hardielfe , une  grande  expirirnee  dans  la 
guerre,  de  la  prudence  de  1 amour  pour  la  gloire,  & une  gran- 
Plut.v.Gal.p.  de  averfion  pour  la  fervitude  'On  prétend  qu’avant  que  de  fe 
a P^M9o[suet.-  déclarer , il  en  avoit  écrit  à Galba,*  qui  depuis  huit  ans  gouver- 
l.-.c.9  p.66S.  noit  l’Elpagne  Tarragonoife b & que  Galba  ne  voulut  ni  entrer 
dans  lès  ddléins,  ni  aulli  en  donner  avis  à Néron,  comme  on  dit 
que  d’autres  firent  ,[ce  qui  ne  lé  peut  guère  accorder  avec  l’hi. 

Itoire.  Jenefçay  fi  Philoltrate,  qiu  lé  brouille  ailes  fouvent,vcut 
Apoi.Tp.v.I.  j.  marquer  un  autre  que  Galba, jîorfqu’il  dit  que  l’Intendant  de  la 
c.j.p.îi7.î:8.  Betique  eftant  venu  voir  fan  Apollone  à Cadiz , ils  furent  trois 
jours  dans  une  conférence  fecrette  , & qu’on  crut  depuis  qu’A- 
pollcne  avoit  porté  l’Intendant  à fe  révolter  contre  Néron 
avec  Vindcx,  dont  les  delleins  ne  paroilfoient  pas  encore. 
r.2i7.c.d|Dîo,  'Vindex  [ayant  fait  là  ligue, ]fit  afiembler  [vers  le  commence- 

713. P ment  mars,]  les  peuples  des  Gaules  accablez  d'impofts,  & les 
exhorta  à lélbulever.  11  inveéli  va  contre  la  vie  de  Néron,  & fe 
moqua  d’un  Prince  qui  (avoit  moins  regner  que  jouer  des  in- 
SucrU.c.se.  Urumens , & qui  dans  la  vérité  ne  (avoir  ni  l’un  ni  l’autre.  'Tout 
le  monde  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  sortant 
Piur.in  Gal.p.  révoltées,  'Vindcx  le  trouva  bien  toll  avoir  cent  mille  hommes 
rTac.’hil  i c en  armes.' Ceux  d’Autun , de  l’Auvergne , & de  la"Franche-  S‘iu**rt. 
ji.p.io.ûx!  Comté,  font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti, 
iVrc  s ^ d&  ceux  de  Vienne  [dans  laNarbonoifeJl’embra(Ièrent'’avecen.  &«• 
l.î!c.94.p.ss.*  cote  plus  de  cha!cur.'A(iaticus,Flavius,&  Rufin, "quicomman-  *«»  «?<>/- 
doient  des  troupes  dans  les  Gaules,  lé  joignirent  à Vindex. [11 
prit  le  titre  de  Cefar  , fi  on  a raifon  ] ' de  luy  raporter  une  mé- 
daillé où  011  lit  ces  mots,  C.  Julius  Ciefar .[  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  fe  puifié  accorder  avec  ce  que  nous  allons  dire.] 

'Car  dés  que  Vindcx  fe  fut  déclaré,  il  écrivit  à Galba  pour  luy 
Dio,p.7is.b.c.  offrir  lés  forces  & fon  obcïdance,  s’il  vouloit  accepter  l’Empire. 

[Nous  verrons1  autrepart  quel  eftoit  Galba,  & pourquoi  Vindex  V. Galbe 
aimoit  mieux  luy  donner  l'Empire  , que  de  le  prendre  pour  luy  $,,1> 
mefmejn  (é  rencontra  en  mefmc  temps  que  le  Gouverneur  de 
l’Aquitaine  écrivoit  aulli  àGalba  pour  luy  demander  du  lecours 
contre  Vindex. 

Galba  tenoit  l'alfemblée  de  fa  province  àCarthagefielorfqu’il 
reccut  ces  deux  lettres  : & vers  le  mefme  temps  il  apprit  que 
Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  (aire 
».io.p.67o|plut  mourir.  Ainfi  il  nhefita  pas  longtemps.^  animé  tant  par  divers 
j>.i49'IT»c.bi  prodiges  qu’il  crut  luy  dire  favorables,  que  par  T.  Vrnius  colonel 
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,4*  er°”de  l’unique  légion  qu  il  cufl  dans  la  province  , 'il  monta  fur  Suet.c.io.j. 

fan  triln>"il  comme  pour  donner  la  liberté  à quelques  efola- <6’-670|piut- 
ves.  On  fe  doutoit  déjà  neanmoins  de  fondefTein,  félon  Plu-  p' 14,1  ' 
tarque;  de  forte  qu'un  fort  grand  nombre  de  personnes  y ac- 
coururent. Il  commença  par  reprefenter  les  crimes  & les  cruau- 
tez  de  Néron  ; dés  qu’il  fe  fut  ainû  déclaré  , tout  le  monde 
le  proclama  Empereur . 'Il  le  contenta  neanmoins  du  titre  de  suetJ.7x.10. 
çptrr}),,  "Lieutenant  general  du  Sénat  & du  peuple  Romain.*  Dion  nous  p ‘s  ° 

donne  lieu  de  croire  que  cela  arriva  [le  3 d'avril,]  neuf  mois  '64'r' 
& treize  jours  avant[le  15  janvier  de  l'année  fuivante]  auquel 
Galba  fut  tué. 

'Galba  leva  aufli-toft  de  nouvelles  légions,  & forma  mefme  une  s«et.l.7.c.i«. 
efpece  de  Sénat . Suetone  affûte  que  dans  le  mefme  temps , un  P'670,67 
vaifléau  d’Alexandrie  chargé  d'armes  vint  aborder  à Tortofe 
[en  Catalogne,]  fans  qu’il  y euft  dedans  aucun  homme.  'Orhon  T.Oih.c.».p. 
qui  gouvernoit  alors  la  Lufitanie,  fut  le  premier  de  tous  les  Gou- 
vemeurs  qui  fe  déclara  pour  luy . Il  luy  donna  fa  vaiffelle d’or  I'p’is°4‘ 
& d'argent  pour  mettre  en  monnoie,  & des  officiers  plus  accou- 
tumez à fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba  . 

'Néron  eftoit  à Naple  lorfqu'd  apprit  la  révolte  des  Gaules,  le  Suet.U.e.«op 
jour  mefme  qu’il  avoit  tué  fa  merejc’efl  à dire  vers  leipdc  mats.]  6 )s|Dio,v»l.p. 
Il  ne  s’en  émut  point  dutout , s’aflurant  de  venir  bien-cofl  à bout  6S4’ 
de  Vindex.il  témoigna  mefmeeflrebienaifed’avoiroccafionde 
s’enrichir  du  pillage  des  Gaulois . Ainfi  il  continua  à chanter , à 
fe  divertir,  à badiner  à fon  ordinaire;  & il  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aucun  ordre  pour  arrefter  la  rébellion  , & fans  en 
écrire  ni  en  parler  à perfonne,non  plus  que  s’il  ne  fu(l  rien  arrivé. 

Enfin  importuné  des  placars  injurieux  que  Vindex  fiifoit  affi- 
cher contre  luy , & indigné  fur  tout  de  ce  qu’il  l’appelloit  un 
mal  habile  joUeur  dlnfFrumens , il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juftice,  s’exeufant  d’aller  encore  à Rome,  pareequ’il 
eftoit  enroué.  'Cependant  comme  on  luy  mandoit  toujours  deSQ#t-c  40  p< 
plus  fàfcheufes  nouvelles, enfin  il  revint  à Rome  un  peu  étonné  <ss5-«}«. 

& neanmoins  après  avoir  tenu  confêil  fort  legerement  avec 
lylriuiù*.  quelques  perfonncs  de  qualité , il  s’amufà  le  reflc  du  jour  ’'à  des 

inflrumcns  qu’on  fâifoit  joüer  avec  de  l’eau  .'Dion  mefme  alTure  Dia.vjl.p  S9* 
qu’une  nuit  il  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  ««• 

& des  Chevaliers, comme  pour  de  libérer  fur  une  conjonfhire  fi 
importante , & qu’il  ne  leur  parla  que  dequelque  inventi  on  nou- 
velle fur  ces  inflrumcns . 

'11  fit  neanmoins  prononcer  un  difeours  en  fon  nom  dans  le  Suct.Uc.*«  P 
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Sénat  contre  Vindex , 'mit  fa  telle  à prix , "rappella  les  troupes  *0,IJ^ï,e' 
qu’il  avoit  envoyées  vers  l’Albanie , pour  les  faire  marcher  con- 
tre luy , & manda  les  légions  de  l’Illyrie . Celles-ci  vinrent  juf- 
qu’en  Italie , d’où  elles  députèrent  à Verginius , [qui  efloit  alors 
«naiflre  de  l’Empire, s’il  l’euft  voulu, comme  on  le  va  voir.  On  ne 
dit  point  fi  ce  fut  dés  devant  la  mort  de  Néron  ] 

'Mais  lorfque  Néron  fçeut  que  Galba  s’ertoit  déclaré  contre 
luy  avec  l'Efpagne , il  renverfa  la  table  oh  il  difnoit  quand  il  re- 
ceut  cette  nouvelle  , déchira  la  lettre  & fes  habits . bbrifa  déco- 
léré des  verres  de  cryftal  d'un  très  grand  prix  ,où  il  avoit  accou- 
tumé de  boire.'U  demeura  [enfuitejtout  interdit  & comme  mort, 
fe  croyant  tout  à fait  perdu  .'II  ne  Iaifla  pas  d’exiger  de  grandes 
femmes,  & de  faire  de  grands  préparatifs;  dont  le  principal  fut 
d’avoir  des  chariots  pour  porter  "les  inftrumcns&  fon  bagage  de  &c, 
theatre.  Suetoneen  parle  amplement , & l’on  y peut  voir  la 
bafiéflè  de  ce  Prince , & fbn  efprit  furieux.Car  il  fongeoit  moins 
à combattre  qu’à  aller  pleurer  devant  lès  ennemis , s’imaginant 
pur  là  les  toucher  de  compaflion  : en  mefme  temps  que  dans  fon 
defcfpoir  il  euft  voulu  maflacrer  le  Sénat , & tout  le  peuple , & 
brûler  Rcme  encore  une  fois  . 'II  eut  la  penfée  de  s’en  aller  à 
Alexandrie  , quelques  devins  luy  promettant  l’Empire  de  l’O- 
rient , & en  particulier  le  royaume  de  Jerufalem  .&  fâ  derniere 
efperance  efloit  qu’au  moins  il  gagnerait  fâ  vie  à jouer  des  inf- 
trumens . Son  defefpoir  ne  l’empelcha  pas  de  travailler  à des  le. 
vées:  'Il  fit  une  légion  des  troupes  de  la  marine,1 Médina  Rubrius 
Gallus  & quelques  autres , pour  commander  l’armée  qu’il  vou- 
loit  envoyer  contre  les  rebelles , •&  commença  à en  faire  mar- 
cher une  partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus’.  *. 

'Le  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public . Icele  fbn  affranchi 
fut  mis  en  prifon,  & auffi-toft  Néron  fit  vendre  ce  qu’il  avoit  de 
bien  à Rome  .Galba  fit  auffi  vendre  ce  qui  appartenoit  à Néron, 
dans  l’Efpagne , & bien  des  gents  furens  ravis  de  l’acheter . Ce 
fut  alors  que  Néron  depofa  les  deux  Gonfuls  [Silius  & T racha- 
ts J & fê  fit  feul  Conful  [pour  la  cinquième  fois]  en  leur  plaœ. 

7i*?*l*> 

ARTICLE  XXIX. 

Vindex  (fl  J/fait  par  Verginim , qui  refufe  F Empire  ■ 

'T  E parti  de  Galba  fe  trouva  bien-tort  appuyé  par  un  gtand 
I j nombre  de  perfbnnes,  & généralement  par  tous  les  Gou- 

1 . Zonarc  d it  qu’il  trahir  N eron.M.15  Tacite  nous  aftiue  du  contraire,  âc  Pluta  rque  encore 
y lus  nettement, 
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ds.dcNcroo  vefneurs  & les  armées  [de  l'Occident,]  honnis  par  CkxiiusMa- 
cer  qui  vouloit  avoir  l’on  parti  dans  l’Afrique,& Verginius  Rufus 
gouverneur  de  la[haute]Germanie,  où  il  commandoit  une  ar- 
mée puiflânte. 'Celui-ci  marcha  mefme  contre  Vindex  avec  tou-  Tk.IiU.ic.sj 
tes  les  troupesde  là  province.*  La  partie  des  Gaules  voilinesdu  j'*1^ 
Rhein,[quiefl  la  haute  Germanie, ]prit  avec  ardeur  lemefme  *c's’’ 
partL'LavilledeTrevesfcapitale  de  la  Belgiquc;&danslaCel- c.jj.  ’ 
tique  mefme, ]Langres’&  Lion  fe  déclarèrent  contre  Vindextcar  c.jt. 

Lion  conferva  toujours  une  foy  inviolable  pour  Néron  [fon  bien- 
faiteur,] mefme après  fa  mort.  Il  paroift  que  l'armée  delà  balfe  c.ji.jt. 
Germanie,  commandée  par  FontciusCapito,  fe  joignit  à celle  de 
la  haute.  Cela  eft  certain  de  la  cavalerie  HoIIandoifc.  U.et7.p.;i, 

'Verginius  s'avança  jufqu’à  Befançon,  & y mit  le  lîege,  Vindex  Bio,!.6i.p. 
vint  pour  la  fecourir.  Lesdeux  Generaux  fe  virent , & s’entre-  «s.c.d- 
tinrent  fculs  fans  témoins.  On  croit  qu’ils  s’accordèrent  contre  ► 

Néron, [mais  non  pas  pour  Galba  JAu  fortirdelà,  Vindex  ,dit 


Dion,  mena  fes  troupes  pour  entrer  dans  Befançon  , [en  ellant. 
fans  doute  convenu  avec  Verginius.  ] Mais  les  foldats  de  celui- 
ci  [qui  [ignoraient  [crurent  que  V index  les  venoit  attaquer , ôc 
commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre  , à l’attaquer  les 
premiers  lorsqu'il  ne  fe  préparait  à rien  moins  qu’à  un  combat . 

'Plutarque  dit  que  lesdeux  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré  Pluc.r.C»l.r. 
les  deux  chefs, qui  ne  purent  les  retenir. k On  convient  que  Vin-  j49*^  itOi0  ' 
dex  fut  défait, & qu’il  fe  tua  dedefefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  p.7ij.e*  ’ 
y périrent.  Tout  le  parti  & toutes  les  troupes  de'Vindcx,&  tou-  Tk.HXuc.jt. 
tes  les  forces  des  Gaules  fuccomberent  aitifi  en  un  feul  combat  p-»°!U.c.j7-p 
[inopiné  ;]&  les  légions  Romaines  remporteront  prcfquc  fans ‘04’ 
icc,  peine  & " fans  danger  beaucoup  de  gloire  & de  butin. 

'Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex  [mais  fa  SuetU.c.4i.j 
, joie  ne  dura  guere  Car  les  foldats  viéterieux  bri  forent  & de-  6v- 
chirerent  fes  images,  & proclamèrent  Verginius  leur  General , 

Empereur  Sc  Augufte.  v.Gii.p.1492. 

[L.  Rufus  Verginius, ou  Virginius  comme  quelques  uns  l’ap- 
f-  pellent,Je;toir"d,une  nairtànce  très  médiocre, d mais  homme  tk.H.I.i.c. 
rnttifaM»  * (t’uélion  & de  vigueur,*&  commedit  Pline,  un  très  grand  & J*-p.*«- 
•tmimt  ,res  excellent  citoycn/Dion  allure  qu’il  pouvoir  aifément  deve-  ^piinlKèp^ 
98  ' nir  maillrede  l’Empire  s’il  eu  (1  voulu  fe  (ervirde  l’amour  que  fes  p-7jH.6.cp.ie. 
troupes  avo'ient  pour  luy.  * Mais  il  le  refula  conflammenr,  foit 
feulement  par  une  grandeur  d’ame  & de  courage  qui  luy  faifoit  71S.7V6.3  ' 
mepriforcequeles  autres  recherchent  avec  tant  d’.irdeur  , foit  r 
qu’il  vift  combien  il  eftoit  dangereux  de  laider  aux  armées  le  ,4'j2v'  l p'- 
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pouvoir  de  faire  des  Empereurs.fce  qui  a caufô  dans  la  fiiite  dos  *0'^'  Ne" 
maux  infinis . ] Ainfi  quelque  inftance  que  luy  fiffent  Tes  foldats, 

& dés  devant  la  mort  de  V index, fi  on  le  peut  croire  fur  l'autorité 
de  Plutarque  ; & depuis,  il  répondit  toujours  qu'il  ne  recevrait 
point  l'Empire , & ne  fotiffriroic  point  qu'aucun  autre  le  prift , 
que  de  l'autorité  du  Sénat  & du  peuple  Romain.à  qui  il  appar- 
renoitde  le  donner.  'Il  répondit  la  mefme  chofe  aux  nouvelles 
inftances"que  luy  firent  les  foldats  après  la  mort  de  Néron.  v.Gill* 

Ce  refus  de  l'Empire  le  rendit  plus  îlluftre  que  n’euft  pu  faire  }»■ 
l’Empire  mefme,  '&  remplit  toute  la  terre  de  fa  réputation.*  II 
furvequit  trente  ans  à une  aétion  fi  glorieufe , révéré  de  tout  le 
monde,  & ne  mourut  que  fousNerva,  eftantConful  "pour  la  « l'an  97. 
troifiémc  fois,&  âgé  de  8 3 ans, apres  avoir  echapé  tant  de  Princes 
à qui  lés  vertus  le  rendoient  fufpcét  & mefme  odieux.  Il  fut  fou- 
vent  attaqué  par  les  feditions  des  fôldats , & de  ceux  mefmes 
qu’il  avoir  commandez  Car  ils  ne  pouvoient  l’aimer  apres  qu’il 
avoir  meprifé  tant  de  fois  leurs  offres , quoiqu'ils  ne  laiffàflent 
pas  de  l’eftimer  & de  l'admirer.  [On  peut  juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes,  jpuifque  Vitellius, quoique  ti- 
mide & défiant;  n’eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidelité,  non 
pas  mefme  lorfqu'on  eut  pris  un  de  fes  dôme  (tiques  qu'on  accu- 
foit  d’avoir  voulu  tuer  ce  Prince. 'Et  cependant  après  la  mort 
dOthon , les  foldats  lavoient  encore  voulu  forcer  d’accepter 
l’Empire,  pour  n’eftre  pas  obligez  de  lê  foumettreà  Vitellius. 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu’on  mift  fur  fon  tombeau, 
qu'aprés  avoir  abatu  Vindex.il  avoit  acquis  l’Empire  non  à luy, 
mais  àfapatrie.'Cluvius  Rufus  quia  écrit  l'hiftoire  de  ce  temps- 
ci,  le  priant  un  jour  de  l'excufer  fi  la  loy  de  l'hiftoire , [qui  eft  la 
fincerité,  ] le  contraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourraient 
ne  luy  pas  plaire,  il  luy  répondit;  Vousnefavcz  donc  pas  que  tt 
j’ay  fâitcequej’ay  fait  afin'que  vous  le  puifliezécriretel  qu'il  eft.  « 
'Durefte  il  ne  partait  jamais  de  fes  actions  qu’avec  beaucoup  de 
rnodeftie.  Corneille  Tacite  qui  eftoit  Conful  lorfqu’il  mourut, 
fit  fon  oraifon  funèbre.  'Pline  le  jeune  qui  luy  avoit  de  grandes 
obligations,  'protefte  qu’il  l’admire  tellement, qu’il  ne  croit  pas 
qu’on  le  puifle  jamais  aflez  louer. 

La  mort  de  Vindex,&  la  réfolution  ob  eftoit  Verginiusdene 
rien  faire  que  par  l’ordre  du  Sénat,  mit  Galba  dans  une  grande 
inquiétude.  On  difoit  mefme  que  les  troupes  de  laGcrmanie  ne 
pouvant  faire  leur  General  Empereur,  vouloient  rentrer  dans 
i’obeiflance  de  Néron.  'Galba  n’eftoit  pas  mefme  bien  obéi  'par  &c. 
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tJ.dcNeron^  troupes.'Il  écrivit  à Vcrginius,&  luy  de  manda  qu'ils  Plutp.i»jx. 

pu  lient  agir  de  concert  dansla  conduite  dei  affaires , pour  con- 
ifiiniui.  ferveraux  Romains 'l'Em pire  & la  liberté  .[On  ne  dit  point 
te  que  Verginius  re'pondit  : ] mais  feulement  que  Galba  le  re- 
tira  avec  lès  amis  à Clunia  ■ [ville  alors  célébré  dans  l’Efpagne,] 

'tout  découragé, & preft  àabandonner  la  vie mefme  avec  l'Era-  p.n9!  tue*. 
pirc.Et  il  eftoit  en  cet  cflat,  lorfqu’il  apprit  que  Rome  le  recon-  «•P-*/* 
noiftoit  pour  Empereur, & que  Néron  eftoit  mort  en  la  manié- 
ré que  nous  l'allons  rapporter. 

?»  »*!?»•«?»  «*é?»^<?»  «<!<>»  «•«?»?»•?»' •«?» 

ARTICLE  XXX. 

NympbiJint  Jouleve  1er  Prétoriens  contre  Néron,  qui  s'enfuit 
& Je  cache. 

[A'''E  ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiffâneede  Vindex  , de 
V_>4  Verginius , ou  de  Galba  , ni  par  la  révolté  des  armées 
d’Efpagne  & des  Gaules,  ni  parle  foulevcment  de  tout  l'Occi- 
dent,que  Dieu  olta  l'Empire  à Net 00  : ce  fut  par  un  homme  in- 
connu d'ailleurs , & qui  n’en  paroi  doit  nullement  capable , c’eff 
à dire  JparNymphidiuaSabinus  qui  eftoit  Prelèt  duPretoire  ou  Plut.p.nl,. 
des  gardes  avecTigellinus,[  & avoir  fuccedé  à Fenius  Rufus  . J 
'Cet  homme  deftiné  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux[&  Tac.an.ifx. 
mur* nier-  à la  punition  J des  Romains,  eftoit  du  collé  de  là  mere  "d'une  7».p.i«j. 
condition  très balfe . [On  ne  connoiffoit  pas  fon  pere.J  Pour  luy 
il  preteodoit  que  c'eftoit  Caius  : & il  en  avoir  le  regard  fier  & 
furieux.  'D'autres  le  fài fbient  filsd’un  Marcien  gladiateur, à qui  Plut.v.Cil.p. 
il  relfembloit  encore  davantage.*  II  ne  laillbit  pas  tel  qu’il  eftoit  £. 

de  porter  fon  ambitionjufqu  a l’Empire  ; k & pour  cela  il  entre-  5.P.6.  ' 
prit  d'achever  la  ruine  de  Néron.  * Plut.p.nt9. 

cLe  peuple  fefbulevokdéjacontre  ce  malheureux  Prince, ne  rSuct.l.c.caa 
pouvant  plus  fbuft'rir  fes  exaélions  , furtour  pareeque  la  famine  «s-p  «S9.*»®. 
eftoit  grande.  'Néron receut  en  mefme  temps  quelque  nouvelle  C.47.P.641. 
fàfcheufe  de  l’armée, [peut-eftre  de  celle  de  Verginius;  car  Galba 
n’eftoit  guere  en  eltar  de  le  faire  craindre . J'Sur  cela  s'abaixloo-  p.64 5|plut  p. 
nant  au  dclifpoir,  il  ne  fongea  plus  qu’à  s'enfuir  en  Egypte/  oit  '*J9- 
il  avoir  déjà  envoyé  quelques  troupes d’iUlemans'  Nymphidius  ,,  jJ'Vj1'  'I,c* 
&c,  prit  cette  occafion/perfuada  aux  foldats  qu’ri  s'eftoit  déjà  enfui,  « Plut.p.u«». 
,,  & leur  promit  au  nom  de  Galba  * des  fommes  d'argent , que  ni 

1.  ' fur  U rivière  de  Douro . teiui.p.wj. 

2.  7 s 00 d rtf me* parteftesaux Prétoriens,  üjoaux  antre*  foWats 
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Galba  ni  aucun  autre  n’efloit  en  eilat  de  leur  paj  er  Cependant ‘J|,‘l1e4Ne' 
cette  promcllé  donna  alors  l’Empire  à Gaiba , pour  le  luy  ofler 
peu  après,  & caufer  enfuitc  des  ma  ut  infinis  qui  perdirent'âc 
T»e.ti.'.i.c.j.  Nymphidius  ] & les  Prétoriens  mefmes.'Les  fijldar - ainfi  trom- 
plut.p.1489.  Pez  1 non  obflant  Kur  relpedl  pnur  les  Cefârs , abandonnèrent 
. 1*93.  Néron  [durant  la  nuit,]  '&  proclamèrent  Galb.i  Empereur. ‘Ti- 
hiTi,c°ILT*C  gellious  mefine,  auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  û 
16.  1 odieux  , l’abandonna  en  ce  bclbin  , & le  trahit . 

ssuct.U.c.  b Néron  fe  réveillant  au  m lieu  de  la  nuit,  fut  bien  furpris  de  fe 

ypjr  panj  garjCSj  qU-on  pi] l0i t déjà  (a  chambre,  il  alla  fraper 
àdiserfes  portes  fans  queperfonne  luy  voulufk  ouvrir . Il  cher- 
cha quelqu’un  qui  le  tuafl  , & ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 

р. <«].*44,  '«y  vouluft  rendre  cet  office . 'Oo  luy  avoit  mefme  oflc  une  boête 

depoifbnque  Locuftaluy  avoit  préparée.  U fongea  auffi  à s'aller 

с. 4».p.644.  précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  fe  cacher  ; & 

64;;Dio,u3.  /àns  le  donner  le  loifir  de  fe  chauffer  ni  de  s’habiller , couvert 

•7iax-  d'un  méchant"manteau,il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoir  pas  fnuUm. 
mieux,  le  vifâge  enveloppé  & couvert  d’un  mouchoir , accom- 
pagné feulement  de  quatrede  fes  affranchis.  On  marquequ’en 
mefme  temps  qu’il  partit , un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 
les  yeux  & l’effraya.  U fe  fit  aulli  un  furieux  tremblement, com- 
me fi  la  terre  euft  voulu  s’ouvrir  , & que  les  âmes  de  tous  ceux 
qu’il  avoit  tuez  fùffent  venües,dit  Dion,  fe  jetter  fur  luy. Quoi- 
qu’on fuft  encore  dans  la  nuit , il  fut  reconnu  en  chemin  par  un 
Suet.p.645.  veterandesgardes,  quilc  faluacomme  Empercur.'U paffa affez 
prés  du  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu’on  y fai- 
fbit  contre  luy  & en  l’honneur  de  Galba  : & quelques  uns  des 
paffans  qui  le  voyoient  fans  le  connoiltre , diloient  tout  haut  : 

Voilà  des  gents  qui  cherchent  Néron . 
p.«44.  'U  vouloit  gagner  unemaifonde  campagne  à une  lieuë&de- 

mie  de  Rome, que  Phaon  fon  affranchi  à qui  elle  appartenoit , 
r-*4s.  luy  avoit  offerte  pour  fe  cacher  : & il  l’y  accompagnoit.  'Lorf- 
qu’ilsen  approchèrent , ils  fe  mirent  à pié,  [ depeur  que  le  bruit 
des  chevaux  ne  les  decouvrift,  ] & quitteront  le  grand  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces & d’épines, dont  Néron 
fe  garantifoit  en  mettant  fon  manteau  feus  fes  piez  . Il  arriva 
ainfî  à la  muraille  qui  enfermoit  la  maifon;&  en  attendant  qu’on 
trouvai!  moyen  de  le  faire  entrer  fecrettement , Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d’où  on  avoit  tiré  du  fable  : mais  ij 
Dioj.sj.p,  dit  qu’il  ne  vouloit  point  eflre  enterré  avant  que  de  moùrir'U. 

7ir,i-  demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux,afin  de  n eflre 

point 
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68,dcNfron^ojnt  appcrçû . 'Il  nettoya  luy  mefme  Ton  manteau  tout  percé 
d opines  : '&  comme  il  avoitfoif,il  prit  dans  fa  main  de  l'eau 
item)*.  « d’unrtnare,  en  dilânt;  Voilà  donc  les  liqueurs  de  Néron. 

'Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  maifon , il  fâlut 
percer  un  trou  de  la  fabloniere  (bus  la  muraille  ; & ce  fut  par- 
làqu’il  paflà  en  lé  traînant  furlespiez  & fur  les  mains.On  le  mit 
•ru.  dans'1  la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 
dée : '&  il  palfa  ainfi  le  relie  de  la  nuit , [avec  une  partie  du  jour 
fuivant,qui  efloit  le  9 ou  len.'jour  de  juin,]  dans  l'eftroi qu’on 
le  peut  imaginer,  croyant  au  moindre  bruit  qu'il  entendoit , 
qu’on  le  venoit  tuer  : fans  pouvoir  dormir , & fans  ofer  parler 
[un  peu  hautjdepeur  qu'on  ne  l'entendill.  Il  efloit  réduit  à dé- 
plorer en  luy  mefme  le  malheur  où  il  (è  voyoit , il  lé  reprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoit  plus  que  foufîrir  la 
punition,  &non  empelcher  qu’ils  ne  fuflént  faits.  Il  avoit  tou- 
» jours  dans  l’efprit  ces  paroles  d'un  ancien  poète  : Mon  pere , ma 
» mere,  ma  femme  , me  condannent  à périr  malheureufement . 

[eri,i»m.  'Ayant  demandé  à manger,  on  luy  apporta  du  pain"  bis , qu’il-  c|Suetp.«4«. 
mangea  fclon  Dion:  car  Suetonedit  qu'il  n’en  voulut  point. 

«•4?»  «4?»  «4^  «4?»  *4?*  «4?» 

ARTICLE  XXxr. 

Néron  déclaré  ennemi  par  le  Sénat,  & condanné  à la  mort 
fe  la  donne  luy  mefme. 

t T3ENDANT  que  Néron  efloit  dans  l'accablement  de  la  dou- 
Jf  leur,&  dans  ledernier  effroi, ]'toutc  la  ville  de  Rome  étoit  Din.Mt-.c. 
dans  l'efperance  & dans  la  joie.Le  Sénat  afîèmblé  déclara  Galba  p ^'jv'Gl1' 
Augufte,  luy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux  j '&  tout  le  siict.l.j.c.n. 
monde  luy  jura  obeïfTance . [En mefme  temps]1  Néron  fut  de-  P *' *• 
claré  ennemi  public,  & on  ordonna  qu’il  feroit  puni  félon  l’an-  «*'7.'C‘4,'P‘ 
drrmi»-  cienne  forme,  'c’ell  à dire  traîné  publiquement  tout  nud,"atta-  snet.p.sd 
jm  furcu.  cjj^  par  ja  tepeà  un  poteau,  fouetté  jufqu’à  rendre  l’ame , pre-  Eutrop. 
cipitéde  la  roche  [ duCapitole,  tiré  avec  un  croc, & jetté  dans 
la  riviere . ]'On  fçeut  bien-toflaprcsoùil  efloit,  & on  envoya  un  Suet.p.6*7| 
Centenier  & quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l’emmener  vif  Du>.p.7»7. 

'Néron  apprit  ce  qu’on  avoit  décerné  contre  luy, par  un  billet  Suet.U.c.49. 
que  Phaoo  receut  d’un  de  lés  gents.  Il  demanda  quelle  efloit p-6*7, 
cette  peine  à laquelle  on  le  condannoit  : & l’explication  qu’on 
luy  en  donna  le  faifànt  frémir , il  tira  deux  poignards  qu’il  avoit 
apportez,  & puis  les  remit  dans  le  fourreau,  difant  qu’il  n’efloit 
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pas  encore  temps.  Il  fit  creufer  une  fofTe  de  fa  grandeur,  y fit  Ne* 
mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent , fit 
apporter  de  l'eau  pour  laver  fon  corps  ,6c  du  bois  pour  le  brûler, 
recommandant  fur  toutes  choies  qu'on  le  brûlait  tout  entier  , 

& qu'on  ne  laiflàft  point  emporter  fa  telle  : '&  en  faifant  faire 
tous  ces  préparatifs,  il  plcuroit,  & difoit  fouvent."Faut-il  qu’un  » 
fi  bon  joueur  d’inllrumens  perifle  ? » f,„i.  ' 

'Ceux  qui  l’accompagnoient  ne  celfoient  point  de  le  prelfer 
de  provenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitezaulquellesil 
alloit  ellre  expofé.'Ils’y  animoit  luy  mefme;  mais  il  eult  voulu 
que  quelqu’un  luy  en  eu  ft  donné  l’exemple.  'Enfin  ayant  fçeu 
qu’on  eftoit  prés  de  le  prendre,  il  lè  donna  un  coup  de  poignard 
dans  la  gorge  , aidé  par  Epaphrodite  Ton  lêcretaire , que  Do-  * . 
mitien  fit  depuis  mourir  fous  ce  prétexte . 11  eftoit  déjà  à demi 
mort  , loifque  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre,  arriva , & 
voulut  arrefterfon  fang.en  luy  difantqu’il  venoit  pour  le  fecou- 
rir . Néron  le  regardant  avec  des  yeux  qui  luy  fortoient  de  la  tê- 
te , & qui  fàifoient  peur,  luy  répondit:  C’eft  bien  tard  ; eft-celà  ’t 
la  foy  que  vous  m’aviez  promife  ? & il  expira  fur  cela . «* 

'Le  bruit  de  là  mort  fe  répandit  nulfi-toftpartout;&  un  affran- 
chi de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruit,  vint  luy  meftne 
pour  s’en  allurcr , & vit  fon  corps  étendu  mort  [ fur  la  terre.]  Il 
partit  en  mefmc  temps  pour  en  aller  promtement  porter  la  pre- 
mière nouvelle  à fon  maiflre[II  ne  faut  pasdouterque  beaucoup 
d’autres  n’aient  eu  la  mefme  curiofité.j  ' Ainfi  fa  mort  eflant  allu- 
rée, toute  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouiflânces  publiques , & 
le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient  les  cfclaves  nouvelle- 
ment aftranchis.comme  fe  croyant  délivrez  d’une  dure  fervitu- 
de.  'On  renverfa  fcs  ftatuës,  & le  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 
rir quelques  uns  des  miniftres  de  fes  cruautez. s On  ne  laifla  pas 
“ ^“g''0'49'50  de  rendre  les  derniers  honneurs  à fon  corps , & afléz  magnifi- 
quement , avec  la  permidion  d’Icele  affranchi  de  Galba  , qui 
eftoit  lorti  deprifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmes  qui  l’avoient  élevé, & par  cette  mefme 
Aétè  qui  avoit  eftéT’une  des  premières  matières  de  les  crimes.  V.jj. 
Dio.I.s  j.p.  'Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  3 r • année  de  fon  âge;  ayant 

ryv-  régné  treize  ans  & huit  mois,b  moins  deux  jours, [depuis  le  1 3 oc- 

ciirizon  p Z"  tobredel’an  54.  ] Ainfi  il  fcmblcqu’il  faut  mettre  fa  mort  le  1 1. 
ipo.b.  de  juin.  Neanmoins  ' plufieurs  perfonnes  habiles  la  mettent  le  9. 

Nor.cpo!p846.  cefiu>  fe  peut  "Ibûtenir  en  contant  parles  Idesdes  Romains.4  Et  n»iï  ». 
a jciibcl.U.  en  effet  Jofcph  & Aurele  Victor  donnent  fèpt  mois  & fept  jours 
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6McNeor»au  fçgpçjçQa]^  rqoj  futtué  le  1 5 janvier  de  l'année  fuivante  J 

' On  remarque  qucNeron  fe  tua  le  jour  mefme  auquel  il  avoir  fait  Suet.U.c.  57. 
mourir  fa  femme  Oélavia  , f fix  ans  ] auparavant . p-6i*- 

'Les  hiftoriens  marquent  divers  prodigesqu’on  crut  avoir  pre-  c.4«.p.64î|1.7. 
fagéfia  mort,  & la  ruine  de  la  maifon des Cefars , [qui  neanmoins  e-;.p«j7.«s«l 
avoit  efté  véritablement  éteinte , mefme  dans  les  Cefars  adoptifs,  c-lu’  '63P'717 
par  la  mort  de  Caius  : mais  elle  durait  encore  en  quelque  forte 
dans  Claude&dans  Néron  defeendus d’Augufte  par  les  fem- 
mes. ] On  prétend  que  les  portes  du  maufolée  d’Augufte  s'eftant  Suet.U.e.4«. 
ouvertes  d’elles  mefmes  une  nuit , on  entendit  une  voix  qui  ap-  p.64i|Dio,P. 
pelloit  nommément  Néron  ;& que  la  mefme  nuit  la  porte  delà  726‘ 
chambre  fe  trouva  auflî  ouverte.  Dion  a dure  qu’il  plutdufâng 
fur  la  montagne  d’Albane , & en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
cou  loi  t comme  des  rivières  . 'Pline  raporte  qu’en  la  dernière  plin.U.c.Sj  p 
année  de  Néron  , if  arriva  dans  un  endroit  de  l’Italie  , que  des  37-d- 
prez  & des  oliviers  fêparez  par  le  grand  chemin  , prirent  la 
place  les  uns  des  autres.  'On  vit  des  rivières  remonter  vers  c.ioj.p.4î.e. 
leurs  fources  : '&  la  mer  s’eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de  Dio.p.s  s6.c. 
l’Egypte  , inonda  une  partie  de  la  Lycie.  ’Un  tableauoii  Néron  Plin.L3s-c.7- 
s’eftoit  fait  peindre  de  1 20  piez  de  haut, fut  brûlé  du  tonnerre  : p-,,4-c' 

[on  n’en  marque  pas  le  temps.]  'Il  s’eftoit  fait  faire  aufli  unco-  ln.c7.p.*io. 
lofiè  d’airain  de  1 10  piez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore  , qui  c,d‘ 
ne  cedoit  point  pour  l’art  aux  plus  habiles  de  l’antiquité  : mais 
on  n’avoit  plus  alors  de  fi  bon  airain  . 

<M> 

ARTICLE  XXXII. 


&c. 


Diverfei  remari}  ne  1 fur  Néron:  On  doute  long-  tempi  de  fa  mort. 

U T R e ce  que  nous  avons  dit  des  cruautczde  Néron,  suet.U.c.37. 
V__/  Suetone  alliire  qu’il  ne  donnoitqu’une heure  detempsà  P-61*- 
ceux  qu’il  avoit  condannez  . Il  falloir  [ qu’auflï-toft  après  cette 
heure,]  ils  fe  fiffent  ouvrir  las  veines;&  afin  quils  ne  diffèraffent 
point  leur  mort  , il  envoyoit  des  chirurgiens  pour  les  traiter  : 
car  c’eftoit  fon  terme  . 

'Il  haïfloit  tellement  le  Sénat , * qu’on  croit  que  non  feulement  Dio].«j.p.7« 
dans  le  defefpoir  où  le  mit  la  ruine  de  fes  affaires , b mais  dés  de-  *-Suet  j 6 
vant  que  d’aller  en  Grece , il  avoit  formé  le  deffein  de  tuer  tous  p.637.'  ' 
lesSenateurs,  & d'abolir  entièrement  ce  corps  illuftre  , pourne  * c.3  7P.<5iï. 
gouverner  plus  les  provinces  & les  armées  que  par  desChevaliers 
& par  fes  affranchis.  'C.Fannius  entteprit  fous  Trajan  l’hiftoire  piin.l.j.ep.j. 

Tt  ij  . P-Î94.Î9S. 


oogle 


Snec.c.5J.54.p 


PJin.I.7.C.l.p. 
146. d. 

a Aug.civ.D.I. 

5. c.i9.p.6i.i,c. 

Tcrt.ap.c.j.p. 

6. C;ad  nat.l.i . 
C.7.p.5i.b;SuIp. 
Sj.i.p.144. 

us. 


Siiet.l.<.c.i7-P 

609. 

f Plinl.jl.C,> 
p-7  53-<l- 
SUCC.I.6.C.39. 
p.614» 


AnR.civ.D.I.5, 
€.j  y.p.6i.i.C, 


Î3x  L’EMPEREUR  NERON, 
de  ceux  qu’il  avoic  fait  mourir  ou  qu’il  avoir  reléguez . Il  en  fit 
trois  livres  qui  eftoient  lus  avec  eftime  , & mourut  avant  que 
d’avoir  achevé  les  autres  . 

On  croit  aufii  que  s’il  euft  vécu  un  peu  davantage.il  euftefté 
jufqu’à  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  l’amphitheatre 
contre  des  lions , & à faire  d’autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu’il  avoit  encore  fait . 

'Pline  l’appellel'ennemi&'la  furie  commune  dugenre  humain.  /«. 

* S.  Auguftin  admire  qu’eftant  tellement  plongé  dans  les  volup* 
tez  ".qu’il  fembloit  incapable  des  vices  des  hommes  auflï-bien  />»- 
que  de  leurs  vertus , il  eftoir  neanmoins  aufïi  cruel  que  s’il  n'euft 
jamais  aimé  aucun  plaifir.  En  un  mot,  il  a elle  digne  d'employer  uembun, 
le  premier  l’épée  impériale  contre  les  Chrétiens , & d’exciter  la 
première  perfecution  generale  contre  l’Eglife.  Mais  elle  fe  glo- 
rifie de  l'avoircu  pour  ennemi . La  haine  de  Néron  eft  un  témoi- 
gnagne  delà  pureté  . Car  nous  ne  haïffons  point  ce  qui  ne  nous 
cil  point  oppofé  ; 6c  il  faut  que  le  Chrifiianifme  /oit  un  grand 
bien , puifque  Néron  ne  l’a  pu  fouftfir , & l’a  regardé  comme  un 
grand  mal . 

'On  remarque  que  fes  feftins  duraient  quelquefois  depuis  mi- 
di jufqu’à  minuit . k Ce  fut  le  premierqui  s’avifa  de  faire  bouil- 
lir de  l’eau  , & de  la  faire  enfuite  rafraichir  dans  de  la  neige  , 
afin  quelle  en  fuit  plus  froide  . 'Il  pelchoit  avec  'un  hameçon  me, 
doré , & une  ligne  tifTuë  de  pourpre  & d’ecarlate . Jamais  il  ne 
niettoit  deux  fois  un  mefme  habit  . Quand  il  failoit  quelque 
voyage,  c’cfloit  toujours  avec  mille  chariots  au  moins,  & fes  mu- 
lets ferrez  d’Argenr. 

'Saint  Auguftin  le  propofê  'comme  le  modèle  achevé  des  plus/u*»>««,  c* 
méchans  Princes,  c’eft  à dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination  "x' 
&qui  meprifent  la  gloire;  qui  ne  fe  foucicnt  ni  d’eflre  bons,  ni 
de  le  paroiftre  , & qui  n’eftant  point  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation  , font  capables  des  plus  grands  crimes , 

& de  faire  ce  que  les  belles  mefmes  ne  fèroient  pas  . Mais  c’eft 
Dieu, gjoutecePere, qui  fâitregner  les  tyrans  comme  les  Rois, 

& fâ  piovidcnce  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puirtànce 
fbuveraine,  lorfqu’il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d’avoir 
de  tels  maillres.  [ Aufii  afin  que  les  hommes  n’eufiènt  jamaisde 
pretexte  de  violer  le  refpefl  qu’on  luy  doit  en  la  perfoone  des- 
Rois , quels  qu’ils  foient  ; c’eft  fous  Néron  qu’il  a fait  publier  le 
commandement  general  d’eftre  foumisauxpuifliinces , de  prier 
pour  les  Princes,  & les  autres-  choies  que  nous  üfons  fur  ce  fujet 
dans  les  epiftres  de  S.  Paul.  ] 
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L’EMPEREUR  NERON.  Î3J 
'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  & l'exécration  publi- 
que , il  y eut  neanmoins  durant  plufieurs  années  des  pcrionnes 
qui  honorèrent  fa  mémoire  & fon  tombeau.  'Le  menu  peuple 
accoutumé  aux  fpedades , & les  foldats  desgardes, a voient  tou- 
jours quelque  affèdlion  pour  luy  . ‘Vologefe  Roy  des  Parthes 
fift  inftance  par  fes  ambafladeurs  qu’on  honorait  fa  mémoire 
[comme  celle  des  autres  Princes;  ] '&  qu’on  fouffrift  qu’itluy  fit 
dreifer  un  monument . 

'On  voulut  mefinc  faire  croite  qu’il  n’eftoit  pas  mort , qu’H 
reviendrait  bien-toft,  & qu’il  Ce  vengerait  de  ceux  qui  s’eftoient 
déclarez  contre  luy  : & l’on  a (Echoit  divers  edits  comme  de  là 
part . 'Dés  l’an  6g,  un  efclave , ouqui  l’avoit  efté,lé  voulut  faire 
palfer  pour  Néron, à qui  il  reflcmbloit  de  vifage  ; «5c  il  favoit 
comme  luyjoüerde  la  Iyre&  chanter  L’Afie<5c  l’Acareeftoient 
déjà  dans  l’emotion  & dans  l’effroi.-  mais  il  fut  bien-tort  tuédans 
une  des  ifles  de  la  Grcce  nommée  Cythnua . La  mclrae  choie 
arriva  plufieurs  fois.'Zonarc  parle  d’un  homme  d’ Aile  nommé 
, Terentius  Maximus,  "qui  fe  pretendoit  eftre  Néron.  Il  trouva 
danslbn  pays  des  gents  qui  le  crurent,  & encore  plus  vers  l’Eu- 
phrate . Il  fe  retira  enfin  auprès  d’ArtabaneRoy  des  Parthcs,qui 
elloit  alors  en  mauvaife  intelligence  avec  les  Romains.  Ce 
Prince  le  receut  fort  bien,  «Sc  fe  prépara  à le  rétablir  par  les  ar- 
mes . Il  met  cela  fous  Tite  [vers  l’an  So.  Que  s’il  ne  fe  trompe 
point  en  cela , il  faut  diftinguer  ce  Terentius  Maximus  d’un 
autre  fourbe]  'dont  on  ignorait  la  qualité , [&  fans  doute  aufli  le 
. nom]  "lequel  s'eftant  fait  paffer  pour  Néron  vers  l’an  88,  fut 
[encore  très  bien  receu  des  Parthes  qui  luy  donnerrent  de  grands 
fecours,  & ne  le  remirent  qu'avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
mains  [de  Domitien.]  Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  cho- 
les  du  régné  de  Domitien  , dit  qu’on  penfa  avoir  guerre  avec 
les  Parthes  à caufe  d’un  faux  Néron . 

[Ce  qui  eft  plusétrange.c’eft  quejmefme  à la  fin  du  IlI.J&jdu 
IV.  fiecle,  c'eftoit  une  opinion  allez  commune  dans  l’Eglife.que 
Néron  paroiftroit  de  nouveau  à la  fin  du  monde , pour  èltre 
l'Antechrift , où  pour  regner  dans  l’Occident , «5c  y rétablir 
idolâtrie , en  mefme  temps  que  l'Antechrift  fe  ferait  adorer 
dans  l’Orient  : car  c’elt  l’opinion  que  S.Sulpice  Severe  attribué 
à S.  Martin  . 'Les  uns  croyoient  que  Dieu  le  reflufcitcroit  pour 
cela  fous  unautre  nom  > les  autres  qu’il  n’eftoit  point  mort, quoi- 
qu’il fe  fuft  donné  un  coup  de  poignard  ; mais  qu’il  avoir  efté 
enlevé , & fà  plaie  guerie  £ quoy  ils  appliqu  oient  un  endroit  de 
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334  L’EMPEREUR  NERON. 
l’ApocaJypfê  ; & qu’il  demeurait  caché  dans  la  vigueur  de  Tl- 
suet.l.«.p.«ssl  ge  qu’il  avoir  alors . On  trouve  diverfcs  chofcs  fur  cela  dans  les 
"•L»a  pcrf.c  tcr'ts  attribuez  aux  Sibylles . *Laéhmoe  en  parle  auffi  £ quoiqu’il 
i.p.,.  ' ’ foit  difficile  de  dire  quel  a efté  fur  cela  foo  fenriment  ,parceque 

Aug.p.iC7,i.  fcn  texte  cfl  extrêmement  defedueux  en  cet  endroit.]  'Saint 
Auguftin  s’étonne  de  la  hardieflè  avec  laquelle  on  avançoit  des 
Bar.70.54.  choies  fi  peu  fondées.’  '&  on  croit  que  c’eit  en  partie  à eau  le  de 
ce  que  Saint  Sulpice  Severe  en  dit  dans  fes  Dialogues , que  cet 
Sulp.s.U.p.  ouvrage  a elle  misentre  lesapocryphesprlePapeGelafe.  'Cet 
u6|Laû  pcrC  auteurfiippofeavecLaclar.ce,  comme  une  cliofe  conllante, 

‘qu’on  n’avoit  point  trouvé  le  corps  de  Néron,  [&c’cftcequi  1. 
ell  conflammcnt  faux  félon  Plutarque  & Suétone , fans  parler 
des  autres.] 

A -Vîg 

V'CCÎh* 

ARTICLE  XXXIII. 

De  Perfe , Lucas»  & qucljuci  autres  poètes  ou  bijloriesss  du 
temps  âe  Néron. 

Voir.h.ljt.l.i.  'C  Nue  les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  régné  de  Néron , 
c.ij.p.iisujo  j1 , FabiusRufficusami  deSeneque,a  faitl’hiftoiredecetemps 
là,  «Xapaflé,  au  jugement  de  Tacite,  pour  le  plus  cloquent 
hillorien  de  fon  iiecle .-  mais  il  ne  nous  en  relteque  ce  que  Tacite 
mcfme  en  cite  en  quelques  endroits  . 

T.«.»r,i4.c.  'M.  Servilius  qui  mourut  en  l’an  59,  "s’efloit  auffi  rendu  illuflre  &c. 

!9P.iîj.  en  écrivant  une  hiftoire  Romaine, [dont  il  ne  sel!  rienconfervé . 

“C’ell  apparemment  le  mcfme  que  M.  Servilius  Nonianus  qui  V.-Tilwrs 
pliii.l.iS.c.i.p  avoit  efté  Conful  fous  Tibere  en  l’an  35,]  & qui  peu  de  temps  $ l,< 
«85.c.  avant  Pline  avoit  efté  le  premier 'de  Rome,  [peut-eftre  pour  les  &c. 
I.i.cp.ij.p.jst  lettres  & l’eloquence.] 'On  croit  que  c’efl  encore  ce  Nonien  que 
not-  Claude  déjà  Empereur  venoitecoutcr , quand  il  lavoir  qu'il  re- 

Quint.Uo.c.t  citoit  [quelque  endroit  de  fes  ouvrages.]  'Quintilien  parle  de 
t f Servilius  Novianus , homme  d’un  grand  genie , & plein  de  bel- 

les pcnlces,  mais  moins  ferré  que  ne  le  demande ''la  majefté  uunrirn. 
de  i’hiftoire . ['Tout  cela  convient  allez  à Nonien  dont  nous  Non }. 
parlons] 

p.so.i|Mart.  'A.  Perfius  Flaccus  qui  a acquis  & mérité  beaucoup  d’eftime 
t r>erf  v t P31  ^ &tyres  que  nous  avons  encore  de  luy  , beltoit  Chevalier 
495?  ,lt  5*  Rom*in . mais  parent  & allié  des  perfonnes  les  plus  illuftres . Il 
eftoit  né  à Volterre  en  Tolcane  le  1 2 dccembrede  l’an  34.  Dés 

l,intrrtmftnm.  Il  faut  aflurcment  imperium. 
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l'âgé  de  feize  ans  il  fut  fort  uni  à Annarus  Cornutus , de  qui  il 
apprit  la  nhilofophie  avec  Lutam . Il  fut  encore  extrêmement 
uni  avec  Thrafea  , de  la  femme  duquel  il  elloit  parent.il  eftima 
moins  Seneqtie . Il  eftoir  d'un  naturel  iort  doux,  plein  d’amitié 
frrr.  & de  rcfpeft  pour  les  proches,'  réglé  dans  les  mœurs,  charte,  & 
d’une  très  grande  puaeur . 

'Il  fit  fes  fatyres  pour  reprendre  les  defauts  des  orateurs  & p.49î.,9<> 
des  poètes  de  fon  temps,  fans  épargner  Néron  mefme.  Elles  fu- 
rent aufli-toft  lues  de  tout  le  mondc.Lucain  furtout  ne  fe  lafloit 
point  de  les  admirer . Et  cependant  il  n’y  avoir  pas  encore  mis  la 
derniere  main.ertant  mort  dans  1k  jo.*  année^ou  pi  ut  oit  avant  la 
fin  de  la  28,]puifqu’il  mourut  le  24  novembre'dc  l'an  62,*auquel  Hier.chr. 
Rubrius  [ou  plutoft  Publius]Marius,&  AfiniusGallus,ertoient  “ Perfvit.p. 
Confuls . 11  ne  fit  point  d'autre  tertament , que  de  marquer  à fa  J951’1’”-1"- 
mere  par  un  billet  comment  il  lôuliaitoit  qu'elleen  tifâll , fur-  ' 
tout  en  faveur  deQjmutus.il  avoir  fait  quelques  autres  poëfies 
ertant  plus  jeune;  mais  Qjmutus  confeilla  à (à  mere  de  les  fup. 
primer . Tout  ceci  eft  tiré  d'une  petite  vie  de  ce  poète , écrite 
par  Suetone.  'Quelques  uns  l’ont  confondu  avec  Caius  ' Perdus  Vo(1-  „ ht  c 
Flaccus  homme  très  habile, mais  qui  vivoit  200  ans  auparavant  3.p.4i!”  * C 
'Perfeavoit  étudié  la  grammaire,  [cèft  adiré  leslet très  humai-  perfvit  P 49- 
nes,]  fous  Remmius  Palatmon  'natif  de  Vicence , & originaire-  Su«  deSr  c 
ment  efclave  , qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  mailtre  au  »i.p.'«}Mji| 
college  , & les  enfeigna  depuis  à Rome  avec  réputation  fous  £|ji:r-chr'1'1' 
&c.  Tibere  &.  fousClaude.  Du  re rte  c’eftoit  "un  hommeindignede  '* 

cet  emploi  mefme;  [&  nous  n'en  voudrions  pas  parler,]  li  ce  voflyo  |lt 
n’eft  qu’on  le  croit  auteur  d’un  poëmedes  poids  & des  mefures  **■*)■  P’ 
que  l’on  aencore.'Ila  vécu  jufqucffous  Néron;]  & Scneque  alors  Plin.l.u.c.4. 
dans  le  comble  de  fa  grandeur , acheta  de  luy  une  vigne  qu’il  P-343.».b. 
avoit  rendue  célébré  par  fon  extraordinaire  fertilité  . 

Ae.  Cæfius  Bafliis  acquit  "auffi  alors  quelque  réputation  pour  les  Voff.P.44. 

vers  lyriques,  quoiqu'il  fut  beaucoup  auodlbus d’Horace . On  P«û»t.«.s.P. 
croit  qu'il  mourut  [en  l’an  79,]  bruléavec  la  maifon  oùilefloit,  594' 
par  les  flammes  du  mont  Vefuve  . 

'C  Balbillus  qualifié  par  Scneque  un  très  homme  de  bien  ,&  Sen.n»r.q.l.4. 
confomméen  toute  forte  de  literaturc,  bfut  fait  Préfet  dEgyp-  c.i.p.44J.ii.’ 
te  en  l’an  55, comme  nous  l'avcns  remarqué  quoique  appuyé  par  t^Jc;*n'‘3'c‘ 
•fm.sùi.  Agrippine . '11  alla  en  6 jours'dudetroitde  Meffineà  Alexandrie  pii„.L°9.pr.r 
CI1  a laide  par  écrit  quelque  chofe  de  ce  qu’ilavoit  vu  en  Egypte,  " 

&il  a raporté  un  combat  qui  syertoitdonnéàl’embouchurediî 
Nil  entre  les  crocodiles,  & les  dauphins  qui  avoient  enfin  erté  Vofli'lla.! 

c.»J.p.iJî.i3J 
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victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  fa  prefèéture. 

[Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain  , mais  non  de  les 
poélîes.  Son  ouvrage  le  plus  célébré  eft  fa  Pharfale,  où  il  décrit 
Quint. la  guerre  de  Cefar  & de  Pompée,] plus  en  orateur  qu'en  poète, 
P i».*.  felon |e  fentiment  de  Quintilien  ; [ce  que  nous  IaifTons  à exami- 
Lucin.proi.  ner  à d’autres  ,]aulfi-bien que  les  diffèrensjugemens  quonena 
portez.  Car  on  marque  qu’il  n’y  a guère  de  pièces  dont  on  ait 
parlé  fi  diverfement.  On  ne  peutneanmoins  faire  difficulté  d'a- 
vouer qu'on  a eu  raifon  de  dire  que  d égaler  Lucain  à Virgile  , 
ce  n’eft  pas  relever  Lucain, mais  faire  voir  qu’on  a peu  dedifcer- 
nement.fCe  qu'on  peut  dire,  c'eft  que  fi  râgeeuftpumûrirl’ef. 
prit  de  Lucain, qui  n'avoitpcut-clire  pas  26  ans  quand  il  eft  mort, 
& joindre  à fon  feu  & à fon  élévation  le  jugement  de  Virgile, on 
aurait  pu  voir  en  luy  un  poète  achevé.  ] 

Voir.h.UtXi.  ' Voffius  prétend  que  le  panégyrique  de  Piibn  attribuéàOvide, 
c.i6.p.i]t.  eft  de  Lucain.*  Il  avoit  encore  ' compofé  un  poème  fur  l’cmbra- 
<p.ij  -ixo.  fement  Rome^  plufieurs  autres  qui  ont  efté  perdus. 
h.jr.I.i.c.j.p.  Line  femme  Greque  nommée  Pamphile,  lè rendit  auffi  fort 
‘9--  célébré  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu’elle  écrivit  de 

toutes  fortes  d’hiftoires . Ils  ont  efté  fort  connus  par  les  anciens: 
[mais  il  ne  nous  en  relie  rien  aujourd’hui  ] 
pœt.g.c.9.p.  'Andromaque  médecin  de  Crete,  adrefla  à Néron  un  poème 

73.  grec  fur  la  theriaque,  queGallien  nous  a coofervé. 


ARTICLE  XXXIV. 


Hiflorre de  S eneque , de  ce  qu'on  luy  a reproché  four  1er  moeun. 


[T  E plus  illuftre  de  tous  les  payens , qui  ont  écrit  du  temps 
Hier.chrlv.au  L/  de  Ncron,  eft  fansconteftation]  'le  philofopheL.  Annxus 
c n.p.iri!  ’ beneca,  originaire  de  Cordoue[en  Efpagne,] b d’une  famille  de 
h Tac.an.14x.  Q^aijers  Romains' Son  pere  nommé  auffi  AnnæusSenecaeft 
1 LipÛvfscti.  appelle  ordinairement  Marcus,  & Lucius  par  Lipfê  dans  la  vie 
qu’il  a faite  de  fon  fils,  où  on  trouvera  pluiieurschofesquenous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.  Le  pere  eft  furnom- 
mé  le  Declainateur,  pareequ’il  a ramafté  diverfês  déclamations 
des  orateurs  de  (bn  temps , comme  on  le  voit  par  les  préfacés 
qu’il  y a miles.  Il  vintde  Cordoue  à Rome  après  les  guerres  ci- 
viles ; & mefme  allez  long- temps  après.  Car  il  paroift  queScne- 
que  le  philofophe  fut  apporté  tout  petit  à Rome, environ  quin- 
ze ans  avant  la  mort  d’Augufte. 

Seneque 
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'Sencque  le  pere  eut  trois  fils,  M.  Annæus  Novatus,  L.  Annzus  !l>ïï. 

Seneca,  & L.  Annarus  Mêla.  Le  premier  ayant  eflé  adopté  par 
V.  S.  Paul  Junius  Gallio  Sénateur,  prit  le  mefnie  nom;  [&  ce  fl  ce"  Gallion 
{ îj.  Proconful  d’Acaïe,  devant  qui  S.  Paul  fut  accufé  vers  l’an  5 j. 

Nous  avons  parlcdu  troifieme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  An- 
nîeus  I.ucanus  fon  fils.  ] Le  fécond  cft  le  philofophe , qui  ayant 
apparemment  appris  l’cloquence  de  fon  propre  pere,  s’appliqua 
de  fort  bonne  heure  & avec  beaucoup  d’ardeur  a la  philofophie 
Stoïcienne , fous  Attale , Sotion,  & quelques  autres. 

'Uavoit  commencé  à ne  point  dutout  manger  de  viande , fui-  Sen.ep.ioS.p. 
vant  la  dodtrine  de  Pythagore.Mais  commefen  l’an  19  de  J.C,]  t,0'c>d- 
Tibère  vint  à perfecuter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
& des  Juifs,]  qui  s’abflenoicnt  de  certaines  viandes;  fon  pere 
qui  d’ailleurs  n’aimoit  pas  fort  fa  philofophie, luy  perfuadaiàns 
beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  'Il  continua  nean-  j>.*0».iio. 
IcUiit.  moins  toujours  depuisà  ne  point  manger  d’huiflres  & de'cham- 
pignons,  pareeque  c’eftoient  plutofldes  ragoufls  qu’une  nour- 
riture. [On  les  eflimoit  alors  beaucoup.]  Il  continua  auffi  à ne 
point  boire  de  vin,  à ne  point  ufer  de  parfums,  fe  contentant  de 
n’avoir  aucune[mauvaife]odeur,&  à n’aller  point  au  bainjquoi- 
qu’il  femblafl  aux  Romains  qu’on  ne  s’en  pouvoir  paffer.]  Il  dor-  ep.S;.p.iS7.,.ti 
moit  fort  peu,*  & fur  un  martelas  bien  dur. b II  avoir  entrepris  • eP  ios.p.110. 
dans  fa  jeuneffe  plufieurs  autres  chofes  qu’il  ne  continua  pas.c  II  ll( 
protefle neanmoins  qu’il  n’ufoit  qu’avec  beaucoup  de  modéra-  cp.no.î. 
tion  & de  referve  des  chofes  dont  il  ne  s'abflenoit  pas  entière- 
ment. 

'Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu’on  s'engageait  *ic..be»t.c.îï. 
dansla  vie  commune, & dans  le  maniement  desaffàires/ilepoufa  SuVv  scn 
une  première  femme,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Marc,  & puis  c.j!  ’ ' 
une  féconde  nommée  Pompeia  Paulina,qui  efloitdc  très  grande 
V.$7  qualité  .[Elle  pou  voit  eflre  fille  de  PompeiusPaulinus'', qui  com- 

mandoit  en  l’an  5 5 les  armées  de  la  baffe  Germanie .]  II  plaida 
avec  grand  fuccés  ; 'de  forte  que  Caius  qui  vouloit  paroiflre  Dio.l.sj.p. 
cloquent  .jaloux  de  fa  réputation , l’avoit  déjà , fans  autre  fujet  t*ssA 
condanné  à la  mort.Mais  une  femme tjueCaius  aimoir.luy  fâuva 
lu  *a««Ti  la  vie , en  perfuadant  à ce  Prince  "qu  il  avoir  une  très  mauvaifè 
ïXtlrt  xamt  fanté,&  qu’il  ne  pouvoit  plus  guère  vivre.'Ilefloit  en  effet  bien  Lip.r.Seu,c,». 
uîjliiuiionu  infirme,  & fujet  àde  grandes  " fluxions,  qui  penferent  plufieurs 
*»'•  fois  le  porter  à fe  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  aufli  dans  les 
charges , & fut  fait  Quefteur  ou  fousCaius,ou  dés  1e  tempsde 
Tibere  .[Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  régné , & dans 
Tom.  J.  lmp.  V v 
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celai  de  Claude,  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  le  relie 

de  fi  vie.  . 

Quoiqu’il  fift  profcflïon  de  mener  une  vie  de  philosophe,  on 
n’a  pas  laide  de  l’accufer  de  plu  fieu  es  choies  indignes  de  cette 
profcflïon.  Nous  ne  répétons  point  oc  que  nous  avons  dit  * du  v.  Claude 
Sujet  de  fon  exil  Sous  Claude , ^quoiqu'on  luy  en  ait  fait  des  re.  5 *■ 
proches  ailez  publics  lorfqu'il  eftoit  depuis  dans  le  comble  de 
& puiflànce  : [ & Lipfe  fon  admirateur  avoue  qu'on  ne  Sçait 
point  s’il  en  eftnit  coupable  ou  non  .JOn  l’a  accufe'  d'avoir  com- 
misavee  Agrippine,  depuis  que  Néron  régnait, le  mefnae  crime 
qu’avec  Julie. [Mais  cela  paroifl  fi  peu  probable  à l'égard  d'A- 
grippine , qu’ons’en  peut  mefmc  fêrvir  pour  rejetter  ce  qu'on  a 
dit  touchant  Julie.]  Dicn  luy  reproche  d’avoir  commis  des  cri- 
mes  encore  plus  honteux,  & de  les  avoir  appris  à Néron.  [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  cet  hiftoricn  euftde  la  paflioo  contre 
luyj&  il  le  Icare  allez  en  d’autres  rencontres1  Lorfque  Tacite , 

[qui  Se  déclaré  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avec  Bur- 
rhus,  il  attribue  la  gravité  des  moeurs  à celui-ci , <Sc  à Scneque 
'une  honoefteré  douce  Sc  civile. 

'On  sert  plaint  de  meSme  que  déclamant  fi  fort  contre  les 
richeflès,  il  en  avoit  cependant  amafléd’immenfes  en  tres  peu 
de  temps,  non  Seulement  [par  les  bienfaits  du  Prince,]cu  parles 
legs  tefîamentaires.fqui  ne  manquoient  jamaisalors  à ceux  qui 
effoient  maiflres  des  affaires  ; ] mais  mefmc  par  des  ufures  qui 
ruinoient  l’Italie  & les  provinces.  'Et  nous  avons  vu  que  c’dtà 
cela  que  Dion  attribue  en  partie  la  révolté  des  Anglois.1'  Ondit 
qu’il  avoir  5c®  tables  il  manger  toutes  pareilles,  de  bois  de  cè- 
dre, Scies  piez  d’ivoire.  Il  n’a  pu  diffimuler  luy  mefme  Ses  grau- 
des  richefles/es  magnificences,  ôc  la  manière  dont  on  en  par- 
loir. Il  s'en  défend  comme  il  peut.  Et  le  plus  véritable  elt  appa- 
remment ce  qu'il  dit,  qu’il  avoit  biendes  défauts,  mais  qu’il  taf 
choit  de  les  diminuer  & de  les  corriger  peu  à peu. 

'Tacite  mefme  avoue'qu’il aimoit  à fe  produire Sc  à Se  foire  va- 
Ioird&  Suetone  l’accufe  auffi-bien  queQuintilien  d’avoir  décrié 
l’cloquence  des  anciens  pour  foire  eftimer  la  fiennefCettecom- 
plaifancecnluy  mefme,Sc ce defir dedre  loüé  des  hommes, a pa- 
ru .comme  nous  avons  dit,  jufque  dans  Sa  mort.  Sa  Satyre  contre 
Claude  n’eft  guère  digned’un philofophe.  J Lipfe  l’ avoue  de  la 
Confolation  à Polybe/c  ilvoudroit  trouver  quelque  raifon  pour 
dire  qu’elle  n’eft  pasdeluy,maisiIn’enapoint.[G’eftapparem- 
ment  cet  ouvrage  que  marque  DionJ'lorfqu’il  dit  qu'allant  en 
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Il  (le  [de  Corfê]  il  ad  relia  un  livre  aux  affraachis  de  Claude  , 
plein  de  loiianges  & de  flateries  fi  bafles,  que  la  honre  qu’il  en 
eut  depuis , l’obligea  de  le  fupprimer  [autant  qu’il  put.] 

ARTICLE  XXXV. 

Du  flyle  de  Seneque  ; fa  morale , t! fet fentiment fur  la  religion  . 

"X  'Eloquence  de  Seneque  pleine  dbmemens  <Sc  de  figures  QuinU.i».c. 
I y agréables.  & telle  qu’on  l'aimoit  alors  ,luy  a acquis  beau-  ip'35' 
coup  de  réputation;  & les  jeunes  gents  qui  fe  formoicnt  à bien 
parler , ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps,  quoi- 
que peu  irniraffent  ce  qu'il  avoir  de  bon  [oc  dans  fes  préceptes 
de  morale,]  & dans  fon  éloquence  mefme . [Cette  approbation 
generale  n’a  pas  laifle  d’eftre  combatuë.] 'Non  feulement  l’Em-  SuttJ.+.c.;!, 
pereur  Caius  fe  moquoit  de  fon  ftyle  trop  coupé,  en  difant  que  P«9o- 
mmtjîtiui  c’eiloient  "des  pierres fans  dînent,  &du  fable  fitnschauxr'mais  Quinr.l.u.c.i. 
on  fçait  le  jugement  qu’en  a fait  Quintilien,  <3c  qu’eftimant  p-33> 
beaucoup  ce  genie  plein  de  feu  & de  penfées  qui  paroift  dans  fes 
écrits, il  a fouhaité  qu’il  euft  eu plusde jugement  pourditeraer 
les  beautez  véritables  des  apparentes  , dtplus  de  foin  de  fuivre 
les  anciens  qui  font  la  réglé  de  la  véritable  éloquence,  pour  s en 
former  une  plusbbre&  plus  raaHe/Suetonefomblc  en  avoir  fait  SaetJ.s.c.$i.p 
le  mefme  jugement.  ‘De  la  manière  donten  parle  Aulu-Gellc,  ‘ceii.Lit.c.i. 
il  paroift  que  de  fon  temps  les  jeunes  gents  eftimoicnt  encore  P.1S4.2S5I 
beaucoup  Seneque , mais  que  les  plus  ua baies  le  meprifoient 
meûncavec  excès.  'Erafme  loué  bcaucouple  jugement  deQuin-  seu.proi. 
tilien,  & le  confirme  pardi  verfes  remarques  qui  font  à lire. 

Lipfe  qui  fe  déclaré  partout  l'admirateur  cScledéfenfeur de  Se- 
neque, avoue  neanmoins  quil  a quelquefois  des  pointes  froides, 

& des  penfées  peu  folides;&  qu’il  eft  fou  vent  confits  & embarafle. 

[Avec  tout  cela, on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
chofes  à eflimer  dans  l’eloquence  & dans  le  ffyle  de  Seneque: 

& pour  &s  mœurs  mefmcs , quelques  defituts  qu’il  puifie  y avoir 
eu,]  'on  peut  juger  par  TeHirne  que  luy  mefme  & les  autres  en  Tic.an.is.c. 
ont  témoignée , [qu’elles  paroifliiient  réglées  dans  la  corruption 
effroyable  qui  regnoit  alors  parmi  les  payeus . Dion  fie  Tacite  lôjij.v.Vii. 
nous  afl  tarent  que  ç eft  à fes  confcils  , auffi-bien  qu’à  ceux  de 
Burrhus , qu’on  doit  cse  que  Néron  a fait  de  bon  , & des  cinq 
premières  années  de  fon  rogne  où  il  a paflè  dans  l’efprit  de  quef 
ques  uns  pour  le  modèle  d’un  bon  Prinoe . 

Vv  ij 


Sen,proî,LipC 


Terc.de  »ni.c, 

Aug.civ.D.1. 
<^.j  0.9.72, 


Î40  L’EMPEREUR  NERON. 

Mais  il  nous  importe  aflêz  peu  de  fa  voir  quel  a eftéSeneque 
11  a receu  Ton  jugement  & fa  condannation.plus  ou  moicis  gran- 
de félon  que  celui  qui  fçait  tout , a vu  en  luy  plus  ou  moins  de 
crimes  . Ce  que  nous  avons  à faire , c’eft  de  profiter  de  "fes  écrits  Non  «, 
que  Dieu  a fait  paflêr  jufques  à nous,&  par  lefquels  ils  nous  par- 
le, puifque  tout  ce  qui  eft  vray  vient  de  la  Vérité,  par  quelque 
canal  qu’il  paflê.  Tout  le  monde  reconnoift  que  fes  écrits  font 
pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs:  J&  Pétrarque  af- 
fûte en  deux  endroits  que  Plutarque  avoir  avoué  que  les  Grecs 
n’avoient  perforine  qu’ils  luy  puflent  comparer  pour  les  précep- 
tes de  la  morale . Cela  pouvoit  eltre  dans  quelque  ouvrage  de 
Plutarque  qui  a eflé  perdu  depuis  . 

[On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujet , & rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de  l’idée  que  les 
payens  mefmes  avoient  de  la  vertu , & de  ce  que  doit  faire  un 
homme.  11  faut  feulement  eflre  aflez  éclairé  pour  difcemerles 
fau/fetez  qu’il  me  fl  e avec  les  vericez  les  plus  certaines,  & fur- 
tout  eflre  aflêz  humble  pour  fe  garentir  du  fàfte  de  la  philofb- 
phie  Stoïcienne,  qui  fait  l’homme  le  principe  & l’objet  de  fa 
vertu  , & met  fa  félicité  à jouir  de  foy  mefme,  & à trouver  en 
fôy  ta  gloire  , fon  repos , & Ion  bonheur;  au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noflre  bien  eft  d’eftre  unis  à 
Dieu  , de  mettre  en  luy  noflre  efperar.ee,  & d’attendre  de  fa 
pure  bonté  aufli-bien  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  rc- 
compenfe  qu’elle  mérité.) 

'Pour  les  chofês  mefmes  qui  regardent  Dieu  & la  religion,  il 
eft  fouvent ''pour  nous,  dit  Tertullien  .[oequi  fait  que  Laélance  nrfrr. 
en  cite  beaucoup  de  chofês  contre  les  payens.)  'S.  Auguftin  ra- 
porte  divers  pafîages  de  fon  livre  Contre  les  fuperftitions  , [que 
nous  n’avons  plus  ,)  où  il  reconnoiffoit  très  nettement  la  folie  de 
l’idolâtrie,  & la  refutoit  très  fôlidement  . Mais  ayant  aflêz  de 
courage  pour  fbûtenir  la  vérité  dans  fes  écrits , il  n’en  a pas  eu 
aflêz  pour  la  fuivre  dans  la  pratique  ; & quoiqu’il  reconnoiflê 
que  l’adoration  des  ftatucsn’eft  qu’une  vieille  & inutile  fuperfti- 
tion  ; Nous  les  adorerons  neanmoins , dit-il  ,&  k fage  mefme  les  » 
adorera , non  pour  plaire  aux  Dieux  , mais  pour  fuivre  la  cou-  << 
tume , & obéir  aux  leix  de  fit  viHe . Amfi , dit  S.  Auguftin , cet  « 
habile  philofophe , & ce  grave  Sénateur, qutn’cuft  jamais  voulu 
monter  fur  le  theatre  pour  y rcprefênter  un  faux  perfonnage , 
le  faifoit  fans  fcrupule  dans  les  temples  , par  un  crime  d’autant 
plus  grand  , [qu’il  fê  joiioit  de  la  religion  mefme , &) qu’il  ne  fè 
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deguifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le  peuple,  comme  font  les 
comédiens , mais  qu'il  deguifoit  fon  cœur  pour  tromper  le 
monde  par  une  aiftion  qu’il  vouloit  bien  qu’on  cru  fl  fincere  & 
ferieufe  'Les  philoibphes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles;  inpCi  «o.p. 
mais  les  feuls  difciples  de  J.-C.  foû  tiennent  par  leurs  avions  la  «7-1-1»- 
vérité  qu’ils  croient , fans  craindre  ni  les  peuples,  ni  la  mort 

S.Auguftin  remarque  encore  que  Seneque  dans  lelivredont  cir.DU.c.n 
nous  venonsde  parler,  mettoit  les  coutumes  des  Juifs  au  rang  m 
des  fuperftitions,mais  qu’il  n’y  parloit  point  du  tout  des  Chré- 
tiens, n’ofant  en  dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fenti- 
ment  commun,  & ne  voulant  peut-eftre  pas  en  dire  du  mal  pour 
ne  pas  bleffer  fa  confcience  .[Car  il  eft  comme  impoffible  qu’il 
ne  les  ait  pas  connus, Jpuifquil  vivoit  du  temps  des  Apo(lresf&  c.io.pji.i  a- 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  a Rome.] 

'On  a mefme  publié  des  lettres  de  luy  à S.  Paul,  & deS.Paulep.s4.p.»«.i.c| 
à luy,  que  S.  Jerome  & S.  Auguftin  parodient  avoir  cru  verita-  Hier.v.îil.c.i. 
blés /&  elles  ont  porté  S.  Jerome  à mettre  Seneqde  parmi  les 
Saints  au  rang  des  auteurs  Ecdeliaftiques  .[  Neanmoins  outre 
que  la  chofeen  elle  meûne  eft  allez  difficile  à croire  ; fi  ces  let- 
très  dont  ils  parlent,  & que  S.  Jerome  paroi  ft  avoir  lues , font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd’hui,  tout  le  monde  eft 
maintenant  perfuadé]'  que  ce  font  des  lettres  fuppofées,  indi-  coJMu,an.«s 
enesde  & Paul , & mefme  de  Seneque;[&  qui  n’ont  le  ftyleni  p.i>9lCoc.p., 
de  l’un, ni  de  l’autre  .•&  l’Eglife  n’a  jamais  reconnu  celles  qu’on  '*•  "* 
attribué  à S.  Paul . JLipfe  foûtient  mefme  que  Iesunes&lesau-sen.prol|Mir. 
très  font  de  la  main  & du  rty  le  d’un  mefine  impofteur.  * Baro-  Pfe  M . 
uiusy  trouve  quelques  fàulTetez  , & rejette  de  mefme  ce  qui  eft  13, 
dit  dans  les  aéles  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l’amitié  & 
de  l’eftime  que  beneque  avoit  pour  l’Apoftre. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Quel  ejloit  Galba  : Sa  vie  jufqu’à  fon  empire. 

D’EMPEREUR  Servius  Sulpidus  Galba,  eftoit 
r ducofté de  fon  pere  d une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illustres  familles  de  Rome, qui  et!  celle 
des  Sulpices . Il  droit  neanmoins  encore  plus 
de  gloire  délire  defcendu  par  fa  merede  Q. 
Lutatius  Catulus  Capitolinus,  'qui  avoir  e(té 
fort  eftimé  pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  de  Cicéron, 
quoiqu’il  n’euft  pas efté  le  plus  puiftânt . ' Muinmia  Acbaica  fa 
petite-fille  defcenduë  de  L.  Mummiusqui  avoir  pris  Corinthe, 
fut  la  merede  Galba. 

'Il  naquit  le  24  decembte,f'&  apparemment  en  l’an  de  Rome  NoiI 
749, ]la  cinquième  année  avant  l'ere  commune  de  J.C.ceft  à di- 
re la  veille  mefmede  la  naiflance  duSauveur.[Ainfi  il  eftoit  dans 
fa  72'année  lorfqu’il  fut  fait  Empereur  l’an  de  J.C.68.&  de  Ro- 
me 821  ,]I1  fût  adopté  par  Livia  Oeellina  fâ  belle-mere,  qui 
eftoit  fort  riche, & il  prit  à caufe  d’elle  le  nom  de  L.LiviusOcel- 
laj;"qu'il  femble  n’avoir  pas  garde  long-temps.  ]' On  prétend  Norr, 
qu’Augufte  & Tibere  connurent  qu’il  ferait  un  jour  Empereur, 

& le  dirent  ouvertement. 

'Livia  femme  d’Augufle,  de  laquelle  il  eftoit  parent ,[&  fans 
doute  par  Livia  Oeellina  , J1  le  fâvoriiâ  beaucoup  tant  qu’elle 
vécut  ; [de  forte  J b qu’il  fut  admis  aux  dignitezavant  l’âge:c  & 
elleluy  laiflàcn  mourant  une  grande  fomme  d’argent , que  Ti- 
bere ne  luy  paya  poinr,- d ce  qui  ne  l’empsfcha  pas  de  fe  trouver 
extrêmement  riche.'  Il  fe  maria  & eut  deux  enfàns  Mais  fa  fem- 
me & fes  enfans  eftant  morts, il  ne  vouloir  point  fe  remarier, non 
pas  mefme  à Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu’elle  l’en  preffaft  extrêmement.  Il  s’appliqua  à l’c'tu- 
de  des  Iciences  & dudroit. 
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'Il  eftoit"  d'une  jufte  grandeur,  chauve, & fort  incommodé  des  c.ii.p.6«!  si* 
gouttes, 'd’un  efprit  médiocre,  plutoll  fans  vices[qui  parurent,]  Tic.bU.t.c. 

(>  caron  prétend  qu’il  en  avoit  de  très  honteux,^  qu’eftinuble  «MM  J*  £ ^ 

'*  par  aucune  grande  qualité.  Il  ne  fl  oit  pas  ambitieux,  mais  ne  J,*!».  ’7’  ’ 
negligeoit  pas  aufli  fa  réputation . Une  defiroit  point  le  bien  * Tic, c,  49.9. 
d’autrui, menageoit  le  Ccn,&  fut  avare  de  celui  du  public quaixl ’9’ 
il  l’eut  en  fa  difpoficion.  Il  eftoit  bon  maiflre  & bon  ami  envers 
ceux  qui  fe  trouvoient  le  mériter, (car  il  ne  les  choififToit  pas , ) 

& trop  bon  envers  lesméchans.  Il  ne  s’offénfôit  point  des  petits 

defauts  des  premiers , & fe  mettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 

noiflre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  mifêre des  temps 

fit  prendre  cette  négligence  pour  fageflé  tant  qu’il  fut  partie  u- 

lier^&  luy  caufa  enfuite  de  grands  maux  JLe  peu  de  depenfe  Plut.v.Gil  p. 

qu’il  fàifoitix)ur  fa  table  & pour  toutes chofes,  paffa  aufli  d'a-  M9°' 

bord  pour  fageflé  & pour  m odeftie,  & enfuite  pour  avarice  & 

pour  baflëflë.'Il  affeéloit  l’antiquité  jufque  dans  les  petites  cho- Su«.I.7.c.4.p. 

lés.c  II  aimoità  rétablir  la  difcipline  parmi  les  foldats.J  II  parut  ?c4J;p66s6<s 

fcvere  dans  l'adminiflration  de  la  juflice,  & mefme  cruel.  WC.7.9.P.666. 

‘ Après  avoir  ellé  Prêteur  , 11  gouverna  l'Aquitaine  durant  4£*6‘  p 664 
prés  d'unan,&  fut  enfuite Gjnful  ordinaire[en  l'anj3  ]Il fucce- «65. 
da  dans  cette  dignité  à Cn.  Oomitius  pere  de  Néron  fon  prede- 
cefleur  dans  l’Empire,  & précéda  le  pere  d’Othon  qui  fut  Em- 
pereur après  luy.  (En  l’an  j9,]'Caius  luy  donna  le  commande-  p.6ts.sf6i 
ment  des  armées  de  Germanie,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  repu-  T»c.l.i.c.s.«» 
ration,  tant  pour  la  guerre,  que  par  fon  exactitude  a maintenir  Gil.p.1490. 
la  difcipline.  11  refufa  l’Empire'aprés  la  mort  de  Caius.ce qui  le  suct.c.7.p. 
fit  eftimer&  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefme  de  quelques  666- 
jours  fon  voyage  d 'Angleterre, "parcequil  eftoit  malade . 'Il  fut  p.«6|T»c.c. 
enfuite  choifi  exprès  pur  eftre  Proconfulde  l’Afrique, troublée  *9lPl“t.p. 
par  des  (éditions  & par  les  barbares  voifins  . Il  y fit  beaucoup  ,4,°' 
d'actions  de  modération,  dejuftice  , & de  feverité.  'Son  exadVt-  Suct.i7c.7p- 
tude  s’étendoit  jufque  fur  les  moindres  chofes.  Un  foldat  vendit  664'447' 
par  avarice  dans  une  difette  le  blé  qu'il  avoit  receu  . Galba 
l’ayant  fccu  défendit  aux  autres  de  luy  en  donner  , & le  laifla 
mourir  de  faim.Il  fut  deux  ans  en  A trique, '&  l’on  y trouve  peu  n.6. 
après  une  ville  appellée"  le  Camp  de  Galba.  'Au  retour,  il  eut  c.«.p.«7. 
les  ornemens  du  tnomphe,  & quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  p.«7. 
hors  de  Rome  : & l’on  remarque  que  durant  ce  temps  là  il  ne 
fortit  jamais , non  pas  mefme  pour  fë  promener,  quefuivi  d'un 
chariot  qui  portait  une  grande  quantité  d'or,  'afin  de  n’en  man-  n.Ca&ub. 
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. quer  pas  s’il  falloit  s’enfuir , [ ou  s’il  arrivoit  quelque  autre  be- 
foin.JIl  demeura  dans  cette  retraite  jufqu’à  ce  que  Néron  vers 
le  milieu  de  fon  régné  , "luy  offrit  de  luy  racfine  le  gouver-  rufofc 
nement  de  la  Tarraeonoife , [ qui  faifoit  la  plus  grande  partie  J.C. 
de  l’Efpagne.  ] 'Car  Néron  n’a  voit  pas  encore  appris, dit  Plutar- 
que, à craindre  les  perfonnes  puiflantes,  & à ne  les  vouloir  point 
dans  les  charges. 

Il  demeura  huit  ans  en  Elpagne,  * & gouverna  d’abord  avec 
une  feverité  melme  exccflïve . Il  condanna  à mourir  en  croix  un 
tuteur  convaincu  d’avoir  empoifonné  fon  pupille  dont  il  effoit 
heritier.  Le  criminel  voulut  s’exemter  de  ce  fupplicc  en  criant 
qu’il  effoit  citoyen  Romain:&  fur  cela  Galba  ordonna  que  par 
honneur  on  luy  drefféroit  une  croix  blanche  , beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.ll  fe  relalcha  enfuite  beaucoup,  depeurde 
fe  foiredesaffoiresàlaCour.  'Il  ne  fe mettoit  pas  neanmoins  fort 
en  peine  d’empefeher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  con 
tre  Néron . Ne  pouvant  pas  arrefter  les  violences  dçs  * Intendans  5, 
[commisà  la  levée  des  impofts,  ] il  témoignoit  afléz  ouvertement 
qu’il  ne  lesapprouvoit  pas , & foulageoitceux  qui  les  fouff  raient , 
en  prenant  part  à leur  douleur  . Il  s’acquit  ainft  l’affèétion  des 
peuples,  f & la  haine  de  Néron.]  'Ce  Prince  avoit  envoyé  ordre  h 
fe s Intendans  de  s’en  défoire , lorfquc  Galba  le  prévint  en  prenant 
l’Empire.  'Il  y fut  appelle  par  l’ellime  qu’on  avoit 'de  fa  bonté, & 
de  fon  expérience  dans  la  guerre..  b Car  tout  le  monde  le  jugea 
d igné  de  cette  dignité  fupreme  ju/qu’à  ce  qu’il  y fut  elevé  . 

ARTICLE  JL 

Néron  eflant  mort , Galba  prend  le  titre  de  Cefar  ; vient  à 
Narbone  : Verginiut  Rufui fe  foumet  à luy. 

l’an  de  Jésus-Christ  68. 

'X  TOusavons  marqué  "autrepart  comment  Galba  fe  révolta  v.  Néron 
contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant  general  du  Sénat  $ »*• 

& du  peuple  Romain  : '&  comment  après  la  mort  de  Vindex,"H  ib  ia.$  2». 

defefperoit  prefque  de  fon  entreprife  , lorfqu’il  apprit  à Clunia 

"que  le  Sénat  l’avoit  declaréEmpereur,&  que  Néron  effoit  mort.  Ibi<4  !°î> 

[L’un  & l’autre  s effoit  fait  le  9, ou  le  i r dejuinjJ&Galba  l’apprit 

le  (êttieme  jour  d’après, 'par  l’un  de  les  * attranchis.'Les  Confuls  le  ij.  ou '7 

[Silius&  Trachalus  que  Néron  avoit  depofez  avant  le  temps, ou  i,u^“'TE  3< 

i.Le  texte  de  Piutirque  porte  >V/rp>«*  Sa.  Il  fxut  fans  doute  w)  <rm. 

peut-effre 
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peut-eftre 1 CBellicus  Natalis  & P.Cornelius  Scipio  Afiaticus,] 

'qui  avoient  cette  dignité  le  1 y d’o&obre , * luy  envoyèrent  auflî  Sact.vet.infc. 
#i«iW  St-  en  diligence  la  refolution  du  Sénat  par  quelques  'huiflîers,  avec  * 
iuri».  ♦des  brevets , fur  lefquels  les  magiftrats  des  lieux  leur  dévoient 
'.VdifUM.  k,re  donœr  des  chariots  [déporté:]  '&  le  Sénat  luy  députa  [en- 
im.  '.fuite  quelques  uns  des  principaux  de  fon  corps . ] 

'Suetone  femblc  dire  qu’il  prit  le  titre  deCefar  dés  qu’il  eut  saetl.7x.it. 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l’avoit  reconnu  , & avant  que  de  P-6”- 
partir  du  lieu  oh  il  eftoit . 'Zonare  dit  qu’il  ne  le  prit  qu’aprés  Zoo.p.i9o.b.c 
avoir  receu  [à  Narbonne]  les  députez  du  Sénat  ; & quejufque  là 
auflî  il  ne  mit  jamais  dans  lés  lettres  le  nom  d’Empereur  . 'Il  Suet.l.7.c.t.p. 
nappa  rtenoit  en  aucune  maniéré  à la  maifon  desCefars . [Mais  6,t' 
le  nom  de  Celàr  eftoit  déjà  affeélé  à la  puiflance  fouveraine;  & 

Claude  luy  en  avoit  montré  l’exemple.  ] 'Il  donna  deflorsàCor-  Wut.v.GiLp.' 
nelius  Laco  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  & de  capitaine  de  ‘,97’ 
fes  gardes , 'c’eft  àdiredepluüeurs  jeunes  Chevaliers  qurilavoit  Suet.l.7.c.io. 
prispourlegarderau  lieu  de  fjldats . b Lacon  fut  enfuite  à Rome 
Préfet  des  foldats  Prétoriens;  & il  gouvemoit  tout  fous  Galba  ij.p.j. 
avec  T.Vinius . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  l'un  & de 
l’autre  dans  la  fuite.  ] 

'Après  que  Galba  eut  receu  les  complimens  de  ceux  qui  ac-  Plut.v.GiI.p. 
coururent  de  toutes  parts  pour  le  faluer  , il  fe  mit  en  chemin  *«îlSuet.L7. 
pour  aller  [à  Rome,  ] 'mais  lentement,  & en  littiere , c toujours  t»c&.Lix.«. 
neanmoins  en  habit  de  guerre,  avec  un  poignard  qui  lui  pendoit  p-«IWut.p.  ’ 
fur  l’eftomac. d II  mena  avec  lui  julqu’à  Rome  la  légion  d’Efpa-  t's2et.p.«7î. 
gne.'Othon  Propreteurde  Lufitanie,  le  premier  des  Gouver-  ^Tic.c.é. 
heurs  qui  s’étoit  déclaré  pour  luy,  lefuivitdansce  voyage, flatant  •plut-,-G*LP 
autantqu’il  pouvoit  & Galba  & Viniuspourfcfàireadopterpar 
Galba:  '&il  fongeoit  déjà, fi  cela  ne  luy  réuflifloit  pas,àfc  faire  Sucr.r.Otfi.c. 
Empereur  par  une  autre  voie,  comme  nous  verrons  qu’il  fit . ♦•P-*»0- 
'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  aflaflins  d’Efpagne  en  v.G»i.c.tj.p. 
JudéepourtuerVefpafien,[aflèzpuifl'antpourlui  difputerl'Em-  6,s' 
pire,]  & qu’à  caufe  de  cela  Vefpafien  ne  voulut  point  que  le  Sé- 
nat rendirt  à fa  mémoire  les  honneurs  qu’il  luy  avoit  dccernez . 

Tacite  afliire  neanmoins  que  Vefpafien  n’eut  alors  aucune  pen-  Tic.M.I.i.c. 
fée  de  fcfoulever,  & il  dit  avec  Joleph , qu’ayant  fçeu  que  Galba 
eftoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tire  fon  fils  pour  l'aflurer 
de  fooobeïflance,  & prendre  fes  ordres  fur  la  guerre  qu’il  faifoit  f- 
aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint  avec  Tite:mais  ils  n’eftoienten- 

î.'Onuphre  veut  que  M.Plaucius  Silvanusfie  O thon , aient  efté  Confiais  au  njois  de  juillet*  Ona.fâft.p.»*f. 
f Cela  cftüns  preuve , dcony  pourrait  trouver  bien  de  la  difficulté  pour  Othon.J  4*». 
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core  qu'en  Acaïe  , Iorfqu'ils  apprirent  la  mort  de  Galba 

[Si  Galba  craignoit  Vcfpaficn,Jil  craignoit  [encore  plus  ] Ver- 
ginius  Rufus  . On  le  prefloit  toujours  extrêmement  d'accepter 
l'Empire  . La  réputation  qu’il  avoit  acquife  par  la  défaire  de 
■ V index,  luy  en  facilitoit  beaucoup  le  chemin  . 'Les  légions  d’il- 
lyrie , qui  s’elloient  avancées  jufqu’cn  Italie  pur  ordre  de  Né- 
ron,luy  a voient  envoyé  des  députez  . 'Mais  ayant  déclaré  d’a- 
bord que  c’eftoit  au  Sénat  à nommer  un  Empereur,  il  ne  voulut 
jamais  changer,  non  pas  mefmc  apres  qu’on  eut  fçe u la  mort  de 
Ncron.  Enfin  lorfqu’cncut  appris  par  des  lettres  de  Rome, que 
Galba  eftoit  déclaré  Empereur  par  le  Sénat, 'Fabius  Valens  Co- 
lonel d’une  légion  Fut  le  premier  à luy  jurer  fidelité  ; & Vergi- 
nius  obligea  enfuite  toute  lôn  armée  à la  luy  jurer  auffi.  Elle  ne 
s'y  refolut  qu’avec  peine;  'ce  qui  fitqu’ellc  Fut  prévenue  par  l’ar- 
mée de  la  bafle  Germanie,  commandée  par  fonteius  Capito. 

'Galba  manda  enfuite  Vergimus , comme  par  amitié,  & en- 
voya pour  luy  fucceder  Hnrüeomus  tlaccus  . Quand  Fiaccus 
Fut  arrivé,  Vcrginius  luy  remit  l’armée, & vint  trouver  Galba , 
qui  le  retint  auprès  de  luy , mais  le  traita  froidement,  & pre/que 
comme  "un  criminel , fiins  luy  témoigner  ni  mécontentement,  mm. 
ni  amitié.  Car  pour  luy  il  le  rcfpeétoit  ; mais  ceux  qui  l'appro- 
choient/urtout  Vinius,  en  avoient  ccnceu  de  la  jaloufic.’llleur 
(êmbloit  que  c’efloit  faire  une  granue  faveur  à un  homme  tant 
de  lois  proclamé  Empereur,  de  le  lai  (lcr  vivre.  Cependant  leur 
mauvaiié  volonté  luy  Fut  favorable.Ec  le  mettant  hors  des  em- 
plois , elle  l'exemta  des  dangers  où  la  plulpart  desperfouncs  de 
qualité  le  trouvèrent  envelopées  durant  les  guerres  civiles , Ce 
luy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos . 

Galba  citant  arrivés  Narbonne,  y rencontra  ceux  que  le  Sé- 
nat luy  avoit  députez,  if  les  receut  fort  bien,&avec  fes  anciens 
meubles, Fans  fe  vouloir  fêrvir  de  ceux  de  Néron  qu’on  luyavoit 
envoyez  de  RomcCettelimplicité  fut  fort  bien  rcceuë, comme 
digne  d’une  aine  grande  & genereufe  , elevée  audellus  delà 
ball-flë&  de  la  vanité  du  Faite.  Cependant  il  changea  bien-tort 
Fur  cela  par  les  mauvais  conlcilsde  Vinius  , qui  fc  rendait  tour  à 
fait  mailire  de  Ton  efprit  'On  blafma  auffi  la  rigueur  avec  laquel- 
le il  traxa.quclqucs  peuples  d'EFpagnedt  des  Gaules, quiavoient 
eu  plus  de  peine  à Je  rc.  omiouire.'Ii  fit  des  edits  mena  ça  ns  con- 
tre eux,&  en  priva  quelques  uns  d'une  partie  de  leur  territoire. 

'Il  y en  eut  qu’il  chargea  de  nouveaux  tributs, d’autres  dont  il  fit 
a barre  les  murailles.  * Les  villes  de  Trêves  & de  Langres  furent 
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de  celles  qu’il  maltraita . '11  confifqua  les  revenus  de  la  ville  de  c.ssp.u. 
Lion  [fort  attachée  à Néron,  ] & traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne, d’autant  plus  oppofée  à l’autre  quelle  en  efloic 
plus  voifme.'Il  remit  aulli  à la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  c.».Si.p.7.io. 
tributs  , parcequ’ils  avoient  fuivi  Vindex  , & leur  .iccorda  le 
droit  de  bourgeoifie  . 'On  marque  qu’il  fit  tuer  dans  les  Gaules  C.37.P.16. 
un  Vettius  Chilo,  & en  Efpagne  Obultronius  Sabinu$,&  Cor- 
nélius Marcellus.  [ Ce  font  apparemment]  'ces  Intendans  à qui  Su«.l.7.e.n.p 
Suctooe  dit  qu’il  avoir  fait  trancher  la  telle,  & mefme  à leurs  é71'6n- 
femmes  & à leurs  enfitns . 

A R T I C L E III. 


Soulèvement  de  Nimpbidim  itoufé , Galba  fe  rend  odieux 
far  det  allions  cruelles  : Son  arrivée  à Rome . 

COmme  Dieu  vouloir  que  tout  réuffifl  alors  à Galba%avane  plut.v.GiLp. 

mefme  que  d'arriver  à Rome.il  fe  trouva  délivré  de  beau-  ^49S-  i . 
coup  de  maux  qu’il  avait  à craindre  des  mauvais  dedans  de 
Nymphidius  Sabtnus  Cet  homme  avoir  contribué  plus  que  per- 
fonne  a la  mort  de  Néron  , & à faire  reconnoiftre  Galba  dans 
Rome . Mais  il  n’avoit  douné  l’Empire  à Galba  que  pour  s’en 
V.  Ncron  emparer  luy  mefme, 'auoiqu’Ü  en  fuft  tout  à fait  indigne  Outre 
f ;o.  les  foldats  Prétoriens  dont  il  fe  croyoit  le  mai(lrc,i!  a voit  gagné 
&c,  quelques  Sénateurs , "&  plufieurs  dames , & il  gouvernoit  déjà 
comme  (ouverainement  dans  Rome  , quoique  (bus  le  nom  de 
Galba.Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon  ambition,&  qu’il 
pretendoit  fe  faite  déclarer  Empereur  à minuitjle  foir  d’aupara- 
vant, Antonius  Honoratus  l’un  des  Tribuns  des  Prétoriens , fbu- 
leva  contre  luy  les  foldats,&Nymphkliusqui  accourut  au  br  uit, 
fut  tué  dans  le  camp  mefme. 'Tacite  & Suetone  touchent  cette  Tic.hU.i.c.i. 
hiftoireen  un  raotfMais  Plutarque  la  raporte  au  longavecdes  p.«|süet.I.7.<. 
circonftances  remarquables  que  nous  omettrons  pour  abréger.  J “'r'671’ 
'Galba  ordonna  que  l’on  puni  fl  fes  complices  : & il  fit  tuer  Plut.v:G»l.p. 
entre  autres  Cingonius  VarrodefigoéConful , b & un  Mithridate  j*”  4rî4  c6' 
du  Pont  [qui  apparemment  efl  ce  mefme  Mithridate  Roy  du  iplat.p.uss. 
v.  CU uit  Bofphore  , ] "qui  après  avoir  eflé  dépouillé  de  fes  Etats  par  les  **”• 
Romains, s’efloit  rendu  à eux,  & avoit  eflé  amené  à Romcf  en- 
: viron  10  ans  auparavant .]  Luy  & Varron  efloient  coupables  : 

'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens , parce-  Tae.hi.l.i.c.6. 
qu’on  les  avoit  condannez  fans  les  ecouter  , & fans  leur  donner  p'6, 
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le  moyen  de  fe  défendre  : '&  on  eftoit  d'autant  plus  furpris  de  6>' 
voir  executer  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  oblêrver  les 
loix,&  fans  garder  aucune  forme  de  jugement;  que  c’eftoit  une 
chofe  toute  oppofée  à ce  qu’on  s'eftoit  promis  de  Galba  . 'Ou 
fut  encore  bien  plus  étonné , lorfqu’on  vit  mourir  de  la  mefme 
forte  au  milieu  de  Rome,  Petronius  Tertulianus  ConfuI  [en  l’an 
6 1 J & déjà  fort  âgé,  fans  autre  crime , finon  qu’il  avoit  efté  lidele 
à Néron,  qui  luy  avoir  donné  le  commandement  de  fes  troupes. 

Il  n’avoit  plus  alors  de  foldats,&  rien  n’empefchoitde  le  mettre 
en  jufti ce  , fi  l'on  avoir  quelque  chofo  à luy  reprocher. 

Tout  cela  fe  pafTa  durant  que  Galba  eftoit  encore  enchemin. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Ponte-Mole’à une  lieue  de  Rome,  les  fol-  iis 
dats  de  la  marine , dont  Néron  avoit  fait  une  légion,  l'aborde  - 
rent  avec  de  grands  cris,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
honneur.  11  le  leur  refulà.ou  expreffément,  ou  en  les  remettant 
à une  autre  fois  : ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  aflez  de 
bruit  & de  tumulte,  ■ Galba  envoya  des  troupes  decheval,qui  *• 
fè  jetteront  fur  eux, les  firent  tous  fuir,  & en  tuèrent  plufieurs. 

II  ne  fut  pas  encore  content  de  cette  feverité  , & il  ordonna  qu'on 
les1  decimaft.-de  forte  que  felonTacite  on  en  maffacra  plufieurs  1. 
irtilliersi&  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez,  fans  ceux  qui  furent 
decimez . [ On  a peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  faute]  'Galba  fît 
mettre  en  prifon  ceux  qui  refterent  ; & ils  n'en  fortirent  appa- 
remment qu’aprés  fa  mort, fous  Othon,  "qui  les  remit  en  corps  Non4. 
de  legionaues . 

'Ce  carnage  arrivé  à la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux,  & ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de 
ce  régné,  ni  aux  autres,  ni  à Galba  mefme  ; 'fur  tout  lorfqu’on 
eut  remarqué  qu’aufli-toft  qu’il  fut  entré  dans  le  palais, il  fe  fie 
un  grand  tremblement  de  terre  , accompagné  d’un  bruit  ex- 
traordinaire , & d’une  efpece  de  mugiffement . 'On  commença 
donc  à craindre  fur  cette  expérience  , & fur  d’autres  qu’on  en 
avoit  dés  auparavant,  d’avoir  un  Prince  dur  & cruel.  'On  crai- 
gnoit  encore  l’humeur  ménagère  dont  il  avoit  donné  des  mar- 
ques : & cette  opinion  fe  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite: 

'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point.de  prendre  une  conduite  toute 
oppofée  à la  prodigalité  de  Néron . 

I . Piutirque  dit  que  quelques  uns  tirèrent  1 épée  : licite  nu  contraire  dit  qu'ils  efloient  fins 
unies. 

i.cetidire,dedixenbircmourirun  . 
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ARTICLE  IV. 


Galba  fe  décrie  par  la  ma  uvaife  conduite  de  fei  mini/lres . 

y^E  qui  fit  le  plus  de  tort  à Galba , fut  qu’ayant  peu  de  vi-  Tae.LU.i,c,ia- 
V^,  gueur  & d’application  par  la  fbiblelle  de  fon  naturel  ou  p-»- 
de  Ion  âge , & trop  de  facilité  pour  ceux  qui  cftoient  autour  de 
luy  , il  fe  laiffoit  entièrement  gouverner  par  T.  Vinius  que  Plu- 
tarque appelle  toujours  Ovinnius,  par  Cornélius  Laco  , & par 
Mardanus  Icelus . 

j,  T.  Vinius  ‘Rufinus,  comme  on  croit  qu'il  s’appelloit , "forti  Nor.ep.conCp. 
d’une  familleconfiderable,s’elloitdeshonnoréparfesa£lions,b&  «?• 
avoit  efté  mis  en  prifon  parCaius  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  1C,C'4  ,p' 

Lorlqu’il  en  fut  forti  par  le  changement  du  Prince,il  vola , eftant  *p.i».|PIutv. . 
à la  table  de  Claude,  une  coupe  d’or  ou  d’argent  .Claude  ne  l'en  ^;r''496' 
punit  point  autrement , finon  que  l’ayant  encore  prie'  le  lende- 
main i il  le  fit  fervir  feul  en  vailielle  de  terre  .'Il  ne  lailfa  pasd’en-  Tac.c.aSp.ip 
trer  dans  les  charges , dont  il  s’acquita  mefme  allez  bien;&  il  par- 
vint enfin  jufqu’a  commander  fous  Galba  la  légion  'qui  refidoit  Snet.î.7.c.r*p 
en  Efpagne . ‘Il  fe  joignit  à Galba  dansfa  revolte;&  mefme  com-  s- 
me  ce  Prince  délibérait  s'il  prendrait  les  armes  contre  Néron  , ‘ l>  p l A9  ' 
il  luy  dit  que  de  délibérer  fi  on  demeurera  fidele  à fon  Prince, 
c’cft  déjà  élire  criminel  à fon  égard  , & qu’ainlî  il  falloit  fe  re- 
foudre ou  au  fupplice , ou  à le  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre. 'Du  relie  il  elloit  hardi, adroit, vif,  & promt,&  ainlt  capa-  Tic  c 4,  r [9 
J?  trrrimus  ble  de  fane  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de  mal , mais  "tou-  c6p6i 
«.«■r  **■»■>.  jQUrs  ponc  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  corrompu  qu’on  fe 
ra>;  Jiuih.  puiflè  imaginer, '&  par  foo  "avarice infatiable.  Suet.l.7.c.uP 

■‘Aufii  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu’il  aVoit  auprès  de  67r. 
fon  maillre.  Il  luydonnoitdetresmauvaisconfeils  ,1’empefchoit  ‘9Plut  ? '5<»- 
d’cxecuter  les  bonnes  refolutions  qu'il  avoit  prifes , & ne  fon- 
geoit  du  tout  qu’à  fes  propres  interdis . 'On  crut  mefme  qu’il  Tac.c.aa.p.ir. 
s’efloit  entendu  avec Othon contre  Galba,  dans  la  ruine  duquel 
il  fut  neanmoins  enveloppé , comme  il  en  elloit  la  caufe , l’ayant 
rendu  odieux  'par  fes  vexations  & fonavarice  . On  a dit  de  luy  ci7.p.i<> 
qu'il  pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d’un  maillre,  & l'indiffé- 
rence d’un  étranger  . 

'Lacon  elloit,  comme  nous  avons  dit , Préfet  du  Prétoire,  ce  Suet.L7.c.i«.p 

67  s. 

i Onuphre  le  furnomme  Crifpinus,  pafcequïl  avoit  une  fille  qomrncc  Ctifpine.'  Le  Cardinal  Notl.q.corXp. 
Ncris  l'oûrient  que  celte  raifon  ne  prouve  riea.  «-«• 
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qui  cffoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Chevaliers  Romains . é8, 
C’efloit  un  homme  infupportable  pour  fon  arrogance  , mais  pa- 
T«.c.6.p.6.  redeux  '&  Iafchc au  dernier  point;  ’cequi  l'empelcha  de  lavoir 
^ j'arrcflc,-  les  brigues  d'Othon  .Ueftoit  ennemi  de  tous  les  avis 
dont  il  n’effoit  pas  l’auteur , & s’opiniâtrait  contre  ceux  qui  fa- 
voient  les  choies  mieux  que  luy  . 

c.  1 i.p.jip  ut.  'Icelus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba , n’avoit  pas 
ïsùct  i , mo’ns  craiit  queles  deux  autres;  b&  il  avoit  aufli  fes  vices  . 
p.675.'  '7  '4  cOn  l’acculé  d’avoir  plus  plié  enlept  moisque  régna  Galba  ,que 
t T»c.c.37.p.  n’avoient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchis  de  Néron, 
isuet.c. i«.p.  dCes  trois  miniftres  logeoient  tous  dans  le  palais,  & ne  quit- 
«74.675.  raient  point  Galba;  de  forte  que  le  peuple  les  appelloit  mefme 
T1C.C.13.P.9.  fes  pédagogues.  Ils  le  poflèdoient  entièrement  : '&  comme  ils  ne 
s’accordoient  pas  toujours  , parcequ’ils  avoient  chacun  leurs 
Suet.p.«75.  interelts  '&  leurs  pallions  particulières  5 aulfi  on  le  voyoit  agir 
fort  inégalement,  tantolî  extraordinairement  lévere,  tantoll 
doux  julques  à l’excès . 

T1C.C.7.P.7I  'Non  feulement  Ces  trois  miniftres,  mais  tous  lés  affranchis 
Plut.p.i  joi|  & fes  clclaves  mefmes,  lé  haffoient  d’autant  plus  de  profiter  de 
7j».».64P’  l’autorité  de  leur  mailtre,  qu’ils  voyoient  bien  que  fonregne  ne 
• sopt.c.r  j.p.  feroitpas  long.  Us  mettoient  tout  h prix,  'les  impolis  & les  exem- 
676.677.  prions,  les  fupplices  des  innocens,  & l'impunité  des  criminels  . 

Tac.c. 7.P.7.  ’Ainli  on  fouffroit  les  mefmes  maux  que  fous  Néron,  & on  les 
exeufoit  moins  dans  un  Prince  de  1 age  de  Galba,&  dont  on  avoit 
Dio,U4.p.7iJ.  attendu  toute  autre  chofe . 'On  ne  confideroit  pas  que  de  fa  part 
î1».  il  eftoit  [d’ordinaire]  jufte  &equitable , & qu’il  ne  faifoit  tort  à 

perfonne  : mais  lï  on  ne  fouffroit  pas  de  luy  ,00  fouffioit  fous  luy 
& par  fon autorité . C’eft , dit  Dion , le  malheur  des  Princes.  11 
fuffit  aux  particuliers  de  ne  faire  point  dlnjultioe  : mais  pour 
ceux  qui  ont  l’autorité , il  faut  qu'ils  cm pefehent  mefme  que 
d’autres  n’en  fâ  lient . 

Sw2  frCGS 

ARTICLE  V. 

Galba  punit  quelques  minijlres  de  Néron;  mais  foûtient  Tigtllinui  ; 
je  fait  ba'ir  des  foldats  par  fon  épargné-.  Il  retire  ce  que  Néron 
avoit  donné  -/appelle  les  bannir, & fait  d'autres  allions  louables . 

Mut.p.i joi|  ' I"  E peuple  fut  ravi  devoir  mener  partoutela  ville , & con- 
Da,l.«4.p.  Induire  au  fupphcc  par  l’ordre  de  Galba  ,Helius,Polycletei 
Petin , & Patrobc , tous  affranchis  de  Néron . Dion  y joint  un 
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**•  Narciflé,  & Locufia  cettecelebreempoifonneufe . 'On  s’atten-  plut.p.i  ;oi| 
doit  de  voir  punir  raerme  Tigellinus , principal  auteur  de  la  £7; 
plufpart  des  crimes  de  Néron , & qui  enfin  lavoir  trahi . C’eftoit  s77rrac.e,7i. 
ce  que  le  peuple  fouhairoit  le  plus , & il  ledemandoit  da  ns  tous  P-*6' 
les  fpcétacles . Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vinius  par 
de  grands  prefens,  & en  prenant  foin  de  fâ  fille;  de  forte  qu'il 
demeura  impuni;  peut-ellre,  dit  Dion  ,parceque  le  peuple  avoir 
demandé  £1  punition  : & mefme  Galba  par  un  edit  public , reprit 
Je  peuple  comme  d’une  cruauté  & d'une  tyrannie  , de  ce  qu'il 
demandoit  le  fiuig  d’un  homme  qui  allait,  difoit-il,  mourir  de 
maladie . Durant  que  le  peuple  murmurait  de  cet  edir , Tigelli- 
nus fàifoit  de  grands  feftins , & marioit  fa  fille  à Vinius  avec  une 
grande  fomme  d’argent . ’Âinfi  il  fc  conièrva  encore  [pour  peu  T»c.c.7i.p.i6. 
de  mois , &J  jufques  au  régné  d’Ocbon . 

'Galba  maintint  auffi  contre  les  cris  du  peuple , Halotus  l'un  Suot.l.7.c.i  j. 
des  plus  dangereux  miniftres  deNeron^  luy  donna  mefme  une  p-677- 
intendance  coniklerablc  . Oncroitque  c’eftlemefrae  Halotus  n.ilU.c 
eunuque  qui  avoit  donné  le  poifon  àClaudc  par  ordre  d’Agrip- 
pi  ne . 

'Galba  fc  fit  bien  plus  de  tort,  lorfque  les  Prétoriens  luy  de-  suet.l.7.c.i«.p 
mandant  les  grandes  fournies  qu’onlcur  avoit  promifcs  de  fa  «nlPlut-v- 
part , il  delà  voua  ceux  qui  avoieat  fait  cette  pro  méfié,  de  ne  Oio,p,7i^c. 
leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  : & comme 
il  fa  voit  qu’ils  en  murmuraient,  il  dit  plufieurs  foiscQu’il  avoit 
accoutumé  de  choifir  des  foldats , non  d’en  acheter  : parole  di- 
gne d’un  Empereur  Romain , ü Galba  leufl  fbûtennë  par  tout 
le  refie  de  fa  conduite, & fi  elle  eufi  efté  dite  en  un  meilleur  cems. 

Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu’aigrir  contre  luy  & les  Pretoriens,& 
généralement  tous  les  foldats . 

'Il  témoigna  b mefme  rigueur  & la  mefme  épargné  en  plu-  Su«.c,u.Ts.p. 
ficurs  rencontres  moins  importantes.  *U  amafloit  beaucoup,  foit  , 6<  p 
par  necelfité,[fbit  par  avarice,  ] & donnoit  fort  peu  .“Comme  Ne-  7ii.e.’ 
roo  avoit  epuifc  le  threfor  public  par  les  profufions  qu’il  en  ^uct.c.tsl 
avoir  fartes  aux  pcncxmes  les  plus  indignes , a des  comédiens,  piut.p.1500. 
& à d’autres  gens icmbla blés, ce  qu'on  bit  monter  à 55  millions 
Non  5.  de  livres,  "Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendrait  les  neuf  parts 
de  ce  qu’il  en  aurait  rcceu , & ne  garderait  que  la  dixième . On 
commit  pour  cette  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite, oh  50  félon 
Suetone,  'qui  allèrent  rechercher  julque  dans  la  Grece  ce  que  Dio.l.sj.p. 
Néron  avoit  donné  à la  prefireffe  de  Delphes,  & auxjuges des  7ai.c|val.p. 
jeux  Olympiques . 'Plufieurs  avoient  déjà  mangé  tout  ce  qu’ils  Tace.io.p.ni 
.1  . ..  * . Plue. p.  1503. 
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avoient  reccu  : & le  peuple  eftoit  ravi  de  voir  que  les  favoris  de  **’ 
Néron  nettoient  pas  plus  riches  que  ceux  qu’ils  avoient  pillez. 

Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auraient  acheté  deux  .paye- 
raient ce  qu’on  n’en  pourrait  pas  retirer . Cela  alla  à l’infini , & 
produifit  beaucoup  de  troubles , qui  firent  un  grand  tort  à la 
réputation  de  ce  Prince  , quoiqu'on  en  accufafi  particulière- 
ment Vinius . 

[On  receut  mieux]  'les  ordonnances  qu’il  fit  pour  punir  ceux 
qui  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufations  calom- 
nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages;  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maittres  les  efdaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
contre  eux  ; '&  pour  rappeller  d’exil  ceux  que  Néron  a voit  ban- 
nis fouspretextedelezemajefté.  [Ileft  étrange  que  nous  ne 
trouvions  rien  de  cela  dans  Plutarque  ni  dans  Suetone . ] "Ce 
dernier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  choies  di- 
gnes d’un  grand  Prince.  'Helvidius  Prifcus  l’un  de  ceux  qui  re- 
vinrent d’exil  en  ce  temps-ci  , fe  déclara  dénonciateur  contre 
Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condanncr  Thrafea  : & cette 
aaion  eftoit  d’une  grande  confequencc  pour  les  autres  déla- 
teurs ; mais  il  ne  la  pourfuivit  pas , & en  partie  pareequ’on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba  , [qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  délateurs,  & n’en  pas  fouhaiter  l’execu- 
tion , depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.] 

Cafaubon  croit  qu’on  peut  tirer  certainement  d’une  inferip- 
tion,  qu’il  ofta  un  impoli  du  quarantième,  que  Néron  avoit 
ofté  & remis  : & d’autres  le  remirent  après  Galba . 

'11  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d’AlIemans  , que 
Néron  avoit  envoyez  À Alexandrie  , & qu’on  en  avoit  auffi-tott 
fait  revenir  ; de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
afloiblis  : aufli  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
lité pour  luy  dans  la  révolté  d’Othon  . Ces  Allemansn’eftoient 
pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs . 'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidelité  lôus  les  Celârs , Galba 
les  caffa  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  craignant  qu’ils  n’euttent 
trop  d’inclination  pour  Cn  . [Cornélius]  Dolabella , prés  duquel 
ils  avoient  leur  quartier  ; & il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  rei 
compenlé  : ce  qui  fût  trouvé  fort  mauvais . 
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ARTICLE  VI. 

Macer  en  Afrique,  if  Capiton  dans  la  Germanie,  font  punit 
comme  rebelles. 

1(  ' T)  L U T A R QO  E dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vindex  & piut.p.uji. 

JL  Galba  s’eltoient  révoltez  contre  Néron,  Clodius'  Macer 
avoir  fait  la  mefme  chofe  dans  l’Afrique,  & y avoir  formé  fôn 
parti'  pour  s’en  rendre  fouverain.'lly  était[Propreteurou]Lieu-  Tac.hi.I.t.c. 
tenant,  b dett  adiré  Colonel  Je  la  légion  & des  autres  troupes 
qui  y avoient  leur  refidence.'Il  y enleva  de  nouvelles, & mefme  10,]siiec.c.Tt. 
une  légion  qu’on  appella  de  fou  nom,  la  Macrienne,  niais  que  ‘ Tac.l.t.c.ii. 
Galba  caflâ  auffitofUIl  fut  porté  à la  révolté  par  uneGalviaou 
Calvia  Crifpinilla , qualifiée  la  maiftreffe  des  débauchés  deNe-  Bing.p.çS. 
ron,  qui  eftoit  paffée  en  Afrique  :[  & ce  pourrait  cftre  un  fujet 
de  douter  û Macer  s’eftoit  révolté  dés  le  vivant  deNeron.com- 
me  dit  Plutarque  .JCalvia  luy  concilia  encore  de  retenir  les  P.j6|pluc.p. 
vaifleaux  qui  portoient  le  blé  à Rome;  ce  qui  y mit  la  tamine.  *4»7. 
'Macer  n’ufoic  de  fon  pouvoir  que  pour  piller  &tuer,comme  un  Plut.p.1491. 
homme  defefperé.qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  te  conferver 
la  pofleflion  de  l’Afrique,  ni  de  la  quitter  avec  fureté.  'Enfin  Tac.hi.I.i.c.?. 
TreboniusGarucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  de  P'1 * * * * 6- 
Galba.'Un  Centenier  nomméPapirius  eut  aufli  part  à cette  exe-  |4C49plo,. 
cution . 'Crifpinilla  revint  à Rome , malgré  les  cris  du  peuple , 1,  i.c.7 
elle  s’y  maintint  en  crédit  & en  honneur,  parcequ’elle  avoir 
beaucoup  d’argent,  & point  d’enfans. 

On  craignit  encore  la  guerre  du  codé  de  Fonteius  Capito,  qui  c.7,p.«|j*.r. 
commandoit  l ’armée  de  la  baffe  Germanie  [dés  le  tems  de  Ne- 
ron ..]  C’effoit  un  homme  d’une  vie  fort  dereglée,  & d’une  ava- 
rice fbrdide  : '&  neanmoins  il  ne  laifioit  pas  d’eftre  aimé  de  fès  c.sS.p.u. 
foldats.  'Dans  un  jugement  où  un  homme  vouloit  appcller  de  lui  Dio>l.«4.p. 
à l’Empereur , il  prit  un  fiege  plus  elevé , & dit  à l’appellant  : 

Plaidez  donc  devant  Cefar.  Il  l’ecouta  ainfi , & puis  l’ayant 
condanné  à la  mort  , il  le  fit  executer  . Cette  aélion  infolente 
[confirmejla  penfée  qu’on  eut , qu’il  vouloit  fe  revolter.'JuliusSuctJ^.c.u.p. 
Burdo  qui  commandoit  la  flote  de  ces  quartiers  là,  l’en  accufa,  ‘i£c  h!tic 

1.  Pluti  rquel  appelleici  é»ns  la  fuiteM,’xp^.Suttone&  Tacite  difent  de  mef-  \ piïtV.îm. 

rrtcMacntm  [ Jepenfeqncfon  nomeA  MaceribAc  on  trouve  des  médaillés  d'un  L- Glodius  mirag.p.ç'f. 

Macer,  Prupretcur  d'Afrique,  qu’on  croit  e Are  celui-ci  melme.  'Maisilycn  a qui  doutent  Spa»h.l.7.p.sf°» 

que  ces  médailles  foient  légitimés  & anneiennes*.  'M»  Vaillant  en  marque  une  autre  d'argent  * jLPiu0* 

qu  il  cAimc  beaucoup,  c dont  I'infcription  le  nommeC,  Clodius  Macer. 

Tom.  I lmp.  Y y 
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&ie  mit  en  état  de  renernpe(ch(.T;'&*  enfin  Cornélius  Aquinus 
& Fabius  Valens,  Colonels  de  deux  légions»  le  firent  tuer  'par 
Crifpinus Centenier,  Tans  en  attendre  aucun  ordre:  Auffi  il  yen. 
eut  qui  prétendirent  qu’ils  avoient  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à la  révolté;  que  ne  l’y  pouvant  refoudre , ils  l'avoient 
tué  depeur  qu’il  ne  les  déférai!  ; & que  Galba  ou  trompé  » ou 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d’approfondir  cette aâicn, l'avait  ap- 
prouvée. Tacite  ne  veut  rien  déterminer.1  Valens  fè  plaignoic 
’ de  n’avoir  pas  efférecompenfé  de  ce  fèrvice. 

[Nous  pouvons  remarquer  en  paflant,  que  lorfque  Néron  ne- 
I.4.C.13.P.9B.  gnoit  encore, jCapiron  luy  envoya  prifonnier  Claudius  Civilis , 
cet  Hollandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu’il  entreprit  depuis,Ôc 
qu’il  foûtint  long-temps  contre  l’Empire. Capiton  l’avoit  arreflé 
comme  déia coupable  de  trahifoo. Cependant  il  en  eftoit  alors 
innocent;  & Galba  luy  donna  la  liberté. 

1.i.c.37.p.i«.  [II  y a moins  fujet  des’étonner  Jqu’Othon  dans  fo  révolté  ait 
misla  mort  deMacer  & celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 
crimes  de  Galba , [ que  de  ce  que  marque  Tacite, Jque  l’une  & 
l’autre  fut  fort  mal  receuë.  Mais  lorfqu’un  homme  n ’eftpas  ai- 
mé, tout  cequ’il  fait,  bien  on  mal  » eft  condanné . 'Suetoue  re- 
marque qu’a  prés  la  mort  de  ces  deux  perfoones,.  Galba  quitta 
enfin  l’habit  deguerre[  avec  ce  poignard  ]qu’il  portoit  pendu  à 
fon  cou,  & qui  ne  fërvoit  qu’à  faire  rire:  car  il  ne  pouvoir  plus 
s’en  fervirà  caufe  de  fon  âge  de  defès  goûtes. 

[Après  la  mort  de  Capiton,]  l’armée  de  la  baffo  Germanie  fut 
allez  long-temps  fans  General, jufqu’à  ce  que  Galba  donna  cette 
chargé  à Vitellius, 'comme  b un  homme  incapable  défaire  ni 
bien  ni  mal.  On  crut  neanmoins  que  c’efloit  à la  recommanda- 
tion de  Vinius , parcequils  efloient  tous  deux  d’une  mefme 
foélion  dans  le  cirque.’Vitellius  arriva  à fon  armée  vers  le  com. 
mencement  de  décembre . [ ''  Nous  verrons  autrepart  quelle  en 
fut  la  fuite, & que  Galba  cufl  bien  mieux  fait  de  donner  un  em- 
ploi û important  à un  homme  d’honneur, capable  de  faire  beau- 
coup de  bien , & incapable  feulement  de  foire  aucun  mal . } 
Apol.Ty.v.l.s  'On  marquequ’une  femmede  condition  médiocre , accoucha 
C.4.P.H9.  cette  année  àSyracufe,  d’un  enfant  qui  avoit  trois  telles. Il  fut 
expofé  publiquement  à tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.  Il 
n’a  pas  eflé  difficile  à Philoftratede  faire  deviner  à fonApollone, 
que  ce  monflre  marquoit  les  trois  Empereurs,  Galba,  Othon,& 
Vitellius,  que  l’Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d’un 
an, [de  tous  trois  enfemblc  durant  quelques  heures.} 
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'La  Sicile eftoit  alors  toute  en  trouble,  & les  villes  y eftoient  p-i‘9.c. 
diviféesles  unes  contre  les  autres , & entre  elles  mefmes . [ On 
n’en  dit  rien  davantage.] 

ARTICLE  VU. 

Que!  efloit  Othon  : G alla  adopte  Pifon , & le  fait  Cefar. 
l’an  de  Jesus-Christ  69. 

’Serv.  Sulpiciui  Galba  Anguftus  11,  &T.Viniui  Rufinui  Confult . Nor.cpconfp. 

45-47|Tac.hi.L 


[TL  y eut  bien  des  Gonfuls  fubrogez/'dont  nous  parlerons  fur  i.c.u.p.i| 

1 Othon.]  . U»,Chr.Al^ 


'Dés  les  premiers  jours  de  cette  année , Galba  apprit  le  fou-  Tjc’c.i,,p  81f 
levement  des  légions  de  la  Germanie  commencé  le  premier  de  s s-s  7 'pà ‘-2  2' 
janvier,  & qui  alla  dés  le  lendemain  à déclarer  Vitellius  Empe- 
ibiJj}.*.  reur,  [comme  on  le  «portera  plus  amplement  "en  un  autre  en- 
droit . j 

'Galba  perfuadé  qu’on  le  confideroit  peu  , non  feulement  à piut.y.Cal.p. 
caufede  foo  âge  .mais  encore  parcequ’il  n’a  voit  pointd’enfans,  »s°j. 
'fongeoit  depuis  quelque  temps  à adopter  quelqu’un  qui  puft  Tic.e.u.p.i. 
cftrefon  fuccelleur:&  le  foulevement  de  la  Germanie  le  preflà 
d’executer  ce  deftein.  'Othon  efperoit  que  cette  adoption  tom-  c.i3.p.9. 
beroit  fur  luy:[&  comme  il  a la  principale  part  à ce  qui  nous  relie 
à dire , il  faut  marquer  par  avance  quel  il  eftoit . ] 

'Il  eftoit  forti  d'une  famille  ancienne  & des  plus  confiderables  Suet.v.orb.c.r 
delaTofcane,  mais  qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  p-<s*7.6ss. 
ju (qu'au  grand  pere  de  celui-ci.  Son  pere  L.  Otho  ["fut  Conful 
fous  TibereJ  tresconlideré  & mefme  très  eftimé  fous  Claude , 
qui  le  mit  au  rang  des  Patriciens.Il  eut  deux  fils,M.SalviusOtho 
dont  nous  parlons,  & Lf-SalviusJ  Titianus.’Le  premier  naquit  le  c.i.p.srj. 

28  avril  de  l’an  ja.’Ainfi  il  eftoit  déjà  en  ce  temps-ci  dans  la 37e  Tic.hi.u.c.jo 
année.  p-47- 

'Il  eftoit  bienfait  de  vifage,*  quoique"non  durefte  du  corps,  an.ij.cji.p.îoo 
kIl  avoit, quand  il  vouloit.de  la  vigueur,  de  ladreffe,de  la  bonté,  42s“''ovo0t,l'c' 
de  la  civilitécIl  gouverna  la  Lufitaniedurant  dix  ansavec beau- 1 Tic.hi.i.l.c. 
coup  de  modération  & d’integrité.Mais du  relie  là  vie  avoit  efté 
infâme  dans  fa  jeunefle.iTout  fon  escterieur  eftoit  extrêmement  I«!p.\i")snet. 
eff'eminé.'ll  avoit  eu  part  àtousles  fecrets  de  Néron, f&  en  avoit  c-5P-«s»>tPluc 
quelquefois  efté  le  mini  lire.*  On  tenoit  qu’il  couroit  les  rués  S's'uet’p.’co.' 
comme  Iuy,  failànt  infulte  à ceux  qu’il  rencontroit,  & fe  diver-  70,IT»c.bi.i.'x 

/'Tac.an.ï3.c,i2.p.îoo^.Smet.v.Oth.c,2.p.68S.  __  Isûet.vXIth. 
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c.;,'r»c.in.iî.  tiflâr.t  quelquefois  à les  berner. 'Dés  fa  première  jeuneffc  il  avoit  6s>’ 
ï c‘,ipVlhU  magn'fi(lue  jufqu'à la  prodigalité, *&  il  avoit  prétendu  l'em- 
« piutA .cil.p.  porter  fur  Néron  mcfme  : b ce  qui  le  reduifit  à fe  voir  noyé  de 
o ,Suet  c dettes:c&  il  nediffimuloit  pas  luy  mefme  qu’il  eftoit  ruiné  fans 
ïïC.uet-c-  rcffource.à  moins  qu’il  ne  devinft  Empercur/'En  un  mot, Tacite 
, Suet.v.Oth.c  dit  de  luy  & deVitellius  que  c ’eftoient  les  deux  hommes  les  plus 
2'Æix.imui  deteflables  qui  fuffent  fous  le  ciel  pour  leur  impudicité , pour 
d Tac.c.jo.p.  leur  lafcheté;  pour  leur  luxe,  & leurs  débauchés 
l sin.v.oth.  * Quoiqu’il  n'eufl  encore  efté  que  Queffeur,  Néron  l’envoya 

c.j.p.690,  ' gouverner  la  Lufitanie[en l’an  58, après  luy  avoir  offé  Poppée  fa 

femme,  comme  nous  l’avons  marqué  autrepart.  "JI1  y demeura  V.  Néron  5 
f Tac.hi.l.t.  dix  ans,&  jufqu'à  la  révolté  de  Galba, 'auquel  nous  avons  dit  qu’il  fc 
v'cai'.  ’lfo''  rcJoi§nit  *c  Prem'er  de  tous  les  Gouverneurs,  dans  l’efperance 
su«!c!«irK.i  d en  eftre adopté, & de  luy  fucceder  à l'Empire, 'ce  qu’un  mathe- 
«.  mabicien  nommé  Scleuque  ou  Ptolemée  , luy  avoit  perfuadé. 

Tac.cu3.1j.14 'U  n’oublioit  rien  pour  fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
1 ur.p.ijoi.  Galba,  pour  s’acquérir  T. Vinius  pat  des  prefêns  & des  foumif- 
fions,&  pour  gagner  tout  le  monde , particulièrement  les  fol- 
Ttc.c.13.  dats.  Et  tant  les  foldatsque  les  autres  qui  avoient  aimé  Néron, 
c.i slplut.p.  l'aimoientaufTi.parcequ’il  luy  efloit  fort  femblable.  Vinius  favo- 
ri foi  t tout  à fait  fes  dclléins auprès  de  Galba  , & en  fâifoit  fon 
affaire  , parcequ’Othon  luy  avoit  promis  d’epoufer  fa  fille  dés 
qu’il  ferait  adopté. 

Tac.c.13.  'Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption, plus  Lacon&  Iceles'y 
c.i  3[Plut.p.  oppofoient.'Et  Galba,qui  n’euff  peur-eftre  pas  voulu  avoir  ce  fe- 
. >5°4-  cond  Néron  pour  heritier  de  fon  patrimoine , pouvoir  encore 

moins  fe  refbudrc  à luy  laiflèr  l’Empire  ,dont  il  preferoit  I’avan- 
pliit.p.1505.  tage  au  fien  propre,  félon  Plutarque. 'Ainfi  il  fe  contenta  d’ecou- 
ter  Vinius  avec  douceur;  mais  il  n'eut  pas  d’égard  à ce  qu  V luy 
pi  .5C6.  dit, 'non  pl  us  qu’à  plufieurs  autres  de  fes  amis  qui  entraient  dans 

cette penfée  On  parla  auflî  de  Dolabella,  que  Galba  ne  jugea 
Tac. c. ss. p. 31 . pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l’Empire,  quoique  ce  fuft 
ion  parent. 

c.,,.  'Enfinaprés  que  cette  deliberation  eut  duré  affez  long-temps, 

c.18.  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligèrent  de  la  terminer,  'Galba 

c.i*.  fit  affèmbler  le  10*  jour  de  janvier, 'Vinius, Lacon,Marius  Celfus 
defigné  Confûl,  & Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome;  & en 
c.ia.i;|Suet.v  leur  prefencéil  déclara  qu'il  adoptoit  pour  fils  & pour  fucceffeur 
dÎoVs^  6,!*  Lucius  Pi/b  Frugi  Licinianus/defcendu  de  Craflus,&  du  grand 
730’a!  4 P Pompée,  mais  qui  n’avoit  encore  lierité  que  des  malheurs  de 
f TKx.«j.  toute  la  grandeur  de  fa  inailonrllétoit  fils  de  Marcusj  LiciniusJ 

i ■.  f 
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Craffù$[  Frugi,]  & de  Scribonia, 'que  Claude  avoit  tous  deux  fait  Scn.!ud.p.«rj 
mourir.  [Cn.Pompejus]*magnus,  & CrafTus,  fes  fier es,  avoient  * ^1CiCi4t  n 
v.  cUufe  eu  le  mefme  fort,[''lc  premier  fous  Claude, après  avoir  epoulë  la  19. 

} 1 *•  fille  Antonia,]  l’autre  fous  Neron.il  avoit  luy  mefme  elté  long- 
temps exilé, [peut-«flre au  fujet  de  la  conjuration  de  Pifon,  donc 
fon  nom  donne  lieu  de  juger  qu’il  efloit  parent  par  adoption  ]U 
achevoit  en  ce  temps  ci  fa  3 1 * annéetmais  il  avoit  déjà  beaucoup 
de  réputation . 'Il  avoit  tout  l’air  des  anciens  Romains , & une  c.ulPlut.p. 
gravité  qui  pouvoit  palier  pour  avoir  quelque  chofe  de  trille  & 
de  fevere . C’elt  ce,  que  Galba  efiimoit  en  luy  . b Scribonianus ï t»c.c.is  n.j > 
Craflus  fon  frere , plus  âgé  que  luy  , avoit  auflî  beaucoup  de 
mérité . Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  encore  plus  . 

'Suetone  dit  que  Galba  l’a  voit  toujours  marqué  dans  fon  tefta-  Suet.v.GiU. 
ment,  pour  ellre  l’heritier  de  fon  nom  & de  fes  biens  Quelques 
uns  neanmoins  crurent  que  Leon  , qui  depuis  long  temps  eiloit 
ami  de  Pilon,  fansqu’onlefçeull,  enavoit  parlé.'Galba  n’avoit  Pluc.p.»s=.4. 
dit  fon  delfeinà  perfonne,  lorlqu’il  l’envoya  quérir  'au  milieu  de  Suet.c.17. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  Ja  cour,'&  de  cette  foule  de  perfon  Tic.c.ï7. 
nés  que  le  defir  de  fa  voir  la  refolution  qui  fe  prenoic  dans  le  fe- 
cret , avoit  attirez  au  palais . 'Il  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  c.i7|plut  p. 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon,&  dans  fes  paroles,maisduref- 1 5o6■Is07• 
?lnI/ timpe.  pcdl  & de  la  recoonoidànce  ; & "il  paroi  doit  plutoll  mériter 

Empire qUe de  le  foubaiter.Tacite  luy  fait  adredèr  par  Galba  T»c.c.i3.i6. 
"x/iurl**"’  un  difeours  qui  eft  très  beau . 'Galba  en  l’adoptant  luy  donna  c.i9P.n. 
le  nom  de  Cefar . 

'On  jugea  à propos  d’aller  déclarer  d’abord  cette  adoptionc.it 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats . Mais  on 
ne  leur  parla  point  d’argent  ; de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
efloient  les  plus  prés  de  Galba  temoignoient  quelque  joie  par 
leurs  acclamations , les  autres  demeuraient  trilles  & fans  rien 
dire.La  moindre  largede  les  euft  adurément  gagnez, dit  Tacite . 

Galba  qui  n’aimoir  pas  à donner,  croyoit  bien  faire  d’imiter  les 
anciens  capitaines  Romains:  mais  les  foldats  n’efloient  plus  ca- 
pables de  cette,  feverité.  'On  tira  un  mauvais  augure  d’un  grand  c.ii.jS|plut.p 
orage  accompagné  d’éclairs  & de  tonnere  , qui  arriva  lorfque  ,3°6> 

Galba  alloic  au  camp,  & qui  continua  encore  durant  qu’il  par- 
lât aux  foldats . Du  camp,  Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  od  ilTic.c.ij, 
ne  fe  paÜa  rien  de  particulier . 
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S?jêbêb  Su 

ARTICLE  VIII. 

Othon  fe  [on/cve  contre  Galba,  qui  cfl  abandonne  de  toutes  Ici  troupe!. 

OThon  fut  extrêmement  irrité  de  voir  Pifon  adopté  an 
lieu  de  luy.Ses  affaires  eftoient  ruinées  : fes  affranchis  ac- 
coutumez  à vivre  comme  luy,  ne  l’efloient  pas  moins.  Il  craignoic 
ou  feignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  fuft  pas  en  fureté  . Ainfï 
tout  le  portoit  à faire  un  coup  de  dcfefpoir  . 'Suetone  dit  qu’il 
fut  preft  de  fe  déclarer  à la  telle  des  Prétoriens  dés  le  jour  mefmo 
que  Pilon  avoit  elté adopté.  Seleuquefonaflrologue  luy  perfua- 
da  neanmoins  d’attendre  jufqu’au  [15,]  prétendant  que  ce  jour 
luy  feroit  plus  favorable  . ’Il  employa  les  quatre  jours  d’entre 
deux  • à fortifier  les  brigues  qu’il  avoit  déjà  faites , ou  à en  faire 
de  nouvelles. 11  Cependant  il  n’a  voit  pour  cela  que  l’argent  qu’il 
avoit  tiré  peu  auparavant  d’un  efclave  de  Galba,  à qui  il  avoit 
obtenu  "quelque  emploi . * Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  afrof.,;*. 
foldats,  félon  Suetone  , 'ou  deux  feulement  félon  Tacite  & Plu-  ”£c 
tarque  : de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  renverfer 
tout  l’Empire  Romain  en  fa  faveur  , & le  renverferent  effèéti- 
vement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons . 'Ce 
qui  luy  fut  fort  favorable , fut  qu’on  avoit  alors  caffé  quelques 
officiers  comme  ayant  ellé  du  parti  de  Nymphidius  y & cela  , 

fâifoit  craindre  aux  autres  qu’on  ne  les  voulufl  tous  caffer  peu  à 
peu  . 'Oneut  quelquesindices  du  foulevementqui  fe préparait  : 
mais  la  pareffe  deLacon  fçmpefcba  de  voir  ce  que  tout  le  mon. 
de  voyoit . 11  y eut  neanmoins  des  chofes  qu’il  vit , & qui  allè- 
rent jufques  à Galba . Mais  il  les  fit  négliger , parccque  l’avis 
n’en  efloit  pas  venu  de  luy . 

Tout  fe  trouva  prefl  dés  le  foirdu  i+japvier.Mais  la  crainte 
que  les  tenebresnecaufaflént  de  la  confufion  & du  malheur,  fit 
différer  au  lendemain.  ' Ainfi  le  1 5 janvier , * Othon  vint  à l’ordi- 
naire faluer  Galba,  & en  reoeut  le  baifer  ; il  affilia  feul  d’entre 
les  Sénateurs  à fon  facrifice,  4 & demeura  auprès  de  luy  jufqu’à 
ce  qu’on  luy  vint  dire  qu’un  architeéle  & des  maçons  l’atten- 
doient  pour  aller  vifiter  une  maifon  qu’il  achetoit . C’efloit  le 
lignai  qu  1!  avoit  dormé.II  fbrtit  donc , & vint  à la  colonne  dorée 
où  aboutiffoient  tous  les  chemins  d’Italie,  & où  il  avoit  donné  le 
rendez-vous  à fes  conjurez . 

Ils  ne  s’y  trouvèrent  que  vingt-trois , qui  ne  laiflèrent  pas  de 
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le  proclamer  Empereur,&  1 epée  nuë  à la  main,! ’cmmenerent  au 
camp  dans  une  litticre.Quelque  peu  d’autre*  le  joignirent  à eux 
en  chemin,  fans  {avoir  mefrrte  ce  que  c’efloit.Le  Colonel  Julius 
Martialisqui  efloit  de  garde  dans  le  camp , fut  fi  furpris,  qu’il 
n’ofa  les  empe (cher  d’entrer;  &perfonnc  n’ayant  eu  la  hardiefle 
de  s’oppofer  d’abord  au  ptrit  nombre  de  ceux  qui  crioient 
qu’Othoneftoit  Empereur,  'tous  en  peu  de  tems  commencèrent  Tic.c.js.p.ij. 
à crier  la  mefme  chofë.à  fë  déclarer  en  fa  faveur, & à Iuy  prefter  » 
k-  ferment  de  fidelïré,parceque  perfonne  n’aimoic  Galba, Ceux 
de  la  marine,  compagnons  de  ceux  que  Galba  avoit  Ci  maltrai- 
tez, furent  les  premiers  à fë  joindre  aux  Prétoriens. 

'Othon  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  ci  vilitez  & de  ca-  c.i<. 
reflës,  ’iie  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s’élever  fur  le  throne . 

'Il  les  anima  contre  Galba,  contre  Pifon,contre  Vinius  mefme,  c.  37.31. 
par  peu  ''de  pa rôles, '&  bien  des  promeflësMinfi  ils  fe  trouvèrent  Suet.v.Oth.c. 
aulli-tofl  difpofez  à marcher  contre  un  vieiUard  fansdéfenfë,&  0 

leur  Empereur  légitime, avec  la  mefme joieque  s’ilseufîent  cflé  16.17.°  *°  ? 
combattre  les  ennemis  de  l’Etat,  fans  fonger  qu’ils  alloienr  com- 
mettre un  crimequi  ne  demeure  jamais  impuni,  pareequetous 
les  Princes  font  inrcrellèz  à le  venger 
'Galba  fçeut  bien-toff  le  danger  oS  il  efloit  ;mais  il  n'y  trouva  c.iç.p.iu 
pas  de  remede  Ilenvoya  aux  diverfês  troupes  qui  eftoient  alors  c.6.3 1. 
k Rome  ou  auprès  Car  outre  les  Prétoriens^  1 y avoir  encore  une 
légion  de  la  marine , celle  d’Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées  des  armées  d’Angleterre,  de  Germanie, oc  d’illyrie, 

& quelques  compagnies  d’Alfemans.  On  envoya  donc  à ceux 
d’illyrie , & aux  Allemans,  pour  les  faire  venir.  On  fe  dou  toit 
bien  queceux  de  la  marine  {croient  pour  Othon,&  ils  pouvoient 
biens’cftre  déjà  déclarez.  [Les  autres  étaient  peut-eftre  trop  éloi- 
gnez ] On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  tafeher  de  lesap- 
paifer.  Cela  fut  inutile  & mefme  les  Illyricnschafiërent  Marins 
Celfus  qui  vouloir  les  foire  marcher  contre  Othon:  Tadte  dit 
feulement  que  les  Allemans ''forent  long-temps  à delibcrcr.'Sue-  Su«.l.7.c.tq. 
tone  affureque  de  tous  ceux  qu’on  avoit  mandez,eux  fouis  mar- 
cherent  promtement  au  fecours  de  Galba  > mais  que  ne  fâchant 

ris  les  ruës;ils  arrivèrent  trop  tard. 'Pifon  alla  luy  mefme  parler  T»c.c.t9.3o.p 
la  compagnie  "des  Pretoriensqui  eftoit  de  garde  au  palais;1*  & J *•  , j 
ils  parurent  difpofez  à foire  leur  devoir;mais  ce  ne  fut  que  juf  c'31’41’ 
qu’à  ce  qu'il  puflënt  fe  joindre  aux  autres  'Le  peuple  acuouroit  c.j,. 
cependant  au  palais,  faifant  des  cris  & des  menaces  contre  les 
révoltez,  qu’il  alloit  recevoir  aveedes  cris  de  joie  peu  d’heure* 
après. 
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'Dans  l’cmbaras  où  l’on  fe  trouvoit,  Galba  prenoit  le  parti 
d’aller  1 fe  prefenter  hardiment  aux  fcditieux,  efperant  qu’ils  1. 
céderaient  à la  majefté  du  Prince  légitimé , & de  leur  envoyer 
c.îa.jslPlut.  auparavant  Pifon  qui  n’eftoit  odieux  à perfonne  : 'lorfque  tout 
p.'5°9.  d’un  cou p il  s’éleva  un  bruit  qu’Othon  avoiterté  tué.Un  foldat 
nommé  Julius  Atticus,  vint  mefme  dire  que  c ’étoit  luy  qui  l'avoit 
tué  ,&  montrait  ion  épée  toute  fanglante.furquoi  on  remarque 
» la  gravité  & la  force  d'efprit  de  Galba  , invincible  à la  flaterie 
comme  à ta  crainte.  Car  il  dit  à ce  foldat  d’un  ton  lèvera  : Ca- 
Tac.e.34|Suct.  marade,  qui  vous  a donné  ordre  de  le  tuer.  'On  croit  qu’Othon  (t 
1.7.C.19.P.6S1.  mefme  avoir  fait  courir  ce  bruit,pour  faire  que  Galba  fortift  du 
Suet.v.Oth.c.  palais,  [&  fè  tinft  moins  fur  fès  gardes  ]'Et  il  avoit  envoyé  des 
‘ £>•«93.  gents  pour  l’afïafliner  luy  &Pifon[en  fe  méfiant  parmi  ceux  qui 
les  accompagneraient . ] 

ARTICLE  IX. 
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Galba  e fl  tué  avec  Pifon &fei  miniflrei. 

A L B À fortit  donc  du  palais  en  chaife , armé  feulemenf 
d’une  cuiraffe,  'pour  aller  audevant  des  Pretoriens, qu’on 
difoit  venir  luy  donner  afliirance  de  leur  fcy,"&  pour  aller  facri- 
fier  au  Capitole.11  Mais  on  apprit  bien-tort:  qu’Othon  vivoit,  & 
qu’il  venoit  avec  les  Pretoriens  en  armes.  Auflfî-toft  chacun  fuit: 
Galba  ni  les  liens''  ne  fâvent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  &c. 
qu’onpropofe  divers  a\k,  & qu’on  les  rejette,  Othon  approche. 

'Ses  gents  crient  qu’on  fâffe  place  , & que  le  peuple  fe  retire  ; 

'&  dés  qu’on  les  voit.l’Enfeigne  de  la  compagnie  des  gardesqui 
accompagnoient  Galba  , jette  à terre  l’image  de  ce  Prince  qu’il 
portoit. 

'A  ce  lignai  de  rébellion, Galba  fut  abandonné  de  tout  le  mon- 
de: 'On  tira  divers  traits  contre  fa  chaire  ; on  l’attaqua  enfuite  à 
coups  d’épée.  'Un  foldat  qu’on  dit  s’eftre  nommé  Camurius,luy 
porta  un  coup  mortel  dans  la  gorge  : les  autres  achevèrent  non 
de  le  tuer , mais  de  le  déchirer  prune  cruauté  barbare.  On 
porte  diverfement  les  dernières  paroles  qu’il  dit:  & ceux  qui  ne 
longeoient  qu’à  le  tuer,  fè  mirent  peu  en  peine  de  les  remarquer. 

'Vini  us  fut  tué  enfuite  : & Pifon  bielle  fut  défendu  par  un 
Centenier  nommé  Scmpronius  1 Denfus , qui  n’avoit  aucune 


Siiet.l.74r.ip.p.  r.'SuctoneditqueCïalba  eftoitrcfolndc  demeurer  dans !epatais.Nous  iùivons Tacite 2Sc 
49  • Plutarque. 

«plut. P. >$09.  i.  Plutarque  die  que  ccSempronius qu’il  furnommelndifter,  mourut  en  détendant  Galba  -y 

& Dion  le  dit  apres  luy, ^.730^.  Nous  avons  cru  devoir  plutoA  luivre  Tacite. 

obligation 


- — 
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4,1  obligation  particulière  [ni  à luy  , ni]  à Galba . Mais  animé  par 
fon  devoir , il  fe  mit  audevant  de  Pilon  ; & de  la  voix  , de  la 
(<  main, 'de  la  canne, & de  l’épée,  il  le  défendit  tant  qu’il  luy  relia 

de  la  force  & de  la  vie,illuffrepouravoirlcul  paru  digne  du  nom 
. Romain  entre  tant  de  milliers  de  Romains.  'Pifon  eut  ainli  le  loi- 
tir  de  s’enfuir , & fut  caché  par  un  efclave  dans  le  temple  de 
Veila.Mais  on  le  fçeut  bien-to(f:&  quoique  les  Romains  euflènt 
un  refpeét  particulier  pour  ce  temple, deux  foldats  envoyez  par 
Othon  l’en  arrachèrent , & le  tuerent  à la  porte.  Othon  apprit 
&c.  fa  mort  avec  plus  de  joie' que  celle  mefme  de  Galba.  ’AinliPifon 

après  avoir  toujours  vécu  dans  l’affliétion  & dans  la  douleur , 
ne  fut  fait  Celàr  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  lix  jours . 

’Lacon  [ayant  efté  pris]  fut  mené  hors[de  Romejcomme  pour 
c-.tr.: r.,/.  «lire relégué  dans  une  ifle.Maisun  'exemt  qui  l’attendoit  furie 
chemin  , luy  ofta  la  vie  par  ordre  d’Othon  . Icele  , qui  n’cftoit 
qu’un  affranchi,  fut  exécuté  publiquement . 'Dion  feul  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

&c.  'Les  telles  de  Galba,  de  Pifon,  & de  Vinius,"furent  prefentées 

h Othon, miles  fur  des  piques,  & portées  publiquement  comme 
en  triomphe  avec  l’aigle  & les  étendarts  des  légions.  • Ceux  qui 
avoient  contribué  à leur  mort,  s’en  vantoient  comme  d’une  ac- 
tion digne  de  louange , & plulieurs  mefme  fans  l’avoir  fait  : & 
l’on  trouva  après  la  mort  d’Othon  plus  de  lîx-vingt  billetsd’au- 
tant  de  perfonnes  qui  luy  endemandoient  recompenfe.  Vitellius 
les  fit  tous  mourir,non  qu’il  aimaft  Galba, mais  parce  qu’il  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  mefme.Othon  permit  qu’on  rendit! 
aux  morts  les  derniers  devoirs.  'Ainfi  Verannia  fomtne  de  Pifon, 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit , & Scribonien  fon  fré- 
té , rachetèrent  fa  telle  , & la  brûlèrent  avec  le  corps . 

'Helvidius  Prifcus  eut  l’honneur  de  prendre  foin  du  corps  de 
Galba  , 'qui  elloit  demeuré  julqn’ànne  partie  de  la  nuit  à l’en- 
droit oh  il  eftoit  mort,expoféà  toutes  fortes  d’infultes  . b Argius 
fon  affranchi  & l'intendant  de  fa  maifon,  le  brûla,  & l’enterra 
dans  les  jardinsque  ce  malheureux  Prince  avoir  hors  de  Rome, 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à trouver  fa 
tcfte,'que  les  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  avoient  ache- 
tée  "bien  cher  des  foldats, pour  s'en  jouer  par  toutes  fortes  d’in- 
folences:  & ils  l’avoient  enfin  jettée  au  lieu  appellé  Sefterce,  où 
l'on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  & oh  Galba  mefme  avoit 

1.  ’Lc  texte  de  Plutarque  porte  n*  ferment  a»  t-/>^.[C’ef!oi'  la  marque  de  commandement 
que  portoient  les  Ceteniers,!  & ils  en  frappoient  les  foldats  qui  ne  ûiiloient  pas  leur  devoir. 
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fait  exécuter  ce  Patrobe.Argius  l'y  retrouva  donc  le  lendemain,  69- 
& la  joignit  au  refte  des  membres  de  fon  m adiré. 

Tel  fut  le  fort  de  Galba , qui  après  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d’autres  fous  cinq 
Empereurs, ne  monta  fur  le  throne  que  pour  en  defeendre  avec 
hontc,i3t  pour  périr  par  un  malheur  plus  promt  & plus  éclatant. 

Heureux  particulier , & malheureux  fouverain , qui  avoir  paru 
élire  audeflus  de  fa  fortune  tant  qu’il  y en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des; & qui  aurait  toujours  eflé  honoré  comme  digne  d'eftre 
Empereur , s’il  ne  l'avoit  pas  eflé . 'Il  fe  trompa  de  croire  devoir 
imiter  les  Scipions,  les  Fabrices  de  lesCamilles.en  un  temps  tout 
diffèrent  du  leur , & de  pouvoir  traiter  des  fbldats  elevez  fous 
TigellinusiSc  Nymphidius,  comme  il  aurait  fait  les  anciens  Ro- 
mains. 11  fe  trompa  encore  en  croyant  qu’il  luy  fuffifoit  d’eftre 
tout  different  de  Néron, pendant  qu’il  abaodonnoit  les  affaires 
à Lacon  & à Vinius . Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  compaffion  à 
tout  le  monde , & lôn  régné  ne  fut  regretté  de  perfonne. 

'Il  a vécu  7i  ans  & 23  jours,*  dont  H n’a  régné  que  neuf  mois 
& treize  jours,  [à  conter  du  jour  qu’il  fe  déclara  contre  Néron.] 
k Car  depuis  la  mort  de  Néron, il  ne  régna  que  fêpt  mois c & fept 
jours  [ au  plus.  ] 
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gratuler  Othon , & remercier  les  foldats . Car  ilseftoient  alors  c.cs.p.i  «. 
les  arbitres  de  toutes  chofes  : & ils  le  témoignèrent  en  choififfant 
eux  mefixes  les  Préfets  du  Prétoire  , qui  furent  Plotius  Fir- 
puftetrt , mus , & Licinius  Proculus . "Il  femblc  qu’ils  aient  auflî  choifi  le 

Préfet  de  Rome . 'Flavius  Sabinus  eut  cette  charge , qu’il  a voit  c.4is|Plut.v. 
déjà  exercée  fous  Néron , & que  Galba  luy  avoit  oflée,  On  crut  odMM  jo* 
que  ce  ferait  un  moyen  de  gagner  Vtfpalîen , dont  il  efloit  trere . 

&c.  'Othon  promit  auili  de  payer  aux  Centeniers' de  l’argent  de  l’E-  Tac.c.**. 

pargne , les  congez  & les  difpenfcs  que  les  foldats  en  achetoicnt 
auparavant  bien  cher;  ce  qui  caulôit  de  grandsdefordres.  Audi 
les  Princes  fuivanscontinuerent  ce  qu’Othon  avoit  commencé  . 

'Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat , que  le  Prêteur  de  la  ville  avoit  c.47lSu«.v. 
affemblé,  [pareeque  les  deux  Confuls  Galba  & Viniuseftoient  p** 

morts.jlly  parla  comme  s’il  euflefiéforcéd’acceptet  l’Empire.  ,j,iV  ’ 

& on  luy  répondit  par  des  loüanges  audi  (inceres . On  luy  fit  les 
mefmes  fermons  qu’il  avoit  faits  à Galba  ; & on  le  combla  des 
roefmes  honneurs  qui  a voient  efié  fi  funeftes  à ce  Prince.  'Il  prit  Tac.e.77.t>  iff 
leConfuIat  avec  Titien  fon  frère,  [peut-eflre  pour  jufqu’au  mois  Plut.v.OtLp. 
de  may  : J mais  il  ne  le  tint  que  jufqu’au  premier  jour  de  mars,  <5c  ’ 5 ’ 3‘ 
ileeda  lesfdeuxjmois  fuivansà  Verginius  Rufus,  à qui  il  donna 
pour  collègue  ' Poppseus  Vopifcus.  Ilvoulut  apparemment  obli- 
ger en  cela  ics  armées  de  la  Gcrmanie,[qui  aimoient  Verginius,] 

& la  ville  de  Vienne[  dont  Vopifque  eftoit  fans  doute  , pour  les 
détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà  pris  le  titre  d’Em- 
pereur.  ] Il  lailfa  lesautres  Confuls  félon  qu’ilsavoient  e fié  défi - 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba  ; 'Carlius  Sabinus,  & Flavius  Sabi-  t,c.c.7  7. 
Nom.  nus  ["different  du  Préfet  de  Rome,J  pour  les  mois  de  may  & de 
juin;  MariusCelfus  & Arrius  Antoninus  pour  juillet  & aouftf  Le 
dernier  peut  bien  eftre]  'cet  Amus  Antoninus,ayeul  maternel  de  t Ant.v.p.17. 
l’Empereur  Tite  Antonin,  qui  a efié  deux  fois  Conful. * On  mar-  a*, 
v.  Vitellius  que  encore  "cinq  autres  Confuls  pour  le  refie  de  l’année , [ qui  ' 1 ,IC'C'77' 
f 3-  parce  moyen  en  eut  treize.  ] Othon  s’eftoit Idefliné-un  fécond  colu.p.47. 
Noir  j.  Confulat , [ pour  le  commencement  "de  l'annee  fuivante:  mais 
il  ne  vécut  pas  jufque  là  ] 

'Du  Sénat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfânt  la  grande  pla-  Tic.c.47.[uS. 
ce,  encore  couverte  du  fang&  des  corps  de  Galba  & desautres 
qu’il  avoit  immolez  à fon  ambition.  Tl  y offrit  fon  premier  fa-  Dio,  1.64.9.7 5t. 
crifice.qui  ne  luy  promit,dit-on,ricnde  favorable.  Il  alla  enfuite  »b|su«.v.OtK 

c.7.^694. 

1. 'Quelques  uns  veulent  que  ce  foit  le  Pompeius  Silviuî  ou  Silranui  Intendinc  des  eaux  fous  o.u.inf,».p. 
Vd  paücn , félon  Frontin , ».i  19,  * & gouverneur  de  Dalmatic  fous  Vitellius;  [ce  qui  ne  )«s-b. 

’ "I."*' 


s'accorde  guère  avec  ce  Confulat.] 
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au  palais,où  l’on  oit  qu’il  fut  extrêmement  inquiété  pendant  Ton69, 
fommeiljufqu’a  tomber  de  fon  lit,commes’il  & fuft  vu  pourfui- 
vi  parGalba[Les  reproches  de  fa  confidence, & la  crainte  de  Vi- 
tellius  pou  voient  bien  produire  cet  effet.  ] 11  eut  encore  le  lende- 
main quelque  mauvais  prefâge:  & on  prétend  qu’il  témoigna eC 
tre  fafché  de  fe  voir  Empereur  : mais  il  n’eftoit  plus  temps  de 
reculer . 

'il  tafeha  donc"de  s’acquérir  l’afteèlion  des  peuples  par  diver- 
fes  actions  favorables.  ] La  plus  célébré  cft  celle,qu’il  fit  en  faveur 
de  Marius  Celfus.]  • C’eff  oit  un  homme  de  capacité  & de  mérité. 

Il  eftoit  toujours  demeuré  fidele  à Galba  ; b & il  avoir  tafebé 
d’amener  les  troupes  d’Illyrie  à fbn  fecours  . c Sa  fidelité  paflâ 
pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  en  cette  occafiocvnes’eftoicnc 
fignalez  que  par  leur  perfidie  ; de  fortequelorfqu’apréslamort 
de  Galba  il  t int  au  camp[comme  les  autres  pour  y lalucr  Othon,) 
les  foldats  fe  mirent  à crier  contre  Iny , & à demander  fa  mort. 

Othon  fouhaitoitde  le  conferver.  Il  craignoit  que  la  mort  d’une 
perfonne  de  cette  qualité , car  il  avoit  déjà  erté  defigné  ConfuI 
[ par  Néron  , Une  fuft  le  commencement  d’un  grand  defordre . 

Mais  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes  que 
pour  les  empefeher , il  ufa  d’adrefle,  & témoigna  offre  fort  irrité 
contre  Celfiis,  & preft  à le  faire  mourir , s’il  n’euft  vouluaupara- 
vant  apprendre  de  luy  certaines chofes . Ainfi  il  le  fit  arrefter , & 
charger  de  chaînes  pour  ûtisfairc  les  foldats . 'Maisdés  le  lende- 
main il  fe  le  fit  amener  dans  le  Capitole  ; il  l’embrafia , & le  pria 
d’oublier  l’injure  qu’il  [ ne  ] luy  avoit  faite  [que  pour  le  fauvcr.J 
Marius  luy  réponditque  n’eftant  coupable  que  d’avoir  efté  fidèle 
à Galba,  à qui  il  n’avoit  point  d’obligation  , Ion  crime  luy  eftoit: 
un  gage  de  ce  qu’il  pouvoit  attendre  deluy.  La  generofité  de  l’un 
& de  l’autre  fut  cft  imée  de  tout  le  monde , & des  foldats  mefmer. 

'Othon  k mit  aufli-toft  au  nombredefes  intimes  amis.Il  en  fit  peu 
après  un  des  Generaux  de  fbn  armée  : & Celfus  ne  luy  fut  pas 
moins  fidele  qu’à  Galba-,  ni  avec  unfuccés  moire  malheureux . 

ARTICLE  II. 

On  eftere  C on  craint  mal  d'Otkon  ; Prtfaut  tout  I" Empire  le  reconnoijl. 

'T  A ville  de  Rome  vit  avec  une  égalé  joie  la  délivrance  de 

J „ Celfus,  ''&la  punition  de  Tigellinus,  qu’Othon  accorda  & c. 

aux  iuftances  de  tout  le  peuple.  Ainfi  ce  malheureux  auteur  de 
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**•  tous  les  crimes  de  Néron , & qui  l’avoit  encore  effé  de  fa  perte 
en  l'abandonnant , fut  réduit  à fe  couper  la  gorgea  SinuelTc , fans 
finir  fes débauchés  que  par  la  fin  de  là  vie.  'Othon  sacquerait  Piut.p.ijud 
ainfi  l’aflé&ion  des  Romains  en  vengeant  leurs  injures,  &cn  ne 
vengeant  point  les  fiennes  propres . 'Car  quoiqu’il  en  euft  receu  Tac.car.p.i». 
de  beaucoup  de  perfonnss , il  ne  parut  jamais  qu’il  s’en  reflfou- 
vinlt , foit  par  généralité,  foit  que  la  breveté  de  Ibn  régné  ne  luy 
en  ait  pas  donné  le  loifir.  '11  laiflôic  auffi  fesvoluptez,  fon  luxe,  c.7  5. 

& cette  faineantile  qui  luy  fembloit  naturelle , pour  s’appliquer 
aux  affaires,  & agir  en  Prince.  C’eftoit  ce  qu’on  n’euff  jamais  cru 
de  luy . 'Auffi  plufieursde  ceux  qui  l’a  voient  appréhendé  d’abord  plut.p.151  j. 
comme  un  démon  & une  furie , commencèrent  à en  avoir  une 
meilleure  opinion . 

'D’autres  neanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces  appa-  T»c.c.7i|Dio, 
rcnces  de  vertus , dans  la  crainte  qu’elles  ne  fulfent  feintes  , & pVjiV C 

que  fes  vices  naturels  ne  revmffent  bien-tort,  avec  d’autant  plus  ' ’’  )- 
u emportement,  qu'ils  auraient  efté  quelque  temps  retenus  par 
force.  'Caron  remarquoit qu’il  netrouvoitpointmauvaisquele  T*cc.7s|piur. 
peuple  luy  euft  donné  dés  le  premierjour  le  nom  de  Néron . On  y J.‘.’,ur6t'ï 
allure  qu’il  le  prit  luy  mefmc  d’abord  en  quelques  lettres  : mais  0t  'c'"'p'6,+ 
ayant  lçeu  que  les  perfonnesde  qualité  en  murmuraient , il  ne  le 
fit  plus . Il  fouffrit  qu’on  dreffaft  des  ftatues  à ce  monftre  ; 'il  Suet.c.jiDio,!. 
rétablit  fes  Intendans  & lès  affranchis  ; & le  premier  aéle  qu’il 
figna  fut  pour  deftiner  une  grande  fomme  à achever  le  palais 
d or  que  Néron  avoit  commencé  . 

'Il  fit  auffi  redreffèr  les  ftatués  de  Poppée,  [ abatuës  fansdoute  Tic.c.ts  p.î7; 
après  la  mort  de  Néron,] ’&  celles  deplufieurs  autres  perfonnes  Dio,vii.p. 
i auiM  ' odieufes:  Il  témoignoit  peu  d’affèélion  pour  le  Sénat  & pour  le  697  ' 
peuple,  & fembloit  ne  conftderer  que  les  foldats.  Enfin  on  ne 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d’un  Prince  qui  avoir 
acquis  l’Empire  en  l’achetant, & en  apprenant  aux  foldats  qu’ils 
pouvoient  faire  des  Empereurs, & les  tuer.'&  on  eftoit  perfuadé  u^.p.?  ji.b  e. 
que  quand  il  n’auroit  plus  Vitellius  à craindre , il  commettrait  ncAiMt*. 
encore  plusde  crimes  & de  cruautez  que  Néron  mefme . 4». 

Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fut  un  homme  delà 
dernière  lafeheté , & qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  manger  & 
boire  ; on  haïfloit  neanmoins  oncore  plus  Othon , & on  eraignoit 
davantage  de  l’avoir  pour  maiffre,  non  feulement  pareeque  la 
mort  de  Galba  l’avoit  rendu  extrêmement  odieux  , mais  auffi 
pareeque  les  débauchés  de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu’à  luy 
mefme , au  lieu  que  le  luxe/Temportcment,  & la  cruauté  qu’on 
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croyoit  ellre  dans  Othon , elloient  redoutables!  tout  le  monde . <4' 
c.je.  'Cela  feifoit  que  ceux  du  parti  d'Othoo  gardoient  beaucoup  de 
mefures  à l’égard  de  Vitellius,  [parcequ’il  pouvoit  pardonner.-] 
mais  les  autres  dechiroicnt  Othon  fans  le  ménager  , [parccqu’ils 
t. ii.jj.i6.  ncn  efperoient  point  de  grâce.]  'Audi  on  accula  bien  les  Ccnc- 
raux  d’Othon  de  l’avoir  trahi  : [mais  perfoone  n’en  foupçonna 
ceux  de  Vitellius.] 

W,7».p,j7,  'On  marque  qu’Othon  fournit  en  ce  temps-ci  à la  Betique  pro- 
vince [d’Efpagne,]  les  villes  de  la  Mauritanie  ; [ce  qui  femblc  là 

r lu  voir  entendre  de  laTingitane , quia  cité  quelque  tempsunie 
l’Efpagne . Mais  il  y a apparencejque  cela  n’eut  pas  de  lieu  pour 
Ion,]  non  plus  que  les  nouveaux  privilèges  accordez  parOthoi* 
l.i.c.5s.j>.4s.  à la  Cappadoce  & à l’Afrique . 'Car  Luceius  Albinusqui  gouver- 
noit  la  Mauritanie  Cefàriennc  & la  Tingitanc  du  tempsde  Gal- 
ba, tenoit  encore  l’une  & l’autre  apres  la  mort  d’Othon . 
t ,j.  'Ce  Luceius  le  déclara  pour  Othon.  "Carthage  & le  relie  de 

* 1.1.C.76.P.  l'Afrique  fit  la  mefme  chofe  , fans  attendre  mefme  que  Viplâ- 
17‘  nius  Apronianus  fon  PrûconfuI  fuit  arrivé . "Les  légions  de  la  &c. 

Dalmacie,de  la  Pannonie,  & de  la  Melie  luy  firent  ferment  de 
c 7611  i.c.t.p.  fidelité .-  'Mucien  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  aulfi  prefter  fer- 
1 llPfut.v.  ment  par  les  fiennes  ; & Vefpafien  fit  la  mefme  choie  dans  la  Pa- 
Tictic*!**  lelline,  'quoique  Tire  fon  fils,  qui  s’cftoicavancéjufqu’en  Acaïe 
p.}«i)of.b’el.l)  pour  aller  faluer  Galba , n’cull  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
4.c.29.p.»9ji  lorfqu’il  eut  appris  à Corinthe  la  mort  de  ce  Prince , & le  fou* 

1 ’ levement  de  Vitellius  , maïs  s’en  full  retourné  en  Palclline . Le 

Tac.hiJ.ec.ij.  Roy  Agrippa  qui  elloit  venu  avec  luy , alla  julqu’à  Rome.’L’E- 
p-8.  gypte  gouvernée  par  Tibere  Alexandre , k&  tout  le  relie  de 

s c. 76. p .17-  l'Orient,  reconnut  aulfi  Othon  , non  qu’on  l’aimall  mieux  que 
Vitellius , mais  pareequ’on  y avoit  fçeu  fon  ufurpation  la  premiè- 
re, & parcequ’il  avoit  pour  luy  le  nom  du  Sénat  & de  la  ville  de 
Rome . La  mefmeraifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine  gouvernée  par  J ulius  Cordus , & l’Efpagne 
'011  Galba  avoit  laifle  en  fa.  place  Cluvius  Rufus , célébré  pour 
fon  éloquence  [&  pour  rhilloire  Romaine  qu’il  compofa  fous 
Trajm  . Mais  tant  d’armées  & de  provinces  furent  inutiles  à 
Othon,  pareeque  Vitellius  avoit  pour  luy  les  légions  de  la  Ger- 
manie, ou  plutoll  pareeque  Dieu  l’a  voit  ainfi  ordonné.  ] 
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ARTICLE  III. 


Quels  cjloient  Vitellius. Valent  fit  Cecintr.Les  amies  de  Germanie 
mécontentes  de  Galba. 

' A Ulüs  Vitellius  eftoit  ne  "en l’an  15 de  y.C.fcIonSuefone,  Suet.tr. vit.cj 
le  7<m[plutoft  le  14  de  feptembre.  ‘Tacite  dit  que  tout  ! 
ce  qu’il  a eu  de  confiderable.c’eft  d’avoir  efté  fils  de  L.  Vitellius  9-p.  7(i.  j.c'**". 
Cenfeur , trois  foisConful,  k&  le  plus  pui fiant  Sénateur  du  temps 
de  Claude. Il  fut  luy  mefineConful  les  fix  premiers  mois  [de  l’an  ue  t't’,7°7‘ 
48,]  & fon  frere  Lucius  les  fix  fuivans . *11  fut  un  an  Proconful  c.s  p.709. 
d’Afrique , & un  an  Lieutenant  de  la  meûne  province  fous  fon 
frere  ; & il  s’y  conduifit  avec  beaucoup  d’intégrité.  'Il  eftoit  ou-  Tic.hi.l.j.c. 
vert  & liberal . 'Il  efioit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  dedans  *^pr!y  p 
l’eloquencc  , aufli-bien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  u j.b. 
luy  : ce  qui  euft  pu  ,dit  un  auteur , couvrir  leurs  defauts,s’ils  n’en 
eufiènt  eu  que  de  médiocres . 

[Du  relie , toute  fo  vie  dés  fon  enfoncera  efté  qu’une  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  & d’Info  mies-  L’hiftoire  ne  marque  ptef- 
que  de  fon  régné  que  les  depenfes  effroyables  qu’il  foifoit  pour 
fes  fcftins  . Toute  la  magnificence  & la  prodigalité  de  Neroo 
eftoit  peu  pour  luy  , & U ne  fc  conteatoit  pas  mefme  de  foo  pa- 
lais d’or  ] 'Il  eftoit  tout  occupé  à boire,  manger , jouer,  fe  parfit-  Apoi.Ty.v.1.* 
mer,  fons  parler  du  refte . * Outre  cela , il  eftoit  flatcur  envers  les 
puiffans , infolent  envers  les  autres,  lafehe  & timide  jufqu’à  ne  c.’/ip^p.'  ' 
pouvoir  repondre  à qui  luy  refiftcàt  un  peu  . * On  l’accufo  d’avoir  * Tac.m.i  4,c. 
volé  les  temples  dont  on  luy  a voit  donné  le  foin  . »s'uet.”vitc. 

fSes  vicesmefmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius,de  Claude,  5.P.70». 

& de  Néron  ,«qui  le  comblèrent  d’hanneurs  & dedignitez.hMais  f c»-P-7<>*. 
on  fut  furpris quand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comrrun- 1 c.j.p.709. 
v.Calt»  der  Tes  légions  de  Ja  bafle  Germanie.On  crut  qu’cn  l’avoitchoifi  *e'7.p.7>a. 
fs-  comme  un  homme  dont  il  n’y  avoir  rien  à craindre , puilqu'il  ne 
fongeoit  qu’à  manger.  Il  fut  réduit  à prendre  un  des  pendans 
d’oreilles  de  fa  mere  Sextilia  pour  avoir  dequoi  foire  foo  voya- 
ge, & à mettre  fa  femmeGaleria  Fundana, avec  fesenfans, dans 
une  chambre  de  louage  ,afin  de  loiierfa  maifon  , & en  foire  en- 
core quelque  argent!!  ne  fc  debaraflàde  fes  créanciers  qui  pre-  p.711. 
tendoient  le  retenir,  qu’en  fai  font  de  méchans  procès  à ceux 
qui  le  prefierent  le  plus , & en  menaçant  les  autres  de  leur  en 
taire  .'Il  faluc  neanmoins  qu’il  donnait  caution  à quelques  uns . Dio.l.sj.p. 
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Mais  quand  il  fut  Empereur,  il  les  contraignit  de  luy  rendre  Ce  s 6}' 
obligations , & leur  dit  qu’ils  eftoient  aflez  bien  payez  de  ce  qu’il 
leur  laifloit  la  vie  . 

suet.c.s.p.?»!.  'Il  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  de  l’an 
7ii|Tic.hi.l.i.  gagna  en  peu  de  jours  l’affeftion  de  fes  foldats  par  une 

c.ji.p.io.  jouccur  i unecivilité,  & une  libéralité  ,qui  dans  le  fond  n’c'toient 
qu’une  mollefle , une  bafleffe,&  une  prodigalité  fans  règle  & fans 
Suet.c.7.p.7n.  jugement . 'Il  en  avoit  ufé  de  mefme  dans  tout  fon  voyage , juf- 

ques  aux  valets,[foit  que  ce  fuft  fon  naturel, (bit  qu’il  euft  deflors  - 
Tjc'hü.j.c.  de  plus  grands  defleins . Et  cette  conduite  luy  réuflit.]  'Car  ja. 
ss.p.si.  mai£  foldats  n 'aimèrent  fi  fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 
neral , que  les  Cens  aimèrent  lès  vices . 

Suet.v.Gil.c.  ’L’avarice  de  Galba  & la  mauvaife  conduite  de  fes  miniftres, 

16.P.677.  rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécontent , & les  foldats 
plus  que  les  autres,  furtout  ceux  de  la  Gcrmaniejoù  il  y avoit 
Tac.hu, c.c.jj  ,ûx  légions,]  deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Balle 
P-11*  jufqu  a Mayence,]  & quatre  dans  la  baflêfqui  fuivoit  la  rnefine 

rivière  jufques  à la  mer  . Celles-ci,  comme  nous  venons  dédire, 
avoient  Viteliius  pour  General;  & les  autresavoient  Hordeonius 
Flaccus  fucceflèur  de  Verginius  Rufus  . ''Ces  légions  , partial-  V.Ncron 
lierement  cellesde  Verginius,  avoient  vaincu  les  Gaulois  & Vin-  * ’9' 
c.s.si.p.7.îol  dex , dont  Galba  avoit  embralfé  les  interefls.]  'Ainfi  après  eltre 
Plut.v.Gal.p.  ,jevcnücS  fuperbes  par  leur  viékoire , & avoir  connu  leursforces,  ' 

150. .1505.  c||ej  VOyQ|ent  toutes  les  recompenfesparteesaux  Gaulois  qu’el- 

les avoient  vaincus,  & elles  alfujetties  à un  Prince  de  qui  elles 
Tac.cji.p.io.  n’avoient  aucun  avantage  à attendre.  'Elles  en  craignoient  mef- 
me  la  rigueur , que  d’autres  avoient  déjà  éprouvée . Car  on  di- 
foit  qu’il  vouloir  lesdecimer  ,&  caflèr  "lesplus  hardis  d’entre  les 
officiers.  Ces  bruits  naiffoient  dans  le  camp  mefme  ,011  venoient 
de  Lion , ville  ennemie  de  Galba  ,parcequ’ellc  Ce  croyoit  obligée 
à Néron  : mais  on  les  croyoit  comme  s’ils  eu  fient  efté  vrais, & ils 
c.s.jj.  faifbient  le  mefme  effet . 'Les  villes  de  Treves,  de  Langres,& 
quelques  autres  des  Gaules, que  Galba  avoit  maltraitées,  eftoient 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats  mefmes . 
c.s.p.p.7.  'Tout  confpiroit  donc  à la  (édition , & il  ne  manquoit  plus 
qu’un  chef  capable  de  lafoutenir.  Hordeonius  Flaccus  neftoit 
c.»|Plut.v.  propre  ni  à l’entreprendre , ni  à l’empelcher  . 'Car  c’eftoic  un 
Gal.p.i soi.  i]0nime  âgé,  fort  incommodé  des  gouttes , fans  vigueur , fans 
TacSc.56.p.iî  autorité , 'lafehe , timide , parefleux , oui  ne  faifoit  point  de  mal 
C.9.P.7.  parcequ’il  ne  failbit  rien  : 'de  forte  qu’il  eftoit  tout  à fait  mepnfé 
de  fes  foldats  : [&  d’ailleurs  il  avoit  fuccedé  à Verginius  Rufus, 

aimé, 
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<9‘  aimé.eflimé,  & regretté  de  fes  troupes  jufques  à l'excès.  Sur  cela 

Vitellius  arriva,]  '&  frapa  les  yeux  par  l’éclat  de  fa  naiffance,&  c.jt.p.i 
par  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  foldats . Fabius  Valens  com- 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  baffe  Germanie.il  efloit  enne- 
mi de  Galba , qu’il  accufoit  de  n’avoir  pas  reconnu  fes  fervices. 

C’efl  pourquoi  il  regarda  aufli-tofl  Vitellius  comme  un  infini- 
ment propre  à fâtisfâire  fa  paffiou  , fit  ce  qu’il  put  pour  l’y  enga- 
ger, & luy  perfuada  enfin  d’entreprendre  , nonob  flanc  fa  parcf- 
fe  , ce  qu’il  fouhaitoit  & qu’il  n’ofoit  efperer. 

'Ce  Valens  forti  d’une  famille  de  Chevaliers , s’efloit  rendu  Lj.c.«i.p.7«. 
célébré  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoué  & agréable  ; mais  il 
prKAx  m.  avoit  peu  d’honneur , & "une  hardieflé  qui  alloit  jufqu’à  l’info- 
ram.  lence , 'Beaucoup  de  témérité  & * d’ambition . * L’indigence  oii  l.i.c.jt.p.io. 
•txf,dnu.  jj  avojt  longtemps  vécu  dans  fa  jeuneffe, avoit  allumé  en  luy  une  *cc666^'-*^ 
grande  paflion  pour  l’argent;  & on  tenoit  qu’il  le  recevoit  avec  piut.v.Othlp. 
joie  de  quelque  maniéré  qu’il  vinft  , fans  en  avoir  jamais  affez  . 'i'1- 
Mais  il  le  depenlbit  auffi  avec  prodigalité . 'On  donne  pour  mar-  Dio.vil.r.s  97 
que  de  fon  avarice  extraordinaire  , qu’il  tua  un  Tribun  qui  luy 
avoit  fàuvé  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu’il  crut  qu’il  luy  avoit 
mille dng-  volé  "une  fommeaflèz  peu  cooüderable. 'Il  efloit  encore  fujet  à Tm.I.i.c.««p 
mes.  des  pallions  plus  honteufes.  M- 

'Àlienus  Cecina  commandoit  auffi  une  légion  dans  la  haute  c.si.jjIU.c. 
Germaoie.C’efloit  un  jeune  homme  très  bien  fait , fort  grand,  & îo-p-*1- 
tr'Bo  ùu'ffH  ' d’“ne  démarché  libre  & dégagée , qui  parloir  aifement  : de  for- 
J te  qu’il  avoit  gagné  le  cœur  des  foldats  par  fà  bonne  mine  & fon 

extérieur  avantageux.  11  avoit  mefme  de  la  bonté,  'moins  d’ava- 1.»  c.s6.p.«s. 
rice  & plus  de  modeflie  que  Valens  ; mais  il  avoit  plus  d’ambi- 
tion, '&  n avoir  pas  moinsde  tcmerité.k  II  aimoit  la  magnificence  I.i.c.ji.p.îo. 
tcc.  & le  fâfle,  par  loi  t aux  aunes  depuis  qu’il  fut  en  état  de  fe  *L*-c-»o.p.i«i 

faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  & de  mépris. c Ilefloit  paffé  ,,“|.T’0t  ’p’ 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  , qui  voyant  qu’il  avoit  du  ' Tic.l.i.c.sj. 
L'g.tum  eoeur  , l’avoit  fait  "Colonel  d’une  légion  . Mais  ayant  fçeu  que  r'*‘‘ 

S**/».  lorfqu’il  efloit  encore  Threforier  de  la  Betique,  il  avoit  détour- 

né quelque  chofè  de  l’argent  qu’il  manioit , il  avoit  ordonné 
qu’on  le  miflen  juflice  Cecina  irrité , conceut  ledeffein  de  tout 
renverfer  pour  couvrir  fa  ruine  par  celle  de  la  République  [Voi- 
là la  difpofitioq  où  efloient  les  chofes  à la  fin  de  l’annee  68.  ] 
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ARTICLE  IV. 

Vitelliui  ejl  déclaré  Empereur  à Cologne  : Cecina  & Valent 
Jet  Lieutenant  gagnent  Ici  Alpel . 


L'an  de  J.  C 
«9. 


Tac.hiJ.ix.j;. 

P.2I. 


LE  premier  jour  de  l'an  69, auquel  lesfoldats  avoient  accou- 
tumé de  renouveller  le  ferment  de  fidelité  au  Prince,  les 


1 $02. 

* Tac.! 

54-P.2I. 
C.?5fPiut.v. 
Cal.p.i  505. 
è Tac.c.u.p.l. 

* C.jé.p.iî, 


légions  de  la  baffe  Germanie  prcllerent  ce  ferment  à Galba  , 
quoiqu  avec  allez  de  difficulté  & de  murmures  : f àquoy  il  faut 
riut.v.Gal.p.  pcut-eflreraportercequedit  Plutarque,]  quepluficur»  ' foldats  «•' 
ac  hi  1 1 c cr'erent  un  Jour  que  Galba  n’effoit  pas  digne  [de  régner.]  * Mais 
' *■  'I,c'  dans  la  haute  Germanie , où  les  troupes  avoient  déjà  fait  entre 
elles  uneefpecede  ligue,  'elles  jetterent  & déchirèrent  les  images 
de  Galba,  (St  firent  ferment  au  Sénat  & au  peuple  Romain, ‘■dé- 
clarant qu’elles  attendoient  d’eux  unnouveau Prince  . cHordeo- 
c.u.p.i.  nius  vit  cet  attentat, "&  ne  le  putempefcher.'Pompeius  Propin-  &c. 

quus  Intendant  de  laBelgiquc, en  fut  aufli-toft  averti, & le  manda 
r.it  p.u.  endiligenceà  Galba,  'qui  fur  cela  adopta  Pifôn  le  lodejanvier. 

*.56.57. plut.p.  'La  nuit  fui  vante  Vitelliusfçeutfà  Cologne]  ce  qui  fèpafToic  : 

Vit  c t'p'ju  & P°ur  Pr°f*ter  de  l’occafion,  il  en  fit  avertir  tes  légions  qui  ne 
' campoient  pas  loin  de  là,  & les  exhorta  à faire  plutoft  un  Empe- 
reur, que  de  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bien  toft  obeï&  dés 
le  lendemain! deuxicmedcjanvier,]  Valens avec  œ qu’il  put  ra- 
ma lier  de  chevaux,  accourut  du  campàCologne , où  il  trouva 
Vitelliusplein  de  vin  & de  viandes;  & quoique  ce  fuftlc  foir,  on 
le  tira  de  fon  logis  en  robe”de  chambre  comme  il  efloit,  & on  le  i>**P«*. 
promena  par  les  principales  rués  de  la  ville, en  le  faluant  du  nom 
d’Empereur.  Le  [ lendemain]  j.'du  mois,  les  légions  de  la  haute 
Germanie  Iuy  firent  ferment, fins  longer  au  Sénat  & au  peuple 
Suet-p.7t1.913l  Romain,  ’&  conjointement  avec  les  autres  , elles  hy  donnèrent 
Taccii!061  k nonl  de  Gcrmanicus , qu’il  neceut  très  volontiers  . Il  différa 
de  prendre  le  titre  d’Augufie;&  pour  celui  de  Cefâr , il  déclara 
Suft.p.71  jrn.  qu’il  ne  le  vouloit  point  prendre  dutout . ’Aufli  les  inferiptions 
,1-  ne  le  luy  donnent  jamais  . 11  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes 

affaires , par  une  vaine  fuperftition. 

Tk.c.57.  'Les  peuples  de  Cologne  , de  Trêves,  & de  Langres,  difpu- 
toient  avec  les  foldats  à qui  témoignerait  plus  d’affedtion  pour 
Vitellius , & à qui  le  fournirait  de  toutes  chofes  avec  plus  de 

1 . Le  texte  Je  Plutarque  attribue  cela  aux  Califats  de  Tijellinus.  Il  faut  lansdoute  Oûrtl&i' 

aulieudeTïiWtw. 
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t9'  magnificence,  dans  lefperance  d'en  eftre  bien  recompenléz. 

'Valerius  Afiaticusgouverneurde  laBclgiquefè  joignit  auffî-toft  c.59. 
à lny,&  Vitellius  lu)  'fiança peu  apres  fa  fille.JuniusBlasfusgou- 
vemeurde  la  Gaule  Lioonoife  fuivitfoDexemple,  avec  une  lé- 
gion & d'autres  troupes  qui  avoient  leur  quartier  à Lion.  Les 
troupes  delà  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus.  ' Trebeilius  c.6o. 
Maximusgouverneur  d'Angleterre  , & les  Colonels  de  lés  le- 
&c.  gions,  toujours  en  querelle,  "s’accordèrent  neanmoins  à recon- 
noiftre  Vitellius. 

'Devenu  puiflant  par  tant  de  fccours,  il  donna  quarante  mille  c.61. 
hommes  à Valens  pour  traverfer  les  Gaules, &s’en  rendre  maif- 
tre,  ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloient  pas  fe  joindre  à luy,&  pour 
paffèr  enfuite  en  Italie  par  lemontCenis.  Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  pafléraufli  les  Alpes  par  le  plus  court, c’eft 
rMmiij*.  à dire" par  l’endroit  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  grand  S.  Ber- 
!"•  nard.  Vitellius  devoir  fuivre  avec  le  corps  de  l'armée.'Mais  il  fe  c.tz. 
prefloit  le  moins,  ne  fongeant  qu’à  manger,  pendant  que  les  fol- 
dats  fâifoient  tout  d’eux  mefmes,  & bruloient  d'ardeur  de  mar- 
cher, malgré  les  rigueurs  de  l'hiver.  ‘La  crainte  qu’on  avoit  des  e.sj. 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout:  ce  qui 
n’empefcha  psqu’à  Metz  , les  foldats/ur  une  terreur  panique, 
ne  tuaflent  quatre  mille  hommes. 

‘Valens  apprit  à Toul  la  mort  de  Galba;  & alors  tous  ceux  de  c.6«. 
la  Celtique,  qui  haïflbient  egalement  Othon  & Vitellius,  mais 
qui  craignoient  plus  le  dernier , fe  doonerent  tout  à fait  à Iuy  . 

‘La  mefmeraifôn  emporta  laGauleNarboooife,&bien-toff  après  c.76. 
l’Aquitaine  qui  avoit  fait  ferment  à Othon.  Cluvius  Rufusfê 
hafta  de  témoigner  la  mefme  legereté  avec  l'Efpagne  qu'il  gou- 
vemoit. 

Cependant  Valens  s'a vançoit  toujours.  Il  chercha  quelque  t ftî  ij. 
fujet  de  querelle  contre  ceux  d’Autun.&n’en  put  trouver,  par- 
ce quils  firent  audelà  de  ce  qu’on  leur  demandoit.  CeuxdeLion 
le  recourent  avec  grande  joie,  & obtinrent  qu'il  marchait  con-  c.sj.M.p.aj. 
tra  la  ville  de  Vienne  leur  ennemie,  zelée  pour  Vindex  & pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  fôldats  par  leurs 
fupplications , & Valens  par  une  fomme  d'argent  ,dont  les  fol- 
Tttcmtt  dats  eurent"  une  petite  prt.  Valens  marcha  ainfi  jufques  au  pic 
ftfimiu.  des  Alpes,  réglant  fon  chemin  & fes  logemens  félon  qu'on  avoit 
foindefatisfaire  fon  avarice  ou  fès  autrcspaffions.il  mit  le  feu 

i.ftntrum  afeîvh .[  Mais  on  verra  fur  Vitellius  § u , que  ]'la  fille  de  Vitellius  ne  fut  mariée  Sun  i.t.c.n.p. 
que  par  Vclrafien , apres  la  mort  de  fon  pere.  7i*’ 
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à Luc  [ au  diocefe  de  Die]  en  Daufiné , où  l’on  n ’avoit  pas  tenu  4,‘ 
l’argent  allez  preft  . 'Celloit  alors  une  ville  confidcrable , [qui 
n’eft  plus  rien  aujourd’hui . ] 

Les  Suiflès , qui  de  toute  leur  ancienne  fplendeur,  ne  confer- 
voient  a lors  que  leur  nom, firent  quelque  refillance  à Cecina , qui 
en  fut  ravi , pour  avoir  occalîon  de  piller.  11  en  fit  "un  grand  car-  &c. 
na°e,&  remit  le  relie,  avec  la  ville  d’Avenche  leur  capitale, à la 
difcretion  de  Vitellius,  qui  quoiqu’irrité,  leur  pardonna,  s’eftant 
lai  (Té  fléchir  par  l’eloquence  de  Claudius  Coflus  leur  député  . 

'Comme  on  fçeut  que  lés  troupes  approchoient  d’Italie,  "un  ^ 
régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po,  mais  qui  avoit  fervi  en 
Afrique  fous  Vitellius, fe  déclara  pour  luy,  & attira  à fon  parti 
Milan,  Yvrée,Novare,&  VerceiLCecina  y envoya  promtement 
des  troupes  pour  le  foûtenir  , & fe  hafta  de  pafler  luy  mefme 
les  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  ‘Car  c’effoit  avant  le  14  de 
mars  .'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  ell  jufqu’au  Po  , fe 
trouva  fournis  à Vitellius . 

ARTICLE  V. 

Otbon  fe  préparé  à consbatre  Vitellius  : Les  S armâtes  défaits  { 
Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat . 

'/^VN  avoitcaché  àRome  julqu’à  la  mort  de  Galba  la  révolté 
Vv  de  la  bafle  Germanie  & de  Vitellius.  Quand  on  l’y  apprit, 
ce  fut  uneconfternation  generale  de  voir  une  guerre  civile  , & 
encore  entre  Otbon  & Vitellius,  c’eft  à dire  entre  les  deux  plus 
méchans  hommes  quel’onconnuft.  [Othon  fit  ce  qu’il  put,  com- 
me nous  avons  dit , pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu’on 
avoit  de  luy . ] 'Il  tafeha  aufli  de  détourner  la  guerre,  & écrivit 
fouvent  à Vitelliusavecaffezde  civilité, luy  offrant  tour  ce  qu’il 
pourroit  defirer  pour  paflèr  le  relie  de  fa  vie  tranquillement  & 
graflèment,  dans  la  paix,  dans  les  plaifirs , & dans  l’abondance. 

'On  ajoute  ou’il  luy  offrit  mefme  de  l’aflocier  à l’Empire,  & d ’e- 
poufer  fa  fille . * Vitellius  le  payoit  à peu  prés  des  mefmes  offres: 
de  forte  qu’ils  en  vinrent  bien-toft  aux  injures,  & à fe  reprocher 
les  plus  grands  crimes , tous  deux  fans  mentir  . Ils  envoyèrent 
aufli  pour  s’affafliner  l’un  l’autre , ce  qui  ne  réuffit  à aucun  des 
deux  . Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez,  qui 
ne  revinrent  point.  Les  lettres  que  Valens  écrivit  aux  Prétoriens 
pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon,  n’eurent  point  aufli  d’ef- 
iét . [ Ainfl  il  falut  fe  refoudre  d’en  venir  aux  armes.  ] 
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'Les  hiftoriens  reportent  divers  prodiges  arrivez  vers  ce  temps-  Tac.c.86iPlur 
ci,  aufquels  nous  ne  nous arrêtions pas.  Mais  l’inondation  toute  p.»ji«.Su«.v 
extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva  vers  le  commencement  de 
mars, fut  linon  un  prefage  des  malheurs  futurs,  au  moins  un  mal- 
*c>  , heur  prefent  très  reel  &.  'très  funefle . 

'Vers  le  mefme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac.c.7»|U, 
Sarmates,  entrèrent  dans  la  Melie,  où  commandoit  alors  Marcus  C-1S' 
Aponius  Saturninus.  Ils  croyoient  la  piller  impunément , parce- 
cjue  l’hiver  precedent  ils  y avoient  battu  deux  cohortes . Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires , les  défit  en 
une  bataille  où  ils  périrent  prefque  tous . 

'Cependant  Rome  fe  vit  à la  veille  d’un  grand  malheur  fur  un 
accident  imprévu.  Vafius  Crifpinus  capitaine  dans  les  gardes 
Prétoriennes , voulant  executer  un  ordre  qu’Othon  luy  avoit  don-  «■>  -|Oio,i.«4 -t 
né , fit  charger  d’armes  quelques  charretes  durant  la  nuit . Sur 
cela  les  Prétoriens  qui  s’én  apperceurent , s’emeurent  comme  fi 
c’euft  efté  un  deflein  formé  cnntre  Othon . llsafibmment  Crifpi- 
nus avec  quelques  autres , & l’épée  à la  main  ils  courent  droit  au 
palais , en  criant  qu’il  falloir  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l’Empereur.  Il  y en  avoit  alors julqu’à  8odes  principaux  qui 
foupoient  chez  Othon  avec  leurs  femmes  . Us  furent  faifis  de 
frayeur,  & Othon  n’en  eut  pas  moins  poureux.Il  les  fitéchaper 
par  des  portes  écartées  , d’où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez 
leurs  amis  les  moins  connus , durant  que  les  foldats  forçoient  les 
portes  du  palais  cherchant  les  traiftres  & Iesennemisdu  Prince, 

Othon  leur  envoya  inutilement  leurs  Préfets  & d’autres  officiers. 

Us  en  bleflèrent  quelques  uns , & entrèrent  jufquesdans  la  cham- 
bre oùefioit  Othon , voulant  eftre  aflurez  qu’il  vivoit  : & il  eut 
encore  bien  de  la  peine  à les  appaifler  plus  par  fes  larmes  que  par 
les  paroles , & à les  faire  retourner  au  camp . 

‘Le  lendemain  ai  vit  toute  la  ville  dans  l’effroi , & les  foldats  Tac.c.8.ts| 
abatus  plutoll  de  confufion  que  de  regtet.  Les  Préfets  leur  par-  plut-P-ls*ï- 
lerent  en  particulier  pour  leur  faire  fentir  leur  faute , & leur 
t diftribuerent  neanmoins  à chacun  'une  grande  fbmme  d’argent  . 

Quand  ils  furent  ainfi  adoucis  , Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre . U les  trouva  dans  la  foumiffion  ; & ils 
demandèrent  eux  meftnes  la  punition  des  auteurs  du  trouble  . 

& c,  Othon  leur  fit  un  difcours’fur  le  refpeél  qu’ils  dévoient  au  Sénat, 

& fur  la  neceffité  de  maintenir  l’obeiflànce  & la  difciplinc  . 11 
conclut  neanmoins  qu’il  fe  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 
i . filins  mlUi 4 nummAm , die  Tacite.  Plutarque  met  * 150  dragtnes.  ( ^ ' 
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blcs  par  le  fupplice  de  deux , qui  furent  aufli-tofl  executez,  & fe  6»- 
Tac.c.lj.jj.  /édition  appaifée . 'La  villedemeura neanmoins  toujoursdàns  le 
*9’  trouble  où  la  mettoient  les  préparatifs  d’une  guerre  civile  quel- 

le n’avoit  point  vue  depuis  Augufte  & Antoine , Li  neceiïité  de 
contenter  Othon  , "&  lacraintede  ferendte  Vitellius  ennemi  s’il  &e. 
efloit  vi&orieux . 

ARTICLE  VI. 

Let  troupes  d Othon  remportent  divers  avant  aies  fur  celles 
de  Vitellius . 

Tac.hi.Uc.  'T  A guerre  eflant  abfolument  déclarée  , Othon  fe  refolut 
«r.p.j*.  L,  d’envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonoifc  par  mer , «5c  de 
marcher  luy  mefme  contre  Cecina  & Valens  avec  une  armée 
qui  eu  fl  eflé  très  puiffante , lî  elle  eufl  eu  unautre  General  que 
luy.  Elle  efloit  conduite  par  trois  Lieutenans,  Suetonius  Pau- 
linus,  Marius  Celfus,  & Annius  Gallus,  capables  d’executer 
de  grandes  chofès , lî  Othon  n’eu/l  eu  une  entière  croyance  à 
Licinius  Proculus  Préfet  du  Prétoire , qui  avoit  aflfez  d’efprit 
& de  malignité  pour  trouver  des  defauts  dans  les  meilleures 
qualitez  des  autres . 

c «°-  Titien  frère  d’Othon  demeura  à Rome  pour  la  gouverner , 

plut.v.Oth.p.  'avec  Flavius  Sabinus  frere  de  Vefpa/ien , qu’Othon  en  avoit  fait 
a Tac.c.ts.p.  Prefet . *La  plufpart  des  autres  perlbnnes  de  qualité  eurent  or- 
3>.  dre  de  fuivre  l'Empereur,  bmefme  le  frere  de  Vitellius,  qui  y fut 

Ot  *.pPi  ïï  coramt  un  autrc  fans  qu’il  parufl  ni  ennemi , ni  frere  d’un  Empe- 
<Tic.c-7  îiPiuv  reur . ‘Vitellius  avoit  aufli  à Rome , fa  mere,fa  femme  & lés  en- 
p-*s‘7.  fans, à qui  Othonne  fit  aucun  tort,  & mefme  il  en  prit  un  grand 
foin  , foit  par  modération , (bit  par  crainte . Car  Vitellius  avoit 
écrit  à Titien  que  fi  on  les  maltraitoit,  il  ne  ferait  point  dequar- 
Plut.v.Oth.p.  tier  ni  à luy,  ni  à fbn  fils.  [Cnxus]  Cornélius Dolabclla  illuflre 
«s'7.iac.c.  ■ ppar  fon  nom  j &]  pareequ’il  efloit  parent  de  Galba,  eut  ordre 
de  fé  retirer  à Aquin  avec  quelques  gardes  . 

Tac.c.pj.p.ji-  'Le  14  de  mars  Othon  prit  congé  du  Sénat  & du  peuple  par 
un  difeoutsaffez  modéré  , fans  parler  mefme  de  Vitellius . Et  on 
tenoit  que  Galerius  Trachalus  (Conful  de  l’année  precedente , ] 
dont  Icloquence  efloit  alors  fort  célébré  , avoit  accoutumé  de 
luy  compofer  fes  difeours , & qu’il  avoit  évité  à deffcin  de  rien 
mettre  dans  celui-ci  qui  pufl  l’expofcr,  fi  Vitelliusdemeuroitle 
v.otfJ  cïp''  maiflre  . Othon  partit  enfuite  Tans  attendre  certaines  cereroo- 
«9  s. 
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*’•  nies  que  la  fupcrftition  des  payens  vouloit  qu'on  fift  . Cecina 
avançoir,&  il  le  craigooit  [avec  raifon  plus  que  tous  fes  Dieux.] 

'II  ferait  inefme  parti  plutôt  fans  le  débordement  du  Tibre  dont  c.S6|Su«.». 
nous  avons  parlé . *11  marchoit  luy  mefme  à pié  à la  telle  des  Oth.c.vp.697 
troupes , chargé  d’une  cuiralle  de  fer  , fera  ornement , fera  de-  *,TpC)4/' 
licatelle , tout  différent  de  ce  que  fe  vie  pafléc  feifoit  attendre 
1.  deluy.' 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  réuflît;bfe  fiote  défit  les  C IIi 
4c.  Liguriens,  pilla  Vintimille  comprife  alors  dans  la  "province  des  *c.n-i s- 
Alpes  maritimes;  & eftant  defeendue  fur  les  colles  de  la  Pro- 
vence, elle  y battit  plus  d’une  fois  les  milices  de  Tongres  & de 
Tieves  que  Valent  y avoir  envoyées  pour  les  garder.  'On  re-  c.,,. 
marque  qu’une  femme  ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfua- 
dez  quelle  l’a  voit  mis  où  clloit  fon  argent,  voulurent  la  con- 
traindre de  leur  dire  où  il  eftoit  : elle  avoua  qu’elle  la  voit  caché; 
mais  elle  fouftrit  toutes  fortes  de  tourmera,  Cela  mort  mefme , 
fera  leur  vouloirdire  autre  chofe  . 

'Decimus  Pacarius sellant  déclaré  pour  Vitellius dan»  l’ifle  c.i6. 

4c.  de  Corfc  dont  il  eftoit  Intendant,  il  futauffi-toff  tué, "Ce  fe  telle 
portée  à Othon . 

'Othon  avoit  envoyé , pour  garder  le  Po , Annius  GalluS.avec  c.i  1. 
Veftricius  Spurinna  'qui  clloit  auflî  un  homme  très  capable  dç  p/ut.y.Oth.p. 
commander  . Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  généreux  Ce  très  ‘ï'J* 
defobeïllans: 'de  forte  que  Spurinna  qui  s’elloit  enfermé  dans  p.  1 s 1 7.  « s t *! 
Plaifance,  alors  f une  des  plus  conliderables  villes  d’Italie  , y 
penfa  edre  tué  par  les  Prétoriens  qu’il  commandoit . Cependant 
4c.  Cecina  qui  avoit  paflë  le  Po,  les  vint  attaquer . Les  injures  "pi- 
quantes que  fes  foldats  leur  dirent  , les  obligèrent  d’avoir  re- 
cours à Spurinna , & de  fe  foumettre  à fes  ordres  : & ils  fe  défen- 
dirent fi  bien  fous  fa  conduite  , que  Cecina  a prés  une  attaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  grande  perte.  'Ceux  de  Tic.c.tt.p.j» 
Plaifence  regrettèrent  leur  amphiteatre  magnifique,  qui  eftant 
hors  des  murs , fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque  . 

Non  4.  'Cecina  repaifa  le  Po,  "6c  tira  vers  Cremone^qui  fe  cenoit  pour  c.nlPlut.p. 
luy.]  CI1  fut  encore  battu  plufieurs  fois  dans  de  petites  reticon-  1 so- 
ttes que  fes  coureurs  avoient  avec  ceux  du  parti  contraire.  dDes  p.”.’1’1’*’14' 
gladiateurs  d’Othon  conduits  par  Martius  Macer  defigné  Con-  ac.1j.71. 
fui , furprirent  aufti  plufieurs  de  fes  auxiliaires , & tuerent  tous 
ceux  qui  refifterent . Le  relie  s’enfuit  à Crémone,  où  Macer  cm- 
pefeha  les  fiera  de  les  pourfuivre , depeur  d’eltre  battus  par  les 
iftuveul  fe  moque  neanmoins  de  ce  qu’il  fiilôit  porter  un  miroir  écc.en  illiox  à cette  pierre.  Jur.fit 
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troupes  qui  fortiroient  de  la  ville . Cela  le  rendit  fufpeél  aux  liens;  6,‘ 
c.iîlPlut.p.  '&  c’eftoit  le  malheur  general  de  toutes  les  troupes  d’Othon . Les 
‘5'7.’5'9.  plus  lafehes  eftant  en  mcfme  tempsles  plusinfolens,  crioient  & 
lé  foulevoicnt  contre  leurs  chefs . Ils  portoient  leurs  plaintes  juf. 
ques  à l'Empereur  par  des  lettres  feditieufés:&  ce  Prince  qui  fe 
défiant  des  perfonnes  puiflanres,  fe  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres , ou  qui  croyoit  que  fon  plus  grand  intereft  eftoit  de  fatis- 
fàire  les  foldats;  manda  Titien  fon  frere,  pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre  . 

T.ic..c.t«-j6|  'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes  , & craignant 
l’Iur.p.ijis.  que  Valens  qui  approchoit,  rieuft  tout  l’honneur  de  la  viéloire, 
fe  refolut  de  hafarder  encore  un  combat,  & tafeha  d’attirer 
Suetone  & Marius  Cclfus  qui  efloient  arrivez  avec  le  corps  de 
l’armée  ,dans  une  embufeade  qu’il  leurdrefla  en  un  lieu  qui  s’ap- 
pclloit  les  Callors,  "à  quatreou  cinq  lieuësde  Cremonc  Mais  il 
lùt  *prisluy  mefme  dans  le  piege  qu’il  tendoitaux  autres, & tel- 
lemrnt  battu , qu’on  croyoit  qu’il  efloit  perdu  fansreffource  luy 
& toutes  fe  s troupes , fi  Suetone  par  une  précaution  un  peu  trop 
grande,  n’euft  rappelle  fes  foldats,  depeurde  perdre  en  voulant 
trop  gagner:  & les  foldats  ne  manquèrent  point  de  l’accufor  de 
trahifon  . 


ARTICLE  VII. 

Otbon  précipité  la  bat  taille  de  Bcdriac , qui  )uy  efifunefte. 


Tac.l.i.c.17, 

p*o. 

C.Z7|Plut.p. 

1517-15x0. 


Tic.c.i7-x9, 

c.30. 


C.JI. 


c.3Mi[5uct.v. 
6 1 • 

* lac.CpI1.3x, 


' Ç I la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vi- 
J tellius  , elle  leur  fut  d’ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution , & pour  obeïr  mieux  à leurs  chefs.  'Car 
les  foldats  de  ce  parti  n’avoientpasplusde  foumifficn  que  ceux 
d’Othon , enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  Princes  leur 
dévoient  l’Empire  .'Valens  penfa  mefme  eftre  tué  dans  une  gran- 
de fedition  qui  efloit  arrivée  peu  auparavant  . 'Il  eftoit  encore 
à Pavic  lorlqu’il  apprit  la  défaite  de  Cecina;&  on  vouloit  qu’il 
en  citft  efté  caufc , en  ne  fe  haftant  pas  allez  de  fe  joindre  à luy. 

Car  ces  deux  chefs  jaloux  l’un  de  l’autre  ne  s’accordoient  pas . 
Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  : Cecina  eftoit 
plus  aimé . Ils  fe  joignirent  enfin  , ’&  ne  fongerent  plus  qu’à  en 
venir  lepltis  promtement  qu’ils  pourraient  à un  combat. 

'C’eftoit  leur  intereft  ; & celui  d’Othon  eftoit  au  contraire  "de  &c. 
prolonger  la  guerre , ’quand  ce  n’euft  efté  que  pour  attendre  plu- 

fieurs 
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t9‘  fieurs  légions  qui  Iuy  venoient  d'IIlyrie.  'Audi  Othon  quicfloit  c.ji.3i!Plut.j> 
venu  au  camp  avec  Titien  (cm  frere,  ayant  mis  la  choie  en  deli-  «j*«* 
beration,  Suetonius  Paulinusqui  pafToit  pour  favoir  la  guerre 
mieux  qu'aucun  Capitaine  de  ce  temps  là, appuya  fortement  cet 
avis  ; Marius  Celfus  le  foi  vit, & Annius  Gallus  à qui  Othon  en 
a voit  écrit , parccqu’il  eiloit  tombé  de  cheval  pea  de  jours  au- 
paravant , manda  que  c 'clioit  suffi  le  fien.  'Cependant  Othon  , Tac.c.3î[plut. 
Titien,&  Proculus  Prefèt  du  Prétoire, emportez  par  leur  preci-  sû,eïV>Oth*c 
pitation  & leur  ignorance, voulurent,  qu’on  Ce  haflaft  d’achever  9.r.69v. 
la  guerre  , pour  foivre  l’inclination  des  Prétoriens , qui  prefo- 
moienc  tout  de  leurs  forces  , & qui  ne  rcfpiroiene  qu 'après  les 
delices  de  RomeOthon  mefme  ne  pouvoitplusfouffiir  les  foins, 
les  inquietudes,&  les  incertitudes  de  la  guerre,&  il  vouloit  finir 
à quelque  prix  que  ce  fuft.  'On  prétend  qu’il  craignoit  que  les  piut.p.iSîi| 
deux  armc'es  & les  Generaux  ne  s’accordaflent  à foire  un  nouvel  T1c  c.37.ss. 
Empereur  digne  de  l’eftre.ou  à en  demander  un  au  Senat.Mais 
Tacite  foûtient  que  les  hommes  efloient  alors  trop  méchans 
pour  croire  qu’ils  aient  feulement  penfé  à une  chofe  fi  utile  : & 

Dieu  trop  irrité  pour  faire  fitoft  finir  la  guerre; 

'Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires,  fût  Taoc.31. 
le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  foivant  le  fonti- 
ment  de  Titien  & de  Proculus,auquel  les  autres  notèrent  s’op  • 

Brîxtitum  P°^er>  ^ **  retira"!  Berfëlk»,  [oh  leLenza  qui  iepare  les Duchez 
de  Parme  & de  Rhege,  tombe  dans  le  Po,  ] pour  n’eftre  point 
expoféaux  dangers  delà  bataille.il  y fut  fuivi  de  beaucoupde 
troupes  à pié&  à cheval, & laifla  le  refie  de  l’armée  affaibli  en 
nombre  & en  courage,  fo  11s  obéi  (fonce  & fans  difeipline;  parce- 
que  les  foldats  ne  Ce  vouloient  foumettre  qu’à  Othon,  comme 
luy  ne  fë  vouloit  fier  qu’à  eux.  Suetone  & Marius  demeurèrent,  c.33.39lPtue.p. 
mais  fans  autorité  & fans  crédit  fur  les  troupes,  confiderez  [au  ’5l9->  !’-<>■ 
plus]  comme  amis&  confeillers  de  Titien  &de  Proculus, à qui 
Othon  avoir  laide  toute  l'autorité.  Et  mefme  Titien  n’en  avoit 
que  l’honneur  & l’apparence. 

'Cecina  & Valens  qui  favoient  tout  cequi  fë  pafToit , n'atten-  Tic.c.j»-j6| 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai-  P|ut-P-'5“- 
res;&  ils  eurent  bien-tofl  un  petit  avantage  dans  une  ifleduPo 
for  les  gladiateurs  d'Othon;  ce  qui  fit  qu’Othoo  en  ofla  la  con- 
duite à Martius  Macer , & la  donna  à Flavius  Sabinus  l’un  de 
ceux  qui  efloient  defignezConfols. 

'Les  deux  armées  efloient  "alors  campées  for  le  Po/  d'où  celle  Tac.c.3s.p.*i 
Tom.  J.  Imp.  Bbb  «.i3.39|phtt; 

r P.IJÎS. 
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d 'Othon  alla  fe  porter  1 à plus  d’une  licuë  * de  Bedriac  , petite  6,‘ , 
villcentre  Cremone  & Verone, mais  plus  prés  dcCremonc.  San-  ‘«mw» 
fon  la  place  entre  Cremone  & Mantoue,  environ  ? à lepr  ou  huit  * 

lieuës  de  lune  & de  l'autre,  fur  la  riviere  d'Oglio  , à peu  prés  où  1 ismiilrs 
crt  aujourd’hui  la  ville  de  Canette.  Ce  lieu  futfeette  année  Jdeux 
fois  funefte  aux  Romains . [ Vitellius  y défit  Othon,comme  nous 
Tac.hU.3x.  allons  voir,]  '&  y fut  enfuite  défait  par  Vefpaficn.  [La  route  de 
if».p.66.  Bedriac  eloignoit  beaucoup  l’armée  d'Othon  des  ennemis  : & 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre  , en  reve- 
I.1.C.3»  p.43.  nant  fur  eux  Iorfqu’ils  ne  s’y  attendraient  pas . J 'Elle  campa  en 
un  lieu  où  on  manquoit  d’eau,  au  milieu  de  plufieurs  rivières, 
c.aoKuc.p.  dans  le  prin-temps.[car  c’efloit  vers  le  1 j d’avril.j’Proculus  vou- 
‘y-'~  lut  continuer  "la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  Noie  «. 

ennemis  campczà"cinq  oufix  lieues  de  là,  au  confiant  de  l’Ad-  i<  milles, 
da&du  Po:Suetone& Mariustrouvoicntquec’eftoit  fe  perdre  ouio" fla- 
que de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d’une  longue  fontpM^ 
marche.  Mais  Othon  mandoit  fans  ceflèqu’on  fe  battift.  milles. 
Tacx.41.44l  'Cecina  & Valens n'attendoientpasl'arméed'Othon  , lorfque 
l’itit.p.i  ssi-  leurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu’ellearrivoit . Ils  eurent  ncan- 
moins  le  tempsde  ranger  leurs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 
•>»7-  n’eftoient  celles  d’Othon.  Leurs  cavalerie  fut  renverfée  d’abord , 

& ils  perdirent  l'aigle  d’une  Iegion.Mais  "enfin  ils  remportèrent  &c. 
une  victoire  toute  entière . Les  Generaux  d’Othon  fuirent  l’un 
d’un  collé  , l’autre  de  l’autre  ; Suctooe&Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Annius  Gallus  cftoit  demeuré  avec  quelques  troupes: 

Titien  & Marius  ”n’y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  unsdes  &c. 
foldats  s'y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  jufqu'à  Bedriac;  & 

Diu.Ua.p.  dans  un  fi  long  chemin  , beaucoup  furent  tuez  en  fuyant . 'On 
'y-3-  marque  que  dans  cette  bataille  il  y eut  quarante  mille  hommes 
de  tuez  de  part  & d’autres. 

Tac.c.4s|Piut.  'Les  victorieux  pourfuivirent  ceux  d’Othon  jufqu'à  cinq  milles 
#.i5i4.isss-  de  Bedriac,  [&  à un  mille  du  camp,  ] qu’ils  n'oferent  pas  encore 
attaquer  pouf  ce  jour  là . Les  Prétoriens  qui  y ertoient , témoi- 
gnoient  une  grande  refolution  de  fe  bien  défendre . Mais  dés  le 
lendemain  les  foldats,  lesofficiers,  & Titien  mefme , conclurent 
à dépurer  à Cecina  & à Valens  pour  "le  rendre  à eux  avant  qulls  &c. 
les  priflent  de  force  , comme  Plutarque  le  ra porte  plus  ample- 
ment . Ainû  les  victorieux  furent  receusdans  le  camp  , y firent 
prerter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius;  & les  uns  & les  autres  fe 

1.  Tacitcdit  à quatre  milles,  & Pluttojucàcinqmnee  flatlu,  qui  font  pius  de  (u  milles  ; ee 
<iui  cil  contraire  à la  fuite. 
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reconnoiffant  alors  pour  frères  & pour  amis,  méfièrent  en  Terrible, 
leur  joie  & leurs  larmes, en  deteftanc  les  maux  des  guerres  civiles 

—O*  *t?**l<** 

ARTICLE  VIII. 

Otbon  fetuë. 

'/^vThon  attendoit  à Bcrfello  la  nouvelle  de  la  de'faite  des  piut.p.i5isi 
ennemis,  lorfqu’il  apprit  celle  des  fiens.Comme  on  ne  la  Suet!v!oth.c. 
pouvoir  encore  croire;  un  foldar  qui  afluroit  eftre  revenu  du  |I^P'695,°‘“’ 
combat,  fe  tua  àfespiez,poar  montrer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit  ' 4 r< 
véritable,  & que  ce  n’eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  & les 
autres  avoient  fui.  C'eft  ce  que  Suctone  l’hiftorien  affure  avoir 
appris  de  fon  père  Suetonius  Lenis,qui  fervoit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d’une  légion. 

'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d’O-  Tac  c i6 
thon.  Il  avoit  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes,  & très  affèc-  s7|bio  1.6*^. 
tionnées  à ton  lèrvice;  il  en  avoit  d’autres  à Bedriac  & à Plailàn-  rsdPlut.p. 
ce;&  il  avoit  nouvelle  que  les  trois  légions  de  MeCe  eftoient  ar-  I5î6|Suet-c>9- 
rivées  à Aquilée/Mais  toit  qu’il  euft  naturellement  horreur  des  Dio,l.<s«.p.m 
guerres  civiles,  comme  quelques  uns  l’affurent,*  toit  qu’il neuf!  <i|v»|.p.««7l 
pas  le  genie  aller  fort  pourfoûtenir  une  longue  guerre,1 ‘toit  qu’il  , 

craignift  de  perdre  toute  là  famille  s’il  eftoit  vaincu  après  avoir  *Tac.c.js.P.| 
irritéVitellius  par  une  longue  refiftance,£foit  qu'il  fe  flataftd’ac-  *£• 
quérir  de  la  gloire  par  une  refolution  genereufe,4  toit  qu’eflfefki-  Pk^ste. 
vement  il  euft  honte  d’acheter  la  vie  & l’Empire  par  le  &ng&  la  * Dio>  ,-4*  p- 
mort  de  ceux  qui  luy  témoignoient  tant  d’afFeftion;  quelque  I7YpÎ”p>T*6 
raifon  qu'il  euft,  dés  qu'il  eut  fçeu  la  défaite  de  fon  armée, il  té- 1 527.suet.c  9. 
moigna  qu’il  eftoit  retolu  de  mourir,  tout  ce  qu'on  luy  put 
dire  pour  l’en  détourner,  ne  le  fléchit  point. 

'Il  pafla  le  reftedu  jour, [qui  eftoit  apparemment  celui  mefme  t.,c.c.4s.49| 
de  la  bataille,] à diftribuerde  l’argenta  les  domcftiquesSc  à lès  PIu£p-'  51?- 
amis,  à écrire  à là  Iceur.&àMeflâlme  veuve  de  Néron  qu’il  avoit  |£*|Suet,c,JO 
retolu  d’epoufèr,  à donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
faire  retirer  ''en  fureté  lesperfonnes  de  qualité  qui  eftoient  au- 
près de  luy.  Il  confola  fon  neveu  Salvius  Cocceianus,  qu’il  ex- 
horta à ne  pas  oublier  qu’il  avoit  eu  un  oncle  Celkr,&  à ne  s’en 
pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu’on  luy  avoit  mandé  contre  Vi- 
tellius,  depeur  que  celanefift  tort  à ceux  qui  l’avoient  écrit.  Il 
fit  tout  cela  avec  beaucoup  de  prefence  & de  liberté  d’elprie  . 

On  dit  mefme  qu’il  dormit  la  nuit  ; & le  lendemain  au  matin, 

Bbbij 
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après  s ’e lire  informé  fi  les  Sénateurs  qui  l'a  voient  fuivi  eftoient  6,~ 
en  fureté,  il  fe  tua  d’un  coup  de  po  ignard,  finifiant  une  vie  hon- 
te u le  par  une  mort  qui  a paru  glorieufeaux  payens,  [mais  que 
la  vérité  condanncra  toujours,  fans  condanner  le  courage  avec 
lequel  il  a meprifé  la  mort  & la  douleur, s’il  euft  efté  mieux  em- 
ployé;] 

Dio,Ur.p.7 33.  'On fit  lés  funérailles  avec  le  plus  de  folennité&  de  promti- 
piutCCi*i8  tut^e  H116 1’00  Puc  > les  foldats  y témoignèrent  une  afféüion  in- 
isîjfsùet.cûi-  croyable  pour  luy,&  une  extreme  douleur  de  fa  mort.Quelques 

р. 701.  uns  mefmess'y  tuerent  de  regret , d’autres  les  imitèrent  à Be. 

driac,à  Plailânce,  & en  d’autres  gamifons.  Son  fepulcre  fubfifia 
ApoI.Ty.vXj.  parce  qu’il  efioit  fans  magnificence,  tomme  celui ''d’un  fimpfe  ;j*v* 

с. 4.p.no.a.  • parriculier.*Plutarque  qui  l’avoit  vuàBer(éllo,dit  qu’il  n y avoir 
«piut.p.1519  autre  chofe  que  la  feule  infeription  de  fan  nom  fans  aucune 
Tîc.l.i.c.7j.p.  qualité.  ’Viteliius  conferva  auffi  fa  famille. 

kIl  mourut  dans  la  37.' année  de  fon  âge, £&'le  90' jour  de  foit  ,, 

Plut.  s c'3°  régné  félon  quelques  auteurs, [c’eft  à dire  le  1 5 on  le  16  d’avril;] 

(Dio,l.«4.p.  i Saint  Théophile,  Suetone,&  Eutrtipe,  y ajoutent  cinq  ;ours;&: 

MiÿiZoap  191  Dion  dit  que  c’eftoit  onze  jours  avant  celui  de  fa  nai fiance,*  qui 
fiEuf.chr.Ac.  efioit  le  28  du  mefme  mois,[cequi  revient  fort  bien  à Iofeph,] 
^Tl*dfiPll'1'5'P  fqul  luy  donne  trois  mois&  deux  jours  de  régné,  [depuis  le  1 5 de 
p!«99|SUetXJI  janvier  julqu’au  17  d’avril.  Iteft  toujours  certain  qu’il  efi  mort 
'Suct.c.a.p.  ]e  , 5 d’avril, ou  fort  peu  aprés;]*&  on  favoit  fa  mort  àRome  dés 
/joÉktl.l.r.c,  le  i9  h Le  Cardinal  Nons  la  met  le  16,  att  matin. 

33.9.^96.0. 

sTacx-5sl  i.QuelqucsGrecsmtttentiîx  mois  au  lieu  détroit.  U faut  liât  doute  y.iu  fieu  de  ç.  comme 

Pctav.un.p.  on  I,  imrc.uc  dini  la  chronique  d'Eufekc  j & S.  Jerome  met  trois  mois,  Aurele  Viftordit  Sy 
" ^ jours.  Saint  Clement  d'Aleundrie  .cinq  mois  & un  jour. 

47. 
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ARTICLE  PREMIER. 

T out  r Empire,  & Pe/pa/ien  mefme  avec  l'Orient , fe  foumettrnt 
à Vitellius. , 

L’an  de  Jésus-Christ  69. 

OUS  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  'avons 
dit  dans  l’hiftoirc  d’Otbon,dela  maniéré  dont 
Vitelliusfut  elevéàl'Empire  lc2janvicrdel’an 
69, & coirimentCecina&Valens  fesLieutenans 
ayant  défait  l'armée  d'Othon  prés  de  Crémone 
& de  Bedriac,  Othon  fe  tua  le  lendemain,  qui 
eftoit  apparemment  le  1 5 ou  le  ifi.*jourd'avrii.J'Aprés  qu’il  fut  TK.hi.L1.c49 
mort,  {es  troupesqui  efloient  avec  luy  à Berfello,  ne  pouvant 
encore  fe  refoudre  à fe  fbumettre  à Vitellius,  voulurent  obliger  v'  * 
Verginius  Ru  fus  f''  qui  eftoit  alors  Conful,]d  accepter  l’Empire 
[♦  qu’il  avoit  déjà  re&fé  tant  de  fois.  ] Mais  ils’echapaparune 
porte  de  derrière.  Ainfï  les  foldats  s’eftant  fournis  àCecina, firent 
ferment  à Vitellius.  Les  autres  troupes  fe  fournirent  de  mefme, 

&la  paix  fe  trouva  ainfi  rétablie;  a la  refervedes  violences&  des  Tk.c.sSpaS 
pilleries  qu'on  1 ai  (Toit  foire  aux  foldats  de  Vitellius. 

Othon  avoit  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs,  qu’il  T»c.c.3i-54.p 
avoit  laifléz  à MoJene  avec  quelques  foldats.  Ils  fe  trouvèrent  *?■'*• 
fort  embaraffez  lorfqu’ils  y apprirent  le  fuccésde  la  bataille  de 
Bcdriac.  Les  foldats  qui  ne  le  vouloient  pas  croire , ne  deman- 
doient  qu’à  maltraiter  & mefmeà  maffacrer  ceuxqui  témoigne- 
raient pu  d'afféitton  pur  Othon,  & les  Sénateurs  craignoienc 
de  palier  pur  coupables,  s'ils  fe  joignoient  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius,  dont  le  frere eftoit  parmi  eux.  Ils  refolureot  enfin 
de  fe  retirer  à Boulogne  , [comme  pur  s’éloigner  de  la  guerre ,] 
dans  l'efprance  que  les  chofes  s’éclairciraient  cepndant  : & 
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ils  fleurent  en  effet  bien-tort  qu’Othon  eftoit  dans  la  refôlution  69‘ 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.  Vitellius  fon  frcre  "qui  eftoit  avec  eux, en  recevoit  déjà  v.othon 
les  complimens  lorfque  Casnus  affranchi  de  Néron , pour  faire  5 6- 
valoir  un"  brevet  qu'il  avoit  receu  d’Othon , vint  dire  que  tout  fyltm*. 
eftoit  changé, & que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi- 
tellius avoient  elle  taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  ; de 
forte  que  les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude  , juf- 
qu'à  ce  qu'ils  receurent  une  lettre  de  Valens,qui[les  afïura  de  la 
verité,&]leur  ofta  tout  fujet  de  craindre. Vitellius  fit  punir  Gé- 
mis peu  de  jours  après. 

'Les  jeux  de  Cerés,  qui  fe  commençoient  à Rome  le  12  d’avril, 

& qui  duraient  jufquesau  19,  y continuoient  encore  lorfqu’on 
y apprit  la  mort  d'Othon  : on  ne  s’en  émut  pas,  & ou  continua 
les  injures  & les  eloges  comme  auparavant,  ' tranfpofant  feule-  &c, 
ment  les  noms  d'Othon  & de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Prefet 
de  Rome  fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  y reftoienr,&  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auffi  quelques 
honneurs  à la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoit  écrit  auxCon- 
fuls  [L.  Vcrginius  Rufus,  & Popprcus  Vopi feus, dont  le  premier 
eftoit  abfent.j  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat, & on  en  eftimala 
modeftie:  mais  on  eflima  encore  davantage  la  modeftiede  Ce- 
cina  qui  n’a  voit  point  dutout  écrit, 'pareequ’il  n’y  avoit  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écrivirent  aux  magiftrats  & au  Sénat. 

'Vitellius  eftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  fes 
troupes,  hors  ce  qu’il  en  avoit  fàlu  laiffer  à Hordeonius  Flaccus 
pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il  n’avoit  encore  fait  que  peu 
de  journées  lorfqu’il  apprit  fa  viftoire,&  la  mort  d’Othon.' Vers 
le  mefme  temps  il  fçeut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d’Efpagne,l  avoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies.Ia  Tingi- 
tane&  la  Cefarienne,  par  la  mort  de  Luceius  A Ibinus, qui  d'in- 
tendant de  ces  provinces  fembloit  s'en  vouloir  faire  Roy  , & 
mena  çoit  mefme  l’Efpagne.[Tout  le  reftede  l’Empire  fé  fournit 
auffi  àVitellius:]'&  quoiqu’on  parlaftdéja  beaucoup  de  Vefpa- 
fien,dans  les  interefts duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrieeftoit 
entré,  ils  ne  taillèrent  pas  l’un  & l'autre  de  luy  faire  prefter  fer- 
ment par  leurs  légions. 
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ARTICLE  IL 

Vitettiut  pardonne  aux  Generaux  d'Otbon,difperfe  jet  troupe  1, fait 
mourir  Dolabclla , ebaffe  les  afiroUguei, pa/fe  les  Alpet, 
vient  à Bedriac. 

I T E L LI  o s arriva  à Lion  en  un  équipage  de  Prince  par 
k magnificence  de  Junius  BI  æfus  gouverneur  du  pays , 
qui  ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  là.  Ily  donna  à fon  fils  le  nom  de 
Germanicus , & toutes  les  marques  de  la  dignité  fouverainc  , 
quoique  ce  ne  fuft  qu’un  enfant,  'qui  eftoit  prefque  muet.1  On 
voit  deux  de  fes  enfkns  dansplufieursde  fes  médaillés:  mais  on 
prétend  que  l’un  eftoit  une  fille. 

'Les  Generaux  viftorieux  & vaincus  l’attendoient  àLion.Ti- 
tien  fiere  d’Othon  eut  auffï-toft  fâ  grâce, "comme  ayant combatu 
pour  un  frere,  & néftant  capable  de  ricn.On  ne  dit  rien  dcMa- 
rius  Celfus,  finon  que  Vitellius  luy  confêrva  le  Confulat  [ qu’il 
devoit  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  laifta  long-temps  Suetone& 
Proculus  dans  l’inquictude , & dans  l’état  de  criminels  & ils 
n’obtinrent  enfin  leur  grâce  qu’en  prétendant  par  un  menfonge 
honteux  ,[furtout  à un  homme  de  la  réputation  de  Suetone  , ] 
qu’  ils  a voient  fait  perdre  volontairement  1a  bataille  de  Bedriac . 
Vitellius  ' voulut  bien  les  croire  perfides,  & leur  pardonna  le 
crime  d’avoir  efté  fideles-'Martius  Maccr  fut  privé  du  Coufulat 
auquel  il  eftoit  deftiné,auffi-bicn  quePcdanius  Cofta,  le  dernier 
pareequ’il  avoit  agi  contre  Néron  [car  on  ne  dit  point  qu’Othon 
luy  euft  donné  d’emploi  J'Galerius  Trachalus  l’orateur  d’O- 
thon.fut  confervépar  Galeria  femme  de  Vitellius. 

.'Mais  ce  Prince  s’attira  I’averfiondes  armées,en  faifant  mourir 
plufieurs  bravesCenteniers.  'Il  fe  rendit  encore  fort  odieux  par 
la  mort  de  Dolabclla , qui  n’avoit  point  d’autre  crime,  finon 
qu’ayant  efté  relégué  àAquinpar  Othon,"il  eftoit  revenu  àRo- 
me  lorfqu’il  avoit  fçeu  la  mort  de  ce  Prince.  Mais  Vitellius  le 
craignoit , & le  haïffoit.[On  fut  fans  doute  plus  fetisfait]  'de  l’edit 
qu’iïcnvoya  à Rome,  pour  défendre  aux  Chevaliers  Romains 
de  combattre  en  gladiateurs,  ou  contre  les  beftes. 

'Quoiqu’il  euft  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  & aux 
aftroïogues'il  leur  commanda  neanmoins  à tous  d’eftrehors  de 
l’Italie b dans  le  premier  d’o£tobre,&  eux  affichèrent  la  nuit  un 

* , c r edi  Ait  de  ferfidia  , j idem  mb/elvit. 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d’eftre  hors  du  inonde*  6,1 
dans  le  mefme  temps:  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte, qu’il  les  con- 
dannoit  à la  mort  fans  les  entendre,  dés  qu’ils  eftoient  déférez  . 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  fauffes  prédirions 
d’une  Allemande. 

'Durant  qu’il  e fl  oit  à Lion,  "un  hommedu  Bourbonnois  nom- 
mé Marie  trompoit  les  peuples  fous  pretexte  de  les  mettre  en  i*»™». 
liberté, & ufurpoit  mefme  le  titre  de  Dieu.  Ileftoit  déjà  fuivi  de 
huit  mille  perfonnes;  & prés  d’en  attirer  beaucoup  d’autres  dans 
le  pays  d’Autun.lorfque  cette  ville  le  fit  attaquer  par  fes  milices, 

& quelques  cohortes  Romaines.  II  fut  bien-tort  défait,pris,&ex- 
pofe  aux  belles,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoit  dé- 
jà croire  au  peuple  qu’il  cfloit  invulnérable.  Mais  enfin"il  mou-  hmrf.â*, 
rut  d’un  coup  d’épée.  '?■ 

[Au  fortk  de  Lion.j'Vitellius  alla  à Vienne, où  il  rendit  publi- 
quement la  juftice,’  & continua  enfuite  fbn  chemin  vers  Rome, 

*•  receu  partout  comme  en  triomphe,  & vivant  toujours  " d’une  &c_ 

.61.  manieredigne  de  luy,  'fans  faire  garder  aucune  difeipline  à ceux 
, de  fa  fuite.  'Cette  négligence  caufbit  de  grands  defordres , qui 
s’augmentèrent  beaucoup  lorfquil  eut  fçeu  que  les  légions  de 
Paleftine  &de  Syrie  l’avoient  reconnu.  'Il  envoya  Vcélius Bola- 
nus  gouverner  l’Angleterre  aulieudeTrebelliusMaximus.Clu- 
vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  aprésqu’il  fut  parti  de  Lion, pour 
fe  juftifier  des  mauvais  deffeins  dont  Hilaire  aflranchi  de  ce 
Prince  l’avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni,  & Cluvius  demeura  au- 
près de  Vitellius  fans  céder  de  gouverner  l’Efpagne,-  ce  qui  étoit 
prefque  fans  exemple. 

'Vitellius  trouva  l’Italie  pleine  de  foldats,  de  fon  armée  & de 
celle  d’Othon,  répandus  partout,  & meflez  enfemble,  mais  qui 
confervoient  enoore  la  mémoire  6c  l’efprit  des  divifion*  paflées, 
ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  & des  batteries.  'Il  en 
arriva  à Turin  &àPavie,"qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites:  &c, 

& Vitellius  eut  peine  à empefeherque  Virginius  Rufusn’y  fuft 
tué.  'Pour  remédier  à ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
en  Angleterre/la  première  de  la  marine  en  Efpagne,  la  onzième 
& la  fettiemecnleutsquartiersordinaires'dela  Dalmacie&de 
la  Pannonie;  'la  treizième  fut  employée  à divers  ouvrages  dans 
l’Italie.  Il  fèpara  ainfi  doucement  &c  fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  ferviOthon;  il  difperfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endroits  , & peu  à peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
donnant  recompenfê  ; 'ce  qui  ne  les  empefeha  pas  de  demeurer 
mecontens.  Entre 
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'Entre  les  fiens  mefmes  il  y avoir  18  cohortes  Hollandoifès,  I.».c.i7.»*.p. 
fieres , querelleufes,  & fort  difficiles  à gouverner . * C’eft  pour-  *»• 
quoi  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ; & il  renvoya  de  mefme  >P-SI* 
en  leur  pays  un  grand  nombre  d’auxiliaires  que  les  peuples  des 
Gaules  luy  avoient  fournis . Pour  diminuer  les  dcpenfes , il  or- 
donna qu’on  ne  ferait  point  de  recrues, & ilofta  du  fervice  tous 
ceux  qui  le  demandèrent. 

'Eftant  arrivé  à Cremone[vers  le  15  demayjil  voulut  aller  voir  c.7o|Suer.c. 
le  lieu  où  s’eftoit  donné  la  bataille  de  Bedriac  quarante  fours 
auparavant.  Ce  champ  eftoit  encore  tout  couvert  de  corps  & de 
pourriture,  d’oùfortoit  une  étrange  puanteur  . Cependant  il 
voulut  voir,  & vit  avec  joie  ce  trille  fpeélaclc,julqu’à  dire  que 
l’odeur  d’un  ennemi  mort  elloit  agréable  , furtout  celle  d'un  ci- 
toyen , fans  fonger  à l’état  où  il  alloit  bien-tort  fe  trouver  luy 
mefme  . II  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
tant  de  citoyens,  eftant  tout  occupé  [ de  fo  vanité  & ] de  fes  plai- 
firs.  'Comme  fi  ranc  de  fang  n’euft  pas  efté  capable  de  le  fatis-  Dio.val.p69J! 
faire,  il  fe  divcrtifioit  à Cremone  & à Boulogne  à des  fpeétacles  Tlc-c-r°-r  '■ 
de  gladiateurs , comme  il  avoie  déjà  fait  à Lion  II  vit  à Bcrfello 
le  tombeau  d’Othon , & n’y  trouva  rien  de  trop  fuperbe. 

ARTICLE  III. 


V.Othon 


Vitellius  vient  à Rome  : fait  d*  lien  & du  mal,  fes  fe/lins  ; fa 
cruauté  : De  fa  mere  & de  fa  femme . 

VI T ellius  régla  [ vers  ce  temps  là  ] les  Confulats . b II  ne  Tac.hi.l.i.c. 

changea  rien  à ceux  que  "nous  avons  dit  avoir  efté  défi-  Jj'1pc;‘' 
anczjufquesau  moisdefeptembre , c finon  qu’il  retrancha  peut-  I7'''C'77P' 
eftre  quelque  chofc  de  leur  tempsCar  il  voulut  que  Valensét  cl'ic-rl- 
Cecina  fuflent  Confuls  durant  quelques  mois  de  cette  année  ; 

Onuphre  & Goltzius  leur  donnent  les  mois  de  feptembre  & 

Hfmulum  d'célobre.  Pour  leur  foire  place , "on  oublia  que  Martius  Macer 
avoir  efté  defigné  pour  cette  année  , & on  remitle  Confulat  de 
V alerms  Marinus  a un  autre  temps  Le  premier  avoir  trop  bien 
foûcenu  le  parti  d’Otbon;  & l'autre  efioitaliez  bon  pour  fouftrir 
l’injure  qu’on  luy  faifoit . Cecina  eftant  paflé  depuis  danslepar;1.3.e.37.j>.71, 
ti  de  Vefpafien.Roflius  Regulus  demanda  & receut  le  Confulat 
pour  l'unique  jour  qui  luy  reftoit.qui  elloit  le  ji  d’oélobre.Cn  i.i.c.Su.p.,,] 
Cæ-ilius  Simplex  fut  Conful  les  deux  derniers  mois , avec  C.  Dl°d  Ss-p- 
Quintius  Atticus  . J Vitellius  defigna  aulli  des  Confuls  pour  les  wsun'v.Vitc. 
dix  années  fuivantes , à quoy  Velpafien  n’eut  pas  d’égard  II  fe  •|-P-7'«irac. 
Tom  1 lmp.  Ccc  ,hijii'cfss’p- 
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Colw  f.i».  fit  luy  mefirie  déclarer  Conlul  perpétuel, 'tic  ce  titre  Ce  lit  encore  69' 
fur  quelques 'médaillés . 

T.ic.l.î.c.9o.p  'Cela  ne  Ce  fit  que  lorfqu’il  fut  à Rome , “où  il  arriva  enfin 
après  s’eftre  arrefté  dans  tons  les  lieux  de  plaifance  qu’il  rencon- 
tra. Il  eftoit  fuivi  de  foixaote  mille  hommes  en  armes , fans  les 
valets  des  fcldats  , & les  trains , qui  faifoient  plus  que  le  double, 
toutes  les  perlônnes  de  qualité  Ce  ballant  de  le  venir  faluer  avant 
qu’il  arrivait . On  peut  juger  des  defordres  que  produifoir  cette 
foule  difeiplinéç  par  Vitellius, ',en  un  temps  oit  tous  les  grains  &c. 
elloient  meurs:  [car  il  pareil!  qu’il  entra  à Rome  au  moisdejuil- 
c.89|jutt.c.ii  Jet  ] 'Tacite  décrit  cette  entrée.  11  la  vouloir  faire  en  habit  de 
guerre  , comme  dans  une  ville  conqui(ë,&  Suetone  dit  qu’il  le 
Tac.c  90.p  56.  fit:  mais  Tacite  allure  que  Ces  amis  l’en  détournèrent . 'U  trouva 
[Sextilia]  fit  mère  au  Capitole,  & luy  donna  le  nom  d’Augulle, 
c 9o(St!et.c.i  1 qu’il  accepta  enfin  luy  mefime . '11  prit  le  pontificat  le  1 8 de  juil- 
let,qui  clloit  un  jour  eftimé  funelte  pour  les  Romains.Mais  ni 
luy  ni  fes  officiers  ne  le  (avoient  pas  . 

Tacx.93.pj7.  Il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  ; il  en  augmenta 
le  nombre  jufques  à léize , & celles  de  la  ville  à quatre , toutes 
I.3.C.65.0.76.  ce  mille  hommes  chacune,  d’hommes  choifis . bll  fit  Préfets 
fc.9o-95]PS7'  Prétoire  P.Sabinus,&  Julius  Prilcus.'On  peut  voir  dans  Taci- 
te quelques  autres  circonftances  de  ce  qui  le  pafloit  alorsà  Ro- 
me, particulièrement  cequi  regarde  Cecina  & Valais, qui  pou- 
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voient  tout , finon  qu’ils  ne  le  pouvoient  accorder . 'Afiatique 


affranchi  de  Vitellius  , & les  plus  vils  d’entre  lescomediens, 
avoient  encore  une  grande  part  dans  la  conduite  des  af- 
c.iéTac.c.95.  faites . 'Le  petit  peuple  Ce  rejouit  de  voir  rendre  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Néron , & tous  les  autres  s’en  attrif- 
terent . 

Zon.p.i9-.d.e  'On  remarque  comme  une  chofc  finguiiere.que  Vitellius  Iaiflà 
courir  les  monnoies  de  Néron , de  Galba,  & d’Qtlwn  ntelrne , 
quoique  leur  image  y fuit  gravéc.Il  ailla  tout  le  monde  jouir  de 
ce  que  ces  Princes  leur  avoient  donné  , fans  les  en  ioquiter  . Il 
n’exigea  point  nen  plus  ce  qui  elloit  dû  des  impofitions  paffees, 
dTac.hi.Lix,  & ne  confifqua  les  biens  de  perfonne . 'S’il  fit  mourir  quelques 
6îT-,s>.  un$  de  ceux  qui  avoient  fervi  Qthcn  , il  laiffa  leurs  biens  à leurs 
proches , & voulut  que  les  teflamens  de.ceux  qui  elloient  morts 
Zon  p.i9î.c.  en  combattant  contre  luy,  fullent  exécutez  . Il  rendit  aufli  aux 
parens  de  ceux  que  les  autres  Princes  avoient  fait  mourir , tout 

1.  Je  ne*  CçAy  fi  elle*  font  bien  afluroes’,car  elles  ne  lui  donnent  ni  le  nom  de  Gcrmanicus  com- 
me toutes  les  autre*,  ni  la  qualité  d Augufte , comme  toutes  Jes  dernières. 
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6,1  ce  qui  fe  trouva  de  leurs  biens  dans  la  poffelfian  du  domaine  , 

[ Ainfi  c’efl  fans  foodement  que  l'epitome  d’Aurele  Viélor  le 
veut  faire  paffer  pour  avare . ] 

'Mais  tout  le  relie  n'efloit  que  desacceffoires . Vitellius  croyoit  clTac.l.i.c.6’- 
ellre  Empereur  pour  manger,  * & fa  grande  occupation  efloic  de  P-*’^  ^ ^ 

dejeûner,  difner,  & fouper,  & quelquefois  d’y  ajouter  une  colla-  ij.P.7  j7‘DÎo',ij 
tion  ; de  vomir  entre  chaque  repas  pour  fe  préparer  au  fui  vant,  m-7  }jfr»l.p. 
& de  faire  tout  le  relie  à proportion  ( jamais  on  ne  vit  mieux  fee  J 
que  c’ell  qu'un  homtne,qui  au  lieu  de  s'elever  à l'état  des  Anges  4 Aug.civ.0,1.' 
pour  lequel  Dieu  nous  a créez  , tombe  pour  la  punition  de  Tés 
pechez  dans  celui  des  belles,  [&  ne  le  fert  du  peu  de  raifon  qui 
luy  relie, que  pour  rafiner  fur  leurs  plaifirs  J ’On  marque  des  fom-  Tac.U.c.jsp 
mes  immenfes  qu’il  depenfa  en  peu  de  mois  pour  fa  table. c Etcc-  s»iDu>.l.sj.p. 
pendant  ce  n’elloit  pas  qu’il  full  délicat:  car  il  fe  remplirait  Jsu*i.c.,j.p. 
aufli-bien  des  viandes  les  plus  groflieres,  que  des  autres.1*  Souvent  710.711. 
mefme  c'elloit  aux  dépens  de  ceux  qui  eiloient  ou  qui  vouloient  p’ 

ellre  dans  fes  bonnes  grâces  .•  & beaucoup  en  furent  ruinez , quoi- 
que perlonne  ne  s'engageait  à le  nourrir  tout  un  jour.  'On  rerur-  Suet.c.i3.p.7iS 
que  furtout  le  fcltin  que  luy  fit  Lucius  fonfrere,  où  on  dit  qu’il  7i°!Eutrop. 
y avoit  fans  le  relie, deux  mille  poillons  tous  exquis, & fept  mille 
oifeaux . Neanmoins  Vitellius  mefme  depenfâ  encore  plus  en  un 
lêul  balfin  de  foies , de  cervelles , de  langues , de  laites  de  tou- 
tes fortes  de  poilons  & d’oifeaux  de  prix . ’Jofeph  ne  craint  point  joCbeI.I.«.c. 
de  dire  que  s’il  eull  régné  davantage , toutes  les  richellés  de 
l’Empire  n’euflènt  pas  fuffi  pour  fournir  fa  table . 

'Il  n’eftimoit  & ne  loüoit  que  les  aélions  de  Néron  ; & il  les  Dio.l.ss  rnss 
imitoit  aulfi  beaucoup; e II  ne  trouvoit  pas  néanmoins  qu’il  eull  £ '2C'71' 
elle  logé  & meublé  allez  magnifiquement  dans  fon  palais  d’or . > Dio,p.73s.c. 
'il  avoir  quelque  chofe  de  populaire , fmais  qui  paroifloit  plutoll  pjî6  >Ivi|  p- 
venir  de  balfede  que  de  bonté,  s II  n’elloit  nullement  avare  de  / Tac  .I.t.C-99* 
fon  naturel  : mais  il  falloir  des  fommes  infinies  pour  fes  fellins. 
h II  eftoit  timide  & foupçonneux. 1 II  fegagnoit  parde  baffes  fia-  ic.68  p.si. 
teries , & s’offènfoit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe . ie.91.p  s7. 

[La  vifite  qu'il  fit  du  champ  de  Bedriac, marque  un  efprit  cruel 
& fanguinaire.  ] 'Et  il  le  fit  paroillre  en  plufieursoccafions,  que  Suct.v.Vit  c iv 
Suetonearamaffées.  k Le  malheurdejunius  Blasfus  accablé  par  ^ichiY’ 
une  horrible  calomnie  , fut  d’autant  plus  odieux  qu’il  le  voulut  j«.39.p.V».  C" . 
ftpKwfli  voir,  "pour  fatistâire,  difoir-il,  fesyeux  par  la  mort  de  fonenne- 
“u!“-  mi.  'On  crut  qu’il  avoit  fait  mourir  Pctronicn  fon  fils  aifné.pre-  suct.c6.p.;n>. 
tendant  qu’il  lavoit  voulu  empoifonner  : mais  il  femble  que  ce 
fufl  aulfi  pour  jouir  des  biens  qu’il  tenoit . 

Ccc  ij 
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ci  4*711.713  'On  l’accufe  mefme  * d’a voir  fait  mourir  fàmere  dé  faim,  fur  î$,c 

une  vaine  prcdiftion  qu’il  rcgneroit  très  long-temps, s’il  la  furvi- 
voit . D’autres  difent  quelle s’empoifonna  volontairement  avec 
fa  permi(Iion,ne  pouvant  voir  fans  douleur  la  maniéré  dont  il  fe 
conduifoit , & prévoyant  déjà  les  maux  dont  il  alloit  eftrc  acca- 
r»c.l".rr.c.«7  blé. 'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy,’&  "elle  avoit 
*c.«7|U.c.<«|  beaucoup  d’honneur  & de  probité . Elle  pleura  fon  fils  comme  " > 
Succ.c3-p.707.  perdu  Iorfquelle  le  vit  General  d’armée  & Empereur.  Quand  il  mr"' 
luy  écrivit  d’abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus , elle 
s’en  moqua  , & dit  que  ce  n’eftoit  pas  le  nom  de  fon  fils.  Enfin 
elle  ne  s’éleva  ni  de  fa  fortune,  ni  des  flaterics  de  la  Cour;  Elle 
ne  fe  rejouit  point  d’avoir  un  fils  Empereur;  & de  tout  ce  qui 
arriva  à fa  maifbn.elle  n’en  fêntit  que  les  difgraces.  Elles’appel- 
loit  Scxtilia , & cfloit  d’une  naiffance  confiderable  . 

Suet.c.6.p.7io.  'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius , dont  le  pere 
r»c.U.c.«+:p.  avoit  cft,:  preteur , 'fuivoit  l’exemple  & la  probité  de  fa  belle- 
mere  , & confêrva,  dit  Tacite  , beaucoup  de  modération  dans 
l’clevation  de  fon  mari  . [ Ainfi  je  ne  fçay  û Dion  ne  fe  trompe 
DioJ.65p.735  point,]  'lorfqu’il  écrit  qu’elle  fe  moquoitde  toute;  qu’elle  trou- 
c.m  p.6Ss.  voit  dans  le  palais,  coin  me  s’il  n’ycuft  eu  rien  d’aflèt  magnifique. 

T»c.l. 1.0.64  p.  ’£]je  ne  fe  fervoit  de  fon  crédit  contre  perfonne  , [ & on  ne  lit 
t C.60.P.49.  point  ] b quelle  l’ait  employéque  pour  fauver  Galerius  Tracha- 
c 03.64.  lus,  [qui  pouvoir  eftrc  fon  parent . ] c Triatia  femme  de  Lucius 
Vitelliuselloitd’une  humeur  touteoppofce,tres  fiere,& cruelle 
jufqu’à  pourfuivre  la  mort  des  innoccns. 

&& <$& <*  «*  «*<{*>& 

ARTICLE  IV. 

Vefpafnn  fe  refout  à prendre  t Empire . 

[TL  nenonsrefteplusqu’à  parler  de  la  fin  de  Vitellius, ‘qui  nous 
X obligede  «porter  comment  Vefpafien  futelevé  à l’Empire. 

Nous  refervons  à l’hiftoirede  Vefpafien  mefme  à dire  qui  il  eftoit. 

Tac.bid.i.c.H)  jlfufht  maintenant  de  lavoir  que  ] 'Néron  l’avoit  ''envoyé  en  iv.  les  Juifs 
Judée  [à  la  fin  de  l’an  66,]poury  fubjuguer  les  Juifs,  & luy  avoit  6- 
donné  pour  cela  trois  légions,  'avec  plufieurs  autres  troupes.  J II 
p.m1*.  * ' avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes  , hors  la  villede 
Jerufalem  : [&  tant  dans  cette  guerre , que  dans  les  autres  occa- 
lions  qu’il  avoit  eues  de  paroiftre  , il  avoit  acquis  la  réputation 
de  grand  capitaine.} 

sùét  M 'Perfonne  neanmoins  ne  fongeoit  alors  qu’il  duft  jamais  eftrc 

736. 
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Empereur , à caufe  de  fa  naiflànce  peu  illuftre:  '&  mefmc  beau-  Tac  J.t.cjop. 
coup  ne  le  fouhaitoient  pas,  pareequ’on  parloir  diverfement  de 
fon  efprit;  & on  ne  l'a  eftimé  ce  qu’il  eftoit  que  depuis  qu’il  fut 
Empereur  .[Il  y pouvoit  fonger  luy  mefme  à caufe  de  divers  pre- 
fages  qu'011  prétend  qu'il  en  avoir  eus.  Mais  il  non  parut  rien 
jufqu’à  la  mort  de  Galba.]  'Il  avoit  mefme  envoyé  Titefon  fils  u.e.i.j>.jr  j-t 
aifné  à ce  Prince;  & le  peuple  croyoit  que  Galba  l’avoit  mandé 
V.Othon  pour  l’adopter . 'Tite  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  eftoit 
® **  mort , & que  deux  monftrcs,  comme  Othon  & Vitellius, difpu- 
toient  l’Empire , il  s’en  retourna  trouver  (bn  pere  ;&  on  prétend 
Scc.  qu’en  pafiant  à Paphos , 'il  s’y  chargea  de  grandes  efperances  , 

[mais  bien  vaines,  û elles n’euflênt  pas  eu  d’autres  fondemens] 
que  les  imaginations  d’un  prcllre  de  Venus.  'En  arrivant  auprès  c.s.p.j;. 
de  fon  pere  , il  trouva  que  l’Orient  avoit  déjà  fait  ferment  à 
Othon  :&  ucanmoins  félon  Tacite, Vefpafien  faifoit  fa  ligue  dés 
ce  temps  là , & fe  préparait  à fe  rendre  maiftre  de  l’Empire  . 

'Licinius  “Mudanus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatre  le-  c. 5.^.3 sIUcj# 

Sec,  gions.  C eftoit  un  homme  qui  'avoit  de  grandes  qualitei  bonnes  P-7- 
& mauvaifes,  plus  propre  à donner  l’Empire  à un  autre  qu’à  le 
poflèder  luy  mefme.  La  jaloufie  ordinaire  entredeux  voifinsle  I.t  c sp.js. 
rendit  d’abord  ennemi  de  Vefpafien  : la  mort  de  Néron  [&  les 
troubles  du  tempsj  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté. 

Ils  commencèrent  à gagner  infenfibiement  les  officiers  & les 
foldats;  '&  ceux-ci  Ce  portèrent  bicn-toft  à vouloir  auffi  donner  c>. 
à leur  tour  un  maiftre  a l’Empire.  Cependant  les  chefs  aimèrent  c.7. 
mieux  attendre  quel  fuccésauroit  la  guerre  d’Othon  & de  Vi-. 
tellius.  Et  mefme  après  qu’Othon  fut  mort  ils  firent  encore  fairit 

ferment  à Vitellius , quoique  les  foldats  témoignaffent  ne  le  faire  ► 

qu’à  regret . 'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à s’engager  dans  04.7  sljof.bel 

cette  entreprife , dont  il  voyoit  d'autant  plus  la  difficulté  , qu’il  ^«  c î6-p-8ss- 

avoit  plus  d’experience , »&  que  naturellement  iln’eftoitpas  te-  «bio,«l.p. 

meraire  à Ce  précipiter  dans  les  dangers . 70‘- 

'II  céda  enfin  aux  raifons  de  Mucien , qui  après  divers  encre-  T»c.hi.Ux.7« 
tiens  fccrets  , luy  reprefenta  en  prefence  de  leurs  amis  , qu’il  77'p’53’ 
eftoit  en  état  de  s’aflurer  de  l’Empire  , s’il  le  vouloit;  mais  qu’il 
le  falloir  nccefiairemcnt  tenter , puifqu’on  favoit  qu’il  en  avoit 
délibéré,  & qu’on  l'en  jugeote  digne. Tibere  Alexandre  Préfet 
d’Egypte , 'qui  avoit  fous  luy  deux  légions,1 ^eftoit  entré  dans  fes 
interelb . cOn  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  milices  , citïîj  j*’ 
fur  les  frontières  de  I’Armenie,  dans  le  Pont  ,&  la  Cappadoce, 

1 , Onuphrc  dans  Tes  feftes  la-ppe lie  M,  Licinius  Graflus  Mudwus. 
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ùc  tout»  les  provinces  de  l’Afie  ne  fuiviflènt  fans  difficulté.  'On69' 
saturait  de  la  troifieme  légion  qui  etoit  palléc  de  Syrie  en 
Méfié,  & on  efperoit  que  tout»  I»  autres  troupes  de  l'Ulyrie , 
irrité»  de  l'infolence  des  lôldats  de  la  Germanie , fe  fouleve- 
roient  auffi  contre  Vitellius.  'Suetone  dit  mefmeque  les  légions 
delà  Méfié  qui  marchoient  au  fecours  d’Othon  , ayant  eflé  ar- 
rêtées à Aquilée  par  la  nouvelle  de  là  mort , y avoient  d’abord 
proclamé  Vefpafien  Augute  . Cela  avoit  été  étoufe  auffi-tot 
par  le  officiers:  mais  le  bruit  n avoit  pas  laité  de  s’en  répandre 
jufqu’en  Orient , & d’y  taire  connoitre  jufqu’où  alloit  la  répu- 
tation & l’etimedece  General . 

ARTICLE  V. 

Vefpafien  efi  déclaré  Empereur , & reconnu  par  tout  l’Orient . 

'F  'Affaire  étant  donc  refolue  , Mucien  & Vefpafien  fe 
I y feparerent  pour  s’en  retourner , le  premier  à Antioche  , 
l'autre  à Cefirée  qui  etoit  fa  refidence  ordinaire:  '&  celui-ci 
ayant  ratémblé  tes  fore»,  fe  mit  en  campagne  le  5 de  juin  pour 
faire  quelques  courfes  fur  les  J uifs , [durant  que  tout  fe  preparoit 
pour  fe  déclarer.] 

Tibere  Alexandreprevinttouslesautres,  "&  le  premier  jour  noiei. 
de  juillet  il  fit  prêter  le  ferment  à fe s troupes  au  nom  de  Vefpa- 
fien dans  Alexandrie  : de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  le  commencement  de  fon  tegne,  quoiqu'il  n’ait  propre- 
ment commencé  que  ‘le  3 du  mefme  mois  auquel  il  fut  procia*  *• 

mé  Augute  par  l'armée  de  la  Judée  ‘oùiletoit.'Il  fit  encore  d'a-  *• 

bord  quelque  difficulté,  félon  Jofeph:  "mais  ilfe  IaifTa  bien  tôt  &c. 
vaincre, '&  promit  aux  foldats  une  fomme  d’argent, qui  ne  pa toit 
point  ce  que  [Claude  & Néron]  avoient  donné . ' Ainfi  en  un  an 
& [environ]  11  jours , qui  fe  pafferent  depuis  la  mort  de  Néron 
jufqu’au  commencement  de  Vefpafien , [on  vit  cinq  Empereurs 
ditèrens , tous  ennemis  l’un  de  l’autre.  ] 

'Mucien  qui  n’attendoit  que  la  nouvelle  de  fâ  déclaration , le 
reconnut  auffi-tot  avec  fes  legions.-&  avant  le  1 s de  juillet , An- 
tioche & toute  la  Syrie  luy  obeifToit  avec  joie , 'touchée  particu- 
lièrement de  ce  que  Mucien  afTuroic  que  Vitellius  vouloit  en- 

(.  Suetone  dit  l’onzieme  ,K  idnt , pour  V.  nmj/.C’eft  apparemment  une  faute  de  copiilc. 
a, 'Jofeph  fembledircquecelalcfita  Celàrc'e.*Mais  ce  que  cet  auteur  mefme  dit  que  Velpa- 
fiea  fit  apres  le  s juin  qu'il  en  pa  rt  it,  permet-il  de  c roire  qu'il  y firft  déjà  retourne  > 
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voyer  dans  cette  province  les  légions  qui  l'avoient  fait  Empe- 
reur , pour  eftre  plus  commodément , & n nnfporter  fur  les  bords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays  ,&  dont  la  plufpart 
des  fbldats  y avoienr  pris  alliance.  ’On  publioit  encore  une  lettre 
[fuppofee]d’Othon,qui,preft  de  mourir  , conjurait  Vefpafien  de 
venger  fbn  (ang , 3c  de  ne  pas  abandonner  la  Republique.'Socme 
Roy  d’EdefTe , Antiochus  de  la  Comagene,&  Agrippa  de  l’Iturée 
qui  elloit  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l’avis  que  les  fiens 
luy  avoient  donné  fccrettement  de  ce  qui  fe  pafloit,  embraflê- 
rent  tous  le  parti  de  Vefpafien . Toutes  les  provinces  de  l’Orient , 
jufqu’à  l’Afie  & à l’Acaïe  mefme , lui  jurèrent  au  (fi  obéi  (fonce  . 

'Le  premier  loin  de  Vefpafien, [qui  ne  favoit  pasencorecequi 
s’eftoir  pafTé  en  Egype,]  fut  de  s’alliirer  de  ce  pays . *C’eft  pour- 
quoi il  manda  à Tibère  Alexandre  que  fon  armée  l’avoit  con- 
traint de  Ce  charger  de  la  conduite  de  l’Empire;  & qu’il  le  prioit 
de  le  vouloir  aider  en  cela  . 'il  fongeoit  de  Hors  à aller  bien-toft 
luy  mefme  en  Egypte , [comme  nous  verrons  qu’il  fit.  ] 

'Il  tint  enfuite  "une  grande  alfembléc  à Beryte,  oùMucicn  Ce 
trouva  avec  un  grand  nombre  d’autres . bLa  principale  refolution 
qui  s’y  prit , fur  que  Mucicn  mènerait  les  troupes  en  Italie  contre 
Vitellius,  que  Tite  continuerait  la  guerre  contre  les  Juifs,&  que 
Vefpafien  demeuretoit  en  Egypte, pour  être  entierement.maittre 
de  cette  province,  'par  laquelle  il  pouvait  affamer  Romc,&oùi! 
avoit  une  retraite  allurée  en  cas  qu’il  arrivait  quelque  malheur. 

'On  fongea  à faire  des  leve'es,&  à trouver  de  l’argent, quelque- 
fois par  des  voies 'peu  légitimés , mais  que  l’ambition  rendoit  nq- 
ceflàires.  Pour  s’allurer  de  la  paix  du  collé  de  l’Orient, on  députa 
aux  Rois  des  Part  lies  & d’Armenie,  Vologelc  &Tiridatelon  Ire- 
re.jVologefe  offrit  par  feS  ambalfadcurs  quarante  mille  archers 
à cheval . ‘On  envoya  & en  écrivit  aulfi  à toutes  les  provinces  de 
l’Occident  :on  oflfit  aux  Prétoriens  defarmez  par  Vitellius, de  les 
rétablir  : [&  tout  cela  eut  fon  effet.J’tCar  les  Prétoriens  lérvirent 
très  bien.’&  la  plufpart  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées. 
'Mucien  fe  mit  bien-toft  en  marche  avec  des  forces  médiocres  , 
mais  que  la  renomméefit  le  nom  de  Vefpafienaugmentoit  beau- 
coup.'11  ne  voulutpass’expolèràla  mer,dcpeurquel’hiver[ne 
le  furprill  avant  qu’il  euft  allèmblé  des  vaillèaux,&  qu’il  euft  pu 
defeendre  en  Italie.]  Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadoce 
& laPhrygie,  [pour  palfer à Byzance, Joules vaifleauxdu Pont 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela . Il  avoit  encore  le  defléin 
de  s’en  fervir,tant  pour  palfer  de  Duras  à Brindc.s’il  ne  vouloit  pas 
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35i  L'EMPEREUR  VITELLIUS. 
traverfcr  toute  l’IUyrie  , que  pour  tenir  la  mer  audeffus  & au-' 6,1 
dcftous  de  l’Italie , menacer  Vitellius  de  deux  collez , & mettre 
la  Grece  à couvert . 

Ci:  22 

ARTICLE  VL 

La  lepirmt  <T  lllyr'te  conduit  a pur  Primai , entrent  en  Italie  pour 
Vefpaftcn  : Cecina  envoyé  par  Vitellius , l’abandonne , 

& ejl  mit  en  prijon  par fet  fo'.datt . 

[T'XIeu]  'finit  cette  guerre  bien  plutoft  qu’on  ne  penfoit,  par 

I J le  moyen  des  légions  de  l’IUyrie . La  troilieme  légion  qui 
avoir  connu  Vefpafieneltant  en  Syrie,  fe  déclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  la  Méfié  ,&  entraina  les  deux  autres  de  la  mcfme  pro- 
vince, qui  aimoient  encore  Othon,&  avoient  oflènfé  Vitellius. 

Deux  autres  qui  eftoient  dans  la  Pannonie  les  fuivirent , & les 
troupes  de  la  Dalmacie  bien-toit  après.  M.  Aponius  Satuminus, 

T.  Ampius  Flavianus,&  PompeiusSilvanus,e'toient  gouverneurs 
de  ces  trois  provinces  [de  l’IUyrie;]  & comme  ils  cfloient  vieux  & 

. riches  (au  moins  les  deux  derniers , ) 'ils  prirent  d’abord  peu  de 
part  dans  ce  lôulevement . ‘Mais  les  ioldats  eftoient  allez  animez 
par  Antonius  Primus  Colonel  d’une  des  légions  de  la  Pannonie, 

& par  Cornélius  Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers  là  . Celui-ci 
eftoit  un  homme  "de  qualité , qui  ne  le  mettoit  en  peine  de  rien  Icc. 
pourvu  qu’il  agift, qu’il  brouillai!,  qu’il  remuait  quelque  grand 
delïèin . 'Primus  eftoit  de  Toulonfe,oii  on  lui  avoit  donné  dans  ion 
enfance  le  nom  de  Becco[ou  plutoft  Beccoc,]qtii  fignifioit  deflors 
bec  de  roc /Il  avoit  elle  chaflc  du  Sénat  en  l'an  6i,pouravoir  fait 
une  fâufieté.  Galba  l’avoit  rétabli  [dans  la  foule  desautres  coo- 
dannez  par  Néron.]  C eftoit  d’ailleurs  un  homme  d’intrigue  & 
dcxecution,  hardi  de  la  langue  & de  la  main, "propre  à décrier  finnj,  ;n 
qui  il  vouloit,  *toujours  le  premia  dans  les  difputes&les  fedi-  'J,"'"’"'"4 
rions,  prompt  à pilla  & à prodiguer , pernicieux  dansla  paix,&  * forent 
de  grand  lërvice  dans  la  guerre.Et  ce  fut  luy  ' qui  fit  tout  dans  cel-  sr*** 

Je-ci . [ IJ  avoit  une  éloquence  propre  a toucher  un  peuple J&  des 
foldats.  Ce  fut  par  cesqualitez  ['qu’il  le  fit  luy  mefme  General 
d’armée , fans  en  avoir  reccu  aucun  pouvoir  ni  de  V efpafien , ni 
de  perfonne.] 

II  paroiftque  Vitellius  apprit  la  révolté  de  la  troilieme  légion 
pour  Velpafien,  avant  que  de  favoircellede  Vefpafien’mefine, 

1.  Ainfi  il  cft  difficile  de  croire  que  les  légions  de  la  Méfié  & de  la  Pannonie  ne  fe  foientre- 
voltees  qu  au  mois  daouft  j comme  ledit  Suétone,  v.  Viu, t 5./. 7 23. 

partie 
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*’■  partie  par  fa  négligence,  partie  parcequll  venoit  peu  de  monde 

de  l’Orient  à caufe  des  vents  [ de  nord  appelle*  J Etefiens , 'qui  PüoJ.i.c.47- 
commencent, félon  Pline,  versle  20  de  juillet  ,&  foufflent  durant  p-15'c' 

40  jours  , précédez  de  douze  jours  par  d’autres  vents  qui  vien- 
nent auffi  du  nord  'Cette  nouvelle  fit  d’autant  plus  de  bruit  dans  Tac.c.9«.p.s« . 
Rome , que  Vitellius donna  plusd’ordres  pour l’étoufer . 'Il  man  c.97. 
da  neanmoins  des  troupes  de  divers  endroits , mais  fins  les  pref- 
fer,  pour  ne  pas  avouer  la  crainte;  & les  Gouverneurs  fe  preffè- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.  L’Afrique  feule  témoigna  de 
l’affeélion  pour  luy  , parcequ’il  l’avoit  bien  gouvernée  . 'Mais  C.9S.P.59. 
Valerius  Fellus  qui  y commandoitles  troupes, fe  refroidit  bien- 
tofl,&  lia  des  intelligences  fecrettes  avec  Vefpafien. 

'Le  delfein  de  Veipalien  & de  Mucien.elloit  que  les  troupes  i.j.c.s.p-41. 
d’illyrie  s’avançalfent jufquesà  Aquilée,  fcfaifilfentdes  paflàges 
des  Alpes  , & atrendilfent  enfuite  celles  qui  venoient  d’Orient, 
pour  entrer  enfemblc  [ l’année  fuivantej  dans  l’Italie  , pendant 
que  Vefpafien  la  ferait  attaquer  parmer,&  empefeheroit  qu’on 
n’y  portail  des  vivres  d’Egypte.Car  on  efpcroit  que  par  ce  mo- 
yen Vitellius  ferait  contraint  de  fe  foumettre  , fans  qu’on  fuit 
obligé  d’en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fulfent 
arrivez,  on  n’elloit  pluscnétatdelesfuivre.  'Les  officiers  de  111-  c.i-s.p.61.61. 
Itmitnt.  lyrie sellant affemblez à'Pcttau [dans la Stiric fur IcDravejAn- 
tonius  Primus  fit  refoudre  qu’on  fe  halleroit  d’entrer  au  plutoll 
dans  l’Italie:  '&  les  loldats  ne  demandoient  pas  mieuxqued’en  Dio,U>.p. 
v.  elaule  aller  promptement  piller  les  richelfes.  ‘ Sido  "&  Italique  Rois  des  c 

S *J.  Sueves  promirent  leurs  fecours,&  l’amenerent  eux  mefmes.Les 
Jazyges  peuples  Sarmates,mais  alliez,  s’offrirent  tous:  on  fe  con- 
renta  des  chefs,  moins  pour  s’en  fervir.que  de  peur  qu’ils  ne  fi f. 
fent  cependant  des  ravages  dans  les  terres  des  Romains.  On  mit 
des  troupes  fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique  & la 
Rhetie , pour  s’oppoferà  PorciusSeptimus  Intendant  de  la  der- 
nière , inébranlable  dans  la  fby  qu’il  avoit  promife  à Vitellius. 

Ces  ordres  ellant  donnez, Primus  s’a  vançajulqu’à  Aquilée  avec  c.t. 
quelques  fantaffins  & une  partie  de  la  cavalerie.il  y fut  reçu  avec 
jtttjlt.  joie;&demefmeàPadoue,à"E(le,<5cenplufieursautreslieux  de 
aj  Ftntiri  ces  quartiers  là.  Ilbattitquelquccavaleneeampée'àFerrare,'&  c.j.p.s». 
jiuni.  fesdeux  légions  de  la  Pannonie  l’y  ellant  * venu  joindre,  'il  alla  fe  c.s.p.s». 
c‘  rendre  mailtre  de  Vérone  pour  en  faire  le  fiege  ue  la  guerre,moins 
pour  l’importance  de  cette  ville  alors  fort  riche,  que  parcequ’il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupesqui  euflent  pu  venir  de  la  Rhetie 
&delaGermanieaufecoursde  Viteilms.  LesfanciensjPretoriens  c.ij.n.p.67. 
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caliez  par  Vitellius  , reprirent  les  armes  fous  Primus , & firent  6,‘ 
la  plus  grande  force  du  parti  de  Vefpafien. 

'Vitcllius  réveillé  par  un  fi  grand  bruit,donne&  promet  tout, 
leve  de  nouvelles  troupes , fait  marcher  celles  qui  a voient  triom- 
phé à Bedriac  . 'C’clloient  les  mefmes  noms , mais  ce  nefloicnt 
plus  les  mefmes  hommes.Les  voluptezde  l’Italie  avoient  amolli 
leurs  corps  & leurs  courages  ; & citant  bien  moins  difpofez  à la 
fatigue&au  combat,  ils  l’eftoient  beaucoup  plus  si  ladifiention 
& à la  defobeWànce . Comme  Valens  relevoit  alors  de  maladie  , 
Cecinaeut  le  commandement  de  l’armée:  mais  il  elloit  tout  dif- 
ferent de  luy  mefme,aufli-bien  que  les  autres.  On  croit  qu’ayant 
moins  de  crédit  que  Valons  auprès  de  Vitelli us , il  fongeoit  à 
changer  de  parti,  & avoit  déjà  traité  avec  Sabinus  frère  de  Vef- 
pafien  , [ qui  nonobftant  la  guerre  demeura  toujours  Préfet  de 
Rome.  ] 'Il  donna  ordre  à toutes  les  troupes , qui  faifoient  au 
moins  huit  légions,  de  fe  rendre  partie  à Cremone , partie  à'O/li-  n°,i  11*. 
glia  fur  Je  Po  dansl’EtatdeMantoue,  [àdix  ou  douze  lieues  de 
Verone.  j U alla  cependant  à Ravcnne  pourconferer  avecSextus 
Lucilius  Balfos  General  de  la  flote, qu’un  mécontentement  inju- 
fte  portoit, comme  luy, à trahir  honteufement  Vitcllius.  Il  palfa 
inconnu  à Padoue,pour  y traiter  avec  ceux  de  Velpafien . 

'Il  fit  enfuite  avancer  vers  Verone  les  troupes  qu’il  trouva  si 
Oliiglia , & plaça  fon  camp  en  un  lieu  très  avantageux , ayant 
derrière  luy  la  riviere  de  Tartaro  II  avoit  là  avec  luy  fix  légions 
Ce  beaucoupd’autres  milices  . Ainfi  il  luy  elloit  ailé  de  défaire 
entièrement  Primus  avec  fes  deux  légions , & mefmc  avec  la 
troifieme  qu’Aponius  gouverneur  de  la  Méfié  y amena  dans  ce 
temps  là . Mais  au  lieu  de  prelfer  les  ennemis,  il  perdit  le  temps  à 
leur  reprocher  leur  témérité  par  des  lettres  allez  foibles/durant 
que  les  deux  autres  légions  "de  la  Méfié  arrivoientà  Verone,  '&  &c. 
que  Ballus  livrait  "là  ilote  aux  ennemisf  vers  le  20  d oélobre.C’é-  &c. 
toit  peut-eftrecequeCecinaattendoit:  ] 'car  aulfi-toft, comme  fi 
tout  eulteltédefefperé  pour  Vitcllius  , il  exhorta  fes  foldats  à cé- 
der, & en  porta  une  partie 1 à faire  ferment  à Vefpafien.  Mais  les  >• 
autres  ne  pouvant  fouffrir  une  perfidie  qui  leur  elloit  fi  honteu- 
fe, ou  ceux  mefmes  qui  l’avoient  faite  en  rougiflantde  honte,  ils 
chargèrent  Cecina  de  chaînes , fansfc  mettreenpcinedece  qu’il 
elloit  alors  Conful , &s’en  allèrent  à Cremone  ponr  fejoindre 
au  relie  des  troupes  qui  y elloient . 'Il  fembie  qu’ils  y aient  envoyé 
Cecina  d’abord  qu’il  fût  arrelté. 

I . Dion,p.j  jj.d,  nportr  e«i  un  peu  «ut  re  ment. 
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ARTICLE  VII. 

Primiti  gagne  deux  batailles  : Prend  & j ace  âge  Cremone . 

'TJRimus  ne  fongeoit  de  fon  codé  qu’à  en  venir  promtement  Tic.hi.l.î.c.15 
JL  à une  bataille,  tant  pour  prévenir  la  jonction  des  deux  ar-  P 66- 
&c.  mecs  de  Vitellius/à  ne  les  pas  laiflcr  revenir  de  leur  defordre , 
que  depeur  qu’avec  le  temps  leurs  troupes  ne  fefurtiftaffenc  da- 
&c.  vantage . Il  partit  donc  de  Veronc,&  en  deux  jours  vint  'camper 
Non  j.  à BeJriac.  Le  lendemain, ['qui  pouvoit  élire  le  26 d'octobre,  J il 
"■i  oeïnvu  ot. s’a  van  ça  avec  quatre  mille  chevaux  'environ  à trois  lieues  de  là  , 
où  il  apprit  que  les  ennemis  elloient  prochesfC ’eftoit  leurcava- 
lerie  logée  d’abord  à Cremone;  J 'car  ceux  qui  avoientcampéà  c.n.p.67. 
Olliglia  n’y  elloient  pas  encore  arrivez. 

'Arrius  Varus, brave, mais  temerairejes  attaqua  le  premier  fans  c.i«.p.6«|Dio,l 
ordre  , & fut  battu  ; ce  qui  donna  l’epouvente  au  relie.*  Mais  *^?j**j  c 
Primus  foûtint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite,  &deprefence  17.P  66. 
defprit,  qu’ayant  d’abord  rallié  cent  chevaux,  & le  relie  s’ellant 
joint  enfuite,  il  pouflâ  les  ennemis,  les  mit  en  fuite,&  les  pourfui- 
vit , 'jufquesà  ce  qu’il  rencontra  deux  légions  à quatre  mille  de  c.iS. 
Cremone,.  II  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
qui  l’cfloit  venu  joindre, & comme  elles  elloient  fans  General,  il 
les  rompit , & les  contraignit  de  le  retirer  dans  la  viile.'Ilclloit  c,i».î0. 
trop  las  pour  les  pourfuivre:  mais  les  légions  qui  avoient  eu  or- 
dre de  marcher  dés  le  commencement  du  combat,  eltant  arri- 
vées le  foir,  vouloient  à toute  force  aller  dés  la  nuit  mefme  don- 
ner l’aflàut  à Cremone  , parcequ’ellcs  efperoient  l’emporter  & 
s'enrichir  du  pillage  • 

'Il  cull  eu  peine  à les  retenir , fans  la  nouvelle  qu’on  apprit,que  c.n.p.6j. 
l’armée  quiavoit  campé  àOffigIia,vcnoit  d’arri  ver,&  fe  préparait 
à Iesattaqucr . Il  fe  rangea  auHi-totl  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis  ; '&  en  effet,  l’armée  de  Vitellius  au  lieu  d’attendre  au 
lendemain, comme  c cull  elle  foo  avantage,  s’avança  jufqu'à  luy 
fur  les  neuf  heures  du  foir . On  en  vint  aufû-tofl  à un  combat  tel 

?u’on  Ce  le  peut  imaginer  au  milieu  des  tcnebresdela  nuit,  où 
on  ne  pouvoit  difeerner  ni  ami, ni  ennemi.Primus  eltok  "nean- 
moins fort  prefle, 'jufqu’à  ce  que  la  lune  s’eltant  levée  bien  avant  C.13.U.P.6». 
dans  la  nuit,&  donnant  dans  le  vifage  des  ermemis,i!  fçeut  fort 
bien  fe  fervir  de  cet  avantage . 'Le  combat  durait  encore  lorfquc  c.islDi«,Uj.p 
le  foleil  fe  leva  ; mais  Primus  ayant  alors  faitoourir  le  bruit  que  740,1*- 
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Mucien  arri  voir,  ébranla  par  là  les  Vitclliensj  & dés  qu’il  les  vii 
cbranlez,il  les  pou  fia  fi  vigoureufément  par  un  dernier  effort, 
qu’il  les  rompit  tout  à fait,  & les  contraignit  de  prendre  la  fuite . 

'On  remarque  deux  ch  >fes  extraordinaires  dan*  ce  combat , 
l’une  que  Primus  ertant  fort  incommodé  par  une  machine  des 
Vitclliens,  deux  de  Ce  s foldats  fe  méfiant  parmi  les  ennemis, en 
allèrent  couper  les  cordes,  & furent  auffi-toff  mis  en  pieces;'L  au- 
tre , quedans  la  pourfuite  un  foldat  Efpagnol  du  codé  de  Primus, 
ayant  bleflé  à mort  un  de  ceux  qui  fuyoient,  trouva  en  voulant  le 
dépouiller  , que  c’eftoit  fon  propre  pere  nommé  Julius  Manfue- 
tus , qui  avoit  encore  affez  de  vie  pour  le  reconnoiftre.Un acci- 
dent fi  funefte  toucha  tout  le  monde,  & fît  maudire  les  guerres 
civiles;  mais  n’empefcha  perfonnede  tuer  & de  dépouiller  tous 
ceux  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains , quels  qu’ils  fuflent:  '& 
mefme  un  frere  n’eut  pas  horreur  de  fe  vanter  d’avoir  tué  fon 
frere,  & d’en  demander  recompenfe  , que  les  chefs  n’oferentni 
luy  accorder  , ni  luy  refufer , pareequ  ils  dependoient  de  leurs 
foldats . Il  falut  le  louer  , & le  remettre  à une  autre  fois. 

'Dion  marque  que  le  combat  ceflà  plufieurs  fois,  particulière- 
ment [depuis  que  la  lune  fut  levée,  ] lorfque  quelque  nuée  venoit 
à la  cacher;&  que  dans  ces  intervalles  ils  fe  prcfêntoient  à boire 
& à manger, pour  s’entretuer  enfuite  avec  plus  de  courage.com- 
me  ils  s’en  vantoient  eux  mefmes.  [Cela  paroi  fl  difficile  à croire.  ] 
'Après  avoir  défait  les  Vitclliens,  il  falut  prendre  le  campqu’ils 
avoient  à Cremone  , bien  fortifié  dés  la  guerre  d’Orhon  . Mais 
l’efperance  qu’on  donna  aux  viélorieux  de  leur  Iaiffer  le  pillage 
delà  ville, leur  fit  furinonter  des  difficultez  infurniontables  Ain- 
fi  [en  peu  d’heures]  le  camp  fut  emporté, '&  la  ville  obligée  de 
demander  compofitioo.  On  l’accorda  aux  foldats  fans  parler  de 
la  ville.IIs  fortirent  fans  armes,  avec  Cccina  qu’ils  avoient  enfin 
déchargé  de  fes  chaines , réduits  à implorer  l’interceffion  de  ce 
traiftre.il  parut  avec  les  marques  du  ConfuIat[qu'il  tenoit  alors,] 
'de  quoy  les  victorieux  fe  moquèrent . Ils  luy  reprochoient  eux 
mefmes  fa  perfidie,  & eufïènt  efté  plus  loin  fans  Primus , qui  le 
fit  conduire  enfureté  à Vefpafiea'll  en  fut  receu  mieux  que  ne 
meritoit  un  perfide.*Primus  envoya  depuis  en  Illyrie  les  foldats 
vaincus , & tes  difoerfa  en  divers  endroits  , depeur  qu’ils  ne  fe 
ralliaficnt , & ne  nflënt  quelque  defordre  .’ 

'Pour  la  ville  de  Cremone, un  mot  de  Primus  ayant  fait  croire 
auxtroupesqui  la  haîffoient d’ailleurs, qu’il  la  leur  abandonnoir, 
quarante  mille  foldats  y entrèrent  torfqu’onsy  croyok  en  paix , 
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avec  encore  plus  de  valets  & de  goujats, la  pillèrent  durant  quatre 
jours  avec  les  defordres  qu’on fe  peut  imaginer,  la  faccagerent , 
& la  confumcrent  entièrement  par  le  feu/Les  foldats  de  Vitellius 
qui  avoient  tant  de  fujet  d’aimer  cette  ville,prirent  part  au  pil- 
lage , & encore  plus  que  les  autres  , félon  Dion. On  a (Turc  que  dans 
ce  fac , & dans  les  deux  combats  qui  le  précédèrent, il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes  . ‘Jofcph  conte  plus  de  trente  mille 
hommes  des  fôldats  de  Vitellius,  & quatre  mille  cinq-cents  de 
ceux  de  Vefpafien . 'La  ^ille  de  Cremone  fut  bientôt!  rétablie, & 
Vefpafien  y exhorta  ceux  qui  efloient  reliez  des  habitans . ’La 
honte  & le  crime  de  l’avoir  faccagée,(car  c’elt  ainfi  que  les  payens 
mefmes  en  parlent,)  tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus; 
'cette  adlion  e liant  dignedurelledefa  vie.*Etluy  feulavoit quel- 
que autorité  dans  cette  armée.  bCarTitus  Ampius  Flavianus,& 
&e.  Aponius  Saturninus,  gouverneurs  de  Pannonie  & de  Méfié , qui 
s’elloient  enfin  déclarez  pour  Vefpafien,  “avoient  bien-toll  elle 
chalïez  par  les  foldatsavant  qu’on  partillde  Verone.  On  ne  fçaic 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus . 

fiegsgeaSgegQ3SfiBSeSS33353S3S3SSSsS9S33QS<SS3e3S5BtSa3S3S35S93S 

ARTICLE  V 1 1 ï. 

Valent  General  de  Vitelline  eft  prit  & tué-Vitclliui  garde  f Apennin 
(3  l'abandonne  ; Primai  le  pajfe.La flote  de  Mifene  fe  déclaré 
pour  Vefpafien  . 

VAlens  parti  de  Rome  peu  de  jours  après  Ccciria/euft  elté 
en  état  ou  d’arrefler  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d’em- 
pefeher  les  mauvais  effets  quelle  eu  t,s’il  n’euft  elle  retardé  dans 
fa  marche  par  lès  voluptez  . Il  efloit  encore  en  Tolcanc  Iorfqu’il 
apprit  le  combat  deCrenione  ,&  fur  cela  il  prit  la  relôlutiondc 
s’en  aller  par  mer  dans  les  Gaules, & d’y  faire  un  grand  armement 
qui  euft  pu  faire  beaucoup  de  peine  à Vefpafien  : mais  le  vent 
l’ayant  obligé  de  prendre  terre  à Monaco, Marius  Maturus  Inten- 
dant du  pays,  & fidele  à Vitellius, l’avertit  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
fureté  pour  luy  d’aller  plus  avant,  pareeque  Valerius  Paulinus 
Intendant  [de  la  Narbonoife,]s’efloit  déclaré  pour  Vefpafien, & 
avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Fréjus  dont  il  eftoit , avec 
toute  la  code,  & tous  les  pays  voifinsSur  cela  Valensfe  remit  en 
mer  prefque feul , & fut  jettéparleventauxiflesd’Hyeres,  où. il 
fut  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y avoit  envoyées  . 'On 
le  garda  quelque  temps  pour  s’en  fërvir  dans  le  befoin . 'Mais  en- 
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fin  on  le  fie  mourir  à Urbin  vers  le  milieu  de  décembre,  pour  69' 
montrer  fia  telle  aux  Vitelliens,  & étoufer  le  bruit  qui  courait 
qu’il  affêmbloit  une  armée . 

'Vitellius  après  avoir  envoyé  Cecina  & Valens  à la  guerre, ne 
longeoit  qu’à  fe  divertir  , lorsqu’il  apprit  que  fa  flote  & Cecina 
a voient  pris  le  parti  de  Vefpafien . 11  le  confola  fur  ce  que  les  fol- 
dats  a voient  mis  Cecina  en  prifon  au  lieu  de  fuivre  fa  perfidie  : il 
le  fit  depofcr  du  Confulat , fit  arreller  P.  Sabinus  Prefet  du  Pré- 
toire, pareequ’il  cfioit  fon  ami,  & mit  à fa  place  Alphenus  Varus . 

'Quand  on  fuy  vint  dire  ce  qui  efloit  arrivé  à Cremone,  il  ne  le 
voulut  pas  croire,  ni  fouftrir  que  les  autres  le  crufleut:  & cette 
difiimulationfervitnonà  diminuer  fon  mal,  mais  à en  difierer  les 
remedes  & à le  faire  croire  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit  à 
ceux  à qui  on  en  vouloit  cacher  la  vérité . 

'Un  Centenier  nommé  Julius  Agreftispbtint  de  luy  lacommif- 
fion  d’aller  fur  les  lieux  s’en  informer . Il  s’adrefla  dircélement  à 
Primus , & luy  dit  pourquoy  il  venoit,&  que  c’eftoic  de  la  part  de 
Vitellius . Primus  en  ufant  avec  la  mefme  franchife , luy  donna  de 
fes  gents  pour  le  mener  à Cremone , & luy  faire  voir  tout  ce  qu’il 
voudrait . II  revint  ainfi  à Rome;&  comme  Vitellius  ne  le  vouloi  c 
pas  encore  croire , il  luy  dit  qu’il  trouverait  bien  moyen  de  l’en 
affiner,  & au  fbrtir  du  palais  il  fe  tua. 

[Cependant  comme  Vitellius  ne  donnoit  ordre  à rien,]  'quelques 
troupes  de  Vefpaficnconduitespar  Cornélius  F u fous,  defeendi- 
rent  dans  la  Marche  d’ Ancône , invertirent  Rimini,&  gagnèrent 
bien-tort  tout  le  paysjufquesàl’Apennin.'Primusaprésavoir  fait 
repofer  les  fiennes,  renvoya  le  corps  des  légions  à Verone, parta  le 
Po  avec  le  refte,flc  s’avança  jufqu’àFano  [dans  la  Marche, ]fortifié 
par  une  légion  de  Dalmacie,&  fix  mille  hommes  du  même  pays. 

'Enfin  Vitellius  fe  reveilla, & envoya  garder  les  pafl’agesde  l’A- 
pennin par  quatorze  mille  Prétoriens , la  légion  de  la  marine,  6c 
quelques  autres  troupes  ; cequi  fàifoit  un  corps  allez  confidera- 
blc  pour  attaquer  mefme  les  ennemis  fous  un  autre  General . 

Leur  camp  eftoit  à "Bevagna  [ville  d’Ombrie , peu  éloignée  de 
Foligni,  d 'Affile , & de  Peroufe.  ] Pour  luy,  il  demeura  à Rome  à 
diftribuer  des  charges  pour  dix  ans, à donner  tout  ce  qu’il  pouvoit 
& ne  pouvoit  pas , à diffiper  & ruiner  les  revenus  publics , pour 
gagner  le  peuple  & ceux  qui  ne  voyoient  pas  que  toutes  ces  lar- 
geffès  feraient  caffces  fi  l’Empire  fubfiftoit.  11  fut  enfuite  à Eeva- 
gne,  preffè  par  les  fôldats,  '&  n'y  fit  que  fignalerfa  rtupidité,  fa 
fbiblcfle , & fon  entière  ignorance  dans  la  guerre.On  prétend  qu’il 
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4ÿl  devoit  aller  fondre  furies  ennemis:  mais  il  n avoir  garde  d’y  perv 
fer . Et  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu’ils  voyoient,parcequ'il 
n’aimoit  pas  qu’c»  lu  y cü  fi  la  vérité  quand  elle  l’incommodoit . 

'Il  fat  bien -tort  rappellé  de  Bevagna  par  la  révolté  de  la  dote  c.57. 
de  Mifene , qu’un  foui  Cenreuter  caflc  pour  les  fautes,  fit  tourner 
du  collé  de  Vefpafien  ; & cette  révolté  entraina  une  partie  de  la 
Campanie.  Claudius  Julianus  envoyé  pour  combattre  ks  révol- 
tez, prit  leur  parti. 'Sur  cela  Vitellius  ayant  retiré  festroupesde  e.5«.p.77. 
Bevagna,  les  lit  camper  à Namifbien  plus  prés  de  Rome, ]&  en 
fepara  une  partie  qu’il  donna  à fon  frété , pour  aller  du  collé  de 
la  Campanie  contre  ceux  de  la  flotc  . Il  Ce  confoloit  fur  l’afféc- 
tion  apparente  du  Sénat , & fur  le  zele  inconltant  du  peuple, qui 
prenoit  les  armes  pour  luy  avec  ardeur  . Il  prit  alors  le  nom  de 
Cefar,fur  une  vainc  fuperftition  du  peuple , [comme  fi  les  Celârs 
feuls  euflënt  pu  ellre  Empereurs.] 

'Dés  que  lès  troupes  eurent  quitté  le  polie  de  Bevagna',  lèse. 59. 
Samnites&  plufieurs  autres  peuples  abandonnèrent  fon  parti:  & 

Primus  ufant  de  fon  bonheur,  fe  halla  de  palier  l’Apennin, pen- 
dant qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  obllade  que  les  neiges  & la  ri- 
gueur de  la  laifon , qui  luy  donna  allez  de  peine  : [car  c’cftoit  au 
,,  moisdcdeccrnbreJllcampaàCarfulle*[enrreBcvagna&  Nar-c.6o. 
ni,]  tant  poury  foire  repofer  Ces  troupes,quepoury  attendre  cel- 
les de  Vérone , 'que  l’on  avoit  mandées  auparavant . ‘QPetilius  c.îi.p.75. 
Cerealis  proche  parent  de  Vefpafien , qui  efloit  l’un  des  plus  con-  û^5,0/'771 
fiderables  du  Sénat, & homme  de  guerre, bles  y vint  joindre , s’é- 
tantfouvéfde  Rome]  en  habitde  païlân.On  croit  que  FlaviusSa-4  Tac.hûl  .3.0. 
binus,  & Domitien,  l’un  frère  de  Vefpafien,  & l’autre  fon  fils, au-  !9'r'77' 
roient  pu  fe  fauver  auffi.Mais  Us  n’oferent  l'entreprendre , le  pre- 
mier à caulè  de  û vicillefle  , & Domitien  le  crut  trop  veillé  par 
Vitellius, qui  lui  avoit  donné  des  gardes , mais  n'entreprenoit  rien 
audelà  , craignant  lui  même  pour  fa  famille  dans  un  changement. 

'II  lailfoit  mcfme  Sabinus  dans  fa  charge  de  Préfet  de  Rome, qui  c,«a.p.7i. 
luy  donnoit  l’autorité  de  commander  les  cohortes  de  la  ville . 

ARTICLE  IX. 

L'armée  de  Vitellius  & tout  f Empire  reconnoifl  Vefpafieir, Vitellius 
veut  quitter  f Empire , le  reprend  ; fait  tuer  Sabinus 

frère  de  Vefpafien  : Le  Capitole  bruli  . 

imiiics  T)R1MUS  n’eftoit  campé  qu’à  "quatre  petites  lieues  des  troupes  Tac.hU.j.c, 
XT  de  ViteUius;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  les  folliciter  à 6l'p'77' 

1 . ville  ruinée,  Baudrand  croit  qu  elle  efloit  vers  Acqua-Sparta  entre  Todi  & Terni. 
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changer  de  parti  :&  cen’elloit  pas  fitns  effet , furtout  depuis  qu'il  6,~ 
eut  elle  joint  peu  apres  par  fes  légions,  & qu’il  eut  emporté  la 
ville  de  "Terni , où  Vitellius  avoit  m>s  quatre  cents  chevaux  . z»»™»*» 
Beaucoup  d'officiers  fê  rendoient  à luy  , ou  follicitoient  leurs 
foldats  à s’y  rendre.'&  enfin  Prifcus  & Alphenus  [Préfets  du  Pré- 
toire,] qui  commandoient  les  troupes  de  Vitellius, s'eftant  retirer 
à Rome  'toute  cette  armée  en  corps  fe  joignit  à celle  de  Vefpa- 
fien  'vers  le  17  de  décembre . 

'Les  affaires  ne  reuflifloient  pas  moins  à Vefpafien  dans  le  refte  de 
l’Empire , furtout  depuis  la  prilè  deValens.'L’Efpagne  fe  déclara 
pour  luy  la  première.  La  Gaule  la  fuivit  bien-toft.’fitns  en  excep- 
ter ce  qui  reffoit  de  troupes  fur  le  Rhein . 'L’Angleterre  fit  la 
mefme  chofe, quoique  beaucoup  d’officiers  y aimaflènt,  Vitellius; 
ce  qui  y caufa  quelque  trouble  [dont  nous  pourrons  parler  autre- 
part.]  '11  paroift  que  l’Afrique  refta  la  demiere  à Vitellius,[mais 
fans  le  pouvoir  aider, Jayant  à craindre  Vefpafien  mefme , qui  fe 
prcparoit  à l’attaquer  , pour  empefeher  qu’on  n’en  portait  du 
blé  à Rome  en  cas  que  la  guerre  duraff  . 

'Il  ne  reffoit  donc  prefque  plus  rien  à Vitellius  que  la  ville  de 
Rcmc.où  tout  le  monde  l’abandonnoit  peu  à peu.*On  croit  que 
Flavius  Sabinus  pouvoir  la  faire  fou!ever,&  les  premiers  du  Sé- 
nat l’en  follicitoient . 'Mais  foit  pr  foibleflc , foit  qu'il  euft  hor- 
reur du  fang.il  aima  mieux  tafeher  d’engager  Vitellius  àquelque 
traité  . 'Pnmus  luy  avoit  offert  plufieurs  fois  de  l’argent  & des 
terres  dans  la  Campanie. Mucien  en  avoit  écrit  & il  ecoutoit  ces 
propofitions  ; 'de  forte  qu’aprés  divers  entretiens  particuliers 
avec  Sabinus  , ils  eurent  comme  une  conférence  publique  dans 
un  temple,  où  l’on  croit  qu’ils  conclurent  un  accord . 'On  mar- 
que mefme  ''la  fomme  que  Vefpafien  luy  devoit  donner  ; & on  mUUiHS. 
ajoute  qu'en  rentrant  au  plais,  il  dit  tout  haut  aux  fbldats  qu'il 
quittait  l’Empire.Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  fbuffrir,'&  plu- 
fieurs luy  reprefèntoient  que  quelque  proie  qu’on  luy  donnait , 
il  ne  pouvoir  cfperer  d’eftre  en  fureté  de  fit  vie . 

'Cependant  le  lendemain  qui  eftoit  le  18  de  décembre, ayant 
appris  que  fon  armée  de  Narni  s’eftoit  rendue , il  fortit  du  palais 
en  habit  noir , avec  fès  domeftiques  & fon  fils  encore  enfant  ; & 
déclara  en  pleurant  devant  tout  le  peuple, "que  pour  le  bien  & le  &c. 
repos  de  l'Etat, il  renonçoit  à l’Empire.'Il  quitta  en  mefme  tems  ,, 

l'épée, & la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  Conful  Cascilius 
Simplex.Mais  ni  luy  ni  les  autres  à qui  il  la  prefenta  ne  la  voulu- 
rent point  accepter ,&  tout  le  peuple, touché  de  compaffion,  dc- 

|.5ue [ont,;.  15.1.724,  met  ceci  après  l'cmbrafcipcnt  du  Capitole.  clara 
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clara  qu’il  ne  le  fouftriroit  point.  Il  dit  qu’il  s’en  alloitau  temple 
de  laConcordey  remettre  les orncmens  impériaux,  &fe  retirer 
enfuite-chez  Ion  frere . Tout  le  peuple  procéda  encore  qu’il  ne 
Je  permettrait  pas,  & qu'il  ne  falloir  point  qu’il  penfafl  à autre 
choie  qu’à  retourner  dans  le  palais . Ainfi  il  s’y  en  retourna  avec 
la  mefme  imprudence  & la  mefme  legereté  d’cfprit  qu’il  avoit 
déjà  fait  paroi  dre , comme  on  le  peut  voir  dans  Dion . 

'Sur  le  bruit  que  Vitellius  quittoit  l’Empire,  les  premiers  du  Se-  Tac.c.«?.p. 
nat,  la  plufpart  desChevaliers,  tous  les  gardes  de  la  ville  & ceux  ”• 

• du  guet  efloient  déjà  accourus  chez  Sabinus,  Iorfqu’on  leur  vint 
dire  que  Vitellius  encouragé  par  le  peuple  & par  les  Allemans, 
efloit  retourné  au  palais . 'Comme  on  eftoit  fi  avancé,  tout  le  c.SjPio.Uj. 
monde  crutqueSabinusydevoit  aller  en  armes, pour  luy  perfua-  p.7«>.*.d. 
der  de  tenir  l’accord  qu’il  avoit  fait,  ou  l’y  contraindre,  mais  peu 
y voulurent  aller  avec  luy . Ainfi  Sabinus  ayant  rencontré  en 
chemin  quelques  iôldats  de  Vitellius, ceux  qui  l’accompagnoient 
cédèrent  après  un  leger combat;  & il  ne  trouva  point  d’autre 
parti  que  de  fe  retirer  au  Capitole  avec  le  peu  de  foldats  qu’il 
avoit,quelquesSenateurs,  & un  petit  nombre  de  Chevaliers . 'Le  Tic.c.73  P.ti| 
*’  Ccnful  Quintius  Atticus  qui  1 s’edoit  déclaré  trop  ouvertement  Di0>p-74>-c. 
contre  Vitdlius^’y  retira  avec  lui.'Les  Allemansde  Vitellius  les  y Tjc.c.sj.p.!® 
enfermèrent,  mais  fans  faire  une  grande  garde:  'de  forte  que  la  p.So|Dio,Uj. 
nuit, Sabinus  eut  moyen  d’envoyer  avertir  Primus  du  danger  où  ïxîî  c’.««| 
il  efloitz&de  faire  venir  fes  enfam[Sabin  & Clement,}&  Domi-  Dio,p.7«>.d. 
tien  fon  neveu  au  Capitole^croïant  qu’ils  y feraient  plusen  fureté. 

Car  fans  cela,] il  ne  luy  eud  pas  été  difficile  d Vn  fortir  luy  mefme . 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fbmrner  Vitellius  des  Tac.c.7o.p 
paroles  qu’il  luy  avoit  données;  âc  qu’il  n’edoit  pas  jude  que 
n'ayant  agi  que  fur  cela  ; les  foldats  luy  fiffent  violence.  Virel- 
lius  avoua  hooteufement qu’il  n’edoit  pas  maidrede  fes  foldats; 

'qui  aufli-tod  fans  en  avoir  aucun  ordre,  vinrent  à force  ouverte  c.7i.7i|r>io,p. 
&en  fureur  attaquer  IeCapitole.On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux  en  7«'J|suet.v. 
attaquant,  ou  ceux  de  dedans  en  fe  défendant,  qui  mirent  le  feu  Jvlyociefc 
à ce  célébré  édifice, fi  refpeété  par  la  fuperdition  des  Romains.  Il  l.a.c.«i.p.»oi. 
efl  certain  qu’il  futconfumé  par  le  feu  & réduit  en  cendres , au  <*'c* 
grand  regret  des  payera , qui  regardèrent  cet  accident  comme 
le  plus  honteux  & le  plus  funede  qui  fuit  jamais  arrivé  au  peuple 
Romain . 'La  folie  des  hommes  y regretta  beaucoup  la  figure  PUa.l.j*x.7. 
d’un  chien,  fi  bien  faite  & fi  eftimée,  que  ceux  à qui  on  la  don-  p,,<>,'c' 
noit  en  garde , eftoient  obligez  d’en  répondre  fur  leur  vie. 

• . Dion  le  dit  aufli  de  Simplex  ; ce  qui  paroift  difficile  à accorder  avec  ce  qui  précédé. 

Tom.llmp.  Ece 
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Tic  c.73.74l  'Domitien  fut  fimvé  pr  l’adrcffe  d’un  affranchi  : Sabinus  fils  6?‘ 
Dio,p.74i.d.  ,ju  prefct  t & plüheurs  autres , cchaperent  auffi  pr  divers 
o p.9i>!.c.  m0yCns_  fyf  a|s  f, inus  le  pre  qui  11e  voulutni  s’enfuir  ni  £b  dé- 
fendre, & le  Confiai  Atticus,  furent  pris,  chargez  de  chames,  & 
amenez  à Vitellius  . 11  eut  allez  de  crédit  pour  fâuver  Atticus  : 
mais  pour  Sabinus  il  n’en  fut  ps  maiftre . On  le  déchira  en  fa 
prefence,  on  luy  coup  la  telle , & on  traina  fon  corps  "au  lieu  uctnnUt 
où  l’on  mettoit  ceux  qu’on  avoit  executez . 

Tac  c 75-r  Si.  'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage,  maffâcré  au  moment 
que  fon  frere  devenoit  maiffre  de  l’Empire . Il  s’efloit  rendu  ce-  • 
lcbre  dans  les  fondions  civiles  & militaires  depuis  trente-cinq 
ans  qu’il  fervoit  l’Etat . 11  avoit  gouverné  fept  ans  la  Méfié , & 
douze  ans  la  ville  de  Rome , fans  qu’on  luy  ait  jamais  reproché 
c. 73-77. p. 81  |c  d’autre  defaut  linon  qu’il  prloit  trop . 'On  ne  trouva  pas  en  luy 
7S.P.82.  dans  cettc  demiere  occafion  toute  la vigueur& toute  la  condui- 
l.t.c.éj.p.so.  tequ’onen  attendoit,  '&  on  avoue  qu’citant  fort  bon  & fort  doux 
de  luy  mefme,  la  crainte  de  s’expofer  elloit  neanmoins capble 
de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire , comme  on  le 
vit  en  l’affaire  de  Dolabella , à la  mort  duquel  il  eut  quelque 
l.j.c.75.p.ji.  part.  ’Tout  le  monde  demeurait  d’accord  que  jufques  à ce  que 
Vefpfien  euft  ellé  fait  Empereur , il  avoit  elté  l’honneur  de  là 
t.ôT.p.? ».  maifon,'&  l’appui  de  Vefpfien  mefme,  duquel  il  eftoit  aifhé. 

ARTICLE  X. 


Primai  entre  far  force  dam  Rome:  Vitel/iui  efi  pris  & tué . 


Tac.hi.l-3.c. 

76.77.p-S1* 


C-7*-79-P- *ï| 
Dio,i.é$.p. 

741^-b. 


Tac.c.79-So. 

C.80-.84.P.83I 

Dio,p.7ai| 

Suet.v.Vit.c. 

15-.16.P- 7 14| 

Jof.bcl.l.a.c, 

4-  r-poî  g* 


’T  T Iteluus  eut  encore  de  l’avantage  dans  la  Campanie,  où 

V Lucius  fon  frere  prit  Terracine,&  défit  ceux  qui  y avoient 
pris'  le  prti  de  Vefpfien;&  on  croit  que  fiLuciuseuff  aufli-toft  «5cc. 
amené  à Rome  fes  troupes  viélorieufes,  il  euft  donné  bien  des 
affaires  aux  ennemis.Mais  durant  qu’il  délibéré  & qu’il  confulte, 

'les  troupes  dePrimus  averties  "du  danger  de  Sabinus,  accouru-  &c. 
rent  pour  le  fecourir.Elles  arrivèrent  neanmoins  trop  tard,  le  fbir 
mefme  du  jour  queSabinus  avoit  été  tué.Primus  camp'’aflèz  prés  s,», 
de  la  ville.  PetiliusCerealisqui  marchoit  le  premier  avec  mille 
chevaux , s’avança  jufque  dans  les  fobourgs;  mais  il  y fut  défait . 

'Vitellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d’efolaves  & de 
petit  peuple  preft  à combatrrc[&  à fuirjMais  fa  principlc  efpe- 
rance  eftoit  dans  le  traité  qu’il  tafehoit  de  renoüer, ayant  envoïé 
des  députez  à Primas  & à Cercalis,&  proteftant  hautement  qu’il 
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es‘  préférerait  à tout  la  paix  & I'intereft  de  l'Etat.  Les  troupes  de 
Cercalis  irrite'es  d’avoir  cfté  battués[la  veille, [maltraitèrent  fort 
les  députez  ,&  bleflèrent  mcfme  le  Prêteur  Arulenus  Rufticus 
homme  de  qualité&  de  merite.Ceux  qui  furent  versPrimusavec 
Iefquels  ertoient  les  Vcrtales  furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  mort  deSabinus,&  l’embrafement  du  Capitole, 
avoient  rompu  toute  voie  d’accord  . On  fe  railla  de  Mufontus 
Rufus,  qui  pretendoit  perfuader  la  paix  aux  foldats  par  les  rai- 
fons  philofophiques.  Ainfi  les  troupes  marchèrent  à l’heure  mef- 
me  contre  Rome.  Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  (ans 
refi  fiance . Les  vieux  foldats  Ce  défendirent  très  bien  & devant 
la  ville,&  en  divers  endroits  de  la  ville,  & dans  le  camp  des  Pré- 
toriens. Mais  ceux  de  Primus  mieux  conduits  par  leurschefs,& 
accoutumez  à vaincre,  furmonterent  toutes  les  difficultez  On 
ne  peut  pas  douter  qu’ils  n’aient  commis  beaucoup  de  defor- 
dres,  comme  le  dit  Dion,  qui  allure  après  Jofêph, que  cinquante 
mille  perfonnesy  perdirent  la  vie. Tacite  remarque  que  pendant 
qu’on  Ce  battoit  dans  un  quartier  , on  voyoit  dans  un  autre  les 
mefmes  divertiflèmens,  ou  plutort  les  mefmes  crimes  qui  avoient 
accoutumé  de  régner  dans  Rome . Le  peuple  regardoiteeux  qui 
Ce  battoient,&  les  a ni  moi  c par  fes  applaudiffemens,  comme  dans 
le  cirque,  tantoft  les  uns,tanto(l  les  autres, mais  toujours  les  plus 
forts;  &il  elloit  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à s’enrichir 
des  dépouillés  des  vaincus. 

'Vitellius  après  s’eflre  rempli  de  vin  & de  viandes  comme  pour  Tic.c.ss  v.s* 
la  demiere  fois,  voyant  que  lesennemis  mairtresde  la  ville,  ap-  Suet.v.vit.c. 
prochoient  [du  palais , J il  en  fortit  par  une  porte  de  derrière,  ^ *»°p  90»! K * 
fl1"'-  accompagné  feulement  de  fon''pati(Iier& de  fon  cui(înier,&  fe  fit 

porter  en  chaire  au  mont  A ventin  en  la  maifon  de  fa  femme, dans 
le  deflein , quand  la  nuit  ferait  venue , de  s’en  aller  à Terracine 
trouver  fonfrere.Peu  après, (bit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord , foit  par  la  feule  inquiétude  naturelleàceuxqui  craignent-, 
il  Ce  fit  reporter  au  palais,  où  il  ne  trouva  qu’une  aflreufe  folitu- 
de:  chacun  s’eftoit  retiré, ou  evitoit  (à  rencontre .'11  prit  un  mé-  Suet.c.i6|Dio, 
chant  habit,avec  uneceinture  pleine  de  pièces  d’or, & alla  foca- 
cher  derrière  un  lit  chez  le  portier  du  palais , parmi  les  chiens 
qui  y ertoient  attachez , & qui  le  mordirent  jufques  au  fang. 

'Il  fut  bien-tort  découvert,  & tiré  de  là  par  un  Tribun  nommé  Tic.c.«slDio, 
Jule  Placide,  tout  couvert  de  fâng&de  ■ paille. Il  demanda  qu’on  m«j|S»*m- 
le  gardaft  en  prifon  jufques  à l’arrivée  de  Vefpafien,à  qui  il  avoit  ,6’ 

1 . Vf  wî  ' On  croit  qu'il  faut  lire  Sut-r-7>t-o-<> 
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quelque  chofe  d’important  à dire.  Mais  fans  s’arrêter  à cela,  on  <s* 
le  mena  par  les  principales  rues , les  mains  liées  derrière  le  dos , 
les  habits  déchirez,  & une  cordeau  cou/ans  que  dans  un  état  fi 
m liera ble  perfonne  témoignai!  avoir  compalfion  de  fâ  mifere . 

Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy  : on  l'appelloit  un  in. 
cendiairc  : on  luy  reprochoit  julques  aux  defauts  de  fon  corps: 
on  luy  jettent  de  la  boue  & du  fumier  : on  luy  donnoit  des  fout 
flets  ; & ceux  qui  le  ccnduifoient  luy  tiraient  les  cheveux  par 
derrière  , ou  le  piquoient  par  dclfous  le  menton  pour  luy  faire 
tenir  la  telle  droite, afin  qu’on  luy  vil!  le  vifage,  & qu’il  vil!  luy 
nrefme  renverfer  fes  (!atuës,&  les  autres  outrages  qu’on  luy  fai- 
foit.  H ne  dit  aucune  parole  digne  d’ellre  remarquée , linon  que 
comme  le  Tribun  mefme  luy  inlultoit,il  luy  dit  qu’il  avoic  nean- 
moins ellé  fon  Empereur. 

Tic.c.t5|Dio,  'Commeon  lemenoit  ainfià  la  place  ,un  foldat  de  Germanie, 
ou  pour  augmenter  les  maux,  ou  prétendant  les  finir, luy  donna 
un  grand  coup  d épée,  qui  abatit  mefme  l’oreille  au  Tribun:  ce 
Tac.c.SsJDio,  qui  le  fit  tuer  fur  le  champ:Diondit  qu’tl  fetua  luy  mefme.'Et 
p.743.d|Sua.c  Vitcllius  conduit  *à  l’cchelle  des  liippliciez  , y finit  enfin  fa  vie  ufi*u> 
de  pluficurs  petits  coups  qu'on  luy  donna . Sa  telle  fut  portée 
par  toute  la  ville,-  & fon  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc . 
Dioj.s5.p74s  II  fut  neanmoins  enterré  par  fa  veuve  [ Galeria  Fundana  . ] ji 
ii,Zon.p.i94.b.  mourut  ['leao  de  décembre,  ou  deux  ou  trois  jours  après,] âgé  Noie». 

d’un  peu  plus  de  54  ans,  après  avoir  régné  un  an , moins  dix[o« 
EacropljofLe1.  douze]  jours  depuis  lôn  élévation  à l’Empire,'&  un-peu  plus  de 
1 4C4E.p.9ci,f:  mojs  [(]epUis  ]a  mort  d’Othon . ] 

ARTICLE  XI. 

Le  frctcù  le  fh  deVitellitn  font  tuez  '•  Guerre  dant  la  Méfie 
& dam  le  Pont . 

’T  Uaos  Vitellius  frère  de  ce  malheureux  Prince,  cfioit  en- 
i j core  en  armes ,&  accourait  de  T erracine  avec  fes  troupes  à 
fon  fccours.Mais  dés  qu’il  eut  fçeu  (â  mort,&  que  les  vi&orieux 
marchoient  contre  luy , il  fe  rendit  fans  combat.  Ses  foldats  fu- 
rent faits  prifonniers,  & délivrez  peu  de  temps  après  Mais  pour 
luy  il  fut  tué, quoique  Dion  femble  dire  qu’on  luy  avoir  promis 
la  vie:  & Vitellius , quelque  cruel  qu’il  fuft,  n’avoit  point  mal- 
traité le  frère  d’Othon,  ni  les  parens  de  Veipafien . Mais  tout 
Tac.e.t  i.p.tp|  obeifibit alorsà Antonius  Primus,bu  à Mucieri.qui  arriva  àRcme 
lw.  P611  aPr“  k mürt  de  l’Empereur  Vitellius,  & ce  femble  dés  le 
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lendemain.  'Mucien  fit  mefrne  tuer  l’année  fuivante  le  fils  de  ce  Tac.u.c.toP 
Prince , fous  prétexté  qu’il  falloit  éteindre  les  femences  de  la 
difeordè , 'quoique  ce  ne  fa  fl  qu’un  enfant  de  fix  ou  fept  ans,*  & 
prefque  muet.6  Pour  h fille  de  Vitellius, Vefpafien  Iuy  donna  urf 
très  riche  mariage,  & la  fit  epoufer  à une  perfonne  de  fort  gran- 
de qualité . [On  ne  dit  point  fi  ce  for  à Valerius  Afiaticusjàqui 
Vitellius  avoit  marié  ou  promis  fa  fille.11 11  eftoit  defigné  Conful 
en  ce  temps-c». 

[Au  refte,  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  cequon  Iuy  pouvoit 
faire  fouffrirjn’eftant  pas  moins  vicieux  que  fon  frere.  ‘ Il  fem- 
ble  mefmcl’avoir  porté  à la  cruauté/ & il  fut  la  principale  caufe 
de  la  mort  de  Junius  Blaefus,  piqué  contre  Iuy,  pareeque  Blæfus 
avoit  une  bonne  reputation,&  ne  pafloit  pas  comme  Iuy  pour  un 
homme  abyfiné  dans  toute  forte  de  crimes.  'Ainfi  apres  avoir 
eu  part  à la  [élévation  de  fon  frere , il  mérita  d'en  avoir  encore 
plus  à fa  ruine.  Non-obftant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur, *&  il 
défendit  les  interefls  de  fon  frere  avec  plus  de  foin  & de  vigi- 
lance que  Iuy  mefrne.  . 

[Il  finit  la  guerre  civile  en  fe  foumettant  aux  vi&orieuxQ'mais 
fes  maux  de  la  guerre  durèrent  encore  quelque  temps  par  lcsde- 
fordres des  fbldats.qui  fous  pretextede  chercher  les  partifans  de 
Vitellius,  ou  de  les  punir.tuoient  & pilloient  partout  dans  Rome, 

& c.  dans  les  rues,  dans  les  places,  dans  les  temples,  dans  les  maifons 
des  particuliers.  Domitien  qui  avoit  efté  fait  Cefar  , n’avoit  ni 
l’âoe  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difciplinc;  & Primus  ne  fe 
fervoit  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller  plus  que  les  autres. 

[Outre  la  guerre  civile  , l’Empire  Romain  fut  encore  aflligé 
par  quelques  guerres  étrangères,  fans  parler  mefrne  de  celle  des 
Juifs,  qui  continuoit,  mais  faiblement,  dans  la  Paleftine . Entre 
les  autres,  la  plus  célébra  eft  la  révolté  de  Civilis  & des  Hollan- 
dois,  dont  nous  parlerons  fur  Vcfpafien,  fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othort  la  defeenre  des  Roxolansdansla  Méfié  vers 
le  mois  de  mats . JLcs  légions  de  cette  province  étant  paflées  en 
t.  Italie  pour  attaquer  Vitellius,  les1  Daces  qui  habitoient  de  l’au- 
tre collé  du  Danube , accoutumez  à ne  laiffer  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  fe  croyoient  trop  faibles  pour  les  attaquer , 
traverferent  le  fleuve , & fe  rendirent  maiftres  d’une  partie  du 
pays.  Mais  Mucien  qui  y arriva  alors  pourpaffer  en  Italie , les 
repouffa,  & y laiffapour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  aupara- 

1 le  renie  que  ce  font  les  mclmes  que  les  Sarmates , à caufe  defquela  Tacite  dit  dans  la  fuite 
; j,  qu'un  donna  i Mucien  iesurnetnens  du  triomphe. 
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vaDt  Proconful  d’Afie,  avec  une  partie  des  croupes  de  Vitellius  69  ' 
qui  s’effoicnt  rendues  à Cremone. 

C47,  'Le  Pont  fut  auflî  troublé  par  un  Anicet  affranchi  de  Polemon, 

qui  avoit  "efté  Roy  de  ce  pays  peu  d’années  auparavant . Cet  v.Neron$ 
Anicet  fafché  de  n’eftre  pas  aufli  puiflànt  fous  les  Romains, qu’il  **• 
l’avoitefté  fous  Polemon,  leva  des  troupes  fous  prétexte  de  fer- 
vir  Vitellius  contre  Vefpafien,  fe  rendit  maiftre  de  Trebizonde , 
brûla  les  vaiflêaux  qui  défendoienc  la-cofte,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  & leur  donna  la  hardie ffc  de  venir  piller 

c.*s.  les  bords  de  la  mer.' Vefpafien  y envoyades  troupes  fous  Virdius 
’ Geminus,  qui  reduifit  bien-tort  Anicet  à quitter  le  pays,  & à le 
retirer  fous  la  protcélion  du  Roy  des"Sedochezes , nation  peu  «»  scJo:e» 
connue  de  ces  quartiers  lx  Ce  Prince  témoigna  d’abord  eftre  lcs‘ 
bien  refolu  à défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bien-toff  l’argent 
qu’on  luy  offrit  pour  le  trahir  , aux  dangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Vefpafien  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d’apprendre  la  victoire  de  Cremone.[  Ainfi  on  le  peut 
mettre  au  mois  d’oélobre  .] 


HISTOIRE 


DES  JUIFS, 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST, 
jufqu  a la  prife  de  Jcrufalcm  , & à leur  entière  ruine. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Tbifloire  de  la  ruine  des  Juifi  écrite  par  Jafepb:  Herode  tombe 
malade  : Crime  1 d' Antipat er  fon  fih. 

A ruine  de  Jerufalem  & des  Juifs  n’eftpasfeu- 
lement  un  des  evenemens  lesplusrémarquables 
qui  foient  jamais  arrivez  dans  le  moodefmais 
il  appartietg  mefmed’une  maniéré  toute  parti- 
culière à l’hiftoire  de  la  naiflance  del’Eglifc. 
C’en  eft  une  des  plus  importantes  parties.C’eff: 
l’accompliffement  d’un  grand  nombre  d’oracles  des  anciens 
sulP.s.l.j.j>,  Prophètes, & de  J C.  melme  J'C’cft  la  p unitioo  du  crime  que  les 
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Juifs  a voient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.  C’eft  la  preuve  de 
la  divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  fëverement;  '&  Bif.divh.7p. 
vengée  par  ces  mefmes  Romains  que  les  Iuifs  en  avoient  rendu  3<î*- 
les  miniftres.  'Il  eftoit  mefme  necefTaire  que  la  fynagogue  fufl  Ori.inCcliX 
abolie  pour  affranchir  entièrement  l’Eglifede  la  fervitude  delà  s£j^“0p’ 
Ioy,  dontprefque  tous  les  Chrétiens  [ convertis  du  Judaïfme,  ] 
gardoient  encore  les  ceremonies 'avec  un  fi  grand  zele , qu’ils  Acf.ii.v.io.u 
avoient  mefme  peine  à fouffrirque  S.Paul  en  reprefentaft  l’inu- 
tilité.'Si  le  culte  Judaïque  euft  duré, fa  magni  ficence  euft  étoufé  OrUnNum.h. 
lafimplicité  de  l’Evangile.*  C’cfloit  une  ombre;&  il  falloir  qu’ci- 
le  difparuft  à la  lumière  de  la  vcrité.fc  Ainfi  Jerufalem  futdétrui-  ,-Aus.pC64  p. 
te  lorfque  la  véritable  Jerufalem  eut  commencé  à paroiftre.  . 

[‘ Dieu  a choifi  pour  nous  en  apprendre  I hiftoire  , non  un  I0  p IS,  [,|in 
Apoftre,ou  quelqu’un  des  premiers  hommes  de  l'Eglife,maisun  Jof.h.ij.p.jir. 
Juif  opiniatre,que  ni  la  vue  de  la  vertu  & des  miracles  desChré-  1-fcl 
tiens,  ni  la  fcience  de  la  loy,  ni  la  ruine  de  fa  religion  & de  la  pa- 
trie,n’ont  pu  faire  entrer  dans  la  fby  & dans  l’amour  de  ceMeflie 
qui  eftoit  toute  l’attente  de  fa  nation.  ]'Il  l’a  permis  ainfi  , afin  chrjr.in  Aft. 
que  le  témoignage  que  cet  hiftoricn  rendoit  à un  evenement 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  myltere,  ne  pull  eltre  rejette  ni  des  |oS.d. 

Juifs,  ni  des  payens  mefmes,  & que  perfonne  ne  puff  dire  qu’il 

euft  altéré  la  vérité  des  chofes  pur  favorifer  J.  C.  Sc  fes  difci- 

ples,  'par  la  mcfme  raifoo  que  Dieu , félon  S.  Chryfoftome,  ne  ;n  Aa.h,47.p. 

convertit  pas  ceux  qui  accompagnoient  S.  Paulà  Damas. 

[Ce  Juif  cft  Jofeph,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.  Dieu  le  conferva  comme  par  un  miracle 
vifiblc  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu’il  pufl  ferviren  ce  point  au  deffein  de  la  providence . 11  le 
rendit  confiderable  par  fa  naiflance  & par  fês  emplois,  afin  qu’il 
puft  eflre  informé  de  ce  qu’il  ne  favoit  pas  par  luy  mefine;  ôt  luy 
fit  voir  neanmoins  de  fês  yeux  prefquctout  ce  qu’il  raporte  de 
plus  important , afin  qu’on  y ajoutaft  une  entière  foy . jSon  té-  Jof.vit.p.io-.s 
moignage  cft  encore  appuyé  par  celui  des  perfonnes  les  plus  fs- 
eminentes  ; des  Rois  & des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l’auto- 
rifer  par  leur  fignature,’&  nous  affurer  que  fon  hiftoire  étoirplus  p.«oi7.»|in 
exaétc  & plus  fidele  que  tout  ce  quis’eftoit  écrit  fur  ce  fujet.  ’p’ 
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[Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
la  fynagogue,  jufqu’àl’ufurpationqu’Herodelduméen  de  race, 

1.  On  peut  voir  plus  amplement  dans  la  préfacé  de  M1  d’A  nd  illi,  fur  là  t raduftion  de  Jofeph , 
eeqm  regarde  1 autorité  de  cette  hiftoire, éc  le  defl’ein  queDicu  a eu  en  la  faifant  écrire  par  luy . 
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fie  de  la  couronne  des  Juifs,  commençant  deflors  à vérifier  la 
prophétie  de  Jacob:  Que  le  feeptre  ne  ferait  odé  aux  Juifs  que 
lorfque  le  Mellie  viendrait.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à 
la  naiflance  meline  du  Mellie,  nous  n’entrerons  point  dans  le  ré- 
gné d’Herode,  & nous  parlerons  feulement  de  la  mort , qui  fut 
la  punition,  ’auffi  prompte  que  jufte,  du  deffein  qu’il  avoiteu  Nor.t. 
dëtoufer  ce  Mellie  dans  fon  berceau  pour  ajouter  ce  crime 
commis  direâement  contre  Dieu  mefme,  à tant  d’autres  qu’il 
avoit  commis  contre  les  hommes. 

Ce  Prince  dont  il  e(l  difficile  de  dire  s’il  a efté  plus  méchant 
ou  plus  malheureux,  avoit  déjà  fait  mourir  deux  de  fes  enfans  , 
AIexandre&  Ariflobule, irrité  contreeuxpar  Antipater  fon  fils 
ailné,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces  deux  Princes  vouloient  luy 
ofterla  vie  pour  jouir  de  lés  Etats.  JAntipater  venoit  encore  de 
luy  faire  écrire  de  Rome  des  lettres  très  fafiheufes  contre  deux 
autres  de  fes  fils,  Archclaüs  & Philippe  .[Mais  ce  calomniateur 
de  fes  fteres  tomba  enfin  dans  la  folle  qu’il  avoit  creufee  pour 
lesautres,&  il  fut  convaincu  d’avoir  voulu  luy  mefme  commet- 
tre effectivement  le  parricide  dont  il  les  avoit  acculez . ] 

'Il  y avoit  déjà  lèpt  mois  qu’Herodetravailloit  à vérifier  fon 
crime  en  Judée/ans  que  ce  malheureux  fils,  qui  elloit  à Rome, 
en  fçeuft  aucune  nouvelle  , pareeque  perfonne  ne  l’aimoit  allez 
pour  halàrder  là  vie  en  luy  en  doonant  avis.' Enfin  citant  revenu 
en  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année  mefme,  ’il  ne  vit 
fon  pere  que  pour  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu’il  me- 
rirait, '&  pour  trou  ver  en  luy  la  rigueur  d’un  juge  inexorable.*  Se 
voyant  prclTé  de  tous  codez  par  les  preuves  vilibles  de  fon  parri- 
cide, il  fe  fouvint  enfin  quil  y avoit  un  Dieu  : car  jufque  là  il 
avoit  agi  comme  s’il  n’y  en  eud  point  eu.  Mais  il  ne  s’en  fouvint 
que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure , en  voulant  qu’il  fud  le 
témoin  de  fon  innocence , [luy  qui  ne  pouvoit  edre  que  le  jude 
vengeur  de  lès  crimes.  JHerode  le  fit  aulfi-tod'charger  de  chai-  !*» 
nés, écrivit  & députa  à Augude  pour  l’informer  de  ce  qp’il  avoit 
découvert,  '&  y renvoya  encore  une  féconde  fois  poufde  nou- 
veaux crimes  de  fon  fils,  qui  envelopoient  mefme  quelques  per- 
fonnes  de  Rome. 

'Il  tomba  malade  avant  que  d’envoyer  ces  féconds  députez, & 
fit  un  tedament  par  lequel  il  Iailfoit  la  couronne  à [HerodejAn- 
tipasle  plus  jeune  de  fes  enfimsKUommc  il  efperoit  peu  de  guérir 
de  cette  maladie,  à caufe  qu’il  avoit  prés  de  foixante  & dix  ans, 
il  devint  fi  chagrin  & fi  colere , qu'il  s’emportoit  confie  tout  le 
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monde.  La  croyance  qu’il  avoir  que  fes  fujets  le  meprifoieot,& 
fe  rejouifloient  de  fes  malheurs , efloit  la  principale  caufe  de  fa 
mauvaife  humeur;  & il  fut  encore  qpnfirmé  dans  cette  croyan- 
ce par  un  accident  qui  arriva  alors.  'Car  le  bruit  s’efiant  un  jour  »nt.o.59«597 
répandu  qu’il  efloit  mort,  quelques  jeunes  gents  abatirent  en  ^eU.a.cn.p. 
plein  midi  un  grand  aigle  d’or  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand 
portail  du  Temple  , contre  l’ufâge  des  J uifs  qui  ne  fouffroient 
aucune  image  d'homme  ou  de  belle.  On  prit  auffi-tofl  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  J udas  & Matthias  deux  dofleurs  célé- 
brés parmi  les  J uifs, & fort  aimez  du  peuple, qui  avoient  eflé  les 
auteurs  de  l'entreprife  . .On  les  amena  à Hcrode,&  ils  foûtinrent 
devant  luy  leur  aélion  avec  le  mefme  courage  qu’ils  lavoient 
faite . 

’1 1 ne  fe  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs:  il  fit  mefme  Ibid, 
affembler  à Jerico  [Matthias  grand  Pontife  , & J tous  ceux  qui 
efloient  en  charge  , comme  pour  les  rendre  refponfa blés  de  cette 
fedition  -,  St  fâ  colere  luy  ayant  donné, malgré  fâ  maladie , aflTez 
de  forces  pour  leur  prier  , il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
vehemence  l'ingratitude  dont  ils  pyoient , dit-il  , fes  bienfaits . 
Maiscomme  il  vit  qu’ils  condannoient , quoique  plus  pr  crainte 
qu’autrement , ce  que  les  feditieux  avoient  fait , 'il  fe  contenta  »nt.p.s»7.d. 
d’ofler  la  grande  facrificature  à Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  efloit  fon  beau-frere,  * & fans  doute  fils  de  Simon  A. 
bqu’Herode  avoit  aulfi  fait  autrefois  grand  Pontife,  pour  pou-  *ü(rp.6oj.nn| 
voir  epoufer  (à  fille  Mariamme/  dont  il  eut  Herodef  Philippe]' a * joi.  jntl.ts. 
qui  [Herode]  Antipas  fon  frere  enleva  Herodiade  . d Ce  Simon  c.i».ss7-c.d. 
efloit  fils  d’un  Boetn  Juifd’AIexandrie,  [à  caufe  duquel]  'Joazar  sîs.bibcU.i.c. 
efloit  furnommé  de  Boeth. f On  remarque  que  durant  que  Mat-  i*.p  7«s  »■ 
thias  predeceflèur  de  Joazar , efloit  Pontife  , il  arriva  la  nuit  de  s'CJt* 
devant  le  jeûne  [ folennel  du  fettieme  mois,  J qu’il  eut  un  fonge  •uV.c.i.is.p» 
fâfcheux  ; de  forte  que  ne  pouvant  faire  fes  fonélions  le  lende-  5*9  06 y. 1. 
main, il  falut  mettre  un  autre  prfonne  à fa  place  pur  ce  jour  là  . P‘ 

'Lanuitquifuivitlefupplicedel'autre  Matthias  & de  fes  com  c. 
plices,  il  y eut  uneeclipfe  de  lune,  'qu’on  foûtient  eflre  arrivée  ulT.p.soi.ra. 
le  ij  de  mars  à trois  heures  après  minuit,  quatre  ans  avant  1ère 
V.l»  note commune:  ["&  c'efl  en  prtie  furquoi  on  fe  fonde  pur  trouver 
l’année  de  la  mort  d'Herode , & de  la  naiflànce  de  J.  C.  ] 
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ART.ICLE  IL 

Malaifieejfrop Me  et Hcrodt  : Il  fait  tuer  Antipat er  , & meurt 
enfuit f:  An  bêlai:  i déclaré  J on  fucceffeur. , va  demander 
l’approbation  d'Augnjle . 
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f. 


maladie  d'Herode  avoit  elle  tort  fafeheufe  dés  fon 
commencement  : * mais  la  peine  que  luy  eau  là  ce  nouvel 
accident  l’augmenta  encore . ‘ k Le  mal  Ce  répandit  dans  toutes 
f?l”3j’‘lnt‘  its parties deibo corps , qui  avoient  chacune  leur  incommodité 
fit-./-  ■ •r”S7,pan]CB|](;re  .La fièvre n'eitoir  pas  violente:  c’eftoitune  chaleur 
lente  , qui  paroirtoit  peu  au  dehors,  mais  qui  le  bruloit  & ledc- 
.•  voroit  au  dedans.  * Il  avoit  une  faim  fi  furieufic  , que  rien  n 'eiloit 

capable  de  le  ta ifi.fi et  - Scs  inteliins  "eitoient  pleins  d’ulcercs;de  >. 

^violences  coliques  luy  feiiiiienx  fioufffir  fans  ceilé  d’horribles  <»fonc(lo- 
doulcurs,  iês  piez  eitoient  enflez  comme  ceux  d'un  hydropique , 
k bas  ventre  tendu  dk.  enflammé,  les  parties  que  l’on  cache  avec 
plus  de  foin,  fi  corrompues  que  l’on  en  voyait  iôrtir  les  vers . Il 
eiloit  obligé  de  reipirer  très  ioavcnc , & ne  le  pouvoir  nean- 
moins faire  qiùrvec  peine  .11  iâlloit  pour  cela  qu'il  fiait  à moitié 
levé,  ce  qui  lincommodoit  extrêmement . Tous  les  ncrtscftoienc 
retirez  II  eiloit  travaillé  par  tout  le  corpsd'une  gratelle& d’une 
demangeaiion  infupportable . En  un  mot , il  eiloit  aifé  déjuger 
quefi»  maladie  eituicuue  punition  de  tant  d’impictez  qu’ilavoir 
cont  miles. 

bc!.p.77  3,a|  'il  ne  defefpera  neanmoins  jamais  tout  à fait  de  guérir , & il 
ant.p-s97.59t.  fit  pour  cela  tons  les  remedes  que  les  médecins  luy  ordonnèrent . 
bcl.p.77  j.b|  On  le  mit  dans  un  bain  d'huile chamie  pour  ranimer  la  chaleur 
naturelle;  & il  y tomba  dans  une  ii  ibleiie  du  runt  laquelle  on  le 
crut  more . Il  en  revint  neanmoins , & fe  fit  reporter  de  Callirbcé 
auddà  du  Jourdain  en  fou  palais  de  Jenca  Deici  perant  alors  de 
guérir,  GimelancoDc  le  pirta  à faction  la  plus  brutale  qu’on  vit 
jamais  H mandais  Jerico  toutes  les  peribnnes  un  peu  confiderables 
de  toute  la  JnJéepnefine  des  bourga^tsyïi  un  de  chaque  famille, 
par  des. lettres  qui.  menaçoienc  de  la  mort  ceux  qui:  refuferoient 
de  venir.  Après  qu'ils  furent  nflemblez  , il  les  fit  tous  enfermer 
dans  le  cirque;  & contraignit , en  pleurant,  Salomé  fit  fi  sur,  & 

Alexas  mari  de  Salomé  , de  luy  promettre  que  dés  qu’il  auroit 
rendu  l'cfprit,  & avant  qu’on  ffeicil  fa  mort,  ils  feraient  mafla- 
crcr  toutes  ces  peribnnes  ; afin  que  les  Juifs , qu’il  fa  voit  bien  Ce 
1 .On  fiât  h tr.nlucHon , parcc'iuc  le gtcc eft  corrompu.- 
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devoir  réjouir  de  fi  mort , Aillent  contraints  maigre'  eux  de  U 
pleurer.il  fit  aller  voir  par  cet  ordre  furieux, donnéen  un  temps 
où  les  autres  Ce  réconcilient  m (me  avec  leurs  ennemis  , que 
quand  il  avoir  fait  mourir  tant  de  perfonnes  , ç 'a voit  moins  efté 
par  la  necellité  de  conlêrver  fa  vie  , que  par  une  inclination  na- 
turelle à la  cruauté . 

'Voilà  l’état  où  il  efioit  lorlqu’il  receut  des  lettres  de  ceux  mt.l.i7.c.9.p. 
qu’il  avoit  envoyez  à Rome,  par  lefquelles  il  apprit  qu’Augullc 
avoit  fait  mourir  une  femme  à fa  canfidcration,&  qu’il  Juy  laif-  P'77S'  c'  ' 
foit  la  liberté  de  bannir  Antipater,ou  de  luy  olter  mefme  la  vie. 

Ces  nouvelles  agréables  pour  luy,  le  remirent  un  peu.  Mais  Ce  s 
douleurs  l’ayant  repris  avec  une  grande  violence , il  voulut  s'en 
délivrer  par  la  mort . Il  demanda  un  couteau  pour  peler  uns 
pomme,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  ; & après  avoir  re- 
gardé s’il  n’y  avoit  là  perfonne  pour  i’arreller,  il  voulut  s'enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps  .Mais  Aquiab  fon  coufin  luy  retint 
la  main,&  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
troubles  & en  larmes, comme  fi  le  Roy  eu!  telle  mort  An  tipater 
le  crut , & talcha  par  de  grandes  promeflès  de  perfuader  à fes 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifon  L’officier  qui  en  efioit  chargé 
au  lieu  de  l’ecouter,  en  alla  avertir  Heroie,  & y ajouta  encore 
diverfes chofes  de  luy  mefme.  Surquoi  Herode  fc  frapaot  U 
tefte,  jettant  de  grands  cris,  malgré  ton  extreme  foiblefl'e , & fê 
levant  fur  fôn  coude,  commanda  à quelques  gardes  d’aller  tuer 
à l'inllant  Antipater,&  de  l'enterrer  fans  ceremonie  au  chafteau 
d'Hyrcanion . 

line  furvequit  fon  fils  que  de  cinq  Jours , durant  lelquelsil  ant.c.iS.p.s»o. 
changea  encore  fon  teflamentjùüc  mit  par  ce  moyen  la  divifion  * 

dans  fà  famille  ] Car  par  ce  dernier  teflament,  il  donna  le  royau- 
me à Arclielaiis.laiffa  la  Gaulanite,la  Traconite,  la  Batanée,<5c 
Paneade  , à Philippe  frere  germain  d’Archelaus;&  pour  [Hero- 
de] Antipas  , au  lieu  du  royaumeentier  qu'il  luy  avoit  donné  au- 
paravant,!] voulut  qu’il  fe  contentait  de  la  Galilée, & de  la  Pe- 
rce,[qui  font  les  terres  d’audelà  du  Jourdain.}  Luy  & Philippe 
dévoient  porter  le  titre  de  Tetrarque  , Il  laiffa  encore  quelques 
villesàSalomé  fa  fneur,&  pourvutde  mefme  tous  fes  autresffils 
&]  parens  en  argent  & en  terres . 'Mais  ce  teftament  ne  devoit  mt  p.6oai.jbel 
avoir  fon  effet  qu’aprés  qu’Augulte  l’aurdt  vu  & confirmé . p-77*  c. 

'Il  mourut  ainû  après  avoir  régné  ['  trente-fix  oujtrente-fept  mt.p.j99g]bel 
ans  depuis  qu’il  eut  eflédeclaréRoy  par  le  Sénat, & trente-quatre  P ”3 1- 
depuis  qu’il  fut  demeuré  maiflre  de  la  J udée  par  la  mon  d’Anti- 
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gone  [le  dernier  Prince  de  la  race  des  Afmooéens  ou  Macabées.]  jéjlc?** 
'Il  avoit,coinme  nous  avons  dit, prés  de  foixante  & dix  ans . * Ja- 
mais Prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fa  maifbn,ni  plus  mal- 
heureux dans  fon  domeflique. 

'Dés  qu'il  fut  morr,A!exas&Saloméau  lieu  de  Elire  maffacrer, 
comme  il  le  leur  avoir  ordonné  , ceux  qu’il  avoit  fait  enfermer 
dans  le  cirque, commandèrent  comme  de  fa  part  qu’on  les  Iaiflail 
aller.  'On  déclara  enfuite  fà  mort  ; & tous  les  (bldats  après  avoir 
oui  la  lcélurc  de  fon  teflament , promirent  obeifTance  à Arche- 
laüs  ,&  le  proclamèrent  Roy  .'Il  les  remercia  de  leur  afiéélion, 
mais  il  remit  à accepter  le  titre  de  Roy  & le  diademe  qu’ils  luy 
prefentoient,  jufqu’à  ce  qu’il  eufl  eu  la  confirmation  d’Augufte . 

’ll  fit  enfuite  les  funeraillesde  fbn  pere,qui  fut  porté  avec  une 
pompe  funèbre  très  magnifique,  au  charteau  d’Herodion , b qu’il 
avoir  bafli 'à  trois  lieues  de  jerufalem  , c& où  il  avoit  ordonné  à6ofta<!es. 
qu’on  l’enterraft  . d Jofcph  dit  qu’Archelaüs  fît  fept  jours  le  deuil 
de  fon  pere  félon  la  coutume  des  Juifs,  [qui  venoitpeut-efirede 
ce  qui  efl  ordonné  par  la  loy  , J * que  ceux  qui  toucheraient  un 
corps  mort, ou  qui  entreraient  au  lieu  où  il  ferait , feraient  im- 
purs durant  fept  jours . 'Il  fit  auffi  un  fefiin  au  peuple  , félon  la 
Coutume  de  ce  temps  là  , où  ces  feftins  ruinoient  aflèz  fouvenc 
ceux  qui  eftoient  moins  accommodez . 

‘Après  les  fept  jours  de  fon  deuil, il  alla  au  Temple, & ilreceuc 
les  acclamations  du  peuple,  s’excula  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu’il  en  fifl  les  allions , parla  avec  beaucoup  de  douceur, & 
accorda  mefme  diverfes  grâces  que  le  peuple  luy  demanda  . Il 
ne  fongeoit  après  cela  qu’à  fe  divertir  avec  fes  amis , ’lorfque  fur 
le  foir  quelques  perfonnes  commencèrent  à fe  plaindre  d’une 
maniéré  feditieufe,  de  la  mort  de  Matthias , & desautrcsqu’He- 
fode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l’aigle  d’or.  Archelaüs 
voulut  les  appaifer  pat  la  douceur , mais  inutilement  ; de  forte 
qu’il  y envoya  toutes  fes  troupes , qui  tuèrent  jufqu’à  trois  mille 
perfonnes  ; ce  qui  parut  d’autant  plus  odieux  , que  c’efloit  du; 
rant  la  fefle  de  Pafque,'&  qu’il  y euft  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes tuées  dans  le  Temple  mefme. 

’Atcbelaiis  partit  auffi-tofl  après  pour  aller  à Rome, demander 
à Augurte  la  confirmation  du  teflament  de  fon  pere  ; & il  y fut 
accompagné  par  Salomé  fa  tante , & tous  fes  parens . Philippe  fon 
frété  demeura  en  Judée  par  fon  ordre  , pour  y prendre  foin  des 
aflàires;  '&  Antipas  qui  n’efloit  pas  parti  avec  lui, le  fuivit  bien-tôc 
dans  le  deffein  de  faire  valoir  le  premier  teflament  d’Herode  , 
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qui  le  déclarât  Roy  au  lieu  d’Archelaüs . Salomé  & leurs  au- 
tres parcns  prirent  fon  parti , non  qu’ils  l'aimaflent , mais  parce - 

?u’ils  haïfloient  Archelaüs  ; & ils  vouloient  obtenir  ou  que  la 
udée  fuft  foumifeau  gouvernement  des  Romains,  ce  qu’ils 
qualifioient  du  nom  de  liberté , ou  au  moins  qu’Antipas  en  fuft 
fait  Roy . 'Archelaüs  avoit  pour  luy.les  recommandations  de  Va-  bel.p.777.c.d| 
rus  gouverneur  de  Sy  rie , & Antipas  celles  de  Sabin  qui  en  eftoit  J^j'cîsîo  c P" 
Intendant  pour  l’Empereur . 

'Lorfqu'on  fut  arrivé  à Rome,  les  parens donnèrent  par  écrit  à mt.p.6o)-6osl 
Augufte  les  plaintes  qu’ils  a voient  à faire  contre  Archclaüs.celui-  bel. p. 777.778. 
ci  Juy  donna  de  mefme  un  écrit  de  fes droits,  avec  l’état  de  tous 
les  revenus , & des  richdl’esd’Herode  : & après  qu’Augufte  eut 
pris  du  temps  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  (on  particulier  , 
il  voulut  ecouter  lesunsrSc  les  autresdans  un  grand  confcil  qu’il 
tint  pourcela/IIy  témoigna  pencher  à confirmer  le  dernier  tella- bd.p.77l.d| 
ment  d‘Hcrodc;&  voyant  Archelaüs  qui  s’eftoir  jettéi  (es  piez.il  »nt-p.«°5-<Ee. 
le  releva  avec  beaucoup  de  bon  té, & luy  dit  qu’il  le  jugeoit  digne 
de  (ucceder  à Ion  pere;  mais  neanmoins  il  ne.decida  rien  pour  lors . 


ARTICLE  III. 

Séditions  & tronbld  dam  la  Jidee  : Varui  les  appas  Je . 

' A Uguste  receut  après  cela  les  nouvelles  des  (éditions 
XV  arrivées  dans  la  Judée,  [où  l'on  ne  voyoit  qu’une  oonfu- 
fion  effroyable.  L’avarice  de  Sabin  l’Intendant  en  fut  la  pre- 
mière caufe.j  'Archelaüs  en  partant  pur  Rome  l’avoit  rencon- 
tré à Cefarée , qui  venoit  déia  le  failir  de  toutes  les  fortereflésde 
la  Judée,  & fcellcr  les  threlbrs  d’Herodc . Neanmoins  comme 
Varus  s’y  rencontra  auffi  à la  prière  d’ Archelaüs,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  eu  (t  déclaré  fa  volon- 
té . Archelaüs  continua  donc  fon  voyage , '&  Varuss’cn  alla  à Je- 
rufalem , où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à la  fedition , il  lit 
punir  les  auteurs  du  trouble , & laiffa  dans  la  ville  une  des  trois 
légions  qu’il  conduifoit.  Il  s’en  retourna  enfuite  à Antioche , '& 
aufli-toft  Sabin  oubliant  ce  qu’il  luy  avoit  promis,  vint  à Jerufi- 
lem , fe  faifit  du  palais , & prétendit  qu’on  luy  devoir  remettre 
toutes  les  fbrtereflès,  & luy  rendre  conte  des  threfors  qui  y eC 
toient ..  Mais  les  officiers  d’Archelaüs  luy  déclarèrent  qu’ils  le* 
vouloient  garder  eux  mefmes  pour  l’Empereur  . 

'Son  avarice  eftant  trompée  de  ce  collé  là , il  ne  céda  point  de 
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tourmenter  Icé  Juili , &de  porter  à la  ftdjrion  une  nation  qui  n’y  dej.ç?” 
avoir  déjà  que  trop  de  pente.  [Il  >’  reuflit  plus  qu’il  ne  vouloir.] 
r «o6;bel.c.5.p  Car  la  feliede  la  Penteçoftccllanr  arrivée  [à  la  fin  de  ma)',]  les 
775.779.  Juifs  s allejnblerent  en  très  grand  nombre , moins  pour  célébrer 
la  fefte  que  pour  fe  venger  de  les  injulliees.  Se  trouvant  donc  at- 
taqué avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette  multitude, dans  le 
plais  d’Herode , il  écrivit  lettres furjettres  à Varus.pourle  con- 
jurer de  venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger;  & la  pur  le  fai- 
lît  tellement,  que  n’ofânt  pas  mefinc  le  tenir  avec  fes  foldats,  il 
le  retira  au  haut  d’une  tourdu  plais  extrêmement  forte , d’où  il 
fit  ligne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  furies  Juifs,c’eft  adiré 
d’expofer  leur  vie  pur  fcn avarice. 

anc.p  6c6.607i  'Ee  combat  fut  rude.  La  fciencc  militaire  donnoit  de  l’avantage 
bci.p.779.  3US  Romains,  les  Jnifsavoient  pur  eux  le  nombre  & le  lieuxar 
ils  tenoient  les  galeries  du  Temple,  d’où  ib  accablaient  les  Ro- 
mainsà  cou  ps  de  traits  & de  pierres.  Mais  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  aux  galeries , cet  ouvrage  extrêmement  grand  <Sc  magnifi- 
que  en  fut  confumé.&tous  les  Juifs  qui  y elloicnty  prirenr.Les 
autres  fe  difliprent , & lailferent  aux  Romains  la  liberté  de  piller 
le  threfordu  Temple,  dont  Sabin  receut publiquement  [ & au 
nom  de  l'Empreur]quatre-ocnts  talons , lans  ce  qui  en  fut  enle- 
vé lêcrettement . lues  Juifs  revinrent  à l’attaque  en  plus  grand 
nombre  & plus  furieux  quejamais.  & Sabin  eull  volontiers  pris 
le  prti  de  le  retirer,  s’il  euft  ofé  fe  fier  à la  parole  qu'ils  ljy  don- 
noient,  de  le  laiffcr  aller  en  fureté,  ne  deûrant  autre  ebofe  que 
jj)t.p.6o7.b|  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne  . 'Les  foldats  d’Herçde  pri- 
bcl.p.77>.c.  rCnt  different  partis  dans  cette  fedition  : ce  qu’il  y avoit  de  plus 
brave  fe  joignit  avec  fes  chefs  aux  troups  Romaines  , le  plus 
grand  nombre  fe  mella  rvec  les  alfiegeans . 

[Le  trouble  n’eftoit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Judée  qu’à 
ant.p.6o7.6cS|  Jerufalem.]  'Judas  fils  d'un  célébré  voleur/ & que  quelques  uns  Nom. 

« Art*  vî«<“  ero’ent  06  Theudas  ‘dont  prie  S.  Luc  dans  les  Ac.\es,}  fe  re- 
J O'''3'-  ■ vol  ta  dans  la  Galilée  . Simon efolaved'Herodcofa  mefme  pren- 
dre le  diadème  audelàdu  JourdaiaUn  berger  nommé  Arhronge 
eut  la  mefme  infolence:&  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire  fui- 
vre  pr  quelque  foditieux,  n avoir  ps  de  honte  d’afpirer  à h mo- 
narchie . Leur  prétexte  eftoit  de  s'appeler  aux  Romains  comme 
à leurs  enncmis,&  à ceux  qui  cftoient  attacher  à Herodfl[&  à fa 
famille]à  eau  le  des  maux  que  l’on  avoir  fôuftortjfousfâ  tyrannie; 
mais  ils  n’epargnoient  pas  les  autres  Juifs  , lorfqu’ib  ttouvoienc 
1 occafioti  de  faire  quelque  butin  Aiofi  toute  h Judée  étoit  pleine  de 
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vjr.iUre  jjfigafxJagst  .On  piUcit,OnlâcÉageqit,onbliiloit  tout  ce  qui  étoit 
à U campagneySi  ti  ces  révoltez  faifoient  fourtnr  quelque  choie 
aux  Romains , ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juift 
'Dam  l'ldum<ée/[qtii  ertoit  alors  fournils  eux  Juifs,  JdeuX  mille  J0fant.11.s07. 
vétérans  qui  avoient  aatrefbisfervi  fous  Herode  , s’eftotent  aulfi  ^•dlbcl-P-77». 
révoltez,  & reduilokmt  Aqoiubcouliri  de  ce  Prince  ,k  fe  défendre 
dans  les  montagnes  (ans  oiereti  venir  aux  mains  avec  eux.  'Leur  bei.c.7.p.7*i, 
nombre  fe  monta  bien-tort  à dix  mille , & melme  quelques  pa-  ie- 
rers  d’Herode  o’e tirent  pas  honte  de  s’engager  dans  un  parti 
ennemi  de  leor  famille.  'Voilà  l’état  où  lajudée  fe  trouvoicre-  »ntx.u.p.so». 
duite,  parcequ’elle  «’avok  point  de  Prince  capable  de  la  gouvét-  *” 
rrer,  pareeque  les  Romains  qui  veiloicnt  pour  5' mettre  l’or- 
dre , y aigrifksent  encore  l’efprit  des  peuples  par  leur  infolente 
maniéré  u’agir , & par  leur  avarice  infatiable . 

'Varus  ayant  fçeu  te  danger  où  ertoit  Sabindarts  Jeti»fdlem,y  p.<°«.do9tWJ. 
amena  ptomtemenc  tes  deux  légions  qui  luy  rertoient  en  Syrie  )*‘i.p.?So-7,t- 
avec  tout  le  lêcoufsqu’il  put  tirer  des  Villes  & des Ptiwdrt  alliez. 

Aretas  R gj  de  Petra  en  Arabie , y envoya  tout  ce  qu’il  put  de 
gems  de  pré  & de  cheval , moins  pour  l’amour  des  Romains , 
que  pour  piller  la  Judée  , & fe  venger  d’Herodc  fut  [es  fujets& 
iei  amis.  Les  J mis  qui  afliegoient  SubiH,  fe  diflipCrent  à Tappiw- 
-*  che  de  cette-armée  : tes  alfiegez  la  vinrent  recevoir  avec  joie  , 
hormis  iabso , qui  n ’ofa  paroirtre  devant  Varus , & fe  retira  vers 
la  met  : & ceux  de  Jerulalenv  fe  iuftifierent  autant  qu'ils  pufent 
de  la  faute  des  autres  Juifs . Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolté , dont  deux  mille  furent  crucifiée. 

Les  révoltez  de  l’Idüméefe  tendirent.  Simooavoit  déjà  elle  tué  dw.prfny.fsi 
après  avoir  brûlé  te  palais  de  Jerico.  [Judas  pouvoit  avoir  erté 
-■  envelopé  dans  la  ruine  de  Sephoris,J  que  tes  Romains  avoient  int.p.So9.'j. 
prilc  Oc  brûlée  à l’entrée  de  Varus:  [i$£  tes  autres  feditieux  avoient 
peut  ellre  en  te  melme  fort,]  'hormis  Athronge  qui  continua  p.«*».d.f. 
long-temp  fes  brigandages.  'Ainfi  toute  la  province  fe  trouvant  p.<io.a. 
allez  paifible,  Varus  seo  retourna  à Antioche  . 

GÛOiiCâ&GffGCS»^^ 

ARTICLE  IV. 

Augufle  partage  la  Judée  entre  Arcbelaiii,  Antipat  ,& Philippe: 

Anhclaüs  ejl  banni  ; & la  Judée  qu'il  ÿmvenmit , réduite 
en  province  joui  1er  Romaim  . 

'V^''Ependant  Archelaüs  trouvoità  Rome  de  nouvelles  diffi- jofmt.l.i7.c. 
cukez  .Car  cinquante  depucezque  les  Juifs  avoient  envoiez 
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par  permifTion  de  Varus  avant  la  /édition  , (commencée  à la  dé^c” 
Pentecorte,]  demandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu’on  ne 
leur  donnai!  point  de  Roy  , mais  qu’on  les  laiffall  en  liberté  fous 
un  gouverneur  Romain  :&  huit  mille  Juifs  qui  eftoient  habituez 
à Rome  , appuyoient  cette  demande  . Augulle  tint  un  fécond 
confeil  fur  cela.  Les  députez  , & Archelaüs  enfuite,  y furent 
ouis.  Philippe  frère d’Archelaiis  y vint  avec  luy  : car  Varus  l’a- 
voit  envoyé  à Rome , afin  qu’il  foûtinft  la  caufe  de  fon  ffere.ou 
qu'il  parlaft  pour  luy  mefme  , s'il  arrivoit  qu’on  partag  eaft  le 
royaume  entre  tous  les  enfâns  d’Herode . Les  autres  parens  ne 
fe  trouvèrent  point  h cette  aflèmblée.Leur  haine  & leur  jaloufie 
contre  Archelaüs  ne  leur  permettoit  pas  de  le  joindre  à luy;  & 
ils  avoient  honte  de  s’unir  en  prefence  d’Augufte  à fes  accula- 
teurs , [qui  fe  déclaraient  contre  toute  la  maifon  royale  J 
int.c.i3.p.én.  'Augufte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors;  mais 
*i»  tt  ,-p.  quelque*  jours  apres,  il  déclara  Archelaüs  Prince  de  la  Judée,  de 
7 2,7  1 l’Idumée,  &de  la  Samarie.cequi  fàifoit  la  moitié  du  royaume 
d’Herode.  Il  voulut  neanmoins  qu'il  fe  contentait  du  titre  de 
Ethnarque , (c’ell  adiré  Prince  de  la  nation,)  de  lui  promit  celui 
de  Roy  s'il  s’en  rendoit  digne.  Pour  le  relie,  il  fuivit  ce  lëmblc  le 
dernier  tellament  d'Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes  de  Gaza.de  Gadara,&  ■d'Hippus.iSc  les  unit  à laSyrief  Au-  •. 

cun  des  en  fa  ns  d'Herode  ne  portoit  donc  le  titre  de  Roy  . Mais 
Hitr.foc  heb.  on  ne  laiflbir  pas  de  le  leur  attribuer  quelquefois,]  'comme  S.  Je- 
t.j.p.ijc.b.  rome  ie  donne  à Archelaüs  , *&  l'Evangile  mefme  à Herodc 

«Marc.6.v.i4  _ » • 

[Antipas.] 

Jçi’.ant,c.i4.p.  'Il  parut  en  ce  temps  là  un  homme  qui  fe  pretendoit  eftre  Ale- 
sandre  fils  d'Herode . Il  eut  la  hardicllé  d'aller  à Rome  avec  un 
’ équipage  de  Roy  . Mais  Augulte  qui  reconnut  limpoliure , To-  &c. 
bligea  de  la  luy  avouer,  & le  condanna  aux  galeres . 
bcl.c.ji.p.jid.  'Archelaüs  eftant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  d’Ethnar- 
*mt  c i que,  y traita  avec  beaucoup  de  cruautez  les  Samaritains  & les 
sint  c.^.p.  j b|j  Qqa  je  pontificat  à Joazar , & le  donna  à Eleazar  fon 
frere,  qu’il  depofa  auffi  quelque  temps  après , pour  mettre  en  là 
!.  i i.c.i.j.p.  place  un  Jefus  fils  de  Sié.'La  fuite  de  l’hiftoire  fait  voir  que  Joazar 
6 i6.ciq  i s,c.f|  jouit  encore  depuis'"de  cette  dignité , 'quoiqu’elle  ne  parle  point  verslan* 
iL.i  p.6ii  a.  de  fon  retabliflement  • ' 

[Nous  pouvons  remarquer  ici, pour  éclaircir  ce  que  nous  avons 
à dire  dans  la  fuite.que  ceux  qui  avoient  etlé  grands  Pontifes , en 


i.  Les  Antiquités  ont  la  guerre  des  Juifs/e;// Je  penfe  qu’il  vaut  mieux  lire  Hippus. 

Joppe  cft  célébré  part  Ton  port  iur  U Mcditerranec.Lubiq  met  Hippus  dans  le  pays  de  G a La  i 
iurîc  Lac  de  GcncLres. 
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confcrvoient  toujours  le  titre  , après  mefme  qu’ils  avoient  eflé 
depofez . Neanmoins  pour  les  diflinguer  de  ceux  qui  eftoient 
aétuellement  en  charge,  nous  les  appelions  feulement  Pontifes: 
& nous  donnons  le  nom  de  Preftres  à tous  les  autres  de  la  race 
facerdotaie  d'Aaron . ] 

'Archelaüs  outre  les  autres  fautes  qu’il  fit,  epoufa  contre  l’or- 
dre mefme  de  la  Ioy , Glaphyra  fa  belle-fœur , veuve  d’Alexan- 
dre, dont  elle  a voit  des  enfans>  '&  répudia  pour  cela  fa  femme 
nommée  Mariamme . On  dit  que  peu  de  temps  après  ce  maria- 
ge,Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari, 
qui  luy  reprochoit  l’outrage  qu’elle  luy  fa  doit  d’epoufer  fon  fre- 
reyajoutant  qu’il  ne  le  foutfriroit  pas,  & qu’il  la  reprendroit  mê- 
me malgré  elle:  & qu’en  effet  elle  mourut  deux  jours  aprés.ElIe 
efloit  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce . 

l’an  6 de  Jesus-Christ,  selon  l’ere  commune. 

'Archelaüs  gouverna  la  Judée  "durant  neuf  ans  & plus,  feus  le 
titre  d’Ethnarque,&  avec  la  cruauté  d’un  tyran.  Enfin  les  prin- 
cipaux des  Samaritains  & des  J uifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Auguftequi  luy  avoit  fort  recommandé  la  douceur.  ’Unhifto- 
rien  dit  mefme  que  fcs  frères  furent  fes  accufateurs.*  Augufte  ne 
daigna  pas  luy  écrire , mais  il  ordonna  à fon  agent  nommé  aufli 
Archelaüs, de  le  luy  amener  en  diligence.On  dit  que  dans  le  mê- 
me tems  Archelaüs  eut  un  fonge  femblableà  celui  de  Pharaon , 
qui  luy  marquoit  que  la  di  xieme  année  de  fa  domination  en  ferait 
la  fin . Son  agent  arriva  cinq  jours  après , & le  trouva  en  fèflin 
avec  fes  amis,  bien  éloigné  de  fonger  à l’ordre  qu’il  luy  appor- 
toit.Augufle  après  l’avoir  écouté  en  prefence  de  fes  accufateurs, 
'le  relégua  à Vienne  en  France, & confifqua  tous  fes  biens,  & fes 
pays  mefmes.  [Après  fa  mort  fon  corps  fut  raportédans  la  Pale- 
ftine  Jpuifque  S.  Jerome  dit  qu’on  voyoit  de  fon  temps  à Beth- 
léem "le  tombeau  d’Archelaüs  autrefois  Roy  de  Judée . 

'La  Judée  commença  donc  alors  à eftre  une  des  provinces  de 
rEmpire,bàpaiertribut[auxRomains,]&à  faire  partie  du  gouver- 
nement de  Syrie  [C’étoit  ce  que  les  Juifs  mefmes  avoient  deman- 
dé à Augufte  après  la  mort  d’Herode  . Mais  en  l’obtenant  ils  de- 
vinrent fujets  des  Romains , & perdirent  pour  toujours,  hormis 
durant  trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa , l’honneur  d’avoir 
un  chef  de  leur  nation  : ce  qu’on  croit  qu’ils  n’avoient  pas  mefme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  feeptre  fortit  donc 
alors  entièrement  de  Juda  : &ainfi  on  ne  pouvoir  douter  qu’on 
ne  fuft  arrivé, 'félon  la  prophétie  de  Jacob, au  temps  où  le  Melfie 
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devoir  paroiftre . Il  y eut  toujours  de*  defoendans  d’Herode  qui  6,1‘ 
portèrent  le  titre  de  Rois  ou  de  Princes, jufques  après  la  ruine  de 
Jerufalem . Mais  outre  qu’ils  n’eftoienc  point  de  la  race  de  Ja- 
cob,ils  n’a  voient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
dée , ni  fur  Jerufalem  où  eftoit  le  Temple  & tout  l'exercice  de 
la  religion  : de  forte  qu’on  ne  peut  prétendre  qu’ils  fuflènt  Prin- 
ces & chefs  de  la  nation  des  Juifs . 

Quoique  la  Judée  fift  une  partie  du  gouvernement  de  la  Syrie, 
elle  ne  lai fia  pas  d’avoir  toujours  fes  Gouverneurs  particuliers , 
ufl'.p.sti.m.  .qualifieflntendans.  JAugurtc  les  y envoyoit  ce  femble  de  trois  ,vy  ™. 
Dio  i.sj  p.so6  ans  en  trois  ans.  'Ces  Intendans  "n’eftoient  que  des  Chevaliers  v.Aujufte 
b Ct  Romains , & quelquefois  de  Amples  affranchis  de  l’Empereur . 5 j- 

[Leur  refidence  ordinaire  eftoit  à Cefarée  fur  la  mer  Mediterra- 
née,&  nommée  autrefois  la  tour  deStraton,  dont.Herode  avoit 
fait  une  ville  très  confiderable,  mais  auffi  peupléede  payens  que 
)of.»nt.I.iS.c.  dejuifs.  JLe  premier  Intendant  de  la  Judce  fat  Copone  Cheva- 
4 c fî*  l‘er^om*'n>à  qui  Augufte  attribua  une  jurifdiélion  fouveraine. 
Mnt.L17.cjj.  * Ce  Prince  envoya  en  meûne  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 

р. 6is.a'i.>t.c,  rendre  la  juftice[cn  qualité  de  gouverneur,  ] & faire  le  denom- 
t Tic'.jn.  j.c.  brement  & l'eftimation  des  biens.b  C’eft  ce  PSulpicius  Quirinius 
».4<.p.76.Ss  [qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judée  à la  naillance  de 

JC.]  Il  eftoit  plus  célébré  par  fes  emplois  "que  parla  nobleffe. 

ARTICLE  Y. 

De  Judas  le  Galilé en,  D'Anne  y Ca'tpbe,  & antres  Pontifes.  Les 
Juifs  font  ebajfe % de  Rome  par  T tbere . 

l’an  de  Jesüs-Christ  7. 

K.int.l.ij.c.  '^XUlRiNtus  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie,  avoit  auffi 
w*1 sM.c.  V J ordre  de  venir  dans  la  J udéc  , tant  pour  vendre  la  mai- 
Î'.V. fon  Oc  les  biens  d’Archelaüs , que  pour  y fâirefunc  fécondé  fois] 
b.  l'eftimation  des  biens,  [afin  de  régler  Je  tribut  que  chacun  de- 

с. j.p.«i  i.c.  voit  payer  aux  Romains,]  ce  qui  & fit  dans  la  jy'naaée  depuis  la 
uü.p.61  ijn.  bataille  d'Aélium,  'c’eft  à «lire  entre  le  deuxieme  feptembre  de 
jofjot.l.i  t.e.  l’année  precedente , & le  mefme  jour  de  celle-ci . '/oaiar  alors 
i.p.6i6.c.  grand  Pontife , porta  les  Juifs  à fubir  ce  joug. 

tlbfl.l.i.c.ii.  'Mais  un  Judas  appellé  le  Galilcen , quoiqu'il  faft  de  Gamala 
p-7  *4.gl  aci.j.  jjjpj  (a  Gaulanite  [audelà  du  Jourdain,  J forma  une  fàélion  pour 
s’y  oppofer.  11  avoit  pouraffodé  un  Pharifien  nommé  Sadoc  Ces 
deux  leditieux  ne  cefloieot d’exhorter  le  peuple  à la  liberté, & de 


-J  ■ 
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reprefenter  que  cette  eftimarion  eftoit  une  véritable  fervitude  • 
qu'il  leur  feroit  honteux  de  payer  le  tributaire  Romairo;  & 
qu'ils  nepouvoient  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftres 
eux  quiavoient  Dieu  pour  feigneur  . 

'Ces  difeours  & autres  femblables  eftoient  fort  bien  receus  du  ! .1  c 
peuple;  *&aulfi  ils  cauferenc  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays 
Car  Judasqui  avoit  de  l'eloquence,'  attira  à fon  parti  ungrand  JfiîJÏ 
nombre  de  perfonnes. 1 Origene  dit  mcfme  qu’il  fut  pris  pour  le  p.Su*  ' 
Meffie.  * Il  forma  parmi  les  Juifs  une  quatrième  fcfte/  entière-  ‘ 1/?c  p'6,7"b| 
ment  feparée des Pharifiens,desSadducéens,&  des Eiféens.s  El- aoiüoLu'c. 
Je  efloit  neanmoins  femblable  à celle  des  Pharifiens  pour  les  h.t5.p.i36.a. 
dogmes  ; mais  ceux  qui  en  fàifoient  profeffion , avaient  un  fi  ar- 
dent  amour  pour  la  liberté,  & eftoient  ü attachez  à ne  reconoî-  ‘I,  c- 
tre  que  Dieu  pour  maiflre  & pour  feigneur,  qu‘Js  fouffroient  & ^ 1■Ll■ï• ' l p 
laiffoient  fouftrir  aux  perfonnes  qui.leur  eftoient  les  plus  chères, 
les  fupplices  les  plus  horribles,  plutoftque  de  donner  le  titre  de  p-6l,-c- 
Seigneur  à quelque  homme  que  ce  fuft . [Je  penfe  qu’on  a donné 
a ceux  de  cette  leâe  le  nom  de  Galiléens.-J<5t  il  paroift  auffi  que  bcI.U.c.3i.p. 
ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célébrés  fous  le  nom  de  Zcla- 
teurs,k  & de  Sicaires,[ouaflàlIins  .J  Aj'7jc's*p' 

Car  quoique  Judas  foit  enfin  peri,<Sc  que  tousceuxqui  a voient  Aa.s.v.17. 
cru  en  luy  aient  efte  foffipez  [ pour  quelque  temps,  & fesSe  re-  ,,.c. 
commençât  fous  Néron  ,]par  la  mauvaifc  conduite  de  Geflius 
Florus,qiii  obligea  les  Juifs  à fe  revolter.'Jofeph  attribué  mefme 
a ce  Judas  & à lès  difciples , tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis 
à la  Judée  , & qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  na- 
tiou'Jacque&fomonfes  enfans furent  crucifiez  du  temps  de u.c,p6,o. 
1 Empereur  Claude.1  Manaïra un  autre  de  fes  filsfe  rendit  cele-  <=. 
bre  dans  le  commencement  de  la  révolté.1  & Eleazar  fon  petit-  ‘lbel’-l  c-3t-p 
fils  y périt  le  dernier  de  tous.  ^ J}*  *”' 

1 Après  que  Quirinius  eut  fait  1 ’eftimation , & eut  vendu  les 
biens  d’Archelaüs,  il  depoû  Joazar  du  pontificat  à caufe  que  le  t ,“«  e £x','r 
peuple  s eftoit  foulevé  contre  luy,  & mit  à fa  place  Ananus  fils  de 
Seth  , [ qu'on  croit  eûre  celui  que  l'Evangileappclle  Anne.J'Jo-  l.icc.J.p.«97 
feph  veut  qu'on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement  d’- 
heureux , pareequ'aprés  avoir  exercé  long-temps  le  pontificat,  il 
avoit  vu  cinq  enfans  qu’il  avoit , honorez  de  cette  dignité  fa  voir 
'fcazf*  “ J°nathas,  “ Théophile , ' Matthias,  r & Anaaus.  lit*j.p.s.9.c 
[Etu  fauc  encore  ajouter  Caiphe  fongendre.  ] »e.Xp.«t«.g. 

J ?urant  £îue  CoPooc  eftoic  gouverneur  de  Judée,  unenuitde 
raique,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple , quelques  ^i.io.c.s.p. 
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Samaritains y répandirent  des  os  de  morts . [ Je  ne  fçay  pas  fur-  7‘ 
quoiJuD  auteur  de  ce  temps  t'eft  imaginé  que  ces  Samaritains 
eftoient  des  Anges. 

'Copone  eut  pur  fucceflèur , fput-eftre  en  l’an  1 ode  l’ere  de 
J.CJM.  "Ambibucm,  fous  lequel  Salomé  fceur  d’Herode mou- le litin met 
rut.  Elle  laiffa  à ■ Livie[  femme  d’Augulle , J la  feigneurie  de 
’Jamnia,  & d’autrej’terres  qu’elle  pfledoit. 

'A.  Ambicus  fucceda  Annius  Rufus,  [ put-eflre  en  l’an  1 3 de 
J C;]’&  à Rufus, Valerius  Gratus  envoyé/en  l’an  15  ou  i6,Jpar 
Tibere,qui  avoir  fuccedé  à Augufte[en  l’an  14  CommeTibere  V.  Tibere’ 
laiffoit  long  temps  les  officiers  dans  un  mefmc  emploi,  ]'Gratus  $*• 
demeura  onze  ans  en  Judée^jufques  enl’an  26  ou  27  de  J.C.  J'On 
ne  marque  rien  de  fen  gouvernement  finon  qu’il  changea  fou- 
veDt  les  grands  Pontifes.  Car  il  depfa  Ananus  [ ou  Anne , ]pour 
mettre  en  fa  place  Ifmael  fils  derabi, qu’il  depfa  pu  de  temps 
après,  & il  donna  & dignité  à Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus  II 
la  fit  pfler  au  bout  dun  an  àSimonfi!sdeCamith;&  celui-ci  ne 
l’ayant  pas  tenue  davantage,  il  la  donna  à Jofeph  Caïaphe  [ ou 
Caïphe  gendre  d’Ananus . ] Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 
pntificat  dix  ans  au  moins/[&  put-cflre  plusde  quinze, ]Jon  voit 
neanmoins  que  S.  Jean  a eu  une  raifon  particulière  de  l’appller 
b le  Pontife  de  l’année  que  mourut  J.C,  comme  C c’euft  efté  la 
coutume  de  changer  tous  les  ans  de  Pontife.  'Les  Romains  ven- 
doient  [apparemment  ] le  pontificat  aux  Juifs  [qui  avoient  allez 
pu  de  coofcience  pur  l’acheter . J Ainfi  c’efloit  pur  en  tirer 
plus  d’argent  qu’ils  fàifoient  tant  de  Pontifes.  On  petend  mef- 
me  qu’ils  en  mettoient  qui  n’efloient  point  de  la  race  facerdota. 
k[d’Aaron.J  Mais"ccla  n’ell  pint  fondé.  ) : Noi:<:. 

'En  l’an  1 7 de  J.C,  les  Juifs  demandèrent  à Tibere  quelquedi- 
minution  des  impfts  dont  ils  efioient  accablez . Tibere  remit 
cela  à Germanicus.qui  devoir  prtir  cette  année  là  puralleren 
Orient . [Mais  on  ne  dit  pint  ce  que  Germanicus  en  ordonna . ] 

'Ce  fut  du  ["rempsdeGratusJ&enla  19. 'année  de  J.C, que  le  No;rt. 
Sénat  "défendit  d’exercer  dans  Rome  les  ceremonies  Judaïques,  V.Tilers 
& ordonna,  dit  Tacite,  que  les  Juifs  fortiroient  d’Italie,  s’ils  ne  S"’ 
changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,  'fur  pine  à ceux 
qui  n’obeïroient  ps,  d’cflre  réduits  pur  toujours  en  fervitùde. 

'Cette  expulfîon  des  Juifs  vint  de  quatre  d’entre  eux,  qui  s’cflant 
enfuis  dejudée  pur  éviter  d’eftre  pnis  de  kurscrimes, fàifoient 
profeffion  à Rome  d’enfêigner  les  rayfteres  de  la  Jqy  de  Moîfe.Us 

»,  fofcjb  l»P»eüe  Julie , quieft  le  bo  «.quelle  eot  »pr*  1»  mort  «TAnjuIlc. 
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7>  perfuaderent  ainfi  à une  dame  deRome  nommée  Futvie,  d’em- 

brafler  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mefmes  les  réglés , <5c  de 
fcur  mettre  entre  les  mains  diverfes  richeflcs,pour  les  envoyer  , 
difoient-ils , au  Temple  de  Jerulâlem  ; mais  en  effet  pour  s’eh 
accommoder  eux  mefmes  . Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibère;  & ce  fut  fur  cela  qu‘il  fitchaffer  tous  les  Juifs  de  Rome. 

[Car  Jofeph  ni  Suetone  ne  difent  point,  comme  Tacite , qu’on 
les  ait  chaflez  de  toute  Fltalie.) 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  en  Sardaigne  con-  f]su«.I.}x. 
tre  les  voleurs.  ‘L’air  de  cette  ifleeft  très  mauvais;  maison  ne  fe^P-rnlTic. 
foucioit  pas  beaucoup  qu’ils  y moururent.  bIl  y en  eut  beaucoup  !,¥»c.c.ïj4.p'. 
qui  furent  punis  pour  avoir  refufé  de  prendre  les  armes  à caule  6*. 
de  leurs  loix , cqui  leur  défendoient  d'honorer  les  images  que  les  \ J°£p;*ÎV.b. 
Romains  portoient  dans  leurs  drapeaux . 'Ces  quatre  mille  qui  Tic.Li.c.s3.i> 
furent  envoyez  en  Sardaigne  , eftoient  de  race  d’efdaves  , c’eft 
à dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Romains[dansles  guer-  i0i*.d.  ’ 
res  d’Ariftobule  & d’Antigone,]  avoietit  efté  emmenez  en  Ita- 
lie [comme  efclaves,]  & enfuite  affranchis  & faits  citoyens  . 

'Philon  attribue  cette  perfecution  des  Juifs  aux  intrigues  de  PiI0, 5,i>.c. 
Sejan  , qui  apprehendoit , dit-il , leur  fidelité  dans  les  mauvais 
deffëins  qu’il  formoit  . Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fa 
mort,  [arrivée  le  17  o&obredel’an  31,]  Tibère  ordonna  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs,  & de  bien  traiter  leurs  perlbnnes , hormis  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  Ce  trouvoient  coupables  [ du  crime  pour  lequel  ils 
avoient  tous  efté  chaflez.] 'Philon  dit  encore  autrepart  que  Se-;„  FUc.psSja 
jan  avoir  voulu  ruiner  tous  les  Juifs . 

ARTICLE  VI. 

De  Pilate,  & comment  il  gouverna  la  J udée. 

L’AN  DE  Jésus-Christ  26,  JOSQJES  A 35, 

Non  5.  fut  ''en  la  26'année  de  l’ere  de  J.C,  [ou  en  la  fuivante , ] uffjBirüoF 

V j que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Judée  après  Gra-  »nU.ii.c.j.|>. 
tus.  G’eftoit  un  homme  d’un  naturel  violent  & opiniâtre.  dLes  * pj^i—  p_ 
Juifs  ayant  propofé  de  députer  à Tibère  fur  l’affaire  des  boucliers  1034.i1.  ’ " 
dont  nous  allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colère,  par-  ' c- 
cequil  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiflènt  voir  en  mefme 
temps  qu’il  vendoit  la  juftice  à qui  luy  donnoit  le  plus,  & qu’ils 
r ii  ne  fe  plaignirent  de.  'Ton  infblcnce , de  fes  rapines , des  mauvais 
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traitemens  dont  il  ufoit , des  pièges  qu'il  drcfToit  [auxinnocens,  J u',5‘ 
de  fa  cruauté  insupportable  & Sans  bornes . Et  o a prétend  qu'il 
fâifoit  tous  les  jours  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme 
de  juftice . 

[ Les  Jui  fs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifî blés  fous  les  Gou- 
verneurs precedens , puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu'il  y 
Hier.chr.su.  ait  eu  aucune  émotion . ] 'Pilate  troubla  ce  repos  , & donna  la 
« jof.» nt.l.i  ».  Prerniere  origine  aux  (éditions  & à la  révolté . • Il  envoya  fés  trou- 
c.4.p.«».b.cj  pes  de  Cefarée  à Jerufalem  pour  y pafîer  l'hiver : mais  il  y fit 
bel.Ux.i*.p.  porter  en  mefme  temps  les  drapeaux  où  eftoient  les  images  de 
7 *'  ' ’ l'Empereur, au  lieu  que  ks  autres  Gouverneurs  n’avoient  point 

voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  vilk , pour  ne  pas  irriter 
les  J uifs,  qui  croyoïent  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à leur  religion  . C'eft  pourquoi  Pilate  les  fit  entier  toutes  cou- 
vertes durant  la  nuit . Mais  dés  que  les  Juifs  fçeuerent  la  choie  le 
lendemain  an  matin  , tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dans  la  ville,  &ils  furent  enfitite  en  grand  nombre  à Cefarée  con- 
jurer Pilate  de  faire  ofler  ces  images.  Il  le  refufâ  en  difànt  qu'il 
ne  le  pouvoit  faire  fans ofïenfér  Tibère  , & le  peuple  continua 
plufieurs  jours  à l’en  prefferinutikinent.Jofëph  dit  mefme  qu’ils 
pafferent  cinq  jours  & cinq  nuits  de  fuite  profternez  en  terre 
fans  branler.. 

ant.p.suj.e)  'Enfin  le  fixiemejour,  Pilate  eftant  fur  fbn  tribunal,  qullavoit 
bci.p.7»,j.e.  fait  dreffer  "dans  une  grande  place,  manda  les  Juifs  comme  pour  «rrfçsf.V 
kur  rendre  fa  reponle  . Ils  y furent , & recommencèrent  à luy 
faire  la  mefme  demande quauparavant . Alors  les foldats, qu’on 
avoit  fait  mettre  fccrettement  autour  de  la  place,  les  envelope- 
rentde  toutes  parts  , & Pilate  kur  dit  qu’il  les  alloit  tous  faire 
maftacrer,  s’ils  infiftoient  davantage  , & s’ils  ne  s’en  retour- 
noient chez  eux . Mais  ils  fë  jetterent  par  terre,  & preféntant  le 
cou  à découvert,  comme  prefts  à recevoir  la  mort,  ils  luy  firent 
bien  connoiftre  que  l’obférvation  de  kur  Ioy  leur  eftoit  plus 
chère  que  la  vk . Pilate  fut  furpris  de  kur  courage , & fitaufti- 
tofl  ra porter  les  images  à Cefarée . 

Orig.in  muc.  'Origene  dit  que  dans  les  hiftoires  du  régné  de  Tibère , on  !i- 

foit  que  Pilate  avoit  voulu  ' confacrcr  dans  le  Tempk  une  fia  tué  «Cru 
de  l'Empereur, comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius.i 
quoy  ks  Juif»  sellant  oppofez  avec  des  efforts  qui  fémbloient 
eftreaudeftus  de  leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à de  grands 
dangers.  [C’eft  apparemment  la  mefme  hiftoirer  mais  «portée 

Bar.»«.Ç  i[e«C  peu  exactement.!  'On  la  peut  mettre  dés  k commencement  du 
cbr,n,p,i»7,i. 
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J<‘35-  gouvernement  de  Pilate;  'Mais  il  falloir  qu’on  euft  bien  des -ex-  Phil.leg.p. 
periences  de  fes  mauvaifesqualitez,  lor/qu  arriva  celle  que  ra-  IO»*-c- 
porte  Philon,  'quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l’autre, 
s’engageant  ainfi  fans  fondement  à la  necefiîté  d'accu  fer  d'er-0^*-"1** 
reur  Philon  ou  Jofeph.  > *1*’ 

Non  6.  'Pilate, dit  Philon, s’avi/â[de''con(âcrerâ  Tibere]des  boucliers  phil.leg.p. 

1 ' d’or  dans  le  palais  d’Herode  à Jerulâlem,  moins  pour  honorer  »»»•'. 
Tibère,  que  pour  faire  dépit  au  peuple  dont  ilpretendoit  eftre 
le  gouverneur, [c’eft  à dire  le  protefteur  & lepere.  jLes  Juifs  en  p.ioj4,a. 
furent  en  effet  très  indignez,  quoiqu’il  n’y  euft  fur  ces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offroit,  & de  celui  en  l’honneur  du- 
quel ils  eftoient  offerts , fans  image , ni  aucune  autre  chofe  qui 
fuft  expreffement  défendue  par  leur  religion.  Mais  cette  infcnp- 
tion  mefme  leur  y paroiffoit  contraire.  Ainfi  les  nugiftrats  de  la 
ville,  ayant  à leur  telle  quatre  fils  du  Roy  Herode  . avec  d'au- 
tres de  fa  famille, & fuivis  de  tout  le  peuple.vinrenftrouver  Pi- 
late, ' pour  le  prier  de  ne  point  violer  leurs  loix,  après  que  les  h. 

Rois  & les  Empereurs  les  avoient  maintenues  depuis  tant  défic- 
elés Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  ne 
fe  rebutèrent  pas.  Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  il  ne  pspor- 
ter  le  peuple  à la  fedition  & à la  révolté  ; & à ne  pas  chercher 
des  prétextes  pour  ruiner  la  province  ; qu’on  nlionoroit  point  le 
Prince  par  le  mépris  des  loix,  & qu’a  durement  il  agiflbit  centre 
l'intention  de  Tibère;  que  s’il  pretendoit  avoir  ordrcde  luy  , il 
n’avoit  qu’à  le  montrer,  '&  qu’aufli-toft  00  députèrent  à l’Empe-^ 
reur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  députation  , qui  euftc> 
découvert  fa  mauvaife  conduite  à la  Cour  s & d’autre  cafté  il 
n’aimoit  pas  àdefifterdece  qu’il  avoir  une  fois  entrepris  ; ni  à 
ceder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft.  'On  luy  en  pouvoit  mefme 
faire  un  crime  auprès  de  Tibère,  Prince  inexorable  fur  ces  cho- 
fes , [ qu’il  traitoit  de  crime  de  leze-majefté . ] Les  Juifs  virent 
bien  l’embarras  oh  il  eftoit,  & qu'il  commençoit  à fe  repentir  de 
ce  qu’il  avoit  fait  quoiqu’il  le  diffimulaft.  Ils  écrivirent  à Tibère 
une  lettre  très  prelîknte,  & neanmoins  très  refpeétueufc  & Ti- 
bère l’ayant  receué,  en  écrivk  le  jour  mefme  une  autre  à Pilatt, 
où  il  témoigna  eftre  très  mécontent  de  ce  qu’H  avoit  mis  ces 
boucliers  à Jerufàlem,  '&  luy  ordonna  de  les  en  ofter  promte-  c> 
ment.  Ainfi  Pilate  les  fittranfporterà  Cefarée- 

'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Juifs  , Hler^lr. 
en  prenant  le  threfor  du  Temple  pour  conduire  un  aqueduc  de  j0f»Bti.iS.c4. 

p.6xi|bel.l.i.c 
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dix  ou  me  ("me  de  vingt  lieues  loin  à Jerufalem.Le  peuplefefou- 
leva  fur  cela,  & Pilate  e fiant  venu  à Jerufalem,  fe  trouva  envi, 
ronné  d’un  nombre  infini  de  perfonnes.  qui  le  prièrent  de  faire 
cefTer  cet  ouvrage  : & quelques  uns  J 'en  prefToient  avec  aflëz  dïn- 
folence,  comme  cela  eft  ordinaire  à une  populace  emuë.Il  avoit 
prevu  ce  defordre , & il  avoir  ordonné  à un  grand  nombre  de 
îôldats  de  fe  me  fier  parmi  le  peuple, habillez  comme  les  autres, 

& armez  feulement  de  battons,  pour  fraper  au  premier  lignai , 
fur  ceux  qui  (croient  le  plus  de  bruit.  Ainfi  après  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  fe  retirer,  il  fit  ligne  aux  fol- 
dats,  qui  commencèrent  à fraper  indifféremment  fur  les  inno. 
cens  & fur  les  coupables  . Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  bief- 
fez  à coups  de  ballon  ; beaucoup  furent  étoufez  par  la  preffe  en 
voulant  s’enfuir;  & la  crainte  retint  les  autresdans  le  filence. 
bel.c.ij.p.790  'Cela  arriva  vers  l’an  3$. 

[Voilà  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nousen 
pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à la  fin  de  fon  ad- 
miniftiation.  Nous  ne  difons  irien  ici  de  ce  qui  regarde  la  prédi- 
cation de  JC,  & là  mort,  'dans  laquelle  Pilate  fit paroittre  peu 
de  confideration  pour  les  Juifs, peu  d’amour  pour  la  juttice  & la 
vérité,  lors  mefme  qu’il  en  ettoitperfuadé,  & beaucoup  d’atta- 
che à fa  fortune.] 

1-uc.ij.t.i-j.  'S.  Luc  nous  apprend  que  "l’année  de  devant,  Pilate  avoit  tué  tn 

quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrificesffurquoion  n’a  Référé 
point  d’autre lumiere.]La  tour  deSiloé  à Jerufalem.tombaaulli  commua-- 
vers  ce  temps  là  , & ecrafa  dixhuit  perfonnes.  C’eftoient  des 
marques  que  Dieu  donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  Juifs,  & de 
la  ruine  qui  eftoit  prefte  d’enveloper  tous  ceux  qui  n’embrafle- 
roient  pas  la  pénitence  que  J.  C.  leur  prefehoit. 

«2S5fS822*a2aS305SÎ2&a£'5£}9S?QS3335Si252aa2”2Sjv3SÎSaQS25SQBiS52S2SaB 

ARTICLE  VIL 

La  Juifs  privez  du  droit  de  juger  à mort  : Philippe  le  Te  tr arque 
meurt  -.Vitelliui  ofte  le  Pontificat  à CaJpbe. 

’T  Es  Juifs  nous  apprennent  eux  mefmes  que  quarante  ans 
I j avant  la  ruinede  JerufalemX&  ainfi  en  l’an  30  de  l’ere  de 
J.  C,]  les  Romains  leurofterent  le  pouvoir  de  condanner  per- 
fonne  à la  mort. 

'Philippe  fils  d’Herode,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 
une  partie  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque,  mourut  en  Ia- 

20*  année 


yoin.ït.v.jil 

71.P.601. 
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l6'J  5'  20 5 année  de  Tiberejcommencée  le  1 9 aouft  de  l’an  j j de  l'ere 

commune.  ] C’efloit  un  Prince  modéré  & paifible , qui  fe  conton- 
toit  de  vivre  dans  lés  terres  fans  avoir  d'affaires.  Quand  il  fortoit , 
il  nefefàifoit  accompagner  que  d’un  petit  nombre  de  perfonnes 
choifîes,&  fi  quelqu’un  venoit  lui  demander  juftice,  il  s arreftoit 
auffi-toft  en  quelque  endroit  que  ce  fuit , y faifoit  mettre  une 
chaife  qu’on  portoit  exprès,  & s'alTeioit  pour  ecouter  les  parties, 

& les  punir  ou  les  abfoudre  fur  le  champ . 
v.  li  ptrfJc  'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l’ancienne  ville  ,'de[Dan  c.  j.p.61  t,£g. 
J.  licnÿ  17.  ou]  Paneade  vers  les  fourcesdu  Jourdain  , & qui  luy  donna  le 

nom  de  Cefarée  [ de  Philippe.  ] 'On  prétend  que  les  Romains  en  Spink.l.p.p. 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  médaillés  l’appellent  Cefarée  893'91*- 
Paneade,  ou  fous  [le  mont]  Panée.  'Philippe augmenta  encore  jofUnt.I.iS.c. 
le  bourg  de  Betbfaïde  fur  le  lac  de  Genefaret,  [dontS.Pierre  & 3-p-6l,  e. 
d’autres  Apoftres  efloienf,  ] & en  fit  une  ville,  qu’il  nomma  Ju- 
liade  à caufe  de  Julie  fille  d ’ Augufle:  [ ce  qu’il  fit  fans  doute  dés  la 
première  ou  la  féconde  année  de  fon  régné,  avant  que  J ulie  euft 
l'an  j avant  eflé  bannie." 

1ère  de/. c.  ’j]  mourut  dans  cette  ville  , &y  fut  ce  femble  aufîi  enterré  c.«.p.6it. 

dans  un  tombeau  qu’il  avcwt  fait  faire  luy  mefme.  'Il  avoir  epoufé  c.j.p.SiS.c.d. 
Salomé  fa  niecc  , fille  d’Herode  [ Philippe  ] fon  frère , & delà 
célébré  Herodiade.  Mais  n’ayant  point  laiffé  d’enfâns  ni  d’elle,  'ni  c.6.p.6t«.a. 
d’aucune  autre,  libéré  joignit  fa  Tctrarchie  au  gouvernement 
deSyrie,ordonnant  neanmoins  que  les  derniers  qui  s’y  lèveraient , 
feraient  gardez  dans  le  pays. 

v.  Tibcre  'L.  Vitellius  fût  fait  gouverneur  deSy  rie'en  l’an  j s.*La  mefme  Nor.<fe  p;r.P. 

année,  [ou  au  plutard  en  la  fuivante,]bil  vint  à Jerufalem  à la  Jÿjj.  6<  m 
fefle  de  Pafque  , & y fut  receu  magnifiquement.  [ 11  reconnut  îjocTntXiï!' 
cette  affe&iondes  Juifs]  en  déchargeant  la  ville  des  impoflsqui  e-«.p.«n.c. 
avoient  accoutumé  de  fe  lever  fur  les  fruits, qui  fë  vendoient . Il  c-g. 
remit  encore  à la  garde  du  grand  Preftre  l’habit  pontifical  avec 
tous  fes  omemens , qu’Herode  , & les  Romains  après  luy  , 
avoient  gardé  jufques  alors  par  maxime  d’Etat  dans  le  chafleau 
de  Jerufalem  appelle  Antonia . 

’Jofeph  femble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu’il  accorda 
aux  Juifs,  la  depofition  de  Joleph  Caïphe  , à la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d’Ananus  [ou  Anne.]  Il  s’en  alla  en- 
fuite  à Antioche . 

..  ..  . • . 1 
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ARTICLE  VIII. 

Diverses  fortunes  d Agrippa  petit-fih  d Herode . 
l’an  de  JejüsCIhrist  36. 

jof.ant.l.is.c.  "T” 'Ig  R A N e fil*  d'Alexandre , à qui  Herode  Ton  père  avoit 
TaPc6a2n.6ec£40.  A fait  P0**1* la. vic  > 'eut  h tcftc  tranchée  à Rome  en  Tan  V.  Tibère 

р. 147.  36  de  J.C,  après  avoir  porté  la  couronne  de  l’Armenie . Il  s’eftoit  ’3** 

lait  payen  avec  ion  frere  aifné  nommé  Alexandre. 

NorJe  Hcr.p.  [Le  fort  d’Agrippa  Ieurcouiin , nommé  Herode  par  S.Luc.]'& 

3 J C*  Jule  dans  une  infcription,  [efl  plus  célébré, & moins  funefte’aux 
jofp.6as.bl  yeuxdes hommes.  J'Ilcfloitfifi  d'Ariftobule.àqui  Herode, avoit 
**'£b-b  auffi  donné  & ofté  la  rie,  * & il  avoit  pour  frères  Herode  depuis 
/lîVc.np.  R°y  de  Calcide,  & Ariftobule. b Iis  avoient  deux  tours, c dont 
sSj.d.  l'une  eiloit  Herodiadc  fi  célébré  par  fon  impudicité  & par  la 
6-6.b.c.7'P'  rnort  dc  5 Jean  Battille."1  l’autre  s’appelloit,  ce  femble, Bérénice, 
dp.sisib.  * comme  leur  mere  , qui  cfloit  fille  de  ùalomé  fœur  du  grand 
'W-y-c,,-P.  Herode. 

À.î7.c'.i.p.5*3.  1 Ariftobuleavoit  laiiTé  tous  ces  cinq  enfans  fort  jeunes  ; mais 

<!•  Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  i’a(Téclion,iïc  eut  grand  loin 

Lil.c.l.p.dp  d’eux.'ll  fit  elever  Agrippa  à Rome  auprès  de  Drufusfilsde  Ti. 

J'b'  bere.ee  qui  luy  acquit  l'amitié  de  ce  jeune  Prince;  & d’ailleurs 

Bérénice  fa  mere  efiant  fort  confiderée  d’Antonia  veuve  du 
grand  Drufus  frere  de  Tibcre  , Agrippa  n’eut  pas  de  peine  à fe 
1.630.3.  faire  aimer  de  cette  Princeffe . 'Il  eiloit  mcfme  toujours  avec 
Gcrmanicus , & Claude  depuis  Empereur  , fesenfâns. 
p-9-9'k.c.d,  'Il  avoit  ds  luy  mcfme  l’efprit  naturellement  grand  & magnifi. 

que . Sa  mere  le  retint  tant  qu’elle  vécut  : mais  quand  clic  fnc 
morte,  ilufade  fon  bien  piuroil  avec  prodigalité  qu'avec  lar- 
gefle.  Ainfi  le  luxe  de  fa  table, & les  grands  prefcns  qu'il  faifoir, 
principalement  aux  affranchis  de  l’Empereur,  luy  acquirent 
beaucoup  d’amis, & luy  ofterent  neanmoins  le  pouvoir  d'ufer  de 
leur  amitié,  pareeque  n’ayant  plus  quedes  dettes  au  heu  de  bien, 
il  ne  pouvoit  plus  fubfifter  à Rome.  La  mort  de  Drufus"obligca  « ran  2; . 
Tibcre  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui  avoient  efté  amis  de  fon  dc  I- c-  ’ 
fils , parccqu'rls  luy  renouvelloient  par  leur  prefence  Je  fouvenir 
& la  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  neceflité  & un 
prétexté  honneffe  à Agrippa  de  fe  retirer  de  la  Cour  . 

с. d.  'Il  s’en  revint  donc  en  Judée, & s’enferma  dans  un  chafteau  de 

l’Idumée  , où  la  honte  & l'accablement  de  fa  mifere  luy  firent 
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prendre  la  refolution  de  Ce  lai  (Ter  mourir  de  faim.  Cypros  la  fem- 
me fille  de  Phafael  neveu  d’Herode,&  de  Salampfio  née  d’He-  c.7.p. 617.61!. 
rode  & de  la  célébré  Mariamme,fit  tout  ce  quelle  put  pour  l’af-  c.8.P.«s9.d.e.f 
fi  fier  de  fon  bicn,&  manda  à Herodiade  fœur  d’Agrippa,&  déjà 
mariée  à Herodc  le  Tetrarque  , l'extrémité  où  fè  trouvoit  fon 
mari.Herode  le  fit  donc  venir  à Tiberiade  dont  il  le  fit  ma  gi  fl  rat, 

&luy  fournit  quelque  argent  pour  fubfilter,mais  non  allez  pour 
vivre  avec  honneur  . Encore  cela  ne  dura  t-il  pas  long-temps  , 

Agrippa  n’ayant  pu  fbuflrir  que  dans  un  feflin  où  le  vin  les  avoit 
éenaufez  , Herode  luy  eufl  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 

'Pomponius  Flaccusefioit  "alors gouverneur  de  Syrie . [II  avoit  f. 
apparemment  fuccedé à Ælius  Lamia,  ] 'qui  aprésavoireu  long  Tic.m.s.c.17. 
temps letitre  de  ce  gouvernement,  fut  fait  Prefet  de  Rome  [en  P-,4:- 
l’an  32.]Flaccus  mourut  l’année  fuivantc.'Agrippa  qui avoiteflé  j0f.l.i8.c.s.o. 
fon  Ami  à Rome,eut  recours  à luy  dans  fa  mifcrc,ôc  en  fut  fort  « ij.Sjo. 
bien  receu . Flaccusavoit  en  mefme  temps  auprès  de  luy  Arifto- 
bule  fiere  d’Agrippa  : & cette  rencontre  fembloit  heureufêjcar 
Flaccus  aimoit  les  deux  freres . Mais  eux  mefmcs  ne  s’aimoient 
pas , & Ariflobule  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l’efprit  du  Gouverneur.Car  ceux  de  Damas  & de 
Sidon  eflant  en  différend  pour  les  bornes  de  leur  territoire  , les 
premiers  promirent  une  grande  fomme  d’argent  à Agrippa, & il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus . Ariflobule  fçeut  la  chofe;  il  en  avertit  Flaccus, & Flac- 
cus l’ayant  vérifiée  , rompit  entièrement  avec  Agrippa  Ainfice 
malheureux  Prince  retomba  dans  fa  première  miferc,&  n’avoit 
pas  dequoi  vivre  à Ptolemaïde  où  il  s’efloit  retiré . 

'Il  efperoit  fubfifler  plus  aifément  en  Italie,  & faire  quelque  r,j30, 
fortune;  mais  il  n’avoit  point  d’argent  pour  y aller.  Marfÿas  fon 
affranchi  s’adreffa  pour  cela  à Prote  affranchi  de  Bérénice , & le 
pria  de  luy  preflcr  quelque  fomme  à laquelle  il  s’obligeroit  luy 
mefme.  Prote  y confèntit:  mais  comme  Agrippa  luy  devoit  déjà 
de  l’argent , il  fàlut  que  Marfyas  luy  donnait  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu’il  en  receufl  deux  mille  cinq-cents 
de  moins.  Avec  cet  argent,  Agrippa  s’en  alla  à Anthedon,  où  il 
eltoit  prelt  de  faire  voile,  lorfqu’Érennius  Capito  Intendant  de 
Tibere  à Jamnia, envoya  des  foldats  pour  l’obliger  de  demeurer 
ou  de  payer  trais-cents  mille  dragmes  qu’il  avoit  empruntées  à 
Rome  de  l’Epargne  de  l’Empereur.  Agrippa  promit  de  demeurer 
mais  quand  la  nuit  fut  vende  , il  coupe  les  cables  du  vaifféau  , 

& s’en  va  à Alexandrie,  où  Alexandre  qui  en  efloit  Alabarque-, 
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[c’efl  à dire  premier  magiffrat  des  Juifs,  ] luy  prefla  deux-cerlts  î6‘ 
mille  dragmes  fur  l’obligation  de  Cypros  fa  femme  dont  il  efti- 
moit  le  mérité:  car  pour  Agrippa,  il  ne  s’y  fioit  pas,&  il  ne  vou- 
lut mefme  luy  fournir  une  partie  de  cette  femme,  que  lorfqull 
ferait  arrivé  à Dicearquie  [ ou  Pouzoles , ] tant  il  craignoit  fâ  pro- 
digalité. Ainfi  Agrippa  partit  pour  l’Italie  , & Cypross’en  retour- 
na en  Judée  avec  fes  enfàns  . 

[ Ce  ne  fut  pas  encore  là  k fin  de  cette  fortune  fi  inconflante  & 
y.Sjo.e.  fi  bizarre.  ] 'Il  arriva  à Pouzoles  [en  l'an  36,]*  un  an  avant  la  mort 
rcJb'^otn,  de  Tibere, b&  manda  auffi-tofl:  à ce  Prince  qu’il  efloit  là  pour  luy 
* 'c'  30  3 rendre  fes  refpeéls  & fes  fervices  , & qu’il  le  fopplioit  d’agréer 
qu'il  l'allafl  trouverà  Caprée.Tibere  luy  répondit  auffi-toft  d’une 
manière  très  obligeante  , l'aflurant  qu’il  lcrok  ravi  de  le  voir,& 
il  le  receut  en  effet  fort  bien  à fon  arrivée . Mais  dés  le  lendemain 
on  apporta  à Tibère  une  lettre  de  Capiton  , qui  luy  mandoit 
qu'Agrippa  s'effoit  enfui  de  Judée  , depeur  d'effre  contraint  de 

flyer  une  fbmme  de  tTois-cents  mille  dragmes  qu’il  devoir  à fon 
pargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibere  en  colère,  & il  défendit  de 
kiffer  entrer  Agrippa,  qu’il  neuf!  payé  ce  qu’il  devoir.  Agrippa 
ne  s’étonna  point  de  cette  difgracc:  il  eut  recours  à Antonia, 
qui  fe  fouvenant  de  l’union  qu’elle  avoir  eue  avec  Bérénice  , <Sc 
de  celle  qu’Agrippa  avoit  eue  avec  fes  cnfans,luy  prefta  l’argent 
dont  il  avoit  befoin  : & il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
Tibere.ll  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefia  un  million 
de  dragmes  : & il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  & fournir  à 
ltl  l.j.c.jj.p.  fes  depenfes  . 'Jofeph  dit  qu’il  étoit  venu  trouver  Tibere  pour 
790,».  ’ accufer  Herode  Antipas ,.  mais  que  Tibere  ne  le  voulut  point 
ecouter  fur  ce  fujet . 

ARTICLE  IX. 

Agrippa  pour  punir  un  valet  fe  fait  mettre  en  prifon . 

joùnr.U.c.s.  " | 1 Ibere  avoir  eu  de  Drufus  un  petit-fils  qui  portoit  auiïi 
?âî*  5i**  b JL  00111  de  Tibere.'  11  recommanda  à Agrippa  "d’en  pren- 
“I  3*-»  ■ ^re  foin,  & de  luy  tenir  compgnie.  Mais  Agrippa  aima  mieux 
s’attacher  auprès  de  Caius  petit-fils  d’ Antonia  , qui  efloit  alors 
b|6j3.j|bei.i.i.aiméde  tout  leraonde,  & Caius  agréa  fon  amitié.'Unjourqu’ils 
c.i5-p.79°.1'b.  effoient  feuls  à fe  promener  en  caroflè , Agrippa  pour  fiater  Caius, 
témoigna  fouhaiter  que  Tibere  luy  cedaft  bien-tofl  fa  pkce>que 
ce  ferait  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde  heureux  ; Ht  que 
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}6-  pour  le  jeune  Tibère,  Caius  trouverait  aifément  le  moyen  de 
s'en  défaire . Eutyque  affranchi  d' Agrippa  ,qui  menoit  Iecaroflc, 
entendit  ce difcours,  & n’en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque  ant.l.rt.c.l.p. 
temps  après,  ayant  efté  pris  apres  avoir  dérobé  quelques  habits  ***•*• 
j.  à Ton  ma  dire , & s’en  eftre  enfui , & le  ■Préfet  de  Rome, devant 
qui  on  l’avoit  amené , luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuite, [au  lieu 
de  répondre,]  il  dit  qu’il  avoit  quelque  chofe  à dire  en  fecret 
à Tibère  pour  la  confervatioo  de  fo  vie , '&  que  c’eftoit  contre  p.632.fj6jj,a. 
Agrippa. 

'but  cela  le  Prefet  le  fit  enchaîner, & l’envoya  à Captée , où  Ti-  p.« 3 ,-c, 
bere , qui  eftoit  extrêmement  lent  en  toutes  chofcs , le  laiffa  allez 
long-temps  dans  fes  chaînes , fans  s'informer  davantage  de  ce 
«Tufculane que  c'eftoit/Enfin  eftant  venu  de  Caprée’a  Frafcati,qui  n’eft qu’à  p.«ji.b.c. 

quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome, la  derniere  fois  qu’il  approcha  suet.l.3.c.7i.p 
de  la  ville,1  Agrippa  [qui  aliurément  ne  fe  fouvenoit  pas  de  ce  qui  *■»• 
s’cfloit  pallè,[hc  prelier  Tibere  par  Antonia  d’ecouter  cequ’Eu-  3I,C‘ 
tyque  avoit  donc  à dire  contre  luy . Tibere  voulut  rejetter  cela. 

»,  '&  Eutyque  , lui  dit-xl  ,eft  un  calomniateur , la  peinedelaprifon  f. 

,»  que  je  luy  fais  fouffrir/uffit  pour  venger  fon  maiftre . Mais  s’il  te 
» trouve  qu’il  dife  vray , qu’ Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire 
»,  retomber  fur  luy  mcfme  le  mal  qu’il  veut  faire  fouflrir  à fonfer- 
»,  viteur . C'eftoit  ce  qu’Agtippa  avoit  à craindre  : mais  comme  fon 
honneur  y etloit  engagé,  il  preffa  tellement  Antonia  d’obtenir  f.e. 
cet  eclairciflement,  qu’ayant  rencontré  Tibere  qui  fefaitbit  por- 
ter en  litière  ponr  prendre  l’air  après  le  difner  .précédé  de  Caius 
« & d’Agrippa  mefme , elle, le  fupplia  de  faire  venir  Eutyqueje  le 
» veux  bien,  dit  Tibere;mais  je  prens  tous  les  Dieux  à témoin,  que 
» c’eft  malgré  moy , & teulement  pareeque  vous  le  voulez  . 

'On  amena  donc  Eutyque.  Tibere  luy  demanda  ce  qu’il  avoit  p.«j3.».b.c. 
à dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté. Aulü-toft 
Eutyque  raporta  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à Agrippa  en  faveur  de 
Caius  contre  Tibere  & fon  petit-fils.  Tibere  crut  d’autant  plus 
aiiemcnr  ce  qu’il  luy  dit, qu’il  eftoit  déjà  mal  fàtisfait  de  ce  qu’A- 
grippa  s'attachoit  plus  à Caius  qu'au  jeune  Tibere.  C'eft  pour- 
quoi fans  demander  une  plus  ample  information  jl  dit  à Macron 
fon  capitaine  des  gardes. Enchaînez  moy  cet  homme  là  . MaGron 
„ ne  fachant  pas  bien  de  qui  il  parloityou  furpris  d’un  changement 
fi  foudain  , [outre  qu’il  eftoit  luy  mefme  dans  les  interefts  de 
Caius,]  attendit  quil  ruft  plus  éclairci  de  la  volonté  de  l’Empe- 
reur: de  forte  que  Tibere  après  avoir  fait  un  tour  du  cirque  , 

1 Jcfcpb  dit  sue  c'eftoit  Pifon,  sui  eftoit  mort  quatre  ans  auparavant,  en  l'an  3 a,  KTiitri  j a 7.  T»caii.«.c.i°.p. 
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voyant  encore  Agrippa  ; Mais  Marco,,,  dit-il,  je  vous  avois  or- 
donne d enchaîner  cet  homme  là  . Macron  demanda  de  qui  il 
parlent  .•  & il  dit  que  c’eftoic  d’Agrippa . 

Agrippa  employa  alors  inutilement  toutes  les  Supplications  II 
fut  chargé  de  chaînes  avec  fa  robe  de  pourpre  ,&  mis  avec  beau- 
coup d autres  prifonniers  qui  elloient  là  devant  le  palais . Iliè 
coucha  accablé  d’affliélionau  pié  d’un  arbre, fur  lequel  un  hibou 
sellant  vemrpofer.un  Allemanqui  le  vit,s’approcha  d’Agrippa,. 
& luy  dit  que  cet  oifeau  l’affuroit  qu’il  pafTeroit  bien-toit  à une  for- 
tune  airifi  glorieufe  & aulC grande.que  celle  où  il  Ce  voyoit alors 
cltoit  tri  Ile  & honteufê;  mais  qu’il  prifl  garde  que  quand  il  rever- 
roit  le  mefme  oilèau.iln’auroit  plus  que  cinq  jours  à vivre  Agrip. 
pa  fe  moqua  de  cette  prédiction, qui  fe  trouva  neanmoins  vérita- 
ble [par  la  permiflion  de  Dieu,  qui  pourpunirpar  un  plus  grand 
aveuglement  ceux  qui  s’arreftentàces  fortes  de  divinations,  con- 
tre I ordre  de  là  loy , permet  quelquefois  que  les  chofes  arrivent 
comme  ils  les  ont  dites  J 

'La  chaleur  du  temps  qui  efloit  grande, & le  trouble  qu’un  II 
étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa , luy  caulànt  une 
extreme  foif,  il  demanda  à boire  à un  efo lave  de  Caius  nommé 
Thaumarte,  qui  portoit  une  cruched’eau.Cetefolave  luy  en  don- 
na avec  la  mefme  civilitéques’ileuft  encore  eftédans  fa  meilleu- 
re fortune  . Agrippa  touché  de  cette  honnefteté,  luy  promit  que 
s’il  fortoit  jamais  de  l’état  où  il  le  voyoit , il  luy  obtiendrait  la  li- 
berté. Il  exécuta  depuis  là  promefle.il  fit  mefme  ce  Thaumaltc 
fon  Intendant , & le  Iaiffà  en  cette  qualité  à fes  enfàns . 

'Antonia  euftbien  fouhaité  de  fléchir  la  colcre  de Tibere, mais 
il  ne  falloit  pas  feulement  fonger  à luy  en  parler  :&  tout  ce  qu’on 
put  faire , fut  d’obtenir  de  Macron , que  le  Centenierqui  devoit 
eflre  enchaîné  avec  luy  , [comme  c’eftoit  alors  la  coutume  des 
Romains,]  & les  foldats  qui  le  dévoient  garder , fuflênt  des per- 
fonnes  raifonnables , & qui  fouffriffent  qu’il  teceuft  de  fes  amis 
tous  les  ftcours  qui  pou  voient  adoucir  la  rigueur  d’une  prifon/II 
demeura  fîx  mois  en  cet  état  jufqu’à  la  mort  de  Tibere,[qui  arri- 
va le  1 6 ou  2 6 mars  de  l’année  fuivante.Ainfi  il  avoir  eflé  arreflé 
au  mois  de  feptembre  de  celle-ci.]  'Il  fut  gardé  dans  le  camp  [des 
gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome.  ] 
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ARTICLE  X. 

Herode  efl  défait  far  lei  Arala  : Pilate  tuëieaucouf  de  Samari- 
tdmi/ft  dtfojé  if  banniVUeUius  vient  àjemfalem  . 

rT  T Erode  Antipas  oncle  d’Agrippa  , 6c  Tetrarque  de  Ga- 
ll  filée , fe  trouvoit  en mefme  temps embarraflë dans  une 
guerre  fafcheufe.J’Arctas  Roy  d'Arabie  s’elloit  toujours  tenu  Jof.int.I.is.c, 
tort  offènféde  ce  qu’il  avoir  répudiée  fa  fille  pour  epoufer  H;ro-  ? P6*6  =- 
diade . Ce  mécontentement  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la 
difficulté  de  régler  les  bornes  du  territoire  deGamala,  6c  les 
Generaux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille.l'armée  d’He- 
rode  fut  entièrement  défaite . 'Plufieurs  Juifscrurent  que  Dieu  f, 
l'avoir  permis  pour  venger  la  mort  injufte  de  S.  Jean  Battifte  . 

'Herode  manda  fa  défaite  à Tibere , qui  prit  les  interefts  avec  e£ 
tant  de  chaleur , qu’il  ordonna  à Vitellius  gouverneur  de  Syrie , 
de  faire  la  guerre  à Aretas,  6c  de  le  luy  envoyer  mort  ou  vif?Vi-  r,«i7.b. 
tellius  fe  prépara  à luy  obéir;  'mais  la  mort  de  Tibere  rompit  ce  d. 
deffein  . On  difoit  que  fur  la  nouvelle  de  l’approche  des  Ro-  d.e. 
mains  , Aretas  avoit  dit  qu’affiirément  ils  ne  viendraient  point 
jufqu’à  Petra,6cqueouluy  ,ou  Tibere,  ou  Vitellius  mourraient 
auparavant  ’ 

[Il  y eut  vers  le  mefme  temps  du  trouble  dans  la  Samarie.J'Car  c.j.p.sij.g. 
un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  affemblerent  en  armes  dans 
un  bourg  nommé  Tirathaba , pour  de  là, monter, di<oient-iI-, tous 
enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim , que  ces  peuples  hono- 
raient extremcment,&  où  un  impofleur  Ieurpromcttoit  de  leur 
faire  voir  des  vafes  faercz  qu’il  pretendoit  que  Moyfe  y avoit 
mis  autrefois . [Ce  n'eftoit  apparemment  qu'un  prétexte  pour 
couvrir  quelque  deffein  plus  important.]  Carie  Confcil  des  Sa-  p.6i4.i. 
maritains , qui  voulut  excufercet  armement , déclara  qu’il  ne 
s'efloit  point  fait  pour  fe  révolter  contre  les  Romains;  mais  il 
avoua  que  c'efloit  pour  éviter  les  violencesde  Pilate . ’Quoy  qu’il  p.6i3,6i«. 
en  foit,  Pilatene  leur  donna  pas  le  loifir  de  monter  fur  leur  mon- 
tagne; 6cfâns  attendre  qu’ils  s’aflèmblaflènt  en  plus  grand  nom- 
bre, il  envoya  à Tirathaba  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui 
ayant  défait  ceux  qui  y elloient , tuèrent  les  uns , mirent  lesau- 
. ttes  en  fuite , & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers,dont  Pila- 

te fit  enfuite  exccuter  les  principaux  . 

'Le  Confeil  des  Samaritains , indigné  de  ce  que  Pilate  avoit  p.6t4.a.b. 
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lait  mourir  tant  de  perfannes,!  en  alla  acculer  devant  Vitellius  î4' 37 ' 
gouverneur  de  Syrie.Yitellius  renvoya  l’affaire  à PEmpereurmais 
il  ordonna  à Pilace  des'aller  juftifîer devant  Juy,  &envoyal’un 
de  fes  amis  nommé  Marcel, pour  gouverner  la  Judée.  Ainfi  Pilate 
n'ofant  defobeïr  à cet  ordre  , quitta  la  Judée  après  y avoir  de- 
meuré dix  ans , & s’en  alla  en  diligence  à Rome , où  il  n’arriva 
neanmoins  qu’aprés  que  Tibere  fut  mort,  [le  16  ou  26  de  mars. 

Ainfi  il  ne  peut  eflrepartiplutoftde  Judéeque  fur  la  fin  de  cette 
• , • année  ou  en  la  fui  vante.] 

r.ufu.c.j.p.  'Eufebe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  I’hiftoireRomaine  par  Olym- 

.ichr.n.p.iSS.  piade , "ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affrao- 
1.  chi  de  l’Empereur  Adncn,braportent  que  Pilate  tomba  du  temps 

alchrVio»4’  £*e  C3'11*  ^ans  <fo  fi  grands  malheurs , cfoit  par  la  colere  de  ce 
, orou.7°c."s;i  Prince , [foit  par  d’autres  effets  de  la  juftice  divine,]  dqu’il  fut 
SrfEnT  C'  6 contra‘nt  d’eftre  luy  mefme  fon  bourreau  , &des’oltcrla  vie  de 
" LuLn.p.iji.  fon  épée  'par  defêfpoir.CcIa  arriva  félon  la  chronique  d’Eufêbe  , 
a.  fous  les  Confuls  de  l’an  40:  f«5c  Agrippa  parle  de  Pilate  en  cette 

p araie'e  comme  d’un  homme  déjà  mort . *Adon  dit  que  ce  fut  à 

s Ado,zt.«.c,  Vienne  en  Daufiné , où  il  avoit  effé  relégué  pour  le  relie  de  fes 
*o.bib.P.t.7*  jours  :[&  c’eft  encore  aujourd’hui  la  tradition  du  pays.] 
r’3î  ’c’  l’an  de  Jésus  Christ  17. 

jof.anr.i.i  s.c.  'Vitellius  dans  le  defléin  de  faire  la  guerre  à Aretas’,  avoit  ra- 
7.p.627,ba:.  ma(jg  fes  tfoypes  'a  Ptolemaîde  , prétendant  leur  faire  traverfer 
le  pays  des  Juifs  [pour  aller  droità  Petra.JMais  comme  leurs  en- 
feignes  efloient  chargées  des  images  [de  l’Empereur,]  ce  que  les 
Juifs  trouvojent  contraire  à leur  religion  ; les  principaux  d’entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à fon  ar- 
mée. Il  le  leur  accorda, & s’en  vint  à Jerufalem  accompagné  feu- 
lement de  fes  amis  & d’Berode  le  Tetrarque . Les  Juifs  l’y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d’honneur;  & comme  c’cfloit  alors  la 
fefle  [de  ‘Pafque,]  il  offrit  mefme  des  fâcrifices  . Il  otla  alors  le 
c.6.p.«t*.c.g.  pontificat  h Jonathas,'à  qui  il  l’avoit  donné  dans  le  premier  voya- 
c.7.p.6i7.d.  gc  qu’il  y avoit  fait  aufli  àPalqueJun  an  ou  deux  auparavant,]  & 
le  donna  à Théophile  frere  de  Jonathas  . 
d-  'Le  quatrième  jour  qu’il  fut  à Jerufalem  , il  apprit  pardesler- 

tres  [de  Rome,]  que  Tibere  efloit  mort  J & que  Caius  luy  fucce- 
doit.J  Ainfi  il  fit  auffi-tofl  prefter  le  ferment  aux  Juifs  au  nom  du 
phii.ltgjp.  nouvel  Empereur,  'pour  lequel  on  offrit  à Dieu  des  hécatombes 

1.  Jofephdit  feulement  que  c ’eftoit  une  fefte  des  Juifs. Mais  on  ne  peut  l’entendre  que  de  cel- 
le de  Palque , puilque  Vitellius  apprit  alors  U mort  de  Tibere, arrivée  au  mois  de  mars.  Le  14. 
delà  lune  eftoit  le  ijd’avrilen  l’an  37, Iclon  Buchcrius  dtryclii^p.  ij. 


en 
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37,  en  holocaufte.  'C’eft  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.tojt.dliosj. 
remarquer  à Caius,  que  les  Juifs  eftoientlçs  premiers  qui  euflént<*,e- 
reconnu  lôn  autorité  dans  l'Orient . 


ARTICLE  XI. 

Agrippa  efl  mil  en  liberté  par  Caimrfui  le  fait  Roy  Je  la  Tetrarcbie 
Je  Philippe. 

[X  T Ous  avons  vu  qu’Agrippa  avoir  efté  mis  en  prifon  par 
i\J  ordre  de  Tibere,  pareequ’il  avoit  trop  témoigné  fou- 
haiter  de  voir  Caius  regner  en  là  place.  JDés  que  la  nouvelle  de  la  jnfint.l.il.c. 
mort  de  Tibere  arriva  à Rome  , & que  l’on  n’olbit  encore  la  Lp  ‘sL 
croire  & s'en  rejouir, depeur  quelle  ne  1 uft  faurte,Marfyas  affran- 
chi d’Agrippa  vint  le  trouver  à la  prifon  pour  la  luy  apprendre . 

11  le  rencontra  qui  s’en  alloit  au  bain , & luy  dit  eo  hébreu , Le 
lion  ejl  mort . Agrippa  l’entendit  bien , & ne  put  retenir  fa  joie  : 
de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  s'en  appercevant , les 
pria  de  luy  dire  ce  que  c’cffoit . Ils  en  firent  d'abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefme  le  luy  dit  bien-tort  , pareequ'ils  eftoient 
amis.  Et  en  effet,  il  en  fut  tresaife:  Il  fit  en  mefme  temps  ofter 
les  chaînes  à Agrippa , & luy  fit  préparer  un  fèftin . 

'Durant  qu'ils  mangeoient  & le  rejouilfoient  enfemble  , on  p.«3«.g. 
vint  dire  que  Tibere  n’eftoit  point  mort,  & qu'il  ferait  à Rome 
dans  peu  de  jours . Le  Centenier  en  fut  étrangement  furpris  : car 
il  y alloit  de  fa  vie  d'avoir  mangé  avec  un  prilônnier,  & encore 
en  nne  occafion  telle  que  celle  là . Il  charte  Agrippa  de  la  table  ; 
luy  fait  remettre  lès  chaines,'le  fait  garder  plus  étroitement  que  p.«j7-»- 
jamais , & le  menace  de  luy  faire  payer  de  ùl  telle  la  faurte  nou- 
velle qu’il  luy  avoit  débitée.  11  falut  palier  fur  cela  la  nuit  en 
l’état  qu’on fe  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibere  efloit  mort;  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
fieurs  oferent  eo  témoigner  leur  joie , & enfin  on  receut  une  let- 
tre pr  laquelle  Caius  en  aflüroit  le  Sénat,  '&  une  autre  pr  la-  b. 
quelle  il  mandoit  au  Prefet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  où  il  eftoit , dans  la  mai  Ton  où  il  logeoit  avant  que  d’ertre 
arrefté. Agrippa  y demeura  quelque  temps  avec  des  gardes, mais 
du  refte  dans  une  grande  liberté  , & avec  arturance  de  l’avoir 
bien-tort  toute  entière. 

’Cajus  ertant  arrivé  à Rome  avec  le  corps  de  Tibere , l’euft  b.c, 
délivré  le  jour  mefme , s'il  l'eult  pu  faire  avec  bienfeance . Mais 
Tom.I.Imp.  Iiî 
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peu  de  jours  après, il  l’envoya  quérir,  luy  fit  changer  d’habit, & 37  3 * 
enfuite  luy  mit  le  diadème  fur  la  telle  , & le  déclara  Roy  delà 
Tetrarchic  qu’avoit  eu  Philippe  fon  oncle.  Il  y ajouta  encore 
celle  de  Ly  fanias , & au  lieu  de  fa  chaine  de  fer  il  luy  en  donna 
rhii.in.Flac.p.  une  d’or. 'Le  Sénat  luy  décerna  par  honneur  les  ornemensde  la 
« D-o  l „ p Preture.[Voilà  quelle  fut  la  fortune  de  ce  Prince.]*  qui  a efté  re- 
é4;.d.  marquée  par  Dion.  [ Il  ne  faut  pas  douter  queCaius  ne  luy  ait 
donné  tout  l’argent  venu  des  tributs  de  la  1 etrarchie  de  Phi- 
Suct.l.4x.i6.  lippe, j'puifqu’il  avoit  accoutumé  de  faire  cettegraceaux  Princes 
Tiofant  1,8  ^Ul1  rétabli  doit  : k & Tibere  avoit  fait  garder  dans  le  pays  mef- 
c.6.p,6zVà.  me  ce  que  l’on  avoit  tiré  de  cette  Tetrarchie . 
c.!.P.«37,d.  'Caius  envoya  alors  Marulle  en  Judée  pour  y gouverner , [ ce 
qui  n’efloit  pas  compris  dans  le  royaume  d’Agrippa , & dans  la 
Tetrarchie  d’Herode  Antipas.  ] 

ARTICLE  XII. 

Agrippa  va  à Alexandrie  : Etat  de  cette  ville  foui  Flacon 
Jbn  gouverneur. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  38. 

[ A GRIPPA  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  première  an- 
lofant.],. «.1.  née  de  fon  régné . j'Dans  la  fécondé  il  luy  demanda  per- 

i.p.«37.d.  million  d’aller  faire  un  voyage  en  Paleftine,  pour  donner  ordre 
aux  affaires  de  fon  royaume, & revenir  enfuite  auprès  de  luy.Caiuj 
phii.in  Ftac.  le  trouva  bon,'&  lui  confeilla  de  prendre  le  chemin  d’Egypte,com- 
p.96*.e.  nie  ]e  pius  tourt  & le  plus  commode  ; & d’attendre  pour  cela  les 
Plin.U.c.47.  vents  'Etefiens , qui  f ufllent  environ  quarante  jours  depuis  la  fin 
de  juillet  'jufque  veisle  milieu  defeptembre  Agrippa  fiiivit  ce 
f I.  iP84c.3  ,.p.  confeil , & s’eftant  embarqué  à Pcuzoles , il  arriva  peu  de  jours 
aphr  Flac  aPrés  à la  vue  d’Alesandrie.*  11  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans 
p.  968.9*9. 1C  la  ville, afin  de  faite  moins  d’éclat.  Mais  il  ne  put  pasempefchêr 
»p.9ô9.a  b,  qubn  11e  fçeuft  bientolt  fon  arrivée, f&  Tes  gardes  couverts  d’armes 
argentées  & dorées  attirèrent  fur  luy  lcsyeuxdc  tout  le  monde. 
t,  c.  'LesEeyptiensnaturcllcment  envieux, & de  tout  tems  ennemis 

des  Juifsjne  purent  fouflrtr  le  nouvel  éclat  d’un  Roy  de  cette  na- 
p. 965. 96s,  tion-'lls  avoient  pour  Gouverneur  & pour  Préfet  A vilius  Flaccus 

Chevalier  Ronjain, très  capable  d’un  emploi  auffi  important  que 
eftoit  alors  le  gouvernement  del’Egypte,&  qui  s’eneftoit  acquité 
P.966.C.  avec  eftime  'durant  les  cinq  dernières  années  de  Tibere . Il  gou- 
p, 981, 981.  verna  encore  un  an[&  quelques  mois]  fousCaiui/jufqu’à  la  fefte 
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3*’  de  la  Scenopegie,  qui  (ê  fai  (bit  vers  la  fin  de  (êptembre.  [ Ainfi  il 

eftoit  entré  dans  (bn  gouvernement  vers  la  fin  de  l'an  j2.J'Caron  p.îss.c.çtr.c. 
ne  luy  donne  jamais  que  (ix  ans. 

'Sa  vigueur  parut  fê  relafcher  beaucoup  (bus  Caius:ce  que  l’on  p.9««.c.d. 
attribuoit  à l’affliétion  que  luy  avoit  caufé  la  mort  deTibere, 'dont  p-9*r.c. 
il  avoit  efté  un  des  principaux  mini(tres:'&  il  craignoit  Caius,  p.9«s.J. 
ayant  toujours  efté  dans  des  interdis  contrairesaux  finis.  On  ne 
fçait  mefme  s’il  n’avoit  pas  contribué  à la  difgracedc  la[cclebre 
Agrippine]  mere  de  ce  Prince . 

'La  mort  du  jeune  Tibere,  & enfuite  celle  de  Macron  (bn  ami  c. 

V.  C»iu»  J particulier,  ['que  Caius  avoit  fait  tuer, l’un  eh  l’année  precedente, 
ii-  l’autreen  celle-ci,]augmenterent  facrainte&fon  tremblement. 

'il  tafeha  pour  fe  conferver.de  s’inlînuerdans  l’efprit  de  Caius  par  p.pio.d. 
les  grands  eloges  qu’il  faifoit  de  luy  en  public , & dans  les  lettres 
qu’il  luy  écrivoit.'Mais  ils’appliqua  furtout  à gagner  l'aftéétion  due. 
peuple  d’Alexandrie, 'dans  l'efperance  que  les  témoignages  d'efti-  p.9«*.'»-«- 
meqiùl  en  recevrait,  luy  pourraient  dire  avantageux  auprès  du 
Prince  : '3c  cette  vue , auffi-bien  que  l’abatement  où  le  mettoit  c|967.d.e. 
l'embarasde  fes  affaires,  luy  fit  tout  a fait  changer  de  conduite  . 

'On  prétend  que  trois  mifcrables  nommez  Denys,Lampon,&  p.96». 
Ifidore,que  Flaccusavoic  eus  pour  ennemis  tant  qu’il  avait  main- 
tenu la  difeipline , luy  reprefenterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagner  l’amitié  des  Alexandrins, eftoit  de  leur  abandonner  les 
. Juifs  qui  demeuraient  en  grand  nombre  dans  la  ville, & que  Flac- 
cusfut  aflèz  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confeil.fll  lâ- 
voit  bien  que  cela  ne  déplairait  point  à Caius  , ] 'dont  les  Juifs  leg.p.joos. 
s’eftoient  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiftre  fa  pre-  ,0C9- 
tendue  divinité  : [&  il  pouvoir  de  luy  mefme  ne  les  pas  aimer .] 

'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  régné  uiT.p.649.f. 
de  Caius , ce  que  dit  Philon  ; 'Que  les  Juifs  ayant  décerné  dés  le  phtl.in  F|lc.p. 
commencement  à ce  Prince  tous  les  honneurs  qu’ilsluy  pouvaient  979  sS°' 
faire  félon  leur  loy , en  mirent  l’abte  entre  les  mains  de  Flaccus , 
afin  qu’il  l’envoyaft  à l’Empereur  Flaccus  ayant  lu  l’aéte  témoi- 
gna qu’il  en  eftoit  fâtisfait , & promit  aux  Juifs  de  l’envoyer  & 
d’affùrer  Caius  du  refpeét  qu’ils  avoient  pour  luy.  Neanmoins  il 
n’en  fit  rieu-ce  qui  eftoit  rendre  un  très  mauvais  office  aux  Juifs, 

[à  l’égard  d'un  Prince  ambitieux  & vain  comme  celui  la . ] 
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A R T I.  C L E XIII. 

Les  Alexandrin!  font  in  fuite  à Agriffa,demoliffent  les  oratoire!  des 
Juifi,  ou  y mettent  des  fl  a tués  de  Caim . . 

[ A Grippa  trouva  donc  le  peuple  d’Alexandrie  ennemi  des 
XX  Juifiàfonordinaire,toujoursenvieux,infolent&  feditieux 
& de  plus,  gouverné  par  un  homme  qui  luy  Ialchoit  la  bride  en 
Phil.in  Fiic.p.  toutes  chofes,fur  tout  pour  maltraiter  les  Juifs.JAinfi  en  mefme 
9‘9'  temps  que  Flaccus  luy  te'moignoit  à l'extericur  toute  forte  d’hon- 

CI970.1.  neur  & d'amitié, 'le  peuple  pouffé  ou  par  les  «miliaires  de  Flaccus 

mefme , ou  par  fa  propre  infolence , partent  les  journées  entières 
à fe  railler  & à fe  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 
p.97o.a.b.  'Comme  Flaccus  autorifoit  le  defordre  en  ne  le  punittant  pas, 
b.c.d.  il  s'augmenta  bien-tort  .'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 
Carabas,qui  couroit  les  rues  tout  nud,Ie  couvrirent  d’une  natte 
pouf  luy  fervir  de  cotte  d’armes, luy  mirent  un  diadème  de  papier  «'ntltxafu. 
fur  la  tefte,  & un  brin  de  rofeati  à la  main.  Après  l’avoir  ainft  ha- 
billé  en  Roy, ils  le  mirent  en  un  lieu  elevé,où  chacun  luy  venoic 
rendre  fes  refpeéb,  plaider  devant  luy,  prendre  fes  ordres,  & faire 
tout  ce  que  l’on  fait  aux  Princcs.D’autres  avec  des  battons  lur  i’e- 
paule  au  lieu  de  halebardes,  cftoienc  autour  de  luy  comme  fes 
gardes;&  tout  le  peuple  en  criant,  l’appelloit  Maris,  qui  en  fyria- . 

»J97i.a.  que  lignifie  un  Prince. 'Flaccus  fitfemblant  d’ignorer  une  chofe 

Bir.40.53l  fi  publique  : '&  les  Juifs  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 

utl.p.èjo.f.  R0y  qU1  a;t  portedé  tonte  la  Judée , avec  la  mefme  ignominie, 
quoique  non  avec  la  mefme  cruauté , qu’ils  avoient  lait  leur  Roy 
& leur  Sauveur  peu  d’années  auparavant . 
phainFlic.p.  [Mais  ce  ne  fut  la  que  le  commencement  de  leurs  maux.j’Car 
97 1 ,a.b.  les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  ettoit  à eux,  s’aflèmblerent 
un  jour  en  fbulede  grand  matin  au  theatre,où  ils  lé  mirent  tous 
à crier  qu’il  falloir  mettre  des  ftatuës  de  Caius  dans  les  oratoires 
k-g.p.ioi  i.a.  que  les  Juifs  avoient  'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 
;nFiic.p.97i.  la  ville 'pour  faire  l’exercice  de  leur  religion.  * Car  c’eftoitoîtils 
"j  c s’alfembloient  , principalement  les  famedis,  où  ilsapprenoient 
Jofvit.p.ioio.  publiquement  la  loy,'&  où  ils  traitoient  quelquefois  des  affaires 
c ■ publiques.[Le  nom  marque  que  c’eftoient  des  lieux  d’oraifons  & 

Fpi.So.c.i.t».  de  prières.  JI1  y en  avoit  de  très  grands. 'S.  Epiphane  dit  qu’on  en 
io6».a.  voyoit  un  auprès  de  Sichem  lâns  couverture  comme  un  theatre, 
jof.in.Api.l.i.  bafti  par  les  Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs.ll  femble 

p,io6(.ajEul.n 

p.iS.i.d. 


«l97i.a. 

Bar.  40.$  3 1 
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3l'  en  effet  que  les  oratoires  des  Juifs  n’effoient  point  couverts.  'Au  Epi.»0.e.i.p. 
moins  ceux  des  Meflaliens  effoient  de  cette  forte.  * On  croit  que 
les  fynagogues  n’efloient  que  les  plus  grands  & les  plus  beaux  de  '8U 
ces  oratoires. 

'Comme  il  y avoit  des  Juifs  par  toute  la  terre, & peut-eftre  un  pulIbiFU&p 
million  dans  l’Egypte  feule  , il  eftoit  d’une  étrange  confequence  S7‘  »7i. 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  n’em-  p.  971.1b. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander,  'ni  Flaccus  de  le  per-  c|97i.t. 
mettre  & de  le  laiffer  faire.'Ainfi  ce  peuple  qui  là  voit  l’averfion&  leg.p.u»o9.i. 
le  mépris  que  Caiusavoit  pour  les  Juifs, ’&  qui  fe  voyoit  plutoft  p.iou.i. 
animé  qu’arrefté  par  fon  Gouverneur.fedivife  par  grandes  trou- 
pes pour  aller  à tous  ces  oratoires.  Ils  coupent  les  arbres  des  uns, 
renverfent  les  autres  jufques  aux  fôndemens,  mettent  le  fea  dans 
d’autres,  '&  pour  ceux  qu’ils  ne  purent  ruiner  à caufe  du  grande.  J. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuraient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y mettantdes  Itatuës  de  Caius 
'Dans  le  plus  grand  & le  plusconfiderable  de  tous, ils  voulurent  c.d. 
mettre  une  ftatuë  de  Caius,  portée  fur  un  char  tiré  parquatre 
chevaux:  & n’ayant  point  de  char  qui  fuft  neuf, ils  en  prirent  un 
vieux  tout  gaffé,  confacréautrefois,  difoit-on,  en  l’honneur  d’une 
Cleopatre  bifayeulede  la  demiere  Reine  de  ce  nom.'Cela  n’effoir  d.e. 
pas  du  refpeél  qu’ils  faifoient  profeffion  d’avoir  pour  Caius:  mais 
ils  fa  voient  bien  qu’au  lieu  de  le  trouvermauvais.il  feroit  tresaife 
qu’ils  luy  euflènt  confacré  tant  de  temples.  'On  avoit  foin  de  luy  p.iois.a. 
envoyer  des  mémoires  & des  journaux  de  cette  affaire  , & il  les 
lifbit  avec  plus  de  joie  qu’il  n’euft  fait  les  hiftoires  & les  poèmes 
les  mieux  écrits,  tant  parcequil  s’imaginoit  que  les  Alexandrins 
faifoient  cela  pour  ['honorer,  qu'à  caulè  de  fon  averfion  pour  les 
Juifs, dans  laquelle  fes  courtifans  l'entretenoient  par  les  railleries 
continuellesqu’rlsen  faifoient.  'Le  feu  qu’on  avoit  mis  aux  ora-  p.iou.b. 
toires,  confuma  auffi  quelques  maifons, outre  plufieurs  ornemens 
coofacrez  en  l’honneur  desEmpercurs-  Mais  c’eftoit  affez  que  cela 
fe  fift  contre  les  Juifs,  pour  ne  pas  craindre  que  Caius  en  fift  au- 
cune punition. 

'Les  autres  villes fuivirent  l’exemple  de  celle  d’Alexandrie,  & p.r04c.a|Euf. 
l’on  y confacra  partout  des  flatuës  & des  images  à l’honneur  de  dhr- 
Caius  dans  les  oratoires  & les  fynagogues  des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d’Alexandrie  eurent  efté  dé-  Phi!. inFUc.p. 
pouillez  de  leurs  oratoires,  Flaccus  publia  un  édit  oh  il  déclarait  971’97!' 
les  Juifs  étrangers  à Alexandrie, fans  les  avoir  feulement  faitap- 
peller , & far»  s’informer  des  raifons  fur  lefquelles  ils  fondoient 
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le  droit  de  bourgeoifîe,  dont  ils  y avoient  joui  jufques  alors  de  3*” 
mefme  que  les  autres  habitat». 

Vu9*?**/  >•  ^ 

*#Xas»o  WiV'o  Vieil»'  Vie*»' 5 VfëeH»'" 

• A.RTICLE  XIV. 

Etrange/  violence s du  peuple  d Alexandrie  contre  les  Juifs . 

[TL  y a bien  de  l’apparence  que  les  Juifs,  quijquoy  qu’en  dife 
JL  Philon,[n  ont  jamais  paflé  pour  eltre  fort  patiefis, firent  quel- 
que effort  pour  maintenir  leurs  interefts  & l’honneur  de  leur  na- 
tion ; & que  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à ce  que  nous  allons 
ra  porter.]  'Car  les  Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des 
gents  que  l’Empereur  abandonnât  à leur  difcretion  crurent  que 
le  temps ef toit  enfin  venu  de  fatiifaire  la  haine  inveterée  qu’ils 
avoient  contre  eux.  'La  ville  cfloit  divifée  en  cinq  .quartiers,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet.  Les 
Juifs  effoient  répandus  dans  tous  les  cinq;  mais  ils  en  habitoient 
principalement  deux,  qu’on  nom  moi  t pour  ce  fujet  les  quartiers 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  forcir  de  quatre  quar- 
tiers, & defe  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième  Le 
peuple  entra  enfuitedans  les  maifons  dont  on  les  avoit  chaflcz , 

& les  pilla  comme  dans  une  guerre  ou  verte.Plus  de  quatre<ents 
maifons  forent  pillées  de  cette  forte. 

'Comme  petfonne  n’arrefloit  les  feditieux,  ils  enfoncèrent  les 
magafins  & les  boutiques  des  Juifs,  qui  effoient  alors  fermées 1 à «. 

caufedu  dueil  de  Drufillef  foeur  de  Caius;]&  emportèrent  tous 
les  effets  qu’ils  y trouvèrent  en  grand  nombre.  'Ils  Ce  cachoient  fi 
peu  de  cette  violence, qu’ils  rtiontroient  à tout  le  monde  ce  qu’ils 
avoient  trouvé#  quand  ils  eftoient  plufieurs  à un  mefme  pillage, 
ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  places, Couvent  à la  vue 
de  ceux  qui  en  eftoient  les  maiftres,dont  ils  augmentoient  encore 
la  douleur  par  des  railleries  fanglantes. 

'Ainfï  les  Juifs  fe  trouvèrent  en  un  fcul  jour  chaflcz  de  leurs 
maifons,  dépouillez  de  tous  leurs  biens, (ans  avoir  de  quoy  vivre, 
ni  le  moyen  d’en  gagner, refferrez  dans  un  quartier  fi  étroit, 'qu’il 
fembloit  qu’on  ne  les  y euft  renfermez, qu’afin  qu'ils  ymouruffent 
tous  en  peu  de  jours,  & par  les  incommoditez  de  l’air  , ( car  ils 
eftoient  contraintsfla  plufpart]  de  paflèr  les  jours  & lesnuitsà 
l’air, )&  par  le  manquement  de  vivres#  par  la  chaleur  étouféé 
qui  leur  empefehoit  la  refpiratinn.  'Cependant  il  fàlloit  qu'ils  y 
1 . On  juge  p »r  U que  DrufiUe  cil  morte  vers  le  mois  de  juillet  ou  d'joufl  . 
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5*’  demeurafTent  ; car  les  jeunes  gens  de  la  ville  qui  navoient  rien 
à faire,  les  y tenoient  afliegez,&  empefchoient  que  perfonne  n’en 
fortid.  La  faim  neanmoins  l’emportant  fur  tout  le  refte.il  en  for- 
toit  plufieurs,  'pour  aller  [implorer  dans  les  autresquartiersde  la  in FLjw».c. 
ville  ] le  fecours  de  leurs  amis.ou  pour  acheter  des  vi  vres,'ou  pour 
refpirer  un  air  plus  pur  à la  campagne  & fur  le  bord  de  la  mer. 

'Mais  quand  ils  eftoient  reconnus  , ils  eftoient  aufti-toft  pris  dç  ioFLp.97*x. 
maflacrez,  foulez  aus  piez.de  trainez  par  toute  la  ville  ; en  forte  A 
qu’il  n’en  reftoit  plus  de  membre  qu’on  puft  enterrer. 

'Pour  ceuxquines’eftoientpas  retirez  affez  promptement  avec  ieg.p.ioro.»,fc 
les  autres,  on  les  pourfuivoit  à coups  de  pierres,  on  leur  jettoit 
des  tuiles,  on  lesfrapoitàcoupsde  ballon  fur  les  endroits  lés  plus 
• ! . fenfibles,  particulièrement  fur  la  tefte,dc[quelqucfois]  jufques  à 
rendre  l’ame.  On  foifoit  le  mefme  traitement  à ceux  qui  ne  fa- 
chant  pas  ce  qui  fe  pal  foi  t^rri  voient  de  la  campagne.'ll  y avoit  c.d, 
fur  les  quais  de  la  riviere  une  troupe  de  genrs,pour  prendre  gar- 
de quand  il  arriveroit  quelque  bateau  de  Juifs.  Et  alors  ils  iau- 
toient  dedans , emportoient  les  marchandifes , & bruloient  les 
hommes  avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

’En  un  mot.il  ne  pouvoir  paroiftre  un  Juifdans  la  ville, [hors  le  inFlic.^jj*, 
quartier  qui  leur  eftoit  aftigné ,]  qu’ils  ne  le  tuaftent  à coups  de  i,e’ 
pierres  & de  ballons,  ne  luy  donnant  le  Coup  de  la  mort  qu’uprés 
l’avoir  long-temps  batu.Les  moins  inhumains  employoient  d’a- 
bord le  1er  de  le  feu  .Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entie- 
res,  fans  avoir  ni  refpeél  pour  les  vieillards , ni  pitié  pour  les  en- 
’ fans.  'Ils  les  bruloient  fouvent  avec  leurs  propres  m eubles,lorlque  p.975.1. 
perfunoe  n’en  vouloit.'Mais  le  fupplice  le  plus  cruel , eftoit  quand 
ils  ne  trouvoient  point  de  bois . Car  alors  ils  ramaflbient  quel-  d-e’ 
que?  brouffoilles.quine  faifoient  qu’un  feu  lent  de  fans  force  De 
forte  que  ces  miferables  après  avoir  langui  long  temps,  eftoient 
enfin  e'toufez  par  la  fumée,  «Scieurs corps  demeuraient  à moitié 
brûlez.  On  attachoit  des  cordes  aux  piez  des  autres.de  on  les  trai- 
noit  tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques,-  de  quand  il$ 
eftoient  morts  dans  ce  cruel  fupplice,  on  continuoit  à trainer  leurs 
corps  jufqu’à  ce  qu’ils  fulfient  mis  entièrement  en  pièces,  Après  inFlic.p.»r;.e 
cela  ils  faifoient  femblant  , comme  dans  une  force  , de  pleurer 
ceux  qu’ils  venoient  de  foire  mourir.  Mais  û quelqu'un  de  leurs 
parens  ou  amis  témoignojt  une  douleur  véritable,  il  eftoit  auffi. 
toft  pris  de  fouetté , de  après  avoir  paifé  par  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  il  finiffoit  enfin  fo  vie  par  le  fupplice  de  la  croix 


Digitized  by  Google 


Pki!o,Icg.p. 
ion, a, 

nFl.p.  97<5.a. 
P 975-C.d. 
JoCint.l.iç.c* 

4.p-Ô74.b. 

» Euf.n.p.»7, 
2. a b. 

4Phil.inFlac. 

P-97J.d. 

r-976.a. 

P-975<*. 


P.976.C. 

P.977.t>.C, 

b,!976.C. 
p.97  5.976. 


p.976,b.c,d. 


P-9*î.*.  4 


P-977>. 

b.c. 


Phil.în  F lac  P. 

97f.d. 


44o  RUINE  DES  JUIFS.  L 

ARTICLE  XV. 

Suite  de  ta  perfecution  faite  aux  Juif  à Alexandrie. 

'I  ' Laocos  pouvoir  en  un  moment  arrefler  tout  ce  defordre , 
s'il  l’euf!  voulu . Mais  il  failoit  lêmblant  de  ne  voir  & de 
n’entendre  point  des  chofes  qui  Ce  paflbient  à Ces  yeux  , & dont 
il  efloit  luy  mefme  l’auteur.  Il  manda  neanmoins  les  principaux 
des  Juifs,  comme  pour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 
la  villc.'Maisfau  lieu  d’y  travailler  ferieufcmentjil  ne  cherchoit 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

'Les  Juifs  avoient  à Alexandrie  un  Ethnarque'ou  chefdeleur 
nation  : a On  croit  quec’efl  ce  que  Jofeph  & d’autres  appellent 
Alabarque.k  Ils  y avoient  aulfi  un  Confeil  qu’Augufle  avoir  éta- 
bli, pour  gouverner  leurs  affaires [ avec  cet  Ethnarque.oujà  fon 
defaut.  Flaccus  fit  prendre  trente  huit  perfonnes  de  ce  Confeil , 
'entre  Iefquels  il  y en  avoir  trois  qu’il  favoit  bien  avoir  déjà  efté 
pillcz,&  avoir  perdu  tout  leur  bien.  'Il  les  fit  lier  comme  des  cri- 
minels, les  uns  avec  des  cordes,  les  autres  avec  des  chaines  de 
fer,  & les  fit  mener  en  cet  état  parle  milieu  de  la  grande  place 
jufques  au  theatre,  'où  l’on  célébrait  la  naiflànce  de  l'Empereur. 
[Ainfic’efloitle  31  d’aouft,ou  peu  après  ;]Car  il  femble  que  la 
feite  durai!  quelques  jours. 

'Cette  folennité  qui  eufl  dû  donner  quelque  treve  aux  maux 
desjuifs, 'ne  put  arrefler  Flaccus.il  fit  foüet  ter  publiquement  ces 
trente-huit  conièillers , à la  vue  de  leurs  ennemis  ; & fi  cruelle- 
ment , que  les  uns  en  moururent  aufii  toft  après,  & d’autres  en 
furent  long-temps  malades . ' On  remarque  mefme  qu’y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfonnes,  Flaccus  pour  augmenter  encore  leurfupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  Ce  fêrvoit  pas  mefme 
pour  les  moindres  bourgeois  de  la  ville.'Ceux  qui  echaperent  fu- 
rent gardez  en  prifon  jufque  vers  la  fin  de  feptembre,  & jufqu’à  ce 
queFlaccus/qui  avoitfervid’in(lrumerttàDieupcurlcspunir,]fuc 
arrcflé  luy  mefme  pour  recevoir  lajufle  punition  de  fes  injuflices. 

'Il  y eut  encore  d’autrps  Juifs  qui  furent  pris  & mis  en  croix 
durant  cette  folennité.  On  s’aflembloit  dés  le  matin  au  theatre, 
où  le  premier  fpeélacle  efloit  de  ces  miferablcs  Juifs  qu’on  de- 
chiroit  de  coups , qu’on  mettoit  fur  le  chevalet , qu’on  étendoit 
avec  des  poulies , qu’on  rourmentoit  avec  le  fer  & le  feu , que 
i.'Philon  l'appelle  ynapXttr, 

l’on 
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,l-  l’on  condannoit  enfin  à la  croix, & qu'on  faifbit  paffer  au  "travers 
de  la  place  de»  jeux  pour  les  mener  au  (upplice.  Cela  duroic 
jufques  à neuf  ou  dix  heures;  & apres  cela  venoient  les  dan- 
feurs , les  farceurs,  & les  autres  diverti (Temens  ordinaires  des 
Romains , [ non  plus  innocens,  mais  moins  horribles . ] 

'Les  femmes  qu'on  croyoiteûre  Juives,  eftoient  arreftées  fur  p.97j.i.b. 
le  moindre  prétexté  dans  le  marché,  & quelquefois  au  milieu 
du  theatre,&  expofées  à la  vue  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  Ce  rencontrait  aflèz  fouvent  qu’on  en  prenoit 
de  payennes  penfânt  que  oefuifent  des  Juives  ; & quand  on  le 
reconnoifloit , on  les  lai  doit  auffi-toft  aller.  Mais  quand  elles 
eftoient  Juives,  le  peuple  demandoit  qu'on  apportai!  de  la  chair 
de  pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoitd’en  prendre,  eftoient  aufli-toft  renvoyées  libres:  & cel- 
les qui  le  réfugient,  eftoient  expofées  à toutes  les  indignitez,  & 
à tous  les  tourmenjpoflibles:cequi  montrai talfez  que  tout  leur 
crime  eftoit  leur  religion. 

’Flaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.977.97*. 
tourmenter,  fitfomblant  d'avoir  appris  que  toutes  les  maifons 
qui  leur  reftoienr,  eftoient  pleines  d’armes.  Il  y envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à luy,  nommé  Caftus,  avec  les  foldats  les 
plus  déterminez.  Mais  on  n’y  trouva  rien  de  conliderable  : au 
lieu  que  dans  une  pcrquififion  femblable  qu'il  avoir  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays,  il  s’en  eftoit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Voilà  l'étatoù  les  Juifs  furent  à Alexandrie  durant  environ 
deux  mois  JCar  cela  ne  finit  pas  avant  la  feftede  la  Scenopegie.  p.»n.*. 
[Philon  qui  en  a écrit  l'hiftoire,y  avoit  fans  doute  eu  part.J'puif-  EuCU.c.^.p. 
qu'il  eftoit  Juif  d'Alexandrie  .[Ileft  difficile  de  croire  qu'il  n’ait  ***' 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fa  nation  : & affurément  les  J uifs 
donnoient  quelques  prétextes,  qu’il  ne  dit  pas , à la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c’eft  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiraient  d'avoir  rejetté  le  Meffie , en  déclarant 
qu’ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefàr  pour  Roy  .] 

Watt* WjW 

ARTICLE  XVI. 

Flaccus  eft  arrejlé,  banni,  (t  enfin  tué. 

[ A Grippa  en  la perfonne duquel  le  defordre avoit  coin- 
£\  mencé,  ne  s'arrefta  apparemment  que  fort  peu  dans  un 
Tom.llmp.  Kkk 
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phil-inFlic.p.  lieu  oîi  on  I'avoic fi  mal  receu . ]'  Mais  ayant  fçeu  que  les  Juifs  j!- 
980.».  d’Alexandrie  avoient  fait  un  decret  en  l’honneur  de  Caius , que 
Flaccus  n’avoit  pas  envoyé  , il  en  prit  une  copie  qu’il  envoya  à 
Caius  i & il  luy  manda  en  mefme  temps  la  raifon  pour  laquelle 
il  reccvoit.fi  tard  une  chofe  faite  dés  le  commencement  [de  fon 
a.  régné] 'Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 

d.e.  Flaccus  , [ & elle  éclata  bien-toû  tout  ouvertement  .JI1  croyoit 

s’eftre  acquis  l'afléétion  de  Caius  par  lés  lettres  & (es  difeours 
pleins  de  flaterics,  par  les  eloges  que  luy  donnoient  les  Alexan- 
r-9*3-a.  drins,  '&  par  les  maux  mefme  qu’il  avoit  fait  aux  Juifs. 
mSo.c.  'Mais  tout  cela  rfempefcha  pas  que  Caius  n 'envoyai!  , pour 

l’arrefter,un  Centenier  nommé  Baffus.avcc  les  foldats  qu’il  com- 
r di.  mandoit.'Balfus  arrivé  en  peu  de  jounà  Alexandrie, artendit la 
nuit  pour  aborder.  Il  s’informa  d’abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant de*  troupes  du  pays,  à qui  il  vouloir  communiquer  fon  or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  befoin,  & fiçeut  d'un  foldat 
qu'il  rencontra,  qu'il  foupoit  avec  Flaccus mefrne  chez  un  nom- 
mé Stephanion.il  s’en  alla  auffî-toft,  & envoya  d'abord  dans 
la  maifon  de  Stephanionundes  liens  habillé  en  valet,  qui  s’eftant 
informé  de  toutes  choies, luy  vint  dire  que  Flaccus  eftoit  là  avec 
douze  ou  quinze  dommeftiques , fans  faire  faire  aucune  garde . 

Ëalfus  donne  donc  le  fignal , entre  avec  tous  fes  gents,  fait  gar- 
der les  portes  par  une  partie  , & monte  avec  le  refte  à la  falle, 
où  Flaccus  bien  éloigné  de  fonger  à fon  malheur,  portoit  alors 
unefanté . BalTus  parut  le  premier,  & Flaccus  Payant  apperceu, 
commença  , tout  étonné, à fc  lever . Mais  fe  voyant  déjà  environ- 
né de  foldats,  il  reconnut  bien  qu’il  eftoit  perdu , & qu’il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à le  défendre  , ni  à s’enfuir  . Il  fut  auffi-toft 
emmené,  pendant  que  tous  les affiftansdemeuroient debout, in- 
terdits & làifis  de  frayeur,  fans  ofer  feulement  s’enfuir  . 
r.jSî,  'Les  Iuifs  , au  lieu  de  folennifer  la  Scenopegie  où  l’on  eftoit 

alors,  demeuraient  renfermez  dans  leurs  mailbns,  accablez  de 
douleur  & d’affliélion  , lorfqu’on  leur  vint  dire  que  Flaccus  eftoit 
arrclté.  Ils  crurent  d’abord  que  c’eftoit  un  piege qu’on  leur  ten- 
■-  doit  pour  avoir  occafion  de  leur  faire  de  nouveaux  maux . Mais 
enfin  le  bruit  & le  tumulte  qu’on  enrendoit  au  milieu  de  la  nuit, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns , ils  apprirent  qu’aflurément 
Flaccus  eftoit  arrefté  : & alors  devant  les  mains  au  ciel  : Nous  „ 
ne  nous  rejouiffens  pas , Seigneur , leur  fait  dire  Philon , du  mal-  „ 
lteur  de  notre  ennemi  : voftre  loi  fainte  nous  a appris  à avoir  „ 
compaffion  de  tous  les  hommes.  Mais  nous  vous  rendons  de'  tics  „ 
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juftes  actions  de  grâces  d’avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  partirent  le 
refte  de  la  nuità  chanter  des  hymnes  & des  cantiques  ; âc  dés 
que  le  jour  parut  jls  allèrent  tous  enfemble  rendre  grâces  à Dieu 
fur  le  bord  de  la  mer/i  ayant  point  alors  d'oratoires  oh  ils  puflint 
s’afl’embler. 

Tlaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l’hiver, pour  p.9s3.b. 
cltre  mené  en  Italie;  & après  avoir  beaucoup  fourtert  dans  le 
voyage,  enfin  il  arri va[à  Romc,]oh  il  fe  vit  aufli  toft  accule  par 
Ifidore  & Lampon,'ceux  mcfmesqui  par  leurs  flatericsl’avoient  b|.9«s.i.b. 
engagé  à perfecuter  les  Juils.  Mais  la  principale  partie  eftoit  p.jsj.c. 
l’Empereur  mefme,qui  ne  prenoit  la  qualité  déjugé  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes.  'Il  fut  aulfi-toft  dépouillé  de  tous  fes  p.9i6.d.c. 
biens,  & perdit  tous  fes  meublescurieux  & magnifiques,&  tous 
ces  elclaves  fi  choifis,  qu’il  avoit  amafliz  avec  grand  foin . Car 
tout  eftoit  chez  luy  dans  la  dernière  polireflë,oe  qui  fit  que  Caius 
fe  relèrva  prefquc  toute  fa  confifcation. 

'Il  fut  enfuite  condanné  au  bannillémcnt  : & toute  la  grâce  p. 917.2. 
qu’il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus ,[  alors  très  puiflant 
auprès  de  Caius  , J fut  qu’on  luy  donna  rifle  d’Andros  pour  lieu 
i-fa/xuirp).  d’exil,  au  lieu  de  celle  de  Gyares,  " la  plus  deferte  de  coût  l’Ar- 

wiv.  chipel,  où  l’on  vouloit  l’envoyer.  'II  fut  donc  conduit  à Andros  p.jü.b, 

[apparemment  l’année  fuivantej&  montré  publiquement  aux 
habitans , [ afin  qu’ils  euflènt  foin  d’empefeher  qu’il  ne  fôrtift 
de  ljfle.  ]'  Quelques  mois  après  il  y acheta  une  petite  terre,  oh  p.9s9,b, 
il  demeuroitfeuI.'Maisil  y trouva  bien-toft  la  fin  de  fa  vie, Caius  p.991. 
V.Oiusj  l’ayant  fait  mourir  "avecles  autres  bannis, [en  l’an  39  .]  Quand 
1 2,  on  vint  pour  le  tuer , il  voulut  s’enfuir  & fe  défendre  ; de  forte 

^ qu’il  fâlut  le  métré  en  pièces.  'Son  corps  fut  aufli-toft  jetté  dans 

une  forte. 


ARTICLE  XVII. 


Herodt  afpirant  à la  royauté,  perd  fa  Tetrarcbie . 
l’an  de  Jésus-Christ  39. 


I T E Roy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome,  comme  nous  avons 
I v vu,  vers  la  fin  de  juillet  de  l’année  precedente,  pour  aller 
en  Paleftine  donner  ordre  aux  affairesdefon  royaume.  JCechan-  jofjint.l.iJ.c.s 
gement  fi  fubir,  & cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  homme  qu’on  P-<37.<U. 
avoit  vu  réduit  à la  dernière  neceflïté,&  paflèr  fix  mois  dans  les 
fers , furprit  tout  le  monde .[  Herodc  Antipas  fon  oncle  & fon  . 

Kkk  ij 


Digîtized  by  Google 


c.9.p.«37.#3«. 


p.6}>xX 


à-t, 


P.63».6}9- 


bel.I.î.c.iô.p. 

79«.d. 


2nt.i.tS.c.3-p 


444  RUINE  DES  JUIFS.  L*„  dej.c. 

beau-frere,  & encore  plus  Herodiade  fa  four,  dévoient  reffentir  3,< 
avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperi té  d'une  perfonne 
qui  leur  eftoit  fi  proche.  Mais  la  jaloufie, fille  de  l'orgueil,  l’em- 
porta fur  les  liens  du  fang.]  Herodiade  ne  put  fouffrir  de  voir  au- 
deffusde  fon  mari  un  frère  qui  avoit  eu  befoinde  leur  affîf  tance 
pour  vivre;  & elle  importuna  tellement  Herode,  en  excitant  en 
luy  tous  les  mouvemens  naturels  de  l'ambition*  qu’enfin  il  fore* 
fol  ut  malgré  luy  de  s’en  aller  à Rome,  pour  voir  s'il  ne  pourrait 
point  auffi  obtenir  le  titre  de  Roy.  Il  n’epargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d’eclat  & de  magnificence  qu'il  pouvoir  ;& 
fa  femme  l'y  accompagna, [l’orgueil  luy  faifant  meprifer  tous  les 
périls  d’une  fi  longue  navigation.] 

'Agrippa  [ par  une  envie  non  moins  baffe  que  celle  delà  four,] 
fe  refolut  de  s’oppoferà  leur  deffcin,  & dés  qu'ils  fê  furent  mis 
en  mer,  il  envoya  à Rome  Fortunat  fon  affranchi,  avec  des  pré- 
fets pour  Caius, & des  lettres  oh  il  accufoit  fon  oncled'avoir  eu 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibere,  d’en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roy  des  Partes  contre  l’Empire  : & pour  preuve 
de  cela  , il  affuroit  qu’on  trouverait  dans  fes  arfcnaux  de  quoy 
armer  foixante  & dix  mille  hommes. 

'Herode  arrivé  à Pouzoles  s’en  alla  à Bayes,  oît  Caius  eftoiü 
alors  : & lorfqu’il  faluoit  encore  l’Empereur,  Fortunat  arriva,  & 
prefenta  à Caius  les  lettres  qu’ Agrippa  luy  écrivoitll  les  ouvrit 
auffi  tort,  & les  ayant  lues,  il  demanda  à Herode  s’il  eftoit  vray 
qu’il  euft  une  fi  grande  quantité  d’armes.Herodene  le  put  nier: 
de  forte  que  Caius  crut  fon  crime  fuififàmment  prouvé,  [&  au 
lieu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]il  le  privade  fa  Tetratchieôt 
de  toutes  fes  richeffes,  & le  relégua  pour  toute  fà  vie  à Lion . 

[ Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoit  fait  commettre 
divers  crimes,  le  fit  encore  tomber  par  fon  ambition  dans  le  mal- 
heur qu’il  meritoit  .]'Pour  elle  , Caius  ayant  fçeu  qu’elle  eftoit 
four  d’ Agrippa, luy  voulut  pardonner  à caufe  de  fon  frere, & luy 
rendre  l’argent  qui  eftoit  à elle.  Mais  [fa  fiere  vanité  Jne  luy  per- 
mit pas  d’accepter  cette  grâce  ; & ainfi  elle  fut  bannie  avec  fon 
mari. 

'Tofêph  dont  nous  avons  tiré  ceci , dit  en  un  autre  endroit  j 
qu’Herode  fut  banni  en  Elpagne  avec  fa  femme, & qu'il  y mou- 
rutfPcut-eftre  que  Caius  qui  vint  cette  année  mefme  dans  les 
Gaules  avec  Agrippa,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  l’Efpagne. 

Herode  avoit  donc  joui  43  ans  de  k Tetrarchie  de  Galilée ,] 

. 'dont  "il  avoit  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fuft  la  capitale , 
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3*  l’ayant  fait  environner  de  murailles  . [ Jofeph  en  parle  fouvent 
dans  l'hiftoire  de  la  révolté  des  Juifs , a laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part .] 'Elle  eft  célébré,  à ce  CapcLhifl.Ap. 
qu'on  dit,  prmi  les  Juifs,  qui  y établirent  une  ecole[dc  la  loy]  P-10’- 
apres  la  ruine  de  Jerufalem . 'Elle  eftoit  fort  connue  dans  le  qua-  Hier.in  jon.pr 
trieme  fiecle  fous  le  nom  de  Diocefarée.  * On  prétend  auffi  que 
c’ell  la  mefme  ville  qui  eftoit  célébré  du  temps  des  Croilâdes  * cjr'p'‘  4 
fous  le  nom  deSephec.  On  marque  quelle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  & de  Cana . 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  Tibériade , Joi'.ant.i.is.c.j 
qu’il  baftic b peut-eftre  en  l'an  1 7 de  J.C, c dans  un  des  plus  beaux 
endroits  de  la  Galilée,  furie  bord  du  lac  de  Genefàret,  [qu’on  466. 
appella  aufli  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade.]Il  luy  donna  ‘ J»dp.«>9  cS. 
ce  nom  en  faveur  de  Tibère  , dans  l'efprit  duquel  il  eftoit  fort 
bien.  Il  fit  baftir  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefon-  vic.p,  1003. da- 
tez; ce  que  les  Juifs  croyoient  alors  eftre  contraire  à leur  loy . 

C'eft  pourquoi  lorfqu’ils  fe  furent  révoltez  contre  les  Romains, 
en  66  ou  67  Jofeph  le  fit  abatte  "St  bruler.'Cet  hiftorien  fait  dire  à un  homme  p.ioot.a. 
deTiberiade , qu’Herode  fondateur  de  cette  ville,  avoit  voulu 
que  toute  la  Galilée,  & mefme  la  ville  de  Sephoris,  luy  fuft  fou- 
mife,  queTiberiade  avoit  toujours  confervé  ce  rang  jufques  en 
l’an[58,]auquel  Néron  la  donna  au  jeune  Agrippa,^  que  Sepho- 
ris avoit  commencé  alors  à eftre  la  capitale  de  la  GaliléefNous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  reporter  du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nulle- 
ment garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fà  ville. 

Comme  Herode  avoit  donné  à cette  nouvelle  ville  le  nom  de 
Tibère,  Jil  voulut  alfi  honorer  JuliefouLiviejmerede  ce  Prince,  anr.l.i*.c.3.p. 
en  donnant  le  nom  dejuliade  à un  bourg  qu’il  fit  fermer  de  mu-  j*‘c’ 

railles  audelà  du  Jourdain . 

'Après  qu’Herode  Antipas  euft  efté  banni, Caius  donna  faTe-  bcl.l.i.c.i6.p. 
tratchie&  tous  fes  biens  à Agrippa: d mais  ce  ne  fut  quedansla  790.dlant.L1*. 
quatrième  année  de  fon  régné,  [c’eft  à dire  en  l’année  fuivante . phifj^p. 
Agrippa  revint  dés  celle-ci  trouver  Caius, fiSc  l’accompagna  dans  ioj7.c. 
fon  voyage  des  Gaules . On  l’accufoit  d’mfpirer  la  violence  & la 
tyrannie  à ce  Prince, qui  n’y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  mefme . , bioj.  jj’.p. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  40.  6S*.e. 

Ï1  fomble  qu’Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Terrer-  PhiUeg.p. 
Non  «.  chie  de  fon  oncles  aitaufli-toft"fait  un  voyage  pour  en  prendre 
pofTelfion , & foit  enfuite  revenu  trouvât  Cajus  avant  le  mois  de 
feptembre. 
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ARTICLE  XVIII. 


Phiî.lcg.p.ioio^ 

<J,e. 


Jof.anr.l.it.c.8 

p.ftjo.c. 

«Piul.lc^.p, 

1020.  C. 
6Dio,1.59.p. 
6<So.b.- 

( Phü  p.XOîO. 

1021. 


Caiuj  veut  faire  mettre  fa  fl  a tue  dans  le  Temple  de  Jerufalem. 
t X TOUS  avons  vu  fur  l’hifloire  de  Caius  comment  ce  Prince 
X \|  avoit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  l'on  avoit 
accoutumé  de  rendre  à ceux  que  luy  & les  autres  Romains  re- 
gardoient  comme  des  dieux . 11  faut  voir  maintenant  comment 
il  s’attaqua  au  Créateur  mefmc  de  l’univers,  & prétendit  s’at- 
tribuer l’unique  Temple  qui  luy  fufl  confâcré  publiquement  . 
L'hilloire  en  efl  raportée  par  Philon  & par  Jofeph , mais  allez 
différemment.  De  forte  que  nous  ferons  quelquefois  obligez  d’a- 
bandonner le  dernier  qui  n’eftoit  alors  qu’un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans  pour  fuivre  Philon  qui  efloit  à Rome  en  ce  temps-ci 
tnefme,  y ayant edé  envoyé  par  tous  lesJuifsd'AIcxandrie  pour 
fofttenir  leurs  interefls  . J 

'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d’eltre  dieu,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu’il  euft  averfion  des  Juifs,  à qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  dater  jufqu’à  cet  excès  : & il  ne  pouvoir  mieux  fe 
venger  de  leur  prétendue  defobeiffance,  qu’en  profanant  la  fain- 
teté  de  leur  Temple.  Comme  il  lavoir  aufli  que  ce  Temple  efloit 
révéré  de  tout  le  monde, parfaitement  beau,&  plein  de  richefles, 
c’efloit  afTez  à un  Prince  ambitieux , comme  il  efloit , pour  fe  le 
vouloir  attribuer.  Mais  il  y fur  encore  pouflë  par  une  occafion 
particulière: 

'Capiton  qui  efloit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  l’an  3 6, 
* l’eftoit  alors  de  toute  la  Judée,  s’il  faut  s’arrelleraux  termes  de 
Philonf  Jenefçayfî  c’efl  celuifque  Caius  fit  mourir  cette  année 
mefme,  parce  qu’il  demandoit  à fermer  au  moins  les  yeux, pour 
ne  pas  voir  egorger  fon  fils . c II  efloit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
ploi, & y efloit  devenu  riche.  Mais  comme' c’efloit  en  pillant 
les  autres,  & qu’il  craignoitque  ceur  du  pays  ne  s’en  plaigna- 
ient un  jour,  il  ne  fouhaitoit  que  d’avoir  quelque  occafion  de 
trouble,  pour  les  rendre  coupables  aulieu  deluy.il  arriva  donc 
à Jamnia , que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s’y  efloient  venus  ha- 
bituer parmi  les Ju ifs, fachant la difpofî non  deCaius.&poufliz 
nar  Capiton  , outre  que  d’eux  mefmes  ils  efloient  ennemis  des 
Juifs,  s’avilirent  tout  d'un  coup  de  drefTer  un  méchant  autel  de 
brique  [à  Caius,  ]ne  dentant  pas  que  les  Juifs  indignez  de  voir 
viofer  leur  Ioy  dans  leur  pays  mefme, ne  fiflint  quelque  fêdition . 
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Les  Juifs  en  ellèt  a bâtirent  atiffi-toft  l’autel , & les  autres  portè- 
rent leur  plainte  à Capiton , qui  fut  ravi  d’avoir  ce  qu'il  cher- 
choit  depuis  tant  de  temps . II  en  écrivit  donc  à Cai  us , deguifant 
la  choie,  &luy  donnant  le  tour  qu’il  voulut. 

[Caius  qui  apparemment  eftoit  alors  dans  les  Gaules,  ] 'd’oil  il  sucr.U.c..»». 
revint  àRome  le  jraonft  de  cette  année,  'prit  fur  cela  confeil 
d'Helicon  & d’Apelle,  qu'il  avoit  accoutumé  de  confulter,  l'un  c,J>h,!,p',#11' 
fur  la  maniéré  de  bien  railler , l’autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  ’Hclicon  eftoit  Egyptien  de  naiflànce,  & efctave  de  fa  e 
première  condition . '11  avoit  pafté  du  fer  vice  d’un  particulier  à ’ loftkc, 
celui  de  Tibere,  & enfui-.e  à Caius.II  avoit  quelque  connoiHancr 
des  lettres:  'mais  fon  principal  talent  eftoit  la  bagateüe.&de  là-  C(j_ 
voir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  & piquantes.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s’mlînua  p lol.  c 
tout  à fait  dans  I’cfprit  de  Caius, 'dont  il  devint  melmc  le  grand  r.I0I«,10I. 
Chambellan,  & il  eftoit  toujours  auprès  de  luy . r 
'A pelle  eftoit  d’AfcalonSans  parler  de  la  maniéré  dont  il  avoit  pi01I  j 
pafté  fa  jeunefte,  fa  profeffion  eftoit  d’eftre  aâeur  de  tragédies , 

& de  n’avoir  pas  plus  d’honneur  & de  pudeur  qu’en  ont  tous  ceux 

qui  montent  furie  théâtre  .'Mais  Caius  l’aimoit  telle  ment,  qu’il  Dio,I.s».p. 

le  vouloit  toujours  avoirauprésde  luy, mefme  en  public 'ils  fu- <»}.c. 

rent  depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  & Apelle  par 

Caius  mefme,qui  le  failbit  mettre  fur  la  roué  de  tempsen  temps 

pour  le  tourmenter.  'Suetonedit  qu’eftant  un  jour  auprès  d’une  ^ , 4 

llatuë  dejupiter,  il  demanda  comme  en  riant  à cet  Apelle,Qui  p.*6».,sj.  ’ 

des  deux  luy  paroiftoit  le  plus  grand.  Et  Apelle  eftant  embarallé 

de  fa  réponfe,  il  le  fit  anffitort  déchirer  à coups  de  foiiet , & il 

difoit  qu’il  avoit  une  voix  bien  douce , mefme  en  fe  plaignant . 

[Comme  Caius  haïflbit  déjà  les  Juifs, & que  les  Egyptiens  &] 

'les  Afcalonites  eftoient  naturellement  Ieursennemis,[il  ne  faut  phil.teg.p. 
pas  s’étonner  de  la  relblution  qu’il  prit  avec  le  confeil  de  ces  io»i.e. 
deux  miniftresfur  l’af&ire  de  Jamnia.jCe  fut  qu’au  lieu  de  l’au-  c;[0,9  b|rof 
tel  de  brique  que  les  Juifs  avaient  abatu,on  mettrait  là  ftatuë,  utJ.ti.cuii, 
revêtue  d’or,  & grande  comme  un  colofle , dans  le  farxStuaire  P-‘39-t 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufalem  ; '&  que  ce  Temple  ferait  phil.p.no.b. 
,.  appelle  le  Temple  1 de  Caius  l’illuftre  & le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  l'ordre  qu’il  envoya  à P.  Petronius,  qui  avoit  fuccedé  p.ioîi.ï)ioîs 
à Vitellius  dans  le  gouvernement  de  laSyrie. c Ét  Jofeph  dit  mef  , , 

me  qu’il  luy  donna  cet  ordre  en  le  faifant  gouverneur,  ou  pluto  ft  c.w.jCsjjà'.- 

i.  ou  bien , de  TiUtefireJ upirer  le  jeune  Caius , pour  lediftinguer  de  Jule  Ccfar  nommé  aufli  Caius» 

&.  adoré  par  les  Romains. 
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qu'il  le  fit  gouverneur  exprès  pour  cela  . 'Il  luy  commanda  en  4*‘ 
mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient 
l'Euphrate,  pour  executer  fâ  volonté  par  la  force , en  casque 
les  Juifs  ne  s’y  foumiffent  pas  volontairement. 

ARTICLE  XIX. 

Petrone  tâche  en  vain  de  porter  les  Juifs  à recevoir  la  jiatuc  deCaisa 

‘ T)  Etrone  ayant  receu  l’ordre  que  nous  venons  de  dire , fe 
J7  trouva  dans  une  très  grande  peine , fâchant  d’uncofté  que 
Caius  vouloit  eftre  obd , & fans  retardement,  quoy  qu’il  ordon- 
nait,& voyant  de  l’autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi  puif- 
fant&fi  zélé  pour  fesloix.  'Enfin  neanmoins  la  colere  de  Caius 
luy  parut  un  mal  plus  grand  de  plus  inévitable  que  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  : & la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  eftoient  dans  la  Syrie,  crurent  quil  falloit  obéir. 

Le  péril  au  moins.cn  effoit  un  peu  plus  éloigné , puilque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu , qui  elt  mailtre  de  la 
malice  mefme  des  hommes,  n’ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  ftatuë  déjà  faite,  il  fallait  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
velle.  '11  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires  de  laPhenicie, 

& leur  commanda  de  faire  à Sidon  une  ftatuë  telle  que  la  vou- 
loit Caius.'11-fit  venir  en  mefme  temps  deux  legions[de  l’Euphra- 
te, ]&  raflèmbla  autant  quil  put  dalliez.  Il  manda  fa  refolutioa 
à Caius,  qui  la  loua  fort,  & l’exhorta  de  faire  fansrelafche  la 
guerre  aux  Juifs  s’ils  refufoient  d’obeïr . 'Ainfi  il  s’en  vint  avec 
toutes  fès  troupes  camper  à Ptolemaïde  fur  les  confins  de  la  Ju- 
dée,poury  palier  l’hiver,  & eftre  en  état  de  commencer  la  guerre 
au  printemps  fuivant,  fi  les  Juifs  refufoient  de  féfoumettre.'Car 
ceci  fe  pafloit , félon  Jofcph , dans  le  temps  dcsTemences , [c’efl  No™  9. 
à dire  apparemment  au  mois  de  feptembre . J 
'Les Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  préparatifs . Les 
uns  ne  pouvoient  fe  perfuader  qu’oa  leur  vouluft  faire  la  guerre  ; 
les  autres  n’en  doutoient  pat,  mais  ne  voyoient  aucun  moyen  de 
fé  défendre.  Cependant  Petrone  ayant  mandé  les  Pontifès&les 
principaux  d’entre  les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l’Empe- 
reur , & leur  reprefenta  en  mefme  temps  que  s’ils  refufoient  de 
s’y  foumettre , toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  eftoient 
preftes  de  fondre  fur  eux,  & de  pafTer  tout  au  fil  de  l’épée . Il 
croyoit  les  intimider , & réduire  enfuite  les  autres  fans  peine: 

mais 
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mais  ce  fut  inutilement.La  vue  de  leur  malheur  les  interdit  feu-  d. 
lement,  mais  ne  les  abatit  pas  . Ils  ne  répond:  rent[d’abord)que , 
par  des  larmes , & en  s’arrachant  les  chcveux:&  ils  procédèrent 
[enfui te,  ] qu'ils  perdraient  plutod  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple . 

'Le  bruit  du  delfein  de  Caius  sellant  aufli-tod  répandu  à Jeru-  e. 
falem,&  par  tout  le  pays, tous  les  Juifs  fans  autre  lignai  que  leur 
commune  douleur , quittèrent  les  villes  & la  campagne,  & s’en 
vinrent  tous  enfemble  [à  Ptolemaïde]  dans  la  Phenicie , trouver 
Pétrone  , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.io»s  *.f»-e. 
aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude  , s’imaginèrent  que 
c’clloit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Pétrone, & coururent  l’en 
avertir.  Mais  avant  qu’il  pull  prendre  aucune mefure, ils  edoient 
déjà  arrivez , & couvraient  comme  une  nuée  tout  le  pays.ee  qui 
furpritccux  qui  ne  favoient  pas  combien  la  Judée  elloit  pleine 
de  peuple  . Mais  ils  n’avoient  pour  armes  que  des  cris  mcllez  de 
gemiiremens,&  du  bruit  qu’ils  faifbicnt  en  fe  frapant  la  poitrine: 

& ces  cris  elloient  fi  grands  que  l’air  en  retentifldit  encore  lors 
mefme  qu’ils  les  retinrent  en  s’approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières , que  l’excès  de  leur  douleur  leur  mit  dans  la  bou- 
che . Ils  elloient  dillribuez  en  fîx  dallés , trois  d’un  codé , oh 
elloient  les  vieillards,les  jeunes  hommes,&  les  enfans,  & trois  de 
l’autre  oh  elloient  les  vieilles  femmes , celles  qui  elloient  moins 
âgées  , & les  filles . Quand  ils  aperceurent  Patrone  de  loin  , ils 
fe  jetterent  tous  par  terre  , en  pouffent  tant  de  fenglots  que  rien 
ne  pouvoir  eltre  plus  pitoyable  ; & quoique  Pétrone  leur  com- 
mandait de  fe  lever,  & de  s’avancer,  a peine  purent-ils  s’y  refou- 
dre . Enfin  ils  vinrent  la  telle  couverte  de  cendre , les  yeux  fbn- 
dans  en  larmes, & les  mains  derrière  le  dos, comme  ceux  qui  font 
condannez  à la  mort . 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole , reprefenterent  quel’e-  phil.p.ioa;. 
tat  oh  ils  elloient , feifoit  aflêz  voir  combien  ils  elloient  éloignez  I016- 
de  la  rébellion  dont  oo  vouloir  les  acculer  ; qu’ils  elloient  tous 
venus , parcequ’ils  venoient  demander  ou  qu’on  les  confervad 
» tous,  ou  qu’on  les  fid  tous  mourir.  Nous  avons  cflé,  difoient-iis, 

» les  premiers  de  l’Orient  à fa  voir  que  Caius  elloit  Empereur,  & à 
, , nous  en  rejouir.  Notre  Temple  eft  le  premier  oh  l’on  ait  offert 
» pour  luy  des  viétimes  . Eltoit-ce  afin  qu’il  fuit  le  premier  ou  le 
» feul  dont  on  violait  la  feinteté  ? ] Qu’on  nous  ode  nos  villes,nos 
» biens, nos  terres,  tout  ce  que  nous  poflbdons  : Nous  croirons  les 
» donner,  & non  pas  les  perdre  , pourvu  que  nodre  Temple  de- 
Tom.  1.  Imp.  L 1 1 


iitized  by  Google 


Jof.ant.p.640. 

b.c.d. 


JofaoÜ.lt.C. 
i i.p.6*o.d.c| 
bel.l.i.c.i7.p, 
791. b. c. 


>uf.p.64o.ej 
bel. p. 791. c. 
a bcl.p.79i.c. 


c.d{ant.p.64*> 

bel,p.79i.d.e. 


c[anC.p.64«.f. 

i' 


45o  RUINE  DES  JUIFS.  LWe/.C. 

meure  en  l'état  que  nos  peres  nous  l'ont  laiflé  depuis  tant  de  fie-  4°,- 
clcs.Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  (< 
que  de'  voir  ce  comble  de  tous  les  maux.  11  ne  faudra  point  d'ar-  „ 
mée  pur  nous  vaincre  . Nous  ne  défendrons  point  noftre  reli-  „ 
gion  par  les  armes , mais  par  la  Iduflrance  . Nous  ferons  plutofl  « 
nous  mefme  nos  boureaux  & nos  fàcrifkateurs  , afin  que  cette  c 
nouvelle  divinité  ait  des  vifTmcs  dignes  d’elle  : Et  nous  mour-  « 
rons  innocens  & malheureux,  (ans  rien  faire  ni  contre  lobeïlTan-  „ 
ce  du  Prince , ni  contre  le  devoir  de  noilrc  confidence  . 'Mais  « 
leur  répondit  Petrone  tout  en  colere,  ell-ce  que  vous  prétendez  « 
que  jagifle  contre  l’ordre  de  l’Empereur  ? Si  la  choie  depen-  « 
doit  de  moy  , vous  auriez  quelque  raifon  de  me  parler  comme  « 
vous  faites.  Vous  lavez  qu’il  faut  que  j’obeïlTe  aulhbien  que  vous.  « 

Si  vous  croyez, repartirent  les  Juifs,  devoir  obéir  à l’Empereur,  « 
foufirez  que  nous  croyons  aulli  devoir  obéir  à Dieu  & à nollre  « 

Joy.  L’un  eft  bien  aulli  coclîderable  que  l’autre.  Nous  ne  crain-  « 
drons  pas  de  nous  expofer  pur  cela  a toutes  fortes  de  dangers  . « 

Et  put-ellre  qu’ayant  Dieu  pour  nous,  il  fâura  bien  nous  pro-  « 
trger , & défendre  l’honneur  de  fin  Temple . 1 

ARTICLE  XX. 

Petrone  te  de  à U re  fi  fiance  de  1 Juif  1 , (J  en  icrit  à Caiuf  . 

' T)  E T R ON  E vit  bien  que  les  Juifs  ne  cederoient  ps  aux  me- 
MT  naces , & qu’il  en  faudroit  venir  à une  guerre  fanglante.fi 
on  vouloit  pufTer  les  chofes . C’eft  pnrquoi  pur  oonnoiltre 
mieux  l’état  de  leur  pys  & de  leurs  forces , il  s en  alla  avec  fes 
amis  feulement, à Tibériade  en  Galiléefqui  appartenoit  à Agrip- 
p,]  laifîant  Ces  troupes  à Ptolemaïde.  'Il  y manda  encore  les  prin- 
cipuxdes  Juifs,  & tout  le  puple  y vint  en  grand  nombre.1  Là  il 
leurreprefenta  la  puillànce  des  Romains,  les  menaces  de  Caius, 

& qu  après  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
tres puples  avoient  déjà  fait . 'Ils  ne  répondirent  à cela  qu’en  le 
conjurant  de  ne  les  point  réduire  à l'extrémité  en  voulant  violer 
leur  loy . 'Mais  je  luis  moy  mefme  obligé  , répndit  Petrone  , « 
d’obeïr  à la  loy  du  Prince  ; je  ne  la  pis  violer  lins  mériter  de  « 
prdre  la  vie:  & ma  mort  n’empfcbera  ps  qu’il  ne  vienne  luy  « 
mefme  vous  réduire  à l'obei fiance.  Alors  tous  les  Juifs  s'écrièrent  « 
qu'ils  eftoient  prefls  de  foufïrir  tous  la  mort  pour  leur  loy  .'Elles  « 
vous  donc  refolus , rcpliqua  Patrone  en  les  fai  faut  taire, de  pren-  m 
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*“■  dre  les  armes  contre  Cefar , fans  confiJerer  ni  voftre  foibleflè.ni 
” fa  puiflance  ? Nous  facrifioos  deux  fois  tous  les  jours , repondi- 
” reot  les  J uif's.pour  Cefar  & pour  le  peuple  Romain-.mais  s'il  veut 
” mettre  là  ftatuë  dans  notre  Temple,  il  faut  qu’il  égorgé  aupara- 
” vant  tous  les  Juifs.  Nous  ne  prendrons  point  les  armes, mais  nous 
” nous  laiflèroos  tous  tuer  . Et  en  mefme  temps  ils  fe  couchèrent 
” par  terre  , comme  prefts  à recevoir  Je  coup  de  la  mort . 

'Petronefuttouchédeleurzele&deleurcourage.*EtdeIuy  t*I.?.79i.£  . 
, mefme  il  entroit  allez  dans  leurs  raifons , outreque  naturellement 

il  eftoit  bon  & porté  à la  compalfion . b Après  qu’il  fe  fut  retiré  sj’oi'int.p. 

„ Helcias.  chez  luy,  Ariftobule  frère  d’Agrippa,  ''Elcias,&  les  autres  Pria-  6*°b- 
v*5  J»-  ces  de  la  maifon  royale , vinrent  le  trouver  avec  les  principaux 

des  Juifs . Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple  au  de- 
Non  io,  fefpoir,  'mais  de  fouhrir  'qu’ils  en voyaflent  des  députez  à Caius,  pHii.p.  i0i6.e. 
'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme, & luy  reprefenter  la  refolu-  jofant.p.sw. 
tion  où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plutoft  que  de  fouffrir  là  ftatuë  ;«♦>• 

Caius  ferait  peut-eftre  touché  luy  mefme  des  confequences  p.<4uptiil.p. 
de  cette  affaire  ; & que  s'il  perûftoit  dans  fon  dellein  , il  ferait 
encore  alors  aflez  temps  de  faire  la  guerre  . 

‘Petrone  mit  l’affaire  en  deliberation  dans  fon  conlêil . Et  il  ns  phii.p.^u.b. 
fut  pas  fa'fché  de  voir  que  ceux  qui  avoient  auparavant  le  plus  «■<*. 
fbûtenu  pour  la  guerre,  paroiffbicnt  alors  ébranlez, 6c  que  les  au- 
tres fe  portoient  ouvertement  à la  douceur . Ainfi  il  ne  fie  plus 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fentiment , quoiqu’il  vift  allez 
le  danger  où  il  s’expofoit . Mais  il  avoit  peut-eftre  quelque  con- 
fiance au  lêcours  de  Dieu , foit  par  un  inftinéi  naturel, foit  qu’il 
euft  lu  quelques  uns  des  livres  laciez  dans  fes  études , foit  qu’il 
en  euft  appris  la  dodtrine  par  le  commerce  des  Juifs . 

On  jugea  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  de  permettre  p.ipi;.ioit. 
aux  J uifs  d’envoyer  des  députez  à l’Empereur, ni  mefme  de  luy 
mander  qu'ils  s’oppofoient  fi  fortement  à la  confecration  de  fa 
ftatuë:  mais  qu'il  falloit  laiffer  les  Juifs  en  fufpens  fans  leur  rienre- 
fufer  ni  leur  rien  promettre, ne  point  prefTer  ceux  qui  tra vailloient 
à la  ftatuë  ,leur  recommander  au  contraire  d’employer  tout  le 
travail  & tout  le  temps  neceflàire  pour  la  rendre  fi  parfaite, quel- 
le puft  palier  pour  un  chef  d’œuvre;  & mander  enfuite  à Caius 
qu’on  n’avoit  pu  encore  exécuter  fa  volonté  , pareequil  falloir  du 
temps  pour  achever  fa  ftatuë,  & que  mefme  on  n’a  voit  pas  ofé 
preller  les  Juifs  à caufe  de  la  faifon.’paroequc  fi  les  terres n’eftoient  jof.»nt.Li  » .c. 
pas  femées,  tout  le  pays  demeurant  fterile  , on  n’en  pourrait  plus 
tirer  les  impofts  otdioaire$,&  que  la  miferey  ferait  une  infinité 
de  voleurs.  LU  ij 
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'Pctrone  tenta  encore  les  jours  fui  vans  de  vaincre  la  rcfiflance40, 
des  Juifs,  parlant  tantoft  aux  principaux  en  particulier,  tantoft 
au  peuple,  les  priant, les  exhortant , & le  plusfouvent  les  mena- 
çant de  la  colere  & de  la  puifTancc  de  l’Empereur , fans  jamais 
r|mt.p.««i.g.  les  pouvoir  fléchir  . 'Enfin  voyant  que  rien  ne  fàifoit  impreflion 
fur  eux  ; & que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 
eftoient  ceffez,il  les  fit  tous«.flèmbler,&  les  congédia  en  lex  cx- 
Pfcil.p.ici7.e.  hortant  d’aller  prendre  foin  de  leurs  terres,  'fans  du  refte  les  aflu- 

rer  de  rien  , ni  aufli  leur  rien  refufer  Non  n. 

Jof.int.p.6*i.  'Auffi-toft  qu’il  euft  ccfle  de  parler,  il  tomba  une  fort  grande 
pluie , [dont  les  terres  avoient  extrêmement  befoin  pourellre  la- 
bourdes  , ] & dont  le  temps  tout  à fait  forein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucune  efperance , outre  que  toute  l’année  avoit  efté  fort  feche. 

Une  furprife  fi  favorable  parut  aux  Juifs  une  marque  affurée  de  la 
protedion  que  Dieu  prenoit  d’eux . Petrone  mefme  & tous  les 
Romains  en  furent  touchez . 

Phil.p.iotJJ.  'Pétrone  envoya  dooc  en  diligence  à Rome  porter  la  lettre 
£of.iut.p.««i.  qu’il  adrefloit  à Caius, ’&  les  autres  qu’il  écrivoit  en  mefme  temps 
à les  amis , pour  empefeher  que  Caius  ne  portaft  les  chofcs  à 
l’extremité  , & ne  reduifift  les  Juifs  au  defelpoir. 

ARTICLE  XXL 
Le  Roy  Agrippa  écrit  à Caiui  pour  la  Juif) . 

JoCmcJ.iI.ca  V Ec  quelque  adreflfe  que  Petrone  euft  écrit  à Caius  , * fâ 


p.64i.b.c. 

0 Phil.leg.p, 
lOlS. 102^, 


lettre  alluma  tellement  la  colere  de  ce  cruel  Prince, qu’el- 
le paroiflbit  fur  fon  vifage  à mefure  qu’il  la  lifoit . Et  quand  il 
l’eut  achevée , il  témoigna  & par  fes  geftes  & par  fes  paroles  , 

Sue  Petrone  n’avoit  plus  à attendre  de  luy  que  la  punition  de  fâ 

efobeifTance . '11  fe  retint  neanmoins  auflitolt  pour  dillimuler  f» 

colere,  jufqu’à  ce  qu’il  la  puft  fatisfaire  fans  danger.  Car  il  crai- 
gnent extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  puifi 
fautes,  comme  celles  de  Syrie,  & qui  pouvoient  caufer  quelque 
b.  trouble.  'Il  commanda  peu  de  temps  après  à un  de  fes  fecretaires, 

d 'écrire  fa  reponfe  à Petrone,  dont  il  loüoit  en  apparence  la  pru- 
Ci  dence  & la  prévoyance,  'mais  il  luy  recommandoit  de  ne  point 

perdre  de  temps  à faire  confacrer  fa  ftatuë . 
c.  'Sur  ces  entrefaites, Agrippa  ["revenu  depuis  pat  de  fes  Etats,  ] v.  i,  note  ». 

entra  pour  faluer  Caius  à fon  ordinaire,  fans  rien  favoir  ni  delà 
lettre  de  Petrone,ni  de  tout  ce  qui  avoit  précédé  oufuivi  [ tou- 
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*0-  chant  ledefTeindeCaius.]  II  n’euft  pas  de  peine  à connoi lire  aux 
geftes  dereglez  de  Caius , & à Tes  yeux  égarez,  qu’il  eftoit  en  co- 
lère . 'Mais  ce  qui  le  furprit  davantage, fut  de  remarquer  qu'il  ne  d. 
fixoit  là  vue  que  fur  Iuy  . Il  fit  réflexion  fur  toutes  fes  actions 
grandes  & petites  , pour  voir  s’il  n’avoit  rien  fait  qui  eull  pu 
l’oflênlêr  ; & il  ne  le  trouvoit  coupable  de  rien . Il  eut  plufieurs 
fois  la  penfée  de  luy  demander  le  fujet  de  fon  mécontentement 
& il  le  retint  toujours , 'de  peur  que  fa  curiofité  & fa  hardielTe  c. 
n’attirafTent  fur  luy  la  colère  que  ce  Prince  avoitpeut-eftre  con- 
tre d’autres  Caius  qui  pénétrait  plusque  perlbnne  les  penféesüc 
les  mouvemens  des  efprits  , le  voyant  dans  cette  inquiétude  ; 

» Vous  voudriez  favoir,  luy  dit-il,  le  fujet  de  ma  colère;  vous  le 
»>  faurez  bien-toft.VosadmirablesJuifs,  qui  lêuls  d’entre  les  hom- 
» mes  ne  veulent  pasque Caius  foit  un  Dieu,  'femblent  courir  vo-  p.iojo.a. 

» lontairement  à leur  ruine  , par  le  refus  qu'ils  font  de  m 'obéir . 

» J’ay  commandé  qu'on  mil!  dans  leur  Temple  la  llatuë  de  Jupiter, 

» & eux  fous  prétexte  de  demander  grâce,  fefontfoulevez  de  tous 
»>  collez , pour  s'oppofer  à ma  volonté  . 

'Il  en  eut  dit  bien  davantage , s’il  n’euft  vu  Agrippa  accablé  p.iojo.ioji. 
par  ces  premières  paroles  , changer  à tous  momens  de  couleur. 

La  frayeur  l’ayant  làili.tous  fes  membres  commencèrent  à trem- 
bler, jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  ayant  tout  à fait  manqué,  il 
s’évanouit  ; & il  fuit  tombé  à terre , fi  on  ne  l'eull  lôûtenu  . On 
l'emporta  chez  luy  , où  il  demeura  fans  fentiment  & fans  con- 
noiflance  jufqu’au  foirdu  lendemain  . 11  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux,  & il  regarda  les  alfiftans,&  puis  retomba  encore  dans  fon 
allbupillement . Le  troilieme  iour  il  revint  tout  à fait  à luy , '& 
demanda  d'abord  où  il  eftoit, & fi  l'Empereur  eftoit  là.On  l'alfura 
qu’il  eftoit  chez  luy , au  milieu  de  fes  amis  & de  fes  plus  fideles 
lerviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  eftoivnt  dans  fa 
chambre , afin  qu’il  pull  fe  fortifier  par  le  bain  ,&  les  autres  fou* 
lagemens  necellaires  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu’un  peu  de 
nourriture  pour  fatisfaireà  la  fimplenecellité,  & de  l’eau  toute 
pure  , difant  que  c'etloit  allez  pour  luy  dans  le  malheur  où  il 
eltoit.  Une  put  mcfme  s’empefeher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture , & de  piotefter  qu’il  ne  voudrait  pas  vivre  davan- 
tage , s’il  n’efperoit  de  pouvoir  encore  lêrvir  fa  patrie  dans  les 
malheurs  qui  la  menaçoient . 

'Il  fe  mit  donc  aufli-toft  à écrire ’aCaius  une  longue  lettre,  que  p.iojj.iojj. 
Philon  raporte  toute  entière  , ’où  il  témoigne  d’abord  que  l'a-  p.1031. 
mour  naturel  à tous  les  hommes  pour  leur  patrie  & pour  leurs 

LU  iij 


3’by'Google 


f?4  RUINE  DES  JUIFS.  LWc/.c. 

Iojx  , 1 obligeant  a s intereflêr  pour  les  Juifs,  dont  Tes  anceftres  40- 
avoient  efté  depuis  long-temps  Rois  & Pontifes  le  refpeft qu’il  »• 
avwt  pour  l’Empereur  1 avoir  porté  à le  faire  plutofl  par  écrit  que 
mou.  de  vive  voix.  'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoise  à 
des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  fes  amis  la 
pan  qu’il  luy  avoir  voulu  donner  dans  fes  bonnes  grâces , ’luy 
faifoit  efperer  d’obtenir  pour  les  Juifs  la  chofe  qui  luy  coûterait 
ftioji.»».  Je  moins,  & qu’ils  eftimeroient  le  plus;  'Qu’en  obligeant  cette 
nation , il  obligerait  toutes  les  autres  , parmi  lefquelles  les  Juifs 
«Soient  répandus, audelà  mefme  de  l’étendue  de  l’Empire;  'Que 
d ailleurs  la  ville  de  Jerufâlcm  n’eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fâ  bonté , puifqu’elle  l’avoit  reconnu  pour  Empe. 
c-'°)6-  reur  avant  toutes  les  autres  de  l’Orient.  'Il  palTe  enfuite  à la  dï- 
T'mPJc»  maintenue  par  Tibere  contre  une  entreprife 
e Pilate  & reconnue  par  Augufte , par  M.Agrippa,&  par  tous 
les  autres  dont  Caius  devoir  davantage  honorer  la  mémoire , & 
murer  la  conduite  . Ï1  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 
dont  il  luy  cft  redevable,  luy  font  inutiles  & à charges ’il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu’il  luy  demande.Qu’il  cft  preft  de  ies  luy  ren- 
dre , & de  rentrer  dans  le  miferablc  état  dont  il  l’a  tiré,  fi  cela 
cft  neoe/Taire  pour  conferver  le  repos  à fa  nation  , & le  refpeét 
dû  au  Temple  ; Qu’autrement  il  paffera  pour  traiftre  à fa  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  gra  ces  du  Prince  ; Que  l’un  & 
l’autre  ferait  pour  luy  une  honte  infupportable , qu’il  ne  pourrait 
* effacer  qu’en  quittant  la  vie  . 'Il  envoya  cette  lettre  cachetée  à 

Caius , & demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquié- 
tude une  réponfc  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifs  fur  la  terre  . 

[Caius  au  Leu  d’ertre  touché  de  l’accident  arrivé  à Agrippa  en 
^.‘«jo.b.c.  b prefence,]  'en  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs  , 
voyant  en  la  perfonne  de  ce  Prince  fon  favori  , combien  tous  les 
t.i«3i  a autres  citaient  attachez  à leurs  loix.'Il  s'irrita  en  effet  d'abord  en 
lifant  la  Jettred’Agrippa , de  ce  qu’il  s'oppofoit  à une  chofe  qu'il 
fbuhaitoit  fi  ardemment  . Neanmoins  les  raifbns  qu’il  luy  allc- 
guoit  firent  impreffioo  fur  fon  efprit:&  tantolf  il  blatmoit  Agrip- 
k'  pa  de  ce  qu'il  avoir  tant  d'aftèétion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir 

pas  rcconnoiftre  fa  divinité,  tantoft  il  le  loiioit  de  luy  avoir  dé- 
couvert fes  fentimens  avec  liberté , avouant  que  c’effoit  l’effet 
d’une  ame  noble  & genereufe . 

« Miriuome  fon  ajreule  paternelle  eftoit  de  la  ract  des  Afmoné  ens  ou  Macabtn. 
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ARTICLE  XXXIL 

Caius  quitte  h de/fein  de  mettre  fa  flatuc  dans  !e  Temple , 

& le  reprend  au]f-tojl . 

C A GRIPPA  fachant  que  Caias eftoit <lans  cette  incertitu- 
J\  de,]  le  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à Rome , & foCmtJ.il.c. 
l’y  traita  arec  toute  la  magnificence  dont  il  fe  put  avifer . Caius  * I-P-<«*-«4|. 
très  fâtisfait  de  fâ  generofité  , & voulant  luy  en  témoigner  fâ 
recormoi  fiance , luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin , que  ce  qu’il  luy 
avoir  donné  jufques  alors  eftoit  peu  de  chofe  pour  le  reoompen- 
fer  des  fêrvices  qu'il  en  aveit  receus,  & qu’il  vouloir  faire  bien 
davantage  pour  le  rendre  heureux . Agrippa  luy  répondit  qu’il 
l'avoir  toujours  fervi  pour  l’amour  de  luy  mefme , & non  dans  la 
vue  d’aucune  recompenfe  ; qu'il  reconnoiflôit  neanmoins  en 
avoir  receu  une  très  grande;  & que  fi  les  biens  qu'il  luy  avoic 
faits  eftoient  peu  de  chofcs  pour  là  libéralité  royale , ils  eftoient 
audeffus  de  tout  ce  qu’il  euft  jamais  oie  efperer . Caius  le  preflâ 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourrait  le  plus  l’obli- 
ger ; & alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafian 
k plus  favorable,  luy  répondit;  Vous  m’avez  comblez,  feigneur, 

« de  tant  de  grandeurs  & de  richcfTes , que  je  ne  puis  riendefirer 
u audela . Mais  vous  pouvez  m’accorder  unegraeequi  attirera  fur 
h vous  les  bénédictions  du  ciel , & qui  fera  voir  plus  que  toute 
« autre  , qu'il  n’y  a rien  que  je  ne  puififc  obtenir  de  voftne  bonté: 

<i  C'eft  de  vouloir  bien  ne  plus  longer  à mettre  voftre  llatuc  dans 
« le  Temple  de  Jerufâlem  . 

Caius  qui  l’aimoit&qui  eftoit  très  farinait  de  luy , eut  honte  p.6*j.».b.c. 
de  luy  refùfer  une  chofe  qu’il  l’avoit  obligé  fi  publiquement  de 
luy  demander.  Il  ne  pouvait  pasaufft  ne  point  cftimerlcdefinte- 
reflèment  d’un  Prince,  qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confiderabie  de  revenus  ou  de  terres,  n’avoit  fongé  qu’à  procu- 
rer l’avantage  de  fa  nation , en  expofânt  mefme  toute  ùs  fortune, 
fi  l’Empereur  n euft  pas  agrée  fâ  demande  Ainfi  Caius  naturelle- 
ment leger  & inconftant , 'fit  écrire  à Pétrone  qu’il  le  loüoitdu  c.b|Phii.p. 
loin  qu’il  avoit  eu  d’affembler  une  armée  pour  exécuter  fes  or-  ,038  b- 
dres  ; Que  fi  fâ  ftatué  eftoit  placée  dans  le  Temple  de  Jerufâlem, 

« il  n’avoit  qu’i  l’y  briffer  ; Que  fi , difoit-il , elle  nÿ  eft  pas  encore, 

« ne  vous  en  mettez  plus  en  peine  , mais  renvoyez  les  troupes  en 
« leurs  quartiers , & exécutez  les  autres  ordres  que  je  vous  avois 
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donnez  auparavant . Car  j ’ay  changé  de  défia  n pour  cette  (la  tue, 
en  faveur  d' A grippa  à qui  je  ne  puis  rien  refûfer . tt 

• 'Mais  commes’ileufl  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveur  en- 
tiere  , il  ajouta  que  fi  on  vouloit  luy  confacrer  un  temple,  une 
image,  ou  une  flatuë  dans  quelque  lieu  que  ce  fuft  , hors  Jem- 
fâlem , & que  quelqu’un  fuft  allez  hardi  pour  s'y  opposerai  vou- 
loit qu’on  le  punifl  auflï-toft,  ou  qu’on  leluy  envoyait.  C’eftoit 
révoquer  la  grâce  qu’il  accordoit , & ouvrir  la  porte  à la  (édition 
& à la  guerre . Car  il  efloit  comme  impofïible  que  les  peuples 
voifins,moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  depitaux  Juifs; 
ne  rempliflënt  tout  lepaysd’autels  &deftatuës;  cequeles  Juifs 
n 'auraient  jamais  pu  fouffrir  : & Caius  pour  les  punir , aurait 
auffi-tofl  ordonné  de  nouveau  qu’on  mift  fa  flatuë  dans  le  Tem- 
ple . Mais  Dieu  qui  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes  ne  permit 
point  qu'aucun  des  peuples  voifinsfift  ce  qu’il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire . . • 

[Cependant  les  Juifs  fë  trouvoient  toujours  au  mefme  péril. j 
'Car  Caius  fbit  par  fa  Jegere té  ordinaire , *foit  qu'on  luyeuftdic 
que  les  Juifs  avoient  eflé  fur  le  point  de  fë  révolter  à caufê de  fa 
flatuë,  'comme  l’a  depuis  écrit  Tacite;  bfë repentit  bien-toflde  la 
grâce  qu'il  leur  avoir  faite  : & au  lieu  de  la  flatuë  qu’on  avoir 
commencé  à Sidon,  il  en  fit  faire  une  autre  à Rome , de  cuivre 
doré  , extrêmement  grande  , dans  le  deflëin  de  la  faire  porter 
fëcrettement  avec  luy  quand  il  irait  en  Egypte  [au  commence- 
ment  de  l’année  fui  vante,  J & de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufalem  avant  que  le  Juifs  en  fçeuflent  rien , [ce 
qui  n’euft  pas  manqué  de  foulever  toute  cette  nation  ] 'Audi  Jo- 
feph  dit  qu’elle  alloit  certainement  périr , fi  Dieu  n ’eufl  promte- 
ment  ofté  la  vie  à Caius  . 

'Il  écrivit  mefme  ["vers  le  mois  de  décembre]  à Pétrone , que  V.U  note», 
puifqu’il  avoir  eu  moins  d’égard  à fes  volontez  qu’aux  prefens 
qu’il  avoit  receus  des  Juifs , il  luy  ordonnoit  de  fe  juger  luy  mef- 
me, & de  fë  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoir 
fërvir  d’exemple  du  refpeél  qu’il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
fouverain . Cefloit  luy  commander  de  fë  donner  luy  mefme  la 
mort . MaisfDieu  qui  ne  veut  pas  laiïïèr  fans  recompenfe  le  moin- 
dre bien  que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  confervation . Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius , furent  trois  mois  fur  la 
mer;  & quand  ils  arrivèrent,  il  y avoit  déjà  "prés  d’un  mois  que  »7jours 
Petrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort  de  Caius , [arrivée  le  24 
janvier  fuivant . Ainfî  il  ne  receut  l’ordre  de  la  mort , que  pour 
voir  de  quel  péril  Dieu  l’avoit  tiré.]  ART.  XXIII. 
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ARTICLE  XXIII. 

Qttcl  eftoit  Pbilon  : Il  demande  juftice  à Caiui  pour  lei  Juif  i 
d'Alexandrie . 

{ TJ  H I LO  N de  qui  nous  avons  appris  les  particubritez  les  plus 
i certaines  de  cette  hilloire  , ] '&  qui  eftoit  à Rome  en  ce 
temps  là  mefme,  * eftoit  un  Juif  de  la  race  bcerdotale , b des  plus  phil.lcg.p. 
illuftres  familles  de  toute  1a  ville  d’Alexandrie , c frered'Alexan-  V»£r  y ;I]  c 
dre  LyfimaquejAlabarque J ou  chef  de  ce  grand  nombre  de  Juifs  Vp.ijo.c.  ' 
qui  demeuroient  dans  la  mefme  ville.  • Jofeph  l’appelle  un  hom- 4 EuCl.a.c.ap. 
me  illuftre  en  toutes  chofes . f Les  ouvrages  qu’il  compoû.dont  Ll,_ 
nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  J fl’ont  rendu  célébré  parmi  c.io.p.<]p.d|l. 
les  perfonnes  habiles  , Chre'tiennes  & payennes  . Ils  font  voir  'l EÙf.n.p”;'. 
avec  quel  foin&  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  facrezqui  ».a.b.' 
faifoicnt  la  fcience  des  Juifs.  11  fe  rendit  encore  très  célébré  tant  ‘ 

dans  les  lettres  hufnaines  que  dans  la  philofophie . Caron  pre- ;p,4“  j;1'1"1' 
tend  qu’il  furpafta  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoiffance 
des  dogmes  de  Platon  & de  Pythagore,  aufqucls  il  s’eftoit  atta- 
ché ••  & il  avoit  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l’eloquence  Hier.v.ill  c.n. 
aufti-bien  que  pour  les  fentimens  , qu’on  difôit  ordinairement  à p.x7  ■ -a|PLo  r. 

„ Alexandrie,  ou  Platon  imite  Philon  , ou  Philon  imite  Pbton 
trUid  '&  "les  habiles  l’appelloient  un  fécond  ou  un  autre  Platon  ,&  le  Hicr.ep.a4.c. 
Platon  Juif. 

'Il  eftoit  âgé  s lorfqu’il  vint  à Rome  en  ce  temps. ci,  ayant  efté  PMlde*.». 
député  par  les  Juifs  h d’Alexandrie, 1 pour  maintenir  le  droit  de  ip!,ô*ô.e] 
bourgeoific  qu’ils  pretendoient  dans  cette  ville  , k&  pour  les  10*3.0. 
oratoires  [ qu’on  leur  y avoit  ofté . Car  leur  perfecution  n’eftoit  t !ol:aP!’  ’,'î' 
pas  finie  avec  1 autorité  de  rlaccus.] 1 La  fedition  contiouoit  tou-  # phil.p.ioio. 
jours  dans  la  vi!Ic,&  il  falut  que  les  uns  & les  autres  envoyaient  *•  j > i 
des  députez,  à C.iius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d’Alexandrie,  & /joY'P.6%.c.d 
i.  Philon  des  Juifs  , 'qui  eftoient  au  nombre  de  ‘ cinq . phü.p.:o4j.c. 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l’hiverfverj  p.ioij.c. 
le  commencement  de  l’an  40,  ] avec  les  incommoditez  & les 
dangers  ordinaires  de  la  lâifon  , mais  qui  n’elloient  que  l’image 
de  ce  qu’ils  a voient  à fouffrir  fur  terre.  [ Ils  eurent  ordre  fans 
doute  d’attendre  Caius  à Rome  julqu’à  fon  retour  des  Gaules , 

. qui  ne  futque  le  31  d’aouft.  J'Ils  luy  envoyèrent  cependant  par  le  p.ioil.». 

V.U  note  8.  Roy  Agrippa,  "qui  Ce  rencontra  a Rome  pour  aller  en  Syrie  , un 
1.  'Jofeph  dit  qu'on  en  députa  troisde  chaque  coiK  [On  pouvoit  en  avoirdepuis  envoyé'  deux  Jnf.im.pij  vc. 
au:  res.  J 
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mémoire  allez  ample  des  maux  qu’ils  avoient  (ôuffèrts  , & des  *°' 
grâces  qu’ils  efperoient  recevoir  de  la  jullice  de  l’Empereur . 

[Lor/que  Caius  fut  revenu , & peut-eftre  mefme  avant  qu’il 
fuft  entré  à Rome , ] 'les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  lè- 
crcttement , à ce  qu’on  crut , Helicon  grand  Chambellan, 'qui, 
comme  nous  avons  dit , eftoit  Egy  ptien , 'lu;  donnèrent  de  l'ar- 
gent , & promirent  de  luy  fàiredegrands  honneurs  quand  Caius 
viendrait  a Alexandrie.  'Les  J uifs  ayant  fçeu  enfin  le  tort  que  leur 
faifoit  cet  homme  par  fe s railleries  méfiées  d’acculations  atro- 
ces , talcherent  de  le  gagner  à leur  tour  ; mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  aupiés  de  luy  . 

'Ainfi  ils  refolurent  de  s’adrelfer  directement  à l’Empereur, 

& de  luy  prelénter  un  mémoire  , qui  n’elloit  que  l’abrégé  de 
celui  qu’ils  lui  avoient  envoyé  un  peu  auparavant  parAgrippaélls 
le  luy  pre/ènterent  dans  le  champ  [de  Mars]  auprès  du  1 ibre, 
lorlqu’il  fôrtoit  des  jardins  de  fa  mere  ; & il  les  leceut  avec  un 
vifiige  riant  & ouvert,  les  faluafôrt  civilement,  témoigna  par  un 
gelle  de  la  main  qu’il  les  aimoir,  & leur  fit  dire  par  un  nommé 
Homilc  commis  pour  les  députations , qu’il  les  ecouteroit  luy 
mcfmeà  foo  premier  Ioifir, 'ce  qu’il  ne  promit  àaucun  des  autres 
députez  qui  efioient  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

'Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  les 
Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  cau/e  Mais  Phi  loti,  que  l’âge  & la 
fcience  rendoient  plus  lâge  & plus  défiant  que  les  autres , crai- 
gnoit  la  fuite  d’une  fi  belle  apparence.Et  ne  voyant  point  de  rai- 
lons  pourquoi  Caius  les  dult  préférer  à tant  d’autres  , il  appre- 
hendoit  qu’il  n’euft  efté  gagné  par  les  Alexandrins  , & qu’il  ne 
promift  de  les  entendre  que  pour  leur  Élire  perdre  promtemtnt 
leurcaufe. 

'Cependant  Caius  s’en  alla  voir  les  palais  magnifiques  qu’il 
avoir  fur  le  bord  de  la  mer . Les  Juifs  qui  s’attendo.ent  à toute 
heure  d’efire  appeliez  à l’audience  , furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivre.&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’ils  apprirent 
à Pouzoles  le  danger  où  ik  efioient , non  pas  de  perdre  le  droit 
de  citoyens  d’Alexandrie  , mais  devoir  la  ruine  entière  de  leur 
religion  , par  l’ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  flatoc 
dans  leur  Temple  . 

’ll  n’y  avoit  guère  d’apparence  après  cela  de  vouloir  pouffüivre 
les  droits  particuliers  des  Juifs  d’Alexandrie  , & encore  moins 
d’efperer  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucune  jullice  de  Caius  . De 
forte  que  Philo»  & Ces  collègues  s’en  fullcnt  retournez  , s’ils 
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40‘  eufTent  cru  le  pouvoir  faire  avec  honneur,  & fans  manquer  à ce 
» qu’ils  dévoient  à ceux  qui  les  avoienc  députez  . Les  âmes  gene- 
» reuIêsjJit  Philon  mefme  fur  cela,  ne  perdent  jamaisl’efperance; 

» & ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  lois  en  paflànt , y 
•»  trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  & de  confolation . 

»>  Peut  eftre  que  cette  tempfte  n’eft,difoit-il,  que  pur  éprouver 
»>  fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu,  & fi  nous  fommes  difpfez  à 
>»  fupprrer  conftammentIesaffli£fions.  Tous  les  (ecours  humains 
n nous  manquent  : ne  nous  en  inquiétons  pint , & que  rien  ne 
» puiffe  ebranler  l’efperance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu , qui 
» a fi  fouvent  tiré  notre  nation  de,  prils  qui  paroilfoient  eftre 
» fans  reflource.  'Que  s’il  faut  mourir  , ceft  vivre  glorieufement  p.isip.c. 

>»  que  de  mourir  pur  la  confcrvation  de  nos  loix . 

î»  «éi**  *0*»  mit* 

ARTICLE  XXIV. 

De  f audience  d'innée  far  Caiui  anxjuifi  & auxGrect  d Alexandrie. 

[T  A tempfte  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  de  la  ftaruë 
I , de  Caius , plia  en  effet  en  pu  de  temps  , comme  nous 
avons  vu]'&  Philon  eut  (bn  audience  aupes  de  la  ville , dans  les  Phü.Icg.p. 
maifons  de  plaifance  qui  prtoient  le  nom  de  Mæxnas  & de  loao.e? 
Lamia,à  qui  clics  avoient  apprtenu  autrefbis,&  où  Caius  elfoit 
depuis  quatre  jours 'Caius  au  lieu  d'allérabler  des  perlonnes  ha-  p.ioao.io+i. 
biles , & de  prendre  les  autres  précautions  neeellàires  pur  exa- 
miner un  droit  qu’on  difputoit  aux  Juifs  apres  400 ans  de  jouifi 
fânee , fe  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de  ces  deux  plais, pour 
les  voir  l’une  apres  l’autre  . Au  milieu  de  cette  occuprion  il  fie 
entrer  lesjuifs , qui  apés  l’avoir  falué  avec  tout  le refpcbl  pofh- 
ble,  furent  reccus  de  luy  d’une  maniéré  qui  leur  fit  tout  d’abord 
defefprer  du  fuccés  de  leur  affàire,&  de  leur  vie  mefine.Caril 
» leur  dit  en  montrant  les  dents  , & avec  unris  amer,  Vouseftes 
» donc  ces  ennemis  des  Dieux , qui  ne  voulez  ps  me  i cconnotf  fre 
» pur  Dieu, quoique  tous  les  autres  le  fa(fent,&  qui  aimez  mieux 
» en  adorer  un  que  vous  ne  fâuriez  feulement  nommer  : & en 
mefmc  temps  étendant  les  mains  vers  le  œi,  il  pofera  un  blaf- 
pheme  qu’on  n’a  pas  ofé  rapiter . 

‘Les  députez  des  Alexandrins  qui  eftoient  aufïi  pefens  , cru-  p.  1*01. b. 
rent  dés  ce  pemier  compliment  que  leur  caufe  efloit  gagnée  . 

Ils  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur  joie , & donnoienc  à 
Caius  tous  les  noms  de  leurs  Dieux,  dequoy  il  fut  fort  fatisfitic  t 

M mm  ij 
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& pour  achever  tout  à fait  de  l’irriter  contre  les  Juifs  , Ifîdore  40' 
in  FUc.p.984-  qui  efloit  un  dangereux  calomniateur, [&  apparemmentj'ce  per- 
*Sp696i  a turbateur  de  l’Egypte, "qui  apres  avoir  trompé  Flaccus  pour  l'en- 

p çsj.b.  ' gager  à perfecuter  les  Juifs  , 'avoir  efté  fon  accufateur  devant 
leg.p.ie«i.c,d.  Caius  : 'Cet  Ifîdore  , dis-je  , s’adreffànt  à l’Empereur  ; Vous  » 
detefleriez  , fêigneur , encore  davantage  ces  gents  ci , & toute  » 
leur  nation, fi  vous  faviez  l’averfïon  qu’ils  ont  pour  vous.  Car  ils  n 
ont  efté  les  feuls  qui  n’aient  point  facrifié  pour  voftre/âoté,Iorf-  » 
que  tous  les  peuples  le  fâifoient . A ces  mots  les  Juifs  s'écrièrent  » 
tous  enfemblc  que  c'eftoit  une  pure  calomnie  ; Qu’ils  avoient 
offert  trois  fois  pour  fa  profpcrité  les  fâcrifices  les  plus  folennels 
qui  fuflent  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius;  vous  avez  facrifié:  „ 
je  le  veux  bien’.  Mais  ç’a  efté  à un  autre.4  & quel  honneur  en  ay-je  „ 
receu , puifque  vous  ne  m’avez  pas  facrifié?  L’horreur  de  ces  pa-  „ 
rôles  nous  fit  trembler,  dit  Philon,  jufque  dans  les  entrailles,  ôc 
parut  mefme  fur  notre  vifage  . 

d e.  Caius  cependant  couroit  tous  fes  logemens,  voyoit  les  appar- 

temens  des  hommes  & ceux  des  femmes , vifitoit  le  haut  & le 
bas,  difôit  ce  qu’il  y trouvoit  à redire,  marquoit  les  changemens 
& les  enrichiffémens  qu’il  vouloir  qu’on  y fift  : & il  falloit  que 
les  Juifs  allaflent  par  tout  après  luy,raillez[de  tout  le  monde, 
moquez  par  leurs  adverfaires  , qui  les  outrageoient  avec  de  pi- 
quantes railleries , comme  euffent  pu  faire  des  boufons  fur  un 
théâtre . Et  en  effet , ce  qui  Ce  pafloit  alors  reffémbloit  mieux  à 
une  farce  , qu’à  un  jugement  ferieux  . 
p.  1041.1. b.c.  'Après  que  Caius  eut  donné  Ces  ordres  touchant  fes  baftimens, 
il  revint  aux  Juifs, & leur  fit  cette  grave  & importante  demande; 
Pourquoi  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  : furquoi  les  al- 
fiftans , les  uns  par  flaterie,  les  autres  pareequ’ils  Ce  plaifoient  à 
ce  divertiffement , Ce  mirent  à rire  fi  demefurément , que  quel- 
ques officiers  témoignèrent  que  c’eftoit  bleflèr  le  refpcdf  qu’on 
devoit  à la  majeffé  du  Prince  . Les  Juifs  pour  fatisfàirc  à la  de- 
mande de  Caius , reprefenterent  que  chaque  nation  avoit  fes 
loix  particulieres,&  qu’il  y avoit  aufli-bien  des  chofes  dont  leurs 
adverfaires  ne  mangeoient  pas  • furquoi  quelqu’un  ayant  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d’agneau  ; Ils  „ 
ont  railbn  , dit  Caius  en  riant  ; car  la  chair  n’en  a pas  de  gouft.  „ 
t.d.  'Après  toutes  ces  railleries  qui  laffoient  la  patience  des  Juifs, 

enfin  il  leur  demanda  tout  d’un  coup  furquoy  ils  fondoient  leur 
droit  de  bourgeoifie  . Ils  commencèrent  à déduire  leurs  raifons; 
mais  luy , voyant  que  les  premières  eftoient  allez  bonnes , n’at* 
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tendit  pas  quon^iy  en  alleguaft  d'autres  encore  plss  fortes  . Il 
rompit  le  difeours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  falle  ; , 

dont  après  avoir  fait  le  tour , il  ordonna  qu'on  miff  aux  feneftres 
une  efpecede  piece  tranfparente/emblable  au  verre  le  plus  clair, 

& qui  taillant  palfer  la  lumière  du  foleil , en  arrefle  la  chaleur,& 
empefehe  le  vent  d'entrer  . Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s’ils  a voient  encore  quelque  cho- 
fe  à dire.&  comme  ils  commençoient  à parler.il  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  fille,  où  il  avoir  fait  mettre  divers  ori- 
ginaux de  la  main  des  plus  excellent  peintres . 

'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d.e. 
leurs  railbns  parmi  tant  d’interruptions  & de  troubles, & n’ayant 
plus  l’efprit  capable  de  penfer  à ce  qu’ils  avoient  à dire,  eurent 
recours  au  véritable  Dieu  , & le  prièrent  d’arrefter  la  fureur  de 
ce  Dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d’eux , & au  lieu  qu’ils  n’atten- 
doient  rien  moins  que  la  mort,  Caius  les  congédia  en  difant  , 

» Ces  gents  là  ne  me  femblent  pas  H méchans  .qu’ils  font  malheu- 
» reux  & infenfez  de  ne  pas  croire  que  je  fois  Dieu  . 

[Voilà  comment  fo  p.t(lii  cette  audience , où  Phïlon  a dépeint 
admirablement  le  genie  léger,  inquiet,  & turbulent  de  Caius  , 
pour  ne  rien  dire  de  fon  horrible  impiété.]  Les  Juifs  fe  trouvèrent  p.1043. 
heureux  d’en  eftre  forti  la  vie  fauve . Car  pour  leur  affaire , ils  ne 
pouvoient  rien  efperer  d’un  Prince  qui  ne  s’en  effoit  point  inftruif , 

& qui  eftant  infatué  de  là  divinité  prétendue  , fe  déclarait  fi 
ouvertement  leur  ennemi , que  ceux  qui  avoient  auparavant  efté 
pour  eux  f leur  refüfoient  leurs  fecours , & evitoient  mefmede 
leur  parler  , de  peur  de  s’attirer  fa  difgrace  . 

'Jofoph  fcmble  marquer  une  autre  audience , dans  laquelle  jof.ant.l.iS.c. 
Apion  ayant  fort  inveétivé  contre  l’opiniâtreté  des  Juifs , qui 
feuls  ne  vouloient  pasreconnoiffrela  divinité  de  Caius  ; lorfque 
Philon  voulut  fe  mettre  en  état  de  luy  repondre  , Caius  tout  en 
colere  luy  impofâ  fîlence  , & le  fit  chaffer  honteufement , aveé 
menaces  d’un  traitement  encore  plusfafcheux  . Surquoi  Philon 
„ dit  aux  Juifs  qui  l’accompagnoient  ; Prenons  courage  , mes 
1.  -,  amis  :‘Car  Caius  en  fo  déclarant  contre  nous,  met  Dieu  de  noflre 
„ cofté  . 

[Philon  ni  Jofoph  ne  difent  point  quel  jugement  Caius  rendit.] 

'On  voit  feulement  qu'il  tint  toujours  lesjuifs  dans  l’oppreffïon  , 

& que  tant  qu’il  régna  ils  furent  expofez  à la  violence  des  Ale-  g|674.b.c. 

1.  ou  l>!en Caius  paroirt  noflre  ennemi,  & cft  véritablement  le ficn,  on  [ht  !;ij  lu  n 1X. 

Ci  art  c*  /*  mn<t  de  JDtcm, 
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EultU.c.s.p.4}  xanilrim.  'Philon  fut  mefmc  en  danger  de  pe#re  la  vie  dans  fâ 
*•  ..  légation , comme  Eufebe  le  cite  de  fes  écrits  ; *&  Caius  fit  met. 

«joij.19  c.4.p  [re  en p^g,,,  Alexandre  Lyfimaque[fon  frété,]  Alabarque  [de* 

Juifs  d’Alexandrie.] 

ARTICLE  XXV. 


EuT.I.z.c.j.p.. 

4î.b. 

b b|c.i8.p.59.b 
C.6.p.4j.a/c.i8 
P-59-b. 

€ C.5.6.P.44. 
41. 

d C.  5-p.44.ft. 

« Phoc.C.105  p. 
a 1*7. 

/Euf.J.a.c.6.p. 

45-»- 

Pi»0t.C.xo5.p. 

a77.n1. 


VdT.bi.g,La.c. 
7P-*9'* 


Photx.ioj.p^ 

177-ni. 

xEuO.ix.it.  p 
39*>. 

PhiLp.979.tf. 


Eaf.I.a.C.it.p. 

58.2. 

^P-58.59ÎHicr. 

vjll.c.n.p. 

170.271. 

Euf.l.a.c.it.p. 

six 

Orig.in  Mate. 
p.369.b. 

Pbot.c.xoj.p, 

177.n1. 


Du  icritt  de  Philon  . 

'TJHilon  écrivit  en  cinq  livres,  félon  Eufobe,  tes  maux  que 
_£  les  Juifs  fouffrirentfousCaius:  k&  commeil  y mefloit  auffi 
les  vices  âc  les  impietez  de  ce  Prince,  'il  les  intitula  par  ironie, 

Del  vert  ai  .'Eufebe  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  en- 
core, intitulé , Des  vert  ut , ou  Le&atiom  à Caius  f & il  femble  en 
effet  luy  donner  le  titre  de  Légation  : ‘Photius  l’appelle  Caius 
hlajmé . fEufcbe  met  pour  le  fécond  celui  oit  il  reprdentoit  les 
maux  extrêmes  que  les  Juifs  avoient  fouffërtsà  Alexandrie.[C’eft 
fans  doute  celui  que  nous  avons  encore, intitulé , Contre  Flaceut.'] 

'Photius  qui  l’appelle  Flaccutblafmé , le  met  auffi  après  le  prece- 
dent: [’'ce  qui  n’empcfche  pas  qu’il  n’ait  pu  eftre  écrit  le  pre-  Noie  h. 
mier.] 

'Les  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  effé  perdues  [il  y a 
déjà  plufieurs  fiecles . Car  Photius  n’avoit  vu  fur  cette  matière, 
que  les  deux  livres  contre  Caius  & contre  Flaccus  que  nous 
avens  encore.]  'II  y trouve  plus  de  beauté  & de  force  d’eloquence 
quedans  les  autres  ouvrages  du  mefme  auteur . * Et  auffi  on  dit 
que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  contre  l’impiété  de  Caius  , ils  y furent  fi  eftimez, 
qu’on  les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique.] '11  paroi ft 
s’adrefler  à l’Empereur  [Claude J dans  le  livre  contre  Flaccus . 

[Il  cft  aflèz  étrange  que  Saint  Jerome  n’ait  point  parlé  de  ces 
livres  dans  fon  catalogue  quoiqu’il  y parle  de  beaucoupd’aufres 
ouvrages  de  Philon  ] 'Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 
facilité  à écrire,  & une  grande  abondance  de  penfées,  hil  com- 
pola  un  grand  nombre  d’ouvrages , tant  fur  l'Ecriture  que  fur 
divers  autres  fujets , dont  Eufebe  & S Jerome  ont  fait  la  liffe  , 

[&  qui  fe  font  confervez  en  partie  jufques  à nous  ] 'Eufebe  loué 
la  fublimité  des  penfées  & des  vues  qu’il  a eues  fur  l’Ecriture, 

'&  Origene  dit  qu’une  grande  partie  des  écrits  qu’il  a faits  fur  la 
loy  de  Moyfc,fonteflimczme(me  par  les perfonnes  intelligentes. 

'Au  contraire  Photius  fe  plaint  qu’il  force  d'ordinaire  la  lettre 
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*°‘  pour  y trouver  des  fens  allégoriques  . Il  croit  que  c’eft  de  1 uy 
qu  elt  venu  dans  l'Eglife  la  maniéré  d'expliquer  l'Ecriture  par 
allégorie , [quoiqu’aflbrément  les  Chrétiens  aient  plutoll  fuivi 
en  cela  l'exemple  de  S.  Paul  que  d’un  étranger.] 

'Photius  remarque  encore  que  Philon  luit  quelquefois  des  m. 
c fcnrimens  contraires  à la  religion  des  Juifs . 'Et  aflurément  il  par-  PHl.leg.p. 
le  trop  honorablemenr  des  folies  du  paganifme . *11  ne  coudou-  jj’01î0î°‘>,<9U 
ne  point  les  honneurs  fuperfticieux que  l’on  renùoit  à Augufte  . '3‘  ° 

V.  S,  Marc.  ["Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  oh  on 

prétend  qu’il  a loüé  la  vertu  des  Chrétiens  d'Egypte.]  On  luy  a Euf.U.c.t». 
attribué  les  interprétations  [greques  des  noms  propres  qui  font 
dans  le  Pentateuque&  dans  les  Prophètes  ; & S.Jeromele  cite  p.î99i.  ' 
d'Origene .•  [ce  qui  ferait  une  preuve  qui!  (avoir  l'hebreu  ] 'Car  *M.i» 
pour  le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  lefachant  pas . 97°'d' 

'Quelques  uns  luy  ont  aulii  attribué  une  hiltoirc  latine  , qui  VoH'.h.j>.l.i.c. 
comprend  ce  qui  s’eft  fait  depuis  le  commencement  du  monde 
julqu'au  régné  de  Saisi . Mais  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
foit  de  luy , parcequ’il  n’a  rien  qui  en  foit  digne , & qu’il  eft  con- 
Noii.43.  traire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de  choies.  [’  On  peut  encore 

moins  le  taire  auteur  du  livrecanoniquc  de  la  SagcflcJ  ‘quoique  Hier.ep.t15p. 
quelques  anciens  l’aient  cru  . 

'On  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  à Rome  fous  Claude,  qu’il  EalU.».c.i7.y, 
luy  parla,  k&  qu’il fitamitiéavec luy.  ‘Photius dit mefmeune  J&};rTWc 
chofe  [que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens,]  qui  eft  qu’il  l'.p.ijo.J.  ’ 
cmbratla  depuis  la  religion  Chrétienne,  mais  qu’il  la  quitta  pour  [P^c.iosp 
quelque  mécontentement.  '‘Et  il  paroift  avoir  combatu  la  divi-  j am.s.»  J:P> 
nité  de  Jésus- Christ  en  écrivant  contre  Mnafon  . [Mais  foit 
qu’un  homme  en  qui  il  paroift  tant  de  lumière  d’efprit , tantde 
fcience , tant  d’application  à l'étude  de  l’Ecriture , tant  de  cou- 
rage; qui  avoir  la  connoillànce  & 1'ainirié  du  premier  Apollre, 

& qui  témoigne  partout  aimer  & honorer  la  vertu  ; foit , dis-je, 
qu’un  tel  homme  n'ait  jamais  ellé  Chrétien,  foit  qu’il  ait  celfé 
de  l'eftrc , c'eû  une  marque  illulbe  & terrible  que  l'efprit  (buffle 
où  il  luy  plaift,  & que  la  grâce  choifst  ceux  qui  font  dans  fon 
ordre  fecret  <5c  impénétrable, ôc  non  ceux  qui  femblent  les  mieux 
dilpofez  à la  recevoir .] 
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ARTICLE  XXVI. 
d A p ion  le  grammairien . 

' A Pion  [ou  ‘Appion]  député  par  les  Alexandrins  contre 
X\.  Philon , afe  ren.it  aufli  fort  célébré  par  fa  ouvrages . kII 
eltoit  Egyptien,  né  àOafis  à l'extrémité  de  l'Egypte,  ‘quoique 
d’autres  aient  dit  qu'il  eftoit  de  Candie . ‘Mais  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoiGe  à Alexandrie , il  fe  fit  palier  pour  Alexan- 
drin ; '&  S Jerome  l'appelle  ainfi . 

f0n  luy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiflonique  , [qui 
lignifie  illullre  par  beaucoup  de  viéloiresj]  «mais  non  à caufede 
Ion  pere,  ''comme  Suidas  paroi  11  l’avoir  cru  : ‘car  fon  pere  s’ap- 
pdloit  Polidoine . 1 Suidas  luy  donne  encore  le  furnom  de 
* Modifie.  1. 

'Il  eltoit  grammairien  [de  profelfion,]  comme  l’on  appelloit 
alors  ceux  qui  elloient  habilesdansleslettres  humaines, dedans 
la  fticncp  de  l’antiquité . "C’cft  pourquoi  on  luy  donne  fouvent 
ce  titre  : "&  Julc  Africain  l’appelle  "le  plus  curieux  de  tous  les 
grammairiens,  & celui  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  recherches . Ti<’ 

*11  avoit  cité  elevé  par  Didyme,  reelebre  grammairien  d’Ale- 
xandrie, inflruit  encore  par  Apoilooe  & un  Euphranor  . II 
profoflâ  à Rome  fous  Tibere&  fous  Claude.'C'elloit  un  homme 
de  grande  littérature, & qui  pcflcdoit  extrêmement  l'hilloire  grc- 
que . 11  avoit  aulfi  un  ftyle  gay  & faciledmais  il  aimoit  trop  à faire 
paroiftre  fon  érudition,  & on  le  foupçonnoit  d’amplifier  un  peu 
pour  cela  les  chofes  qu’il  difoit  avoir ouies  ou  lues. "Il  1 le  vantoic  }. 
d’immortalilêr  ceux  à qui  iladrelloit  fes  ouvrages . “Seneque  dit 
qu’il  viûta  toute  la  Grece  fous  Caius,  receu  partout  comme  un 
fécond  Homere;  & fe  moque  en  mefinc  temps  de  fon  érudition 
prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire  . 

> Il  compofa  divers  écrits:  [mais  on  ne  cite  guère  que]  ‘fon 
hifloire  d’Egypte,  où  il  renformoit  prcfque  tout  ce  qui  le  difoit 
ou  fe  voyoit  de  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroiftpar 
ce  qu’on  en  cite,  qu’il  y faifoit  mcfme  entrer  diverfes  chofes  qui 
n’avoient  point  de  raport  à l’Egypte . On  cite  jufqu’au  cinquième 
Evre  de  cet  ouvrage  .•  *&  il  n’y  en  avoit  pas  davantage . 

1. *MrCotelier  croit  qu’Appion  eft  toujours  une  faute,  lôit  de  quelques  auteurs,  foittfe, 
copides&c. 

2.  iJiôySn  , pctit-f  firc  pour  /*•>>:  , Intérieur  , ou  importun. 

3.  Je  n'cncens  point  ce  que  Pline  le  naturalise  die  de  luy  dans  fa  préfacé  Hune  Tibtrim  C*f* r 
e) minium  mttndi  vocal at , cxmfnl!/r*f«pu  tympan  nm potiitt vider! poffft. 
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40'  'Comme  tous  les  Alexandrins  efloient  ennemis  des  Juifs,  il  JoCüi.Ap.i.,, 

ne  faut  pas  s’étooner  des  calomnies  qu’Apion  répandit  contre 
eux  dans  fès  écrits,  [&  quejofeph  a efté  obligé  de  réfuter  dans 
le  fécond  livre  d’un  ouvrage  qui  efl  intitulé  tout  entier  Contre 
Apion , quoiqu’il  en  emploie  la  première  & la  dernière  partie 
contre  d’autres.  J 'Il  dit  que  la  plufpart  de  ce  qu’Apion  écrivoit  p.,0s0.S. 
contre  les  Juifs , n’efloit  que  des  railleries  allez  froides , & di- 
gnes d’un  homme  tel  qu’Apion,  c’eft  à dire  d’un  efprit  bas,  déré- 
glé dans  fes  mœurs , & qui  n’avoit  jamais  travaillé  qu’à  s’acqué- 
rir une  vaine  eflime  parmi  les  ignorans. 

[ Il  avoit  a/Tez  fujet  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hifloire  d’E- 
gypteJEten  effet, il  y parloit  de  Moy  fe  dans  le  3'  & * le  4*  livre . p, 

11  Mais  outre  cela  il  avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  * Eufp.^o.b. 
les  Juifs,  [oïl J c il  avoit  ranjafe  toutes  les  calomnies  qu’il  avoit  à ^•«Gr-P-j. 
dire  contre  cette  nation . * J ofeph  le  réfuta  après  avoir  écrit  fes  s ibidiHier.v. 
Antiquitez  des  Juifs,  [c’eft  à dire  apres  l’an  9 3.  ] llle.ij.p.ij». 

.'A  pion  eftoit  mort  alors  d’une  manière  digne  des  blafphemes  /joCin.Ap.l.i. 
qu’il  avoit  écrits  [contre  le  Dieu  véritable.  ] Car  luy  qui  s’eftoit  p->°«9S. 
raillé  de  la  circonciflon  , fût  obligé  de  fe  faire  circoncire  à eau-  pl'x'o  69  c 

lé  d’un  ulcère  qu’il  avoit  en  ces  parties  ; & ce  remede  n’ayant  pu  d. 
guérir  fon  mal,  1 1 mourut  enfin  tout  pourri,  & dans  des  douleurs 
exrremes. 

'L’hiftoire  d’un  efclave  nommé  Androcle,  qui  fut  nourri  trois  Gei.  i.,.e.u.p 
ans  par  un  lion  qu’il  avoit  guéri  d’une  plaie,  & reconnu  enfuite 
par  le  mefmc  lion  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome,  lorfqu’il 
eftoit  expolë  aux  belles , doit  eftre  arrivée  vers  ce  temps-ci , 
puilqu’Apion  de  qui  Gelle  la  cite,  affuroit  qu’il  l’avoic  vue  de 
lès  yeux . L’efclave  eut  la  vie  & la  liberté,  & l’on  fit  la  mefme 
grâce  au  lion  mefme . 

ARTICLE  XXVII. 

Hifloire  d'Anilée  : Maffacre  des  Juifs  dans  la  Babjlone 
(S  la  Mcfopotamie . 

[T  A main  de  Dieu  qui  commen  joit  à fe  faire  (êntir  aux  J uifs 
J s qui  efloient  dans  les  provinces  de  l’Empire  Romain , s’é- 

tendit aulfi  furceux  qui  étoient  en  grand  noinbredans  la  Mefopo- 
tamie  & dans  le  pays  de  Babylone.J  Jofeph  en  raporte  amplement  jof.l.ii.c.n.p 
l’hiftoire,  dont  il  fuffit  de  toucher  un  mot.  1 Deux  frères  Juifs  «*4-« s». 
nommezAfinée&Anilée, ayant  pris  les  armes, pareequ  un  maiftre^p'644"64S’ 
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tifleran  dont  ils  efloient  apprenti  fs , les  avoit  maltraiter  , fe  40’ 
faifirent  des  marais&  des  pafhiragesque  forme  l'Euphrate  dans 
l'endroit  oit  il  fe  divife  en  plufieurs  branches , & s’y  fortifièrent 
tellement,  qu’ils  devinrent  redoutables  à toute  la  puiffance  des 
Parthes/Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  de  la  Babykne , lorf- 
qullpenfcit  les  furprendre  avec  une  armée;  ’&  Artabane  qui  re- 
gnoit  [depuis  l’an  16  de  J C,]  aima  mieux  rechercher  leur  ami- 
tié, que  venger  l’affront  qu’ils  fàifoient  à fa  couronne. 

'Ainfi  ils  vécurent  paifibles&  glorieux  durant  quinze  ans/jut 
qu’à  ce  qu’Anilée  devenu  paflionné  de  la  femme  d’un  feigneur 
Parthe  gouverneur  de  la  province , fit  la  guerre  à ce  feigneur,  le 
défit,  le  tua,&  enfuire  epoufa  fâ  femme. Cette  femme  avoit  ap- 
porté fes  idoles  avec  elle , & continuoit  à les  adorer;  ce  qui  fai- 
fant  murmurer  tous  les  Juifs,  Afinée  qui  avoit  long-temps  difli- 
vnulé  la  faute  de  fon  frère , fut  obligé  de  luy  en  parler, & de  luy 
dire  qu’il  devoit  répudier  cette  femme  idolâtre . La  paffion 
d'Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprrt  que  les  remontrances  de 
fbn  frere:  & fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  ce  foulevement 
general  des  Juifs  contre  elle,  empoifonna  Afinée. 

'Aniléc  fit  enfuite  des  courtes  fur  les  terres  de  Mithridate  gen- 
dre du  Roy  Artabane,&  Mithridate  ayant  affemblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait,  & amené  luy  mefme  prifonnier  par  Aniléc , 
qui  après  l’avoir  traité  très  indignement,  ne  laifla  pas  de  le  ren- 
voyer. Mithridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fit 
femme,  raflembla  encore  des  troupes . Anilée  quitta  fes  marais 
pour  le  venir  combattre  : mais  il  fut  défait.  Il  ne  laifla  pas  de  re- 
trouver aflêz  de  monde  pour  fe  maintenir  , jufqu’à  ce  que  les 
Babyloniens,  qui  avoient  reconnu  le  pays  en  luy  envoyant  des 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord , fondirent  fur  luy  du- 
rant la  nuit , & le  tuèrent . 

'Les  Juifs  de  la  Babylooe  n’avoient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  ces  deux  fferes  avoient  faits  dans  le  pays . Les  Babylo- 
niens ne  laiflerent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine  ; 
de  forte  que  n’eftant  pas  allez  forts  pour  leur  refifter,  ils  fe  reti- 
rèrent à Selcucie  fur  le  Tigre.'Cette  ville  puiffante  eftoit  toujours 
divifée  en  faâions , foit  entre  lesGrccs&  lesSyriens  qui  l’habi- 
toientj'fcàt  entre  leSenat&  le  peuple[Et  peut-eftre  que  le  Sénat 
effoit  particulièrement  compofë  de  Grecs.  ] b Les  Grecs  avoient 
jufques  alors  efté  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s’eftant  joints  aux 
Syriens , demeurèrent  les  maiftres  ; jufqu’à  ce  qu'au  bout  de  fix 
ans,  'les Grecs  qui  s’eftoient  réunis  avec  lesSyriens,  fe  jetterent 
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tous  enfemble  fur  les  Juifs, & en  tuerent  plus  de  cinquante  mille . 
Ceux  qui  purent  echaper  fe  retirèrent  à Ctefiphon , pour  y eftre 
en  fureté  fou* la  prweélion  du  Roy  desParthes,qui  y venoit  tous 
les  ans  palier  l’hiver . 

Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  aulfi- 
bien  que  ceux  de  Seleucie;  'de  forte  qu’il  fo  fit  un  carnage  des 
Juifs  dans  la  Mefopotamie  & la  Babylooe  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fe  voit  dans  l’hiftoire  : ils  furent  enfin  contraints  de  quitter 

prefque  tous  le  pays,  & de  ft  renfermer  dans  les  villes  deNifibe 
& de  Neerda , les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie . 

‘Les  J uifj  avoient  accoutumé  d’amaffer  dans  ces  deux  villes  le 
didragme  que  chacun  d’eux  devoit  payer  pour  leTemple,&  les 
autres  choies  qu’ils  vouloient  confacrer  à Dieu  . Ils  apportoient 
enfuite  de  temps  en  temps  cet  argent  à Jerufalem,  & y vendent 
pour  cela  en  granules  troupes , depeur  d’eftre  volez  par  les  Par- 
tîtes. 'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célébré  parmi  les 
Rabins , qui  y avoient  une  ecole. 
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ARTICLE  XXVIII. 


hâte  Roy  de  T Adiabenefi  Helene  fa  mere,emlrajfent  le  Judalfme . 

[T)U  I s RU  E l’hiftoire  d’Anilée  nous  a engagez  à parler  de  ce 
_L  qui  fe  palfoit  dans  l’Empire  des  Parthes,  nous  y joindrons 
ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  l’Adiabene  province  de  cet  Empire 
furie  Tibre,&  d’Helene  Reinedumefmepays.meredecet  Izate. 

Jofeph  en  parle  fort  au  long . Nous  nous  contenterons  de  l’abre- 

ger . JHelene  elloit  tout  enfemble  fœur  & femme  de  Monobaze  ,oClnt  Ll<kci 

Roy  de  l’Adiabene,  [félon  la  malheurcufe  coutume  de  ces  pays,  p.ssj.g- 

qui  fut  enfin  détruite  par  l’Evangile.yElie  en  eut  deux  fils, Mono-  p.6j,.a. 

baze  l’ai  fné,&  Izate,  que  fon  pere  aima  plus  que  tous  lesenfans 

qu’il  avoit  deplufieurs  femmes /déclarant  qu’il  le  vouloit  avoir  f. 

pour  fucceflèur  . Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous  a,t>. 

fes  freres  contre  luy , le  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets , 

l’envoya  à Abennerk  Roy  de  Carax-Spafin/pays  fur  le  Tigre  à la  pün.U.c.tj.p 

telle  du  golfePerfique.  119.130. 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana-  joCp.6t3.«. 
nie, qui  luy  apprit  à luy  & aux  femmes  du  Roy  Abenneric,à  ado- 
rer &fervirDieu  félonies  coutumes  des  Juif*,  dit  Jofeph. 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  pere  fe  voyant  prés  p,«l4,cJ. 
de  mourir,  manda  Izate,  &le  fit  feigneur  d’un  pays  que  Jofeph 
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appelle  Ceron , & où  il  dit  que  l’on  montroir  encore  les  refies  de  40‘ 
Gen.i.v.4.  1 arc!'  e de  Noé.'L’arche  s’efloit  arreflée  fur  les  montagnes  d’Ar- 
Jofmt.l.i.c.4.  menie  félon  l’Ecriture mefme  félon  les  hifloriens  payens  que 
p.io.b.c.  C1te  Jofeph . [Ainû  ce  pays  de  Ceron  pouvoir  élire  dans  l'Arme- 
l.iac.t.p.ii*.  rue  ] & il  efloit  allez  éloigné  de  l’Adiabene . 

* Izate  s’y  en  eftant  allé,  Monobaze  lôn  père  mourutfen  l’an  Non  ij, 
au  plultard , J&aufli-tofl  Helene  ayant  alfemblé  les  Grands, 
elle  les  porta  à reconnoiltre  Izate  pour  Roy  comme  fon  pere  l’a- 
voir fouhaité . En  attendant  neanmoins  qu’il  vin  fl,  Helene  met 
me  couronna  Monobaze  fon  fils  aifné , [dont  il  faut  dire  que  la 
modération  efloit  bien  extraordinaire,  & bien  reconnue.  J Les 
autres  frères  furent  enfermez  , depeur  qu’ils  n’excitadènt  du 
trouble  ; & mefme  on  vouloir , dit  Jofeph , les  faire  mourir , fi 
Helene  ne  l’euft  empefehé . 

'Izate  averti  de  la  mort  de  fbo  pere,  vint  en  diligence , & Mo- 
nobaze luy  remit  le  diademe.  'Il  ne  put  fe  refôudreà  retenir  fes 
frères  en  prifôn;&  ne  pouvant  pas  aufli  fé  fier  à eux, il  les  envoya 
comme  en  oflage,  partie  à Artabane  Roy  des  Parthes,  'dont  il 
efloit  vaffal, 'partie  à l’Empereur  des  Romains, ['qui  pouvoir  alors  V.U  nvtr 
eflreCaius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.  } I5, 

'Il  avoit  toujours  confervé  fôn  aflèélion  pour  le  Judaïfme,&  il 
avoir  mefme  obligé  Ananie  par  fes  inflances  de  venir  avec  luy 
dans  l’Adiabene.  Ainfî  il  fut  bien  aife  d’apprendre  que  faniere 
avoit  embra  fié  la  mefme  religion  à la  perfuafîon  d’un  autre  Juif. 

'Voulant  donc  en  faire  une  profèffion  entière,  il  efloit  refolu  de 
recevoir  la  cireoncifion , fi  <à  mere  ne  l’en  eufl  empefehé^n  luy 
reprefeatant  que  eela  pourrait  caufer  du  trouble, & foulever  lés 
fujets.  Ananie  qui  craignoit  pour  luy  raefme  qu’on  ne  l’accufafl 
d’avoir  porté  le  Roy  à fe  faire  Juif,  appuya  la  Reine , dit  à Izate 
que  l’obfcrvation  des  commandemens  de  Dieu  efloit  plus  im- 
portante que  la  cireoncifion , & luy  répondit  que  Dieu  exeufe- 
rcàt  cette  omiflion,  qu’il  ne  fàifoit  que  par  necefïté  & par  la 
craiote  du  peuple . 

'Mais  quelque  temps  apré»,un  Juif  de  Galilée  nommé  Eleazar, 
l’ayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfê,  luy  montra  qu’il  ne 
pouvoit  pas  obferverles  loix  des  Juifs  fans  eflre  circoncis.  Izate 
en  fut  perfuadé,  exécuta  la  chofe  aufli*toft,&  puis  la  déclara  à fa 
mère  & à Ananie  Jls  en  furent  fort  furpris  dans  la  crainte  des  fut- 
tes  que  cetteaélion  pourrait  avoir.Neanmoins  elle  n’en  eut  point 
p.6M.e|6ltl»  de  facbeufês.'&  Izate  régna  [plufieurs  années]  avec  un  bonheur 
qui  le  fàifbit  honorer  de  tout  le  monde . 
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ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  rbijhire  d’ilote  ; Helene  fa  mere  vient  demeurer 
à Jerufalem. 

{/^Omme  tous  les  hommes  veulent  cflre  heureux,  Jle  bonheur  JoCantJ.io.et 
V^4  dontjouiffoit  Izate depuis  qu’ilavoit  embraffé  la  religion  P'6*1 
Judaïque,  fit  que  Monobaze  Ton  frere  & fes  autres  parère  voulu- 
rent aufli  fefaire  Juifi.  Cela  fit  fou  lever  quelques  feigneurs,  qui 
ne  pouvant  foufirir  qu’on  abandonnait  la  religion  du  pays, exci- 
tèrent Abia  Roy  [d’une  partie]  des  Arabes.à  venir  faire  la  guerre 
à Izate  promettant  d’abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Ils 
le  firent, & Izate  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fbneamp.  Mais  le 
lendemain  il  défit  les  ArabesySc  reduifit  Abia  4 fe  tuer  luy  mef- 
tne  depeurd’eflre  pris. 

'Les  mecontens  eurent  rccoùrs  à V ologe  fe  Roy  des  Partîtes  p,6ss.<ts?. 
{depuis  l’an  500U  environ, ]qui  vint  avec  une  puiffante  armée  . 

Izate  mit  là  confiance  en  Dieu,  fe  profterna  à terre, fe  couvrit  la 
telle  de  cendres,  jeûna  avec  là  femme  & fes  enfàns.Dieu  écouta 
fapriere,&  Voktgelè  receut  la  nuit  mefme  la  nouvelle  d’une  in- 
curfion  de  quelques  barbares  dans  les  Etats;  ce  qui  l’obligea  de 
s’en  retourner  en  diligence.  'Car  il  n’ell  pas  vray  que  Dieu  ne-  Aug-îa pC*;. 
xaucc  point  les  pécheurs  pour  ces  fortes  de  grâces  temporelles . 9*.'  î°.  • 

[Il  fe  plaift  à voir  les  Rois  humiliez  fous  là  puiffince.q  uand  mef- 
mc  ils  feraient  d’ailleurs  fes  ennemis,  parccqu’il  efl  julle  que  les 
V.  Valenti-Rois  s’humilient  fous  le  Roy  des  Rois:]  & c’elt  ainfi  "qu’en  l’an  Sslvian.&ilii. 
niortiu.  ilaffiftaTheodoricRoy  Arien, quife  voyant  alfiegédansTou- 
Ioufe,avoiteu  recoursà  Iuy,&  luy  fit  vaincre  lesRomainsCatho- 
liques,  mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

'Jofeph  dit  que  Dieu  fecourut  ainfi  Izate  St  fes  enfans  dans  jolip.ssc.b. 
beaucoup  de  rencontres  falclieufes  , dont  il  fembloit  qu’il  leur 
fuit  impolfiblede  fe  tirer,  & le  rendit  heureux  devant  leshom-  p.sss.b. 
mes,  'pour  montrer  [avec  quelle  libéralité  J il  recompenlë  ceux  p.6l6.b, 
qui  ont  recoursà  luy  par  une  pieté  [véritable,]  & qui  mettent  en 
luy.  feul  leur  confiance,  [puifqull  ne  lai  (Te  pas  fans  recomncnfe 
une  pieté  aulfi  defeétueufe  qu’efloit  celle  de  ce  Prince  Juif , en 
un  temps  où  les  Juifs  n’eltoient  déjà  plus  le  peuple  deDieu]Ta-  t»md.h.c.ij 
citequi  l’appelle  Juliate  ou  Ezate,  l’acculë  mefme  d’avoir  agi  »s.p.>7s- 
V.cUuJe  avec  peu  de  fidelité  "dans  la  guerre  que  Meherdatefit  à Gotarzc 
i «•  Roy  des  Parthcs  en  l’an  49 . [ Du  relie  Jofeph  le  reprefente  tou. 
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jours  comme  un  Prince  plein  de  cœur  & de  bonté, de  meûne  que  M‘ 
tous  les  autres  qu'il  loue.  ] * . 

11  ,r,e?ni2+  ans  [&  noarut'en  l’an  61  au  pluflard,]âgé  de  5 s „ 
ans.  11  Tailla  24  fils;  & neanmoins  il  voulut  que  Monobazefon  >}. 
frère  ajfné , qui  luy  a voit  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 
lité,  lu  11  lôn  fuccelTeur.  'Il  paroi  11  que  Monobazeregnoit  encore 
lorfque  Jerulâlem  fut  prife[enl'an  70  J ‘Quelques  uns  des  en- 
fans  & des  freres  d’Izate  fê  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville 
lorlqu  elle  fuit  alliegée.  Tire  leur  donna  la  vie,mais  les  emmena 
pri  fonniers  pour  luy  tenir  lieu  d ollages/lzate  avoit  envoyé  cinq 
de  les  enfans  à Jerufalem  avant  l'an  4H,  pour  y apprendre  les 
mœurs  & la  languedu  pays. 

[Il  les  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d’Helene  leur 
grand-mere.JCar  cette  Reine  voyant  fon  fils  paifible  & florif- 
lant  dans  lôn  royaume,  vint  à Jerulâlem  dans  le  temple  de  la. 
grande  famine  qui  arriva  vers  l'an  44,  dans  laquelle  nous  verrons 
qu  elle  le  CgnaU  beaucoup.'Elle  demeura  à Jerulâlem  ju/qu'aprés 
la  mort  dlzate,'&  elle  y avoit  lonpalaisdans  la  baffe  villc,kEUc 
y fit  laite  a trois  ftades  de  la  ville  un  iruulôlée  de  plu  fie  urs  pyra- 
mides,• dont  1 ouvrage  elloit  !ï  admirable, que  Paulanias , ['qui  V.  M.  Aurt-- 
ccrivoit  lûr  la  findull.  lîecle,]l’a  remarquéavec  celui  de  Mau-  Ic5  js- 
foie  dans  la  Carie,[l  'une  " des  fept  merveilles  du  monde,  Jcomme  &c- 
les  deux  pins  beaux  tombeauxqu’il  eult  v-us^Il  fublilloit  encore 
du  temps  d’Eufëbe&de  S Jerome. 

■ Apre's  la  mort  d’Izacc,  Helene  retourna  dans  1’ Adiabene,&  y 
mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  fes  os  à 
Jerufalem  avec  ceux  d’Izate  ; & les  fit  enterrer  dans  le  maufolée 
quelle  avoit  lait  taire. 

'Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu'Orofe  dit  qu’Helene  avoit 
embrafle  la  foy  de  J C,  & il  le  dit  comme  une  chofe  qni  ne  rece- 
vait pas  de  difficulté  [Nous  Ibuhaiterions  qu’il  nous  en  eulldonn  é 
des  preuves.]1  Mais  on  ne  voit  point  doù.  il  le  peut  avoir  appris. 

Car  û on  l’euft  cru  communément  de  fon  temps,  Eufebe  [&  fain  t 
Jerome  ] l'auroient  fans  doute  remarqué . [Si  le  Judaïfme  que  Jo- 
feph  luy  attribué  doit  s’entendre  du  Chriltianifme , ]il  faut  dire 
fans  doute  qu’Izate  a aulfi  efté  Chrétien.  Peut dire  que  û cir- 
concifioo  n’empelcheroit  pas  ablôlument  qu’on  lecrull.  'Mais 
on  voit  qu'il  avoit  plulïeurs  femmes  à la  fois . [Et  c’elt  ce  que  la. 
religion  Chrétienne  n’a  jamais  fouflèrt.] 
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ARTICLE  XXX. 

Claude  donne  toute  la  Judée  A Agrippa,  & le  royaume  de  Calcide 
à Herodefonfrerr, maintient  les  Juifs  A Alexaudrie  jeur  défend 
à Rome  de  s'a/femiler:  Efprit  & gouvernement  d Agrippa. 

L'AN  de  Jesus-Christ  41: 

[T  'Empereur  Caius  ennemi  déclaré  des  Juif%  fut  tuéle 
v.  Ciim  5 I y 14  janvier  de  J’an  41,  * & Claude  Ion  oncle  régna  en  fil 
*5y&  cliU-place.  Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant  parié,  contribua  beau- 
c ' 4'  coup  à l’etabliffemcnt  du  dernier,  mais  avec  plus  d'adredè  que 

de üncerité  & de  bonne  foy . J'Claude  pour  reconnoiflre  ce  fer-  j0f^,tj_,,iC. 
vice,  îuouta  à ce  qu’il  poflèdoit  déjà  , la  Judée  [qui  compirnoit  «.p.sjjJ.e) 
l’Idumée,]  avec  la  Samarie,  en  forte  qu’il  jouifloit de  tout  ce 
qu’Herode  fon  ayeul  avoit  pofièdé,  & outre  cela  il  a voit  encore  6o.p.67o.b’.' 
C’eft  leter-jj  'royaume  de  Lyfanias,  'que  Caius  luy  avoit  donné,1 ‘c’ell  à dire  j0r.,nt.i i,c. 
l’Abilene  & le  mont  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  ccttedo-  s.p.6j7-c. 
nation  par  un  edit  plein  d’eloges  pour  Agrippa,  & eo  fit  mettre  4 ^Jcij 
dans  le  Capitole  par  les  magiltrats  un  aôe  authentique  gravé  fur  tx.i».p.7»j.c. 
du  cuivre.'Il  fit  mcfme  avec  lujfun  traité folennel  confirmé parj  lnt.|.i|.cap. 
desfermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome.  67j.e. 

'Il  accorda  encore  à là  priere  le  royaume  de  Calcule  à Herodc  flbel.p.79  j.  c. 
lbn  frere qui  efloit  aufli  Ibn  gendre,  ayant  epaufé  fa  fille  Bere-  d|Dio,p.67o. 
Non  ».  nice.  [Ce  pays  de  Calcide  efloit'au  piédu  mont  Liban  du  collé  b' 

de  la  Syrie . J ’ Claude  donna  au  (fi  les  honneurs  du  Confulat  à Dio.Uo.p. 
Agrippa,  ceux  de  la  Preture  à Hcrode,&  à tous  deux^lit  Dion,  S7°'1>' 
le  pouvoir  d’entrer  au  Sénat,  &de  luy  faire  leur  remerciment 
en  grec.  ' On  a encore  une  médaillé  de  la  troifiemc  année  de  sp»nld.j.p. 

1.  , Claude,  oit  le  Roy*  HcroJeÆ  qualifie  * l’amateur  de  ce  Prince.  «*}• 

‘La  mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d’Alexandrie.  Ils  Jofint.l.ij.c. 
prirent  mcfme  les  armes , & excitèrent  des  feditions  dans  la  ville. 

[Claude  ignora  ou  exeufa  ces  feditions, J les  Juifs  ayant  pour  in- 
tercelfcurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agrippa  &Herode,  'avece. 
Alexandre  Lyfimaquclcur  Alabarque[frere  de  Philon  .jCaius, 

V Ç54.  comme  nous''avoos  dit,  l’a  voit  fait  mettre  en  prifon:  mais  Clau- 

&c.  de  qui  I’aimoit  depuis  longtemps , "luy  donna  la  liberté. 

Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu’ils  avoient  BI674. 
avec  les  autres  habitant  d’Alexandrie  , & déclara  par  un  edit 

i.Srsnheim  veut  qn'clle  fort  d Herode  Agripp»,  [qui,  comme  je  croy>neft  nflnis  nommé 
Herodc  que  par  S.  Luc , 
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public , qu’il  envoya  en  Egypte  & en  Syrie , qu’ils  avoient  tout  4‘" 
droit  de  bourgeoise  dans  la  ville , & pouvoir  de  Ce  choifir  uo 
chef  ou  Ethnarque  après  la  mort  du  precedent . 'Il  envoya  encore 
dans  toutes  les  provinces  un  autre  edrt,par  lequel  il  accorde  aux 
Iuifi  dans  toute  l'étendu  é de  l'Empire  ce  qu’il  avoir  accordé  à 
ceux  d'Alexandrie,  c’eft  à dire  qu'ils  auraient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs loix.  Mais  il  leur  recommande  de 
fe  contenter  de  cette  liberté.  Vans  parler  contre  la  religion  des  {Vtjtwr* r»: 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villesd’ltalie&de  tout  I'Em- 
pire,  & les  Princes  mefmes,  prendront  une  copie  de  ce  referit, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois . 

[Non-obflant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Juifs  dans  ces  referits,] 'Dion  ne  laillé  pas  d’affùrer  fur  cette  année 
mefme , que  comme  ils  eftoient  à Rome  en  trop  grand  nom- 
bre pour  en  eftre  encore  chaflèz  [comme  fous  Tibcre,]  il  ies  y 
Iaiffa , & leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy  ; mais  qu’il  leur  d é- 
fênditde  tenir  aucune  aflcmblée  .[Nous  verrons  mefmc  dans  la 
fuite  qu’il  leschaffà  tous  de  Rome.] 

'Claude  donna  les  deux  referits  dont  nous  venons  de  parler , 
à la  prière  d’Agrippa  & d’Hcrode[qui  eftoient  encore  à Rome.] 

'Agrippa  en  partit  peu  après,  & s'en  vint  en  diligence  en  Judce 
voir  fon  nouveau  royaume,  & en  régler  les  affaires  11  y offrit  à 
Dieu  des  facrificesd'aérionde  grâces,  obforvantexaélementtout 
ce  qui  eft  preferit  par  la  Ioy;&  fufpendit  dans  leTemple la chai- 
ne  d’orque  Caius  luy  avoit donnée , pour  eftre  un  monument 
illuftre  de  Tinflabilité  des  chofes  humaines,  & du  pouvoir  fu- 
preme  que  Dieu  a, (bit  de  ra  bai  (1er  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes,  foit  de  les  faire  pa (1er  de  la  prifon  fur  lethrone. 

'Ce  Prince  témoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de  zele  pour 
fa  religion, & tafehoit  d'en  obfcrver  les  loix  avec  exaétitude.  Il 
evitoit  toutes  fortes  d’impuretez  legales , & ne  paflbit  point  de 
jour  fans  offrir  des  (âc rifices . [Ceft  pourquoi]  il  aimoit  le  fejour 
de  Jeruûlem,  & il  y demeura  prefque  toujours.  [Sa  mort  lit  voir 
neanmoins  que  toute  cette  religion  n’eftoit  qu 'extérieure  & 
vraiment  Juive.] 

Il  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  à redire  à plu- 
fieurs  de  fes  aérions , comme  aux  fpeélacles  qu’il  faifoit  repre- 
fenter,  '&  où  il  fit  une  fois  périr  quatorze-cents  gladiateurs:  * de 
forte  qu’un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  alièmbler  le  peu- 
ple, parla  hautement  contre  luy , & dit  qu'on  ne  le  devoir  poinc 
laiüêr  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 

[de 
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[ de  Jacob,  parceque  fa  famille  paternelle  venoit  de  l’Idumée . ] 

Agrippa  qui  eftoit  a lors  à Cefarée.en  fut  averti  par  le  gouverneur 
qu'il  a voit  laifTé  à Jerufalem.il  fe  fit  amener  Simon,&  l'ayant  fait 
affeoir  auprésde  luy  dans  le  theatre  oh  il  fë  rencontra  alors, il  luy 
demanda  avec  beauooupde  douceur,  s'il  ne  fë  paffoit  rien  con- 
tre la  Loy  dans  les  fpeéîades  qu’on  reprefentoit.  Simon  ne  put 
[ou  n’ofâ]  y trouver  rien  à reprendre,  & luy  demanda  pardon . 

Agrippa  fe  contenta  de  cette  foumi(Tion,&  le  renvoya  après  luy 
avoir  fait  mefme  quelques  préfens. 

II  témoignoit  ainfi  en  toutes  occafions  beaucoup  de  bonté  & p'«77.e.f. 
de  generofité, Tachant  que  la  douceur  eftoit  plusdigned'un  Roy, 

& convenoit  mieux  à un  grand  Prince,  que  la  vengeance  & la 
colere.'ll  n’avoit  rien  de  l’humeur  farouche  & vindicative  d’He-  p.«77.e.fg. 
rode  fbnayeul,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  fàifoit  qu’eftant  pro- 
digue  aux  étrangers,  ilrefufoit  les  moindres  grâces  à ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimoit  à faire  du  bien  &àeftre  ai- 
mé, eftoit  magnifique  & liberal  envers  tout  le  mon  Je, beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encore  à fes  fujets,  pour  les  mauxdef- 
quels  il  avoir  une  tendrefTe  particulière.  'Quelques  grands  que  P.679.C 
fuflënt  fes  revenus,  fes  libéralités  alioient  toujours  audelà  , & 
l’engageoient  à de  grandes  dettes.  Voilà  l image  que  Jofephnous 
fait  de  l’efprit  d'Agrippa.  Il  femblencanmoinsqueles  Romains  DioAjj.p. 
n'en  avoient  pas  une  idée  fi  avantageufe,  puisqu’ils  attribuoient  6j,-e- 
en  partie  à fes  confëils  IescruautezdeCaius.  'Nous  verrons  auffi  JoCint.l.«o.c 
que  les  villes  de  Cefarée  & deSebafte,  ni  fes  propres  foldats,  ne  7 P'6!o,1'l>- 
l'aimoient  pas- 

'Jofeph  mefme  le  blafme  d'ingratitude  envers  Silas, 'qui  l’avait  p.«77.«. 
fervi  avec  beaucoup  de  fidelité  dans  fit  première  fortune.1*  Agrip-  ‘ v-6’6£t- i 
pa  pourlerecompenferle  fit  General  de  toutes  fes  troupes.'  Mais  tc^p^s!  ' 
Silasabufant  de  la  liberté  que  fes  fervices  luy  donnoient,  trai-  ét- 
roit Agrippa  moins  en  maiftre  qu'en  égal,  luy  parloir  fans  cefte 
de  ce  qu’il  avoir  fait  pour  luy , & pour  cela  le  faifoit  toujours 
reflouvenir  de  fes  malheurs.  Agrippa  fe  lafla  enfin  de  ces  dif. 
cours  peu  agréables  à des  Princes , & écoutant  plus  fa  colère 
que  fa  railôn  , il  luy  ofta  fa  charge,  & mefme  le  fit  mettre  pri- 
fonnicr.il  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa  colère  fut  paflè.  Mais  Silas  irrité  par  l’injure  qu’il  avoit  re- 
ceuë,  témoigna  ouvertement  qu'il  ne  ceftëroit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  , & la  manière  dont  il  en 
avoit  eftépayé:  de  forte  qu'Agrippa  le  lairta  dans  fa  prifon,  'où  p.srj.f.g. 
Herode  Roy  de  Calcide  qui  le  haïfloitje  fit  tuer  désqu'Agrippa 
eut  rendu  l'efprit. 
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c-5-p.675.cl.  'Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d’affedtion  pour  leur  nou- 
veau  Roy  : & luy  de  fbn  coftc, croyant  qu’il  eft  du  devoir  d'un 
Prince  d’aimer  des  peuples  qui  l’aiment , remit  à ceux  de  Jeru- 
Afl.c.u.  filemle  tribut  que  chaque  maifon  luy  devoit. 'Il  étendit  cedefir 
de  plaire  aux  Juifs  jufqu’à  offénfer  Dieu  mefme  en  perfecutant 
l’Eglife.  II  fit  mourir  l’Apoftre  S Jaoque  le  Majeur,&  euft  fait  le 
mefme  traitement  à S.Pierre,  fi  Dieu  ne  l’euft  tiré  de  fês  mains 
par  un  miracle  jCcla  arriva  à Pafque.fainfi  il  n’y  a point  d ap- 
parence de  le  mettre  avant  l’an  42.  'Et  nous  avons  cru  le  devoir  v.s.  Pierre 
mefme  différer  jufqu’en  l’an  44, auquel  mourut  Agrippa.]  5 !°- 

ARTICLE  XXXI. 

Diverfes  stSlhni  d'Agrippss-,  Ttoubla  à Dor  contre  les  Juifs. 

j0f.ant.U9c.  p E U après  que  ce  Prince  fut  arrivé  à Jerufalem  , il  ofta  le 
5.9,675. b.c.  Jp  pontificat  à Theopliile  filsd’Ananusfou  Anne,  qui  lepoffe- 

doit  depuis  l’an  37  , ]&ledonna  à Simon Canthere, dont  lepere 
[nommé  auffi 'Simon,]&  deux  freresfjoazar &Eleazar,]a voient  Non  ■ j. 
eu  la  mefme  dignité, & dont  la  fœur[ nommée  Mariammejavoit 
c.6.p.676.d.  efté  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofla  peu  après  le 
pontifica  t ,&  voulut  le  donner  à Jonadias  fils  d’Anne,qui  l’avoit 
l.i!.c.6.p.6i*  déjà  eu["cn  l’an3 ;,]'aprés  Caïphe [fon  beau-frere.]'Jonathas s’ex-  V.J  7. 

^ cufa  de  le  recevoir,  difânt  qu’il  luy  fuffifoit  d’avoir  déjà  eu  une 

6;6.d.e.4’P'  fois  cet  booneur  ; qu’il  ne  s’en  ftntoit  pas  auffi  digne  qu’on  le 
ctoyoit;  mais  qu'il  avoit  un  frere  qu'il  en  jugeoit  capable  , & 
innocent  de  toute  faute  à l’égard  de  Dieu  & du  Prince.  Agrippa 
eflima  fa  modeftie  , & donna  le  pontificat  à fon  frere  nommé 
Matthias. 

c.s.p.«7s.d.r.  'Il  y avoit  aflczpeu  de  temps  qu’Agrippa  effoit  en  Judée, lorf- 
que  quelques  jeunes  gentsdela  ville  de  Dor  mirent  dans  Iafyna- 
c.6.p.676.a,  guogue  des  Juifs  une  ftatuë  de  l’Empereur  Claude.  ' Les  prin- 
cipaux de  la  ville  defapprouverent  cette  aûion  .•&  comme  elle 
pouvoir  avoir  de  fafcheufa  fuites  , (bit  que  les  Juifs  la  fouftrif- 
fent , foit  qu’ils  voulurent  s’en  venger  , comme  on  craignoit 
c.5.p.67s.c.  qu’ils  ne  fiflènt;  'Agrippa  alla  exprès  trouver  Pétrone,  quiertoit 
Lutin.  encore  gouverneur  de  Syrie. 'Car  quoique  Dor  fuft  dans  l’éten- 
jof.vit.p.iooo.  due  de  la  Paleftine;environ  à deux  lieues  de  Ce/arée, ['elle  effoit 
umAp.u.p.  neanmoins  de  la  Phenicie,  non  de  la  Judée. ]bPctrone  envoya 
aufli-toft  à Dor  Proculus  Vitellius  Centenier,  pour  luy  amener 
p.67  5.676.  les  coupables  luy  rendre  raifonde  leur  a£tion,&  écrivit  aux  ma- 
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4I'43“  giftrats  une  lettre  fort  fevere  pour  lesobligerà  lirrer  les  coupa- 
bles, & à lai  (Ter  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venoit  de 
leur  accorder  par  fes  edits. 

LAN  DE  JESUS-CHRIST  42. 

Tetrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fuccefléurdans  le  gou-  p.676.e.f. 
vernement  delà  Syrie,[Vibius]Mar(us,'&  mourut  à ce  qu'on  croit  Nor.dtPîfp. 
quelque  temps  avant  Claude  , à qui  il  avoit  toujourstcnu  com-  m‘ 
u’^rhft».  pagnie/Vibius  Marfus  eftoit  un  homme"qui  faifoit  profciïion des  Tu.u.<.c.47. 
*'“•  lettres,  & qui  avait  efté  elevé  aux  charges  long-temps  aupara-  ?•’  s». 

vant.  [Ainfi  ce  peut  eflre  celui  Jfqui  dés  l’an  19  rechercha  legou-  in.i,c.74.P. 
vernement  de  Syrie  * Ayant  efté  accufé  dans  les  derniers  jours  f c 8 
du  régné  de  Tibere.il  fit  (êmblant  de  vouloir  mourir  de  faim,&  ijo.’  ’ '*  ’P‘ 
gagna  ainfi  julqu’à  la  mort  de  ce  Prince 
'Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  Jof.anr.l.ij.c. 
peu  d'inclination  pour  Agrippa ,[ou  plus  de  lumière  & d’exaâi-  76{f7,'l  sl 
tude  que  ce  Prince  n’euft  voulti.]bLa  première  marque  quejofeph  *p°«%.d|b*!. 
en  donne  eft  importante.  Agrippa  avoit  entrepris  d'environner  |.*.e.«».p.7»i* 
d'une  muraille  très  forte  une  augmentation  que  le  grand  nombre 
des  habitans  avoit  fait  faire  à l'ancienne  enceinte  de  Jerufâlem 
du  codé  du  feptentrion/Sc  qu’on  appelloit  pour  ce  fujet  Bezetha, 
ou  la  ville  neuve.  'Il  en  avoit  obtenu  la  permillïoa  de  Claude  , Tic.hi.l.j.c.u 
fous  qui  tout  eftoit  à vendre  : c & employoit  à cela  l’argent  du  P-’ | r 
public  & le  fien  propre  Mais  Marfus  en  écrivit  à Claude , qui 
craignant  quelque  révolte  , [ comme  Marfus  le  luy  faifoit  (ans  bd|-t-c->9.p. 
doute  appréhender  , ] défendit  à Agrippa  de  continuer  cet  ou-  ”j,f.g.C'',P' 
vrage.  On  prétend  que  s'il  l’euft  achevé,  la  ville  euft  efté  impre- 
nable :[&  Dieu  vouloir  quelle  fuft  prifo .] 

L’AN  DE  J E Sü  S-CH  R (ST  4J. 

Entre  divers  baftimens  que  fit  Agrippa.il  fit  des  depenfes  pro-  mtJ.i».c.7.p. 
digieufesà  Berytefen  Phenicie  J pour  un  théâtre  , & plufieuts  s7*.c.d. 
autres  edifices:&  quand  tout  cela  fut  achevé, il  y alla  faire  repre- 
fenter  des  jeux  magnifiques  : 'ce  qu'il  femhle  qu’on  peut  mettre  Uff.p.s ss. 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  (à  mort. 

'De  Beryte  il  vint  à Tibériade, ohil  vit  chez  luy  cinq  Princes  Jofinc.p.<7t. 
qui  portoient  le  titre  de  Rois;  Herode  Roy  de  Calcide  fon  frère , 

Antiochus  Roy  deComagene,Sampfigeran  Roy  d’Emefe.Cocys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  & Polemon  Roy  du  Pont  [ & d’une 
partie  de  la  Cilicie  ’.  ] ' Lor(que  tous  ces  Rois  eftoient  enfemble , f.g. 

Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva. Agrippa  par  refpeél  pour  1 e 
nom  Romain , alla  audevant  deluyalfez  loin  hors  de  la  ville  . 

Cependant  Marfus  n’aimant  pas  à voir  tant  de  Princes  fi  bien 
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unis,  leur  envoya  dire  de  Ce  retirer  promtement  chacun  dans  43,44> 
leurs  terres  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa  , & commença 
une  mefintelligence  ouverte  entre  luy  & le  Gouvemeur.[Car  ce 
quenous  avons  dit  des  murailles dejerufalem  pouvoir n’eftre  pas 
encore  arrivé  , oh  s'eflre  Fait  fans  qu’ Agrippa  euft  fçeu  d'oh  ve- 
l.io.c.t.p.tti.  noit  l’ordre  de  l’Empereur.  J Agrippa  écrivit  à Claude  contre 
*’  Marfus , & le  pria  avec  beaucoup  d’inflance  de  l’ofter  du  gou- 

i.i9x.7.p.6lo.  vernement  de  la  Syrie.  'Il  y efloit  neanmoins  encore  lorfqu’A- 
*1  io  C . p 8r*PPa  mourut  [l’année  fuivante.]'  Mais  aufft-toft  apr6,  Claude 
6 lui  ‘ ’ le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami,'  & envoya  Caf-  &c. 
Nor.cpo.p.ijj  Fus  I-onginus  pour  prendre  là  place.  Ce  Longin  eft  le  célébré  ju- 
rifconfulteCCaffius  Longinus  qui  avoit  elle  Conful  fubrc»é  fous 
Tibere  l’an  30  de  J.  C.  Au  moins  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  Jofeph , 

Tscan.u.c.  'Car  félon  Tacke,il  fémble  que  Vibius  Marfus gouvernoit  encore 
* Nor'je  pifp. la  Syr.ie  cn  l an  47-bMais  le  Cardinal  Noris  qui  le  croyoit  d’abord-, 

33t.  ’ & qui  aimoic  mieux  fuivre  Tacite, c remarauedans  unouvrage 

tcpo.p.iss.  pofterieur,  qu’on  peut  aifément  accorder  Tacite  avec  Jofèpn. 
JoUnt.l.rp.c.  'Jofeph  ne  met  rien  entre  l’aflèmblée  de  Tibcriade  & la  more 
7-p.67t.s-  d’Agrippa , que  la  depofition  de  Matchias  "grand  Pontife , dont 
Agrippa  donna  la  charge  à un  Alionée  fils  de  Cithée. 

ARTICLE  XXXII. 

Mort  tt Agrippa  : Dr  [et  enfant.  . _ 

l’an  de  Jésus-Christ  44. 

joCïatj.ip.e.  ' A Gri  PPA  mourut  donc  [en  l’an  44  de  J.C  ,]dans  la  ville 
Lv  de  Cefarée,  après  avoir  régné  fept  ans, [depuis  le  mois  de 
19  011  d’avril  de  l’an  37,]  trois  ans  ou[pluto(l  [quatre  [prefque 

entiers]  fousCaiusfurlaTetrarchiede  Philippe,  & trois  entiers 
[avec  quelques  mois]  fous  Claude  fur  toute  la  Judée. 

[L’hiftoire  de  fà  mort  eftconfiderable , & le  S.  Efprit  melme, 
Eu£.l.».c.iap  l’a  voulu  marquer  dans  l’Ecriture. ]'Aprés"avoir  tait  mourir  Saint  Nort  14. 
<7-l>.c.  Jacque,  & emprifônner  S.  Pierre  à Pafque  [cette  année  mefme , 

Aa.n.T.19.  comme  nous  croyons, Jil  vint  de  JudéeJc’efl  àdire  dejerufâlem] 

7°p  VVi9*'  a Ce(ûrée,&  y paflà  quelque  temps.  'Il  y fit  reprefenter  des  jeux 
7 s'  en  l’honneur  de  Claude  , oh  toutes  les  pcrfbnnes  confiderables 
Aû.u.v.ia.  du  pays  e fl  oient  aficmblées/Ceux  deTyr  & de  Sidon  qui  l’a  voient 

offenfé,  y vinrent"en  grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix,;^^.0Mi.i(-, 
lof.p. 679.2.  Il  leur  donna  jour  pour  leur  parlerp'&  c’efloit  le  fécond  jour  des 

AO.ii.y.11,  jeux.  Il  vint  donc  ce  jour  là  désle  grand  matin  au  théâtre,  '& 
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**'  s’alite  fur  fon  throne, vêtu  d’une  robe  royale'toutetifluè  d’argent,  jof.ant.p.«7j: 

& d’nn  ouvrage  admirable . Le  Ibleil  qui  en  fe  levant  la  frapoic 
de  lès  rayons,  la  faifoit  éclater  d’une  fi  vive  lumière , qu’on  ne 
pouvoir  la  regarder,  dit  Jofeph  , fànseflre  touché  d’un  refpefl 
méfié  de  crainte, 

‘Lors  donc  qu’ Agrippa  parloir  à ceux  deTyr  &deSidon  , le  a.b|Ad.i;.v. 
peuple  & les  dateurs  commencèrent  à crier  que  c’efloit  la  voix  lI,“* 

&c.  d’un  dieu  "&  non  pas  d'un  hoinme , & à l’elcver  par  d’a  utres  p- 

roles  fêmblables,  'qui  luy  furent  bien  funeftes , preequ’il  n'eut  jof.p.679.b. 
pas  foin  de  les  rejètter  , & d'arretler  des  flateries  fi  impies . 

Jofeph  écrit  qu'il  apperccut  alors  un  hibou  fur  une  corde  am 
defl'us  de  fa  telle, ’&  fe  fouvintauffi-tofldecequ’on  luy  avoir  dit,  bü.ij.c.s.p. 
que  quand  il  Verroit  cet  oifeau  il  n’auroit  plus  que  cinq  jours  a J’6'* 
vivre . [Il importe  peude  favoirfi  cet  hifloricn  dit  vray  ou  non.} 

'Mais  ce  qui  eft  certain , c’eit  qu’au  mefmc  infiant  qu’on  faifoit  AtLo.v.n  : ; 
d’Agrippa  une  fauffe  divinité,  l’Ange  du  Seigneur  le  frapa,par- 
eequil  ne  rendoit  pas  gloire  au  vray  Dieu . 

’ll  fêntit  un  grand  mal  de  cœur, avec  des  douleurs  violentes  Ja£*nt.:.is.c, 
dans  les  entrailles;  ûc  fut  obligé  alors  de  Cure  des  reprochesà  fes  7'p‘6;9'c‘ 
dateurs  de  ce  qu’ils  avoient  traité  de  dieu , un  homme  que  rien 
ne  pouvoir  arracher  à la  puiflance  de  la  mort.  Il  chercha  unefvaL- 
nejconfolation  dans  la  [fauffe  J félicité  donc  il  a voit  joui  quelques 
années . Mais  fes  douleurs  augmentant  toujours, il  fâlut  le  por-  d. 
ter  dans  fbn  plais,  d’où  il  vit  le  peuple,  qui  [reconnoiflànt  en- 
fin un  Dieu  plus  puiflànt  que  luy , ] le  conjurait  en  pleurant  & 
profterné  fur  le  fâc,  de  luy  confervcr  fort  Prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verdir  luy  mcfme  des  larmes . [ Mais  fbn  arreft 
efloit  prononcé:  ]&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con-  c. 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu’il  fentoic  dans  le  vemre , ’&  aO.h.v.ij. 
rongé  de  vers. 

A.c.  'Dés  qu’on  fçeut  qu’il  efloit  mort , "ceux  de  Cefarée  & de  Se-  j0f.p.*Sovi.b. 
balle  en  firent  des  rejouiflances  publiques , & commirent  des  £< 
infblences  étranges  contre  fâ  mémoire  , & contre  l'honneur  de 
{es  filles  ; à quoy  fes  propres  foldats  prirent  une  grande  prt . 

[Jofeph  raporte  ceci  fans  en  rendre  aucune  raifon , quoique  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l’idée  qu’il  donne  de  la  bonté  d’Agripp , 

& de  l’amour  du  puple  pur  luy.  ] Il  fe  contente  d’accufer  l’in- 
gratitude de  ccs  villesenvers  Agrippa  leur  bieotàéleur,  de  petit- 
fils  d’Herode  leur  fondateur  : [&  U ne  dit  pas  mefme  û ceux  de 
Cefarée  cftoient  feulement  les  Grecs  qui  demeuraient  dans  cet- 
te  ville  avec  les  Juifs,  J'çomm-  il  y a toute  apparence . £ 
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p.«79.6*o|i  Agrippa  eut  deux  fils,Drufus  mort  avant  luy  dans  l’enfance  & *4' 

. le  jeune  Agrippa,  âgé  en  ce  rempli  de  17  ans.Il  laiffà  auflî  trois 

fiiles  Bérénice  âgée  de  1 6 ans , & mariée  à Hcrode  Roy  de  Cal. 
ade  ton  oncle , Manamme , & Drufille , âgées  l’une  de  dix  ans 
l’autre  de  fix , & déjà  fiancées,  la  première  à Julius  Archelaüs’ 
fi  1s  de  Chelcias  * , & Drufillc  à Epiphane  fils  [d’Anriochus]  Roy 
de  Comagene,qui  a voit  promis  pur  cela  à Agrippa  d’embrafler 
l io.c.s.p.6sj.  le  Judaïfme.'Maisdepuis  n'ayant  pint  voulu  fe faire  circoncire , 


k.c 


c.d. 

« p.«9  4-f. 
F.69J,e.f. 
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Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  fœur,  &Ia  maria 
vers  l’ao  j j à Azjz  Roy  d'Emefe , qui  accepta  la  condition  de  fe 
faire  J uif . 'Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’elle  le  quitta  ■ avant  l’an 

5 S,  auquel  ce  Prince  elloit  mort . 

'Ses  fœurs  n’eurent  pr.s  plus  de  fermeté  quelle . Bérénice  après 
la  mortd  Hcrodefqui  arriva  1 an  qSxJdemeuralong-tcmps  veuve, 
&/e  remaria  enfin  à Polemon  Roy  [duPont  & d’une  partie]  de 
la  Cilicie , pour  étoufer  les  mauvais  bruits  qui  couraient  de  là 
conduite , & qui  retomboient  fur  ton  frère . Maiselle  les  fortifia 
tout  de  nouveau , en  quittant  pu  après  fon  mari  : & Polemon 
quitta  aufli  la  religion  des  juifs, qu’il  avoir  embraffée  pur  l’epu- 
fer  & eftre  maiflre  de  fes  grands  biens . 

’Mariamme  quitta  aufli  Archelaüs  ton  mari,  pourepuferDe* 
metrius  le  premier  des  Juifs  d’Alexandrie  en  nobleflè  & en  biens, 

6 alors  [leur]  Alabarque. 


ARTICLE  XXXIII. 

F adm  gouverneur  de  Judée  : Grande  famine  : T beu  dm  impose  tir. 

J of.iot.Litj.c.  L A ü D E eftoit  fort  porté  à donner  le  royaume  de  Judée 

bdL°c,,!p.  V*  au  -’eu.ae  Agrippa  > qui  eftoit  «levé  à Rome  auprésde  luy . 

793. e.  Mais  fes  affranchis  luy  ayant  perfuadé  qu’il  eftoit  encore  trop 
jeune,  il  y envoya  CufpiusFaduspur  Intendant,  fans  vouloir 
que  Marfusgouverneur  de  Syrie  s’en  mellaft^caufe  des  diffëreos 
qu’il  avoir  eus  avec  Agrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfifde  nou- 
veau ]fous  la  puiflance  des  Chevaliersou.  des  affranchis  que  les 
Empreurs  leur  envoy  oient  ; ce  qui  dura  jufqu  a leur  révolté . 

Claude  recommanda  à Fadus  de  faire  une  fevere  reprimende 
à ceux  de  Cefâréc  & de  Sebafte,  fur  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 

t.  filsde  Chelcias, iiXni » t Je  ne  fçay  fi  c’efl]cet  Helcias  Generaldestroupesd'Arrippa» 
Jor.am.l..i,c.  iXaatralswpXar , qui eft  marque  quelques  lignes  auparavant  ,p.e;9x.‘llyavoit  auflialorsuu 
• Elcias  le  grand,  ixxiuc  Prince  delafainille  d'Herojt-[  Ueftaiie  que  l’Imprimeur  au  mis  un 

cTpnt  doux  pour  un  rude,  & au  lien  du  rude  on  met  fouvent  le  X dans  ica  mots  hebreux.  ] 
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Agrippa  ; &[pour  les  punir]  il  luy  ordonna  de  faire  palier  dans 
le  Pont  les  regimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes,  & cinq  co- 
hortes  f d’infanterie  composes  de  leurs  habitans,  ] & de  faire 
venir  des  foldats  de  l'armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place . 

Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l'adoucir , il  laifïa 
leurs  foldats  dans  la  Judée , où  ils  caufercnt  enfui  te  de  grands 
maux  aux  Juifs. 

'Fadusen  arrivant  dans  la  Judée,  trouva  queceux  d'audelà  du 
Jourdain  avoient  pris  les  armes  "contre  la  ville  de  Philadelphie , b- 
qu  on  croit  eltre  1 ancienne  Rabath , capitale  des  Ammonites.  Lubin. 

Il  ht  arrcfterles  trois  principaux  auteurs  de  ce  mouvement, dont  j0f.p.6ii.c. 

1 un  nommé  Annibas  fut  exécuté,  & les  deux  autres  bannis. 

'Il  purgea  encore  toute  la  Judéedes  voleurs  qui  la  pilloient,  en  c.j. 
fâifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée,  qui  a voit  fait 
de  grands  maux  dans  l’Idumée  & dans  l'Arabie. 

'Eufebemet  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe  Eu£chr(Aa. 
avoit  prédite, & qui  fut  univerfelle  dans  toute  la  terredu  temps  **.▼.»•. 
de  Claude.[ll  femblcqu’elle  euft  commencé  dés  la  fin  de  l’année 
precedente,  Jpuifque  ce  qui  obligeoit  ceux  deTyr  & deSidon  ACt.,i.v.ro. 
de  travailler  à Satisfaire  Agrippa , «(toit  que  leur  pays  fubûftoit 
des  grains  qu’ils  tiraient  de  la  Judée . (Mais  eliepouvoit  dire  en- 
core plus  grande  ou  plus  generale  en  cette  année  . C'ell  fans 
doute, /celle  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine  qui  affligea  la  KantJ.io.c. 
J udet[durant  plufieurs  anoécsjfôus  Fadus  & fous  TibereAlexan-  3-p-69o.c. 
dre  fon  fuccefleur . 'Il  en  marque  une  grande  fous  l’empire  de  I.j.c.i3.p.i00. 

Claude  & le  pontificat  d’Ifmael.*  [Les  Chrétiens  d'Antioche  fe-  b AA 

coururent  ceux  de  Jeru&lem  par  les  aumofnesqu’ils  leur  envoyé-  ‘ 

rent  cette  année  au  plutard . J Helene  Reine  des  Adiabenicns , 
qui  ne  vint  ce  femblc  qu'en  ce  tempsei  à Jerufolem , fit  acheter  * J'Vc6'*'3’ 
quantité  de  blé  à Alexandrie,  & de  figues  fèchcs  en  Cypre 
qu  elle  dmribuoit  à ceux  qui  en  avoient  befoin,&  s’acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificence  & 
de  bonté,  queSJerome  na  pas  oublié  de  remarquer. b Izate  fon  Hier.cp.i,  „ 
fils  ayant  appris  cette  famine , envoya  de  grandes  fommes  d’ar-  T?2  C- 
gent  aux  magiflrats  de  Jerufalcmfpour  en  aflifter  les  pauvres.  1 tfiff'**’ 
l'an  de  Jesüs-Christ  45. 

i’an4  3 au.  P,utard  > <Iue  ] ',e  gouverneur  de  Syrie,  C.,.P  aSl 
[foit  Marfus,  foitJLoogin,  comme  veut  Jofeph,  vint  à Jerufalem  1 

avec  de  grandes  forces  pour  obliger  les  Juifi  à remettre  entre 
les  mains  de  Fadus  1 habit  pontifical , pour  eftre  gardé  dans  le 
clialfeau  d Antonia, comme  cela  fe  pratiquoitavantque[''VitcI- 
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Jiusen  euft  laiflc  la  garde  aux  Juifs.  ]C’cftoit  Claude  qui  avoit  45,4  ' 
donné  cet  ordre.  Neanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftages , 
obtinrent  la  permiflion  de  luy  envoyer  fiir  cela  quatre  députer , 
qui  eftant  appuyez  par  les  fbllicirations  du  jeune  Agrippa  , en 
obtinrent  ce  qu'ils  fbuhaitoient . Claude  en  écrivit  a Fadus  & 
aux  Juifs  mefmes  le  28  juin  de  cette  année,.  'L'habit  pontifical 
dont  il  s'agiflbit  ici , efloit  ce  fcmble  la  longue  robe  [bordée  de 
fonnettes  & de  grenades,]  l'ephod , '&  la  thiare  que  Claude  dans 
fa  lettre  appelle  une  couronne . 

'Herode  Roy  deCalcide  que  Claude  aimoit  beaucoup,  obtint, 
aufli  de  luy  en  ce  temps  là  d’avoir  autorité  fur  le  Temple, & fur 
l’argent  ccnfacré  à Dieu , avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [SimonJOnthere,  & mit  à fa  place 
Jofeph  fils  de  Cani'ou  Camyde.  * Après  la  mort  d’Herode  ce  pou- 
voir paflà  ''au  jeune  Agrippa  fon  neveu  , qui  en  jouit  jufqu’à  ce  Nutf  17. 
que  les  Juifs  fe  révoltèrent]  Il  faut  que  Canthere  euft  eflé  rétabli 
dansle  pontificat.] 'Car  il  y avoit  déjà  eftéelevéfen^r  ]par  Agrip- 
41a, b qui  le  luy  avoit  oflé  peu  après  pour  le  donner  à Matthias,  & 
enfuiteà  Aliooée. 

'Durant  que  Fadus  efloit  gouverneur,  un  "impofteur  nommé  »»*■ 
Theudas , qui  pretendoit  eftre  un  prophète , trompa  beaucoup 
de  Juifs,  à qui  il  perfuadade  prendre  tout  ce  qu’ils  avoient,pour 
venir  avec  luy  au  Jourdain,  leur  promettant  de  leur  faire  palier 
ce  fleuve  à pié  fecfcommcjofué.]  Fadus  envoya  après  eux  quel- 
ques troupes  de  cavalerie,  qui  en  tuèrent  & en  prirent  plufieurs, 

& apportèrent  àjerufalem  la  telle  de  Theudas.  ’Gamaliel  dans 
le  difeours  qu’il  fit  pour  les  Apoftres  ',  prie  d’un  impofleur  de  «lin  3}. 
niefme  nom,  "mais  bien  plus  ancien . v. 

ARTICLE  XXXIV. 

T itéré  & Cutnanut  gouverneur 1 de  Judée  \ Herode  Roy  de  Calcide 
meurt  ; Agrippa  luy  fuccede  : Troubler  en  Judée. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  46. 

CUspius  Fadus  eut] vers  ce  temps  ci]  pour  fucceflèur  Tibcre 
Alexandrefneveu  de Philon:]car  il  efloit  fils  d Alexandre 
qui  avoit  efté  Alabarque  des  Juifs  à Alexandrie.  Ainfi  il  efloit 
Juif  de  naiflance,[&  mefme  de  la  race  facerdotale.jmais  il  avoit 
abandonné  fa  religion  . '11  n’innova  rien  dans  le  pys  non  plus 
que  fon  predeceflèur;  & ainfi  ils  le  maintinrent  toujours  en  paix . 
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'Jacque&  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléenquiavoit  fait  révolter  ant.Uo.c.i.p. 
le  peuple  environ  40  ans  auparavant,  furent  pris  ence  temps-ci,  i,tx- 
& Tibère  les  fit  crucifier. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  48. 

’Herode  Roy  de  Calcide  a prés  avoir  oflé  le  pontificat  à Jofeph  d. 
v.  s.  Piul  5 fils  de  Camydc , pour  le  donner  à Ananic  fils  de  Nebedée,  'qui  le  Aa.r4.v.r. 
37|note  jx.  tenoit  encore  "iorfque  S.Paul  fut  pris  [en  l’an  58,]  'mourut  en  la  Jof.ant.Uox. 
8 e année  de  Claude . Il  laifla  trois  enfans  , dont  l’aifné  nommé  r-P-69°.d. 
Ariliobule , 'cfioit  aimé  de  l’Empereur.*  Neanmoins  ce  Prince  c.i.p.6s3.d. 
donna  les  Etats  d’Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu;b&  il  en 
Nou  il.  jouit  durant  quatre  ans  , 'qui  doivent  avoir  commencé  "entre  le  Uflfpîéé*?’ 
mois  de  feptembre  de  l’an  49,  & le  mois  de  may  de  l'an  50.  PagUn.*!.} 
c Ariftobule  fut  depuis  tait  Roy  de  la  petite  Arménie  par  Néron.  3jof.int.Uo, 
d Vers  le  mefme  temps  qu’Herode  mourut,  VintidiusCuma-  c.j.p.«»4.t 
nus  fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre . tell't.'c.îsir- 
Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  & 79j.giTac.an. 
Jofeph  y fait  commencer  les  troubles  [ qui  ruinèrent  enfin  la  '1'c'S4-,'lS8' 
Judée . ] Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  jofant.c.»  p. 
partsà  Jerulâlcm  dans  les  feftcsfolennelles,  les  Gouverneurs  fài-  «90.69 'M-v- 
îbient  toujours  tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour  lop‘79*' 
empelcher  qu’il  n’arrivatt  quelque  détordre  ; ou  y remédier 
promtement . Il  arriva  donc  à Patque , le  premier  jour  de  la 
fèfte , qu’un  foldat  de  cette  garde,  fit  une  a 61  ion  qui  ofîèntâ  la 
pudeur  & lesyeux  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeéfatcurs  Aufli- 
toft  tout  le  monde  cria  contre  luy:  maisquelqucs  jeunes  lêditieux 
allèrent  julqu’à  jetteraulfi  des  pierres  contre  les  autres  foldats: 

& les  plus  animez  fe  mirent  à déclamer  contre  Cumanus  mefme; 
comme  s’il  eu  11  fait  faire  cette  a6lion.Il  s’en  piqua, & talcha  nean- 
moins d'appaifer  le  trouble  par  la  douceur  .Mais  comme  il  vit 
qu’on  ne  cefloir  point  de  luy  dire  des  injures , il  fit  approcher  du 
Temple  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes.  Les  Juifs  en  furent  fief 
frayez,  qu’ils  Ce  jetterait  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir,  s’ima- 
ginant qu'on  les  pourfuivifl  : ôc  comme  les  pliages  elloient 
».  étroits,  ils  fe  prellerent  de  telle  forte, qu’on  en  conta  ' dix  mille 
au  moins  d'étoufez  , & peut  eftre  plus  de  trente  mille  . 

'Quelque  temps  après,  des  voleurs  attaquèrent  vers  Bethoron , »nt.p.69i|bcl. 
à quatre  ou  cinq  lieuës  de  Jerufalcm  , un  Ellienne  elclave  de  P-79*. 
l'Empereur  , & enlevèrent  tout  Ibn  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

1.' Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs^.794, f.ditp/u/ de  dix  «w77e,ièlon  que  nous  y liions  aujourd-  Uff.an.sl.p.ï4i. 
huhi'WprvrpU'p'vr*  Rufinfdansfa  traduQion,]  Lulebe  /.la.i  9^.  39.45. Jerome  m ihr.&  Oroic, 
ont  lu  in  s'prp^if  1 » , p/«i  de  trente  mitlt. 
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envoya  des  foldats  piller  les  villages  voifins , & luy  en  amener  4,'SI’ 
les  principaux  habitacs , comme  coupables  de  n'avoir  pas  pour- 
fuivi  & pris  les  voleurs . Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  trouvé 
les  livres  de  Moyfe  , il  les  déchira  & les  brûla  avec  des  paroles 
de  railleries,&  des  61afpkemes.  Aufli-toft  les  J uifs  s’emurent  com- 
me fi  le  feu  euft  efté  partout,&  accoururent  en  foule  à Ccfarée, 
où  Cumanus  eiloit  alors  : [ & c’eiloit  la  refit! ence  ordinaire  des 
Gouverneurs.  J II  vit  bien  qu’il  falloir  accorder  à ce  peuple irri- 
ré  la  jufte  fatisià&ion  qu'il  demandoit  ; & ayant  condanné  le 
foldat  coupable  à dire  deçà  pu  J, il  le  fit  conduire  au  traversdes 
Juifs  au  lieu  du  fupplicc  . [ L annee  de  ces  troubles  n'eft  point 
marquée.  J • 

l’an  de  Jésus-Christ  49. 

Tacite  écrit  fur  cette  année , que  Claude  joignit  la  Judée  à la 
Syrie.  [ Que  s'il  ne  le  trompe  point  en  cela,il  faut  dire  que  Fadus 
&Tibere  Alexandre  cunmand  oient  dans  la  Judée  indépendam- 
ment des  gouverneurs  de  Syrie . ] 'Et  Jofeph  dit  que  Claude  ne 
voulut  point  que  Marf us  entrafi  dans  les  pays  dont  Agrippa  le  pe- 
re  avoir  cité  Roy.  [Peut-eltre  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuit  plus  âgé,  pour  le  faire  fucceder  à fonpere;  mais  que 
sellant  refolu  de  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide  , 
comme  il  fit  cette  année  inefme^l  remit  lesIntendansouGouver- 
neurs  particuliers  de  la  Judée  , fous  l'autorité  des  Gouverneurs  de 
Syrie, comme  Augufteîavoit  réglé  autrefois.  Et  nous  allons  voir 
que  Cumanus  reconnoiffoit  l'autorité  du  Gouverneur  de  Syrie . ] 

'Nous  apprenons  de  l'hiftoire  facrée  & profane,  ‘que  Claude  v.s.Pierre 
obligea  tous  les  Juifs  à fortir  de  Rome.*Orofe  dit  que  cela  arriva  * 3 '* 
en  cette  année,  & le  cite  de  Jofeph  , [où  nous  ne  trouvons  rien 
aujourd'hui  de  cette  expulfîon  : & il  y en  a qui  croient  quelle 
ne  fé  fit  qu’en  5 2,  à 1 octaiion  des  troubles  dont  nous  allons 
voir  l’iiirtoire.] 

sU 

V*  Vbpto 

ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  ks  Samaritain 1 &lei  Juifi  : Cnmanni  eft  depoft: 

Capitaine  du  Temple. 

L'A  N DE  JESUS-CHRIST  $1. 

' TL  y eut  donc  en  ce  temps-ci  de  grands  troubles  dans  la  Judée. 

X h L’origine  en  vint  des  Samaritains , qui  tuerent  ' plufieurs  ,. 
i . Jofeph  clins  U guerre  des  Juifs,  y.79*>fs  ne  parle  epsed'un. 
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5‘’51’  Galiléens  larfqu’ils  pa Soient  par  leur  pays  pour  aller  celebrer  , r 
quelque  fêfte  à Jerufalem  . Cumanus  gagné  par  l’argent  des  Sa- 
maritains , négligea  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit  ; de  forte  que 
les  Galiléens  déjà  portez  à la  revol  te,sirri  te  rent  de  plus  en  plus. 

Ceux  de  Jerufalem  fc  joignirent  à eux, & tous  enfemble  malgré 
la  refi fiance  des  principaux  , pillèrent  & mirent  le  feu  à divers 
villages  d'un  quartier  de  la  Sa  marie  qu’on  appelloit  l’Acrabate- 
ne , fans  autres  chefs  qu’un  Eleazar  fils  de  Dinée  voleur  de  pro- 
feffion)&  un  Alexandre  [qui  pouvoir  efire  de  la  mefme  qualité  J 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  & d’au-  mt  t1.691.691. 
très,  rua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloient  la  &imarie,&  *>el.p.79s.a.b. 
difiipa  le  refie . Ce  pend  a ut  les  juifs  plus  irritez  qu’effrayez  , 
efioient  prefis  fur  cela  à prendre  les  armes, fi  les  principaux  qui 
couraient  partout  couverts  de  fâcs  & de  cendres’,  ne  les  eufient 
arreftez  , en  leur  fàifànt  appréhender  la  ruine  entière  de  leur 
nation  & de  leur  Temple  . 'Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  mt.p.69i.b| 
paix  . 11  fe  fit  partout  quantité  de  vols.de  pilleries,  & de  brigan-  bel.p.79j.c. 
dages . 'Les  Samaritains  & les  Juifs  faifoient  de  petites  courfes  Ticin.u.c. 
les  uns  fur  les  autres,  fc  dreflôient  des  embufeades , & quelque-  **• 
fois  en  venoient  à de  petites  batailles . Cumanus  les  Iaiffa  faire 
durant  quelque  temps  : puis  comme  il  vit  que  le  defordre  aug- 
mentoit , il  y envoya  des  foldats  Romains,  dont  il  y en  eut  plu- 
Note  19.  fïeurs  de  tuez  par  les  Juifs.Tacite  dit  que  ' Félix, qui  fut  bien-toft 
après  gouverneur  de  Judée  , eftoit  alors  dans  le  pays  , & eut 
une  grande  part  à ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

Nurtio.  l’an  de  Jésus-Christ  "51. 

'On  efloit  prés  d’en  venir  à une  guerre  ouverte , fans  l’auto-  p l j,. 

1.  rite  de 1 NumidiusQuadratus  gouverneur  de  Syrie, 'dont  les  Sa-  jor.ant.c.5  p. 
maritains , [ qui  apparemment  (è  trouvoienc  les  plus  fôibles  , ] al-  «»i.b.c|bei.c. 
lerent  implorer  lofecours  à Tyr.  Jonathas  fils  d’Anne  [ autrefois]  11,p'79S'c'd' 
grand  Pontife , & d'autres  Juifs , l’allèrent  auffi  trouver,  & re- 
jetterent  toute  la  caufe  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmcs  & 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider:  mais  quelque 
temps  après , 'ayant  receu  de  l’Empereur  qui  avoir  entendu  par-  Tjc  ln  n c 
1er  de  ces  fedi  tiens, le  pouvoir  de  juger  Cumanus  & Félix,  ‘il  vint  54  p.i  89. 
dans  la  Samarie,  où  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efié 
Iesautcursdu  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s'eftoienr  portez  à 795'd. c P’ 
la  révolte:  de  forte  qu’eftant  venu  à Cefarcc,  'il  y fit  crucifier  tous  ibidiTac.p. 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l’Acrabatene , les  armes  à la  '*»• 
main  contre  les  Romains . 

1 . ou  U m midi  us  V,  ÇUude  nou  1 1. 

Ppp  ij 


Digitized  by  Google 


4S4  RUINE  DES  JUIFS.  L'andcJ.C, 

'Le  plus  difficile  efloit  déjuger  Cumanus  mefme  & Felix.Mais  st* 
pour  Félix,  comme  il  eftoit  frere  de  Pallasqui  pouvoittoutà  la 
Cour  , Quadratus  le  fit  monter  fur  fon  tribunal  au  rang  des 
juges  : de  forte  que  perfonne  ne  fongea  à fc  rendre  fa  partie:  & 

Cumanus  fut  fcul  condanné  pour  les  crimes  dont  ils  cfioient  tous 
u deux  coupables.  'Quadra tus  l’obligea  luy  & un  Tribun  nommé 
• Celer, -i  aller  à Rome  rendre  conte  à l’Empereur  de  leurs  a&ions, 

& des  violences  qu’ils  a voient  commifes,  Cela  fc  fit  à Lydde,où 
Quadratus  affis  fur  fon  tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
des  Samaritains . Mais  outre  cela  il  y fit  trancher  la  tefleàcinq 
Juifs  qui  portoient  les  peuples  à la  révolte,  & à dixhuit  [autres] 
qui  a voient  eu  part  au  combat  [de  l’Acrabatene.  ] II  envoya  auffi 
à Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritains,pour 
y rendre  raifon  dece  que  les  uns  & les  autres  avoient  fait.  Mais 
Jonatlias  fils  d’Anne , Ananie  grand  Pontife  , & Ananus  fon  fils', 
y furent  conduits  chargez  dechaincs:[&  on  traita  apparemment 
de  Ja  mefme  maniéré  les  chefs  des  Samaritains . ] 

'Cet  Ananus  eff  appelle  "General, [c’eft  à dire  capitaine  ou  gar-  , 

de  du  Temple.  ] Car  on  tire  de  l’Evangile  mefme,  que  les  Juifs 
1 avoient  un  officier  du  nombre  des  Preflres  pour  veiller  à la  garde 
du  Temple,empefcher  qu’il  n’y  arrivait  du  defordre,&  arrelter 
ceux  qui  en  cauferoient.  * Le  texte  latin  de  S. Luc  l’appelle  le 
Magiflrat  du  Temple.  Il  entroit  dans  les  confeils  que  les  Ponti- 
fes tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion:  [ce  qui  fuffit 
pour  montrer  qu’il  efloit  fort  diffèrent  de  l’officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  folles,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ci  defiiis  : J '&  l’on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
feph  , que  c’eftoit  alors  un  Preftre  fils  du  grand  Preffre.  bS.Luc 
parle  en  un  endroit  "comme  s’il  y enavoit  eu  plufieurs  : c d’oîl  îjsj*- 
quelques  uns  tirent  qu’il  y en  avoit  un  pour  le  jour,  & un  pour  T,> * *• 
la  nuit . 'D’autres  l’entendent  du  capitaine  commandant  & de  fcs 
miniflrcs , * particulièrement  de  deux  Lieutcnans  qu’on  croit 
qu’il  avoit . 

De  Lydde, Quadratus  alla  à Jerufalem  à la  felte  de  Paique, 

& y ayant  trouvé  tout  paifible  , il  s’en  retourna  à Antioche  . 

I 'Cumanus  & les  Samaritains  joints  enfemble,trouverenr  à Ro- 

me beaucoup  de  protection  de  la  part  des  affranchis  de  l’Empe- 
reur; mais  Agrippa  qui  fc  trouvoit  alors  à la  Cour  , follicita  fi 
puillâmment  auprès  de  l'Impératrice  Agrippine  , que  Claude 
après  avoir  entendu  les  uns  & les  autres , jugea  que  les  Sama- 
ritains ayant  commencé  la  querelle  , mericoient  d’en  porter  la 


l 
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**•  peine . Il  fit  mourir  trois  de  leurs  chefs , qui  eftoient  venus  à Ro- 
me , bannit  Cumanus  , & ordonna  que  Celer  ferait  remené  à 
Jerufâlem , livré  aux  Juifs , trainé  par  toute  la  ville , & enfuite 
exécuté  à mort . 

ARTICLE  XXXVI. 

De  Félix  gouverneur  de  Judée  : Affaffim  & fauxpropbeter.  Agrippa 
eft  fait  Roy  de  la  Tr aconit e & d'une  partie  de  la  Galilée. 

'/^ILAODE  donna  auffî  alors  le  gouvernement  de  la  Judée  , 
de  la  Galilée,  de  la  Samarie , & de  la  Perée , [qui  eft  le 
pays  d’audelà  du  Jourdain,]  à Claudius  Félix  ,[qui , félon  eeque 
nous  avons  dit,e(loit  peut-eftre  alors  dans  la  Judée.]  Ce  fut  Jona- 
thas  [fils  d’Anne]qui  demanda  pourluy  cette  dignité,  au  grand 
malheur  de  luy  & de  tous  les  Juifs . 'Ce  Félix  eftoit , comme  nous 
avons  dit , frere  de  Pallas , [alors  le  plus  puiflant  des  affranchis , 
c’eft  à dire  de  tout  l’Empire.]  11  eftoit  luy  mefme  affranchi  de 
Claude,  & fort  aimé  de  luy  .[Au  lieu  qu’on  luy  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  Claude, ]Tacite  le  nomme  Antoine  ,[parcequ’il 
avoir  efté  efclave-deClaude&  d’Antonia  fa  mere.Car  les  affran- 
chis prenoient  le  nom  de  leurs  patrons , & de  ceux  qui  leur 
a voient  donné  la  liberté] 

'Il  femble  que  Claude  luy  euff  donné  divers  commande  mens 
dans  les  armées , avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée . 
On  marque  qu’il  a eu  trois  Reines  [ou  trois  Princeffes  de  fang 
royal]  pour  femmes . 'L’une  d’elles  fut  Drufille  fille  du  premier 
, Agrippa , à qui  il  fit  perfuader  par  un  prétendu  magicien'nommé 

Simon,  dequitter  Aziz  Roy  d’Emefe  fon  mari,  pour  l’epoufer.  Il 
eftoit  déjà  gouverneur  de  Judée  ,■  [ mais  c 'eftoit  avant  l’an  55,] 
'auquel  Azizeftoit  déjà  mort.ll  femble  que  Drufille  en  epouftmt 
Félix,  ait  abandonné  la  religion  desjuifs  .qu’Aziz  avoit  embraf- 
fée  à caufe  d’elle  /S.  Luc  neanmoins  l’appelle  Juive.'Fclixepoufa 
encore  une  Drufille , différente  à ce  qu’on  croit  de  celle-ci  Car 
elle  eftoit  petite-fille  d’Antoine  & de  Cléopâtre , & ainfi  illuë  de 
germaine  à l’Empereur  Claude . 'Elle  pouvoiteftre  fille  de  Juba 
Roy  de  Mauritanie . 

'Félix  gouverna  la  Judée  avec  l’autorité  d’un  Roy , & le  genie 
f,r  tmntm  d'un  efclave , fans  épargner  aucune  forte  de  cruauté  & de  "liceb- 

libidinem. 

1 llcftoit  Juif,&  deCypre-.ee qui  Icdiftinguedeccluiquieft  celcbredans rhiftoiredel' F-giUC. 

3 /Il  mourut  en  la  pr  emiorc  année  de  Néron, [ qui  commence  au  ijoâobre  34J 
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ce.  'ilcroyoit  tousiescrimes  permis  à unfrcrede  Pallas . * AufiH  }1‘ 

5 lorique  SPaul  luy  parla  de  la  juftice,  de  la  chafteté,  & du  juge- 
ment à venir,  il  en  fut  effrayé,  & ne  voulut  pas  l'entendre  Jong- 
temps.'U  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon, quoiqu'il  connut! 
fon  innocence , dans  l'efperance  qu’il  luy  feroit  donner  de  l'ar- 
gent pour  Ce  délivrer . 

» 'Ainfi  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal  en  pis . 

Elle  le  remplit  de  voleurs  oui  pilloient  tout,&  ''d’impofteurs  qui  ytirm, 
trompoient  les  hommes . Félix  pourfuivit  les  uns  & les  autres 
avec  vigueur , & en  fit  pendre  un  nombre  infini . Eleazarfilsde 
Dinéc  , qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de 
voleurs , vint  Ce  rendre  à luy  fur  la  parole  qu’il  iuy  avoit  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal . Il  ne  laifla  pas  de  le  faire  enchainer, 

& l’envoya  à Rome  avec  beaucoup  d'autres. 

‘Le  pays  fut  ainfi  purgé  de  voleurs  : mais  ce  fut  pour  faire 
• placcaux"Affaffins,c'eff  àdireàces[mefmes]voleurs,quin’ofânt 
plus  voler  fur  les  grands  chemins,  fe  mefloient  parmi  le  monde 
avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits  , en  perçaient 
les  gents  en  plein  jour , fins  qu'on  vift  d’où  venait  le  coup  , & 
effoient  enfuite  les  premiers  à crier  au  meurtre . Us  tuoient  d’a- 
bord ceux  qu’ils  haïffoient , & puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnât  de  l'argent  : de  forte  qu’il  ne  Ce  paffoit  point  de  jour 
qu’on  ne  vift  plufieurs  perfonnes  affaffinées . Chacun  fe  tenoit 
fur  les  gardes  dés  qu'il  voyoit  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoit  quel- 
que différend  ; on  n’ofoit  mefme  fe  fier  à Ces  amis,  & au  milieu 
de  fes  précautions  on  fe  fentoit  poignarder  fans  favoir  par  qui . 

Ainfi  tout  le  monde  vivoit  dans  la  frayeur, & atteodoit  la  mort 
à chaque  moment . C’eftoit  particulièrement  les  feftes  , & au 
milieu  de  la  preftè,  qu’ils  faifoient  leur  coup,&  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles,  que  Jofêph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuma  la  ville 
&le  Temple,& les  punir  par  la  ruine  entière  des  Juiis-[Jepen(c 
que  ces  Aflàffins  font  les  mefmes  voleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Zélateurs , & qui  a voient  commencé  parla  révolté  de  Judas 
le  Galilccn  , environ  4 6 ans  avant  ce  temps-ci . J 

'Jofeph  regarde  la  feduélion  des  impolteurs  comme  un  mal 
7-  qui  n’eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Alfaffins,  & qui  ne 
fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes,  dit-il,  avoient  la  main  moins 
criminelle  , mais  l’efprit  plus  impie  & plus  méchant . Us  trom- 
poient le  peuple  en  feignant  d’eftre  infpirez  de  Dieu  . Us  le  me- 
noient  dans  des  deferts , fous  prétexté  de  leur  y faire  voir  par 
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des  lignes  maniféltes,  que  Dieu  les  vouloir  affranchir  de  fervi- 
rude , & en  effet  pour  les  porter  à la  révolté . Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre , & en  prirent  d’autres  qui  furent  punis  . [Nous 
parlerons  en  Ton  lieu  de  [Egyptien  marqué  dans  les  Aéles  . Ces 
jmpolleurs  verifioient]  'ce  que  J.C.  avdt  dit  aux  Apoftres, qu'il  Mitt.14T.11. 
s’eleveroit  plufieurs  faux  prophètes , qui  tromprroient  beaucoup 
de  perfermes:  [&  il  eft  aile  de  croire  qu’il  y en  avoit  parmi  eux 
qui  pretrndoient  eftre  le  Chriû,1]  'comme  J.  C.  a dit  que  cela  v.j. 
arriveroit . 

l’an  de  Jesus-Christ  53. 

'Claude  avdt  achevé  la  douzième  armée  de  fon  régné  [le  24  Jol.mt.c.  s.p. 
janvier  de  celle-ci,]  lorfqull  ofla  à Agrippa  le  royaume  de  Cal-  1 C l‘ 

cide.dont  il  avdt  joui  quatre  ans[cominencez,]&  luy  donna  à la  P " 
place  la  Tetrarchiequ’avdteuëPhilippefilsd'Herode  , 'compo-  »nt.l.i7.c.io. 
fée  de  la Gaulanire , la Traconite, laBatanée,&  Paneade,[ce  r-sn-f 
qui  compnenoit  ta  partie  la  plus  feptentrionale  de  laTerre-fainte, 
particulièrement  audelà  du  Jourdain.] 'Il  luy  donna  encore"!’ A-  Uo.c.j.p.Ssj 
bilenc  poffédéc  autrefois  par  Lyfanias,  [qui  eft  dans  le  mefme  b- 
quartier  plus  au  feptentrion]  'Ce  royaume  eftdt  plus  grand  que  bel.c.ii.p.7j« 
celui  de  Ôlcide  *Neroo  y ajouta  depuis,  & ce  fêmble  dés  la  pre-  *'  j 
miere  année  de  fon  régné,  Juliadedans  la  Peréc,  & unepartiede 
la  Galilée  , ou  effdent  Tarichées  & Tibériade . 'Jofoph  dit  en  »ei.c.»i.a*.p. 
un  endroit,  qujl  luy  donna  de  plus  une  ville  d’Abila  dans  la  Pe-7,*’*-c’ 
réc,  diftinguée  de  la  Tetrarchie  de  Lyfânias . 

ARTICLE  XXXVIL 


Jonatbas  Pontife  affafjiné  : Egyptien  imposent  : Séditieux  : Les 
Juifs  6 les  Syrien 1 fe  battent  à Cefarte  . 

l’an  de  Jesus-Christ  55,56,57. 

' TJ  Ntre  les  diverfes  chofès  arrivées  en  Judée  fous  Néron  , joCbd.u.c. 
Ii  la  première  quejofeph  raportc  eft  la  prife  du  voleur  Elea-  II  P-7»‘  c.d. 
zar  doot  nous  avons  déjà  parlé.  'Il  met  enfuite  la  mortdejona-  »nt.l.«>.c.«.p. 
thas , qui  ayant  demandé  que  Félix  fort  fait  gouverneur  de  la  <951'bc- 
T udee , fe  croyoit  auffi  refponfâble  de  fa  conduite , & obligé  de 
luy  donner  des  avis  neceflaires  pour  bien  gouverner . Félix  qui 
n’avoit  guère  envie  de  fui vre  les  avis , s’en  tint  enfin  importuné  , 

& ne  pouvant  plus  fouflrir  celui  qu’il  devoit  aimer , il  gagna  un 
nommé  Doras  en  qui  Jonatbas  fe  fi  oit  le  plus , afin  qu’il  le  fi/1 
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aU'affiner.  Sa  mort  autorifée  par  celui  qui  la  devoit  venger,  eflant 
demeurée  impunie,  ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardiefle  des  affaflins,  & ht  ce  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé . 

[Les  impoflcurs,  comme  nous  avons  dit,  necaufoientpasde 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
prophète  Egyptien,  [Juif  fans  doute  de  religion  &de  naiflançe,] 
qui  eflant  venu  en  Judée,  y nflcmbla  autour  de  luy  dans  le  defërt 
jufqu’à  trente  mille  perfonnes , abusées  par  fes  enchantemens , 
entre  lesquelles  S.  Luc  conte quatre  mille  Affefïin3.  Dudcfêrtil 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives , pour  voir  de  là  , 
difoit-il , tomber  à fa  feule  proie  les  murailles  de  Jerufalem,  & 
en  eflet  poi.r  entrer  de  force  dans  la  ville , en  chafler  la  gamifon 
Romaine,  & y établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  efloit  à Jeru- 
falem , le  prévint , marcha  contre  luy  avec  toutes  les  troupes  Ro- 
maines, fuivi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre-cents 
hommes , en  prit  deux  cents, diffipa  le  relle.L'Egyptien  fê  fouva, 
& ne  parut  plus  depuis;  de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
l'an  58,]  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  demandoient  fi  ce 
n efloit  pas  luy . 

'Mais  comme  dans  un  corps  mal  foin , les  maux  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres,  on  vit  bien-tofi  après  diverfes  troupes  méfiées 
de  magiciens  & de  voleurs, qui  portoient  ouvertement  le  peuple 
à fe  révolter  contre  les  Romains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qui 
continueraient  à leur  obeïr  : & fous  ce  pretexte  ils  tuoient  les 
riches,  pilloient  leurs  biens,  bruloient  leurs  villages,  & remplif- 
foient  toute  la  Judée  des  marques  funefles  de  leur  fureur  . 'Ces 
feditieux  efloient  particulièrement  les  A (la  (Tins,  qui  couvraient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  >Sc  leur 
cruauté  leur  faifoient  faire.  C’efl  ainfi  que  la  guerre  s’allumoit 
de  jour  en  jour , [&  que  la  vengeance  de  Dieu  s’avançoit  pas  à pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufê.] 

'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  & à la  révolté  , efloit 
une  occahon  bien  favorable  aux  vices  de  Félix, qui  fous  pretexte 
d’arrefler  ces  maux, les  augmentoir  par  les  mauvais  remedcsquil 
y appliquoit . 

'11  arriva  un  autre  malheur  à Cefaréc,  [qui  efloit  alors  la  refi- 
dence  ordinaire  des  Gouverneurs  de  la  Palcfline,  & qui  dans  la 
fuite  a ellé  la  métropole  ou  capitale  du  pays  ] Elle  avoit  autrefois 
eflé  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens , 
Grecs  [&  payensde  religion  J Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle. 
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5S"57’  nouvelle . Mais  quoiqu’il  fort  Juif  [ de  profeflîon,]  il  y avoir  mis 
des  (fatuês  & bafli  des  temples, comme  dans  une  ville  de  payens. 

Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  & 
des  Juifs,  qui  difputoient  fora  ceflè  à qui  aurait  la  principale 
autorité  du  gouvernement . Les  Juifs  y efloient  les  plus  forts  & 
les  plus  riches  ; mais  les  troupes  Romaines  qui  y demeuraient 
d'ordinaire  , efloient  pour  la  plufpart  compofees  de  Syriens  le- 
vez à Ceforée  mefme  & à Sebafle . Les  di  fputes  produifoient  fou- 
vent  les  querelles  & Jes  batteries,  quelesGouveroeursarrefloient 
en  faifant  fouetter  & mettre  en  prifon  ceux  qui  y efloient  les 
plus  ardens . 

‘Enfin  les  Juifsayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  ikid. 
il  fe donna  entre  eux  une  efpecedc  combat , où  beaucoup  forent 
blefléz  & tuez.  Les  Juifs  a voient  neanmoins  l’avantage, lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fe  rerirer  : & comme  ils 
fe  moquoient  de  fès  commandemens  & de  fes  menaces , il  fît 
venir  les  foldats , qui  en  tuerent  un  grand  nombre  , pillèrent 
plufïeurs  maifbns,  & cuflênt  fait  de  plus  grands  defbrdres,  files 
principaux  des  Juifs  n'eufTent  demandé mifericordeà  Félix. 'Ce-  bel.p.797.6. 
pendant  la  divifion  des  deux  nations  ne  laiflà  pas  de  continuer  : 
de  forte  que  Félix  envoya  à Rome  les  plus  confïderables  de  part 
& d'autre , pour  demander  un  reglement  à Néron . 'Mais  ce  re-  ant.l.io.c.7.p. 
glement  fut  defavantageux  aux  Juifs, •&  Néron  foliieité  par  Be-  694-rE- 
ryllc  fon  précepteur  & fon  fecretaire , que  les  Syriens  avoient 
gagné  , priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à Ceforée.  Ce  rc- 
».  glement,  qui  te  fit  apparemment  » [l’an  ér,J  lorfque  Feflcefloit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix,  fut  l’origine  de  la  guerre. 

Car  il  irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefarée  , qui  ne  cefftrent 
point  de  foire  des  feditions , jufqu'à  ce  qu'ils  cuflent  porté  toute 
leur  nation  à la  révolté. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Guerret  entre  le  1 Pontifa  & les  Prejires  : Fejie  fuccedc  à Félix . 

l'an  de  Jesüs-Christ  58. 

[TL  femble  félon  Jofeph  que  jufqu'ici  les  principaux  des  Juifs 
JL  aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple:  Cependant  on 
peut  juger  d'eux  par  ce  qui  fepafl'a  à la  prife  de  Saint  Paul.]  Or  Aa.ir.e.ji. 

i.'Jofepli  dit  que  l’ordre  de  Néron  oe  fut  apporté  qu’en  66,  lorfque  la  guerre  commenca.[Mais  IoCberj.^c.H. 
je  ne  r»y  pas  que  cela  fe  puifie  accorder  arec  ce  qu’il  a écrit  depuis  dans  fes  Antiquitez . ] P 7tt.b. 
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ayant  eflé  tiré  des  mains  du  peupie  qui  v ouloir  le  déchirer,  par  s*' 
Lyfiasqui  commandoit  lagarnifon  Romaine;  lorrqu'il  compa- 
rut enfuite  devant  le  Confeil  des  Juifs  Ananie grand  Pontife  luy 
fit  donner  un  foufilet , '&  alla  enfuite  à Cefarée  autorifer  les  ca- 
lomnies vifiblcsqu’il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  a vo- 
car.[Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable. J'e'ed  le  vœu  que  firent 
quarante  perfonnes , de  ne  point  manger  qu’ils  n'euflent  tue  Saint 
Paul  : ce  qu'ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  & aux  Preflres  , 
comme  une chofcdigne dcleurappiobation , & afinqu’iLs y con- 
tribuaflent  eux  mefmes . [ On  voir  par  là  l’idée  que  ces  che,s  de 
la  fynagogue  donnoient  de  leur  cruauté . Et  il  parait!  en  effet 
qu'ils  approuvèrent  un  defTein  fi  horrible , je  ne  dis  pas  contre  un 
S. Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n’avoit  condanné  .•  ce 
quiefloit  autorifer  les  violences  les  plus  dereflablesdes  Aflàflins  : 

Mais  Jofeph  mefme  avoue  enfin  ce  qu'il  avoit  difiimuléjuf- 
■ qtnei . J Car  après  avoir  dit  qu’Aprippa  fit  ' Ifmacl  fils  de  Febci , 
grand  Pontife  [à la  place  d'Anaoie  'qui  l’efloit  encore  après  la  v.s.Paul 
Pentecofle , J il  ajoute  que  les  grands  Pontifes,  [c’efl  à dire  tous  noie  51. 
cclix  qui  l’avoient  eflé,  j entrèrent  alors  en  unegrande  contelfa- 
tion  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires , que  nous  appelions  les 
Preft res, & avec  les  principaux  du  peupledc  JerufaIem.Chacun 
fa  fâifoit  accompagner  par  des  gents  armez , qu'ils  choififloicnt 
entre  les  plus  deteinüoez  & les  plus  fedifieux.  IIscommenpoient 
par  fê  dire  des  injures , & en  venoient  enfuite  aux  coups  de  pier- 
res, fans  que  perfonne  les  arretlafl , comme  fi  Jerufàlem  cuit 
eflé  une  ville  fans  police  & fansmagiftrats,où  il  eftoit  perroisde 
tout  faire  . L’impudence  & l’audace  des  Pontifes  allajufqu’à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges  , enlever  les  décimes  qui 
appartenoient  aux  Preflres;  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  moins 
riches  mouraient  de  faim. 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  ra  porter  à cette  diffenfion  ce  que  dit  Jofeph,  J 
'que  Félix  fit  charger  de  chaines  divers  Preflres  pour  un  fujet 
fort  léger,  & les  envoya  à Rome  rendre  raifon  de  leur  conduite 
à l’Empereur . 'ils  demeurèrent  prifonniers  jufqu’àceque  Jofeph 
fâchant  l’état  où  ils  efl oient,  fût  exprès  à Rome  en  62  ou  6 j pour 
les  afiîfter  , & obtint  leur  délivrance  par  kl  moyen  de  Poppée , 
que  Néron  avoir  épuufée  en  l’an  6 a*  LI  eftoit  leur  ami  particulier, 
ayant  commencé  dés  l’an  55  ou  56  à entrer  dans  les  affaires.  kH 
lo  lie  leur  pieté,  & dit  qu’ils  ne  fê  nourrifloient  que  de  noix  & de 

i [Cet  lünaal  filsde  F&beitfofM,  doit  d]lliagué]d‘tthueldc  Fabi^trrifa^iyjutt  voir 
aufli  elle  fait  grasd  Poatiie  par  VaîfiCHi»  Ciram  i vêts  l in  16.] 
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figues . 'Baronius  doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  Bar.58.iM  57. 
&c.  'qui  avoient  conjuré  contre  Saint  Paul  [ Mais  S.  Luc  ne  dit  point 
que  cesaliàflins  t u lient  de-  Preltres.  ] 

l'an  de  Jésus-Christ  60. 

v.  s.  Paul  [''Vers  le  milieu  de  cette  année,]  'Porcius  Fertus  vint  en  Judée  JoCant.Ucc. 

note  56.  pour  ]a  gouverner  au  lieu  de  Felix,fqui  s’en  retourna  à Rome  ]*I1  ' Aû’ 
avoit  tafché  fur  la  fin  de  fon  gouvernement  de  s’acquérir  l’afféc-  »Àti.2«.v.i7. 
tion  des  Juifs, & ce  fut  pour  cela  qu’il  lairtâ  Saint  Paul  en  prifon. 

Cela  n’empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  joOnt.c.7.p. 
roient  à Cefarée.n’allafiént  à Rome  pour  l’accufer  desinjurtices 
qu’il  avoit  faites  à leur  nation  : & il  euft  alfure'ment  eflé  puni , 
dit  Jofcph , fi  Néron  n’eu  fl  accordé  fit  grâce  aux  inllantes  prières 
de  Pallas  (cm  frere,qu’ilconfideroit  beaucoup.  [Pallas qui  avoit 
eflé  le  maiflre  de  Claude,  & l’auteur  de  toute  la  fortune  d’Agrip- 
pine & de  Néron,]  avoit  neanmoins  perdu  fa  puifTance  abfoluè  Tac.an.ij.c.u. 
dés  l’an  5 j.bMaisiIconfervajufqu’ît  fa  mort , arrivée  en  l’an  62.  r-too. 
des  richellès  immenfos , [ & par  confequent  un  grand  crédit . ] 

Trois  jours  apres  que  Ferte  full  arrivé  à Cefarée,  il  alla  à Jcrula-  Aa.tj.v.i.ij. 
lem , où  les  Pontifes  & les  principaux  de  la  ville  luy  demandèrent  ■ 5. 
lacondannation  de  S.  Paul,  ou  au  moins  qu’il  le  fift  venir  à Jcru- 
falem , voulant  le  faire  affafliner  en  chemin . 'Fetle  témoigna  d'a-  v.,«. 
bord  quelque  zele  pour  la  juftice  , en  répondant  que  ce  n’efloit 
pas  la  coutu  me  des  Romains , de  condanner  un  homme  Ans  l’en- 
tendre en  prefencedesaccufateurs.'Maisill'euft  bien-tort  expofé  v.jn. 
à leur  fureur,  fi  S Paul  n’euft  évité  ce  danger  en  appellantà  Né- 
ron . Cela  fe  fit  à Cefarée , 'où  Ferte  eftoit  revenu  peu  de  jours  v.s. 
après  , '&  où  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  faluer.  v.ij. 

'Ferte  s’appliqua  à ponrfuivre  les  voleurs  qui  pilloient  toute  la  jof.bîUi.c.u. 
Judée.  [Caroutrelesautres,  ] 'les  Aflàffinsdont  le  nombre croif  Jj-vvJ».  6 . 
& c.  foit  Toujours  , alloient  "publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  lnV.Uo.c.7.  p. 

ges . d II  employa  auffi  fes  troupes  contre  un  magicien  qui  attirait  697.a.b. 
encore  le  peuple  après  luy  dans  le  defërt . L’importcur  fut  puni 
avec  ceux  qui  l'a  voient  fuivi. 


Qiiq  'i 
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ARTICLE  XXXIX. 


Ifmael  Pont  if e décapité  : Albin fucceffcw  de  Fc  fie  remplit  le  paye 
de  voleur  s:  La  guerre  continué  entre  les  Preflrei:  Agrippa 
change  F état  des  Levitei . 


JuCantXio.c.7. 
r-*97. 


r.6j7.f. 


bc!.I.7.c.9.p. 

949-». 


ant.I.io.c.S.p. 

«97-S- 


p.(>9t.i.b.  & 
alii. 


b.c. 


d.  * 


c.9.70i.b|bcl. 

J.j.c.i«.p.79«. 

a.b. 


L’AN  DE  JESUS-CHRIST  6l. 

'TLarrivaen  ce  temps-ci  qu’ Agrippa  sortant  fait  bartirun  lo- 
_1_  gement , d’où  il  voyoittout  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple, 

& lesfacrifices  qui  s'y  oflroient,  les  Juifs  élevcrent  une  muraille  , 
qui  ofta  la  vue  du  1 emple,  non  feulement  à ce  baftiment.mais 
encore  à la  galerie  où  les  Romains  fâifôient  garde  dans  les  gran- 
des fèftes . Ainfî  Fefte  & Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatremais  les  Juifs  ayant  député  fur  cela  à Neron,Ifmael  grand 
Pontife,  & quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
rerait,porté  à cela  par  Poppée  fa  femme,  [''ou  plutoft  fonadul-  V.  la  note 
tere,  ] dont  Jofeph  loiie  neanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous  ”• 
apprend  quelle  ertoit  cette  pieté  . Le  jugement  de  Néron  peut 
avoir  efté  rendu  fur  la  fin  de  l’année  6 1 .]  'Agrippa  en  ayant  eu  la 
nouvelle , [ il  s’en  vengea  fur  Ifmael,  ] & donna  le  pontificat  à Jo- 
feph Cabei  filsde  Simon  qui  a voit  eu  la  mefmc  dignité^c’eft  à di- 
re apparemment  de  Simon  Canthere . J Jofeph  dit  que  Poppée  re- 
tint Ifmael  en  oftage  : [ ce  que  je  n’entens  pas . J 'Il  eut  enfin  la  te- 
lle tranchée  à Cyrene  ; [ de  quoy  on  ne  dit  point  le  fujet . J 
L’AN  DE  JESUS-CHRIST  6l. 

'Fefte  mourut  [ en  Judée  "vers  le  commencement  de  l’an  62  ] N„rF.  SI. 
Néron  l’ayant  appris,  nomma  Albin  pour  luy  fucceder:  & [vers 
lemefme  temps]  Agrippa  ofta  le  pontificat  à Jofeph  Cabei  pour 
le  donner  à Ananus  le  cinquième  des  fils  d’Ananus  [ ou  Anne 
célébré  dans  l’Evangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité. 'Ce  fut  ce 
jeune  Ananus, “qui  fit  mourir  l’Aroftre  S.Jacque  Evefque  de  Jeru-  v.  s.  j«<iue 
falem,&  quelques  autres,  à la  fefte  de  Pafque,  durant  qu’  Albin.  1*  Mineur 
ertoit  encore  en  chemin . 'Mais  cette  aélion  déplut  fi  fort  à tout S7’ 
le  monde  , qu’ Agrippa  luy  ofta  le  pontificat,  qu’il  n’avoit  tenu 
que  trois  mois  . Albin  qui  en  reccut  auffi  les  plaintes  lorfqu’il 
ertoit  déjà  parti  d’Alexandrie  pour  venir  en  Judée, luy  en  écrivit 
une  lettre  de  menaces . 'Agrippa  donna  le  pontificat  à Jefus  fils 
de  Damnée . 

'Albin  n’imita  point  la  conduite  de  Fefte , dit  Jofeph , & il  n’y 
eut  point  de  mal  qullnefift , quoiqu’on  le  cachant  un  peu . II 
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voloit  & pilloit  le  bien  de  tout  le  monde , chargeoit  le  pays  d’im- 
polis, & vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller,  de  tuer, 

& de  faire  tout  ce  qu’on  voutoit . 'il  faifoit  cependant  paroiltre  ant.c.i.p.Sjd 
beaucoup  dezelc  pour  établir  la  paix  dans  le  pays . Il  fit  prendre  d- 
beaucoup  d’Aflâffins , & en  fit  punir  plufieurs.'Mais  les  Aflàffins  f. 

YfMixixtrU  ayant  pris  de  leur  coftéau  milieu  dejerufalem  le  ''lècretaire  d’E- 
leazar  capitainc[duTemple,]&  fils’d’  Ananic[qui  avoit  elié  grand 
Pontife,]  ils  dirent  qu’ils  ne  le  rclafcheroient  point , que  A nanie 
ne  leur  euft  faitrendre  dix  d’entre  eux  qui  y elioient  prifoonierS. 

’Ananic  efloit  alors  fort  confideré  par  les  richeffes  ,&  avoit  gagné  d.c. 
l’efprit  d’Albin  par  les  prefens  .'Ainfi  il  en  obtint  la  libertédesdix  f.6. 

AfTaflins  : & les  autres  profitant  de  cet  exemple, ne  manquoient 
point  lorfqu’ils  vouloient  faire  délivrer  de  leurs  compagnons , de 
fefailir  de  quelqu’un  quiappartinftàAnanie.Leurnombre&  leur 
hardieflc  s’augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  : & ils  recommen- 
cèrent à faire  des  maux  étranges . 

[Sans  mefme  en  dire  prié  par  perfonne,]  'Albin  rclafcha  divers  bc!.c.i«.p.ïs* 
voleurs  pour  l’argent  qu’il  recevoir  de  leurs  parens , ne  retenant  b- 
dans  les  prifons  que  ceux  qui  n’avoient  pas  moyen  de  le  payer  ; 

'ce  qu’il  fit  [particulièrement]  lorfqu’i!  eut  appris  [en  6+ ou  65,]  ant.c.8.p.«j9. 
que  Geflius  Florus  venoit  pour  luy  fucceder,  Ainfi  il  luy  laiffa  les  c’ 
prifons  vides , & le  pays  plein  de  voleurs . 

'La  Licence  de  tout  faire , qu’on  achetoit  aifément  d’Albin,  bel.c.i«.p.«9S 
remplit  Jerufalem  de  feditions  & de  crimes'.  [La  divifion  conti- 
nuoit  toujours  entre  les  Pontifes  & lesPreflres.J  Dnrantqu’Ana-  ant.c  s.p.c.,!. 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  fês  liberalitez  , fes  fervitcurs  qui 
*c.  eftoient  très  méchans , accompagnez  de  gents  déterminez , 'Yen 
alloient  piller  les  difmes  des  Preftres  : & les  autres  Pontifes  fài- 
foient  la  mefme  choie  de  leur  codé  . 

[Les  Pontifes  fe  divilèrent  auffi  bien-tofl  entre eux:]'Car  Agrip-  p.sjj.i.b. 
pa  ayant  ofté  le  pontificat  à Jefus  fils  de  Damnée  , & l’ayant 
donné  à Jefus  fils  de  [Gamala  ou]Gamaliel , cela  produifit  entre 
Afinrirm.  eux  une  grande  querelle . Ils  ralfcmblerent  chacun  une  troupe'Je 
gents  fans  crainte  & farts  honneur  ; ils  en  venoieut  fouvent  aux 
injures,  & des  injures  aux  coups . 'Il  femble  qu'Ananie  euft  auffi  4. 
fa  faélion  à part,  & la  plus  puiflànte  de  toutes,  parcequ’il  efloit 
le  plus  riche . • 

[Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  imiter  fes  Pontifes.  Auffi] 

'Coflobare  & Saiil  tous  deux  de  la  famille  royale , avoient  cha-  b. 

i.LegfecdeJofephlefaitfilsd’Aiurtus.Lctraduâeuralud'-rfrtiww;  & toute  U fuite  le 
demande.  Le  texte  grec  le  dit  en  u a autre  endroit , Je  MJmJJ,t.e.  jp.^.foç/. 

Q_qq  «i 
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cun  leur  troupe  de  f.iétieux , avec  lefquels  ils  elloient  toujours  6l‘ 
belc.i4.p.79Sprefts  à faire  des  violences, &àopprimerles  pauvres.  'Ainfî  tous 
c‘  les  plus  méchans , comme  autant  de  tyrans  & de  chefs  de  vo- 

leurs, avoient  autour  d'eux  une  petite  armée.  Ils  elloient  comme 
en  fentinelle  pour  voir  de  loin  les  occafions  de  piller,  & y faire 
aufli-tofl  courir  leurs  fôldats  Les  autresefloient  reduitsà  fie  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofer  s’en  plaindre , ou  à faire  la  cour  à des 
gerts  dignes  du  fupplice,  depeur  d'eftre  traiter  de  rnefme.Per- 
fonne  n’ofoit  dire  une  parole  libre;  tout  trembloit  fous  la  domi- 
nation de  tant  de  tyrans . 

jnr.r.i.p.6St.  'En  mcfme  temps  le  Roy  Agrippa  fe  rendoit  odieux''parles  pro-  &c. 

#ss*  fufions  inutiles  qu’il  faifoit  à ceux  de  Bcryte  de  l’argent  qu’il 

p«99.d.e.  tirait  de  fc  fujets. 'Maisfce  qui  eftle  plus  remarquable,  ]c’efl  qu’il 
accorda  aux  LevitesdeÜinezàcbanterfdansleTemplejjde  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres  , & cela  fur  l’imagination  qu’il  luy  ferait  glorieux  de 
fignaler  ion  régné  par  quelque  diangement  confiderable . Il  n’y 
avoit  qu’une  partie  des  Levites  deftinée  à chanter  ; & le  refie 
efloit  employé  à d’autres  miniflercs  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  eufleot  aufîi  le  droit  d’apprendre  les 
hymnes,  [&  de  les  chanter  ] 

^ &&& 

ARTICLE  XL. 

Je  fui  fh  et  Ananus  prédit  durant  fept  an:  la  ruine  de  Jertif aient 

Jofant.l.to.c.  ""T’A  NT  dechofes  qui  irritoient  la  juflice  divine  avançoient 
vp.699.b-c.ej  de  plus  en  plus  la  ruine  de  Jerufalem . [Mais  Dieu  la  vou- 
79*.d.C14"P'  lut  marquer  clairement  par  un  événement  extraordinaire  , que 
bd.l.j.cji.p-  nous  ra  porterons  dans  les  propres  termes  de  Jofeph,]  'qui  l’appel- 
le  avec  raifon  le  plus  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  précédè- 
rent cette  ruine . 

j e 'Quatre  ans , dit-il , avant  la  guerre , & fept  ans  & cinq  mois 

avant  le  fïege  de  Jerufalem,  [Eef!  à dire  fur  la  fin  de  l'an  62,] 
j ’iorfque  cette  ville  fleuriflbit  encore, & efloit  dans  une  profonde 

paix  ; un  payfân  nommé  Jefus  fils  d’Ananus,eflant  venu  à la  fefle 
des  Tabernacles , que  les  Juifs  célébraient  [au  mois  d’ofiobre,] 
commença  tout  d’un  coup  à crier: 1 Malheur  au  T emple , malheur  ■- 
au  Temple  Voix  du  co/U  de  l’Orient , voix  du  cofU  de  l'Occident,  voix 

».  Je  ne  fçay  s'i  I ne  fâudroic  point  elle:  une  nu rd  ri  îtfir.  de  en  ce  cas , il  & u t traduite , i 
trier dune  U Temple  : Veix  fjc. 
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du  te  fié  de:  quatre  vents  : voix  contre  Jerufalem  & contre  le  Tem- 
ple : 'voix  contre  les  mariez  & le  mariées  : voix  contre  tout  te  peu-  b. 
pie.  Et  il  oc  cedoit  point  jour  & nuit  de  courir  pour  toute  la  ville  en 
répétant  la  mefme  chofc . 

Quelques  perfônnesdequaliténepouvantfouffnr  des  paroles  b. 
d'un  fi  mauvais  prefage , le  firent  prendre , & battre  de  pluûenrs 
coups',  fans  qu'il  dift  une  feule  parole  pour  fc  défendre , ni  pour 
fe  plaindre  d’un  fi  rude  traitement  ; &L  il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  melmes  cris . Alors  les  niagiftrats  croyant , comme  il 
eftoic  vray , qu’il  y avoir  en  cela  quelque  chofe  de  divin , 'le  me-  c. 
nerent  à [Albin]  gouverneur  de  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à coups 
de  veraes  jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  les  os  ; & cela  mefme  ne  put  ti- 
rer de  luy  une  feule  prière  ni  une  feule  larme:mais  à chaque  coup 
qu’on  luy  doonoit , il  repetoit  d’une  voix  plaintive  & lamenta- 
ble: Malheur  ,malheur fur  Jerufalem. Et  quand  Albin  luy  deman- 
da qui  il  efloit,  d'où  il  efloit , & ce  qui  le  faifbit  parler  delà  for. 
te  , il  ne  luy  répondit  rien,  mais  continuoit  toujours  à plaindre 
Jerufalem.  Ainfi  il  le  renvoya  comme  un  fou  . 

'Dans  tout  le  temps  qui  fe  paflà  enfuite  jufqu’à  la  guerre  , on  i. 
ne  le  vit  jamais  parlera  perfonne . Il  repetoit  feulement  fans 
cédé  ces  inefmes  mots  : Malheur,  malheur  fur  Jerufalemfaos  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient , ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient 
à manger.  Toutes  fes  paroles  fereduifoient  à un  fi.  trille  prefage; 

& il  les  protèroit  feulement  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
de  felle . 

'Il  continua  ainfi  fansaucuneintermiffioo,  & fans  que  fa  voix  J. 
eo  fufl  nt  affaiblie  ni  enroué , 'jufqu 'à  ce  que  le  fiege  ayant  efié  e. 
mis  devant  Jerufalem  ,’il  euft  vu  l’effet  de  fes  prediélions.11  céda 
alors  de  crier[en  cedant  de  vivre.]  'Car  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles de  la  ville , il  fe  mit  encore  à crier  d'une  voix  plus  haute. 

Malheur,  malheur  fur  ta  ville:  malheur  jur  le  peuplc.malbeur  fur 
le  Temple  : à quoy  ayant  ajouté  ; éf  malheur  aujji  fur  moy , une 
pierre  poudee  par  une  machine  le  porta  par  terre;  & il  rendit 
l'efprit  en  proférant  ces  mefmes  mots . 

[11  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Joseph  faifant  l'hidoired'AIbin 
le  penulrieme  des  gouverneurs  ,& de  Jefus  filsdeGamala  lepe- 
nultieme  des  grands  Pontifes  des  JuifsJ  'dit  que  le  Temple  fe  ant.l.io.c,t.p. 
trouva  alors  achevé  pardixhuit  mille  ou  vrierSqui  y travailloicnt  *«■«• 

& qui  efloient  payez  furie  champ,  quand  mefme  ils  neudènt  f. 
travaillé  qu’une  heure . jOn  employa  enfuite  ces  ouvriers  à paver  f.g. 
la  ville  pour  ne  les  pas  laider  inutiles,  Agrippa  n'ayant  parole 
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entreprendre  de  rebaff  ir  la  galerie  de  Salomon  [qui  effoit  ce  fem-  <t,<4‘ 
ble  en  danger  de  tomber  J 

lïÇHÇXp  SFSF'S? 
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Florui  [ucceffcur  ef  Albin  réduit  lei  Juifi  au  dcfefpoir  (J  à la  guerre. 

Prefaget  qui  marquent  leur  ruine  . 

l’an  de  Jesus-Christ  64. 

ALbin  gouvemoit  encore  Iorfqu’ Agrippa  ofta  le  pontifi- 
cat à Jefus  fils  de  Gamaliel , & le  donna  à Matthias  fils  de 
Théophile,  fous  qui  la  guerre  commença,  'enTan  66  au  mois  V.Uaote 
de  may . **• 

'Geffius  Florius  fucceda  à Albin  fur  la  fin  de  64, ou  aucommen- 
cement  de  éj.'Et quand  Albin  fçeut qu’il  venoit,iI  fit  exécuter  , 
pour  fatisfaire  le  peuple  de  Jerufalem , les  prifonniers  dont  les 
crimes  e (Voient  trop  noirs,  mais  il  délivra , comme  nous  avons 
dit , tous  les  autres  pour  une  tomme  d’argent . 

Cependant  quelque  méchant  que  fuit  Albin , Florus  effaça 
tous  (es  crimes , & le  fit  paroiftre  innocent , ou  "prefque  fiint  en  *r* 
comparaifbn  de  luy . C’cffoit  un  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
& toute  l’humanité  eftoient  entièrement  éteintes . Tout  vol 
grand  & petit,  vifible&caché, luy  effoitbon.il  ruinoit  les  villes 
& les  pays  entiers , & en  faifoit  gloire  : en  un  mot  il  agiffoit  non 
comme  un  magiftrat  commis  pour  gouverner  un  peuple , mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  executer  descriminels  :[&  c’eft 
ce  qu’il  eftoitdans  l’ordre  de  la  juftice  divine. J 'II  avoit  avec  luy 
Cleopatre  fa  femme  auffi  méchante  que  luy , & fort  bien  dans 
l’efprit  de  Poppée , par  le  moyen  de  la  quelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à fon  mari . 

'Les  voleurs  n’eurent  pas  de  peine  à s'accommoder  avec  luy  , 

& ils  eurent  permiffion  de  tout  piller  en  luy  faifânt  part  de  leur 
butin , ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  perfonnes  à quitter 
le  pays,  & à s’aller  établir  en  d'autres  provinces,  laiffànt divers 
cantons  de  la  Judée  tout  deferts . 

Tant  de  maux  lafferent  enfin  la  patience  avec  laquelle  les  Juifs 
avoient  fouflèrt  les  Gouverneurs  precedens  . bEt  Florus  au  lieu 
d’arreller  la  révolte , tafehoit  de  les  contraindre  à prendre  les 
armes,  foit  pour  avoir  le  plaifir.dit  Jofêph,  de  les  voir  périr  tous 
à la  fois , foit  [pluroff]  parcequ'il  n’a  voit  que  ce  moyen  d'eviter 
la  convidtion  & la  jufte  punition  de  tant  de  crimes . 
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l'an  de  Jesüs-Christ  65. 

'La  guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges , que  Jofeph  mar-  bcI.L«.c.;  i.p. 
que  comme  arrivez  en  une  mefme  année , en  laquelle  la  Pafque 
des  Juifs  tomboit  au  8 d'avril,  'ce  quife  rencontre  en  l’an  65, qui  uff.p.cs  i.a. 
précéda  immédiatement  la  guerre.  'Il  arriva  donc  à cette  ferte  jof.bel.p.960. 
mefme, que  fur  les  trois  heures  après  minuit, leTempIe  fc  trouva  d- 
durant  une  demi-heure  touteclairé  comme  en  plein  jour,  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
tna  peu  d’armées  après. 

'En  la  mefme  fëfte  une  porte  d’airain  qui  fermoit  leTemple  e.f. 
intérieur,  fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient  peine  à la  fermer 
le  loir,  fe  trouva  ouverte  d’elle  nicfmcà  minuit, & marqua  que 
Dieu  ouvrait  leTemple  aux  ennemis . 

'Le  21  du  mois  fuivant , un  peu  avant  le  coucher  du  foleil , on  flg. 
vit  en  l’air  dans  tout  le  pays, des  chariots  & des  bataillons  d’hom- 


mes armez  traverfcr  les  nues , & fe  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  afiieger.  'On  avoitvula  mefme  chofê  fous  An-  i.Mjc.j.v.i.i 
tiochus  Épiphane.-'Et  Tacite  n’a  pas  oublié  ce  prodige , non  plus 
que  lesautres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit . 

'A  la  fefie  de  la  Pentecoftefqui  eftoit  le  28  du  mefme  mois  de  JoCbeI.p.960. 
may , ]les  Preftres  cftant  entrez  la  nuit  au  Temple,  félon  leur  »*’• 
coutume,  pour  les  fonélions  de  leur  miniftere,  ils  entendirent 


d’abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fê  remuoient , & en- 
fuite  une  Voix  qui  difoit:  Sortons  d'ici.  'S.Chryfollome  dit  que  Chry.injom. 
c’eftoient  des  Anges,  qui  attendoient  encore  fi  les  Juifs  ne  le 
convertiraient  point  enfin . 

'Il  parut  auffi  une  comete  pendant  un  an , & fur  Jerufalem  un  joCt>c!.p.96c. 
aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée  . Jofeph  n’en  c- 
marque  pas  le  temps,  'mais  il  remarque  fort  bien  qu’il  (êmbloit  c.jo.p.9<5.c. 
que  les  Juifs  fuffent  étourdis , & n’euflént  ni  jeux , [ni  oreilles,  ] 
ni  jugement , tant  ils  fàifoient  peu  d’attention  à ces  voix  de 
Dieu  . Ils  ne  recouraient  pas,  pareequ’ils  ecoutoient  des  im- 
porteurs  qui  leur  parloient  de  la  part  de  Dieu , fans  qu’il  les  firt 
parler,  & qui  les  trompoient  par  de  faurtes  efperances  : 'de  forte  c.jt.p.jSi.e.f. 
qu’ils  meprifoient  les  lignes  qu’ils  voyoient  du  malheur  qui  al-  9t1, 
loit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  à leur  avantage. 

'Ce  qui  les  encourageoit  le  plus , dit  Jofeph , & contribua  p.9si.e.f. 
mefme  à leur  faire  prendre  les  armes , efloieut  les  oracles  de 
l’Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu’il  fortiroit  en  ce  temps  là 
de  leur  nation  un  Prince  & un  maiflrc  de  l’univers:  '&  cela  n’a  Suet.v.VeCc. 
pasefté  inconnu  auxpnyens,  qui  témoignentque  ce  bruit  eftoit  « p-735- 
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répandu  dans  l’Orient . [Maiscomme  les  Juifs  fe  figuraient  une  ‘5’6<- 
grandeur  humaine  & terreflre,  ils  n’avoient  point  connu  ce 
maiflre  de  l’univers  lorfqu’i]  cftoit  venu  du  ciel , & n ’apperce- 
voient  point  cette  puiflànce  divine  par  laquelle  il  saflujettifToit 
toutes  les  nations,  non  avec  l'épée,  mais  avec  le  bois  auquel  eux 
mefmes  l’avoient  attaché . J 

'S.  Pierre  & S.  Paulfqui  moururent  l’année  fuivanteà  Rome,] 
y prédirent  felon  Laélance  , que  Dieu  envqyeroit  bien-tofl  un 
Prince  qui  vaincrait  les  Juifs , raferoit  leurs  villes,  les  fubjugue- 
roit  entièrement , apres  leur  avoir  fait  foufïfir  toutes  les  milëres 
dont  les  hommes  font  capales;  & cela  à caufe'de  l’injure  qu’ils  Scc. 
avoient  faites  au  Fils  de  Dieu . C’efl  ce  que  Vefpafieu  vérifia 
bien-tofl  apres. 


ARTICLE  XLII. 


La  guerre  commence  à Ce  farte  & fuis  à Jerujalem. 


L’AN  DE  JESUS-CHRIST  66. 

W bd.l.i.c.  ' A U milieu  des  maux  dont  Florus  affligeoit  les  Juifs,Ceflius 
n.p.jsS.t.  _/y  Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vintf  cette  année  mcfine, 
i.6.c.4s.p.96S  félon  Uflcriusjà  Jerufalem  pour  la  folle  de  Pafque. 'Coin  Ae  les 
c-*"g.  Juifs  y accouraient  aufli  alors  de  toutes  parts , Gallus  pria  les 
Pontifes  de  tafeher  de  conter  combien  il  y en  avoit  dans  la  ville. 

Car  il  vouloit  le  mander  à Néron , pour  luy  faire  voir  que  cette 
nation  n’efloit  pas  auffi  meprifable  qu’il  le  croyoit . Les  Pontifes 
firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l’on  immoloit  pour  la 
Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jufqu’à  cinq.  Car  il  n’y  avoit 
que  les  Juifs  fouis  qui  en  immolaffent,  & entre  les  Juifs  ceux  là 
feulement  qui  efloient  exemts  des  impurerez  legales . Un  agneau 
fervoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes , & jamais  pour  moins 
de  dix . On  conta  donc  les  agneaux  , & on  en  trouva  deux-cents 
cinquante-cinq  mille  fix-cents  : ce  qui  à ne  prendre  que  dix  pour 
chaque  agneau,  fai foit [''deux  millions  cinq-cents cinquante-fix  jfeoyh dit 
l.i.c.»«.p.79«.  mille  perfonnesO’&  Jofeph  croit  qu’il  y enavoit  bien  jufqu’à  trois  1700000. 
*•  millions. 

p.7»»-799.  'Les  Juifs  prirent  l’occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour  fe 
plaindre  de  leur  Gouverneur , n’ayant  ofc  luy  députer  pour  cela 
en  Syrie.  Il  leur  fit  efperer  qu’il  changerait  de  conduite.  Mais 
Florus  fe  moqua  de  tout  cela  : & après  avoir  accompagnéGallus 
jufqu’à  Cefarée  pour  tafeher  de  le  tromper  par  fes  menfonges , 
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il  ne  fongea  qu’à  tourmenter  les  Juifs  de  plus  en  plus  pour  les 
obliger  à la  révolte  ; & il  y réufiit  enfin . 

'Les  Juifs  de  Cefarée  n’a  voient  point  œflë  de  remuer  depuis  ant.l.io.c.7.p. 
l’ordre  que  Néron  avoit  accordé  contre  eux  aux  Syriens  de  la  6'->6-6”' 
mefme  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps-ci  que  Ce  trouvant  fort  bel.t.i.c.îî.p. 
incommodez  dans  leur  fj  nagogue  par  le  bafliment  qu’un  Syrien  7»-c.d. 
fallait  tout  auprès,  un  partilan  nommé  Jean,  & d’autres  Juifs, 
huà  talens.ofîrirent  "une  grande  femme  à Florus,  afin  qu’il  empefehaft  le 
bafliment.  Il  l’accepta,  promit  tout,&  puis  s’en  alla  à Sebafte,  les 
laiffant  s’entrebatre  tant  qu’ils  voudroient. 

'En  effet  dés  le  lendemain,  un  Syrien  envoyé  par  les  autres  vint  d.e.f. 
immoler  desoifeaux  à fes  idoles  à la  porte  mefme  de  la  fynago- 
gue  .Tout  auffi-toft  il  y ent  batterie  entre  les  Juifs  & les  Syriens  : 

& les  Juifs  fe  trouvant  les  plusfoibks , fc  retirèrent  à trois  lieues 
de  la  ville, & emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.'Jean  & f.g. 
les  autres  allèrent  fur  cela  à Sebafle,efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  à caufe  de  l’argent  qu’ils  luyavoient  don- 
né. Mais  il  Ce  moqua  d’eux , & mefme  les  fit  mettre  en  prifôn, 
leur  faifant  un  crime , dit  Jofeph , de  ce  qu’ils  avoient  emporté 
leurs  livres . 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufalem  : mais  comme' tlp.loo. 
ils  ne  prenoient  pasencore  les  armes , Florus  envoya  prendre  17 
talens  de  l’argent  du  Temple . Sur  cela  le  peuple  s’emut,  & de- 
tellant  fbn  avarice,  s’emporta  contre  Iuy  avec  des  paroles  très 
offenfantes.  Quelques  uns  mefmes  alloient  par  derifion  deman- 
der l’aumofbe  pour  Iuy.Il  fut  ravi  d’avoir  ce  prétexté, & Jaiflànt 
là  Cefarée  oû  tout  eftoit  en  feu, il  s'en  vint  avec  toutes  fes  trou- 
pes à Jerufalem . Le  peuple  crut  l’appaiferen  allant  audevant  de  i 

Iuy  pour  le  recevoir  avec  honneur . Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à la  tefle  de  fes  troupes , les  firent  retirer , en  criant 
que  Florus  navoit  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l’avoient 
outragé.  « 

'Le  lendemain  il  parut  fur  (on  tribunal,  oit  toutes  les  perfbn-  p,800.Jo.. 
nés  de  qualité  l’eflant  venues  trouver,  il  leur  commanda  de  Iuy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  Iuy . On  le 
pria  d’exeufer  quelques  infolens  qu’il  eftoit  impoffible  de  décer- 
ner des  autres , & dont  la  recherche  pouvoir  exciter  de  grands 
troubles.  11  ne  voulut  point  recevoir  dexeufes,  & ordonna  à fes 
Ibldats  daller  piller  le  haut  marché,  &de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
y rencontreroient . Les  foldats  firent  encore  plus  qu'il  ne  leur 
avoit  dit,  & tuerent  environ  trois  mille  fix  cents  perlonncs,  fans 
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épargner  ni  les  femmes  ni  les  cnfàns.Ils  prirent  aufli  plufieurs  per-  6Sl 
fonnes  confiderables,  donc  il  y avoit  mefme  des  Chevaliers  Ro- 
mains & Florus  fans  aucun  rcfpecl  pur  leur  qualité^cs  fit  fbiiet- 
ter  devant  fon  tribunal , & attacher  avec  des  doux  à des  croix  . 
c.iS.p.toi.  'Bérénice  fœur  d1  Agrippa  , qui  eftoit  alors  à Jerufalem  pur 
s’acquitter  d’un  vœu  quelle  avoit  lait , comme  les  Nazaréens, 
s’oppofa  inutilement  à une  fi  grande  violence . Florus  aveuglé 
par  loi  avarice,  n’eut  aucun  rcfpél  pur  elle;  '&elle  fe  fuit  *c- 
mefme  trouvée  en  danger  de  fa  prlbnne,fi  elle  ne  fe  fuft  prom- 
tement  retirée  en  fon  plais. 

' b 'Cette  funefte  journée  fut  le  r 6 de  may , * & c’ctt  à ce  mois  que 
Sa'nîj.io7?.»  Jofeph  fait  commencer  la  guerre  & la  revolte.b  Ce  nettoie  encore 
r.7oi.d.E.  que  la  fécondé  année  du  gouvernement  de  Florus,  'la  12'  de  Nom, 
7M.d!’C,tS'P-  l’emPire  de  Ner°n , '&  la  17'  du  régné  d’Agripp . 
c c.i6a'.*o‘.e.  c Le  lendemain'le  puple  irrité  eftoit  prés  de  former  une  fêdi-  icc. 
f‘  tion , fi  les  principaux  ne  l’euffent  arneflé  par  les  prières  les  plus 

c.ir.p.Joi.Soi  humbles.  'Florus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu’à  l’exciter  , 
dit  que  fi  le  puple  vouloir  i’aflurer  de  là  fbumittion , il  allait  re- 
cevoir deux  cohortes  qu’il  faifoit  venir  de  Cefarée . Le  puple  y 
alla,  "les  principuxl’y  ayant  engagé  avec  une  pine  incroyable:  &c. 
mais  les  foldats  inttruits  pr  le  Gouverneur,  ne  rcpndant  rien 
à leurs  civilitez  , les  plus  feditieux  du  puple  fe  mirent  à crier 
contre  Florus;  & les  foldats  qui  n’attendoient  que  cela  àfè  jetter 
fur  les  Juifs , & à frapr  fur  eux  à coup  de  battons.  Un  grand 
nombre  de  prfbnnes  furent  tuées  de  la  forte,  ou  pr  les  foldats 
& pr  les  cavaliers  qui  lespurfuivirent,  ou  en  s’étoufant  les  uns 
les  autres  pur  fe  fauver , furtout  à l’entrée  de  la  ville . 
j.Sot.io?.  'Au  milieu  de  ce  tumulte , Florus  voulut  fe  rendre  maiftre  du 
Temple  pur  piller  l’argent  qui  y ettoit.  Mais  les  Juifs  montez, 
fur  les  toitsdes  maifons,  l'arretterent  à coups  de  traits,  & coup- 
rent  les  galeries  qui  joignoient  le  Temple  à la  tour  Antonia  ; ce 
£Ut  luy  ofta  toute  efprance  de  venir  à bout  de  fon  deffein , & le 
fit  mefme  refoudre  à s’en  retourner,  fur  l’affurance  que  les  Pon- 
tifes & le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  puple  ea 
pix  avec  une  feule  cohorte  qu’il  leur  laiffa . 
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ARTICLE  XLIII. 

Agrippa  arrejle  un  peu  la  révolté, qui  recommence  auJft-tofl:Les  Juifi 
je  battent  à Jerufalemjes  feditieux  j demeurent  lei  maifirei, 

& y tuent  tout  Ici  Romaine  : Del  Zélateurs. 

JT'X  Ura  NT  cette  efpccc  de  calme  où  la  retraite  de  Florus  j0£beLlw.i*. 

f J laiflà  les  Jui fs  Jchacun  de  Ion  codé  écrivit  à Ccftius  Gai-  p.Soj.b.c. 
lus  gouverneur  de  Syrie,  pour  le  perfuader  de  fes  raifons , & re- 
ntier furies  autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.Ceftius  ne 
fachant  donc  qui  il  de  voit  croire',  envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s'informer  de  tout  fur  les  lieux.  Le  Tribun 
arrivé  à Jamnia,y  trouva  le  Roy  Agrippa  au  retourd’un  voyage 
qu'il  avoit  faitenEgypte'poury  vilïter[TibereJAlexandre,àqui  c.is.p.Soi:&. 
Néron  venoit  de  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.  'Il  trouva  c p,j0,.d, 
aufifi  à Jamnia  tous  les  plus  confiderablcs  de  Jerufalcm  , qui  y 
Sec,  cftoient  venus  jpour  recevoir  Agrippa.  'Ils  vinrent  ''dooc  tous  en-  c 
fëmblc  à Jerufalem  , où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d’eux,  implora  leur  protection  contre  Florus.  'Neapolitain  vifita  t g_ 
toute  la  ville , témoigna  cflre  perfuadé  du  delîr  que  le  peuple 
avoit  de  demeurer  dans  l’obeïflance,  l’y  exhorta  de  nouveau , & 
puis  s’en  retourna  vers  Cellius. 

'Le  peuple demandoit  qu’on  envoyait  des  députez  à l’Empe-  p.j04>a, 
reur  pour  fe  plaindre  de  Florus . [C’efloit  la  voie  la  plus  naturelle  ] 

Mais  Agrippa  [qui  favoit  quelle  jullice  on  pouvoit  attendre  de 
Néron,]  ne  voulut  point  y donner  les  mains. 

'Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  à perdre, défi-  p |0JA 
roient  la  paix.  ‘Mais  il  y en  avoit  beaucop  d’autres  qui  fe  por-  p.t04,c. 
toient  à la  guerre , ou  pareeque  leur  jeunelfe  les  empe (choit  de 
voir  les  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir,  où  datez  par  une  vaine  efpc- 
rance  de  liberté,  ou  pour  s’enrichir  dans  le  troubIc.[Ce  font  ceux 
que  nous  appellerons  les  feditieux . ]Depeur  donc  que  ceux-ci  ne 
lemportaflent  fur  les  autres, 'Agrippa  fit  un  grand  dilcours  au  peu-  P.«o4.gü9, 
pie,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoit  produire  que  la  ruine 
entière  delà  nation;  '& cedifcours  eut  alfa  de  force  pour  por-  c.t».p.»ojx4. 
ter  les  Juifs  à rétablir  les  galcricsqui  joignoient  la  tour  Antonia 
avec  le  Temple,  & à lever  promtemenc  ce  qui  reftoic  du  tribut 
qu’on  devoir  payer  aux  Romains. 

Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à la  paix  julqu  a ce  qu’Agrip-  j 
pa  parla  de  tendre  à Florus  la  foumiflion  ordinaire,  en  attendant 
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que  l'Empereur  err  envoyai!  un  autre  à fa  place.  Car  alors  on  fe  66' 
fouleva  contre  luy,  & on  Iuy  jetta  mefme  des  pierres  : de  forte 
que  defêfperant  de  pouvoir  arrefter  la  fcdition , il  fe  retira  dans 
fes  Etats  [Jofèph  ne  parle  plus  en  effet  dcpuiscela  que  de  révolté 
& de  guerre, dont  il  n’accufëque  les  Juifs/ans  marquer  que  Flo- 
rus  y ait  donné  aucune  nouvelle  occafion . ] 

'Aufïï-toft  donc  qa’ Agrippa  eut  quitté  Jerufülem/juelques  fe- 
ditieux du  nombre  des  Aflaflïns  entrèrent  fecrettement  dans  le 
cbafleaude  Mafade  allez  prés  de  la  ville,,  tuèrent  les  Romains 
qui  y eftoient  en  garni  fon,  & s’en  rendirent  les  maiflres.  'Joleph 
fait  une  grande  defeription  de  cette  place,  baftie  d’abord  par  Jo- 
nathas  Macabée,  "&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode. 

I1.c3ap.809i;  'En  mefme  temps  Eleazar  fils  d’Ananie , & capitaine  du 
Temple,  perfuada  à ceux  qui  avoient  le  foin  des  facrifices,  de  ne 
recevoir  aucune  viéfime  ni  aucun  prefênt  pour  qui  que  ce  fuit 
qui  ne  fort  pas  Juif  C’efloit  exclure  l’Empereur , pour  qui  on 
avoit  toujours  accoutumé  d offrir, & ainû  luy  déclarer  la  guerre. 

s|c.3i.p.!io.  ’AufTiles  Pontifes,  les  Pharifiens,.&  tous  ceux  qui  vouloient  la 

р. iio.c.f.  paix,  s’oppoferenc  de  tout  leur  pouvoir  à cette  innovation.'Mais 

n’eflant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eflre  obligez  d’envoyer  de- 
mander des  troupes  à Agrippa, & mefme  à Florus.  Celui-ci  qui 
ne  cherchoit  que  la  guerre,  ne  fit  pas  fêmblant  de  les  entendre . 

'Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux  , qui  furent  receus 
dans  la  haute  ville,  les  feditieux  tenant  la  baffe  & le  Temple 
mefme. 

'Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à fe  battre  & à s’entre* 
tuer  , avec  une  perte  égalé  des  deux  coflcz  ; jufqu’à  ce  qu’au 
bout  de  fept  jours  beaucoup  d’Affaffins  s’eftant  joints  au  parti 
des  feditieux  & d’Eleazar,ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  145 
jourd  aoufl,  brûlèrent  la  maifon  du  Pontife  Ananiefpcre  de  leur 
chef,]  avec  les  palais  d’Agrippa  & de  Bérénice  , & furtout  le 
threfor  oh  eftoient  les  papiers  publics  & les  contrats  des  parti- 
culiers, afin  qu’en  ruinant , dit  Jofeph , les  nerfs  de  la  ville  , ils 
s’attiraffent  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi  les  dettes . Les 

с. ji.p.Ju.c.  foldats  d’Agrippa  fe  retirèrent 'dans le  haut  palais,  'où  eftoit  ce «V 

c.}i.p.tn,d.e  femble  le  campfdes  Romains, ]'avec  le  Pontife  Ananie,&  Eze-  ri'paaxi*. 

chias  fon  frereD 'autres  furent  réduits  à fe  cacher  dans  des  caves 
ou  des  egoufts. 

р. 81  !.c.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antonia  , la 

e.f.  prirent  en  deux  jours,  & y mirent  le  feu . 'Us  affiegerent  enfuite 

с. 3i.p.iii.*u.  le  haut  palais,  '&  le  forcèrent  le  6 de feptcmbre.’Lcs  Juifs  qui  y 

*p.8ii.c. 
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t6,  cflolent , & les  foldats  d’Agrippa,  en  fortirent  fur  la  foy  qu’on 
leur  avoit  accordée  pour  eux  feuls.Car  les  Romains  n’ofetmt  la 
demander  , & aimerentmieux  fe  fa u ver  dans  trois  tours  extrê- 
mement fortes,appellccs  d’Hippique.de  Phafael,&  de  Mariam- 
me.  'Ananie  & fon  frere  qui  eftoient  demeurer  cachez  dans  le  d. 
palais,  y forent  trouvez  le  lendemain,  & mis  à mort,  félon  ce  chry.t.s.or, 
que*  S.Paul  avoit  prédit  à Ananie, que  Dieu  lefraperoitunjour. 

b Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à forcer  le  palais , fut  le  ijoi.bel.U.c. 
fecours  de  Manaïmou  Manaem,  fils  de  Judas  le  Gaüléen,dont  s*-P'8"-ê- 
nous  avons  parlé  ci-  deffus.  'Ce  Manaïm  eftoit  chef  de  divers  vo-  p.iua. 

V.  5 y.  leurs;  'qui  prenoient  le  nom  de"Zelateurs  ou  de  Zelez , [ comme  f. 

ne  voulant  point  par  un  zele  particulier  de  l’honneur  de  Dieu  , 
reconnoiftre  aucun  homme  pour  fuperieur.JII  les  avoit  équipez  ». 
des  armes  qu’Henode  avoit  mifes  en  grande  quantité  dans  le  châ- 
teau de  Mafade  , & s’en  eftoit  venu  enluite  avec  un  train  de 
Roy  à Jerufelem , oh  les  feditieux  l’a  voient  fait  leur  chef 'Le  ei)t>j.». 
fuccés  qu’il  y eut  enflant  fa  vanité  , il  fe  rendit  infupporta  ble 
à ceux  qui  t’avouât  receu.  De  forte  qu’eftant  un  jour  entré 
dans  le  Temple  avec  un  habit  royal, Eleazar  & les  autres  fejet- 
terent  fur  luy  & fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mefme.  PIu- 
fieurs  furent  tuezau  mefme  lieu.-Manaim  & d’autres  s’enf uirenr, 
mais  peu  après  ils  forent  pris&  maflacrez.'  Eleazar  filsde  Jaïre,  r.Jij.i. 
parent[&  neveu]de  Manaïm, fefau va  avec  un  petit  nombrefde 
fes  Zélateurs, ]à  Mafade/iù  il  fit  quelque  temps  letyrao/s’eftant  l.7.c.jo.p.9tj. 
rendu  chef  des  Aflaflïns  qui  le  tenoient. 

'Les  Romains  cependant  eftoient  toujours  alfiegez  dans  leurs  U.c.jt.p.Si}. 
tours.  Le  peuple  fouhaitoit  fort  qu’on  les  laiflat  aller  : mais  les 
feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  à l’ex- 
tremité  , demandèrent  qu’on  leur  fauvaft  feulement  la  vie,& 
qu’ils  rendraient  les  armes  & tout  le  refte.  On  le  leur  promit  : 
mais  dés  qu’ils  eurent  quitté  les  armes,Eleazar[fiIs  d’Ananiejles 
fit  tous  tuer,  quoique  ce  fort  mefme  le  jour  du  fabat , à la  re- 
ferve  de  Metilius  leur  commandant, qui  promit  de  fe  foire  Juif 
Les  plus  fenfez  jugèrent  aufli-toft  que  cette  perfidie, qui  oflènfoit 
Dieu  auffi-bien  que  les  Romains,  ferait  punie  bien  feverement. 

'Mais  ils  n’eftoient  pas  en  état  de  perfoader  des  furieux  qui  Yit.p.999.;. 
avoient  les  armes  à la  main  ; & il  falloir  qu’ils  filfent  femblant 
d’entrer  dans  les  fentimens  des  plus  forts,  jufqu’à  ce  que  l’armée 
Romaine  paruft  : car  on  ne  doutoit  pas  que  Ceftius  ne  vinft 
bien-toft. 

'Lediafteaude  Maqueronteaudelà  du  Jourdain, fot  rendu  en  W.L»x.j«.p. 


So4  RUINE  DES  JUIFS.  L»de).a 

ce  temps  là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  craignoient  d’y  eflre  **' 
forcez.  ‘Les  fedititieux  fe rendirent  encore  mailiresdu  chaflcau 
de  Cyprès  prés  de  Jerico , en  maflàcrerent  la  garnifon,  & en  dé- 
molirent les  fortifications. 
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ARTICLE  XLIV. 

Grand  carnage  des  Juifs  dans  la  Syrie  6t  T Egypte. 

jofbel.t.i.c.  ' A La  mefme  heure  que  les  Juifs  tucàent  lesRomains  à Jeru- 
3ï.p.»ij.flL7.  falcn  , les  Syriens  tuoient  à Cefarée  plus  de  vingt  mille 

< ,4.r  99-  • jK|pSa  p|orus  f|t  prendre  ceux  qui  efloient  echapez,&  les  envoya 
L'..c.;3.p.8i3,  "aux  gaieres.'Mais  ce  carnage  eut  auffi  un  très  mauvaiseflét.Car  iis 
les  Juifs  irritez  au  dernier  point , fe  fouleverent  partout  contre 
les  Syriens,  pillèrent  & brûlèrent  non  feulement  leurs  villages  , 
mais  auffi  leurs  villes  qui  eûoient  voifines  de  leur  pays , favoir 
Philadelphie,  Gerafe,  Pella,  Scytople,  Anthedon,  Gaza  , Afca- 
!on,&  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auffi  les  environs  de  Ptole- 
maïde  & deCefarée.  Sebafleeprouva  encore  leur  violence  , & 
ils  y mirent  le  feu . [Mais  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  par  une  furie 
c-34.p-Si5.e.d  pallagere  : de  forte  que  ces  villes  fe  récabliflbient  aulfi-toft  ,]'& 
fc  vengeoient  par  d’autres  cruautez  de  celles  des  Juifs . 
c.3  3.p.8n.i.b  Car  les  Syriens  n’epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  fe  ren- 
cjvit.p.iooo.a.  controieot  dans  leurs  villes;  ils  n’eftoient  pas  fâchez  que  la 
crainte  qu’on  avoit  decette  nation  leur  fervift  de  pretexte  pour 
fatisfaire  & leur  avarice, & la  haine  ancienne  qu’ils  avoient  con- 
tre elle.  La  Syrie  fe  trouva  par  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble . Toutes  les  villes  y efloient  divifées  en  deux  faétions,  6c 
comme  en  deux  années , dont  l’une  ne  trouvoit  fa  fureté  qu’à 
prévenir  l’autre.  Le  jour  fepaflbit  dans  le  fang  & dans  le  car- 
nage,& la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprife.On  ne  voyoit 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre  , d’hommes,  de  fem- 
mes, & d’enfans.  Après  mefme  que  l’on  avoit  tué  ou  chaflë  les 
Juifs,  on  craignoit  encore  ceux  qui  judaïfoient,  dit  Jofeph,qu’on 
n’ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un  foupçon  , & qu’on  ne  pou- 
voir auffi  voir  meflez  avec  les  autres  fans  quelque  frayeur  [Je  ne 
fçay  fi  par  ces  Judaïfâns,  Jofeph  voudrait  parler  des  Chrétiens. 
On  peut  auffi  l’entendre  des  Grecs  & desSyriens  qui  avoient  de 
l’inclination  pour  les  Juifs,ouqui  avoient  mefme  embrafleleur 
religion.] 

leU.t.c.34.  'On  marque  un  affez  grand  nombre  de  J uifs  tuez  ou  arreflez  à 
Ax.p.s  1 s.c.di  Afcalon  , 

S».a.b|l.;.c. 

34.p.»»î.d. 
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<6'  Afcalon , à Tyr , à Ptolemaïde , à Hippus , à Damas , & à Ga- 
dara . On  faifoit  la  meirne  chofe  dans  les  autres  villes  de  Syrie , 

Iclon  qu’on  y haîfloit  ou  qu’on  y craignoit  les  Juifs.[Ceux  de  Scy- 
thople  fé  figoalerent  en  cela . C’e doit  une  ville  grcque  , mais 
compilé  dans  la  Judée,&  fur  les  bords  du  Jourdain.  L’Ecriture 
l'appelle  Bethfan.JLorfque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  ceux  de  l.i.p.tu.tt;| 
cette  nation  qui  y demeuraient , combattirent  contre  eux  avec 
lesGrecs.  Cependant  lesGrecs  ne  pouvant  encore  fe  fier  à eux , T1  c' 

les  furprirentpar  trahifon,&en  tuerent  plus  de  treize  mille.Un 
mifcrable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saül,  fe  voyant  environné 
des  ennemis , tua  à leur  vue  fon  pere,  fa  mere,  fa  femme , fes  en- 
fins;  & puis  s’enfonça  l’épée  dans  le  fein. 

‘La  ville  d’Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions , furtout  bei.l.».c.j«.p. 
entre  lesGrecs  & les  Juifs  , ne  demeurait  pas  en  repos.  Tibere  *t6.»i7. 
Alexandre[Juif de  naiflince,]qui en  efloit gouverneur,  fut  obli- 
gé d’y  employer  deux  légions  Romaines, qui  apésun  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs , qu’on  trouva  cinquante 
mille  corps  morts.  'On  tenoit  qu’il  y avoit  eu  plus  de  foixante  |.7.c.  34.5.99*. 
furaj\U;.  mille  Juifs  tuez  ’[à  Alexandrie &]dans  toute  l’Egypte.  e- 

'Il  n’y  eut  que  les  villes  d’Antioche,  d’Apamée,  deSidon,  & Lijc.jsp.«i5.e. 
de  Gerafa,qui  témoignèrent  quelque  compaflion  pour  les  J uifs,& 
ne  leur  firent  point  de  mal . [ Ils  ne  furent  pas  neanmoins  long- 
temps exemts  à Antioche  de  la  perfécution  qu’ils  fouflroient 
dans  les  autres  villes . ] Car  vers  le  commencement  de  l’année  I.7.C.9.P.971. 
tf\m,  fuivante,  l’un  deux  nommé  Antiochus, dont  le  pere  efloit  "chef  C-J- 
de  tous  les  Juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion  , 
accufa  publiquement  fon  propre  pere,  & plufieurs  autres  Juifs, 
d’avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefmc  nuit  par  toute  la  ville, 

& livra  quelques  Juifs  étrangers,  qu’il  difbit  eftre  complices  du 
crime.  On  brûla  à l’inflant  ces  étrangers , & on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  qu’il  y alloit  du  falut  de  la  ville  d’en  ex- 
terminer bien-tofl  tousceux  de  cette  nation.  Cependant  comme  p,97î.e. 
ilsefloient  en  fort  grand  nombre  , & que  beaucoup  de  Grecs  p.p73.k. 
avoient  embrafle  leur  religion,  [on  fe  reduifit  bien-tofl  à fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveraient  coupables  J 'Pour  les  d.c. 
difeemer , Antiochus  qui , pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daïfme,  avoit  facrifié  aux  idoles,  dit  qu’il  falloit  obliger  les 
Juifs  à en  faire  autant , & que  ceux  qui  le  refuferoient , avoient 
affurément  part  à la  conjuration  On  fuivit  fon  avis:&  peu  s’eftant 
refolus  à facrifier,  lesautres  furent  maflacrez.  [L’hifloire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere  d’un  fi  méchant  fils. 

T om.  1.  lmp.  Sff 
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Il  ne  laiffa  pas  d’y  avoir  toujours  pluûeurs  Juifs  à Antioche  , 66' 
t.f.  qui  obfervoient  leurs  anciennes  loix,  ] '&  Antiochus  affilié  de 

quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gouverneur , [Ceftius  ou  Mu- 
cienfonfucceffeur,  ] les  tourmenta  étrangement  pour  les  empef- 
cher  de  fefter  le  jour  du  fàbbat,  &pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  lesautres.  11  fit  la  mefme  choie  dans  les 
villes  voifines:  de  lorte  que  l’obfervation  du  fàbbat  cefla  durant 
quelque  temps  à Antioche  & dans  les  pays  d’alentour. 

mi?*  mi?*  mi?*mi?*mi>?*  mi?*  mi?*  mi?*?*  mi?* 
ARTICLE  XLV. 
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Cefliuj  prit  de  prendre  Jerufalem,  fe  retire , & ejlddfait. 

[’I  U R A NT  que  tout  ceci  fe  pafloit  en  Judée  & aux  envi- 
I J tons,  JCeftiuS  qu’AgrippaelloitalIé  trouvera  Antioche, 

* s'avançoit  avec  une puifTante  armée  de  Romains& dalliez, ac- 
compagné  d’Agrippa  racfme,&  de  Soeme k Roy  d’Emefe/ou  du 
pays  de  Soplicnc,  entre  l’ Arménie,  la  Mefopotamie,&  la  Coma- 
genc.  * Il  vint  à Ptolcmaïde,  d’où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- 
Andron , qui  cft  la  première  de  la  Galilée  du  codé  de  Ptolemaï- 
de,  fit  le  degaft  dans  les  environs, f& sellant  avancé  jufqu'àCe- 
farée,il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé,où  l’on  miraulS  i, 
le  feu . « Gallus  ' Colonel  de  la  douzième  légion , qu'il  avoit  en- 
voyé en  Galilée,  y trouva  toutes  les  villes  dans  la  lôumiffion  & 
dans  la  paix  à l’exemple  de  Sephoris  Quelques  feditieux  sellant 
retirez  fur  une  montagne , ils  y furent  prelque  tous  tuez . 

Lorlque  Gallus  fut  revenu  à Celàrée,  Ceftius  en  partit  pour 
marcher  à Jerufalem.En  chemin  il  brûla  Lydde, qu’il  trouva  fans 
habitans,  pareequ’ilseftoient  tous  allez  à Jerulâlem  pour  la  fefte 
ces  Tabernacles  j [ce  qui  eft  fans  doute  furprenant.J  'Les  Juifs  ou- 
blièrent neanmoins  "la  fefte,  lorfqu’ils  le  virent  campé  à Gabaon  Note  13. 
à'deux  lieues  de  Jerufalem  ; & ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  50(Udci. 
tant  d’impetuofité.qu’ilsebranlcrent  l’armée Romaine,&  furent 
prés  de  la  rompre . 'Ceftius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit , 
ou  à Bethoron[le  hautjqui  elloit  un  peu  audeflùs , environné  des 
Juifs,  & en  danger  de  n’en  pas  fbrtir  fans  perte.  'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  oflrir  de  fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébel- 
lion s’ils  quittoienr  les  armes , 'cela  mit  la  divifion  'fcntreeux:h  & Sec. 
Ceftius  profitant  de  roccafion,les  pouffa  fi  vivement  qu’ilsplie- 
rent  : & il  les  pourfuivit  julques  à Jerufalem . 

j . La  traduûion  latine  a Ci/iamm  Gmllui  : Je  ne  fjay  pourquoi. 
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*6'  'II  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Scopos  ou  la  c. 

fcpt.ftides.  Guette,  'qui  eftoit  du  collé  du  feptentrion,*  à un  grand  quart  de  l-s-c.»  p.9°*  i 
lieuë  de  la  ville,  fans  l’attaquer  neanmoins,comme  s’il  eullefpe- 
rc  que  les  Juifs  le  rendraient  d’eux  mefmes . Le  quatrième  jour 
qui  eftoit  le  30  d'odlobre,  il  s’avança  en  bataille,  & donna  un  tel 
effroi  aux  feditieux  , qu’ils  fe  renfermèrent  dans  le  Temple  & 
dans  la  demiere  enceinte  de  la  ville , luy  abandonnant  le  relie  , 

'où  il  mit  le  feu:  & s’il  euft  donné  l’aflàut  à l’heure  mefme,  il  1. 
aurait  emporté  la  ville,  & aurait  fini  la  guerre  dés  ce  jour  là  . 

Jofeph  allure  qu’il  en  fut  détourné  par  pluficurs  de  fes  officiers , 
que  Florus  avoir  gagnez  par  argent. 'Il  y avoit  mefme  furlamu-  s, 
raille  divers  Juifs  qui  l’appelloient , & eftoient  prefts  de  luy  ou- 
vrir les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s’y  fier. 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu’il  puft  p.tioa.b, 
forcer,  & n’en  trouva  point  ; les  feàitieux  fâifant  bonne  garde 
partout, & tenant  ceux  qui  eftoient  favorables  aux  Romains  ren- 
3 novembre.têrmez  dans  leurs  maifons.  Lefixieme'il  fit  donner  un  grand  af- 
faut  contre  une  porte  du  Temple;'ce  qui  effraya  & lalTa  tellement  c. 
les  lêditieux , que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville;  & le 
peuple  encouragé  parleur  efiroi,  fe  préparait,  fi  l’afiaut  euft  un 
peu  continué,  à ouvrir  la  porte , & à recevoir  les  Romains.  Mais 
lcscrimesdes  Juifs avoient  trop  irrité  Dieu, comme  leurhiftorien 
mefme  le  reconnoift . 'Il  falloit  que  la  guerre  duraft  loog-temps , p.i,9g- 
afin  qu’ils  fouftrilfcnt  des  maux  effroyables,  '&  quelle  ne  finift  p.8»o.c. 
que  par  la  ruinefde  leur  ville,  &]du Temple  mefme . 

'Ainli  Ceftius  dcfelperant  fans  aucun  fujet  de  prendre  la  ville,  c,4o.p.si».j. 
fit  ceflér  l’afiàut , & s’en  retourna  à fon  camp  de  Scopos:  ce  que 
les  lêditieux  n’eurent  pas  pluftoft  apperceu,  qu’ils  reprirent 
cœur,  donnèrent  fur  fon  arrieregarde , & luy  tuèrent  beaucoup 
«.novembrede  gents  de  pié  & de  cheval . 'Le  lendemain  'Ceftius  partit  de  e£ 

Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon , toujours  attaqué  en 
queue  & en  flanc  par  les  Juin  , qui  luy  tuerent  un  très  grand 
nombre  d’hommes,  entre  lelquels  fut  Prilcus Colonel  d’une  lé- 
gion , & luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage. 

« & 7 no-  'Ceftius  demeura  deux  jours  'à  Gabaon  fans  lavoir  à quoy  fe  fg. 
ïembre.  refoudre.  Enfinle  troifieme, 'qui  eftoit  le  3 de  novembre,  voyant  p.t*,£ 

'que  le  nombre  des  Juifs  croiffoit  toujours,  il  fe  mit  en  chemin , p.iio.g. 
abandonnant  le  bagage , & faifànt  tuer  toutes  les  belles  de  fem- 
me , à la  referve  de  celles  qui  portoient  les  machines  & les  ja- 
velots  .Les Juifs  le  pourfuivirent,  mais  foiblement,  jufqu’à  une 
defeente  fort  étroite , où  ils  lattaquerent  de  front  & de  tous 
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codez.  'Nous  ne  raprtons  point  le  détail  de  ce  combat.  II  fuffit  66' 
de  dire  que  fans  la  nuit,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fe 
fâuver  à Bethoron  * [ le  bas ,]  ils  euffent  eflé  entièrement  taillez  ,, 

en  pièces . 'On  ne  fait  neanmoins  monter  leur  perte  qu’à  quatre 
mille  hommes  de  pié , & à prés  de  quatre  cents  chevaux . 

'Les  Juifs  fe  répandirent  aucour  de  Bethoron  pour  obfèrver  la 
fortie  des  Romains . Mais  dés  la  nuit  mefme  Ceflius  prtit  avec 
lès  troupes  fans  aucun  bruit  : & pour  faite  plus  de  diligence,  il 
abandonna  les  machines,  qui  fèrvirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
Iaiflà  feulement  quatre-cents  hommes  pour  garder  le  camp,  & 
couvrir  la  retraite  de  l’armée.  Les  Juifs  attaquèrent  ces  quatre- 
cents  hommes  , qu’ils  eurent  bien-tofl  tuez , & pourfuivirent 
Ceflius  jufques  à Ântipatride,  mais  ne  le  purent  atteindre.  'Les 
hifloriens  Romains  ont  prié  de  cette  défaite  de  Ceflius  , & ont 
remarqué  qu’il  y prdit  une  des  aigles  des  légions. 

ARTICLE  XL  VI. 

LetCbretiens  abandonnent  JerufalemVefpafsenejl  envoyé  pour  faire 
la  guerre  aux  Juifs , 

joCbdJ.i  x.40  1 N put  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 

V / Jerufalem.*  Mais  les  plus  fênfez  d’entre  eux  jugèrent  que 

leur  victoire  mefme  efloit  leur  entière  ruine, [parcequ’clle  irritoit 
les  Romains,  &]engageoit  de  plus  en  plus  les  Juin  à la  révolté 
pr les fûuflcs efperances qu’elle  leur  donnoit:  àquoy  ils  efloient 
encore  priez  prlescruautez  que  l’on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villesde  Syrie,  ["comme  nous  l’avons  marqué  ci-  V.f 
brl.l.».c.4«.p.  deffus.]  ’Auffi  beaucoup  des  plus  confîderables  fe  retirèrent  alors 
Sxi.t  de  la  ville,  comme  d'un  vaiffeau  prefl  à eflre  fubmergé. 

Luc.zcT.10.2s  [Les Chrétiens  firent  la  mefme  chofê.] 'Car  J.C. leur  avoit  or- 
donné de  quitter  la  Judée , & de  fuir  fur  les  montagnes , lorf- 
qu’ils  auraient  vu  Jerufalem  environnée  d’une  armée:[ce  qui  ne 
fe  put  pas  entendre  du  fiege  queTite  y mit , puifqu’alors  il  n’y 
Eun.jx.5p.71  avoit  plus  moyen  de  fuir.  j'Dieu  leur-  ordonna  encore  plus  pr- 
a|Epi.29.c.7.p.  culierement  avant  la  guerre , pr  une  révélation  qu’en  eurent  la 
i'zô.c Irncnt C15  principux , & pr  un  Ange  , félon  Si  Epiphanc , de  quitter  Jero 
p.sjn».  falem,  & d’aller  demeurer  dans  une  ville  d’audelà  du  Jourdain , 

nommée  Pella , [qui,  comme  nous  avons  dit , efloit  du  royaume 

a.raial  c.t.v.  T.  ' Il  y avoit  deux  villes  de  Bethoron  baftics  par  Salomon,  la  haute  & la  ballet  C ...  : ri 

1IHic1.cp.17lr.  eftoit  apparemment  enue  leidciu , ] 
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**•  d'Agrippa,J&  du  pays  appelle  Decapolis/C’eftoit  l'extremitéde  joCbel.l.j.e.4. 
la  Pereedu  collé  du  feptentrion.  * Les  Chrétiens  obéirent  à cet  ’J'ÊîÆEpi. 
ordre  [foit  dés  ce  temps-ci,]' foit  feulement  lorfqu’ils  virent  l’a-  Mitc.iLv.jj. 
bomination  de  la  defolation  dans  le  lieu  faine , [ comme  nous 
l’expliquerons  dans  la  fuite:  ]'&  ils  abandonnèrent  cette  mal- EuC.l.j.c.s.p. 
heureufe  ville  à la  vengeance  que  Dieu  vouloir  tirer  de  tant  de 
crimes  qu’elle  avoit  commis  contre  J.  C.  & fesApoftres. 

'Ceftius  echapé  des  mains  des  Juifs,  envoya  à Néron  qui  eftoit  joOeLUx. 
alors  en  Acaïe,  quelques  uns  des  principaux  d’entre  eux,  qui  4°:p-81'8”'. 
avoient  pris  le  parti  des  Romains , pour  luy  dire  ce  qui  eftoit 
arrivé  & en  rejetter  la  faute  fur  Florus  'Néron  conceut  fort  bien  præf.p.7o7.d. 
que  ce’tte  guerre  eftoit  d’une  extrême  confequence  , '&  qu’elle  suet.v.Vcfp.c 
demandât  un  chefd’experience&de  valeur.  Mais  il  en  vouloir  «,p.7}5. 
un  qu’il  ne  craigniftpas.il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vefpafîen, 

'qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  & de  bonheur Tic.hi.l.j.c. 
dans  la  guerre, b & à qui  fa  nailiànce  peu  illuftre  ne  pou  voit  pas  jé 

infpirer  de  grands  defléins.'  Il  avoit  alors  oflènfe  Néron  , parce- epi„:.' 
qu’il  ne  témoignoit  pas  affez  admirer  fon  chant  & fa  belle  voix  ; 

& il  n’attendoit  rien  moins  que  la  mort,  lorfqu’on  luy  donna  le 
gouvernement  [ de  la  Pakftine , ] 'le  commandement  d’une  ar-  p.7J4|jof.bcU 
, mée  compofée  [•  d’une  partie  ]des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le-  i.c.L.p.t  jo.d. 
gions  qui  eftoient  en  Egypte,  <5c  de  plufîeurs  autres  regimens  de 
cavalerie  & d’infanterie.  [11  n’arriva  en  Judée  que  l’année  fui- 
vante. 

Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mefme  temps  pour  gou- 
verner la  Syrie  ,]'où  il  eft  certain  qu’il  tenoit  l’année  fui  vante  la  jof.bcI.I.«.c.4, 
place  de  Ccftius,  * que  la  nature  ou  le  regret  d’avoir  cfté  défait  ( c 
par  les  Juifs,  emporta  bien-toft  de  ce  monde.' II  paroift  qull  ,0p.i,8.  ‘ 

gouvemoit  encore  dans  les  premiers  mois  de  l’an  67. [Nous  jjoTvit.p.ioij. 
MOIS  voudrions  que  Jofeph  nous  euft  dit  ce  que  devint"Florus.Mais  il 
luy  eft  aflèz  ordinaire  de  teniren  fufpens  dans  ces  fortes  de  cho- 
fes  la  curiofité  de  fes  lecteurs . J 

ARTICLE  XLVII. 

Ld  Juifs  fe  préparent  à la  guerre,  envoient  Jofepb  dans  la  Galilée, 
font  battus  en  attaquant  Afcalon. 

’ A Près  la  défaite  de  Ceftius,  les  Juifs  conférant  tous  à la  j0f.bd.u.c. 
guerre , quoique  quelques  uns  ne  le  fiflent  que  par  con-  «i-p.tii.bx. 
i E n 69  Vcfpafien  avoit  trois  légions  ; Mucicagouvsrncar  de  Syrie  en  avoit  quatre,  Tic.biJ.K  i*. 
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vit.p.iois.g.  trainte, tinrent  un  grand  confeildans  le  Temple,  'où  parle  con-  6S" 
p.iooo.d.  lentement  commun  de  la  ville,  '&  des  principaux  de  Jerufalem  , 
bel.l.i.c.vi.p,  'on  nomma  divers  chefs  pour  commander  tant  à ferufalem  que 
dans  les  diverfês  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion,  & le 
Pontife  Ananus  [ " fils  d'Anne , ] furent  nommez  pour  la  ville  » Noms-, 
d.  'Eleazar  fils  d’Ananie , [l’auteur  de  la  révolté, dont  nous  n’enten- 

cjvît.p.iooo.d.  drons  plus  parler,]  pour  l’Idumée;  'Jofeph  fils  de  Matthias  , qui 

efl  l’hiflorien,  pour  les  deux  Galilées  ; & d’autres  pour  d’autres  &c, 
TÎC.p.tOOO.d*  endroits.  'Jofeph  témoigne  qu’il  fut  envoyé  en  Galilée,  parce- 
qu’une  partie  de  la  province  eftoit  encore  foumife  aux  Romains. 

Et  il  fcmble  que  fon  intention  & celle  des  principaux  de  Jerufâ- 
lem,  fuft  de  maintenir  ouvertement  la  paix,  & d’efire  en  armes 
autant  contre  les  feditieux  & les  voleurs,que  contre  les  Romains. 

[Jofeph  fit  neanmoins  divers  aétes  d’hoftilité  contre  les  Romains 
& leurs  partifans:  mais  ce n’eftoit  peut-eflre que  lorfquil  ne  pou- 
voit  s’en  difpcnfer,  fans  ofîènfër  ouvertement  ceux  qui  eftoient 
refolus  à la  guerre,  & qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 
bcl.].i,c.4i,p,  'Jofeph  ellant  arrivé  en  Galilée,* ’y  acquit  l’affééhon  des  prin- 
s ii.f.j.  cipaux  en  leur  donnant  part  à la  conduite  des  affaires,  & celle 
des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que  par  des  perfonnes  du  pays . 

Ce  fitt  pour  cela  qu’il  établit  fept  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires,  & un  confeii  de  fbixante  & dix  perfonnes , les 
plus  vénérables  de  la  province  par  leur  âge  & leur  probité,  qui 
vit  p.ioo4.e.C  regloient  avec  luy  ce  qu'il  y avoit  de  plus  important,  '&  qui  en 
mefme  temps  luy  fervoient  d’offages  de  la  fidelité  des  autres. 
d.e|bd.c.4i.p.  'Il  prit  un  grand  foin  de  mettre  la  paix  dans  le  pays;  & ne  pou- 

Jiî.e.fc  vant  contraindre  les  voleurs  à quitter  les  armes,  il  les  obligea 

à ne  plus  voler, en  leur  faifant  donner  par  le  pays  une  folde  réglée 
vit.p.io04.f|  comme  à des  foldats.  'Il  veilla  furtout  à la  confêrvation  de  la  pu - 
•o|8.fc  dicité  des  femmes;  ce  qui  contribua  beaucoup  à le  faire  aimer. 

p.i<W.g.  Il  ne  recevoir  point  de  prefens,  neprofitoit  point  du  pillage  des 

villes,&  refufoit  mefme  ce  qui  pouvoit  légitimement  luy  appar- 
tenir , bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  l’adminiftration 
de  la  juffice. 

lcU.i.c.4t.p.  'Comme  il  jugeoit  qu’on  ne  pourroit  éviter  d’avoir  la  guerre 
•Vc^d  avec  'es  R°malns  >*  *1  arma  tbu's  la  Galilée  plus  de  cent  mille 
hommes,  parmi  lefquels il  tafeha  d’établir  l'obeïflancc  & la 
difeipline  qui  rendoient  les  Romains  invincibles,  "en  y mettant  &Cr 
a|vlt,p.toi3.b.  comme  eux  un  grand  nombre  d'officiers . Il  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade , de  Tarichée,  & quelques  autres , & mefme  divers 
bourgs  dontlafituationluy  parut  avantageuse,  particulièrement 
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*6’  celui  de  Jotapat,  & le  mont  Itabyre, 'qu’on  croit  eftre  celuy  de  Lubin.inUfl. 
Thabor. 

'Nous  ne  nous  arrêtons  point  à beaucoup  de  chofes  qu’il  dit  Jofbcü.j.c. 
luy  eftre  arrivées,  & à divers  petits  mouvemens  qu'il  raporte, 
excitez  principalement  par  Jean  Gifcala  filsde  Levi.qui  fit  tout  ,J,â!  P',0M" 
ce  qu’il  put  contre  luy  .dans  l’efperance  de  demeurer  maiftrede 
la  Galilée.  J ofëph  s’y  depemt  partout  comme  un  homme  adroit, 
vigilant,  toujours  en  aflion;  &en  mefme  temps  fige,  modéré, 
ennemi  du  trouble,  & qui  ne  repandoit  le  fang  qu’à  la  demiere 
extremité.'On  y voit  au  contraire  qu'il  n’y  avoir  rien  de  fiinjufte,  vit.p.ioij.e.f. 
que  l’argent  ne  fit  faire  à ceux  qui  pafioient  pour  les  plus  gents 
d’honneur  de  Jerufalem. 

’On  y voit  encore  que  Ceft  i us  e fia  nt  retourné  en  Syrie,*  envoya  p.,00i.,. 
à Ptolemaide  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  le  degaft  *P-,0Is.b. 
dans  la  Galilée. 'Ceux  de  Sephoris  qui  s’eftoient  toujours  main-  P.iooa.ef) 
tenus  dans  robeï(Tance,k  envoyèrent  demander  du  fccours  à 
Ceftius:  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris, ils  accoururent  p'10l7’,0t  ' 
en  grand  nombre  à Sephoris,  forcèrent  la  ville,  & l'eufiènt  rui- 
née,  fi  Jofèph  n’euft  fait  éxprés  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoient.  'Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après;  & comme  p,t0,,.,,blC. 
ils  pilloient  les  environs,  Jofepli  les  vint  attaquer.  Il  eut  d’abord 
de  l’avantage , mais  il  fut  enfin  vaincu. 'Le  Romains  eftoient  p-l0I,  f< 
auflï  dés  ce  temps  là  maiflres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fengeoit  dans  Jerufalem  qu’à  fe  préparer  bel.l.t.e.  44,p. 
à la  guerre.On  fc  hafioit  de  relever  les  murailles, on  travailloit 
partout  à faire  des  machines,  «5c  à forger  quantité  d’armes  : la 
jeunefles’exerçoit,  quoiqu’avec  peu  d’art,  pour  apprendre  à s’en 
bien  fervir  : & la  chaleur  d’un  fi  grand  mouvement  rempliflôit 
tout  d’agitation  & de  tumulte.  Les  plus  fages  & les  plus  judi- 
cieux prévoyant  les  malheurs  où  l’on  s’alloit  engagera  voient  le 
cœur  percé  de  douleur,  & ne  pou  voient  retenir  leurs  larmes,  lis 
cfloient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
toient  rien  que  de  funefle.'Ainfi  fans  que  les  Romains  leur  fiflent  p.r:9.j. 
la  guerre, on  voyoit  déjà  dans  Jerufalem  l'imaged’une  ville  priée 
& ruinée.  Jofeph  ditque  le  deffein  d’Ananus  eftoit  de  porter  in- 
fcnfiblement  lesfeditieux  & les  Zélateurs  à la  paix.maisil  fuc- 
comba  dans  fon  entreprife. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  eftoit 
alorsdans  un  canton  de  la  Judée  appellé  l’Acrabatene,  'qu’on  pla-  Lubin.inUff. 
cedansl’Idumée,  & qu’on  diftingued’une  partie  de  la  Samarie 
qui  portoit  le  mefme  nom. 'Simon  y avoit  ramaffe  un  corps  de  j0f.bel.l.t.p. 
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feditieux  avec  lefquels  il  pilloit  les  biens  des  riches,  & tuoit  i6,i7‘ 
mefme  ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains.  Ananusy  envoya 
destroupes;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  le  chafteau  de 
Malade  , d’où  il  faifoit  la  ns  certe  des  ravages  dans  l'Idumée. 

'Peu  apre's  la  défaite  de  Ceflius,  les  J uifs  enflez  de  leur  vi&oire 
allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Afcalon , défendue  par  un 
Antoine  avec  fort  peu  de  Romains -Cependant  comme  les  Juifs 
eft oient'  fans  ordre  & fans  difeipline,  aufli-bien  que  fans  expe-  ^ 
rience,  Antoine  les  défit  en  deux  combats, fie  leur  tua  dixhuit 
mille  hommes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’ertre  parte  en  Judée  à la  fin  de 
l’an  66,  ou  au  commencement  de  67,  jufqu’à  l’arrivée  de  Vef- 
pafien.] 


ARTICLE  XLVIIL 


Vefpafien  entre  enCaliUe,y  prend  Jota  pat. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  67. 

'T'VEs  que  VefpaCeneut  rcceu  de  Néron  la  commiflion  de 
I ./faire  la  guerre  aux  Juifs,  il  fe  rendit  en  diligence  par  terre 
en  Syrie,  où  il  rartembla  les  troupes  Romaines 'avec  celles  des 
alliez,  leur  faifant  garder  une  exaéle difeipline ;&  cela  com- 
mença à le  faire  ellimer  des  provinces  rnefmes  quin'eûoicnt 
point  de  fa  jurifdictioo.[Jofeph  loue  fbuvent  cette  difeipline  des 
foldats  Romains  ,]  & en  remarque  diverfes  particularitcz.’  Vef- 
pafien  avoit  trouvé  à Antioche  Agrippa  qui  l'y  attendoit  avec 
toutes  fes  forces.  Il  en  partit  [dés  les  premiers  mois  de  cette 
année , J vint  à Tyr,&  de  là  à Ptolemaïdc,boù  ceux  deSephoris 
envoyèrent  luy  demander  dcatroupes  contre  les  autres  Juifs  de 
la  Galilée,  celles  que  Ceflius  y avoit  envoyées  [s ’eftant  retirées , 
ou  n’eftant  pas  allez  fortes  .jC'efloit  un  grand  avantage  à Vefpa- 
fîen  d’avoir  une  place  au  milieu  des  ennemis.  'C’efl  pourquoi  il 
y envoya'Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pié, &mille  chevaux 
qui  fàifoient  le  degaft  par  toute  la  Galilée, fans  que  Jofephfavec 
fes  cent  mille  hommes  Jpuft  s y oppofer.  Neanmoins  Placide 
ayant  voulu  attaquer  Jotapat , il  en  fut  repouflé  avec  quelque 
perte. 

’Tite  fils  de  Vefpafien,  que  fbn  pere  avoit  pris  pour  l’un  de  fes 
Lieutenans,'  le  vint  joindre  à Ptolemaïde  , avec  deux  légions 
qu’il  luy  amenoit  d’Alexandrie.  Vefpafien  en  avoit  avec  luy  une 

troifiéme , 
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troifieme  , avec  vingt-trois  cohortes  , dont  dix  eftoient  de 
mille  hommes  chacune , & les  autres  de  fix-cents  hommes  de 


pié,'&  fix-vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  Antiochus  [deCo- 
magene,  ]Soeme  [de la  Sophcne,]&  Male  d’Arabie,  luy  avoient 
au(li  envoyé  de  grands  fecours  : 'de  forte  que  fon  armée  fe  mon-  f.g. 
toit  à foixante  mille  hommes , outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pouvoient  palier  pour  autant  de  foldats. 

'Ilentraavec  cette  armée  dans  la  Galilée,[*  voulant , dit  Tite  e.l.p.ljt.d. 
Ion  fils , commencer  par  cette  province  , pour  donner  à ceux  de  'j'6cc'!*'p‘ 
Jeru  làlem  le  loifirde  fe  reconnoiftre , & de  fe  corriger  par  l’exem- 
ple du  challiment  de  leurs  voifins . ] 'L’effroi  fe  répandit  auffi-toft  I.  j.c.p.p.Sj t e 
par  toute  la  Galilée  : &Jofeph  abandonné  de  fes  foldats,  fe  retira  f- 
a Tiberiade  , 'doù  il  écrivit  a Jerufalem  le  véritable  état  des  cho-  c.to.p.Sjp.i.b 


fes,  afin  qu’on  luy  mandaftfi  on  penfoit  à traiter,  ou  qu’on  luy 
envoyai!  des  troupes  pour  refiffer  aux  Romains . Il  jugeoit  bien 
qu’il  faudrait  enfin  leur  ceder  , & il  avoit  moyen  de  fe  foire 
un  mérité  auprès  d’eux  , en  faifant  fon  traité  en  particulier 
Mais  il  aimoit  mieux,  dit-il , mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fo‘ 
patrie  , & d’abandonner  honteufement  la  charge  qu’on  luy  avoit 
confiée . 


'Vefpafien  vint  attaquer  Gadara,  qui  fut  prifedu  premieraf-  c.9.p.tj».f. 
faut,  &brulée,  avec  tous  les  bourgs  des  cnvirons:&  touteequi 
s’y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l'épée,  pour  venger  la  défaite  deCef- 
40  Rades,  tius.  '11  marcha  enfuite  vers  Jotapat,b qui  n’eftoit qu’à 'deux  lieuês  c.io’p.«39,b.c 
de  Gabara  . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  la  mefme  chofe  que  Gadara . ] ^^t-r-l°16- 
'Jotapat  effoit,  comme  nous  avons  dit,  un  fimple  bourg,  que  , p/oij.b. 
Jofeph  avoit  fait  fortifier,  'pareequ’il  fe  trouvoit  dans  une  fitua- 
tion  très  a vantageufe . d San  fon  croit  q ue  c’eft  la  mefme  chofe  que  * sanf.index. 
Geih-Epher  d’où  eftoit  le  prophète  Jonas  : & dans  fa  carte  de  6e"- 
la  Terre  fointe , il  le  place  fon  prés  du  lac  de  Genefaret/ceque  L“bm’m  u“- 
Lubin  a fuivi . [ Neanmoins  felon  cequ’en  dit  Jofeph  , il  y a bien 
de  l’apparence  qu’il  n’eftoit  pas  loin  de  Ptolemaide.  ] 

'Il  eftoit  dans  un  pays  de  montagnes , rude  & pierreux,  inac- Jollbel.l.j.c. 
ceflible  à la  cavalerie.  C’eft  pourquoi  Vefpafien  qui  vouloits’en  ,0  P-8)9'b  c. 
rendre  maiftre  à caufe  de  l’importance  de  la  place, & parcequ’elle 
fervoit  de  retraiteà  un  grand  nombre  de  Juin,  employa  pluficurs 
jours  à foire  accommoder  les  chemins  . Jofeph  ayant  connu  par 
Nom6.  la  fon  deflèin , fe jetra  dans  la  place  [ ''le  itou]  le  ai  de  may,'&  c.n.p.Jjj, 
Vefpafien  qui  l’apprit  par  un  transf  uge  , en  fut  ravi , croyant 
qu’en  prenant  Jofeph  , il  ferait  maiftre  de  la  Galilée.  Il  envoya 
auffi-toft  Placide  inveftir  la  place, afin  que  Jofeph  n’en  puft  fortir, 

Tom.  I.  Jmp.  T 1 1 


I 

I 

I 

» 

i 

■\i 

t: 

1 

•/- 

* ♦» 

\ 

l 

. I 

A 


514  RUINE  DES  JUIFS.  . r« écj.c: 

y amena  le  lendemain  toute  l’armée  , & commença  le  jour  fui-  67' 
t jîs-Ss».  vaot  à l'attaquer  . 'Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d’a- 
dreflé  & de  courage  : & la  prife  de  cette  place  conta  bien  cher 
aux  Romains , comme  on  le  peut  voir  dans  Jofeph,  qui  décrit 
c.ij.p  s<9,d|  fort  au  long  ce  qui  fe  paffa alors.  'Le  fiege  dura  ' prés  de  fept  Ce-  47  jours. 
S50  t-  maines,  ju (qu’au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  fut  prife 
r.i<.p.«4<e|  en  la  treizième  année  de  Néron,  [quieftla  67.*  de  J.C  J'Vefpa- 
s uot.v^Vcip.c.  fien  mefme  y fut  blette.  * On  y conta  quarante  mille  Juifs  de  tuez, 

« Kbci.c.jj.  ou  durant  le  fiege  , ou  à la  prife  de  la  place  , outre  douze-cents 
f-sso.  prifonniers , qui  nettoient  ce  femblequedes  femmes  & des  en- 
«•3o.p.»j«.a.  fans  . 'Jofeph  dit  qu’il  n’echapa  pas  mefme  un  homme  qui  puft 
ut.p.i  oi6. J.  en  aller  dire  des  nouvelles,  '&  que  hors  luy  il  ne  refta[prefque] 
perfonne  qui  puft  dire  ce  qui  s’eftoit  paflé  dans  Jotapat . 

ARTICLE  XL1X. 

J Ufepb  fe  rend  à Vefpafien , & luy  prédit  l'Empire  : Japia  & Juppé 
prifei  par  lei  Romains : Les  Samaritains  défaits . 

Jof.bel.l.j.c.  'JOSEPH  seftoit  acquis  l’admiration  & l’amour  mefinede 
J fes  ennemis  , par  le  courage  avec  lequel  il  seftoit  défendu  . 

c.u.p.Ssojji  'Dans  la  prife  de  jotapat , il  s eftoit  fauvéavec  quarante  autres 

en  une  cavernefbrt  fecrette,  'où  il  fut  neanmoins  découvert  au  &c. 
bout  de  troisjours.  Vefpafien  fouhaitoit  extrêmement  de  l’avoir 
c.:*.p.S5i.».b  en  vie.'Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  à fa  caverne  luy  offrir  la  vie 

s’il  fe  vouloit  rendre  . 'Jofeph  fut  long-temps  fans  ofer  fe  fier  à Soc 
c.sj.p.Sji.lsj  cette  parole.  'Il  s’y  refolut  enfin;  mais  ceux  qui  eftoient  avec  luy 
déclarèrent  qu’ils  ne  le  fbuffriroient  pas , & qu’il  falloir  qu’il 
mouruft  ou  de  là  propre  main , ou  de  la  leur . Il  leur  fit  un  tort 
beau  difeours  pour  leur  montrer  qu’il  n’eft  point  permis  à un 
homme  de  s’ofter  la  vie , & que  ce  n’eft  pas  une  action  degenero- 
c.j6.p.«5  j.  fité , mais  de  foiblefle.  Toutes 1 fes  raifons , quelques  folides  qu’el-  &c. 

les  fuirent , ne  firent  point  d’impreflion  fur  des  efprits  refblus  à ne 
• point  ceder  , & le  feul  expédient  qu’il  trouva, fut  de  confcntir  à 

mourir  avec  eux,  mai»  qu’il  fâlloit  tirer  au  fort  qui  mourrait  le 
premier.  Ainû  il  mit  toute  fit  confiance  en  Dieu:&  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  eftant  tuez,  il  demeura  feul  avec  un 
autre , à qui  il  perfuada  fans  beaucoup  de  peine  d’aimer  mieux 
vivre  que  de  mourir. 

p-f  53-854-  'Il  fe  remit  donc  entre  les  mains  d’un  officier  fon  ami , que 
c.»7,p.«54.  Vefpafien  luy  avoit  envoyé,  & vint  trouver  ce  General, 'qui  le  fie 
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*7'  garder  pour  l'envoyer  à Néron . Jofeph  fâchant  fon  deffein,  de- 
manda à luy  parler  en  particulier.  Vcfpafien  le  fît  venir  dans  fa 
chambre,  où  il  eftoit  fcul  avec  Tite,  & deux  de  fes  intimes  amis; 

& là  Jofeph  mefme  allure  qu'il  luy  dit  que  luy  & Tite  feraient 
un  jour  devez  à l'£mpire  apres  Néron  & quelques  autres  qui  ré- 
gneraient peu.  Pour  les  mieux  perfuader  d’une  chofe  qui  n'avoit 
alors  nulle  apparence , il  leur  protefta  qu'il  avoit  prédit  à ceux  de 
Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville  devoir  eflre  prife:&  il  afTure  que 
Vefpafîen  s’en  e fiant  informé  des  prifonniers  , trouva  que  cela 
eftoit  véritable  . 'Les  hiftoriens  remarquent  auffi  que  Jofeph  luy  Surr.v.Vefp.c. 
avoit  prédit  l’Empire . • Vefpafîen  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  5-p-r  s*.  Uio,i. 
coup  de  fby  à ce  que  luy  difoit  Jofeph , & ne  voulut  point  luy  „ j0Pf.bd  c.»7. 
donner  encore  la  liberté  : neanmoins  il  le  trairait  fort  bien , à quoy  p.«s*.i  f. 
il  eftoit  particulièrement  porté  par  Tite, 'qui  dés  qu’il  eut  vu  Jo-c.I6.p.sjt.i.b 
, feph , conceut  pour  luy  beaucoup  d’amitié. 

'La  nouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caufa  une  extreme  dcfola-c.jo;p.s56.».d 
tion  dans  Jerufalem  , furtout  pareequ'on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y eftoit  mort  avec  les  autres . Mais  lorfqu’on  eut  ap- 
pris qu’il  vivoit,  & qu'il  eftoit  bien  traité  par  les  Romains,  cette 
aftèélion  extraordinaire  qu’on  avoit  témoignée  pour  luy  , fe  con- 
vertit en  une  haine  qui  n’eftoit  pas  moins  extraordinaire.  On  eut 
autant  de  douleur  de  ce  qu'il  vivoit,  qu’on  en  avoit  eu  lorfqu'on 
l’a  voit  cru  mort . Tout  le  monde  le  chargeoit  d'injures  ou  com- 
me lafehe  , ou  comme  traiftre . 

'Du  refte  , au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  fages  pour  a.e. 
fe  corriger, & pour  éviter  de  tomber  dans  les  foutes  qui  les  leur 
ont  attirez  ; celui-ci  ne  fervit  aux  Juifs  que  comme  d’aiguillon, 
pour  fe  jetter  dans  de  plus  grands  maux  . Leurs  pertes  mefmes 
les  irritoient , & les  coups  [ dont  Dieu  les  frapoit,  J ne  fërvoicnt 
qu’à  les  aigrir.  Ainfl  un  mal  eftoit  la  fource  d’un  autre,ÔC  la  ruine 
de  Jotapat  au  lieu  de  les  porter  à la  paix  , leur  infpira  une  nou- 
velle fureur  contre  les  Romains . 

Durant  le  fïege  de  Jotapat,  Vefpafîen  envoya  Trajan , Colonel  c.ti.p.ftl. 
d’une  légion , [ qui  peut  cftrele  perederEmpcreurdecenom,  J 
avec  deux  mille  hommes  depié  & mille  chevaux  , prendre  une 
ville  voifîne  nommée  Japha  , ceinte  de  deux  murailles.  Les  habi- 
ta™ fortirent  pour  le  combattre, il  les  défît,  & entra  en  les  pourfui- 
vant  jufque  dans  la  première  enceinte.  Ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez dans  la  ville  , fermèrent  les  portes  de  la  fécondé , depeur 
qu’il  n’y  entrait  auffi , & laiffcrent  douze  mille  de  lçurs  citoyens, 
enfermez  entre  les  deux  murailles  à la  diferetioo  des  Romains , 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible. -ou  plutoftc’eftoit  Dieu  mefme,  *7, 
die  Jofeph  , qui  abandonnent  les  peuples  de  la  Galilée  à leur  en- 
nemis. La  ville  fut  emportée  peu  après  parTite,  que  Trajany 
appella  pour  luy  biffer  l'honneur  de  cette  vi£toire.&  lesRotnains 
y tuerent  encore  trois  mille  hommes , c’eft  à dire  tout  ce  qui  y 
reftoit , hors  les  femmes  & les  enfàns  dont  ils  firent  des  efclaves. 

Jofeph  marque  cet  événement  le  20  de  juin. 

C.11.M49.  'Le  27  du  mefme  mois, les  Samaritainsqui  fëmbloient  vouloir 
remuer, furent  forcez  pr  Cereal  Colonel  d'une  autre  légion , fur 
leur  montagne  liinte  de  Garizim  où  ilt  s'eftoient  affèmblez  . Plus 
d’onze  mille  hommes  y furent  tuez, quoique  Cereal  n’euftavec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pié  & fix-cents  chevaux . 
c.iî.p.s30.e.  'Jotapat  ayant  effé  prife  le  premier  dejuillet,'  dés  le  quatrième 
• c.aS.p.8 54/,  (ju  mefme  mojs  > Vefpaffcn  retourna  à Ptolemaïde,  d'où  il  vint 
r-Ssj.a.  àCcfarée,  '&  mit  fes  troupes  en  garni  fon  [ ''pour  fe  repofer  un  so-rtir. 
c.aj.p.Sjj.  peu.  ] 'Il  en  envoya  neanmoins  quelque  partie  à Joppé  ville  fur  le 
bord  de  la  mer,  que  Ceffius  avoir  ruinée,  mais  que  divers  Juifs 
chaffèz  de  leur  pays  rebatifloient , & d’où  ils  couraient  toutes 
les  colles.  La  ville  fut  prife  fans  peine,  & les  Juifs  contraints  de 
fe  jetter  dans  leurs  barques  & de  le  mettre  en  mer, où  ils  furent 
battus  d’une  fi  horrible  tempefte,que  plus  de  quatre  mille  furent 
r-8s  J-*  j«.  noyez.'Les  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville,  & y iaîllêrenc 
quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs . 
c 1 s 6 c 1.  De  Cefarée  fur  la  mer,  Vcfpafien  alla  à l'autre  Cefârée  ap. 
c.3i.r.  j . . . (je  Philippe  , où  il  plia  vingt  jours  chez  le  Roy  Agrip- 
p qui  l’en  avoit  fort  prié . 

m m gsaæss  stàmmm 

ARTICLE  L. 

Vefyafien  prend  T ïbtriade , Tarie  bée,  Gamala,  & toute  Id 
Galilée  : J; an  de  Gifcala  l'enfuit  à Jerujalcm . 

["TL  fcmbloit  que  la  prife  de  Jotapt  & de  Jofeph duft  réduire 
_|_  toute  la  Galilée  fous  la  puiffance  des  Romains.  ] Cependant 
la  ville  de  Tiberiade  ne  fe  foumettoit  point , b & ''excitoit  mefme  M 
de  nouveaux  troubles, aufli-bien  que  celle  de  T arichée,  'qui  avoit  . 
appremment  témoigné  vouloir  obéir . V efpfien  ayant  donc  raf- 
femblé  fon  armée,  s'approcha  de  Tiberiade,  '&  y envoya  d’abord 
un  officier  avec  quelques  foldats , pur  exhorter  les  habitansàla 
paix . Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d’ecoutcr  l’officier, 
qui  effoit  defeendu  de  cheval  pur  leur  prier , le  chargèrent 


jcCyit.p.ioaj 

b bcl.l.t.c.jt, 
P-M-U- 


P*57lvit.p. 

1015  g- 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J. G RUINE  DES  JUIFS.  5,7 

<7-  comme  ennemi,  & l'obligerent  de  s'enfuir  en  leur  laiflant  fes 
chevaux;  ce  qui  fit  prendre  à Vefpafien  la  relblution  de  punir 
toute  la  ville . Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  protefter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres,  tout  le 
peuple  ne  lbuhaitoit  que  d'obéir . Agrippa  à qui  la  ville  apparte- 
noit,  intercéda  pour  eux:  & à fa  conuderation  Vefpafien  leur 
pardonna , fe  contentant  de  faire  abatre  quelque  partie  des  mu- 
tailles  . 

'Il  marcha  enfuite  versTarichée , oîi  tous  les  feditieux  des  en-  bel.U.c.ji.p. 
virons  s’edoient  ra (Tombiez.  ‘Ils  eurent  mefme  la  hardielfe  de  le  *S7-li- 
venir  attaquer  dans  fon  camp.  Cependant  Tire  qui  s’edoitavan-  J £ s ’*'  ' 
cé  avec  fix-cents  chevaux , Toùtenu  par  quatre  cents  autres  que  c.34  I>  j59. 
Trajan  luy  amena,  les  pouflà  avec  tant  de  vigueur, qu’il  les  défit, 

& les  contraignit  de  fuirdans  la  ville;  où  pendant  que  les  habi-  p.859.t50. 

tans  qui  vouloient  fe  rendre , & les  étrangers  qui  voûtaient  foû- 

tenir , fe  querelloient , il  y entra  (ans  que  perfonne  ofiid  luy  re- 

fider , & y fit  un  grand  carnage . 'Cela  arriva  apparemment  le  g c.j«.p.j5,,r4 

de  lèptembre . 

'Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  victoire  de  fon  fils , qui  termi-  c,j«.p.8«o.c.d 
«soit  une  grande  partie  de  la  guerre . Il  vint  aufli-tod  à Tarichée; 

& comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  s’elloient  retirées  fur 
le  lac  'de  Gene(àr[ou  Gcnefaret,J  qui  bat  au  pié des  murailles,  c.j».p.js7,s. 
'il  ordonna  le  lendemain  de  fairequantitéde  barques,  ce  qui  fut  c.j«.p.gj,  4 
exécuté  fort  promtement:'&  aufli-tod  il  alla  attaquer  les  Juifsqui  c.j  j.p.l6l. 
edoient  fur  le  lac,  <Sc  les  défit  entièrement, fans  qu’il  en  echapad  p.isi.,. 
un  feul  qui  11e  fuit  tué  ou  noyé.'ll  refolut  enfuite  de  fe  défaire  de  c j«.p.«6:. 
ce  grand  nombre  de  feditieux  etrangers  qui  edoient  dans  la  vil- 
uMtinfiit  le,  prétendant  "qu'il  n'y  a voit  point  de  loy  ni  de  parole  à oblêr- 
"*“•  ver  a l'egard  des  Juifs . 11  en  fit  tuer  douze-cents  qui  edoient  les 
plus  âgez,  il  en  choifit  fix  mille  des  plus  robudes,  qu’il  envoya  à 
Néron  pour  travailler  à percer  l’Idhme  [de  Corinthe;]  & vendit 
le  rede , qui  fe  montoit  à plus  de  trente  mille , fans  conter  ceux 
qui  edoient  des  terres  d'Agrippa.  Car  pour  ceux-là,  on  les  luy 
remit  entre  les  mains , & il  les  vendit  auflï . 

'La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maidresde  toute  la  I.4.c,i.p.ts3,i 
Galilée, hors Gamalaje mont  Itabyre,&  GifcalaGamala  edoit 
audelà  du  Jourdain, vis  à vis  de  Tarichée  ,'dans  une  fituation  très  c.i.p.i6;.«6-. 
& c,  avantageufe;  elle  avoit  encore  edé  fortifiée  par  Jofeph;  'de  p.86+.a. 
forte  que  les  troupes  d’Agrippa  à qui  elle  appartenoir , l’avoient 
afliegée  inutilement  durant  (ept  mois.' Vefpafien  y vint  donc  avec  a.b.c, 
fou  armée , accompagné  d’Agrippa  ; qui  s'edant  approché  pour 
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porter  les  habitans à fe rendre , y fut  blefled'un  coup  de  fronde.  6,m  ■' 

'Les  Romains  y eftant  une  fois  entrez  , en  furent  chaffez  avec 
une  grande  perte  s '&  Vefpafien  mefme  y fut  en  un  fort  grand 
danger . 'Neanmoins  trois  foldats  ayant  fait  tomber  une  tour , les 
Romains  y entrèrent  le  lendemain , qui  eftoit  le  2 j d’oftobre,& 
forcèrent  la  place,  fovorifez  par  ungrand 'Vent  qui  portait  leurs  sMi. 
traits  avec  violence  contre  les  Juifs , & repoufloiteeux  des  Juifs 
contre  eux  mefmes . 'Les  Romains  n y tuerent  que  quatre  mille 
hommes,  quoiqu’ils  n'epargnafTent  pas  mefme  les  enfans.  Mais 
il  y en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jetteront  eux  mefme  par  de- 
fefpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville  . 

'Durant  ce  fiege,  Placide  avec  fix  cents  chevaux  fe  rendit 
maidre  du  mont  Itabyre  ’Ainfi  il  ne  roda  plusque  Gifoala, contre 
laquelle  Vefpafien  envoya  Tire  avec  mille  chevaux , durant  qu’il 
mettoit  le  rode  de  fes  troupes  en  quartier  d’hiver  à Cefarée  & à 
Scythople.'poar  fe  préparer  à aflieger  Jerufalem  l’année  fui  vante. 

'Les  habitans  de  Gifcala  ne  fouhaitoient  que  d’obeïr  aux  Ro- 
mains . Mais  Jean  fils  de  Levi , dont  nous  avons  déjà  parlé, edoit 
maidre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  voleurs . 'Cependant 
ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre,  il  aflura  Tire  qu’il  accep- 
toit  la  paix  & le  pardon  qu’il  leur  offrait  ; & le  pria  , comme 
c’edoit  le  jourdu  fabbat,  de  vouloir  leur  donner  jufqu’au  lende- 
main . Tire  qui  ne  connoifloit  pas  ce  fourbe  , luy  accorda  trop 
facilement  ce  délai , & Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeru- 
falem,[dont  Jean  devoit  edre  le  principal  infiniment.  JCar  quand 
la  nuit  fut  venue,  Jean  fortit  de  Gifcala  avec  fes  foldats , & un 
grand  nombre  d’habitans , qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille , pour  s’enfuir  à Jerufalem  . 

'Le  lendemain  T ire  fut  receu  dans  Gifcala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y edoient  demeurez  : mais  il  fut  bien  fafché  d'avoir  laiflé 
echaper  les  autres.il  fit  inutilement  courir  après  Jean  : neanmoins 
ceux  qui  le  pourfuivirent  tuerent  jufqu’à  fix  mille  hommes  qui 
avoient  fait  moins  de  diligence  t & ramenèrent  prés  de  trois 
mille  femmes  ou  enfàns . 'Le  peuple  pria  Tire  de  punir  les  fedi- 
tieux  qui  edoient  encore  redez  dans  la  ville . 'Mais  il  fe  contenta 
d’y  laidèrune  gamifon,  & de  menacer  en  general  ceux  qui  y 
edoient  portez  à la  révolté , fans  en  foire  de  recherche . 11  favoit 
bien  que  pluficurs  pour  fatisfoire  leur  haine  particulière  , accu-  . . 
feraient  les  innocens  avec  les  coupables  : & il  aimoit  mieux 
laiffer  vivre  des  coupables , que  de  foire  mourir  un  innocent , 
pereeque  les  plus  méchans  peuvent  devenir  gents  de  bien  , au 
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*7'  lieu  que  l’injuftice  qui  auroit  route  la  vie  à des  innocens,  ferait 
ians  remede  . 

. 'Il  retourna  de  là  à Cefârée,  d’où  fon  pere  partit  encore  pour  c.io.p.«n.k. 
aller  fe  rendre  maiftre  de  Jamnia  & d'Azoc,&  y mettre  garni  fon. 

VlbcWr  WàcJn*  VVîP'O 

ARTICLE  LI. 

Les  Tjrfdtcun fe  rendent  maijires  dans  Jernfdlem  : font  du  Temple 
leur  ( itadelle . 

[T  ‘Hiver  obligea  de  donner  quelque  reposaux  Juifs  ]'Mais  jof.bcl  U.c. 

I y moins  les  Romains  leur  faifoient  la  guerre  , plus  ils  fe  la  ‘®.M7‘.L 
faifoient  à eux  mefmes.  Tout  le  pays  eftoitdivifc,  les  uns  vou-  c. 
loient  la  paix  , les  autres  la  guerre  . On  fe  querella  d’abord 
fur  cela  dans  les  maifons , d’où  le  mal  fe  répandit  audehors , & 
divifa  les  villes  & les  peuples  qui  avoient  eftéjulqu  alors  les  plus 
unis  . Chacun  fe  rangea  du  codé  de  ceux  qui  eftoient  de  fon 
Sentiment , & l’on  ne  vit  partout  que  fcdition , & que  des  trou- 
pes de  peuples  armées  les  uns  contre  les  autres . Ceux  qui  vou- 
loient  la  guerre  eftoient  les  jeunes  gents  les  plus  audacieux,  qui 
l’ayant  bien-toft  emporté  fur  les  vieillars , Te  mirent  à piller  &.  à d. 
voler  chacun  dans  fon  canton:  & puiss'eftant  unis  les  uns  aux  au- 
tres, ils  exerçcàent  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la 
< campagne , & ne  faifoient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des 
Romains. 

'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne,  tous  les  chefs  c.n-p.Sr'.e. 
de  ces  voleurs  fe  raflèmblerent , & vinrent  fondre  à Jerufalem, 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains  fàt  en  effet  pour  la 
ruiner.]' Les  autres  voleurs  tqui  depuis  long-temps  avoient  accou-  f. 
tumé  de  piller  là  Judée,]  & qui  fe  donnoicnt  le  nom  de  Zela-  c.n.p.«7j.b. 
teurs,  y vinrent  nufli;  & furent  ravis  de  trouveren  eux  des  gents  c.n.p.t;iX 
encore  plus  méchans  qu’ils  n’eftoient.  Tous  ceux  qui  echapoient  c.i.p,i6«.f. 
aux  armes  de  Vefpaûen,  [&  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  aux 
Romains,]  y accouraient  encore:  'de  forte  que  cette  multitude  c.n.p.l»i.C 
de  gents  inutiles  fuffifoit  feule  pour  caufer  la  perte  de  la  ville  ,par- 
cequ’elle  y confumoit  lesvivresdontonavoit  befoin  pour  la  dé- 
fendre long-temps.  Mais  outre  la  famine , elle  y caufa  encore 
la  fedition . 

'Les  Zélateurs  [&  Iesautres  voleurs] y continuoient  leurs  bri-  (■ 
a,'x>^çp,  gandages:  '&  comme  on  ne  s’oppofoit  point  à eux , *n’y  ayant  «.*J.F.*73.e- 
riygrn.  point  je  magiffrat  qui  euft  allez  d’autorité  pour  les  reprimer , «c.u.p.l7».c. 
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c.i3,p.»73.e.  'l'impunité  augmenta  leur  nombre  & leur  infolence.  Ils  Ce  mi.  67' 
c.f)c.ii.p.«7i.  rent  a piller  les  mai  Ions  ;&  parcequ’on  le  fouffrit , Ils  en  vinrent 
*71-  jufqu’à  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  pcrfonnes  les  plus 

illuftres . Ilscommencerent  par  Antipas , Levias,  & Sophas,tous 
trois  de  fang  royal , & fort  puiffàns , qu’ils  pretendoient  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains  .Ils  fe  faifirent  d’eux  ,&  les  trainerent 
par  le  milieu  de  la  ville  à la  prifon.Tout  le  monde  fut  faifi  d'effroi 
à ce  fpeélacle  : mais  perlônne  n’ofa  branler  pour  les  défendre  , 
chacun  ne  pen/ànt  qu’à  fe  fauver  [pur  prir  un  pu  pluftard.] 

Ainfi  la  lafcheté  du  puple  augmentant  la  hardielfe  des  Zéla- 
teurs, ils  tuerent  pu  après  ces  Princes  dans  la  prifeo  , fans  fe 
mettre  en  pinede  vérifier  les  déficit»  dont  ils  les  pretendoient 
coupbles . 

c. u.r.«7i.c.<  'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux n’eftoientps  feulement  l’aba- 

tement  & la  timidité  dti  puple  , mais  encore  les  divifions  des 
plus  puiffans , qu’ils  armoient  eux  mefmes  les  uns  contre  les  au- 
tres'par  de  faux  raprts,&  par  d’autres  adreffes  pleines  de  malice.  v 

c i i.n.p.tji.  'Enfin  voyant  que  le  puple  commençoit  à Ce  foulever  contre 

d. e'374.c.  eux  à la  prfuafion  du  Pontife  Ananus , ils  fe  retirèrent  dans  le 

Temple , pur  prter  leur  fureur  contre  Dieu  mefme , après  l’a- 
voir lait  fentir  aux  hommes,  & pur  faire  de  ce  lieu  de  fil  in  te  te 
une  citadelle  & uneretraitedevoleurs.  Il  proiff  pr  les  termes 
de  Jofeph , qu’il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  ex- 
térieur , "où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d’entrer  quand  ils  v.  b >oto 
eftoient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appllé  le  Saint, 6c  qui  n’eftoic  >»• 
deffiné  que  pur  les  Preffres . [Ce  lieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temps 
là , jufqu'à  fa  deff  ruûion , qu’un  théâtre  de  guerre , & un  lieu  de 
carnage  & de  meurtres , où  l’on  repndoit  le  fang  non  des  viéti. 
mes  oflèrtesà  Dieu , mais  des  hommes  immolez  à l’ambition , à 
la  vengeance,  & à la  cruauté  des  plus  feelerats] 
jinf.in  Ma  et.  ’Auffi  pluûeurs  interpetes  croient  que  c’eft  là  l'abomination 
Sjno'fiîbjd  de  la  defolation  qui  devoiteftre  dans  le  Temple  félon  Daniel, 

,17  J P & dans  le  lieu  fàint  félon  J.C.  mefme,  avant  la  ruine  entière  des 
MiV'4-ei  Jul^s  ' ^ Jofeph  proiff  avoir  pris  en  ce  fens  la  prophétie  de  Da- 
aa.p.  7. a.  niel  .[On  ne  put  en  effet  rien  voirde  plus  abominable  queeeque 

les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple  ; & leurs  cruautez  furent  non 
feulement  le  prefage,  mais  aufli  la  caufe  de  la  defolation  & de 
Matt.aa.v.ij.  la  ruine  entieredu  Temple  mefme,  & de  la  ville.] 'Il  eft  vray  que 
J.C.  ordonne  à fes  difciples  de  fe  retirer  de  la  Judée  quand  ils 
verront  cette  abomination:  [&  qu’il  effoit  bien  tard  de  le  faire 
en  ce  temps-ci,  furtout  pur  ceux  qui  cffoienc  dans  la  Galilée . 
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Mais  il  eft  aifé  qu’une  partie  desChrétiens  fe  foit  retirée  auff-toft 
apres  la  défaite  deCeilius,&  lesautres  feulement  lorfqu’ils  virent 
le  Temple  profane  par  les  Zélateurs,  j S.  Auguftin  croit  mefîne 
que  quelques  uns  y peuvent  eftre  demeurez  jufou’à  la  prife  de 
la  ville , & que  ce  fut  à caufe  d’eux  que  Dieu  ht  encore  durer 
lefîege  moins  qu’il  n’euft  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre  , 
qui  fut  de  faire  "un  grand  Pontife  par  le  fort,  fous  prétexté  qu’on 
l’avoit  fait  autrefois  ;[  ce  qui  nefe  trouve  pas  neanmoins  ni  dans 
l’Ecriture , ni  dans  Jofeph.J  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes , 
ils  appellerent , [apparemment  par  le  fort,  ] 'la  Clarté  d’Eniacim, 
ou  Jacim,quieftoit  la  douzième  des  Clartés 1 facerdotales:*  & y 
ayant  jetté  le  fort , il  tomba  fur  un  Phanniashls  de  Samuel, hom- 
me tout  à fait  indigne  de  cette  dignité, qui  ne  favoitpasmefme 
ce  que  c’efloit  que  le  pontificat,  & qui  ne  connoifloit  que  fa 
campagne  ou  il  avoit  toujours  vécu , & où  il  cftoit  encore  alors. 
Cependant  fans  rougir  de  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  confondu  leur 
entreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy,  le  revêtirent 
de  la  robe  fâcrée,  & luy  apprirent  à faire  les  fonctions,  plutoft 
comme  un  afteurde  théâtre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 
Cette  impiété  eltoit  pour  eux  un  je u&  undivertiflement,&  pour 
les  autres  Prcftrcs  un  fujet  de  gemiflement  & de  larmes. 


& 


ARTICLE  LU. 


Le  peuple  animé  par  Ananutfe  foulevc  contre  lei  Zélateurs.  Jean 
deCifcala  fe  joint  à eux,  & appelle  lei  lduméem. 

' T A profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  du  Temple  5c  du 
I . pon  ificat,  anima  extrêmement  le  peuple  contre  eux.b  Le 
Pontife  Ananus  l’exhorta  encore  par  un  difeours  très  vehemenr, 
à ne  pasfouflrir  davantage  qu’on  purt  attribuer  à la  Iufcheté  ge- 
nerale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  & des 
hommes,  & à s’expofer  plutoft  à toute  s fortes  de  périls,  comme 
ileftoitrefoludefàireluy  racfme.'Mais  les  Zélateurs  avertis  de 
tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.  11  fe  donna  furcela 
un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  & bleflez  de  part  de 
d’autre:  & leTemple  eftoit  le  lieu  où  les  Zélateurs  portoient  leurs 

i David  avoit  diftribue'  toutes  les  familles  facerdotales  en  a.Clafles, qui  dévoient  fertir 
chacune  en  leur  rang  : & cette  diltindtion  fubfiftoit  encore  en  ce  temps-ci. 
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fcleflêz  fout  couverts  de  leur  fang&  de  celui  de  leurs  citoyens.67- 
Les  Zélateurs  eurent  d'abord  l'avantage  dans  ce  combat  : mais 
le  nombre  du  peuple  l'emportant  eofin  , ils  furentobligez  d’a- 
bandonner la  première  enceinte  du  temple  , Ce  de  fc  renfermer 
'dans  la  fécondé.  'Ananusqui  conduisit  le  peu  pie, ne  voulue  pas  Note  19, 
par  refpeél  pour  ce  lieu,  lesy  aller  attaquer.  Il  laifià  feulement 
fi  je  mille  hommes  pour  en  garder  l'entrée  ,&  empefeher  que 
les  Zélateurs  n'en  fortifient. 

'Jean  de  Gifcala  après  avoir  efié  chafTé  de  la  Galilée,  s’eftoit 
retiré  , comme  nous  avons  dit,  à Jerufalem.*  Il  témoignoit  "un  écc. 
grand  zcle  pour  le  parti  du  peuple,  efioit  .toujours  auprès  d’A- 
nanus,  & fe  mefloit  dans  toutes  les  deliberations , fans  attendre 
qu’on  l’y  appellaft  Mais  comme  c’cfioie  un  efprit  brouillon, four- 
be , & ambitieux,  il  fâifoit  favoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs . 

'On  s’en  défia  ; & on  crut  neanmoins  pouvoir  s’afliirer  fur  les 
grands  fermens  qu’il  fit  d’efire  fidele  ; de  forte  qu’on  le  députa 
mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voie  d’accord.  Car 
Ananus  fouhaitoit  extrêmement  de  conferver  le  :rcfpc£l  & la 
fainteté  du  Temple. 'Mais  dés  qu’il  fut  avec  les  Zélateurs,  il  les 
anima  encore  plus  qu’ils  ne  I’efloient  contre  Ananus , en  leur  di- 
fântque  ce  Pontife  a voit  envoyé  à Vefpafien  pour  luy  livrer  la 
ville;  'à  quoy  il  ajouta  ' plufieurs  autres  menfonges. b En  un  mot  &Ct 
il  fit  fi  bien  qu’il  les  porta  h envoyer  prier  les  Iduméensde  venir 
en  diligence  à leur  fccours,  pour  empefeher,  difoient-ils,  que  la 
trahilon  d’ Ananus  ne  perd  il  t toute  la  nation.[Car  les  Idumécns 
eftoient  alors  confidercz  comme  Juifs.  ] C’efioit  d’ailleurs  une 
nation  turbulente  & inquiété , toujours  prdle  à faire  quelque 
remuement,  St  à fo  mem  e en  armes  pour  quiconque  la  vouloit 
un  peu  flater,  courant  au  combatavec  la  mefinejoie  que  les  au- 
tresà  une  ftfte 

'Ils prirent  en  efict  les  armes  plus  ville  qu’on  ne  peut  Ce  l’ima- 
giner, & vinrent  à Jerufalem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 

'Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  Iesportes.'&  Jcfus  fils 
de  Gamala  ou  Gam.ilicl , qui  avoit  efié  grand  Pontife  après 
Ananus,  & qui  le  fecondoit  en  toutes  chofes, 11  leur  fit  un  grand 
difeours  pour  les  porter  à quitter  les  armes,  puifqucce  qu’on 
leur  avoit  dir,  qu’on  vouloit  livrer  la  ville  aux  Romains,  efioit 
abfolument  faux  ; Qu’il  leur  efioit  honteux  de  prendre  le  parti 
des  plus  dcteftables  de  tous  les  hommes  ; Qu’on  le  leur  feroit 
voir,  's’ils  vouloient  entrer  dans  la  ville  fans  armes;  & quon  les 
ferait  eux  mefmes  juges  de  toutes  chofes.  'Maisles  Idume'ens 
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<7’  déjà  offenfé  de  cc  qu’on  leuravoit  fermez  les  portes,  s'irritèrent 
encore  de  ce  qu’on  leur  parloir  de  quitter  les  armes. 

ARTICLE  LIII. 

La  Iduméem  entrent  dam  Jerufalem,  tuent  An  ami: , & font  un 
horrible  carnage. 

"pNURANT  que  les  Iduméenscherchoient  à entrer  dans  Jeru-  JoCbdJ.4.c.i7 
I J falcm,il  furvint  la  nuit  un  furieux  orage,qui  eftoit  un  pre- 
fage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  favorifez  par  le 
btuit  des  vents  & du  tonnerre  , fortirent  du  Temple  fans  eftre 
apperceus, allèrent  brifer  la  porte  de  la  ville, & firent  entrer  les 
Iduméens.  ’L’effroi  faifitaulli-toft  les  Juifs:  tous  crient,  mais  peu  p.m. 
refillent:  & les  Iduméens  naturellement  cruels  tuent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent  julqu’au  nombre  de  huit  mille  cinq  cents  per- 
lonnes.  'Lorfque  le  jour  fut  venu , ils  le  mirent  à piller  les  mai-  c.i  8.p.88i.e,C 
fons,  fans  difeontinuer  le  carnage:  & ayant  bien-toft  trouvé  les 
deux  Pontifes  AnanusScJefiisfilsdeGamala, qu’ils  cherchoicnt 
fur  tous  les  autres, ils  les  mallàcrerentavec  infultes,&  voulurent 
encore  qu’ils  fuflent  expofez  aux  belles,  & privez  de  l’honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  foin  à ceux  mefmes 
qu’on  crucifioit  pour  leurs  aimes. 

'Jofeph  dit  que  la  mort  d’Ananus  fut  le  commencement  de  g. 
la  ruine  de  Jerufalem, que  lés  murailles  furent  rcnverfées,&  la  ré- 
publique des  Juifs  détruite  lorfque  cet  homme  , en  la  ihge  con- 
duite duquel  confilloit  toute  l’efperance  de  leur  lâlut , fut  fi 
cruellement  mafiacré  au  milieu  d’une  ville,  'oîi  il  s’elloit  vu  re-  p.8  »j,c. 
veré  & "comme  adoré  par  [ les  Juifs  de]  toutes  les  nations  de  la 
terre.  [C’efloit,  comme  nous  avons  dit,  le  fils  d’Anne  dont  il  cil 
parlé  dans  l'Evangilc.JJolc-ph  en  fait  un  fort  grand  eloge,'  quoi-  a!c.ii.p.t7i.d. 
V.  la  note  que  depuis  "il  en  ait  parlé  moins  avantagculcment  au  lujct  de  **nti^îb0-t*-. 
**•  la  mort  deS.Jacque  de  Jerufalem.dcnr  il  fut  l’auteur.1’ Il  ajoute  sbeYu.cil*. 
à fon  eloge  qu’il  avoit  un  grand  amour  pour  la  liberté  & le  gou-  ‘•s-1- 
vernement  populaire  ; mais  que  comme  il  preferoit  à toutes 
s.  chofes  l'intereli  public,'  il  defiroit  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains , pareequ’il  connoiffoit  trop  Jeurs  forces  pour 
ne  pas  juger  qu’il  elloit  impolfible  aux  Juifs  de  leur  refilter.'Jo-  b, 
feph  ne  doute  point,  que  s’il  euft  vécu,  il  n’euft  réuffi  dans  fon 

1.  Tout  cet  endroit  ell  fort  obfcurdans  le  grec  de  Jofeph, 'lui  apparemment  eltcorrompUi 
Koiu  fuivons  Ma  d'Audilly , qui  y a trouve , ou  y a fait  un  fort  beau  Cens. 

V V V ij 


VpOCXtWV 


JH  RUINE  DES  JUIFS.  l’m&J’.û 

deflicin.  Car  il  eftoit  fi  cloquent,  qu’il  perfuadoit  au  peupletout  <7‘ 
ce  qu’il  vouloir.  Il  avoit  déjà  réduit  à la  dernière  extrémité  ces 
perturbateurs  du  repos  public , qui  ofoientfi  fauflemcnt  pren- 
dre le  nom  de  Zélateurs  ;&  les  Juifs  auraient  pu  , fous  la  con- 
duite d’un  tel  chef,  donner  allez  d’aftâires  aux  Romanis,  pour 
les  porter  à un  accommodement  jutte  & raifônnable.  Il  avoit  de 
plus  l’avantage  d'eftre  fécondé  par  Jefus  de  Gamala , qui  furpaf- 
fi)it  après  luy  tous  les  autres  en  mérité.  Mais  Dieu  voulant  pu- 
rifier par  le  feu  tant  de  fbuiHures&  d'abominations  qui  avoient 
deshonoré  cette  ville  fâinte,  il  la  priva  du  fecours  de  ces  grands 
hommes,  dont  le  courage,  la  prudence,  la  conduite,  & l’amour 
pour  le  public,  s’oppofant  à fes  malheurs, en  pouvoient  retarder 
la  ruine. 

c.is.p.Uj.d.c.  'Aprésqu’Ananus  & Jefus  eurent  efté  tuez, les  Zélateurs  & les 
Iduméens  cuntinuerent  à exercer  leur  rage  contre  le  peuple,  & 
en  firent  une  horrible  boucherie.  Ils  tuoient  les  autres  où  ils  les 
rencontraient.  Mais  pour  les  perfonnes  de  qualité  , & les  jeunes 
gents  [propres  à porter  les  armes, ]ils  les  mettoient  en  prifon  dans 
l’efperance  qu'ils  pourraient  fe  ranger  de  leur  cofté.Jofeph  affure 
neanmoins  qu’il  n y en  eut  pas  un  feul  qui  n’aimafl  mieux  fbuf- 
frir  la  mort  que  de  s’unir  avec  ces  méchans  pour  la  ruine  de 
leur  patrie. 

c,  'Les  Iduméens  pour  fe  venger  de  leur  fermeté,  ne  fe  contenter 

rent  psde  leur  ofter  la  vie  comme  aux  autres.-  ces  tigres  leurfai- 
foient  foufhir  auparavant  tous  les  tourmens  imaginables,  & nC 
leur  accordoicnt  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l’épée, que  lorfquc 
leurs  corps  accablez  fous  le  poids  de  leurs  douleurs-,  eftoient  in- 
capablesd’en  plus  reflentir.Ils  tuoient  la  nuit  ceux  qu’ils  avoient 
pris  durant  le  jour,  & jettoient  dehors  les  corpsdes  morts  pour 
vider  les  priions,  & y faire  place  à d’autres. 

e.  'La  frayeur  du  peuple  eftoit  fi  grande , que  perfonne  n’ofbi: 

f . ouvertement  ni  pleurer,  ni  enterrer  lés  proches  & fes  amis  Tour 
répandre  des  larmes  & poufièr  quelques  fôupirs , il  falloit  s'en- 
fermer dans  les  maifôns , & regarder  auparavant  de  tous  coftez 
fi  l’on  n’eftoit  vu  & entendu  de  perfonne , pareeque  lacompafi 
fion  paffoit  pour  un  crime  capital  dans  l’elprit  de  ces  monftres- 
en  cruauté,  & l'on  ne  pouvoir  pleurer  les  morts  fans  perdre  la 
vie.Tout  ce  que  l’on  pouvoit  faire,  eftoit  de  couvrir, la  nuit, d’un 
peu  de  terre  ces  corps  fi  inhumainement  maflacrez:  ofêr  y en 
jetterent  plein  jour,  pafToit  poire  une  aélion  de  courage  tout  à 
Éic  ex  «ordinaire.  C’eft  ainfi  que  douze  mille  hommes  d’une 
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naiffance  noble  , & qui  eftoient  encore  dans  la  vigueur  de  leur 
Sge , périrent  miferablement  par  la  cruauté  de  ces  furieux. 

ARTICLE  LIV. 

Mort  de  Zacharie  fih  de  Baruc .• 

'T  Es  Zélateurs  la  (Fez  enfin  de  rrraffacrer  indifféremment  j0cbcl.I.*.c. 

J , tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  îj.p.tùîi 

d'autres  en  cercmoniej&  avec  quelque  forme  de  jugement . 'Ils  j, 
refolurent  donc  de  faire  ainfi  mourir  Zacarie  fils  de  Baruc,  parce 
qu’outre  que  fon  illuftre  nai fiance,  fà  vertu,  fon autorité , fort 
amour  pour  les  gents  de  bien,  & fa  haine  pour  les  médians,  le 
leur  rendoient  redoutable  , fes  riche  (Tes  eftoient  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice.'Ils  choifircnt  foixante  & dix  des  plus  Ptj  j4A 
notables  du  peuple , Qu’ils  établirent  en  apparence  pour  eftre  fes 
juges;  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de  juger.  Ils 
l’accuferent  devant  eux  d’avoir  voulu  livrer  la  ville  auxRomains, 

& d’avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafien . On  ne  pouvait 
trouver  ni  preuve , ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  préten- 
du crime:  mais  les  Zélateurs  foûtenoient  qu’ils  en  choient  bien 
affurez,&  vouloient  que  le  témoignage  qu’ils  en  rendoient,  fuffift 
pour  convaincre  l’accufc, 

'Zacarie  h’eut  pas  peine  à connoiftre  que  ce  jugement  n’eftoit  a. 
qu’une  feinte , qui  fe  terminerait  à la  prifon , & de  la  prifon  à la 
mort;  mais  quoiqu’il  ne  vift  pourluy  auctuie  efperance  de  fàlut, 

SI  ne  rabatit  rien  de  la  fermeté  de  fon  courage  . 11  fe  moqua  de  b, 
la  prétention  qu’avoient  fes  accufâteurs  de  vouloir  faire  paffer 
leur  témoignage  pour  une  preuve:  & après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu’ils  luy  objectaient , il  deduiût  l’un  après 
l’autre  ceux  dont  fes  accufateurs  mefmes  eftoient  véritablement 
coupables,  & finit  en  déplorant  l’état  malheureux  où  fa  patrie 
fe  trouvoit  réduite. 

- 'Un  difeours  fi  genereux  alluma  une  telle  rage  dans  le  cœur  b, 
des  Zélateurs, qu’ils  euflènt  maffacré  Zacarie  à l’heure  mefme, 
fans  la  fantaifie  qu’ils  avoient  de  continuer  jufques  à la  fin  à 
donner  à ce  jugement  quelque  apparence  de  juftice,'&  d’eprou-  c. 
ver  fi  ceux  qu’ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  auraient  allez  de 
coeur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à ces  foutante  & dix  juges  de  prononcer;  & ne  s’en 
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ertant  pas  trouvé  pn  feul  qui  n’aimall  mieux  s’expafer  à la  mort,  iu 
qu’au  reproche  d’avoir  condaoné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  injuftices , il  fut  déclaré  abfous  tout  d’une 
voix. 

La  prononciation  de  ce  jugement  fitjetter  un  cri  de  fureur 
aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  fôuftrir  de  voir  que  ces  juges 
n’a  voient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu’ils  leur  a voient 
donné  , n’efloit  qu’un  pouvoir  imaginaire  , dont  ils  ne  preten- 
doient  pas  qu’ils  ofâflent  faite  aucun  ufage;  & deux  des  plus 
Icelcrats  de  ces  méchaos  fe  jetrerent  fur  Zacarie,  ‘le  tuereut  au 
milieu  du  Temple, & luy  infultant  encore  après  fa  mort,  difoient 
par  la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleries;  Reçois  cette  abfolution  “ 
que  nous  te  donnons, & qui  ell  beaucoup  plus  allurée  que  n'efloit  <* 
l’autre.  Ils  jetterent  enfuitc  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eltoit  « 
audcflous  du  Temple. 

'Quant  à ces  foixante  & dix  juges,  ils  fe  contentèrent  de  les 
chafler  indignement  à coups  de  plat  d’épée  hors  de  la  clofhire 
du  Temple.  Ce  n’eil  pas  que  quelque  Ibnriment  d'humanirc  les 
empefehaft  de  tremper  aulli  leurs  mains  dans  leur  fang.  Mais  en 
les  répandant  dans  toute  la  ville,  ils  en  firent  comme  autant  de 
témoins,  dont  la  depofition  ne  pourrait  plus  permettre  à per- 
fonne  de  douter  que  cette  capitale  d’un  royaume  autrefois  fiflo- 
rifiànt,  ne  full  réduite  en  fervitude. 

[ Nous  avons  voulu  raporter  tout  au  long  ce  que  Jofèph  nous 
> apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  J’parceque  plufieurs  croient 
que  c'elt  luy  que  J.  C.  a marqué  par  prophétie , ‘ lotfqu’aprés 
avoir  prédit  les  maux  que  les  Juils  feraient  fouffrir  à fes  difei- 
plcs,  il  ajoutequetout  le  fang  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 
puis le  fang  d’Abel  le  juflc  jufqu’au  fang  de  Zacarie  fils  de  Bara- 
chie, Que  vous  avez  tué, leur  dit-il, entre  le  Temple  & l'Autel, 

. devoir  tomber  fur  ceux  qui  vivoient  aIors.'Il  femble  bien  naturel  « 
de  croire  que  J,  C.  a voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 
juflcs  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fang  jufqu’à  leur  ruine;  & 
qu’ainfice  Zacarie  qu’il  marque  comme  ledernier,  doit  avoir 
elle  tuéaprés  J C mefme,aprés  S.Eftienne,  & apres  S.  Jacque 
le  Mineur  : [&  il  efloit  digne  de  la  lumière  de  J.  C,  de  parler  de 
l’a  venir  comme  du  paflé;  ce  que  font  fouvent  les  Prophefes.jLe 
nom  de  Baruc  ell  le  mefme  que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à celui-ci, ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries,  que  nous  connoiflbns  .•[&  , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  il  eft  allez  probable  qnc  plufieurs  Chrétiens  demeurèrent  à 
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®7,  Jeruialem  jufqu'à  cc  temps-ci  ; furtout  ceux  qui  y eftoient  atta- 
chez  par  de  grands  biens.  J 

s •■tps*  s?» 

ARTICLE  LV. 

Lfj  ldumêem  ten  retournent:  La  Zélateur 1 continuent  â tuer  -, 
ils  fe  divifent. 

[ U ELQU  E cruels  que  fu  lient  les  Iduméens , l'iis  eurent  jof.l1eU.4i. 

V ,/  honte  neanmoins  d’un  fi  grand  carnage, qu’ils  aurorifoient  io.p.Sl«.li], 
au  moins  par  leur  prefence  : car  hors  ce  qui  fe  paflà  la  nuit  de 
leur  entrée , [&  le  lendemain,]  ils  y avoient  pris  peu  de  part  .Ils 
eftoient  d’ailleurs  perfuadez  que  ce  qu’on  leuravoit  dit  de  la  tra- 
hifbnd’Ananus , eftoit  une  calomnie . Ainfi  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  s’en  retourner  chez  eux , & l’exccuterent  aufli-toft,  après 
avoir  rendu  la  liberté  àdeux  mille  prilboniersqui  fe  retirèrent  à 
Mafade. 

'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  (ëuls  maiftres  de  la  g,_ 
ville,  pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  liberté  toute  entière. 

Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétexte:  & en  peu  de  temps  ils 
ofterent  la  viéà  tous  ceux  qui  piouvoient  elhe  l’objet  de  leur 
&c.  enyie  'par  leur  nobleflé.ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 
courage.  Ainfi  il  ne  relia  dans  la  ville  que  ceux  qtri  eftoient  fi 
meprilhbles , qu'ils  ne  les  eftimoiertt  pas  dignes  de  leur  colere. 

'Ceux  qui  le  purent,  s’enfuirent  & fe  retirèrent  vefs  les  Romains , €ttt}tfp 
parmi  lefquels,  quoiqu’étrangers , & mefmc  ennemis , il  trouve-  1S6.diS87.ci  ’ 
rent  la  fureté  qu’ils  ne  trou  voient  pas  au  milieu  de  leurs  citoyens . 

'Maison  ne  pouvoir  fuir  qu’avec  grand  danger. Car  lés  Zélateurs  c.n.p.sS6.d.e 
faifoient  garder  les  chemins,  & tuer  comme  traiftres  tous  ceux 
qui  fortoient , à moins  qu’ils  ne  fe  purgcallent  de  ce  Crime  par 
une  grande  femme  d’argent . 

'Ils  ne  foudroient  point  fut  peine  de  la  vie,  qu’aucun  de  ceux  p.s!6.887. 
qu'ils  avoient  fait  tuer,  fuft  mis  eh  terre;  ce  que  Jofeph  raporre 
comme  le  comble  de  l’inhumanité,  finon  que  les  morts  mefmes 
qui  pourrilfeient  à l’air , eftoient  encore  moins  à plaindre  que  les 
vivans  qu’on  tourmentât  dans  les  priions  par  les  fupplices  les 
plus  cruels . Il  fembloit  que  cès  prétendus  Zélateurs  eulfent  en- 
trepris de  renverlêr  toutes  lesloix  de  Dieu&de  la  nature.  Ilne 
«j.'.SfiïM  leur  reftoit  dans  le  cœur 'aucune  trace  de  quelque  bien  que  ce 
•».»«{.  fuft  : mais  l’humanité  & la  compaffion  en  eftoient  encore  plus 

bannies  que  tout  le  relie . 'Ainfi  ils  meritoient  véritablement  le  fe.cjo.p. 

986.d.c. 
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npm  de  Zélateurs , en  le  prenant  pour  jaloux , puifqulls  ne  pou- 
voient  fouflrir  que  jamais  qui  que  ce  (bit  cuit  tait  un  crime  qu'ils 
n'imitalTent  pas . Ils  fe  donnoient  neanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zele  pour  le  bien.Mais  c'elloit  ou  pour  fe  moquer 
de  ceux  qu’ils  tyrannoifoient,  & ajouter  la  raillerie  à la  cruauté, 
ou  parceque,[parun  aveuglement  déplorable,]  ils  prenoicut  lei 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

Ux.n.p.»»s.  'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  uns  contre 
*84-  les  autreSjprelîbicnt  Vefpafien  de  les  aller  promtement  attaquer 

avant  qu'ils  fe  réunifient . Mais  ce  fage  capitaine  leur  dit  quïl 
fâlloit  attendre , & lailfer  faire  Dieu,  qui  vouloit  donner  la 
viétoire  aux  Romains  fans  peine  & fans  fang  ; que  plus  on  diflé- 
reroit,  plus  les  divilions  des  Juifs  deviendroient  grandes  & ir- 
réconciliables , & qu’ils s’afioibliroient  de  plus  en  plus,  en  fe 
tuant  les  uns  les  autres.  . i . 

c.i3.p.J»7.  [Il  ne  fe  trompa  pas  en  cela:  ]’car  comme  Jean  deGifcala  afpi- 
roit  ouvertement  à eflre  maillrc  parmi  les  Zélateurs  , & que 
beaucoup  ne  voulaient  pas  fe  foumettre  à luy , cela  forma  entre 
eux  deux  partis , qui  efloient  toujours  en  garde  l’un  contre  l’au- 
tre, quoiqu'ils  en  vinffent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plut 
grand  combat  client  à qui  pilleroit  mieux  le  peuple.  > 

ARTICLE  LVL  , . 


Toute  la  Judée  pillée  par  In  Romains  <3  par  Jet  Juifs  mefmes. 
l’an  de  JesusCh  R I ST  68. 
que  nous  avons  raporté  jufqulci  des  divilions  des  Juifs, 
V A doit  eflre  arrivé  à la  fin  de  l’an  67, & dans  les  premiers  mois 
Tof.bti  l c de  6*-  Lorfque  le  prin-temps  commença  en  l'an  68,  ] 'Vefpafien 
ij.pjljj."  pour  fe  difpofer  au  fiege  de  Jerufalem,fongeaà  fe  rendre  maiflre 
c de  tous  les  polies  des  environs . '11  fut  receu  le  4 de  mars  à Ga- 

e’fg,  date , que  J ofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perce  'où  il  avoit 

cflé  appellé  fecretement  par  Dolcfe  & les  autres  pnneipaux  de 
la  ville.  Lesfeditieux  qui  y eftoient , ne  l’apprirent  qu’en  voyant 
venir  les  Romains.  Ils  eurent  neanmoins  Je  ioifir  de  tuer  Dolefe 
pour  fc  venger , & fbnirent  enfuite  de  la  ville  penfant  fe  fâuver 
p,«»9.i»o.  par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre,  les  défit 
dans  un  combat,  força  un  village  ou  ils  s’eftoienr  enfermez  : & 
comme  le  peu  qui  relia  vouloit  palier  le  Jourdam^vecun  grand 
«raibre  d’autres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  faifbit  fuir  ; la 

rivière 
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**•  riviere  groflie  par  les  pluies  les  arrefla;&  Placide  quilesfuivoir, 
en  rua  quinze  mille , fans  conter  ceux  qu’il  avoit  tuez  par  les 
chemins , & un  nombre  infini  d’autres  qui  sellant  ha  fardez  à 
vouloir  palier  le  fleuve, furent  fubmergez  dans  fes  eaux.Placide 
fubjugea  enfuite  fans  peine  tout  le  pays  ; & alla  tuer  les  Juifs 
julque  fur  la  mer  morte,  où  beaucoup  s’efloient  retirez.  ' Vefpa-  p.Stÿ.a. 
lien  avoit  cependant  ramené  lès  troupes  à Cefarée/oùil  demeu-  c.i*.p.»l7.C 
ra  encore  quelque  temps  en  repos , 'occupé  à fortifier  les  lieux  c.»«.p.«9o.c. 
dont  il  efloit  roailtre,  & à y mettre  des  garnifons  'pour  bloquer  c.iS.p.ijt.g. 
Jerufalem . 

'Durant  la  felle  des  Azymes,  [qui  tomboit  au  lundi  4 d’avril,  c.i«.p.«i7. 
&le  15  de  la  lune,]  les  Allaflins  qui  efloient  dans  le  chafleaude  E““‘ 

Mafade , firent  des  forties,  pillèrent  la  petite  ville  d’Engaddi,& 
y tuerent  plus  de  700  femmes  ou  enfàns  , les  hommes  s’y  e fiant 
fauvez.  Ils  continuèrent  de  mefme  à ravager  tous  les  environs: 

'car  ils  fè  contentoient  de  cela  , & ne  vouloient  point  s’éloigner  c.3s.p.S94.b. 
de  leur  chafleau.'Ces  AfTalfinsijointsouconfondus  avec  les  Zela-  l.j.c.jrp.pSj. 
lateurs,]  avoient  d’abord  faildegrands  maux  aux  autres  Juifs,  f’B> 
fous  pretexte  qu’ils  ne  vouloient  point  fc  Joindre  à eux  contre  les 
Romains:  & quand  ils  fè  furent  révoltez  comme  eux  , ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands . Que  fi  q uelqu’un  leur  reprochoit 
cette hypocrifie , par  laquclleils  avoient  ta  febé  découvrir  leur 
cruauté  & leur  avarice  , c’eftoit  alors  qu’ils  exer  joient  de  plus 
grandes  cruautez . 

'Tout  le  refte  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefines  maux  . La  u.c.i«.p.nj. 
divifion  qui  fai/oit  périr  Jerufalem  , ouvrait  la  porte  à la  licence  »•!>•«. 
dans  tous  les  membres  qui  en  dependoient.  Les  voleurs  ne  pou- 
voient  plus  fouffrir  le  repos  où  ils  avoient  vécu  quelque  temps; 

& après  avoir  ravagé chacun  leur  village,  ilsallerent  feraflëm- 

bler  dans  le  defert , & formèrent  divers  corps , qui  alloient  piller 

les  villes mefmes,  & fe  retiraient  auffi-tofl  avant  qu’on  pufl  pren- 

dre  les  armes  pour  les  punir.'Car  jamais  temps  ne  fut  plus  fécond  L7.C.30.P.9S5. 

en  crimes  . On  n’en  fauroit  imaginer  aucun  qui  ne  te  commifl  »**• 

alors.La  corruption  efloit  generale  & dans  le  corps  de  l’Etat,  & 

dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafehoit  de  furpaflèrfon 

compagnon  en  toutes  fortes  de  méchancetez  & dirapietez.  Les 

riches  tyrannizoient  le  peuple , le  peuple  tafehoit  de  ruiner  les 

riches  ; les  uns  vouloient  dominer  , les  autres  vouloient  piller. 

’Lorfque  la  faifon  fut  plus  avancée, Vefpafien  fe  mit  encam-  U.c.i«.s3j>, 
pagne , fe  haflant  d’autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran» 
gere  , qu’il  craignoit  de  voir  l’Empire  engagé  dans  uoe  guerre 
Tom.l  Imf.  Xxx 
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civile  par  la  révolté  que  Vindcx  avoit  formée  dans  1rs  Gaules  4,‘ 
contre  Neron.Il  prit  donc  Antipatride  , Jamnia<  Lydde,  & tout 
le  relie  des  environs  de  Jerufalem  , fit  le  firgall  partout  jufque 
dans  ridumee  , mit  des  garnirons  aux  endroits  les  plus  commo- 
des , ficlailîà  mefmeune  légion  campée  à Emmaiis,  qui  n’eftoit 
qu’à  "trois  lieuësde  Jerufalem.  'Le  } de  juin  il  vint  à Jerico  ,que  6ofl»deS, 
les  habitans  avoient  abandonne'e , • & il  y mit  aulfi  garnifon  : 
de  forte  que  toutes  les  avenues  de  Jerufalem  eftoient  occupées 
par  lés  troupes . 

'Il  nerelloit donc plusqu  ’à  attaquer  Jerufalem,&  c’eft  cequ’il 
fc  préparait  de  faire  avec  toutes  les  forces,  lorsqu’il  apprit  la  mort 
de  Néron  [ arrivée  le  mefme  mois  dejuin . ] Cette  nouvelle  l’af- 
relta . Il  voulut  voir  quelles  fuites  elle  auroit , & ne  rien  entre- 
prendre fans  avoir  de  nouveaux  ordres . [ Ort  a vu  autrepart  les 
guerres  qui  s excitèrent  alors  ; comment  Galba  ,Othon,  & Vitel- 
Eus  , eurent  l’un  apres  l’autre  le  titre d’Empereur  en  moins  d’un 
an  ; & comment  Vefpalien  mefme  ayant  enfin  ellé  déclaré  Em- 
pereur en  l’an  69,  te  trouva  l’année  fuivante  paifible  poflèflèut 
de  tout  l’Empire.J 
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ARTICLE  LVII. 

Simon  fis  Je  Gioras  affemlle  Jet  troupes  , ruine  f Idutnée  , affiege 
Jerufalem . Le  peuple  l'y  re  fait  pour  (ombattre  les  Zélateurs. 

[T  Es  Juifs  ne  profitèrent  guerre  de  ce  delai  que  Dieu  leur 
I y donnoit  encore  pour  fe  reconnoillre.J'Il  s’éleva  parmi  eux 
un  nouveau  tyran,  qui  forma  un  nouveau  parti  & une  nouvelle 
guerre.  Ce  fût  Simon  fils  de  Gioras,  jeune  homme  vigoureux  & 
nardi , moins  adroit  & moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala. 

'mais  auffi  cruel  que  luy  , s’il  ne  l'eltoit  mefme  encore  plus. b II 
s’elloit  fignalé  dans  les  combats  contre  Ceflius.  'S’eflant  depuis 
mis  à piller  l’Acrabatene,  & Ananus  l’ayant  contraint  d’en  fortir, 
il  S’eltoic  retiré  avec  ceux  qu’il  avok  rarftalTezà  Mafade , d où  les 
voleurs  qui  en  efloietit  rtiai/tres  t ne  le  voulurent  recevoir  que 
dans  le  bas  du  chalteau,  rt’ofant  fe  fier  à luy  . Il  le  contenta  d’a- 
bord d’aller  piller  avec  eux  le  pays  des  environs.  Mais  après  la 
mort  d’Ananus.'il  fit  dans  les  montagnes  voifinesuncorpsà  part , 
eompofé  des  plus  méchans  hommes  du  pays , & des  éfclavesà 
qui  il  promettoit  publiquement  la  liberté.  A rriefurequé  ce  corps 
augmentait , il  erendoit  fes  pilleries,-  éiî  vendit  ferrer  fon  butin 
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6Jl  69  ' dans  les  cavernes  du  torrent  de  Pharan.[quc  Dieu  remplit  depuis 

de  t ait  Je  feints  loliraires , par  le  moyen  Je  S.Laritoo  , de  Saint 
Euthyme  , & de  S Sabbas . ] 

'Ilétendoit  particulièrement  fesravagesdu  codé  de  l'Idumée  : bll.’.c.* 4-r- 
» 6c  neanmona  Ton  principal  deficin  clloit  de  devenir  maidre  de  l9i 

Jerufalem . Les  Zélateurs  qui  le  craignoient,  crurent  le  pouvoir  e.f. 
prévenir,  & vinrent  pour  le  combattre  . Mais  il  les  défit,  6c  les 
poufia  jufques  à Jerufalem . U riofe  encore  entreprendre  de  for- 
cer  la  ville  avec  vingt  mille  homme»  qu’il  avoit  déjà;  il  voulut  fg. 
auparavant  fe  rendre  maidre  de  l’Idumée,  d’où  edant  forti  après 
un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour.fans  qu’aucun  parti  fud 
ni  vilorieux,ni  vaincu.il  y rentra  peu  après  avec  une  plus  gran- 
de armée, '6c  y fit  des  ravages  effroyables  fans  y trouver  de  reû- 
fiance , parccque  les  Iduméens  furent  trahis  par  Jacque  l’un  de 
leurs  chefs.  'Oo  marque  qu’outre  ceux  qui  portoieot  les  armes,  c.j,.p .895  ^*- 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  perfonnes  : de 
&c,  forte  que  partout  où  il  paüoit , Veftoit  une  déflation  qui  ne  le 
peut  concevoir. 

■Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy, d’avoir  p.t9«,a.b.<\ 
pris  fa  femme  dans  une  embufeade  . Mais  dés  qu’il  le  fçeut , il 
s’en  vint,  furieux  comme  un  tigre,  droit  à Jerufalem,  décharge 
facolere  fur  tout  ce  qu’il  trouve  hors  des  murs,  tuë  les  uns,  fait 
couper  les  mains  aux  autres, & les  renvoie  dans  la  ville.en  jurant 
qu’il  traiterait  ainfi  tout  le  monde  fans  diftinétion,  û on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme  / de  forte  que  les  Zélateurs  mef. 
mes  edant  effrayez  de  fes  menaces,  la  luy  renvoyerent.il  s’adou- 
cit alors.'ôc  quitta  Jerufalem  pour  aller  achever  de  piller  le  pays  c j4.r.j97J- 
des  Iduméens. 

l’an  de  Jesus-Christ  69. 

[Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Simon,  peut  appartenir  à 
l’an  68.  La  fuite fe doit  mettre  fur  l’an  69,6c  fut  encore  bien  plus 
funede  pour  J eruûlem . ] 'Car  Simon  revint  [ bien-tol  ] à cette 
malheureufc  ville,  6c  l’adiegea,  niant  tou  t ce  qui  en  forteie , b 6c  k 
tout  ce  qu’il  trouvât  à la  campagne . * ». 

'MaisdSimoneddtplusredoutablçaux  JuiS que  les  Romains . b. 
les  Zélateurs  lèdoient  encore  plus  que  Simon  mefme.  Il  y avoit  b.c.d. 
parmi  eux  un  corps  de  Galiléens  , à qui  Jean  de  Gifcalalaiffoic 
toute  forte  de  liberté, pareeque  c’edoit  fur  eux  que  fbn  autorité 
edoàt  fondée  : & ils  ufoient  de  cette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables  , 6c  edre  des  mondres  d’avarice  , 
d’impudicité , & de  cruauté.  'Enfin  le  peuple  fe  fouleva, appuyé  e.f. 
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par  divers  Iduméens  qui  eftoicnt  dansla  ville.  Beaucoup  de  Ze-  t9i 
lateurs  furent  tuez  , le  relie  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean 
dans  le  Temple , & les  richeffes  que  Jean  a voit  amalTées  dans  un 
palais , pillées  par  le  peuple. 

f-s-  'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur , on  s’afTem- 

blaaveclesPontifêspourtrouver  les  moyensdes'y  oppofcr , & 
par  l’ordre  [de  la  colère  J de  Dieu, on  en  choifit  un  plus  dangereux 
que  le  mal  mefme , qui  fut  de  recevoir  Simon  dans  la  ville , afin 
Ms*-».  d'avoir  deux  tyrans  pour  un. 'Le  Pontife  Matthias , ['iqui  efl  peut-  Noie  je. 

ant.I.io.c.8.p.  eflre  ] celui  mefme  fous  qui  la  guerre  avoit  commencé , * & qui 
obcij.j.c33.p  avo*f  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple , ouvrit  & appuya  cet 
93S.Ï  avis,non  pour  aucun  interefl  particulier, mais  par  fimplicité[&  par 

1.4.c.34.p.>9>  beflife;]  & il  fut  auflj  député  pour  l’executer.Il  alla  donc  fupplier 
*'  Simon  de  vouloir  eflre  le  Prince  de  Ion  peuple;  &Simonavec  un 

, airafl’cz  fier,accordaneanmoinslagracequ’onluydemandoit.  II 
fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  & des  cris  de  joie 
du  peuple  , qui  l’appelloit  fon  fauveur  & fon  "patron,  pendant 
qu’il  ne  Ibngeoit  qu’à  en  eflre  le  tyran  , &àles  traiter  tous  en 
b.  ennemis . 'Cela  arriva  au  mois  d’avril , [ fur  la  fin]  de  la  troifïeme 

année  [ de  la  guerre , commencée  en  66  au  mois  de  may . ] 
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ARTICLE  LVIII. 


Cruauté^  de  Jean  & de  Simon  : Vefpafen  menace  Jerufalem  ; ejl 
déclaré  Empereur  : honore  Jofepb . 

jo£bel.L«.c. 3.  ’r'  1 mon  (ë  trouvant  donc  ainfi  maiflre  de  Jerufalem , entre- 
4.p.»9S.b.c.«L  j prit  d'attaquer  Jean  & les  Zélateurs  dans  le  Temple.  Mais 
ceux-ci  ayant  l’avantage  de  combatre  d’un  lieu  pluselevé  , luy 
firent  plus  de  mal  qu’il  ne  leur  en  fit  . [ Us  ne  travailloient  pas 
moins  à fe  furpaflér  l’un  l’autre  par  les  crimes  que  par  les  armes:  ] 
1.7.c  .30.P.9I6  'Jean  alloit  audelà  de  tout  ce  que  les  Aflaflins  avoient  jamais  fait . 
bc-  11  ne  fê  contentoit  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propofbicnc 

des  chofes  utiles  pour  le  bien  commun  : [ tous  les  autres  efloienc 
encore  fes  ennemis  ; ] & il  n’y  avoit  point  de  maux  qu  il  ne  procu- 
rai! à fa  patrie . Mais  doit-on  s’étonner,  dit  Jofeph, qu’un  homme 
qui  fouloit  aux  piez  le  refpeft  dû  aux  loix  de  fes  peres  , qui  avoic 
renoncé  à la  pureté  dont  les  Juifs  faifoient  profeffion  , qui  ne 
fâifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues  , & 
dont  la  fureur  alloit  à commettre  mille  impiétés  envers  Dieu  , 
eufl  renoncé  à tout  fentiment  d’humanité. 
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'On  ne  peut  dite  quels  crimes  ne  commettent  point  suffi  Si- 
mon ; & de  quelle  effroyable  maniéré  il  traitoit  ceux  mefmesqui 
l’a  voient  receu  dans  Jerufalem,  & qui  de  libres  qu'ils  eftoient, 
sert  oient  rendus  efclaves  en  fe  fbumettant  à fa  tyrannie . La  pa- 
renté , l'amitié , & tous  les  autres  liens  qui  unifient  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l'cmpefcher  de  tremper  conti- 
nuellement fes  mains  dans  le  fang  ; & il  fembloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l’adoucir,  le  modifient  luy  & ceux  de  fit  fâétion  en- 
core plus  cruels.  Ne  maltraiter  & n'outrager  que  des  perfonnes 
indifferentes , pafloit  dans  leur  efprit  pour  une  méchanceté  laf- 
che  & timide;  & rien  au  contraire  ne  leur  paroiffoit  fi  beau, que 
de  fouler  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  nature  & de  la  focieté 
civile , pour  faire  fentir  les  effets  de  leur  fureur  à ceux  qu’ils 
cfloient  le  plus  obligez  d'aimer  . 

[Les  Romain,  occupez  par  leurs  propres  divifions,  Iaiflbient 
les  Juifs  s’entrebattre  ] Vefpafien  partit  neanmoins  de  Ccfarée  le 

5 de  juin , pour  fe  rendre  maillre  de  quelques  portes  autour  de 
Jerufalem, & il  parut  avec  fa  cavalerie  à la  vue  de  la  ville.  Il  prit 

6 tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  J uifs.'Cereal  l’un  de 
fes  Lie utenans  fâifoit,  de  ton  collé  de  grands  degafts  dans  la 
haute  Idumée , où  entre  autres  il  prit/accagea , & brûla  ht  célé- 
bré ville  d'Hebron , 'que l’on  mettait  alors  dans  le  pays  des  Idu- 
méens  L’on  y montrait  encore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d’Abra- 
ham.qui  eftoit  d'un  fort  beau  marbre, & le  terebinthe  fous  lequel 
ce  Patriarche  avoir  demeuré . ’Ainfi  toute  la  Judée  eftoit  alors 
foumife  aux  Romains , hors  Jerufalem  & les  trois  chafteaux  de 
Mafàde,  Hcrodion , & Maqueronte  , occupez  par  les  voleurs . 

[Ces  expéditions  n’eftoient  que  pour  exercer  les  foldats  , ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  déficit» , que  l’on  menageoit  cepen- 
dant.J'Car  dés  le  premier  juillet,  Vefpafien  fut  proclamé  Empe- 
reur à Alexandrie  ; le  troifieme , l’armée  qu’il  comma  'dait  dans 
la  Paleftine  fit  la  mefme  chofe , '&  avant  le  1 5 du  mefme  mois 
toute  la  Syrie  l’avoit  reconnu . Il  tint  quelque  temps  après  une 
grande  aflembléeàBery  te,  *où  après  a voir  loué  publiquement  le 
courage  de  Jofèph , & raporté  comment  il  luy  avoit  prédit  l’Em 
pire  dés  le  vivant  de  Néron, k il  fit  brifer  les  chaînes  don.  il  avoit 
eflé  lié  jufques  alors , pour  luy  rendre  l’honneur  auffi-bien  que  h 
liberté  : car  on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  atnfi  à ceux  qui 
avoicnt  ellé  mis  injurtement  dans  les  fers  « 
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RUINE  DES  JUIFS. 
ARTICLE  UX. 

Eleazar  forme  un  iroifieme  fart I dam  ]erufatem  : Etat  horrible  de 
cette  t/ille  : Simon  & Jean  en  Ir  aient  à t envi  1er  provijloni . 

[T  Es  Romains  ion  gèrent  donc  fort  peu  durant  le  refte  de  cet- 
I > te  anode  à faire  la  guerre  aux  Juifs  ôc  les  Juifs  fe  la  faifoient 
allez  à eux  mefmesJCar  durant  que  Vefpafien  eftoir  à Alexan- 
drie, [oii  il  alla  fur  la  fin  de  cette  année,]  il  Ce  forma  entre  eux 
une  troifieme  fâ£lion,qui  eut  pour  chef  Eleazar  fils  d’un  Simon, 
'de  race  facerdotale  , homme  d’efprit  & d execution , qui  avoit 
tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif. 
cala  Ce  fufl  joint  il  eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  cruautez  de  Jean  , ou  ne  voulant  pas  avoir  moins  de  crédit 
que  luy , fe  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs,  & Ce  rendit 
maiftre  de  l'enceinte  intérieure  du  Temple, [où  les  feula  Juifs  pou- 
voient  entrer  quand  ils  eftoient  purs  ] 11  y trouva  une  grande 
abondance  de  provifionsconfacréesà  Dieu  : mais  luy&fes  gents 
ne  faifoient  pas  fcrupule  de  s’en  accommoder  comme  il  leur 
plaifoit . 

'Jean  demeura  ainfî  enfermé  entre  Simon  & Eleazar . Le  der- 
nier avoit  peu  de  monde;  mais  il  eftoit  favorifé  par  l'avantage 
du  lieu  élevé  audefTusde  Jean  , comme  Jean  l’cftoit  à l'égard  de 
Simon.  C’eftoit  une  guerre  continuelleentre ces  trois  partis,  qui 
employoient  pour  fe  ruiner  l’un  l'autre , tantoft  la  force  ouverte, 
tantoft  la  rufe  & l’artifice,  & quelquefois  mefme  les  embrafe- 
mens . 'Jean  fedéfendoitcontreSimon  avec  les  fléchés  & l’épée, 
& contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines,  dont  les 
coups  portaient  fou  vent  jufque  fur  l’Autel . 'Afin  quelles  euffent 
plus  d'effet , il  prit  des  poutres  de  cedre  que  les  Juifs  avoient  fait 
venir  du  Liban  avant  la  guerre , dans  le  deflein  d’élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées , & il  s’en  fervit  à faire  de  hautes 
tours.  Mais  Dieu  , dit  Jofeph,  rendit  inutiles  ces  machines  d'im- 
piété ,les  Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  qu’elles  f ulient 
achevées . 

'Jean  avoit  fous  luy  fix  mille  hommes  d’armesiSiraon  en  avoit 
dix  mille , avec  cinq  mille  Iduméens;&  Eleazar  n’en  avoit  que 
deux  mille  quatre-cents.  C’eftàces  derniers  que  Jofeph  dooue 
proprement  le  nom  de  Zélateurs . 

'Simon  ne  manquoit  pas  de  vivres,  ellant  maiftre  de  la  ville: 


« 
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J«n  s’en  fburniffoit  par  le»  oourfes  & les  (orties  qu'il  faifoit  pour 
piller  le  peuple  ; '&  Eleazar  e fiant  maiflre  des  prémices  fâcrées  e.flci.p.so* 
, [que  l'on  apportent  au  Temple  pour  les  Preftres,  ] en  falloir  part  i 

aux  fient,  qui  en  abnfoient  (burent  jufqu  a s'enivrer , 

'Ces  trois  partis  ne  cerioient  point  de  faite  des  oourfes  l’un  c.i.P.,o*e, 
fur  l’autre,  & de  profaner  te  Temple  par  une  infinité  de  meur- 
tres. 'Us  ne  s'étonnaient  point  démarcher  far  les  corps  des  morts  c.*.p.»o«,e, 
entalTez  par  monceaux , pour  s'entretuer avec  plusde  facilité ;& 

•'  la  vue  d'un  fptfttade  fi  affreux  ne  faifoit  qu'irriter  encore  leur 

cruauté  impitoyable . 'Us  troüvoiéht  tous  les  jours  de  nouvelles  i, 
inventions  pour  bieflêr  & tuer  ; & les  méttoient  en  pratique  dés 
qu’ils  les  avoient  trouvées;  rien  n’efloit  trop  «humain  & trop 
Barbare  pour  eux  . 

Jean  qui  efioit  ehtrfe  Simon  ôl  Eleazar , avoit  quelquefois  à c.j.p.^.Ct, 
combatte  tous  les  deux  enfemble . Mais  lorfqu’Eleazaf  qui  avoit 
moins  de  monde  , taÿ  donOoit  quelque  relafohè , il  faifoit  de 
grandes  forties  fur  Si  mon,  & quand  il  l’avoit  contraint  des’écar- 
ter,  il  empoftoir  [tout  ce  qu’il  pouvoir]  du  blé  & des  autres  pra- 
vifions  qu'on  avoit  faites  pour  faûtenîr  lé  fiege , ou  tnettoit  le  feu 
aux  mai  (dns  ob  elles  eftoient  t [quand  il  ne  pouvdit  pas  les  etiw 
porter  ] Et  dés  qu’il  s'eftoit  retiré , Simon  mettolt  aurti  le  feu  au* 
magasins , depeur  que  Jean  nê  les  emportartfcotnme  s’ils  enflent 
cerifpiré  enfemble  en  Aveur  dés  Romains , à mettre  la  famine 
darts  la  Ville.]  ’Cat  Ofi  y avoit  a rtiafié  des  prbvifions  pouf  la  nouf-  £lî06.â. 
rir  durant  plufidtifsannces;  & fi  6n  les  éufl  Confier  vées , te  Ro- 
mains ne  s’en  fuflènt  peut-c  fini  jamais  rendu  rtiaiflres.Au  moitiSil 
cft  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à ta  prendre . ‘G’cft  BiCin  tr3.p. 
ainfi  ,dit  S.  Èafile,que  1 ambition  & Iedefir  de  coin  mander  arma  1 0 ‘-b.c. 

CCS  furieux  les  uns  contre  fcautrés . Là  crainte  des  armées  qui  les 
«nvironnoient  ne  fut  pas  capable  de  te  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leurs  ennemis  communs  . Leur  aveugle- 
ment te  faifoit  coufif  à lélir  perte , pafctOué  !ê  Seigneur  avoit 
retiré  d'eux  fon  confeii  & A fagdffe . 

'Au  milieu  de  tant  d'ennemis,  le  peuple  de  Jefufaten  criait  JoCW.l.j.e.4. 
comme  une  proie  que  plufieursbeftes  déchirent  chacurte  de  leur 
côfté.Les  vieiilats  &.  lés  femmes  Aifoientdes  vœu*  pour  te  Ro- 
mains, & fouhaitoient  d’efire  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
des  miferes  que  cette  guerre  dotheftique  leùt  fiifeit  fouflfrir.  fa- 
mais  defolation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  cts  infortunés 
habitans.  Ils  ne  voyofent  rien  qu’ils  piiffent  ni  faire  , tri  efperer 
pour  eftre  délivrez  de  tant  de  maux . Ils  n’avdiem  pas  feulement. 
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le  moyen  de  s'enfuir,  parceque  tous  les  partages  efloient  gardez , 6,1 70' 

& les  chefs  des faélions  fi  oppofez dans  tout  le  refie,  confpiroient 
à traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  de  fè 
vouloir  rendre  aux  Romains . On  entendoit  jour  & nuit  les  cris 
de  ceux  qui  efloient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  : mais  les 
gemifTemens  [fecrets]  du  peuple  accablé  d'affliébon , efloient  en- 
core quelque  chofe  de  plus  trille  & de  plus  lugubre . Tant  de 
malheurs  donnoient  fans  ceffe  de  nouveaux  fujets  de  douleur  : 
mais  'la  crainte  & l'accablement  en  étoufbient  toutes  les  mar-  »r<rrx<Ç<;. 
ques,  & par  une  cruelle  contrainte,  renfermoient  les  plaintes  & 
les  larmes  dans  le  cœur . Les  plus  proches  n'avoient  plus  de  fen- 
timent  les  uns  pour  les  autres  ; on  nefe  foucioit  plus  d'enterrer 
les  morts . Comme  on  riavoit  plus  d’efperance,  on  n’avoit  plus 
auffi  ni  courage , ni  foin  de  quoy  que  ce  fort  . 

[C'efl  une  chofe  digne  d'admiration , que  parmi  tant  de  maux 
qui  accabloient  la  ville  de  Jerufalem , & tant  de  profanations  du 
Temple,  les  Juifs,  &cefernbIemefmediversGentils,]'venoient 
de  toutes  parts,  & des  extremitez  du  monde , révérer  ce  lieu  [au- 
trefois] fi  faint,[&  jufqu’alors  l’unique  qui  fit  fl  cenfâcré  publique- 
ment au  vray  Dieu.]Jean&  Elcazar[qui  profîtoient  de  leurs  of- 
frandes,] y recevoicnt  fans  peine  ceux  des  pays  étrangers  . Pour 
ceux  de  la  Palestine,  ils  lesfâifoient  fouillerauparavant,&  veil- 
ler fur  eux . Maisles  uns  & lesautres  efloient  fouvent  tuez  au  mi- 
lieu de  leurs  fâcrifices , avec  les  Preflres  qui  o/lroient  pour  eux  , 
par  les  traits  & les  pierres  des  machines  de  Jean  , qui  méfiaient 
leur  fang  avec  celui  de  leurs  viélimes . 

G£GC8QQflGK](IOB2(E3(K3^^ 


ARTICLE  LX. 


Tite  vient  affirmer  Jerufalem  : Etat  où  il  ta  trouve . 
l'an  de  Jesbs-Christ  70. 

Jor.!>rl.l.4.c.  [ I J1  N V îN  l’année  de  la  colere  de  Dieu  arriva.]  Vefpafien 
4i.p.sc3.b.  f-1 , avant  de  partir  d’Alexandrie pouraller  à Rome,  envoya 

Tite  fon  fils  avec  l’elite  de  fes  troupes , pour  prendre  & ruiner 
1.6.c  34.P.963.  Jerufalem.  'Illuy  recommanda  de  traiter  les  Juifs  avec  la  feventé 
*•  qu'ils  meritoient,  [irrité  particulièrement]  de  ce  que  durant  les 

guerres  civiles  des  Romains,  ilsavoient  député  audelàde  l'Eu- 
phrate , pour  avoir  du  fecours  [ou  des  Juifs  de  ces  quartiers  là , 
przf.p,7oj.d.  ou  mefme  du  Roy  des  Parthes.] 'Car  ils  s'efloient  imaginez  que 
tous  les  Juifs  de  l'Orient  prendroient  les  armes  pour  eux  , & 

qu’ainfi 
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qu’ainfi  ils  n auraient  rien  à craindre  des  Romains,  qu'ils  voyoient 
occupez  d'ailleurs  par  leurs  propres  divisons,  & par  diverfës  ré- 
voltés dans  les  Gaules  & dans  l'Allemagne. 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous  Vefpafien,  Tite  1.5.c,6.p.9cf, 
eut  encore  la  douzième,  d’autant  plus  animée  contre  les  Juifs  , ,0/5?pui  ** 
qu’elle  avoit  honte  d’avoir  efté  battue  par  eux  fousCeftius;&  5'c,1‘  ''  4" 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine . 11  eftoit  fuivi  aufli  par  vingt  regimens  d'in- 
fanterie, &huit  de  cavalerie,  que  fburnifToient  les  alliez,  [c’efl 
à dire  les  villes  qui  n’avoient  pas  droit  de  bourgeoifie;  ]par  les 
fecours  des  Rois  Agrippa , Soeme , & Antiochus , dont  les  deux 
premiers  l’accompagnoient  en  perfonnes  ; par  beaucoup  d’Ara- 
bes ravis  de  venir  piller  les  Juifs,  & par  un  grand  nombre  de  per- 
fennes  [de  qualité  ] venues  de  Rome  & d’Italie  pour  faire  leur 
cour  à Vefpafien,[&  qui  eftoient  bien  aifesdefe  fïgnalerà  la  vue 
de  Tite  JTibere  Alexandre  [Juif  apoftar,  ] qui  jufqu 'alors  avoit  jof.bel.l.j.c.s.- 
efté  gouverneur  d'Egypte,  l'aceompgnoitauOi,pourefirc com- 
me  le  chef  de  fonCor.icil,  &fon  Lieutenant  general.'Vefpafien  viî.pfiojo'.g, 
voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à Alexandrie,  vinft  aufli  avec 
Tite  à ce  fiege. 

'Toutes  les  troupes  avoient  ordre  de  fê  rendre  en  mefme  temps  bel.l.j.c.s.p, 
de  divers  endroits  devant  Jerufalem:  * & Tite  qui  eftoit  venu  par  »«*•*■ 
terre  d’Alexandrie  à Cefarée,  k partit  deCefarée,  avec  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  dans  l'ordre  que  décrit  Jofeph  , & vint 1 l.s.c.6.p.jos 
-,n  (hJcs.  camper  présdu  villagedeGabath-Saül,à''une  lieue  & demiede  9°7' 
n.h3i.  ja  vj]je  Qn  en0it  ajors  dans  ies  premiers  jours  d’avril,  "prés  de  c.n.p.jio.cdl 
la  fefte  de  Pafque , en  laquelle  lesjuifi  avoient  fait  mourir  J.C.  p/71" 
[ilyavoit  environ  J7ans,]afinquele  temps  mefme  leurfîft  coin-  7 

prendre  le  fujet  de  leur  punition:  & cette  fefte  avoit  raflemblé 
un  nombreiofini  de  Juifs  de  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
heureufe  ville:  de  forte  que  toute  la  nation  s’y  trouva  tout  d’un 
coup  enfermée , comme  dans  une  pri/bn  , par  l'ordre  [ non  J du 
deftin,  [mais  de  la  fâgeftè  divine  J On  peut  juger  en  quel  nombre 
ilseftoient,  puifqu’oneo  conte  onze-cents  mille  qui  y moururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d’hommes , dont  la  ville 
eftoit  remplie, ne  fervit  qu’à  y mettre  bien-toft  la  famine  avec  la 
pefte. 

[ Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoient  des  pays  étrangers , 
c’eft  peut-eftre  ce  qui  a donné  fujet  à Dion  de  dire]  'qu’il  en  eftoit  Dio,l.«.p. 
venu  un  grand  nombre  au  fecours  de  la  ville , tant  de  divers  en-  7**>cA 
droits  de  l’Empire,  que  des  pays  d’audelà  de  l'Euphrate,  & que 
Tom.  1.  Imp.  Y y y 
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joi.bcU.ô.c.  mefme  plufieurs  Rois  barbares  leursavoient  envoyé  des  troupes. 

3+.p.9«|.e.  'Nous  avons  vu  neanmoins  que  lesjuifs  avoicnt  effe&i  veulent  en- 
Tic.hLl.s.c.13.  voyé  demander  du  fecours  aux  peuples  d’audelà  de  l'Euphrate. 

р. > '9-  'Les  Juifs  ne  manquoient  point  d’armesfpour attaquer.  Mais 

Dk>,U«.p.  autant  qu’on  le  peut  juger  par  Jofeph,  ils  en  a voient  peu  pour  fe 
«JoCbeLI-s-c.  couvrirJ'  I*s  avoient  des  machina,*  qu’ils  avoient  prifesfurles 
is.p.ÿn.é.  Romains  dans  ladéfaite  de  Ceftius:*  <Xc  pour  du  courage,  leur 
STac.p.  1 19.  obftination  & leur  defefpoir  leur  en  fomiftoient  plus  qu’on- ne 
D»,p.7*«.i.  fe  peut  imaginer,  jufqu’aux  femmes  mcfmes  Ils  aimoient  mieux 
Tac.p.119.  mourirque  vivre  hors  de  leur  pays:  '<5c  ils  fe  fàifoient  une  gloire 

& un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple:  'de  fôrtcquc  quelque 
grand  nombre  d’hommes  qu’il  y euft  dans  la  ville , Tacite  dit 
qu’à  proportion  il  y avoit  encore  plus  de  foldats.  (Ce  n’eft  pas 
que,  comme  Jofeph  nous  en  allure, une  grande  partie  du  peuple 
nefouhaitaft  de  fe  foumetere  aux  Romains.Mais  quand  l’occa- 
Con  venoit  defe  battre,  il  ne  fetrouve  point  qu’aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres.  Jofeph  ne  dit  point  qu’ils  aient  jamais  manqué 

с. i  î.p.  1 1 1.  d’eau  :]'Et  outre  une  fource  qui  ne  tarifloit  point,  il  y a voit  dans 

la  ville  un  grand  nombre  de  cifternes,  & d’autres  lieux  creufez 
exprès [ pour conferver  celle  qui  tomboit  du  ciel.Ilsn’euflènc  pas 
non  plus  manqué  de  vivres/ils  ne  les  euflent  brûlez  eux  mcfmes.] 
c.n.iiljaf.l.j.  'Nous  ne  nous  arreftons  point  à raporter  ce  que  Jofeph  & Ta- 
cite  jes  fortifications  de  la  ville.  II  fuffit  de  (avoir  qu’elle 
eftoit  fur  deux  montagnes  dans  une  fituation  très  avantageufe  , 

& fortifiée  comme  fi  on  o’euft  rien  efperé  de  fa  fituation.  Dans 
les  endroits  moins  forts  dalficte  , e lie  eftoit  environnée  de  trois 
murailles  Le  chafteau  ou  la  tour  appellée  Antonia,  le  palais,& 
furtout  le  Templeavec  les  galeries , eftoient  comme  autant  de 
citadelles. 


ARTICLE  LXI. 

Divers  combats  devant Jerufatem  entre  letRomainstt  les  Juifs:  La  fa- 
thon  d’Eleazar  réunie  à celle  deJeanT ite gagne  le  premier  mur. 

['  | 'I T E en  arrivant  à Jerufalem,  fit  d’abord  une  aélion  plus 
Jof.btU.sz.7.  J,  digne  de  fon  âge  que  de  fon  rangJ'Car  il  voulut  aller  luy 
p.907.90».  jneftne  recotmoiftre  la  ville  avec  fix-ccnts chevaux,  fans  prendre 
feulement  uncafque  ou  une  cuirafle.  Il  s’imaginoit  que  dés 
qu’on  le  vetroit,  Je  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  fe  fou- 
feveroit  contre  les  feditieux  qui  l’opprimoient , Cependant  les 
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70,  Juif;,  fortirent  fur  luy  en  grand  nombre,  l'cnveloperent,  & l'euf- 
fcnt  percé  de  mille  traits, fi  Dieu  par  une  providence  particulière 
n'en  euft  détourné  les  coups  dedcll'us  luy.  Ce  petit  avantage  en  - 
lia  le  cœur  des  Juifs,  & leur  fit  concevoir  des  efperancesfqui  ne 
Servirent  qua  les  endurcir . J 

»,  'Le  lendemain  Tite  avança  fes  troupes  jufqu’à  Scopos 1 à un  c,«.p.9ot, 
grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  collé  du  nord,  & il  y fit  cam- 
per deux  légions.  Le  relie  de  fon  armée  ellanr  arrivé  en  mefme 
temps,  il  plaça  la  cinquième  légion  à trois  ftades  delà  ,&  la  dixiè- 
me à fix  ftades  de  Jerufalem  du  collé  de  l’Orient , fur  la  monta- 
gne des  Olives,  feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [&  le  torrent]  de 
Cedron. 

'Les  J uifs  réunis  par  le  péril  commun,  ‘ vinrent  avec  furie  fe  c.o.p.*<=t.f(| 
jetter  fur  cette  derniere  légion  occupée  à faire  fon  camp  , la  T«.hi.l.j.c.u 
mirent  en  delôrdre,  la  châtièrent  hors  de  fes  lignes  , & l'euflint  £ jo'&el.l.j.e. 
entièrement  défaite,  fi  Tite  qui  y accourut,  ne  les  euft  re-  9-P-9®». 
cha (fez  dans  la  ville.  Mais  les  foldats  ne  fe  furent  pas  pluftoft  re- 
mis au  travail, 'que  les  Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  c,IO,p.,09.9,0 
de  garde  pofez  pour  les  loûtenir, quoique  Tite  mefme  y fuit  pre- 
fent,  & enfuite  toute  la  légion  , jufqu'à  ce  que  les  Romains  fa- 
chant  le  danger  où  elloit  Tite,  qui  combattoit  toujours  (ans  laf- 
cher  le  pié,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  & repoullèrent  enfin 
les  Juifs. 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à cette  journée  ce  que  dit  Tacite ,] 
iairrnîtAi,  'qUe  Tite  ayant  paru  à la  vue  de  Jerulklem  avec  fes  légions 'en  Tic.hU.jx.ii. 
bataille,  les  Juifs  lôrtirenr  aulfi,  & fe  rangèrent  le  long  de  leurs  p.ui. 
murs;  que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  l’infantcrielege- 
re,ne  put  ni  vaincre, ni  eftre  vaincue,  & que  neanmoins  les  J uifs  fe 
retirèrent  dans  la  ville.il  ajoute  que  les  jours  fui  vans  on  fe  battit 
fouvent  devant  les  portes,  jufqu'à  ce  que  les  Juifs  après  plufieurs 
defavantages,  furent  obligez,  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les , après quoy  les  Romains  commencèrent  à attaquer  la  ville. 

'Dion  dit  la  mefme  chofe  en  un  mot.  Dio,l.s«.p. 

b Jofeph  écrit  qu’aprés  les  deux  combats  de  la  montagne  des  746.C. 
Olives, les  Romains  laillerent  les  Juifs  un  peu  en  reposé  occupez  ^p0,7o|Tacx. 
peut-eftre  à fortifier  leur  camp,  ou  à foire  d’autres  préparatifs  n.p.iit. 
Non  31.  pour  Iefiege:]&  durant  ce  temps  là,‘'le[fomedi]  14  d'avril, qui 
elloit  ou  le  propre  jourde  la  fèfte  de  Pafque  , ou  l'undes  jours 
des  Azymes, comme  Eleazar  ou  vroit  la  porte  à ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple,  Jean  y fit  plilTer  quelques  uns  des 

1 . à fept  (iides , [ dont  les  huit  font  un  mille  des  Rompus,  & les  vingt,  une  de  nos  lieu€s 
communes,]  tt 
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liens,  dontplufieurs  n ’eftoient  pas  purifiez,  mais  qui  aVoient  7°' 
tous  des  armes  fous  leurs  habits. Cela  fit  un  effroyable  tumulte 

Etrmi  le  peuple  , & on  tua  bien  des  gents  comme  partifans  d'E- 
azar  pour  des  querelles  prticulieres  ; pendant  que  les  vérita- 
bles foldatsd’Eleazar  !è  cachoient  dans  des  egoufts;  d’où  ils  for- 
ment peu  après, & on  les  laiffa  aller. 'Jean  fouilrit  mefme  qu’ils 
portaient  les  armes  pur  luy  & fous  le  mefme  Elcazar.*  Ainfi  les 
trois  factions  furent  réduites  à deus,b  qui  fe  réunifiant  lorlqu’ils 
falloit  combattre  contre  les  Romains , ne  laifloient  pas  dans  les 
autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  très  cruelle. 

Tite  cepndant  employa  quatre  jours  à faire  applanir  le  ter- 
rain depuis  Scopos  ■ julqu’au  mon u ment d’Herode,  & aux  mu-  ■. 
railles  de  la  ville;  '&  quand  cela  fur  fait.il  vint  camper  avec  une 
partie  de  l’arme'e  à deux  fiades  delà  ville, à l’endroit  où  les  mit- . 
railles  tournoient  du  Nord  à l’Occidcnt , & fit  mettre  le  refie 
dans  la  mefmediftancevisà  visdelaTourd’Hippiquefquieftoit 
aufli  du  cofté  du  Nord  plus  à l’Oricnr.'II  n’y  eut  que  la  dixième 
légion  qu’il  laiffa  [à  fix  lîadesjfurla  montagne  des  Oüves.d  Du- 
rant ce  travail,  il  tafehade  prter  les  Juifs  a quelque  traité  par 
le  moyen  de  Jofeph.  Ils  n’en  voulurent  pint  entendre  parler. 

Cepndant  dés  le  lendemain  ils  firent  femblant  de  fe  vouloir 
rendre , & d’avoir  mefme  chafie  les  feditieux.  Mais  ce  n’eftoir 
qu’une  feinte  pur  attrapr  les  Romains:  & quelques  foldats  qui1 
y coururent,  eurent  bien  de  la  pine  à s’en  retirer.  'Ils  y avoient 
efté  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloit  faire  punir.  Il  leur 
pardonna  neanmoins,  à caufe  de  leur  nombre  , à la  priere  des 
autres  loldats. 

'Il  fit  enfuite  travailler  à trois  plate-formes,&  mettre  en  bat- 
terie diverfes  machines,  qui  tuerent  grand  nombre  de  Juifs,  ’& 
entre  autres  Jefus  fils  d’Ananus,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 
cefioit  pint  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloient  fondre 
fur  eux.  'Les  Juifs  de  leur  cofté  ne  demeuraient  pas  en  repos.  Ils 
fe  fervoientle  mieux  qu’ils  puvoient  de  leurs  machines,  "&  fai-  icc. 
fuient  des  forties  continuelles  fur  les  Romains. 'Ils  avoient  des 
conduits  fous  terre,  qui  pliant  fous  les  murailles  de  la  ville  ah 
loient  rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagne.  Ilsfortoieot  par 
là,  & s’en  alloient  attaquer  les  Romains  qui  s’écartoienr  pur 
aller  querirde  l’eau , ou  pur  d’autres  beloins.  Mais  Tite  leur 
“ boucha  enfin  tous  ces  conduits.  'Ils  ne  purent  non  plus  empf- 

r.rvrftn ytn'au  .Jofeph  n’explique  point  ce  quec’rfloit.  11  efl  certain  que  le  grand  Herod« 
efteit  caterrd  à trois  lieues  de  là , auchail  eau  d Hcrodion,  K$», 
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cher  par  touslcurs efforts , que  les  Romains  n’achevaffent  leurs 
plate- formes , '&  ne  battilïènt  la  muraille  ayec  leurs  beli  ers.Mais  c.iü.p.ç-,.,,,.. 
ils  euflênt  brûlé  toutes  leurs  machines , fans  Tite  qui  y vint  prom- 
tement , '&  qui  en  douze  coups  de  fléchés , s'il  enfaut  croire  Sue-  p.«».f]Suet.iu 
tone,  rtiadouzedeIeursplusbraves.*Ilsfirentne;lnmoinspeude  Tj'f;s',p;76is' 
refiftance  à cette  première  attaque , pareeque  la  ville  ayanttrois 
murailles  de  ce  eofté  là , Hs  efperoient  défendre  plus  aifément 
les  deux  autres  Ainfi  lebelier  ayant  fait  une  breche.Ies  Romains 
entrerene , & fe  trouvèrent  maiftre  de  toute  la  partie  fepteritrio- 
nale  de  la  ville  "le  i je  jour  du  fiege , [qui  eftoit  apparemment  le 
28  d'avril.) 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  quife  firent  pour  emporter  ce  Dio.Us.p, 
premier  mur , Tite  fut  blefléau  bnisjgauche  d’un  cou  pde  pierre,  7*7-t>. 

& en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foible.  [Il  cft  difficile  de 
concevoir  & que  Jofeph  & fuetone  aient  oublié  cette  blelfure, 

& que  Dkm  l’ait  inventée  .C  eftoit  peut-eftrequelque bruit  com- 
mun , que  Dion  n’aura  pas  allez  examiné.) 


ARTICLE  LXII. 

» 

Tire  force  avec  peine  te  fécond  mur  ; exhorte  en  vain  leijuifl  à fe 
rendre  : Beaucoup  fe  retirent  an  camprjtt  Tite  les  refait  bien . 

."TT1 ‘Ite  ayant  gagné  le  premier  mur,  vint  fë  camper  dans  la 
1 ville , au  lieu  qu’on  appelloit  le  camp  des  Affyriens/ayant 
apparemment  aveeluy  toutes fes quatre  légions,  cdfc  fit  attaquer 
le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les  Juifs  d'autant  plus  forts  ''quils 
eftoient  plus  relTerrez,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à 
fe  défendre  : mais  le  belier  ayant  abatu  une  tour, dTite  entra  par 
cet  endroit  avec  une  partie  de  l’armée , "cinq  jours  après  la  prife 
du  premier  mur.TI  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons, par- 
ce qu'il  fouhaitoit  de  confcrver  la  ville,  efperant  quelesjuifs  fe 
rendraient  d'eux  mefmes  : & il  les  y exhorta  encore  alors  en  leur 
promettant  une  entière  fureté,  comme  Dionle  marque  . 'Mais 
les  feditieux  au  lieu  de  l’ecouter,  vinrent  l'attaquer  avec  furie: 
& comme  ils  favoient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger,  & le  contraignirent  de  repaffer  le  mur  qu’il  avoir  gagné; 
ce  qu’il  ne  fit  mefme  qu’avec  peine.  Dieu  accordoit  ainfi  quel- 
ques avantages  aux  J uifs  pour  les  faire  tomber , dit  Jofeph , dans 
l’aveuglement  que  leurs  pechez  meritoient . Ils  foûtinrent  du- 
rant les  trois  jours  fuivans  les  efforts  que  firent  les  Romains 
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pour  regagner  ce  fécond  mur  ; mais  ilscederent  le  *quatrieme  , « j4emir’ 
& les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maihres . 

Tite  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Juifs  , pour 
faire  une  revue  generale  de  fes  troupes, & leur  payer  leur  montre. 

Cette  a flion  fe  ht  à la  vue  de  tous  les  j uifs  ;&  l'armée  Romaine 
y parut  fi  belle  ,&  en  mefmetempsfi  terrible,  que  les  feditieux 
mefmc  , à ce  que  croit  Jofeph , fê  feraient  alors  portez  à Ce  ren- 
dre , s'ils  euflent  pu  efperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu’ils 
avoient  faits  à leurs  citoyens . Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à la  main , que  pari  cpéc  d’unboureau.&il  falloir, ajoute 
Jofeph  , que  ces  icelerats  envelopafTcnt  dans  leur  chafliment 
ceux  mefmes  qui  choient  innocent  [à  leur  égard,]  & toute  la 
ville,  [pareeque  le  temps  de  la  juflicc  de  Dieu  choit  arrivé.] 

'Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  fê  rendre  ; dés  le  5e 
jour , qui  choit  le  1 1 de  may  ,Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes , pour  attaquer  la  fortereffe  Antonia  , afin  de  fe  rendre 
par  là  maiflrc  du  Temple.Mais  comme  il  ne  pouvoir  Ce  laher  de 
delirer  la  confervation  de  la  ville,  & furtout  du  Temple,  il  en- 
voya Jofeph  exhorter  les  Juifs  par  un  grand  difeours  à vouloir 
eux  mefmes  contribuer  à fê  les  confêrver  en  confêrvant  leur  pro- 
pre vie.  'Jofêph  leur  fir  tout  efperer  de  la  bontédes  Romainss’ils 
fê  rendoient,mais  leur  déclara  que  fi  la  ville  choit  prife  de  force, 
il  n’y  aurait  point  de  mifêricorde  pour  perlônne  . 'Il  leur  repre- 
fenta  que  quand  mefme  ils  feraient  en  état  de  refiher  aux  Ro- 
mains, ils  ne  pouvoient  pas  refiher  à la  famine  qui  ehoit  déjà 
fort  grande  ; 'Qu’ils  fe  promettoient  en  vain  le  fecours  de  Dieu, 
après  l’avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  effroyables , beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  & le 
Temple  fous  Sedecias;'Que  mefme  Dieu  n’avoit  guère  agi  mi- 
raculeufement  pour  les  Juifs , que  quand  ils  avoient  cehe  en 
quelque  forte  d’agir  eux  mefmes , & que  reconnoihànt  leur  pro- 
pre foibleffe,  ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance  ; 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes , ils  avoient  prefque 
toujours  ehé  vaincus.'II  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  déclarait 
déjà  pour  leur  ennemis  par  une  fefpece  de]  miracle  , puifqu’au 
lieu  que  les  eaux  avoient  ehé  fort  baffes  jufqu’au  mois  d’avril, 

[dans  le  temps  où  elles  auraient  dû  ehre  les  plus  hautes,]  elles 
couloient  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  affiegeoient 
la  ville,  comme  fi  Dieu  euh  eu  peur  qu’ils  n’en  manquaient;  & 
que  ce  mefme  prodige  ehoit  arrivé  Iorfque  la  ville  avoit  ehé  prifê 
par  les  Babyloniens . 
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7°‘  'Le  difcours  de  Jofêph  ne  fit  aucun  effet  fur  les  fëditieux , qui 

n’ofoient  efpcrer  de  fureté;  mais  il  porta  beaucoup  de  perfonnes 
du  peupleà  s’enfuir  de  1a  ville,  &à  fe  venir  rendre  à Tite,  qui 
leur  laiffà  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudraient.  Simon  & Jean  r.f. 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  cm- 
pefeher  que  d’autres  ne  les  imitaffent  j & dés  que  quelqu’un  don- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu’il  vouloir  s’enfuir , on  le  tuoit 
auflï-toff.'Onen  accufoit  fouvent  les  perfonnes  riches  & de  qua- <17  *91 
lité , fans  mefme  qu’ils  y euflènt  penfé  ; & fur  la  depofition  d’un 
foui  témoin  fuborné,l’un  des  tyrans  les  dcpouilloit  de  leurs  biens , 

& puis  les  renvoyoit  à l’autre  [pour  les  achever.  ]Car  ils  avoient 
foin  de  partager  entre  eux  les  dépouillés  de  ceux  qu’ils  oppri- 
moient , & fe  joüoient  ainfi  du  fang  du  peuple 

Pour  les  pauvres , comme  fouvent  ils  n’ofoient  s’enfuir  à caufe  c.il.p.93  j.d. 
qu’ils  n’euflent  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  fans  eftre  apperceus , 'ils  s’en  alloient  la  nuit  chercher  quel-  c.d|c.i?.p.9i‘ 
ques  grains  fauvages  & quelques  herbes  dans  les  caves  qui  envi-  c- 
ronnoient  la  ville;  & les  foldats  mefmes  le  faifoient  auffi  quel- 
quefois . Tite  faifoit  courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les 
prendre;  '&  on  en  enlevoit  jufqu’à  cinq-cents  par  jour,  & quel-  c.it.p.pi  !•<*• 
quefbis  davantage . Il  n’y  avoir  point  d’apparence  de  renvoyer  Cl 
des  gents  pris  de  force , & il  euft  efté  difficile  de  garder  tant  de 
prifonniers.  Ainfi  afin  d’intimider  ceux  de  dedans,  Tite  les  faifoit 
fouetter  & crucifier  à la  vue  de  la  ville , à quoy  les  foldats  ajou- 
raient de  nouveaux  tourmens&  beaucoup  d’infultes.’Les  tyrans  p.9i!.9i«. 
■faifoient  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  eftoient  ceux  qui 
s’effoient  rendus  aux  Romains>&  cela  n’empefehoit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  s’echapaffent  de  la  ville  pour  fe  rendre 
à eux  , tant  on  efloit  las  de  fouffrir  la  faim , & la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers , après  leur  avoir  fait  couper  les  mains , afin  qu’ils 
appriflent  aux  autres  la  manière  differente  dont  il  trairait  ceux 
qui  eftoient  pris,  & ceux  qui  s’eftoient  rendus  volontairement. 


ARTICLE  LXIIL 


Note  44. 


Les  Juifs  Iraient  les  machines  & les  terra  fies  des  Romains , qui  fe 
découragent -.Tite  fait  faire  une  muraille  autour  de  la  ville. 

LEs  Romains  furent  dixfopt  jours  entiers  à elever  leur  Jof.beU.j.c. 
plate-formes  ; & durant  ce  temps  là a Antiochus'lEpiphane  c 
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filsduRoydeComagenc,  vint  au  camp  avec  de  belles  troupes,  7°' 
entre  lefquelles  on  rcmarquoit  une  compagnie  de  jeunes  gents 
tous  de  liautes  tailles, armez  & exercez  comme  les  anciens  Mace- 
doniens,  ce  qui  leur  en  faifoit  donner  le  nom . 1 Ce  jeune  Prince 
extrêmement  vigoureux  , qui  ne  manquoit  ni  de  hardiefle  , ni 
d'inclination  à la  guerre , témoigna  à Tire  qu’il  s’étonnoitque  les 
Romains  fuffent  fi  long-temps  à donner  l'aflaut.Titc  lôurit,  & Iuy 
dit  que  lecampeftoit  ouvert  à tout  le  monde. Auffi-tofl  il  courut 
à l'aflaut  avec  les  Macédoniens , & fut  receu.par  les  Juifs  avec 
quantité  de  traits'Il  eut  le  bonheur  ou  l’adreflè  de  les  eviter.-maii 
fes  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez  , & contraints 
enfin  de  reculer,aprés  une  refi  fiance  opiniâtre,  quoiqu'ils  le  fuf- 
.fènt  fort  ventez  qu'ils  ne  le  feraient  jamais.  H éprouva  ainfî  qu'il 
tic  fuffit  pas  pour  vaincre  d’eflre  Macédonien , mais  qu’il  faut 
eflre  Alexandre. 

'Les  Romains  avoient  à peine  achevé  leurs  quatre  terrafîës 
en  17  jours,  lorfquc  le  17  de  may  ils  en  virent  deux  confuméesdu 
feu  que  Jean  y avoit  allumé  pardeffous  terre.-’  Deux  jours  apres, 

'trois  Juifsayant  entreprisde  mettre  le  feu  aux  machines  drefféesic  15  de  imy 
fur  les  deux  autres,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher: 

& Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  fur  eux, non  feu- 
lement les  machines  furent  brûlées  : mais  elles  mirent  encore  le 
feu  aux  [deux]  terrafTes  qui  refloient;  & les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  par  les  Juifs, eurent  bien  de  la  peine  à les 
repoufler  dans  la  ville. 

'Ce  malheur  penfa  tout  à fait  décourager  les  Romains, b dont 
plufieur«,las  d’un  fiege  fi  long  & fi  difficile,  commençoient  à <ë 
perfuader  que  Jerufalem  efloit  imprenable  à toutes  les  forces 
des  hommes , comme  on  le  tenoit  communément . 'D’ailleurs 
quoique  Jofeph  difë  que  les  Romains  avoient  de  l’eau  en  abon- 
dance,'neanmoins  Dion  affure  [qu’au  moins  durant  un  temps]  ils 
en  manquoient  beaucoup, qu'ils  eftoient  obligez  de  l’aller  quérir 
afîèzloin:  & qu'ils  n’en  trou  voient  pas  mefme  de  bonne,  [parce- 
que  ] les  Juifs  qui  fe  venoient  rendre  à eux  , & les  prifonniers 
[qui  avoient  quelque  liberté, Jla  gaftoient  fêcrettement  'Il  y eut 
mefmes  quelques  Romains  qui  defertcrent,&  fe  retirèrent  dans 
la  ville.  Les  Juifs  lesreceurent  avec  joie  comme  s’ils  eufTent 
remportéune  viéloire,  & non-obftant  la  famine,  ils  eurent  grand 
foin  de  ne  les  laiffer  manquer  de  rien.  'Ce  furent  des  transfuges 
qui  apprirent  aux  Juifs  à fe  fervir  des  machines  des  Romains. 

'Comme  beaucoup  n’dperoient  plus  qu’on  puft  réduire  les 
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,am  alïiegcz  par  l'effort  des  machines , Tite  fc  refolut  à enfermer 
tout  le  circuit  de  la  ville  d'une  muraille  , afin  que  les  Juifs  ne 
puffent  ni  sécha  per , ni  recevoir  des  vivres  de  dehors . Cette 
39  flaJo.  muraille  eftoit  de  "prés  de  deux  lieuës  detour/ortifiée  de  treize 
eo  fljrfrt.  forts,  qui  augmentoient  l'ouvrage  de  "plus  d’une  demi  lieuë;  & 
tout  cela  neanmoins  fût  fait  en  trois  jours  [ au  commencement 
de  juin . Les  Romains  accomplirent  ainfi  à la  lettre  ce  que  J.C. 
avoit  prédit  3 7 ans  aupara  vant  ; ] 'Qu'tl  viendrait  un  jour  où  les 
ennemis  environneraient  Jerufalem  de  tranche'es  , où  ils  renfer- 
meraient , & où  ils  la  ferreraient  de  toutes  parts. 'Les  Juifs  firent 
une  fouie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  : mais  ceux 
qui  y eftoient  en  garde  les  repouflerent . 


article  lxiv. 


Horriile  famine  que  f ouffrent  Ici  Juifs  J Jerufalem. 

[T  Es  J uifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez , aban- 
I > donnez  à leurs  propres  maux,  c’eft  à dire  à la  cruauté  de 
leurstyrans,  J '&  à la  famine  qulli  s'cfloicnt  eux  mefmes  procu- 
réeen  brûlant  leurs  provifions  . * Dés  les  premiers  jours  du  mois 
de  may  elle  efloit  grande  parmi  le  peuplc,&  beaucoup  eftoient 
déjà  morts  dencceftité.  [On  peut  juger  de  là  jufau’à  quel  excès 
elle  eftoit  montée  au  mois  de  feprembre  , lorfque  là  ville  fut 
prife.  J 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  eurent 
bafti  leur  murailles  de  circonvallation  . Car  on  ne  pouvoit  plus 
mefme  aller  chercher  des  herbes  & des  grains  fauvages  autour 
de  la  ville, comme  on  fàifoit  auparavant.^  Le  blé, quand  il  s’en 
à un  tilcnt  trouv°>t  à vendre, 'eftoit  hors  de  prix.Et  les  J uifs  eftoient  réduits 
i.  induré,  à aller  fouiller  jufque  dans  les  egoufts , & à ramaffer , pour  fe 
nourrir , de  vieille  fiente  de  bœufs  , ou  d’autres  ordures  dont  la 
feule  vue  fait  horreur . Car  leur  faim  enragée  les  contraignait 
de  tout  prendre,  mefme  ce  que  les  plus  laies  animaux  fouleraient 
aux  piez  . Ils  mangeoient  jufqu’au  cuir  de  leurs  ceintures , de 
leurs  fouliers , de  leurs  boucliers , des  reftes  de  vieux  foin  , des 
;,*c.  herbes  pourries . La  plus  petite  mefure  "de  nerfs  d’animaux  ou 
d’herbes  fc  vendent  quatre  dragmesattiques.  'S’il  fe  trouvoit  la 
moindre  chofc  à manger  dans  une  maifon  , c'eftoic  une  guerre 
effroyable,  & les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  fe  l'arracher . 
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/.5.C.31.P.937  'La  famine devoroit  des  familles  entières . Les  maifonsefloient  7 °* 

d>  pleines  des  corps  morts  des  femmes  & des  enfans , & les  rués 

de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  enflez  & tout  languifTans 
'’alloient  en  chancelant  à chaque  pas  dans  les  places  publiques  : àiHUsirt, 
On  les  auroit  plutofl  pris  poirrdes  (peélres  quepour  desperfon-  •> 
nesvivantes.  & ils  tomboient  bien-tofl:  morts  partout  oii  les  for- 
ces  leur  manquoient. 

cf  'Les  morts  demeuroient  fans  fepulture  : La  plufpart  de  ceux 

qui  refloienten  vie  n’avoient  pas  la  force  de  les  cnterrer;&  ceux 
* qui  avoient  encore  un  peu  de  force , n’en  avoient  pas  le  Courage . 

Ils  demeuroient  dans  cette  indifférence  tant  à caufè  de  la  quan- 
tité des  morts , que  pareequ’ils  [ne  fe  mettoient  plus  en  peine  de 
rien , ] & qu’ils  s’attendoieot  eux  rnefmes  à mourir  à tous  mo- 
mens.  Beaucoupeneffèt  expiraient  en  rendant  aux  autres  ce  der- 
nier devoir . D’autres  fe  trainoient  comme  ils  pouvoient  jufqucs 
au  lieu  de  leur  fepulture , pour  y attendre  le  moment  de  leur 
mort  qui  efloit  fi  proche. 

c.t  'Au  milieu  d’une  û afffeufe  mifere,on  ne  voyoit  point  de  pleurs  , 

on  n’entendoic  point  de  gemiflértiens , pareeque  cette  horrible 
faim  dont  lame  efloit  entièrement  occupée  , étoufoit  tous  les 
autres  fentimens . Ceux  qui  vivoient  emore  , regardoient  les 
morts  avec  des  yeux  fées , & fe  confbloient  par  I ’cfperancé  de 
les  aller  bicn.tofl  trouver  dans  le  repos  où  ilss'imaginoient  qu'ils 
fufTent . Chacun  demeurait  dans  un  trille  filence  , comme  fi  le 
jour  mefme  euft  ellé  une  nuit , dont  l’horreur  efloit  une  vraie 
image  de  la  mort f 

. i;t.:  ‘.-i  </,  1 'j  ; ..  . a.l 
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ARTICLE  LXV. 

I 

Barbarie  des  [editieux  durant  la  famine . 

Jof.bel.l.j.c.  'T  Es  faélieux  fe  mettoient  d’abord  fort  peu  en  peine  de  la 
jr.p.jis.d.  | famine , pareequ’ils  ne  manquoient  de  rien,  prenant  tout 
ce  que  les  autres  avoient:  ce  qui  fait  dire  à/ofeph  qu’ils  fe  nour- 
riffoient  de  la  fubflance  du  peuple,  & qu’ils  en  buvoient  le  fing. 

Car  au  lieu  d’avoir  compafHon  de  fès  maux , ils  s’en  rejouiffoient 
mefme  : & quand  ils  voyoient  cette  foule  de  morts , ils  fe  cro- 
yoient  déchargez  d’autant  de  bouches  inutiles , Ces  barbares 
éuflènt  voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs,  hors  ceux  qui  effoient 
ennemis  irréconciliables  de  la  paix  & des  Romains , 
c,i;.p.93i.f.  'La  famine  croiflant  toujours,  la  fureur  des  fâcliéux  croiflforC 
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Je-  auffi  &plus  on  alloit  en  avant, plus  ce;  Jeux  maux  joints  enfera. 

ble  produifoient  des  effets  horribles . 'Comme  on  ne  voyait  plus  s. 
de  blé, les  faéiieux  entraient  de  force  dans  les  maifons  pour  y en 
chercher.  S'ils  y en  trouvoient,  ils  battoient  ceux  à qui  il  appar- 
tenoit  pour  punition  de  ne  l’avoir  pas  déclaré . S’ils  n’y  en  trou- 
voient  point,  ils  les  accufoicnt  de  l’avoir  caché , leur  foliotent 
mille  maux  pour  les  obliger  à le  confefffer  ; '<3c  quiconque  avoir  p.931 
un  peu  de  force  , pafloit  dans  leur  elprit  pour  coupable  de  ce 
prime  . Quant  à ceux  qu’ils  voyaient  réduits  il  la  derniere  extré- 
mité ils  fe  dechargeoient  for  la  foim  qui  les  confomoit , de  la 
peine  de  les  tuer. 

'Plufieurs  riches  vendoient  fecrettement  tout  leur  bien  pour  ». 
une  mefurc  de  froment  : & les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d’orge  . Ils  s’enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plus 
reculez  de  leur»  maifons , oit  les  uns  mangeoient  ce  grain  fins 
ertre  moulu,  & ceux  qui  en  avoient  le  moyen , [le  mettoient  en 
farine,]  & le  faifoient  cuire, félon  qu’un  temps  ü malheureux, & 
la  crainte  d’eftre  furpris,  le  leur  perroettoit.  'On  ne  voyoit  en  au  b. 
cun  lieu  des  tables  drellces  : mais  chacun  tirait  de  deflus  les 
charbons  de  quoy  manger  , fans  fe  donner  le  loifir  de  le  laiffcr 
cuire .. . 

On  n'a  jamais  vu  une  mifere  fi  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  b. 
force  à la  main  effoient  les  leuls  qui  ne  i’eprouvaffènt  pas.  Tous 
les  autres  plaignoient  inutilement  leur  malheur:  & comme  il  n’y 
a point  de  refpeéf  qu'un  mal  aulfi  preffant  qu’eft  celui  de  la  foim, 
ne  faflè  perdre, on  s’arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à leurs  maris , les  enferts  à leurs  peres;  & ce  qui  fur. 
pafle  toute  croyance , les  mères  mefmes  à leurs  enfans. 

'Ceux  qui  avoient  ainlï  trouvé  un  morceau  de  pain  , ne  pou-  c. 
voient  mcfmc  fi  bien  fe  cacher,  que  les  fcélieux  ne  leur  otaifent 
[fouvent]  ce  qu’ils  venoient  de  prendre  aux  autres  Car  aulfi-toft 
qu'une  maifen  effoit  fermée , le  foupçoo  qu’on  avoit  que  ceux 
qui  effoient  dedans,  avoient  quelque  chofe  à manger , en  faifoiç 
rompre  les  portes  pour  y entrer,&  pour  leur  ofter  les  morceaux 
de  la  bouche.  'On  ffapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  i. 
ce  dernier  foûtien  de  leur  vie  : on  arrachoit  les  cheveux  aux 
femmes  quicachoient  ce  quelles  avoient  dans  les  mains;  & fans 
avoir  compaffion  des  enfons  mefmes , on  les  jettoit  contre  terre, 
avec  fe  pain  qu’ils  fe  halloicnt  d’avaler  . Que  fi  quelques  uns 
effoient  allez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  desfeaitieux  , 
ils  les  trairaient  avec  encore  plus  de  cruauté  , comme  fi  on  les 
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i.c.  euft  offenfcz  en  mangeant  fans  qu’ils  le  fçeufïènt . 'Il  n’y  avoir  7°' 

point  de  tourmens  qu’ils  ninventaffent  pour  trouver  les  vivres 
qu’on  tenoit  cachez , quand  ce  neuf!  elle  qu’un  pin  , ou  une 
poignée  de  farine . 

e,  'Ces  cruautez  eu  (fait  efté  moins  barbares , s’ils  les  eulTenC 

commifes  par  la  necedité  de  la  fàimtmais  ils  ne  manquoient  en- 
core de  rien . C’eftoit  feulement  depeur  de  manquer  à l’avenir, 
ou  purnepslaiffèr  leur  fureur  farts  exercice.  Ils  oftoientmefme 
aux  puvres  les  grains  fauvages&  les  herbes  qu’ils  aHoient  cueil 
i 4 lir  de  nuit  hors  de  la  ville  au  péril  de  leur  vie,’fans  vouloir  feule- 

ment écouter  les  conjurations  qu’ils  leur  faifoient  au  nom  de 
Dieu,  de  leur  en  laiflèr  quelque  petite  prtie  , <3 1 ils  croyoicnc 
kur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  ps  tuer  après  les  avoir 
volez. 
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'On  n’ajoutoit  pas  foy  à ceux  mefmes  que  la  faim  reduifoit  à la 
demiere  extrémité  : on  vouloit  qu’ils  fiflent  femblant  de  mourir; 
& les  fâ&ieux  les  fouilloient  encore  pur  voir  s’ils  n’avoient  point 
caché  fur  eux  un  morceau  de  pin.Quand  ces  hommes  affamez 
eftoient  trompez  dans  leur  efperance , on  les  voyoit  comme  des 
chiens  enragez,  ou  des  hommes  ivres,  courir  fans  raifon  de  tou- 
tes prts,  heurter  tantofl  à une  prtc,  tanrofl  à une  autre,  reve- 
nir deux  & trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  u ne 
maifon  où  ils  avoient  déjà  fouillé  par  tout . 

’llsdepuilloient  mefrae  les  mortsdes  habits  qui  les  couvroient, 
& puis  s’en  alloient  avec  un  vifage  gay  & riant . Quelquefois  ils 
perjoient  les  corps  des  morts, & de  ceux  mefmes  qui  refpiroient 
encore,  pur  voir  li  leurs  épées  eftoient  bien  tranchantes . Mais 
en  mefme  temps  pr  une  autre  cruauté  toute  contraire, ils  refu- 
foient  avec  mépris  de  tuer  ceux  qui  les  en  prioient,&  les  laiflbienc 
achever  leur  vie  prmi  les  tourmens  de  la  faim.'Ces  malheureux 
rendant  lame,  tournoient  les  yeux  vers  le  Temple,  [& avoient 
k cœur  outré  de  douleur]  de  lâiffer  encore  en  vie  ces  fcelerats  , 
[qui  k profânoient  d’une  manière  fi  horribk.]-  ' * V 


ARTICLE  LX-VIi 


D’une  mere  qui  tua  & Mangea  fon  propre  fib. 

jorbcl.u.c.n.  ' A Tant  de  mifêres  & de  crimes,  Jofeph  ajoute  une  hiffoire 
p »5*-c.C  «lebre,  qui  eft,  dit-H,  fans  exemple  prmi  les  GréC9 , 

mefrae  parmi  ks  nations  les  plus  barbares, [mais  non  pas  parmi 
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,0'  les  J u ifs.]  Elle  eft  fi  horrible,  quelle  peut  juftement  paroiftre  ;n- 

» croyable  : & je  n'aurois  pu , ajoute  cet  hiftorien , me  refondre  à 
» lafaporter,  fi  je  n’en  avoi  s encore  un  nombre  infini  de  témoins  ; 

» & fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a fouffêrts,  ccneluyeftoieune 
u foible  confolation  d'en  fupprimer  la  mémoire  . 

'Unedame  d’audelà  du  Jourdain , nommée  Marie ,-  d’une  naif-  f. 
lance  illuftre,  & fort  riche,  ayant  ellé  obligée  de  quitter  fou 
pys  avec  les  autres  Juifs  de  ces  quartiers  là,  pour  fuir  [ les  mal- 
heurs de  la  guerre  ,]  fe  trouva  dans  Jerufalem  lorfqu’elle  fut  affie- 
gée , ayant  avec  elle  un  fils  quelle  nourri  doit  de  fon  lait.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d’abord  cequ'elle  avoit  apporté  de  plus  pré- 
cieux, & leurs  foldatsenfuite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  reftoit  de  meubles,  & ce  qu’elle  pouvoir  avoir  de  vi- 
vres.'La  douleur  de  fe  voirtraiter  de  la  forte , la  mit  dans  un  tel  g, 
defefpoir , qu’aprés  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux , il 
n’y  eut  point  de  paroles  outra geufes  qu’elle  n’employaft  pour  les 
irriter , afin  de  les  porter  à la  tuer  ; mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
de  ces  tigres , qui  par  reflentiment  de  tant  d’injures , ou  par  com- 
paffion  pour  elle  , vouluft  luy  faire  cette  grâce. 

'Lorfqu’elle  fe  vit  ainfi  réduite  à cette  demiere  extrémité,  de  g. 
ne  pouvoirplus,  de  quelque  codé  qu’elle  fe  tournai!, dperer  au- 
cun fecoursjla  faim  qui  la  devoroit,  '&  encore  plus  le  feu  que  la  p.js;,», 
colere  avoit  allumé  dans  fon  cœur , luy  infpirerent  une  refolu- 
tion  qui  fait  horreur  à la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fa  mam- 
melle , & luy  tint  ce  langage  horrible  : Enfant  infortuné , & dont 
» on  ne  peut  trop  déplorer  le  malheur  , d’eflre  né  au  milieu  de  la 
,,  guerre,  de  la  famine,  & des  diverfes  fâélions  qui  confpirent  à 
r>  l’envi  à la  ruine  de  noflre  patrie  ; pour  qui  te  conferverois-je  ? 

» Seroit-ce  poureftre  efclave  des  Romains,  quand  mefmeils  vou- 
» droient  nous  fâuver  la  vie  ? Mais  la  faim  ne  nous  lofteroit-ellc 
» pas  avant  que  nous  pulfions  tomber  entre  leurs  mains  ? Et  ces 
j,  tyrans  qui  nousmettentle  pié  fur  la  gorge  , ne  font-ils  pas  encore 
» plus  redoutables  & plus  cruels  que  les  Romains,  & que  la  faim 
» mefme  ? Ne  vaut-il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pour  mefervir 
,,  de  nourriture,  pour  faire  enrager  ces  tigres,  & pour  étonner  la 
» pofterité  par  une  aftion  fitragique,  puifqu’il  ne  manque  que  cela 
» feul  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd’hui 
v les  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  qui  foit  fur  la  terre  ? 'Après  h. 
avoir  parlé  de  la  forte  elle  tua  fon  fils  ,1e  fit  cuire, en  mangea  une 
partie,  & cacha  le  refie, 

C es  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines , entrèrent  aufli.  b. 

Ziu.  iij 


by  Google 


j jo  RUINE  DES  JüIF5.  laide;. a 

tort  apres  dans  la  maifon  de  cette  dame;  & ayant  feoti  l’odeur  7°' 
de  cette  viande  abominable , ils  la  menacèrent  de  la  tuer , fi  elle 
ne  leur  montrait  ce  qu’elle  avoit  préparé  pour  manger . Elle  leur 
répondit  qu’il  luy  en  rclloit  encore  une  partie,  & leur  montra 
cmuite  ccs  pitoyables  relies  du  corps  de  fon  fils  . Quoiqu’ils  euf-  a 
fent  des  cœurs  de  bronze , une  telle  vue  leur  donna  tant  d'hor- 
reur qu'ils  fembloient  ellre  hors  d’eux  mefmes.Mais  elle  dans  le 
transport  où  la  mettoit  fa  fureur , leur  dit  avec  un  vifage  aflùré: 

'Oui  c’eli  mon  propre  fils  que  vous  voyez  ,&  c’eft  moy  mefme  qui  " 
ay  trempé  mes  mains  dans  lbn  fâng . Vous  pouvez  bien  en  man-  " 
ger  puilquej’en  ai  mangé  la  première.  Elles-vous  moins  hardis  “ 
qu’une  femme  , & avez-vous  plus  de  compaflion  qu’une  mère;  “ 

Que  fi  voltre  pieté  ne  vous  permet  pas  d’accepter  cette  victime  « 
que  je  vous  offre , j achèverai  de  la  manger.  “ 

'Ces  gents  qui  n’avoient  jamais  fçeu  jufqu’alors  ce  que  c’cftoit 
qued’humanité,  s’en  allèrent  tout  tremblans;  & quelque  grande 
que  fuft  leur  avidité  de  trouver  de  quoy  te  nourrir , ils  laiflerent 
le  refie  de  cette  deteftable  viande  à cette  malheureufe  mere.  Le 
bruit  d’une  action  fi  funefie  Ce  répandit  auffi-toll  par  toute  la 
ville.  L’horreur  que  tous  en  concernent  ne  fut  pas  moins  grande 
quel!  chacun  en  particulier  eult  commis  un  femblable  crime; 

'les  plus  prêtiez  delà  faim  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  d’eftre 
promtement  délivrez  de  la  vie  : & eftimoient  heureux  ceux  qui 
cftoient  morts  avant  que  d’avoir  pu  voir  ou  entendre  raconter 
une  chofê  fi  exécrable. 

'Les  Romains  apprirent  bien-toft  aufiî  la  nouvelle  de]cet  enfant 
facrifié  par  fa  propre  mere  à là  faim  & à fa  fureur.  Quelquesuns  - 
ne  la  pouvoient  croire  : d’autres  en  cftoient  touchez  de  com- 
pafticn  : mais  elle  augmenta  dans  la  plufpart  la  haine  qu’ils 
avoient  déjà  contre  les  Juifs . Tite  pour  fe  juftifier  devant  Dieu 
fur  ce  fujet,  protella  hautement  quil  avoit  offert  aux  Juifs  une 
amnillic  generale  de  tout  le  pafle  ; '&  que  puifqu’ils  avoient  pre-  . 
feré  la  révolté  à l’obeiflânee , la  guerre  à la  paix,  la  famine  à 
l’abondance , & qu’ils  avoient  déjà  commencé  à mettre  de  leurs  . 
propresmains  le  feu  dans  le  Temple  qu’il  s’eftoit  efforcé  de  leur 
confèrver , ils  meritoient  d’eftre  réduits  à fe  nourrir  d’une  viande 
fi  deteftable  : mais  qu’il  enfeveliroit  cet  horrible  crime  fous  1er 
ruines  de  leur  capitale,  afin  que  le  foleil  en  failânt  le  tour  du .; 
inonde , ne  fuft  pas  obligé  de  cacher  lis  rayons  par  l’horreur  de 
voir  vne  ville  où  les  femmes  fë  nourriflbient  de  la  chair  de  leufs 
«nfàns,  & où  les  hommes  n’eftoient  pas  moins  coupables  qu’el- 
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les  f pui^ue  de  fi  étranges  miferes  ne  pouvoient  les  faire  refoudre 
à quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  Prince, 
pareeque  confiderant  jufques  à quel  excès  alloit  la  rage  de  ces 
fàébeux , il  ne  croyoit  pas  qu'aprés  avoir  fouffertdes  maux  dont 
la  feule  apprehenfion  devoit  ks  ramener  à kur  devoir , rien  puft 
jamais  ks  faire  changer  . ... 

'S.  Bafile  en  faifant  la  defeription  des  maux  que  produit  la  B»ft.i.iü».k. 
fiim , n y oublie  pas  cettehilloire  tragique , qui  nous  elt  rapor-  *-M5*.b.c. 

7 aauUî* lée, dit-il, par  Jofeph  "auteur  tues gravc.&ce fut  l’un  decesmal- 
heurs  effroyables  que  fouffrit  Jerulalcm  en  vengeance  du  fang 
du  Sauveur.  'Jofeph  la  met  vers  la  fin  de  Juillet.lorfqucks  Juifs  Jofbel.U.c. 
bruloient  les  galènes  du  Temple  depeur  que  les  Romains  n’y  “-P»’1* 
entraflènt  par  La  tour  Antonia , dont  îlsefloient  déjamaiflres . 

ÿ«»  je»  J»  i?*  P»  ?»  » ?' 

article  lxvii. 


Du  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  6 r de  mifere.Lei  fedit  ietix 
pillent  ce  qui  ejloit  confacré  pour  les  jaa  ifcet . 

'T  Es  tyrans  faifoient  d'abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  Jof.bel.i.j.c. 

I ,,  du  public,  pour  fê  délivrer  de  leur  puamèur.Maisknom-3l-p'957,6' 
bte  en  devenant  trop  grand , ils  les  faifoient  jetterpardeflus  ks 
inurs  dans  les  vallées . 'Unnommé  Mannée  fikdeLazâre,com-c.j7.p.94Yi.b. 
mis  à une  porte  pour  payer  ceux  qui  enterroient  les  morts , c’eff  à 
dire  qui  ks  alloicntjetter  hors  delà  vilk , aflura  a lire  que  de- 
puis  le  14  d’avril  jufqu’au  premier  de  juillet , il  avoir  payé  pour 
115880  corps /ans  conter  ceux  que  leurs  parens  faifoient  enterrer 
à leurs  frais . D'autres  reportèrent  depuis  qu'on  avoit  jette  hors 
des  portes  fix  cents  mille  pauvres,  qu’on  n'a  voit  pu  conter  ks 
autres  ; & qu’enfin  comme  on  ne  pou  voit  plus  fuftire  à emporter 
tant  de  corps,  'on  avoit  efté  contraint  d'en  faire  des  monceaux  b|U.e.4s.p. 
dans  de  grandes  maifons , qu’on  fermoit  enluite  . 9<7,e’ 

• [Il  eft  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l’été , de  fi  méchantes  nourritures,  & fur. 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts , n’aient  joint  la  pelle 
à la  famine.  J 'Jofeph  n’en  parle  neanmoins  qu’en  un  endroit  en  c.4S.p.p6S  e. 
partant  : [ce  qui  marque  qu’elle  ne  fut  pas  confîderable.J 
Toutes  les  pilleries  que  les  feditkux  avoient  faites,  ne  purent  l.j.c.ts.i«.j». 
empefeher  qu’ils  ne  fuffent  eux  mefrnes, attaquez  par  la  famine  j9,1*.  *’ k| 

depuis  que  Lite  les  eut  tout  à fait  enfermez  . Au  contraire  les 95 
Romains  ne  manquoient  de  rien  dans  leur  armée , pareequ’on  y 
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apportoit  de  la  Syrie  & des  provinces  voiûnes,  le  blé  & toutes  les  70‘ 
autres  provi  fions  dont  elle  pouvoit  avoir  befoia . Ils  les  expofoient 
à la  vuê  des  affiegez , & une  fi  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim , augmentoit  en  eux  le  fèntiment  de  leur 
mifere.Et  neanmoins  rienn'étoit  capable  de  toucher  les  fa&ieux. 

'Quand  ilseurent  réduit  le  peuple  en  tel  état, qu’il  ne  luy  reftolt 
plus  rien  dont  ils  le  pu  fient  dépouiller,  Jean  [qui  tenoit  le  Tem- 
ple,] pafla  de  fes  voleries  ordinaires  à des  facrileges  . Il  fit  fondre 
les  prefens  que  diverfes  perfonnes , & qu’Augufte  mefine  &[H- 
viej  fa  femme  avoient  faltsau  Temple , fans  excepter  les  coupes, 
les  plats,  & les  tables neceffaires  pour  le  fervice  divin.  Ainfi  l’oo 
voyoit  un  Juif,  fqui  prenoit  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  faint  les  marques  du  refped  que  des  étrangers  luy  avoient 
rendu.  Et  il  avoir  l’effronterie  de  dire  à fes  foldats , qu'ils  ne  dé- 
voient point  faire  difficulté  d'uferdes  chofesconfâcrées  à Dieu  , 

Indique  c’eftoit  pour  Dieu  quils  combatoicnt.  'Il  prit  de  mefme 
e vin  & l’huile  que  les  Preftres  confèrvoient  dans  Ja  partie  infe- 
rieure du  Temple  pourl’employerauxholocauftes,  &le parta- 
gea à fes  gents , qui  en  ufetent  fans  crainte  jufqu’à  en  faire  des 
excès . 

'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à ma  douleur , s'écrie  Jofeph,  “ 
ce  que  j’ofe  dire,que  fi  les  Romains  eufTent  différé  à punir  par  les  “ 
armes  de  fi  grands  coupables , je  croy  que  la  terre  te  ferait  ou-  “ 
verte  pourabyfmer  cette  miferabJe  ville;  ou  qu'elle  feroit  perie  “ 
par  un  deluge»  ou  qu'elle  aurait  efté  confumée  par  le  féu  du  “ 
ciel  comme  Gomorre  ,puifquc  les  abominations  qui  s’y  commet-  “ 
raient , furpafloient  celles  qui  contraignirent  la  juftice  de  Dieu  “ 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteflable  ville  . “ 
'Mais  Ja  ruine  des  faélieux  entrai na  celle  de  tout  le  peuple , [qui 
n’avoit  point  de  part  à leurs  crimes . Et  c’eft  de  quoy  Jofeph  ne 
donne  point  de  raifbn , n’ayant  pas  connu  la  véritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  fit  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colere 
du  ciel, en  rejettant  & en  crucifiant  mefme  le  Meflie  & le  libéra- 
teur  que  Dieu  luy  avoit  envoyé  ] 
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Les  faux  prophètes  trouent  le  peuple-.Beaucoup  de  Juifs  tuex.  dans 
le  camp  des  Romains. 

f T)  Armi  les  maux  horribles,  que  la  guerre,  la  famine,  & la 
_£  (édition  fàifoient  endurer  aux  Juits,  J'ilsne  laiffoient  pas  fofbd.U.c. 
de  fc  dater  encore  par  de  vaines  efperances.*  Car  on  voit  par  di-  J'|*  j'pf  ' 

versendroits  de  Jofeph,  qu'ils  fe  perfuadoient  que  leur  ville  étoit  *50.931. 
fous  la  proteâion  particulière  de  Dieu  , & qu'elle  ne  pouvoit 
tomber  fous  la  puiflànce  des  ennemis:  '&  ce  bruit,  comme  nous  Dio,l.66.p. 
avons  vu,  eftoit  meftne  répandu  parmi  les  Romains.6  Les  tyrans  ^ o 
pour  empefeher  le  peuple  de  s'enfuir , avoient  apofté  plufieurs  ç.^oXc.'' 
faux  prophètes,  qui  prom et  raient ,[  comme  du  temps  de  Sede- 
cias , ] que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peuple  aveugle  & malheu- 
reux ajoutoit  foy  à cesimpofteurs,qui  abufoient  du  nom  de  Dieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu'il  fermoit  les  yeux  & fe  bouchoit 
les  oreilles  , pour  ne  point  voir  & ne  point  entendre  les  fignes 
certains  & les  avertilfemens  véritables  par  lefquels  Dieu  leur 
avoit  marqué  leur  ruine , [ comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus .] 

Ainfi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefehoit  de  fortir, 
plufieurs  mcfmesde  ceux  qui  euflént  pufelàuver,  demeuraient 
dans  la  ville  pour  attendre  l’effet  de  ces  fàuflcs  efperances. 

[Beaucoup  d’autres  neanmoins , plutoft  quede  fouffrir  plus 
long  temps  la  faim  & les  tyrans, aimoient  mieux  s’expoferà  eftre 
, lurpris&  tuez  par  les  gardes;  J' & fautoientles  muraillespourfe  i.s-c.s6.r.939 
retirer  au  camp  des  Romains, ou  fortoienc  comme  pour  les  aller  C 
combattre,  & puis  fe  rendoient  à euxfPIufieurs  fauverent  ainfi 
leur  vie  par  la  mifericorde  de  leurs  ennomis . ] Mais  il  y en  eut 
beaucoupfquieftant  pourfuivis  par  la  juftice  de  Dieu, prouvè- 
rent la  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  foumiffoient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents  affa- 
mez s en  rempliffoient  avec  excès.  Cependant  leur  effomac  en- 
flé & rempli  d’eau  n’eftoit  pas  capable  de  digérer  mefme  une 
nourriture  ordinaire.  Ainfi  ils  crevoient  prefque  à l'heure  mef- 
me.'Les  plus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,  ne  mangeoient  g. 
que  peu  à la  fois,  pour  racooutumer  leur  effomac  à fes  fondions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d’un  autre  cofté  dans  le  mefine 
malheur  que  les  autres,  en  la  manière  que  nous  allons  dire. 

'Ceux  des  Juifsqui  avoient  des  terres  ou  des  meubles,  les  ven- 
Tom.  J.  lmp.  * A a a a 


1 


Ml 


.554  RUINE  DES  JUIFS".  .L-.ndej.C 

doient,  quoiqu’à  très  vil  prix,  avant  que  de  s enfuir  :&  quand  ils  7°’ 
'avoient  amallè  quelques  pièces  d'or,  ils  avaloient  cct  or  depeur 
c.j6.p.9î9  s.  que  les  fâétieux  ne  le  leur  vol.iflenr  'Et  beaucoup  ufoient  de  ce 
moyen  : car  il  y avoit  quantité  d’or  dans  la  ville . Quand  ils 
ertoient  au  camp  des  Romains,  ils  trouvoienc  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fe  décharger , & s’exemtoivnt 
ainfi  de  l’entiere  neceffité.  Mais  il  arriva  que  l’un  d’eux  en  cher- 
r.S*oj.  chant  fon  or,  fût  apperceu  par  des  Syriens  rauffi  toft  le  bruit  fe 
répandit  que  les  Juifs  vennii  nt  de  Jerulâlem  tous  chargez  de  ce 
metail[que  la  cupidité  des  hommes  rend  fiprecieux.jSurcel.i  les 
Syriens,les  Arabes, & mefme  quelques  Romains, commencèrent 
à leur  fendre  le  ventre , pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  lâtisfâire  leur  abominable  avaricerce  que  Jofeph  veut  qu’on 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aient  éprouvées, quelque  grandes  & quelqueextraordinaires 
qu’aient  elle  les  autres  : car  dans  une  feule  nuit,  deux  mille  fini- 
rent leur  vie  de  cette  forte. 

*•  'Tite  enconteut  une  telle  horreur,  qu’il  refolut  de  faire  envi- 

ronner par  là  cavalerie  tous  les  coupables,  pour  les  faire  tuer  à 
f coups  de  dars , & il  l’auroit  exécuté,  's’il  ne  le  fuft  trouvé  que 

leur  nombre  furpafloit  de  beaucoup  celui  des  morts.  Ilaflembla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  & mefme  les  officiers 
des  légions,  & leur  dit  avec  colere:  Ertil  poffible  qu’il  Ce  Cm  « 
trouvé  parmi  vos  foldats,  des  hommes , qui  plus  cruels  que  les  « 
belles  les  plus  cruelles,  n’aient  point  craint  de  commettre  lin  fi  « 
dctertable  crime  par  l’efperanced’un  gain  incertain, & qui  n’aieut  « 
point  eu  de  honte  de  s’enrichir  d’une  maniéré  fi  execrable?  « 

™ 'Quoy  ! les  Arabes  & lesSyricns  auront  l’audace  d’exercer  de  fi  «< 

horribles  inhumanitez  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point,  « 

& de  donner  fujet  d’attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice,  « 
leur  cruauté,  & leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire?  « 

'Après  que  ce  grand  & jufte  Prince  eut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 
clara que  fi  quelqu’un  ertoit  fi  méchant  & fi  hardi  que  d’ofer  à 
l’avenir  entreprendre  rien  de  femblable  , il  luy  en  coûterait  la 
vie.-  & il  commanda  à tous  les  officiers  des  légions,  de  faire  une 
recherche  très  exaéte  des  foldars  Romains  qu’on  en  foupçon- 
noit.  Mais  nulle  crainte  du  chaftimentn’ert  capable  de  reprimer 
l’avarice;  '&  Dieu  qui  avoit  condamé  ce  miferable  peuple  à per- 
rir,  permettoit  que  tout  ce  qui  aurait  pu  contribuera  fon  fâlut, 
tournait  à fa  perte.  Ainfi  ce  que  la  peine  ordonnée  par  Tite  em- 
• pefehoit  de  commettre  publiquement,  fe  commettoit  en  fecret. 
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70‘  Ces  barbares  apres  avoir  pris  gardeslls  n’eftoient  point  apper- 
ceus  des  Romains,  'continuoient  d’ouvrir  le  ventre  de  tous  les 
Juifs  qui  romboient  entre  leurs  mains , pour  y chercher  de  l’or,  . - _ 
oc  fârisfâire  par  un  gain  abominable,  leur  ardent  defir  de  s’enri- 
chir : mais  le  plus  fouvent  ils  ne  trouvoient  rien.  Ainfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gents  eftoient  les  malheureufes  vidtimes  d’une 
trompeufe  efperance.  \ ’ 

[Les  affiegeans  pouvoient  prétendre  avoir  d'au  tant  plus  de  fu- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s’il  en  faut  croire  Dion,une  par-  Dio,I.«6.p. 
tie  de]'ceux  qui  venoient  fe  rendre  à eux,  les  trahiüoient , gafi 747,c* 
toient  les  eaux,  & tuoient  ceux  qu'ils  trouvoient  écartée . 

Wpv  {3 p 

ARTICLE  LXIX. 

Simon  fait  mourir  Matthias  Pontifc.Jofepb  ejl  lleffé par  les Ju'fs 
& calomnié  par  les  Romains,  qui  emportent  F Antonia. 

C’Estoit  une  voie  bien  longue  pour  les  Romains,d’attcndrc  Tic.hi.lj.c.rr. 

que  la  faim  contraignit!  les  Juifs  de  fe  rendre.*  Ils  aimoient  P-u  *(J°G>eU. 
mieux  éprouver  [encore]  les  périls  de  l’attaque, quelques  uns  par  jçc-5‘-P-»s6-c- 
ftrKu.  courage,  beaucoup"par  brutalité,ou  par  le  defir  des  recoin pen-  «Tic,c.n.p. 
les.  Tite  mefme,dit  Tacitc,nerefpiroit  que  Rome^ês  riehefTes, 11  *• 

& fei  plaifirs;  &tout  cequi  retardoit  la  prifê  dejerufalenj/em- 

bloit  retarder  fon  bonheur.  'Il  fit  donc  encore  travailler[  depuis.  j0f beLI  s c 3- 

le  I o de  juin  jufqu’à  la  fin  du  mois,]à  quatre  nouvelles  terrafies,  p.9  3!.b. 

90.  «aies,  avec  du  bois  que  les  foldars  alloient  quérir  jufqu’à'plus  de  quatre 
lieues  loin  ; tout  ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  eflé  employé 
aux  premières. 'Ainfi  les  environs  de  Jerufalem  ornezd  arbres  de  l.«.c.i.p,94i.c 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables , demeurèrent  comme  d- 
un  defert,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

'Les  tyrans  qui  voyoient  leur  demiere  ruine  s’avancer  de  jour  l.j.c.ji.p.j)jj. 
en  jour  ; au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes,  y. c- 
en  ajou  toient  encore  de  nouveaux:  '&  le  Pontife  Matthias,  farte  3j.p93S.d.cf 
refpeélé  du  peu  pie,  ayant  efté  feulement  acculé  de  favori  fer  les- 
Romains,ne  put  pas  mefme  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d’eftre 
inhumé , ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l’on  exccutoit- 
avec  luy.  Ce  fût  toute  la  reconnoiffance  qu'il  receut  de  ce  tyran 
qu’il  avoir  fait  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfcpt  autres  perfonnes  f.  ; • • . . . , 

illuftres  fouffrirent  enfuite  le  mefme  traitement  'Et  neanmoins  fic.j5.939.tf. 
Hart  jt.  on  fc  contenta  de  mettre  en  prifon"lamerede  Jofcph'defcen-  Vlt-P  998.».b. 

due  de  la  race  des  Rois  Afmonéens.  'Elle  eftoit  demeurée  dans  W.l.  j.c.sS.p. 

AJ  ••  Qjt.d. 

aaa  ij 
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la  ville  avec  fâ  belle-fille  femme  de  Jofeph , & le  refie  de  fa  70' 
famille. 

e.jj.p.jjiX  'Les  tyrans  firent  auffi  alors  défènlë  à tous  ceux  delà  ville  de 
s’entretenir  plufieurs  enfemble,  & de  faire  aucune  alTemblée  , 
tant  ils  craignoient  qu’on  ne  fôrmaft  quelque  confpiration  pour 
rendre  la  ville.  Pour  ceux  qu’on  voyoit  pleurer  enfemble,  on  les 
r-34-p.9jl.939-  mettoit  aufîï-tofl  à mort  fans  autre  informatioa'Un  nomméjudas 
qui  commandoit  dans  une  tour,  voulut  la  livrer  aux  Romains  : 

Mais  comme  ils  ne  fe  ptefTerent  pas  de  venir,  parcequ’ils  avoient 
peine  à (e  fier  à fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judasavcc  dix 
lûldats  qui  confpiroient  avec  luy , & jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à la  vue  des  Romains,  qui  vcnoient  un  peu  trop  tard. 

C.3SP.939.C.  'Jofeph  s’approchoit  fou  vent,  des  murailles  pour  exhorter  le 
c.i6.p.9i7.e.  peuple  [à  fe  rendre, Jprenant  [toujours]  garde  d’eflre  hors  la  por- 
tée du  trait . [Mais  un  jour  qu’il  avoit  négligé  cette  précaution,] 
c.3  5P9î9*<l.e  il  fut  bleflé  à la  telle  d’un  coupde  pierre, qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  fou  corps  : jmaisceux 
que  Tite  y envoya  furent  les  plus  forts, & l’emmenerent  pour  le 
panfer.  Le  bruit  qui  courut  d’abord  qu’il  efloit  mort,  re  jouit  ex- 
trêmement les  feditieux,  & n’aflligea  pas  moins  le  peuple, parce* 
que  c’efloir  à luy  que  ceux  qui  s’enfuyoient  vers  les  Romains 
avoient  recours . Mais  il  guérit  bien-toil,  & continua  d’exhorter 
le  peuple  [ à abandonner  une  ville  qu'il  efloit  impofiible  de  dé- 
fendre. 

Les  Romains  efloient  partagez  fur  fon  fujet  auffi-bien  que  les 
Tit.p.i  oîo.g.  Juifs . jCar  toutes  les  fois  qu’il  leu!  arrivoit  quelque  perte, beau- 
coup en  rejettdent  la  faute  fur  luy,  & en  faifoient  de  grandes 
plaintes  àTite, l'acculant  de  les  trahir;  de  forte  qu’il  eull  elle  plu- 
fieurs fois  en  danger  de  perdre  la  vie,  fi  Tite  ne  l’eufl  foûtenu. 
bel.l.s.c.i.p.  'Les  Romains  achevèrent  en  vingt  & un  jours  leurs  quatre 
”t-<p  941  nouvelles  terrafles,1  & les  gardèrent  avec  d’autant  plus  de  foin 
,4  J.  ’ & découragé,  qu’ils  n’efperoient  point  de  prendre  la  ville  s’ils 

les  perdoient.  Car  félon  que  Jofeph  en  parle:  ils  effoient  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu’ils  fouflroient 
depuis  tant  de  temps,  & par  la  réfillance  fi  opiniâtre  des  Juifs , 
que  ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  diviûons,  nepeuvoient  vaincre  . [Auffi- toi!  donc  que  les 
r.su.h.c.d.t.  terraflës  furent  achevées,  & ] ' avant  que  les  Romains  y eufTent 
placé  leurs  beliers,  les  Juifs  firent  une  fortie  le  premier  jour  de 
juillet,  pour  y venir  mettre  le  feu.  Mais  ellant  fortis  avec  moins 
d’ordre  & de  courage  qu'à  leur  ordinaire, & ayant  au  contraire 
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trouvé  les  Romains  plus  vigiians&  plus  refolus,iIs  furent  battus 
& obligez  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait . 

'Les  Romains  dreflèrent  auffi-tofl  leurs  bcliers  contre  la  tour  e.f.g.  •< t 
Antonia,  & en  battirent  [le  lendemain]  les  murs,  mais  fans  effet. 

Ils  eurent  recours  à la  fappe , par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 
pierres  desfbndemens:  & comme  ceffoit  lcndroit  meffnc  fous 
lequel  Jean  avoit  creufé  pour  aller  miner  les  premières  terrafles , .J 

la  muraille  tomba  la  nuit.  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur  c.j.p.j««. 
par  derrière.  Tite  tafeha  d’animer  fes  gents  à y donner  l’aflaut;  c4p.944.94y,': 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les  p.945.94c. 
autres  euflént  pu  faire , s’ils  euflent  eu  le  mefme  courage . Car 
ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifieme  jour  de  juillet,  & mirent  les 
Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s’appercevantdeleur  petit  nombre, 
revinrent  fur  eux, en  tuèrent  quatre, & les  autres  furent  «portez 
couverts  de  blefîures. 

le  j.juillet.  'Deux  jours  après , "vingt-quatre  fbldats  Romains  furprirent  c.6.7.p.94<, 
fur  la  finde  la  nuit  les  premières  gardes  de  l’Antonia,  effrayèrent 947  • 
le  refie  avec  une  trompette  qu’ils  avoient,  & fe  rendirent  ainfi 
1 maiflres  de  ce  fort.  Tite  y accourut  avec  les  plus  braves, & fe  vit 
ce  jour  là  prés  de  forcer  le  Temple  mefme . Neanmoins  les  J uifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l’en  empefoher  , le  con-  j 

traignirent  enfin  de  reculer,  nonobflant  la  valeur  d’un  Ccntenier  , 
nommé  Julien  qui  y fut  tué  ; & les  Romains  qui  n’a  voient  pu 
combattre  qu’avec  une  partie  de  leurs  forces,  furent  obligez  de 
fe  contenter  de  la  conquefle  de  l’Antonia  . 'Tite  en  fit  abatre  lesc.s.p.j47g. 
endroits  qui  empefehoient  que  toute  l’armée  n’y  pufl  entrer  aifé- 
ment,  'afin  que  de  là  toutes  fes  troupes  puflènt  attaquer  leTetnPc.ij.p.psi.c. 
pie.  Il  falut  fept  jours  pour  foire  cette  démolition. 

h"'  b cJh'  s t>5  h't*  £a  fây  (3  ci  h'  V ia  b 

ARTICLE  LXX. 


Fp.rr  3 s. 

■*  CrlcTiXl- 

y.t 

>»X#*4Pl  . 


Le  facriftce  perpétuel  Manque  d eflre  offert  : Lei  Romains  demeu- 
rent maiftrei  du  T emple  extérieur  : Defcripthn  du  Temple . 

LE  17  de  juilletfou  plutoff  le  7 ou  le  to,]*  le  facrifice  perpe-  )o£beu.c.s.p. 

tuel  qui  fè  devoit  foire  tous  les  jours  le  foir  & le  matin,  ne  W-t. 
fut  point  offert , ne  s’eftant  trouvé  perfonne  pour  le  faire  ; ce  h.jTi'.p.lV- 
quicaufa  un  grand  trouble  parmi  le  peuple.*Et  les  Juifs  en  mar*  d.  . 
quent  encore  un  jeûne  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième 4 Scal.ifis.l.i.i 
mois  . 'Cette  nouvelle  s’eflant  bicn-tofl  répandue  parmi  les  Ro-  joCbtl.l.s.c.i,- 
mains,  Jofeph  par  ordre  de  Tite,  dit  tout  haut  en  Hébreu,  que  P-94't> 
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£ Jean  avoic  tant  d’envie  de  fê  battrc,Tite  hiy  offrait  de  le  laifler  7 
aller  où  il  voudrait,  & avec  tel  nombre  de  foldats  qu’il  voudrait; 
t'gtte.  'qu'il  ccflâft  feulement  de  profaner  le  Temple , & de  vouloir  en- 
velopper ce  lieu  faint  & toute  la  ville  dans  fa  ruine, qu’il  prendrait 
foin  de  faire  offrir  par  des  juifs  les  fàcrifices  dûs  à Dieu , & qu’il 
laifloit  mefme  à Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offriraient. 
b-  'Jean  ne  répondit  à cela  que  par  des  injures  contre  Jofepb, 

ajoutant  qu’il  ne  craignoit  rien , & que  Jerufalem  ne  pouvoit 
Cs-  eftre  prife , puifque  c’effoit  la  ville  de  Dieu . "Surquoi  Jofeph  dit 

en  pleurant , qu’il  meritoit  bien  de  fbuftiir  les  derniers  outrages, 
puifqu’il  s’oppofoit  aux  decrets  de  Dieu,  en  voulant  fauverceux 
que  fà  juflice  avoit  condannez . Car  qui  ne  fçait , ajouta-t-il , ce  « 
qu’ont  écrit  les  anciens  Prophètes?  Et  qui  ne  voit  que  la  fentencc  « 
que  Dieu  a prononcée  contre  cette  miferable  ville,va  s’exécuter?  „ 

Les  Prophètes  ont  prédit  qu’elle  fera  prife  quand  les  Juifs  repn-  „ 
dront  le  fang  de  ceux  de  leur  nation  : Et  non  feulement  la  ville , ,t 
mais  le  Temple  mefme , ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  „ 
que  vous  avez  fi  cruellement  maflàcrez  : Ainfi  peut-on  douter  « 

Sue  Dieu  Iuy  mefme  n’ait  amené  les  Romains  pour  expier  parle  lt 
:u  tant  d’abominations  & de  crimes?  u 

'Ce  di/cours  de  Jofeph  porta  encore  plufieurs  perfonncs  de 
confideration  à s’enfuir  vers  les  Romains,  & entre  autresjofeph 
[Cabi,}&  JefusJfils  deDamnée,}qui  avoient  tous  deux  efté  grands 
Pontifes,  [l’un  en  61  ,&  l’autre  en  61.)  Lite  les  receut  fort  bien, 

& les  envoya  à Gophna,  [entre  Samarie&  Lyddejiufqu  a ce  que 
c-  la  guerre  fuft  finie.furquoi  les  feditieux  ayant  fait  courir  le  bruit 

t.io.p.949.c,  qU',i  les  avoit  "fait  mourir, 11  les  fit  revenir  au  camp  pour  faire  &c. 
rougir  ces  impofleurs. 

c.i  i.n.p.ÿso.  ‘N  y ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efperant  de  les  fur- 
prendre  endormis . Il  fût  trompé  en  cela , & il  en  falut  venir  à 
un  rude  combat,  qui  dura  environ  huit  heures,  & où  perfonne 
Dio,!.6<  .p.  ne  put  fe  vanter  d’avoir  vaincu . 'Plufieurs  Romains  y demeure- 
I jofbci  1.6  c rent  *"ur  ^ P'ace  “ Qi'and  l’entrée  de  l’Antonia  eufl  efté  applanie, 
ij.p-ssi.cj.'  "Tite  fit  encore  dreffer  quatre  teTraffes  contre  le  Temple  du  bi*  juillet 
cofté  du  Nord , & du  cofté  de  l’Occident , quoiqu’il  faluft  aller 
à "cinq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois . «nt 

c.i  s.p.  9 ji.d.  On  fe  battoir  cependant  fâœ  cefTe  autour  du  Temple,1*  mais 

au  defavanrage  des  Juifs , qui  fe  trouvoient  toujours  pouffez  & 
c.d]Dio,l.66.p . ferrez  de  plus  en  plus/Enfin  le  12  de  juillet , voulant  empefeher 
747.a.c-.  jej  Romains  d’entrer  dans  le  Temple , ils  mirent  eux  mefmes  le 
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7°’  feu  à deox  galeries  du  Temple  qui  cenoient  à l’Antonia  , & en 
abatirent  environ  vingt  coudées . Les  Romains  mirent  auffi  le 
î»  juillet,  feu  deux  jours  apres  "à  une  galerie  , & les  J uifs  au  lieu  d’arrefter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient,  l'allumoient  encore,  &abatoicnt 
ce  que  le  feu  neconfumoit  pas.  'Le  27,  plufieurs  Romains  que  Jofbel.U.cü*. 
lesjuifsavoient  attirez  par  une  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefte  p-95îl 
à prendre  feu  , ’y  furent  tous  brûlez  ou  tuez , hors  un  Artorius  c15  p.953.95» 
qui  le  fauva  en  /autant  fur  un  de  Ces  camarades  . Mais  celui-ci 
qui  avoit  bien  voulu  le  recevoir  dans  l'cfperancc  d'eftre  ion  heri- 
trcr,tomba  fous  luy  & Ce  tua.  'Les  Juifs  promettant  la  vie  h un 
autre, & fon  frere  luy  criant  qu’il  luy  ferait  honteux  d’accepter 
leur  offre , il  fe  paflà  l’e'péc  au  travers  du  corps . 
tS  juillet.  'Le  lendemain  "les  Romains  brûlèrent  toute  la  galerie  qui  fer-  p.95*.b. 

moit  le  Temple  du  codé  du  Nord ,[  depuis  T Antonia  ]jufqu  a la 
vallée  de  Cedron.  [Ainû  autant  qu’on  en  peut  juger,  ils  demeu- 
rèrent maiftres  de  la  première  enceinte  , & de  tout  le  Temple 
extérieur,  c’cft  à dire  de  la  place  où  les  payens  qui  venoient  ado- 
rer Dieu,  avoient  la  liberté  d’entrer . Mais  il  leur  reftoit  encore 
à prendre  la  fécondé  enceinte,  ] ’refervée  pour  les  feuls  Juifs  pu-  l.5.c.i4.p.9iï 
rificz , qui  eftoit  environnée  comme  l’autre  , de  quatre  galeries  s'7- 
fermées  par  plufieurs  portes,  qu’Alexandrepere  de  Tiberef  Ale- 
xauire,&  frère  de  Plulon,]  avoit  fait  couvrir  de  lammes  d'or  & 
d’argent  fort  epaifles  . Cette  fécondé  enceinte  n’eftoit , non  plus 
que  la  première  , qu’une  place  à découvert  : feparée , par  une  r-9'  *• 
baluftra  Je  fort  baffe  , en  deux  parties , dont  l'une  effoit  pour  le 
peu  pie,  l’autre  qui  effoit  la  plus  intérieure,  eftoit  pour  lesPreftres: 

&c’eft  là  qu’effoit  l’Autel  pourles  iacrifices.'Decctteplacedes  p-9'-.l>c- 
Preff  res  on  entrait  par  une  grande  ouverture  fans  porte  dans  le 
baftiment  du  Temple,  ’divifë  en  deux  parties, dans  la  première  fie- 
dcfqucllrs  eftoit  le  chandelier  d’or  à fept  branches, la  table  où  l'on 
mettoit  les  douze  pains,  & l’autel  des  parfums . ’C’eftceque  Exoiis.v.îj. 
n l’Ecriture  appelle  le  Sanétuaire,  '&  S.Paul  "les  lieux  fâints.  * Pour  Heb.r-9T-1- 

Jofeph  il  étend  le  nom  de  Saint  à tout  l’efpace  où  il  n’eftoit  pas 
permis  de  laifler  entrer  les  Gentils.1’ .L’autre  partie  du  baftiment  *p.9iS.i. 
du  Temple,  cft  celle  où  qui  que  ce  (bit  n’entroit,  'hors  le  grand  e.is.p.9i9.c. 
Pontife  qui  y entrait  feulement  une  foisl’anoce.  'Elleeft  appellée  c.u.p.91*.». 
par  Joleph  le  Saint  des  .'saints  , auffi-bien  que  dans  l’Exode , & F.ioJ.i6.v.jî. 
dans  l'Epiftre  aux  Hébreux  Ceft  là  que  devoit  eftre  l’Arche  & î«IH<;!>r.».v.j 
les  autreschofes  que  marque  S.  Paul.  'Mais  Jofeph  allure  quede  tjof.bcl.l.s.c. 
fon  temps  il  n’y  avoit  rien  dutour  . Le  Temple  eftoit  accompagné  >»p9'*-»> 
.'ÇiJfM.  de  plufieurs  autres  baftimens , ’&  entre  autres  de  divers  "falons  p.917.4. 
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.entre  les  portes  delà  féconde  enceinte,  [qui  eh  cet  endroit  te-  **•  ~ 

noient  lieu  de  galeries . ] 

ARTICLE  LXXI. 


Tite  refolu  de  conferver  leTcmple : Un  [oldaty  met  le  feu. 

Jofbel.U.c.  ; 'jP  N attendant  donc  que  les  terraflès  oîi  l’on  devoir  mettre 
f"1 , ics  beliers  fuflént  achevées . Tite  fit  battre  fans  difconti- 
nuation  durant  fix  jours, par  une  autre  machine',  un  des  fâloos  t. 
dont  nous  venons  de  parjer,  fans  y pouvoir  faire  aucun  domma- 
ge. Le  8 d ’aoult , deux  de  ces  terraîlès  lé  trouvant  achevées,  il  y 
fit  mettre  les  beliers  pour  battre  encore  ce  falon . En  melme  tems  - ■:  - 
d'autres  foldats  fappoient  avec  peu  d’effet  la  muraille  qui  foûte- 
r.95«.».b.  noit  la  porte  léptentrionale . ' Les  beliers  avançoient  encore 
moins:  de  forte  que  les  Romains  refolurent  d’en  venir  à lefoala- 
de  du  collé  des  ga!eries.Les  Juifs  les  y Iaiflérent  monter,*  plan- 
ter mefme  leur  drapeaux . Mais  après  cela , ils  les  repoufferent 
avec  tant  de  vigueur,  renverfant  quelquefois  leurs  echelles  tou- 
tes chargées  de  foldats , qu’ils  les  chaflèrent  entièrement , & ga- 
gnèrent mefme  les  drapeaux . 

c.»3.j>  ««.d.*  [Cet  avantage  dura  peu . ]Car  les  Romains  ayant  enfin  mis  le 
feu  aux  portes , il  fondit  les  lammes  d’argent  dont  elles  efioient 
couvertes,  prit  au  bois,  & des  portes  gagna  les  galeries,  qui 
brûlèrent  tout  le  relie  du  jour  & la  nuit  fui  vante.Les  J uifs  furent 
fi  furpris  de  lé  voir  ainfi  au  milieu  des  flammes,  qu’ils  demeurè- 
rent fans  cœur  & fans  force . Pas  un  léul  n’avança  pour  repoulTer 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  fèu  ; mais  comme  fi  le  Temple 
eufl  déjà  efté  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits.- 
& au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d’empefeher  le  relie  des  galeries 
de  brûler , ils  fe  contentoient  de  donner  des  malediéhons  aux 
Romains . 

c.i«.p.js6.f.  'Le  lendemain  "Tite  donna  ordre  qu’on  éteignift  le  fèu , & »d  aouft. 

qu’on  applanid  unchemin  le  long  des  galeries  pour  y faire  mon- 
f.g.  ter  les  légions.  'Cependant  il  tint  conléil  avec  Tibère  Alexandre 

Lieutenant  general,  Sex.Cerealis,"LargiusLepidus, T.*  Frurius,  n Lartius 
& 1 Liternius  Fronto  Colonels  des  légions, & M.Antonius  Julianus  *• 

Intendant  de  la  Judée . Il  y appella  encore  les  ♦ Inrendans  & les 


LappelIleiXt  comme  quidiroit  frtntufé  dtvilUs.Qn^vxt  voir  ce  qu’en  die  le  lcxicon 
deConftant i n fur  cc  mot  mefme  , & fur  ceJui  de 
t.  Le  latin  dit , Frigiiu . Il  faut  peut-eftre  Farint. 

3.  Le  latin  dit , Ætirnim.  Il  faut  peuc-edre  Æfemimj,  —,  -, 

4.  tTTrrftTtyç,  Je  ne  fçay  ce  que  ceftoit.  1 riDUnS. 
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70<  Tribuns.C’eftoit  pour  délibérer  fi  on  bruleroit  ie  Temple  , fpuif- 

Îiue  les  Juifs  ne  le  vouloient  point  abandonner.  ] 'Beaucoup  repre- e!»sr.«. 
entoient  que  ce  n’efloit  plus  un  Temple  , mais  une  place  de 
guerre;  & que  tant  qu’il  fubfifteroit,  les  Juifs  ne  demeureraient 
point  en  repos . Cependant  Tite  conclut  qu’il  fàifoit  la  guerre 
aux  hommes,  non  aux  baftimens,  & qu’il  ne  fe  relouerait  jamais 
à brûler  un  ouvrage  fi  admirable  , dont  la  confërvation  ferait  un 

Cnd  ornement  pour  fcm  régné  & pour  tout  le  nom  Romain . 

s principaux  revinrent  aüfli-toft  à ion  avis;  '&  Tite  commanda  p.957.1. 
qu’on  fift  repofer  les  troupes  ce  jour  là  [ & le  fuivant , ] 'pour  don-  c.i«.p.9S7.és 
rer  l’onzieme  un  affaut  general  afin  d’emporter  le  Temple  . 'Ain-  c.n.95;.b. 
fi  la  laflîtude  [des  Romains, ]&  l’e'tourdiflè ment  [ où  eitoient  en- 
core les  Juifs , J fit  qu’on  n’entreprit  rien  pour  ce  jour  là. 
tr  j'jouft.  'Lelendemain  "furies  fept  heures  du  maritales  Juifs  firent  une  c.isp.95;. 
fortie  fur  les  Romains , & engagèrent  un  grand  combat , oit  ils 
eurent  d’abord  de  l’avantage  . Ils  furent  neanmoins  obligez  de 
lë  retirer  fur  les  onze  heures:  '&  Tite  fe  retira  auflide  foncoftéc.i6.p.ps7.d. 
dans  l’Antonia  pour  fe  repofer  , & attendre  l’attaque  ordonnée 
pour  le  lendemain.  'Mais  comme  le  premier  Temple  avoir  elle  cljerem.si.r. 
brûlé  fous  Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois , I1-1  îiuü.p.7*- 
[ qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aouft,  ] 'l’ordre  de  Dieu  vouloit  jof.  jd.U.c. 
auffi  que  ce  fécond  Temple  fuft  brûlé  malgré  mefme  les  Ro-  i4p-»57.c. 
mains,  & qu’il  le  fuft  le  dixième  du  mefme  mois,  [qui  cftoit  cette 
année  un  vendredi . ] 

'Après  donc  que  Ton  fe  fuft  retiré  de  part  & d’autre, & lorfque  e. 
les  Romains  ne  fongeoient  qu’à  éteindre  les  relies  du  feu  , les 
Juifs  revinrent  encore  lesattaquer.Les  Romains  en  les  repouffant 
s'avancèrent  jufqu’au  [ baflimcntdu  ] Temple  '&  alors  un  (bldat,  f. 
fiins  que  perfonne  le  luy  commandafl , & comme  pouffé  par  un 
ttiiinl*.  mouvement  'ïurnaturel,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu , & 
s’eflant  fait  foulever  par  un  de  fës  compagnons , jetta  le  tifon 
Non  36.  par  une  "fcneflre  , qui  donnoit  fur  le  lieu  par  où  l’on  alloir  aux 
3 baflimcns  faits  autour  du  Temple  du  coflé  du  feptentrion . Le 
feu  prit  aufïï-tofl  avec  une  grande  violence  : & à cette  vue  les 
Juifs  jetteront  des  cris  effroyables , & accoururent  pour  tafeher 
d’y  remédier  , fins  épargner  leur  vie,  [ & fans  craindre  les  Ro- 
•„  mains  répandus  autour  du  Temple.  ] 

'Onendonnapromtement  avisàTite,  qui  au  retour  ducom-t- 
bat  precedent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fa  tente . Il  partit  à 
Noie 37.  Imitant  "pour  aller  faire  éteindre  le  feu  : tous  fes  chefs  le  fuivi- 
rent , & les  légions  après  eux,  avec  une  confufion,  un  tumnlte  , 
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& des  cris  tels  que  l'on  peut  fe  l'imaginer  , lorfque  dans  une  7°‘ 
furprife  une  fi  grande  armée  marche  fans  commandement  & 
r-9st.a.  fans  ordre  . Tite  crioit  de  toute  fa  force , & faifoit  figne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Temple,d  e. 
teindre  le  feu  : mais  un  plus  grand  bruit  empefehoit  qu'on  ne 
l’entendifl . L’ardeur  mefrne  üc  la  coleredont  les  foldats  eftoient 
animez  dans  cette  guerre,  ne  leur  permettoient  pas  de  prendre 
garde  aux  figues  qu’il  leur  faifoit. 

a.  'Les  legionaires  qui  entroient  en  foule , ne  pou  voient  non  plus 

dans  leur  împctuofité  eftre  retenus  ni  par  fes  ordres , ni  par  fes 
menaces  : leur  feule  fureur  les  conduifoit  : ils  fe  prefloient  de 
telle  forte , que  plufieurs  eftoient  renverfez  & foulez  aux  piez, 

'&  d’autres  tombant  dans  les  ruines  des  portiques  & des  galeries 
encore  toutes  pleines  de  fumée. & des  relies  du  fèu,fe  trouvoient 
au  milieu  de  leur  victoire , auffi  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainfijufqu’au  Temple,  [ non  pour  en  éteindre  l’embra- 
fement.mais  pour  l’augmenter , ] malgré  tous  les  ordres  de  Tite 
[ qu’ils  n’entendoient  pas , ou]  qu’ils  feignoient  de  ne  pas  enten- 
dre; [&  ilsccoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  compa- 
gnons , ] qui  ellant  encore  derrière , les  animoient  à tout  brûler. 

&&*&&&*&&*»&*&*»&&&*&&&&& 

ARTICLE  LXII. 

Le  Temple  ejl  entièrement  brûlé,  & beaucoup  Je  Juif i tuez . 

[ jT7  N mefrne  temps  que  le  feu  qu’on  avoit  commencé  à met- 
ri  tre  au  Temple, ’s’augmentoit  de  plus  en  plus,  les  Romains 
joi.be:. I.6.c.  continuoient'  à pouflér  les  Juifs, &j'de  quelque  collé  qu’on  jettaft  &c. 
26,p.9Ss.b.c.  ]es  ycux  >on  ne  VOyoit  que  fuite  & que  carnage . On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  eftoient  fans  armes , inca- 
pables de  fe  défendre  . Le  tour  de  l’autel  eftoit  plein  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l’on  y jettoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  lieu  1 faint,deftiné  pour  des  victimes  bien  difteren- 
tes  : & des  ruifleaux  de  fang  coûtaient  tout  le  long  de  fes  degrez  . 

>iTite  voyant  qu’il  luy  eftoit  impoflible  d’arrefter  la  fureur  de 
fes  foldats , & que  le  feu  commençoit  à gagner  de  toutes  parts  , 
entra  avec  fes  principaux  officiers  dans  le  "lieu  firme , dit  Jofeph, 

[c’eft  à dire  au  moins  dans  le  lieu  où  eftoit  le  chandelier  d’or  : & 1b,«. 
il  elt  mefrne  difficile  de  croire  qu’il  ne  foit  pas  entré  jufque  dam 
le  San&uaire  & le  Saint  des  Saints , quoique  Jofeph  ne  le  dife  pas 
«.  i.lln'eftpasroutàfacclairs’ilyeutdcijuifitucz  fuiTauteJ,, 
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,a‘  e.Xpreflèment: } Il  trouva  après  avoir  confideré  tout  ce  qui  efloic  c. 
en  ce  lieu,  que  fa  magnificence  & fesrichefles  furpafîoientcncore 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en  publioit  parmi  les  nations 
étrangères, &que  tout ceque  les  Juifïcndifoient  , quoiqu’il  pa- 
tuII  incroyable , n’ajoutoit  rien  à la  vérité. 

Xorfqu’il  vit  que  le  feu  n’efloit  pas  encore  arrivé  jufqu’au  c.d. 
corps  du  Temple,  & qu’il  confumdt  feulement  les  baftimens  qui 
l’environnoient , il  crut , comme  il  efloit  vray.que  l’on  pourroit 
encore  le  confërver . Il  forcit  pour  aller  prier  luy  mefme  les  foldats 
d’éteindre  le  feu,  & commanda  à un  capitaine  de  fes  gardes  nom- 
mé Libéralisme  fia  per  à coups  de  canne  fur  ceux  qui  refuferoient 
d’obeïr.  Mais  ni  la  crainte  du  chafti  ment,  ni  le  refpeél  des  foldats 
pour  leur  Prince  , ne  purent  empefeher  les  effets  de  leur  fureur, 
de  leur  colere,  & de  leur  haine  pour  les  J uifs , & aufTt  de  leu  r ava- 
rice. Car  quelques  unseltoient  pouffer  par  l’cfperance  de  trouver 
ces  lieux  faints  tout  pleinsde  richeffes,  voyant  que  tout  Ce  qui  en 
paroiffoit  au  dehors  efloit  couvert  d’or. 

'Auffi-tofl  mefme  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  arrefler  c. 
l’embrafement,  un  de  ceux  qui  y efloient  entrez,  avec  luy  .attacha 
fecrcttemenrdu  feu  derrière  la  porte,  à laquelle  il  prit  bien-tofl. 

L’on  vit  tout  d’un  coup  paroiflre  la  flamme,  qui  obligea  Iesoffi- 
ders  Romains  de  fe  retiren&  depuis  cela  on  n’empefclia  plus  les 
foldats  d’entretenir  le  feu  , ni  de  l’augmenter  encore;  de  forte 
qu’enfin  tout  Je  Temple  en  fut  confumé.  'Chacun  neanmoins  en  c.ii.p.9î9.a. 
tira  cequ’il  put , il  n’y  eut  point  de  foldat  qui  n’y  devinfl  riche.  c.3i.p.96z.b. 

'Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpeélacle  affreux  de  cet  embra-  c.i».p.9  S9,b.c 
fement,  & lescris  des  Juifs  qui  voyoient  périr  ce  qui  feifoit  toute  <•• 
leur  gloire,  c’eftàdirede  ceux  qui  efloient  dans  lesendroits  de  la 
ville  qu’ils  tenoient  encore.'Car  pour  ceux  qui  efloient  dans  l’en-  ».b. 
ceinte  du  Temple, les  Romains  en  firent  un  carnage  epouventa- 
ble,  fansdiflinétion  d’âge , de  fexe,  ni  de  qualité. 'Jofeph  dit  que  d. 
le  nombre  des  morts  furpaffa  celui  des  foldats , que  la  terre  en 
efloit  toute  couverte , & que  le  fang  fembloit  difputer  avec  le  feu 
à qui  s'étendrait  davantage . 'Car  il  efl  remarquable  qu’un  fort  e.3».p.i«o.a.b. 
grand  nombre  de  J uifs  s’elloient  alorsaffemblez  dans  le  Temple , 
trompez  par  un  feux  prophète  qui  le  leur  avoit  ordonné  de  la 
part  de  Dieu,  pour  y recevoir , difoit-il,  les  marques  de  leur  fa- 
lut , quîl  leur  y vouloir  donner  ce  jour  là  mefme . 

'Les  feditieux s’ouvrirent  un  paffage  au  traversées  vi&orieux,  c.is.p.9s9.d.e 
& fe  feuverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’efloicnt  pas  encore  maiflres  . 'Quelques  Preflrcs  après  avoir  c.i».p.9s9.e.C 
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tafehé  inutilement  de  fe  défendre,  voyant  que  le  feu  les  gagnoit,  7°’ 
fe  retirèrent  fur  une  muraille  epaifl'e  de  huit  coudées,  d'où  deux 
des  principaux  fe  précipiteront  volontairement  dans  le  feu . 'Six 
mille  personnes  du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  , où  le  feu  n’avoit  pas  encore 
gagné;  mois  on  l’y  mit  bien-toft  apre's . 'Car  les  Romains  après 
avoir  brûlé  le  Temple,  ne  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  l’environnoit  & en  fàifoit  partie,  non  pas  mefme  les  cham- 
bres de  la  threforerie , quiétoient  pleines  d’une  quantité  incroya- 
ble de  richeflés,tant  en  argent  qu’en  habits , & autres  chofes  pré- 
cieufes,  parcequeles  plus  riches  des  Juifs  y avoient  porté  ce  qu’Hs 
avoient  de  mcillcur.Lcs  Romains  mirent  donc  le  feu  partout, '& 
fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  efloient  ces  fix 
mille  Juifs  , ils  la  brûleront  auffi , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  s’y 
étoient  retirez  fe  puftfâuvcr.Ilsreferverent  feulement  alors  deux 
portes  du  Temple,,  'avec  l’enceinte  de  la  place  qui  y efloit  deC 
tinée  pour  les  femmes . 

[C'eft  ainfï  que  finit  le  fecondTempleJ  'dont  les  Juifs  pleu- 
rent encore  la  ruine  avec  celle  du  premier  , par  le  plus  grand  de 
tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent  le  9 & non  leiodumois 
qu’ils  appellent  Ab,&  qui  répond  à peu  prés  à celui  d'aouft.Leur 
rcgle  cfl  d’y  cflre  nuds  piez  ; mais  ils  changent  en  licence  cette 
marque  de  doulcur,&  y joignent  des  danfes  infamesf  II  faut  ap- 
paremment raporter  à ce  jeûne} 'ce  que  ditS  Jerome  du  jour  oit 
ils  pleuraient  la  prife  de  leur  ville ' & la  defolation  du  Temple.  &c. 

[Car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  remarqué  le  jour  que  la  ville  fut 
prife:  }'au  lieu  que  la  defolation  de  leur  Temple  leur  a fcrvi  quel- 
que temps  d époque  pour  régler  la  chronologie . 

Tout  le  Temple  eflant  réduit  en  cendres , les  Romains  plan- 
tèrent leurs  drapeaux  furia  place  où  ilavoit  eflé,  &Ià  leur  offri- 
rent des fàcrificcs[ abominables.  J'Ilsy  donnèrent  aufïi  àTite, 
avec  de  grands  cris  de  joie,  le  titre  d’Imperator.  ‘Cependant  ce 
Prince  mefme  reconnut  que  c'efloitDieii  quiavoit  combatu  pour 
luy  dans  ce  fiege.  'Et  lorfqu’on  vouloir  relever  par  des  eloges  la 
grandeur  de  cette  viéloire,  il  répendoit  que  ce  n’efloit  point  luy 
qui  a voit  fait  tout  cela  , maisqu’il  avoir  feulement  "prefté  fon  «rjy 
miniflereàla  colere  de  Dieu  [contre  les  Juifs.  j'Cette  modéra- 
tion & cette  fagefle  par  laauelle  ildifoemoiccequi appartient  à 
Dieu  & aux  hommes, le  fit  beaucoup eftimer des payens  mefmes. 

'Les  Preflres  qui, comme  nous  avons  dit,  s’cfloient  retirez  fitr 
une  muraille^  demeurèrent  cinq  jours,  gardez  par  les  Romains, 
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[afin  qu'ils  ne  pufTent  s’enfuir-]  Il  y avoir  avec  eux  un  jeune  en- 
fânt  qui  demanda  quartier  aux  gardes , a vouant  qu’il  ne  pouvoir 
plus  fouffrir  la  fb if  extreme  qui  le  preflbit.  Ils  le  Iuy  donnèrent 
par  compflion  . Il  defeendit  donc  fur  cela , alla  boire , remplit 
d’eau  une  bouteille  qu’il  avoit , & aulfnolt  s’enfuit  fr  ville  vers 
&«.  les  Cens , que  nul  des  foldats  ne  le  put  joindre . 'La  faim  "contrai-  i. 
le  i j jouit,  gnit  ces  PreflreS  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours  . "Ils  furent 
menez  à Tite,  & luy  demandèrent  la  vie:  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  mifericorde  efloit  parte,  & qu’il  leur  efloit 
honteux  de  vouloir  furvivre  à leur  Temple.  Ainfi  ils  furent  me- 
nez au  fupplice . 

ARTICLE  LXXIII. 

Les  Juifi  défendent  eue oee  /<  ville  haute  ; Let  Jiemaini  hr nient  U hajfe . 

’W  Es  Romains  a voient  encore  i prendre  la  ville  hautefoù  eft  joCbtf.U.e. 
1 > la  montagne  de  Sioa]  Jean  & Simon  hors  d’état  & d’en  3*.p-96:.<l.c. 
fortir  , & de  la  défendre , demandèrent  h parler  à Tite . Il  le  vou- 
lut bien , '&  après  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu’ils  avoient  p.,t,3. 
faits  à leur  nation  , & qu’ils  l’avoient  contraint  de  luy  faire , il  p.9«4.j. 
leur  promit  neanmoins  encore  la  vie , s’ils  vouloient  pofeT  les 
armes  & fe  rendre . 'Ils  repondirent  qu’ils  s’efloient  obligez  pr  0.35.1-964  bc. 
forment  de  ne  fe  rendre  jamais  : mais  que  s’il  Vouloir  bien  leur 
permettre  defe  retirer  dans  ledefert  avec  leurs  femmes  & leurs 
cnfàns , ils  luy  abandonneraient  la  ville . Tite  indigné  de  leur 
infblence  , fit  diré  par  un  héraut  que  les  Juifs  n’avoient  qu’à  fe 
bien  déferidre,  qu'il  les  traiterait  à toute  rigueur,  & ne  ferait 

rice  à perfonne.  'Il  ne  Iaifla  pas  neanmoins  d’accorder  encore  c.j6.p.964.d.t. 

vie  aux  freres  & aux  enfans  d’Izate  Roy  [de  l’Adiabene,]  & à 
plufieurs  autres  perfonnes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent 
avec  eux  luy  demander  grâce  ; niais  il  les  retint  prifonniers . 

'Il  abandonna  deflors  ce  qu'il  tenoit  de  la  ville  à la  difcretion  c.35.p.964.c.d 
des  foldats , qui  dés  le  lendemain  y mirent  le  feu , & en  confii- 
merent  une  prtie . Les  feditieux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu’ils 
purent  du  refie  de  la  [haute]  ville,  fe  fortifièrent  dans  le  palais 
royal , en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s’y 
elloient  fauvées,-  tic  les  biens qu’ellesy  avoient  retirez , furent  le 
butin  de  ces  mifetables , 'qui  à la  veille  d’une  mort  inévitable  ne  c.3  s.p  S6S..  b. 
pouvoient  encore  felaflcr  des  plus  grands  crimes.  Ils  couraient c- 
&c.  encore  partout  où  ils  pouvoient , 'pour  tuer  ceux  que  la  faim 
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obligeoîr  d'aller  implorer  la  demence  des  Romains . 

»,1).  'Jofeph  fit  neanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  à- fè' 

rendre,  & pour  fauver  les  trilles  relies  de  fa  patrie:  mais  ils  fe 
c.3j.P9«5.ie.  moquèrent  de  luy  .'Leurefperanceéftoit  que  quand  la  ville  feroit 
prife , ils  demeureraient  cachez  dans  lesegoufts , & les  autres 
lieux  fouterrains , jufqu  a ce  que  les  Romains  s’en  fuflent  allez. 
C’eft  pourquoi  ils  ne  fongeoient  qu’à  amallêr  des  vivres  ; & après 
avoir  pillé  tout  le  peuple,  ils  commençoient  à fe  piller  aulli  & à &*■ 
fe  tuer  les  uns  les  autres . , 

'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de 
nouvelles  terraffes  pour  prendre  la  haute  ville,  .&  furent  occu- 
pez à cela  durant  dixhuit  jours,  depuis  le  2od’aouft  jufqu’au7 
de  fêptembre . 'Durant  ce  temps  là  les  Iduméens  voulurent  quit- 
ter Simon , & firent  leur  traité  avec  Tite . Mais  Simon  lefçeut, 
mit  en  prilbn  leur  Colonel , qui  eftoit  ce  mefme  Jacque  qui  luy 
avoit  trahi  fon  pays,  & fit  faire  une  grande  garde  pour  empef- 
cher  que  ni  eux , ni  aucun  autre  ne  fortift  ’Beaucoup'de  Juifsfû* 
rentainfi  tuez  en  penfant  fe  fauver,  mais  il  y en  avoit  encore  da- 
vantage'qui  sécha poient  : & Tite  non-obflant  les  menaces  leur 
doonoit  la  vie,  à moins  qu’ils  n’euftent  mérité  la  mort  par  quel- 
que crime  particulier . Il  donna  mefme  la  liberté  ‘aux  bourgeois, 

& les  laiflà  aller  où  ils  voulurent . Et  Jofeph  en  fait  monter  le 
nombre  à plus  de  quarante  mille . Lesautres  perfonnes  plus  viles, 
dont  le  nombre  eftoit  infini  furent  vendues  pour  très  peu  de  choie . 
'Deux  Preftrcs,  dont  l’un’s’eftoit  rendu  volontairement , & l’au- 
tre avoit  efté  pris , remirent  entre  les  mains  de  Tite  les  habits 
pontificaux  avec  leurs  pierreries  , des  tables  & des  coupes  d’or, 
des  tentures,  des  parfums  , & beaucoup  d autres  choies  defti- 
aées  au  miniftere  du  Temple. 
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ARTICLE  LXXIV. 


Tite  emporte  entièrement  Jerufalem  : Jean  & Simon  font  prit  ! 

Mifcrablc  fort  des  autres  : Jf epb  en  fauve  quelques  uns . 

)oaeU«.c4i.'r  Es  terraflès  ayant  efté  achevées , les  Romains  commence- 
p.966.e,f.  I , rent  le  7 de  feptembre  à battre  avec  leurs  machines  le  der- 
nier mur  de  la  ville  ; & dés  lejour  mefme  ilsenrenverlêrent  une 
partie  avec  quelques  tours  .Les  Juifs  leur  voulurent  refifter , mais 
avec  peu  de  courage , & en  petit  nombre.Car  beaucoup  s’eftoient 
i,#i  <U/*m»»;,c'eft  à dire  ccfcmble  des  perfonaes du  peuple,  mais  de  quelque  conlideutioit 
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•°«!{  r h Tetirez  *dans  la  citadelle,  oucachez dans  Jesegoufts.  Ceux  met 
»«p«.  mes  qui  r efficient , cederent  dés  qu’ils  virent  la  breche  ouverte . 

'Ainfi  les  Romains  entrèrent  fans  refiftance , plantèrent  leurs  p.96,.d. 
drapeaux  fur  les  tours,  & fe  mirent  à brûler  & à tuer  tout  ce 
qu'ils  rencontroient  jufqu’à  la  fin  du  jour. 

'Les  tyrans  ,[Simon  & Jean,]  au  lieu  de  fonger  à leur  refifter  p.9«6.g. 
avec  cette  hardieffe  qu'ils  témoignoient  quand  il  fhlloit  com- 
mettre des  crimes , eftoient  faifxs  d’une  telle  frayeur , que  s’imagi- 
nant le  mal  encore  plusgrand  qu’il  rieftoit,  ils  ne  penfoient  qu’à 
s’enfuir . La  fierté  & l’orgualde  cesimpiesfe  convertit  tout  d’un 
coup  en  une  telle  baflefle  & une  telle  epouvente , que  quelque 
médians  qu’ils  fulfent , on  ne  pouvoit  n’eftre  point  touché  de. 
compaflîon  d’un  fi  étrange  changement . Ils  penferent  d’abord  à 
aller  forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  envirooné  la  ville , 

& à fe  lâuvcr  par  là  au  traversdes  foldats  qui  le  gardoient . 'Mais  11.967.». 
ne  voyant  plusaucun  dcleursbraves,  pareeque chacun lesavoit 
abandonnez  pour  fe  lâuvcr  où  il  pouvoit , ils  lé  jetteront  le  vifàge 
contre  terre  en  fe  reprochant  leur  folie  > & comme  s’ils  euflént 
ellé  f râpez  d’un  coup  de  foudre  , ils  demeurèrent  immobiles 
fans  lavoir  quel  conleil  prendre . 

'On  vit  clairement  alors  un  dût  du  jugement  & de  lapiùfiàncc  b.c. 
de  Dieu  contre  ces  impies . Ils  eftoient  encore  maiftres  de  trois 
tours  [d’Hippique,de  Phalàel)&  de  Mariamme,]  où  ils  n avaient 
rien  à appréhender  que  la  famine . Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent, ou  plutoft  Dieu  les  en  chafla , 'comme  Tite  le  reconnut,  c.4;.p.9S7.2. 
’&  s’enfuirent  dans  la  vallée  de  Siloé,  où  après  eftre  un  peu  reve-  v.4».p.9«7-c. 
nü  de  leur  frayeur , ils  s'en  allèrent  atcaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  & de  courage , ils  furent  re- 
poufléz , ’&  réduits  à s’.dler  cacher  dans  des  egoufts  , l’un  d’un  c|l.7.c.7.p. 
collé  , l’autre  de  l’autre.  97  IéS- 

Le  lendemain  qui  eftoit  le[famedi]  8 de  feptembrc.Tite  entra  l.«.c.4».4j.p. 
dans  la  ville  [haute.Je  ne  fpay  fi  c’eft  pour  cela  que]' Jofèph  uxar-  96r-f' 
rque  ce  jour  là  pour  celui  de  fa  prife . [Car  elle  fut  véritablement  a .c'47'p'9  *• 
prilé  le  léttieme.J  Dion  dit  neanmoins  aulfi  qu’elle  périt  le  là-  Dio,U6.p. 
medi . bLe  fèu  y avoit  continué  toute  la  nuit  : [&  le  carnage  y J j*£beU.«.c. 
avoir  recommencé  avec  le  jour.]  cLes  foldats  s’en  liftèrent  enfin  42-p.9S7.e-t- 
eux  melmes.-&  Tite  ordonna  qu’on  tuaft  feulement  ceux  quire-  ,c-*1-p;9‘8-,t 
filtoient,  & qu’on  retinft  les  autres  prilouniers  .On  ne  laillàpas 
ûWc.  de  tuer  les  "malades  & les  vieillars . 

Le  refte  fut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deftinée  aux  b. 
femmes, où  Fronton  par  ordre  deTite  leur  diftribug  à chacun  leur 
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fort.  Tous  ceux  qui  avoient  efté  du  nombre  des  voleurs  & des  7°‘ 
fe&ieux  furent  mis  à mort.'Les  Jeunes  gcnts  les  plus  hauts  & les 
mieux  faits  furent  refervez  pourfuivre  le  triomphe  de  Tite/il  y 
en  avoit  fept-cents.  ‘Les  autres  qui  patfoient  l’âge  de  17  ans , 
furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fors  aux  piez , ou  deftinez 
à périr  dans  les  fpeâacles  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 
comme  gladiateurs , ou  contre  les  belles . Ceux  qui  eftoient  au- 
delfous  de  dixfept  ans  furent  vendus . 'Cette  diftribution  dura 
plufxeurs  jours , durant  lefquels  il  en  mourut  onze  mille , les  uns 
parcequ’on  ne  leur  donnoit  pas  à manger , les  autres  parcequ’ils 
n’en  vouloient  pas  prendre. 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce  nombre 
infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dans  Jcrufalem.]  'Jofeph 
conte  quatre-vingts  dix  fept  mille liommesfaits captifs  dans  cet. 
le  guerre,  & onze-cents  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  lefie- 
ge . Ceux  qui  ont  ajouté  à ces  onze-cents  mille , les  autres  Juifs 
que  Jofeph  marque  en  divers  endroits  avoirelié  tuez  durant  tou- 
te la  guerre , en  font  monter  le  nombre  à plus  de  deux-cents 
trente  fept  mille  , & n’en  content  neanmoins  que  trente  mille 
de  tuez  à Jota  pat, ‘oh  il  y en  eut  quarante-mille . [U  y faut  ajouter 
ceux  doot  Jofeph  ne  dit  point  le  nombre , & une  infinité  d'autres 
qui  périrent  de  faim  & de  mifere.J 

'Jofeph  obtint  la  liberté  à plufieurs  des  captifs.  Car  Tite  luy 
ayant  lailTé  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudrait  des  ruines  de  fit 
patrie , il  ne  luy  demanda  que  des  livres  facrez  & quelques  pri- 
fonnicrs.  Son  frère  [Matthias]  ayant  elté  prisenfuitc,  Tite  à fa 
prière  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  fcsamis . Du- 
rant que  les  prifonniers  eftoient  enfermez  dans  le  Temple  [des 
femmes,]  ileut  permiftion  d’y  entrer,&  y ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingts-dix  perfonnes  de  fa  connoiflânce  , il  les  fit  tous  déli- 
vrer fans  qu’ils  payaffent  aucune  rançon . Revenant  un  jour  de 
Thecua , où  Tite  J’avoit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu 
eftoit  propreày  faire  un  camp , il  vit  beaucoup  de  captifiqu’on 
avoit  crucifiez , & y en  remarqua  trois  de  fa  connoiflânce . Il  le 
vint  aufli-toft  dire  à Tite, qui  touché  de  fes  larmes,  fit  detacherdc 
panfcr  ces  trois:  mais  il  n’y  en  eut  qu’un  qui  guérit . 

'Les  Romains  s’occupèrent  auffi  durant  quelques  jours  à brûler 
le  refte  delà  ville, à en  renverferlesmurailles,bi3c  à fouiller  dans 
lesegoufts  & les  autres  lieux  fouterrains,  où  les  Juifs  avoient  ca- 
ché de  grandes  richeftès . Ils  y trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivant 
qu’ils  tuèrent  tous , & plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 

mefmes 
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7*'  mefmes  ou  par  d’autres,&  la  plufpart  par  la  faim.Ils  y trouvèrent 

mefme  divers  prifônniers  que  les  tyrans  y avoient  fait  enfermer. 
On  les  tira  de  ces  cachots ,[  & on  leur  donna  apparemment  la  li- 
bertc,  ] 'comme  ''on  avoit  fait  à ceux  qu’on  avoit  trouvez  dans 

les  deux  tyrans , Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  eflre 
contraint  par  la  faim  à fortir,  pour  demander  "quartier  aux  Ro- 
mains , [ qui  luy  accordèrent  encore  la  vie , J en  le  condannant  à 
une  prifon  perpétuelle.  'Simon  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro- 
vi fions,  refifta  davantage,  & demeura  caché  [juifque  vers  la  fin 
d’oflobre.  ] Mais  manquant  enfin  de  vivres , il  fbrtit  de  dcflous 
terre,  & parut  au  lieu  où  avoit  elle  le  Temple, reve'tu  d'un  juflc- 
au-corps  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu’il  s’ima- 
ginoit  ctonner  par  là  les  Romains , & les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d’abord  qu’ils  le  virent,  & luy  demandèrent 
qui  il  efloit.il  ne  voulut  point  Ce  nommer, & dit  feulement  qu’on 
fifl  venir  le  commandant.  C’efloit  Terentius  Rufus:[  car  Tite 
n’elloit  plus  alors  à Jcrufàlem.]ll  vint,  & ayant  fçeu  de  luy  mef- 
me qui  il  effoit,  il  le  fit  enchainer, manda  fa  prife  à Tite,&  le  luy 
envoya  àCefarée.  Tite  le  mena  à Rome,  'où  apres  qu’il  eut  fervi 
d’ornement  à forf  triomphe,  il  fut  exécuté  publiquement. 

ARTICLE  LXXV. 

Tite  fait  entièrement  rafer  te  Temple, & prefqtte  toute  la  ville. 

'T  Es  Romains  n’ayant  plus  à piller,  ni  à tuer,  Tite  Icsoccupa 
I . àdemolirjufquedanslesfondemens,  toutcequirefloitdu 
Temple, [a  fin  d’accomplir  exactement  ce  que  J.C.  avoit  dit, Qu’il 
ne  relierait  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  cefupcrbe  édifice  .]  'Il 
donna  le  mefme  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  rcfërvant  que  les 
trois  tours  d’Hippique,dc  Phafâel,  & de  Mariainmc,  pour  faire 
connoiflre  à la  pofierité  ce  qu’elle  avoit  eflé,  avec  la  muraille 
quienvironnoitla  partie  occidentale , afin  quelle  fervift  de  camp 
r»?  rïç  -art  - à la  dixième  légion  qu’il  y laifla.  Tout  le  refie  ''de  ce  qui  efloit 
en^erm^  *^ans  l’enceinte  de  la  ville, fut  tellementdétruit  & rafé, 
’’  qu’il  efloit  difficile  de  croire  qu’il  y euft  jamais  eu  uoe  ville  en 
cet  endroit . Voilà  quelle  fut,  félon  Jofêph , la  finde  Jerufàlcm , 
cette  ville  fi  fameufe,  &fi  illuflrc  dans  toute  la  terre. 

'La  tradition  des  Juifs  efl  mefme  que  l’on  pafTafolcnnellement 
la  charuè  fur  la  ville, ou  au  moins  fur  le  T emple;  ce  qui  efloit 
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la  marque  de  la  plus  grande  defolation,  les  loix  Romaines  dé-  7°' 
fendant  d'elevrr  le  moindre  bafliment  fur  les  lieux  où  l'on  a voit 
fait  cette  ceremonie  .[Nous  efperons  neanmoins  montrer  aurre- 
. part ’que  cela  fe  fit  plutoftfous  Adrien  qu'en  ce  temps-ci.  J’Eufebev.  les  retal- 
pretend  mefme  tirer  du  prophète  Zacarie.que  Jerufalem  ne  fut 
entièrement  détruite  que  fous  Adrien  ;&  que  Tite  en  laiflâ  en-  {“mu"” 
. cote  fubfiftcr  la  moitié/S  Jerome  le  fuit,  & dit  que  la  montagne 
du  Temple, & celle  de  Sionoù eftoit  la  citadelle,  demeurèrent 
entières  .[Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  cela  avec 
Jofeph  , ni  de  préférer  à fon  témoignage  le  fens  que  l'on  donne 
à des  paroles  obfcures,  qui  peuvent  avoir  efté  vérifiées  en  un  au- 
tre temps,  comme  le  reconnoift  S.Jerome,&  peut-eltre  en  un  fens 
plus  fpirituel.  J 

'Mais  quoique  l’autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  point  de 
dire  qu’aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière , nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  nous  oblige  de  foûtenir , comme  voudrait 
'Scaliger,  qu’il  n’en  demeura  pas  mefme  quelques  maifons.[Il  cil 
au  moins  bien  probable  qu’on  y enrebaflit  bien-tort  quelques 
unes , particulièrement  dans  l’endroit  qu’on  laiffoit  pour  la  gar- 
nifon,  ou  aux  environs.  Une  légion  devoir  y attirer  beaucoup  de 
monde:  ]'  Jofeph  mefme  nous  apprend  qu’il  y refia  au  moinsdes 
femmes  & des  vieillars . [Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fe 
foient  portez  à y revenir,  puifquenous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  aiteflé  défendu;  & certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
pierres  cour  baftir.  JIls  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
temps  d’Adrien.*  Eufebe,  S.  Jerome,  & Paufanias,  nousaflurent 
plufieurs  fois  que  Jerufalem  fut  détruite  de  nouveau  fous  ce 
Prince.  S.  Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  qui  l’avoient  quittée 
avant  le  fiege,  & s’efloicnt  retirez  à Pella,  'y  revinrent  enfuite . v.Siiat 
'Eufebe  fuppofc  que  les  Evefques  de  Jerufalem*  y faifoient  leur  sim«on  de 
rtfidence.-*’  & il  dit  que  l’hiftoire  nous  apprend  que  jufqu’au  ;i'm" 
temps  d’Adrien,  il  y avoir  là  une  eglife  de  J C.  compofée  d’un 
fort  grand  nombre  de  Juifs.  «»«««»*. 

'S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifon  où  les  Apofhes 
avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  ;montagne  deSion,  qui  efloit 
alors  une  petite  eglife,  echapa  à la  ruine  generale  de  Jerufalem, 
avecquelquesautresbaftimens,  & fept  fynagogues  qui  eftoient 
vers  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu’une  de  ces  fynagogues 
avoit  duré  jufqu’au  temps  de  Conrtantin.  'Et  le  P.  Pctau  croit 
qu’une  fi  petite  exception  n’eft  point  contraire  à ce  que  I.  C. 
avoit  dit,  'Que  Jerufalem  ferait  entièrement  raféefans  qu’il  y 
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7°'  reftaft  pierre  fur  perre.  [Je  ne  fçay  neanmoins  Ci  l’autorité  de  S‘ 

Epiphane  cft  aflczforte  pour  nousempefcher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  laiflé  parTite,comme  les  trois  tours  & une  partie  des 
murailles,  fur  démoli  de  rafé  fous  Adrien-  Les  fundemens  du 
v.isperf.dcTemple’  fublifterenc  iufqtia  Julien  l’apoftat,  fous  qui  les  Juifs 
Julienîjj.  mefmes  les  ruinèrent,  dans  l’imagination  qu'ils  avoient  de  re- 
baftir  le  Temple  tout  de  nouveau . ] 

Tite  ayant  achevé  La  guerre[à  l’égard  de  Jerufalem, Jalla  dans  JoCbeü.7.«.a. 
peeeluide  fon  premier" camp  * offrir  beaucoup  de  facrifices/  remercier  fes  E’70iL  , b 
Scopos,  foldats,  les  louer  tous  de  leur  obeiflance  de  de  leur  courage,'  & s c.i.p.^o.  ' 
donner  des  recompenfes  à ceux  qui  s'efioient  le  plus  fignaler  du-  rc.j.p.p^.i.b 
rant  le  liege,  dont  tous  les  noms  eftoient  marquer,  fur  un  mémoi- 
re.'11  envoya  enfuite  Ce  s légions  en  divers  endroits,  &donnapour  c.*.p.97i.c. 
quartier  à la  douzième, non  la  ville  de  Raphané.-[enSyrie,Joùelle 
eftoit  auparavant,  mais  Melitine  fur  l’Euphrate,  pour  la  punir 
de  ce  quelle s’eftoit  laide  battre  fous  Ceftius  [Mais  elle  répara 
avantageufement  fa  gloire,  Jlorfqu’eftant  devenue  Chrétienne  , Euf n.p.9s.a.c. 
V.M.  Aure-"elle  fauva  M.  Aurele  de  toute  l’armée  Romaine  en  obtenant  de  &c- 
,e$l4>  la  pluie  par  fes  prières.  Tite  laiflTa,  comme  nous  avons  dit,  la  di  Jof.i  71.C. 

xieme  légion  à Jerufalem,  'fous  le  commandement  de  Tcrentius  c.7  i>  ■ ii-b. 
Rufus,  'de  mit  encore  d’autres  troupes  en  divers  endroits  de  la  »So  b. 
Palelline  , dont  il.  paroill  que  Cereal  Vetilien  elloit  General. 

'il  envoya  les  dépouilles  de  lescaptifsàCelâréerdc  comme  l’hiver  e4.ps71.tt. 
[qui  eftoit  proche , J ne  luy  permettoit  pas  desembarquer  pour 
aller  trouver  fon  perc  à Rome,  il  alla  vifiter  diverfes  villes  de  c.6.k.i j p,97  r. 
Syrie,  & y fit  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs,  971'9?6'c' 
dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  divertiflernens 
* ttr  tenant  t [cruels.J‘11  eftoit  à " Pancade,  le  jour  de  la  naiffance  de  fon  frère  c.».p.97i.d. 
PhL^éedc  [D°m'ucn  > Iqui  eftoit  le  24.  d’odlobrei11  de  le  17  de  novembre  Sœc.l.i.c.i  p. 
—rpe.  , ^ jjeryte  où  ù célébra  * le  jour  de  la  naifTancc  de  fon  perc.  Vv’vcf-,  c 1 p 
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ARTICLE  LXXVL 

Tite  favorable  aux  Juift  d'Antioche , fleure  Jerufalem,  triomphe 
à Rome. 

l’an  de  Jesüs-Christ  71. 

"TPIxE  après  avoir  demeuré  affez  long  temps  à Beryte  , & joCbcU?^}. 
X avoir  "paffé  par  plufieurs  autres  villes/  vint  à Antioche.  II  p-97«  c. 


&c. 


».U(ferius,».6S7, «porte  ceciaupremierde  juillet,  auquel  Vefpafien  avoit  cite  déclaré  ï* 
Empereur.  [ Mais  toute  la  fuite  de  Jofeph  nous  porte  S l'entendre  Je  l'au  tre.] 
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ne  s'y  arre/fa  pas, Ce  ballant  d’allerà  Zeugma  fur  l’Euphrate con-  7I' 
ferer  avec  lesambafTadeurs  de  Vologefe  Roy  desParthes.  II  y 
receut  d’eux  une  couronne  d’or,  qu'ils  Iuy  prefenterent  à caufe 
Ap0l'T-  v'U'  L'e  v'^oire  Fur  les  Juifs,  'quoiqu’il  eufl  refufé  celles  que  beau- 
C' 4 r J°*  3°5-  coup  de  villes  Iuy  avoient  offertes  pour  une  vidloire  qu’il  recon- 
jor.bd.l  7.c.  noifloit  devoir  route  à Dieu.  'Il  revint enfuite  à Antioche,  oit 
•♦■p.»7«.»77.  toute  la  ville  Iuy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifs  qui  y de- 
v-9.p.97j.  meuroient.  'Le "mefme  Antiochus  apoflat  de  leur  |religion,  qui  v.{4«. 
r s>73-974.  les  y avoit  perfecutez  en  l’an  6;, 'les  accufa  encore  depuis  défère 
coupables  d’un  grand  embrafement  qui  avoit  penfé  conformer 
toute  la  ville.  Coltegaqui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant, 
en  attendant  que  le  gouverneur  Cefennius  1 Petus  fui!  arrivé  , 
eut  peine  à arrellcr  le  peuple  qui  tout  d’abord  fe  vouloit  jetter 
fur  eux.  Il  découvrit  enfui  te  que  I’embrafement  venoitde  quel- 
ques gents  noyez  de  dettes,  & que  les  Juifs  n’y  avoient  eu  au- 
c.i4ÿ.»j«.977.  cune  part. 'Cependant  le  peuple  ne  laiflà  pas  de  demander  à Ti- 
te.lorfqu’il  pafla  par  Antioche  pour  allcrà  Zeugma, qu’il  chaflàfè 
les  Juifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune 
réponfë,  ils  l’en  prédirent  de  nouveau  à Ion  retour  : mais  il  leur 
dit  fur  cela  ; Leur  pays  efl  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nulle-  « 

P‘977.*.  part. [où  voulez  vous  que  je  les  renvoie?  ] Ils  le  prièrent  de  faire  « 

au  moins  ofler  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
leges,&ledroitdc[bourgeoifie  qu’ils  avoient  dans  la  ville.jMais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première. 
c.ij.p-977-b.  Tite  repaffa  enfuitc  par  Jerufalcm  pour  aller  en  Egypre,&  il  y 
trouva  fes  foldats  encore  occupez  à fouiller  les  trous , les  caves  , 
e-7-M7*.c.d.  & iesruinesdes  baftimens.  'Car  comme  Simon  cfloit  fortidefes 
egoufls , lorfquon  ne  croyoitplus  qu’il  y euft  perfonne,  cela  fit 
juger  qu’il  y en  pouvoitavoir  encore  d’autres:  & ils  y trouvèrent 
c.i;.p.$77XJ.  cn  eflct  plufieursdcs  faélieux.  'Ils  trou  voient  auffi  de  grandes  ri- 
cheffes  parmi  ces  ruines , & profitoient  des  vaines  précautions 
des  Juifs,  qui  s’efloient  imaginez  fe  pouvoir  conferver  une  partie 
de  leurs  biens,  en  les  cachant  dans  la  terre. 
b'Ci  'Tire  voyant  l'affreule  folitude  où  Jerufâlera  cfloit  réduire,  & 

comparant  tant  de  ruines  à fon  ancienne  magnificence  , au  lieu 
de  fe  rejouir  d’avoir  fait  tomber  fous  l’effort  de  fes  armes  une 
ville  fi  puiffante.ne  put  s’empefeher  de  Iuy  donner  des  marques 
de  fa  tendrefTe  & de  fa  compaffion  ; & il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolte,  qui  l’avoient  contraint  d’en  ve- 

nSpinheim  570,  prétend  qu'il  faut  c'crire  Ciftnniiu  hrur  ; Æc  que  c’eft  le  mefine  qu’au 

7tk:.cpo.p.iii.  proconful  d’Aiie  linft  nommé  dans  une  médaille.  On  oc  croit  pis  qu’il  lit  railbn  pour  te 
dernier. 


Digitized  by  Google 


L'an  ôcJ.C 

7*. 


f/CHt, 


RUINE  DES  JUIFS.  573 

nir  à cette  extrémité  malgré  fon  inclination  fi  éloignée  de  cher- 
cher fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus  . 

'Il  alla  de  Jerufalem  à Alexandrie , & de  là  à Rome  par  mer.*Il 
palfaàArgos.  où  il  vit  le  célébré  Apollone  de  Tyanes.  fLorf- 
qu’il  arriva  à Rome , fon  pere  mcfme , qui  ne  l’attcndoit  pas  fi- 
toft . 'vint  audevant  de  luy . Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en- 
femble  en  triomphe , Jcomme  on  le  peut  voir  amplement  dans 
Jofeph  ; •&  la  magnificence  de  cette  adtion  ne  laifla  pas  d’en- 
nuyer Velpafien , dont  l’elprit  elloit  audeflusde  ces  fortes  de  ba- 
gatelles.On  y remarqua  furtout  entre  les  dépouillés, la  table  d’or 
du  Temple,  avec  le  chandelier  d’or  à fept  branches , & la  Loy 
des  Juifs  que  l’on  portoit  après  tout  le  relie.  'Ce  livre  de  la  Loy 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
fervi^au  Temple . Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoient 
d’or , furent  mis  dans  un  Templeque  Velpafien  fit  ballir  fous  le 
titre  de  la  Paix . 

'Il  relie  encore  quelques  monumensdu  triomphe  de  ces  deux 
Princes  fur  les  Juifs,  'où  l’on  a'.mefme  dépeint  le  chandelier, & 
les  autres  richeflcs  tirées  du  Temple . Mais  les  Romains  s’y  van- 
tent ridiculement  d’avoir  fouis  pu  prendre  Jerufalem  , invincible 
julqu’alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines, de  Rois,  & 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d’Impcratorà  caufe  de  cette 
conquefle  aulfi-bien  que  fon  fils  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  prit 
celui  de  Judaïque , [quoique  les  Romains  eulfent  accoutuméde 
prendre  le  nom  des  nations  qu’ils  avoient  vaincues  ] 

'Pline  remarque  que  les  Velpaliens  firent  voir  à Rome  la  plante 
du  baume,  comme  une  rareté  digne  le  paroillredans  un  triom- 
phe, & de  rendre  Ieurviétoireplusillultre;  pareeque  cetarbrif- 
fcau  fi  précieux  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Judée , oc  en  deux  en- 
droits feulement,  'dont  le  principal  elloit  vers  Jerico 'Jofeph  dit 
qu’on  tenoit  que  la  Reine  de  Saba  l’y  avoit  apporté  fous  Salomon: 
*Et  on  cite  de  Strabon  qu’il  y en  avoit  de  fauvage  dans  le  pa\  s des 
Sabéens.  hPline  dit  que  la  mcfme  fureur  qui  portoit  les  Juifs  à 
s’armer  contre  eux  mefmes , les  avoit  atilli  porter  à vouloir  ex- 
terminer cette  plante  ; que  les  Romains  s’y  eltoient  oppofez; 
qu’ainfi  on  avoit  vu  des  hommes  fo  faire  la  guerre  pour  un  petit 
arbrilfeau.  Les  Romains  fe  glorifioient  de  fe  l ellre  alfujetti , & 
de  luy  flaire  payer  tribut  comme  aux  Juifs, parceque’TEmpercur 
S’en  elloit  faifi , & le  faifoil  cultiver  avec  tant  de  foin, qu’ille  ren- 
dit beaucoup  plus  commun  qu’il  n elloit  auparavant  ; ‘de  forte 
que  le  baume  valoit  plus  de  deux  tiers  moins . 
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Prife  de  May  u croate  & de  Ma  fade  : Les  Juifs  oblige ^ de  payer 
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Ori.ad  Afric. 

P.14J, 


[T  L reftoit  encore  trois  chafteaux  dans  la  Judée,  tennusparlcs 
J.  Juifs, Herodion,&  Mafadeducoftéde  Jerufalem, & Maque- 
, ron  te  de  l’autre  ccfté  duJourdainjLucilius  Balfus  qui  fut  envoyé 
de  Rome  en  qualitédc'Lieutenant  à la  place  de  Vetilicn,fe  rendit 
bien-tort  maiftre  d’Herodion . Il  raflcmbla  enfuite  tout  ce  qu’il 
y avoitde  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Maqueronte, 

'que  Jofeph décrit  comme  une  place  imprenable  .‘Mais  un  nom- 
mé Ëleazar  homme  fort  brave , & qui  a voit  beaucoup  de  parens 
considérables  dans  le  chafteau, ayant  efté  pris;Ies  autres  pour  luy 
conferver  la  vie,  & empefeher  qu’on  ne  le  crucifiaft , rendirent 
la  place  , & eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent . La 
ville  qui  eftoit  au  pié  du  charteau , n’ayant  point  efté  comprife 
dans  la  capitulation , fut  pillée  par  les  Romains,qui  y tuèrent  dix- 
fcpt-cents  hommes , & firent  les  femmes  & les  enfans  efclaves . 

'Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  J uifs  retirez  dans  le  bois 
de  Jard,  entre  lefquelsertoient  ceux  qui  venoient  de  rendre  Ma- 
querontc  > & après  un  rude  combat , ils  les  tuèrent  tous , avec  Ju- 
das leur  chef,  qui  s’eftoit  fauvé  de  Jerufalem  par  unaqueduc . 

'Vers  le  mefme  temps  Vefpafien  envoya  ordre  à BafluS , & à 
Liberius  Maximus  Intendant  de  lajudée,d’en  vendre  toutes  les 
terres  ,[qui  par  la  mort  ou  la  captivité  des  proprietaires  luy  dé- 
voient appartenir . Car  ce  Prince , dont  le  principal  defaut  eftoic 
l’avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres , fans  y 
baftir  aucune  ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d’Emmaüs , qui 
eftoit  à "trois  lieues  de  Jerufalem , à huit  cents  (bldats  vétérans,  60  (laies, 
pour  y demeurer , [&  y faire  une  efpece  de  colonie  ; ce  qui  forma 
dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.J 

'Il  ordonna  auffi  que  tous  les  Juifs  de  l’Empire  payeraient  à 
l’avenir  au  Capitole  ks  deux  dragmes  qu’ils  avaient  accoutumé 
de  payer  tous  lesans  au  Temple  de  Jerufalem  .[Ainfi  les  Juifs  en 
rejettant  le  Meffie , & ne  voulant  point  reconnoiftre  d’autre  Roy 
que  Cefar , s’engagèrent  à reconnoiftre  en  quelque  forte  l’idole 
de  Jupiter  pour  leur  Dieu , & à luy  payeT  tribut.]  'Origene  dit 
feulement  que  de  fon  temps  ilspayoient  encore  le  didragmeaux 
Romains . 
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l’an  de  Jesos-Christ  7». 

[LudliusJ'Bafl'as  mourut  [quelque  tems  après]  dans  la  Judée,  joCbeü.7.c. 
& eut  pour  fucceffcur  Fulvius  Silva  ; qui  ne  voyant  plusd’enne- 
mis  que  dans  le  chafteau  de  Malade,  y mena  toutes  lestroupes 
pour  l’aflieger.'Eleazarfils  de  Jaïte,'  & petit-filsdu  célébré  Judas  i.i.c.jt.p.ii,. 
leGaliléen,  y commaodoit  alors  les  Allaflins , qui  s’en  elioient  *• 
emparez  [ dés  les  premiers  jours  de  la  révolté.  ] b Silva  commença  çg  ;7cc  ,°  p' 
par  environner  tout  le  chafteau  d’une  muraille, afinqueperfonne  ( c.ji.p.jss.*. 
ne  pu  fl  echaper . 'Il  falut  enfuiteelever  une  terraffe  de  deux-cents  t j j.p.»n.»i* 
coudées  de  hauteur , & pardeffus  une  plate-forme  de  pierres 
haute  & large  de  cinquante,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
qui  avoir  encore  foixantepiez.  ‘Le  bélier  fit  brecheà  la  muraille:  p.,ip. 
mais  les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  terraflc,"que  l’ef- 
fort des  machines  affermiffoit  au  lieu  d ébranler.  Ils  mirent  le  feu 
aux  poutres  qui  la  foûtenoicot , & ce  moyen  leur  réufiit,parce- 
que  le  vent  qui  leur  efloit  contraire  , fe  tourna  tout  d’un  coup 
contre  les  Juifs . 

'Eleazar  mcfme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu , qui  le  vou-  c.n.p.pjo.cd 
loit  punir  luy  & fes  complices  des  violences  qu’ils  avoient  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  natioc.  I Mais  au  lieu  de  s’humilier  fous  fa 
juftice , & d’implorer  fa  mifcricorde , J 'il  porta  tous  les  autresà  p.9i,_„3. 

• une  refolutkm  defèfperée,  par  l’imagination  d’une  (faufiejgloiie. 

'Car  ayant  commencé  par  tuer  leurs  temmes  ôc leurs  enfàns,  ils c-j5p.99i.p94 

choifirent  au  fort  dix  d’entre  eux  qui  tuèrent  tous  les  autres,  & 

un  dernier , quiapres  avoir  tue  les  neuf  qui  refloient,  mit  le  feu 

au  monceau  qu’ils  a voient  fait  de  tous  leurs  biens,&  fé  tua  enfin 

luy  mcfme  . Neuf  cents  foixante  perfonnes  finirent  leur  vie  par 

cette  mort  deteltablc  . 11  refia  leulement  deux  femmes  «3c  cinq 

enfàns  cachez  dans  une  cave.qui  «portèrent  aux  Romainscom- 

ment  la  chofè  s’efloit  paliée . Cette  aéfion  [ f iirieufe  ] digne  de  p.p^.e, 

finir  une  guerre  [ aufli  malheureule  que  celle-ci,  jarriva  lequin- 

zieme  d’avril.  [C’efioit  apparemment  en  lan  71.] 
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ARTICLE  LXXVIIL 

Les  Affafjins  troublent  Alexandrie  & Cjrcne  : Le  Temple  d'Oniat 
fermé  -.  Jofepb  accufé  par  des  impojleurs  , qui  font  punis  ; 

Ceux  de  la  race  de  David perfecute z . 

' T A vengeance  de  Dieu  laiffa  donc  un  peu  repofer  les  JuifsjoCbel.L7z.3s 
I dans  lajudéc Mais  elle  les pourfuivitdansl’Egypte.Plu-  m»  J* 5 , b 
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fleurs  des  A flaffins  s’y  elloient  retirez,&  avoient  dté  bien  receus  7I* 
à Alexandrie  . Comme  ils  efloient  accoutumez  à brouiller , ils 
talcherent  de  porter  les  autres  Juifs  au  foulevcment , & tuerent 
mefmes  quelques  perfonnes  conflderables , parccqu'elles  n’en- 
b.c,  troient  pas  dans  leurs  ddleins  . 'Mais  les  principaux 'Sénateurs  rîc/<pw‘’«£. 

des  Juifs  ayant  alfemblé  tous  ceux  de  la  nation  , leur  reprelèn- 
terent  que  les  Aflaflins  elloient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Pa!eftinc,&  qu’ils  alloientles  perdre  eux  mefmes  s’ils 
n’y  prervoient  garde  : de  forte  que  l’unique  remede  efloit  de  li- 
d.  vrer  ces  hommes  feditieux  aux  Romains.  'Lavis  fut  agrée.- fix- 

cents  des  Aflaflins  furent  aufli-toflarrellez;pIufieurs  qui  s'effoient 
a.  enfuis  jufqu’à  Thcbcs, furent  pourfuivis  & ramenez;  & un  grand 

de.  nombredejuifsperdirentainflmalheiireufèmentla  vie.  'On  re- 

marque qu’ils  aimèrent  mieux  , & les  enfâns  mefmes , fouffiir 
toutes  fortes  de  fupplices , que  d ’appeller  Cefar  leur  "Seigneur . irmi'm. 

».  'Ceci  arriva  apres  la  prife  de  Malade . [Je  ne  ffay  fi  Eufebe  veut 

Euf.clir.  marquer  ce  mouvement , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il  y eut  une  fèdition 

à Alexandrie  en  l’an  73. 

titr. an.n-.und.  'Les  J uifsavoient  un  Templeen  Egypte,  qu’Onias  filsdu  grand 
iJï.4’r’154’  Pontife  Onias  III ,[  dont  le  livre  des  Macabe'es  parle  avec  hon- 
neur , ] y avoir  bafli  dans  le  canton  d’HeliopIe,  à huit  ou  neuf 
lieues  de  Memphis,  environ  'cent  cinquanteans  avant  J.  C,  fans  t. 
fe  loucier  des  défenlês  que  la  Ioy  fait  aux  Juifs  d avoir  plus  d un 
Jof.bel.l.7._e,  Temple.  'Il  elloit  à craindre  que  le  Temple  de  Jerulklcm  eftant 
37.p-995.i-  détruit , celui-ci  ne  donnait  occafion  aux  Juifs  de  s unir  enlcm- 
ble,  & de  fc  porter  à quelque  revblte.C’eft  pourquoi  Lupus  gou- 
verneur d’Alexandrie  [&  Prefèt  d’Egypte,]  ayant  mandé  à Vct 
pafïen  ce  qui  s’eltoit  parte  touchant  les  Aflaflins , ce  Prince  luy 

р.  996.J.C.  ordonna  de  faire  abatre  ce  Temple  . Lupus  fc  contenta  nean- 

moins de  le  fermer  . Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  olter 
tous  les  ornemens  & toutes  les  riclielles  qui  y elloient,  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes,  &nefouflrit  point  qu  on  y filt  aucun  exer- 
cice de  religion . .... 

с.  js.p.ççsivit.  <Un  Aflàflin  nommé  Jonathas, ayant  couru  jufqu  a Cyrene.Jdans 

F..o3  ..*•  ]a  Libye  > y contrefit  ic  prophète  ] pour  tromper  le  peuple,&  per. 

fuada  à deux  mille  pauvres  [Juifi]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre 
dans  le  defërt , où  il  promettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges, 

& de  grands  miracles  . Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays  , qui  fit  pour/uivre  Jonathas  par 

JoUkU.t.c.17.  i.  [ C«l»  ne  s'accorde  pas  avec  Joleph  ,J  qui  die  qu'il  lut  ferme'  par  Paulin  fucceflcur  de  Lupus, 
F*»4-**  34 j ans  apr«& la  fondation.  ** 
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7h  quelques  milices.  Sesdeux  mille  hommes  Furent  bien  tort  défaits, 

tuez  pour  la  plufpart  ,&  quelques  uns  faits  prifonniers . 'Jonathas  bel.fe.c.jj.p, 
echapa  : mais  on  le  chercha  fi  bien  qu’il  fut  pris  & amené  à Ca-  "6"7, 
tulle , à qui  pour  prolonger  fa  vie  , il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  l’avoieot  porté  à faire  ce  qu’il  avoir  fait . Catulle  qui  ne 
valoir  pas  mieux  que  luy  , receut  avec  joie  cette  dénonciation  , 

& luy  fit  nommer  comme  fes  complicesun  Alexandre  & quel- 
ques autres  Juifs  qu’il  baïfoit . Il  fit  aufli-tofl  mourir  cet  Alexan- 
dre , & enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu’au  nombre  de  trois 
mille  , dont  il  confifquoit  en  mefme  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l’Empereur. 

'Afin  qu’on  ne  l’accufalt  pas  de  ces  premiers  crimes,  il  fit  en-  p.w.b.c.dl 
corc  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  & vù'P'‘°ti.e. 
d’Alexandrie  ; & Jofêph  qui  efloit  alors  à Rome,  fe  trouva  du 
nombre  , Jonathas  ayant  déclaré  qu’il  luy  avoir  envoyé  des  armes 
& de  l’argent . Il  falut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à Rome,&  y 
amenai!  Jonathas . Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  l’affàire,& 
reconnu  que  Jonathas  efloit  un  calomniateur  , il  le  condanna  à 
eflre  brûlé  vif  après  avoir  eflé  fouetté,  & déclara  innocens  ceux 
qu’il  avoir  accu  fez . 

'Il  pardonna  à Catulle  , mais  Dieu  punit  fes  crimes  par  une  beU.7.c.j».p. 
maladie  très  fafeheufe  , & où  Ton  efprit  fouffioit  encore  plus  597,ll‘f- 
que  fon  corps.Il  efloit  agité  fans  cefle  par  des  frayeurs  epouven- 
tables , crioit  qu’il  voyoit  devant  fes  yeux  les  fpeélres  affreux  de 
ceux  qu’il  avoir  fi  cruellement  fait  mourir,&  ne  pouvant  demeu- 
rer en  place , il  fejettoit  hors  du  lit  comme  il  aurait  fait  de  deffous 
la  roue,  ou  du  milieu  d’un  brafier  ardent. Ses  maux  s’augmentant 
toujours  , & fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoir, 
tombant  [toutes  pourries  ; ] il  mourut  enfin  [ pour  aller  éprou- 
ver les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu  , ] dont  mefme  fes  maux 
temporels  elloient  un  illuflreexemple.'Quelques  uns  croient  que  Püa.U.ep.ii. 
Note  3S.  c’eft  "fur  luy  qu’on  avoir  fait  une  piece  de  theatre,  * que  Juvenal  îl  j™' ut't  v 
appelle  "Lefpeflre  de  Catulle.  .«s.-  ' ’ ‘ 

[Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoir  faite  à tous  les  Juifs , il 
en  fit  une  particulière  à la  race  de  David.]  Car  enfuite  de  la  prife  Euf.l.j.c.n.p. 
de  Jerufalem  , il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  elloient  defeen-  !7,d-cxHcêd 
dus, ne  voulant  pas  qu’il  reftafl  perfonne  de  cette  famille  royale: 

& cela  caufa  une  nouvelle  perfecution  contre  les  Juifs , qui  fut 
fort  rude  . Il  piuvoit  avoir  fçeu  que  les  Juifs  attendoient  un  li-  B1r.7j.5ul 
berateur  de  la  maifon  de  David  ; [&  il  avoit  fujet  de  craindre 
que  s’il  s’y  rencontrait  quelqu'un  qui  euft  de  l’ambition  & quel- 
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que  pouvoir , ce  ne  fuft  un  prétexté  pour  faire  un  foulevement  7X’ 
dangereux.]  La  mefme  recherche  fut  continuée  fous  Domitien 
&fousTrajan;  & la  perfecution  quelle  excita  contre  les  Juifs, 
s’étendît  jufque  fur  l’Églife,  à caufe  "de  S Simeon  de  JerufalemV.  (on  titre 
& "des  petits-fils  de  l’Apoftre  S.  Jude  , qui  eftoient  anfli  de  la 
race  de  David. 

'Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  fi  fort  les  Juifs  de 
tributs,  que  Nerva  fut  obligé  de  les  modérer:  & on  les  exigeoit 
avec  une  telle  rigueur  , qu’ils  eftoient  réduits  à cacher  leur  race, 
ce  qui  les  expofoit  à des  indignitez  tout  à fait  étranges. 

?»  ■<**  «é?»  «ik!?®*  «é?»  V*  ?«• 

ARTICLE  LXXIX 

Autorité  de  f bifioire  dé  la  guerre  dei  Juift  écrite  par  Jofepb  : 

Abrégé  de  la  vie  de  cet  auteur. 

JX  TOus  raporterons  autrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du- 
J.  > rant  le  fécond  fiecle  de  l’Eglile,  & les  maux  effroyables 
qu’ils  fouffrirent  encore  fous  Trajan  & fous  Adrien  : car  Dieu 
nous  a voulu  donner  dans  le  chaftiment  de  cette  nation  prophé- 
tique, comme  l’appelle  S. Auguftin,  une  image  vivante  du  juge- 
ment terrible  qu’il  exercera  dans  le  jour  de  facolere  fur  ceux  qui 
auront  meprifé  la  vérité  kxfqu’elle  s’eft  prcfentéeàeux  , <5t  en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piez  le  fang  de  fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confifte  fans  doute 
dans  l’hiftoire  des  maux  qu’ils  ont  fouflèrts  durant  lefiege  & à la 
priée  de  Jerufâlem, dedans  les  quatre  ans  qui  1 ont  précédée.  Audi 
S.  Chryfoftome  dit  que  c’eft  non  feulement  une  image  , ] mais 
mefme  une  preuve  de  l'enfer  contre  ceux  qui  auraient  1 impu- 
dence d’en  douter.  Il  s’en  fort  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
paroles  & des  menaces  de  J.  C.  Car  il  ne  faut , dit-il , que  lire 
cette  hiftoire,  qu’on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y voir  accom- 
pli à la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a prédit;  'Que  l’afBiftion  de  ce 
temps  là  furpaft’eroit  tout  ce  qui  fo  ferait  vu  jufqu’alors  depuis  la 
création  du  monde  , & tout  ce  qui  arriverait  jamais  jufques  a la 
fin  des  fiecles  . 'Jofoph  avoue  en  effet  qu’il  ne  croit  point  qu’on 
ait  jamais  vu  de  mifere  pareille  à celfeoù  Jerufalem  étoit  tombée. 

'On ne  peut  pas , comme  nous  avons  dit  d’abord, chercher  un 
témoin  plus  fidele&plusaflurédece qfic  les  Juifsyont  foufferr, 
que  Jofoph  mefmtf'cequi  fait  que  non  feulement  Eufebe, Saint 
Chryfoftome,  S.  Auguftin, 2 S.Theoph;Ie,dc  beaucoup  d’au  très  , 
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le  citent  fou  vent  comme  un  hifiorien  digne  d’une  entière 
croyance  : 'maisS.Chryfoftomefe  fort  mefme  de  ce  qu’il  raporte  chiy.mAft  p. 
pour  prouver  contre  les  heretiqnes  les  veritez  les  plus  impor.  52-J  c- 
tantesde  noftre  religion.'  Il  nous  affure  que  les  Juits"  avoient  une  injiid.h.3.t.i. 
miynç  t tres  grande  defèrence  pour  fon  témoignage.  p.sjo.b. 

’ [Cequelesautreshifloriens,  comme  Suétone,  Tacite,&  Dion, 

difent  de  la  ruine  de  Jerufalem , s’accorde  fort  bien  avec  ce  qu’il 
nous  en  dit,  à la  referve  de  quelques  circooftances;  & il  efl  diffi- 
cile de  ne  pasjugerque  Tacite  a vu  fon  ouvrage,  & s’enefl  fervi, 
quoique  nous  n’ayons  pas  mefme  ce  que  cet  illullre  hiftorien 
avoit  écrit  de  la  fin  du  fiege.  Dion  paroi  fl  avoir  fuivi  d’autres 
mémoires . 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  di/penfer  de  nous  arrefter  un 
peu  fur  cet  homme  fi  célébré,  non  pour  faire  l’hifloire  de  fa  vie, 
puifqu’il  l’a  faite  luy  mefme  ; mais  pour  dire  quelque  chofê  de 
fes  écrits.JIl  cfloit  de  Jerufalem  , & de  la  race  fâcerdotale,  fils  joCbcl.pr.p. 
i.  de  Matthias,  ‘qui  efl  quelquefois  nommé  ‘ Mattathias  , k&  qui  7 
V.  U note  vivoit  encore  en  l’an  67  : [ 'on  ne  voit  point  ce  qu’il  efl  devenu  ’ ’* 

3*-  depuis.]0  Son  trifayeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand  i Jof.vit.p. 

Pontifoifc’efl  à dire  de  Jonathas  Macabce  le  premier  grand  Pon-  ^p.'9^,’s*a  b,c. 
tife  de  la  race  des  Afmonéens  : car  nous  n'en  connoillons  point 
d’autre.}  Sa  mere  cfloit  [encore Jdefcenduë  de  la  mefme  famille 
royale. 

Non 39;  UnaquitenlapremiereannéedurcgncdeCaius,liaprés  *leijc. 
feptembre  de  l'an  37, [&  avant  le  moisd’avril  de  l’année  fuivan-  J 
te.  fil  fut  fi  bien  inllruit , qu’à  l’âge  de  quatorze  ans , les  Pontifes  fvit.p.ojs.r.?. 
mefmes  le  confultoient  fur  ce  qui  regardoit  la  loy  . 'Auffi  il  fe  ant.l.io.c.p.p. 
vanted’avoir  pafié  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  habile  d'entre  eux  7°*-7°3- 
dans  les  fciences  qu’ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver  , , 
qui  efloientla  connoiflfance  de  leurs  loix,  & l’interprétation  des 
livres  facrez , & dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  réulfiffoicnc 
quoique  beaucoup  y travaillaient.  [Il  n’eft  pas  necefl’aire  de  re- 
marquer ici  combien  il  y a peu  réuffiiuy  mefme,  n’ayant  pu  dans 
cette  étude  continuelle  de  l’Ecriture,  y trouver  J C.  qui  y efl  par- 
tout. Mais  commec’cfU’Efprit  de  Dieuqui  a diélé  ces  livres  fa- 
crez,c’eft  luy  foulauffiqui  en  découvre  le fens] 'On  prétend  que  Bjfo.p.;S9. 
Jofeph  ne  favoit  pas  l’hebreu. 

'Depuis  16  ans  jufqu’à  19 , il  s’occupa  à des  exercices  très  la-  vit  p.99s.099. 
borieuxdanslcdefert,  fous  un  nommé  Banne,  «5c  à examiner  les 
trois  feéles  qui  partageoient  alors  les  Juifs . 11  choifit  celle  des 
1,  Poflevra  dans  Ton  Apparat  >^.965 , fou  tient  que  c’eft  le  vra  y nom. 
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Pharifiens  :<5cà  dix  neufans,[c’eft  à dire  vers  l'an  55  011  56J1I  re- 
vint à Jerufàlem  prendre  part  aux  affaires  publiques.-  [ de  forte 
qu’il  doit  paffer  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fc  fit  depuis  ce 
temps  là,  Jfinon  que"vers  l’an  6%  il  fit  un  voyage  à Rome  * pour  » mit  pim 
fervir  quelques  amis  , 'd’où  il  ne  revint  que  lorfque  les  troubles  S!* 
eftoient  déjà  commencez  , [en  l’an  66  au  pluftard.]  'En  y allant  il  *v'5j8‘ 
fit  naufrage, & de  fix-cents  perfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaif- 
feau  , luy  & quatre-vingts  autres  feulement  fe  faüverent  en  na- 
geant toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu’il  fit  depuis  cela  jufqu’à  la 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y ajouterons  feulement  ce  qu'il  dit  luy 
mefme,]  'que  durant  toute  cette  guerre,&  lors  mefme  qu’il  eftoit 
encore  captif,  Vefpafien  & Tire  voulurent  toujours  l’avoir  au- 
près deux  . De  fôrtequ’il  nes’y  paffoit  rien dutout  dont  il  n’cuft 
une  entière  connoiflance.Car  il  voyoit  luy  mcfmetout  ce  qui  fe 
faifoit  du  cofté  des  Romains , & l’écrivoit  exaélemerrt;  & i|ap- 
prenoit  des  transfuges,  qui  s’adreflbient  tous  à luy  , ce  qui  fe  paf- 
foit dans  la  ville,  [qu’il  ne  manquoit  pas  fans  doute  auffi  d’écrire 
auffi-toft. 

Aprésque  la  guerre  fut  finie,]'Tite  s’en  allant  à Rome[l’an  71 ,] 
l’y  amena  avec  luy  . Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il 
avoir  avant  qucd’eftre  Empereur,  le  fit  citoyen  Romain,  luy  affi- 
gna  une  penfion  , luy  donna  des  terres  dans  la  Judée  , & luy  té- 
moigna beaucoup  d’afleélion  tant  qu’il  vécut.  Tite  la  luy  conti- 
nua : & mefme  Domitien  '&  Doinitia  fa  femme  ajoutèrent  de 
nouvelles  faveurs'à  celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [ Ce  &c. 
fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifànt  citoyen , luy  donna  le 
nom  de  Flavius , qui  eftoit  celui  de  fa  famille , & qu’on  met  par- 
tout à la  telle  des  ouvrages  de  JofephJPhotius  le  luy  donne, & 
on  le  trouve  long-temps  avant  luy  dans  Minuce  Félix  ,*&  dans 
Origene. 

b Son  bonheur  luy  caufa  des  envieux  : il  fut  fouvent  acctifé 
fous  Vefpafien,  fous  Tire,  & fous  Domitien , & toujours  déclaré 
innocent  : Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  & un  efclave 
que  Jofèph  avoir  donné  pour  précepteur  à fon  fils  , pareequ’ils 
s’efloient  portez  pour  accufateurs  contre  luy. 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat,  & lorfqu’ilfc 
vit  engagé  à vivre  avec  les  Romains,] 'qu’il  apprit  la  langue  gre- 
que.  11  avoue  qu’il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer , parccqu’rl 
ne  I’avoit  pas  apprife  de  jcunefle  , les  Juifs  eftimant  peu  l’étude 
des  langues.  ’Photius  juge  que  fa  phtafé  cft  pure.  [ De  forte  qu’il 
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faut  ra  porter  aux  fautes  infinies  des  copi  (les  & des  Imprimeurs, 
de  ce  qu’on  [rencontre  dans  le  s ouvrages  beaucoup  d’endroits 
obfcurs,  ou  dont  la  conftrüflion n'eft  pas  allez  régulière.] 


ARTICLE  LXXX. 

Jofeph  écrit  Ibiftoire  de  la  guerre  dei  Juifs.' 

DAns  le  loifir  que  Jofeph  avoit  à Rome , il  s’occupa  à écrire  JoHbcl.pr.p. 

l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu’il  en  7°5-M'n 
avoit  dreffez . '11  la  compofa  d’abord  en  fa  langue  propre , [qui  beîipr.p7;' j.b 
efloit  à peu  prés  h mefme  que  la  fyriaque  : '&  cet  ouvrage  Ce  re-  c. 
pandit  bien-toft  parmi  les  Arabes,]  les  Adiabeniens, les  Babylo- 
niens, les  Parthes,3c  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Juifsaudelàdc  l’Eu- 
phrate . 'il  femble  qu’on  ait  encore  cet  ouvrage  divifé  en  cinq  poiPapp.p. 
livres . s56-1- 

'Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  qui  compo.  jobbef.pr.p. 
foient  la  mefme  hi (loi re  Mais  les  uns  ne  favoient  pas  la  vérité 
des  chofes,  les  autres  fongeoient  moins  à la  ra porterait  a donner 
des  eloges  aux  Romains , de  à faire  des  inventives  contre  les  J uifs, 

'fans  confidercr  que  plus  ils  rabaiffoient  les  vaincus , plus  ils  di-  p. 706.1. 
minuoientla  gloire  des  vi£toricux . 'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à tra-  p.7°s-t>. 
duire  en  grec  pur  les  peuples  de  l’Empire  l’ouvrage  qu’il  avoir 
auparavant  fait  en  fa  langue, 'en  remontant  jufqu’au  temps  d’An-  p.7<>7.!>. 
tiochus  Epiphane  [&  des  Macabées,]  où  il  dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini,  [ce qui  n’eft  pas  tout  à fait exa&.Outrc qu’il  favoit 
fort  bien  les  choies  parluy  mefme,]  'il  paroift  que  Tite  luy  com-  vit.p.i0î«.d. 
muniqua  les  mémoires  qu’il  en  avoit  faits.  'Il  fefervit  pour  cela  inApi.l.i.p. 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  luy  la  ,OÎ7'e' 
langue  greque.  'Il  dit  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  bcl.pr.pjosg. 
de  peines  & de  depenfes  . 'Il  le  divifa  en  fêpt  livres, ‘qu’il  n’ache-  pooS.d. 
va  pis  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafien , [commencée  en  «l-7.e1Sp.9tj 
l’an  72;ni  peut  eftre  mefme  avant  la  fixieme,bpuifqu’il  parle  du  *0.19^.979. 
temple  de  la  Paix  comme  achevé;]  c&  il  ne  fut  dédié  qu’en  l’an  s*®- 
74.  JLa  mort  deCatulle  par  laquelle  il  finit, [ne  (êmble  pas au(fi  ÇJ,‘.“yt6-6'I>‘ 
Ce  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftoft.]  aiof.bd.I.j.c, 

•Jofeph  fait  profeffion  d'y  raprter  avec  une  entière  fincerité  ,!’rPp 
tout  ce  qui  s’eft  fait  de  part  & d’autre/ne  Ce  refervant  de  l’aftèc-  707  a. 
tion  qu’il  avoir  pur  fa  nation  ,que  le  droit  de  plaindre  quelque-  / p-7os.b,c. 
fois  fcs  malheurs , & de  detefter  les  crimes  des  feditieux  qui  en 
avoient  efté  la[demiere]caufe:’&  mefme  il  prie  fes  leéleurs,  s’ils  e. 
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jugent  que  cela  /bit  contre  les  reglesde  l’hiftoire , de  le  pardon- 
f ner  à une  douleur  suffi  grande  & aufli  jufle  qu’eftoit  la  fienne.'Il 
la  finit  par  cette  proteftation,  qu’il  laifle  aux  lefleurs  le  jugement 
de  fort  ftyle  & de  fa  maniéré  d’écrire  ; mais  que  pour  la  vérité 
des  faits , il  ne  craint  point  d’affurerque  c’cft  ce  qu’il  a toujours 
eu  en  vue . 

'Il  prend  pourtémoins  delà  finceritéde  (à  narration, tous  ceux 
qui  1 avoient  eflé  de  la  guerre  : & il  ne  Ce  trompa  pas  dans  le  té- 
moignage qu’il  cfperoit  d’en  recevoir.1  Dés  devant  que  fon  hirtoi- 
re  fuft  achevée  jToit  en  fyriaque/oit  en  grec,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa  ,qui  la  lut  avec  plaifir.la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plus  de  fbin[&  d’exaéfitudejque  toutes  les  autres 
qu’on  en  avoit  faites, & le  pria  de  Iuy  envoyer  bien-tort  le  rerte  . 

'Jofeph  Iuy  ayant  demandé  des  mémoires  iur  fes  ancertres.il  Iuy 
récrivit  qu’il  l’en  trouvoit  déjà  fort  bien  inftruit , & quenean- 
moins  quand  il  le  verrait,  il  Iuy  en  pourrait  apprendre  encore 
diverfes  chofês  qu’il  ne  fa  voit  pas . 

'Dés  que  fon  hi(loire[greque]futachevée,illaprefentaà  Vef- 
pafien  & à Tite.au  Roy  Agrippa, & à plufieurs  autres  perlônnes 
dont  quelques  uns  avoient  efté  à cette  guerre  ; & les  chofes 
cftoient  encore  alors  toutes  reventes . C’clloit  une  preuve  qu’il 
croyoit  y avoir  efté  fide!e:'&  en  effèc  Agrippa  Iuy  en  rendit  un 
témoignage  authentique  par  plus  de  (bixante  lettres],  *Tite  ne  fe 
contenta  pasd’ordonner  qu’elle  fuft  rendue  publique  , k&  mife 
dans  une  bibliothèque 'ou  verte  à tout  le  monde, c mais  il  figna  pu lut*. 
de  fit  main  l’exemplaire  qui  y devoit  eftre  mis, pour  montrer  qu’il  ’• 

vouloir  que  ce  fuft  d’elle  feuleque  tout  le  monde  apprift  l’hiftoi- 
re  de  la  ruine  de  Jerufalem  . 'Tous  les  autres  qui  fa  voient  la  vé- 
rité des  chofes , rendirent  au  (fi  témoignage  de  la  fidelité  avec  la- 
quelle il  les  raportoit  : '&  il  n’y  eut  que  ceux  qui  ne  les  favoient 
pas,  qui  y voulurent  trouver  à redirejeomme  JuftcdeTiberia- 
de . dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ] 'A  uffi  Suidas  donne  à Jo- 
feph , comme  ion  epithete  propre , le  titre  d’amateur  de  la  vérité. 

[Comme  c’eft  neanmoins  l’ouvrage  d’un  homme  , on  y rencontre 
quelquefois  des  fautes  : Jofeph  mefme  en  a corrigé  quelques 
unes  dans  fes  ouvrages  poftcrieurs.'Mais  il  n’y  a pas  moyen  d’ex- 
ctifer  [ou  l’ignorance  ,ou  J la  flateric  criminelle  qui  Iuy  fait  abufer 
de  l’Ecriture,  pour  reporter  à Vefpafien  ce  qu’elle  dit,  Qu’il  de- 

1. 'Quelques  uns  entendent  qu'il  en  fie  une  copie  de  fa  main'  [Mais  les  termes  de  Jolepli 
XapîÇxt  r*  duré'  vr ,pt  rd  , ne  lbnt  pas  aflea  exprc's  pour  une  choie  qu'on  ne  croiroit 
pas  atlemcnt  quand  il  la  diroic  en  termes  formels. 1 
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voir  loitir  en  ce  temps  là  de  la  Judée  un  Peinte  & un  domina- 
teur de  toute  la  terre  : 'quoique  cela  ne  fepuillèentendrequedu  EuH.j.c.s.p. 
Mellie . ** 

(Outre  l’importance  de  cette  hiAoire,  on  en  a encorecftimé 
beaucoup  la  beauté.]  'Car  le  jugement  qu’en  fait  Photius , c’eA  phot,c.»7.j>. 
.•=, u j.- «quelle  cil  agréable,  pleine  "d’elevation  & demajeAé,  mais  fans  33. 
i-wi»;.  excès  & fans  enflure;  qu’elle  cA  vive  & animée,  admirable  à ex- 
citer des  mouvemensdea lesappailer quelle eA  pleine  , autant 
qu’aucuue  autre,  de  réglés  &c  de  fentences  morales  ; que  les  ha- 
rangues en  tout  belles  ôc  pcrfuaGves;  & que  quand  il  faut  fôû- 
tenir  les  deux  partis  oppnléz , elle  eft  féconde  en  raifons  adroites 
& plaufibles  pour  l’un  & pour  l’autre.  (S.  Jerome  n’en  dit  pas 
moins  en  un  mot,]lorfqu’il  appelle  Joiêph  le  Tite-Livedes  Grecs.  Hier.ep.n.p. 
a Aufll  lôn  genie  6c  Ces  écrits  le  rendirent  le  plus  illu  Are  de  tous  les  j 
Juifs , tant  par  le  jugement  des  Romains,que  parl’eflimedeceux  Éuf.l.j.c.j.p. 
de  fa  nation  :&  onluy  drefla  dans  Rome  une  Aa  tué, comme  nous  *4.c. 
l’apprenons  d’Eufebe . 

ARTICLE  LXXXL 
Des  Antiquité^  dejofepb  , & de  ce  qui  y eft  dit  de  JESUS-CHRIST. 

' A PRES  que  Jofeph  eut  écrit  l’hiftoire  de  la  ruine  des  Juifs,  Jof.ant.l.i.r.i. 
X\.  il  entreprit  de  faire  l’hüloire  generale  de  cette  nation,  en 
la  commençant  dés  l’origine  du  monde , pour  faire  connoiftre  à 
toute  la  terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s'y  rencon- 
trent , [mais  qui  eiloient  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chré- 
tiens.] 'C’eA  ce  qu’il  exécuta  en  vingt  livres , aufquels  il  donne  Uo.c.».p.7®l- 
ttizpXut.  )uy  mcfme  le  titre  "d’Antiquitez , ‘quoiqu’il  les  continué  jufques  sp.,0I,j.e. 
*JeJ?C.«6.a  *a  douzième  année  de  Néron , *en  laquelle  les  Juifs  Ce  révolté- 
rent. 

'Il  avoit  cooceu  le  dcflêin  de  ce  fécond  ouvrage  en  travaillant  l.i.c.i.p.'.*. 
au  premier;  mais  il  fut  allez  long-temps  fans  l’executer,  julqu'à 
ce  qu’il  s’y  refolut  à la  priere  de  diverfes  perlonncs,  & particu- 
lièrement d’un  Epaphrodite  homme  curieux  6c  lavant , 'à  qui  il  vit.31.1031. 
paroiA  l’avoir  adrellë . 'On  croit  que  c'eA  ce  célébré  affranchi  de  PMtf.poftp. 
Néron , que  Domitien  fit  mourir  en  l'an  ■g$.  "Jofeph  acheva  cet  ’7J2^J.°‘1'67' 
ouvrage  en  la  56'aimée  defonâge,  qui  eAoitla  13'  du  regne  de  rjof.mt.Uo. 
Domitien , [vers  la  fin  de  l’an  93  de  J C.]  «-9-P-7®»-*» 

'Il  y fait  profclîîon  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retrancher  de  pr.p.3.b. 
ce  qui  eA  dans  les  livres  iaints,  dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  [jul- 
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qu  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.J  'Mais  il  ne  s’eft 
pas  acquitté  de  cette  promeflè  aufli  religieufement  qu'il  aurait 
eité  à foubaiter  . Il  ajoute  quelques  faits  qui  ne  font  point  de 
l'Ecriture , il  en  retranche  un  plus  grand  nombre, [&  endeguife 
quelques  autresd’une  maniéré  qui  les  rend  tout  humains, & leur 
fait  perdre  cette  grandeur  divine  & cette  majefté  que  leur  don- 
ne la  Cmplicité  de  l’Ecriture  . On  ne  peut  pas  aufli  l’excufer  de 
ce  que  fbuvent  après  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu , il  en  afïbiblit  l'autorité  en  laiflânt  à chacun  la  liberté  d'en 
croire  ce  qu’il  voudra . Quoiqu’il  écrivit!  pour  des  payens  qui 
ne  reconnoiflbient  pas  l’autorité  de  l’Ecriture , il  n eltoit  pas  ne- 
ccflaire  qu’il  leur  donnai!  luy  mefme  la  liberté  delà  ineprifer.] 
'Poitevin  a lait  une  lifte  des  fautes  qu’on  remarque  dans  Jofeph 
contre  la  vérité  des  livres  teints:  [de  on  y en  pourrait  encore 
ajouter  quelques  unes . Pour  ce  qui  eftdel’efprit  &de  l’eloquen- 
cc , je  penlé  que  tout  le  monde  cftime  beaucoup  la  maniéré  dont 
il  décrit  la  milere  d’Herodc  dans  les  diflènfions  de  la  famille , de 
la  mort  de  l’Empereur  Caius.] 

’C’efl  dans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu’on  lit  un  témoignage 
illuftre  de  la  gloire  & des  miracles  de  J.C,  "cité  par  Eufebe  & 
par  S.  Jerome . bLe  premier  l’objeéle  aux  Juifs  & aux  Gentils, 
comme  un  partage  inconteltable  , reconnu  de  tout  le  monde 
pour  cftre  véritablement  de  Jofeph . "Cependant  quelques  mo- 
dernes "ont  douté  s’il  n’avoit  point  efté  inféré  par  d’autres  dans  Note 
fon  texte.[En  effet  il  y a quelque  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme 
éclairé  comme  Jofeph , qui  d’ailleurs  pareil!  eftre  droit  & lînce- 
re,aprésavoir  reconnu  Jésus  pour  le  Meffie  de  le  Christ  prédit 
par  les  Prophètes;  après  avoir  rendu  témoignage  à fa  refurrec- 
rion  ; voyant  encore  la  religion  qu’il  avoit  ellablie , s’elever  fur 
les  ruines  de  celle  des  Juifs  de  du  ûcerdoce  d’Aaron  , n’ait  pu 
neanmoins  fe  fbumettre  à l’humilité  & à la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c’ell  l’amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens,  de  non 
la  feule  connoiflance . L’Elprit  fouffle  où  il  luy  plailf , fans  qu’il 
foit  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
l’un, de  pourquoi  il  lailte  l’autre.J'L’amour  que  Jofeph  avoit  pour 
la  vérité , dit  Slfidore  de  Pclu&.neluy  apas  permis  de  defavouer 
ce  qu’il  voyoit,de  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayonsdu  lôleil  . 
[Mais  cette  vérité  n’avoir  pas  palfé  de  fon  efprit  julqu’à  fon 
cceur,arrel!éepeut-e(lre  par  le  vain  éclat  de  fa  fauffe  fcience.de 
par  la  malheureufe  gloire  de  palier  pour  le  premier  homme  de 
I3  nation  : de  ce  n’el!  pas  parmi  les  fages  de  les  nobles  que  J.  C.  a 
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lait  le  plus  de  difciples.  Si  l’on  ne  veut  démentir  fans  raifonJ'S.  Epi.ji.c.ç.p- 
Epiphane  dans  deux  hiftoircs  qu'il  affûte  avoir  fyeuës  d’original, 
il  faut  reconnoiffre  quil  y aveu:  plufieurs  Juifs  perfuadez  que 
Boflre  Sauveur  eft  véritablement  le  Meffie , quM  eft  reflufcicé , 
qu’il  eft  mefme  le  Fils  de  Dieu  ; & qui.neanmoins  ne  feconver- 
tiffoient  pas.  [ Jofeph  pouvok  fe  perfuader  que  le  Meflie  eftoit 
venu  pour  faire  triompher  les  Ifraelites  , mais  que  la  malice  de 
fes  adverfaires  avoit  empefehé  le  fuccés  des  deffeins  pour  lef- 
quels  il  avoit  efte  envoyé. J 

'Voffius  entre  les  hérétiques  foûtient  que  Jofeph  ayant  parlé  VotT.deSib.p, 
comme  il  fait  de  Daniel , il  faut,  félon  fa  chronologie , qu’il  ait  59. 
reconnu  que  notre  Sauveur  eftoit  véritablement  le  Me! lie  que 
ce  prophète  a promis.  f 

[ Apres  tout,  quand  ce  paflàge  ne  ferait  pas  de  Jofeph,  il  ne 
ferait  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment , fans  eftre 
Chrétien,] 'il  a pu  rendre  des  témoignages  suffi  avantageux  qu’il  juf.irvt.l.tS.c. 
a fait  à S.  Jean  Battifte,  [dont  toute  la  fonction  avoitefté  de  faire  T-t.616.617. 
reconnoiftre  Jésus  pourlcCHRtST  ; &à  S Jacque  qu’il  avoit  vu 
eftre  le  chef  des  Chrétiens  de  Jerufàlem,]’&  qu’il  ne  defigne  que  Ue.c.s.p.t>9*. 
par  la  qualité  de  frerede  Je-.us  appelié  le  CHR1ST.[I1  importe  b- 
peu  aufli  que  dans  le  paflàge  dont  nous  parlons , ] 'on  life  qu'ort  Hier.v.V.l.c  u 
croyoit  qu'il  eftoit  le  Cbrifl, comme  on  le  trouve  dans  la  traduftion 
qu’en  a faite  S.  Jerome  , [ou  qu’il  ait  ditpofitivement  quec’eftoit 
le  Chrift,  comme  on  le  lit  dans  fon  texte  mefme  , dans  Eufebe, 
dansS.IfïdoredePelufe,  'dans  Suidas,  &mefmedans  latraduc-  Suidj-j.p.ntu. 
tiongreque  de  S.  Jerome.  Reconnoiflànt  que  c’eft  luy  qui  à efté  f- 
promis  parles  Prophètes  , commeil  fait  félon  le  latin  mefme  de 
ce  Perepl  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  aufli  pour  le  Chrill.] 

'Baronius  allure  que  les  Antiquitezde  Jofeph  eftoient  à Rome  B1r.34.jt11. 
traduites  en  hebreu  ; & que  comme  on  y avoit  voulu  vérifier  ce 
paflàge  touchant  J.  C,  on  avoit  reconnu  vifiblement  qu’on  l’y 
avoit  effacé. 

ARTICLE  LXXXII. 

Des  autre 1 icriti  de  Jofeph. 

' TOsEPH  voulut  joindre  à fes  Antiquitez  l’hiftoîre  de  fa  vie  , joCmt.Uo.c. 
J durant  qu’il  y avoit  encore  plufieurs  perfbnnes  qui  pouvoient  9-P-7°3-t>. 
le  démentir  s’ils’eloignoit  de  la  verité.'ll  paroift  en  effet  qu’il  la  Vit.p.ioj». 
fit  ’auffi-toft  après,  avant  la  monde  Domitien , c’eft  à dite  avant 
Tom.  L lmp,  Eeee 
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le  18  feptembre  [ de  l’an  96.]  'Et  on  l’a  confidence  comme  une 
partie  du  vintieme  livre  de  fes  Antiquitez . • Il  l’adrefik  auffi  à 
Epphrodite,  kinort,  comme  nous  avons  dit,dés  l’an  9 5. [Il  l’em- 
ploie prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  eftant  gouverneur  de 
Galilée , avant  la  venue  de  Vefpafien . ] 

'Comme  diverfcs  perfornes  témoignoient  douter  de  ce  qu’il 
difoit  des  Juifs  dans  tes  Antiquitez  , & objeébient  que  fi  cette 
nation  euft  efté  auffi  ancienne  qu’il  Iafaifoit,  les  autres  hifto- 
riens  en  auraient  parlé  ; il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage, 

[ non  feulement  pour  montrer  que  plufieurs  hiftoriens  avoient 
parlé  des  Juifs  , mais  auffi  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  efté  répandues  contre  eux  par  divers  auteurs , & parti- 
culièrement par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  : 'ce  qui  v.Jié. 
fait  que  tout  l’ouvrage  eft ordinairement  intitulé  Contre  Apion  ] 
'Eufebe  & S.Jerome  l'intitulent , De  l’antiquité  des Jaifi.  c Jofeph 
le  di  vifâ  en  deux  livres , & l’adrefla  encore  à Epaphrodite  ; 4 Saint 
Jerome  y admire  qu'un  Juif  inftruit  dans  fes  premières  années 
delà  [feule]  fcience  des  Écritures , ait  pu  «porter  tant  de  parta- 
ges des  auteurs  profanes  , pour  lefqueïs  il  fâlloic  avoir  vu  tous 
lts  livres  des  Grecs. 

e Nous  avons  encore  un  difeours  de  Jofeph  adrefte  à plufieurs 
perfannes, intitulé,  Que  la  raifoa  domine , & qui  eft  fait  pour  mon- 
trer que  l’homme  peut  par  fa  raifon  eflre  maiftre  de  luy  mefme, 

& de  toutes  fes  paffions.'Quelques  uns  l’ont  auffi  appellé  l’hiftoi- 
re  des  Macabées  , parcequil  y décrit  la  mort  genereufe  des  fept 
frères  dont  il  eft  prié  dans  le  fécond  livre  des  Macabées  . Cet 
ouvrage  "eft  digne  de  la  réputation  de  fbn  auteur  ; & S.Jerome 
le  trouve  ‘très  bien  écrit . 'S.Gregoire  de  Nazianze  y renvoie  pour  va  Ut  eh- 
l’hiftoire  des  faints  Macabées . t*1»- 

[Les  anciens  citent  diverfcs  chofés  de  Jofeph  que  nous  ne 
trouvons  point  aujourd'hui  dans  fës  ouvrages,]  'comme  que  Clau- 
de chartà  de  Rome  tous  les  Juifs  en  l'an  49  , [de  quoy  il  ferait  en 
effet  étrange  que  Jofeph  n’euft  point  parlé;]  'Que  l’on  attribuoit 
la  ruine  de  Jerufâlem  à la  mort  de  S.Jacque  le  Mineur.  [Et  il  eft 
remarquable  que  ] 'Jofeph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes 
Antiquitez , de  prier  de  tout  ce  qu'a  fait  Monobazc  Roy  de 
I’Adiabene  j [ de  quoy  neanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
fuite  de  fbn  ou  vragej  Vaffius  artare  auffi  que  dans  les  imprimez 
de  cet  auteur  , il  manque direrfes  chofesqui  fe  trouvent  dans  les 
marraferits  & dans  l'ancienne  verfion  latine  . 'On  attribué  cette 
vallon  au  grand  Rufin  d’Aquilce , qu’on  prétend  avoir  traduit 
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& les  livresde  la  guerre  des  Juifs , & de  ceux  des  Antiquitez . 

[Mais  je  ne  voy  par  tju’on  en  allégué  aucune  preuve.] 

'Jofeph  témoigne  ala  fin  de  fes  Antiquitez, que  fi  Dieuleluy  Jof.snt.l.toe. 
permettoit,  il  efperoit  faire  une  nouvelle  hiftoire  abrégée  de  la  wi* 
guerre  des  Juifs , & de  tout  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  depuis  [ la 
ruine  de  Jerufâlem  Jjufques à l'an  çj.  Il  avoit  encore  deffein  de 
faire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifs,  c’eft  à dire  fur  Dieu, 
fur  fon  efTence,  & fur  les  loix[de  Moyfe,]  afin  de  rendre  raifoa 
pourquoi  certaines  chofes  leur  efloient  permifes , & d’autres 
leur  eftoient  défendu  es  .[Eufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu’il  ait 
exécuté  ces  defièins.-  ce  qui  peut  donnerlieude  croire  qu’il  eft 
mort  vers  le  mefme  temps  que  Domitien . ] 

'Eufebe  dit  qu’il  témoigné  luy  mefme  qu’il  a voit  encore  fait  Euf.l.jx.r«,p. 
3’autres  écrits . [Je  n’en  ay  point  remarqué  les  endroits.  ]*Quelques  î phot.c.4i.p. 
v.s.Olu»  uns  luy  ont  attribué, "aufli-bien  qu’à  divers  autres, un  livreanony-  }«.£ 

Lïcfque.  £)f  la  fubjlance  de  l’ univers.  'Poflévin  croit  qu’il  avoit  fait  un 

ouvrage  furies  feptante  femaines  de  Danielj , pareeque  S Jerome  pr.p.i+i. 
dit  qu’il  en  a beaucoup  parlé .-  [ & je  ne  voy  pas  qu’il  en  dife  rien 
dans  fes  Antiquitez,ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que  nous  avons.] 

Vît*  Sfv f. 

ARTICLE  LXXXIIL 

De  Jufle  dcTibcriadc , & de  quelques  autres  qui  oat  écrit  la  ruine 
de  Jerufâlem  : Mort  d' Agrippa  ; &fin  de  la  race  d'Herode. 

' TUste  fils  de  Pille,  qui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jofeph, & JoCvit.pt  000. 
J eftoit  Juif  comme  luy, mais  delà  ville  deTiberiade  enGalilée,  8' 
a aufli  écrit  en  grec  lliiftoire  de  la  guerre  des  Juifs,1  de  la  prife  p-'00,-cJ|ioi» 
de  Jotapar,  & de  la  ruine  de  Jerufâlem.1  Il  la  compofâ  peu  après  t p.'ioi6.d. 
cette  guerre  ; mais  il  ne  la  publia  quelorfque  Vefpafîen  , Tite,  te-C 
& le  Roy  Agrippa,  eftoient  déjà  morts,  vingt  ans  après  l’avoir 
de j.Gj*.  faite, '&  apparemment  vers  la  1 3.*  année  de  Domitien.  "[Jofeph  »nt.l.*o.c.».p. 
qui  avoit  eu  de  grands  différera  avec  luy  ,&  qui  eftoit  allez  mal-  7°3'  ,c' 
traité  dans  cette  hiftoire , J’ ditque  Jufteavoit  exprès  attendu  fi  vic.p.ioi«.cX 
long-temps  à la  publier,  depeur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux 
informezde  la  vérité  des  chofes,  ne  le  fillënt  rougir  des  menfon- 
gesqu’ily  avoit  mis;&  il  l’accu fepofitivementd’eftre contraire 
aux  mémoires  que  Tire  en  avoit  conferver.  Jerome  & d'autres  jîy'jj-J 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire,  & pluûcurs  remarquent  que  £u.c.s.pa»s. 
Jofeph  l’accufe  de  faux  :[ c’eft  pourquoi  nous  n’en  devons  pas 
beaucoup  regretter  la  perte.  ] 
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'Cet  ouvrage  eft  apparemment  different  de  celui-que  le  mefme 
auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  Juifs,  depuis  Moyfe  jufquà  la 
mort  du  jeune  Agrippa,  & que  Photius  appelle  une  chronique, 
pareequ’en  effet  il  eftoit  û abrégé,  qu'il  pafloit  la  plufpart  des 
chofes  les  plus  neceffaircs.  Il  acheva  cet  ouvrage  en  la  troifieme 
aunée  de  Trajan’^Je  penfe  quec'eft  ce  que  JS.  Jerome, & Suidas 
qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu’ils  luy 
attribuent  .[  Jofeph  dans  fa  vie  remarquediverfes  particularitez 
de  celle  de  Jufte  deTiheriade.  Nous  n'avons  pas  cru  nous  y de- 
voir arrefter. 

Mimice  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  au  com- 
mencement du  troifieme  fiecle, frenvoie  les  payons  à Jofeph, & 
à Antoine  Julien  , pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris 
qu  apres  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu  , pareequ’ils  l’avoient 
abandonné  ;&  qu’ils  n’ont  foufferts  que  ce  qu’un  leur  avoit  pré- 
dit qu’ils  fôuffriroient , s’ils  perfiffoientà  defobeir  à fes  ordres  . 

'11  paroifl:  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
de  la  ruine  dejerufalem.  Voffius  ne  témoigne  point  en  avoir  rien 
fçeu  davantage. [Rien  ne  nous  empefehe  de  croireque  c’eftjce 
M.  Antoine  Julien  Intendant  de  Judée, qui  affifta  avecTite  au . 
fiege  de  Jerufâlem.'II  y a eu  neanmoins  un  autre  Antoine  Julien 
profeffeur  en  rhétorique , dont  Aulu-Gelle  parle  fouvent  avec 
eloge;  '&  ils  vivoient  a peu  prés  en  mefme  temps, [vers le  milieu 
du  deuxieme  fiecle:  ]kmais  Aulu-Gelle  eftoit  plus  jeune, & fon 
difciple.- Ce  Julien  eftoit  d'Efpagne, 4 mais  il  enfeignoit  à Rome 
c II  a laifté  quelques  écrits  de  la  profeflîon. 

1 On  a en  hebreu  & en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
fous  le  nom  d’un  Jofeph  filsdeGorion,qui  femblefê  vouloir  faire 
pafler  pour  le  célébré  Jofeph:  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
c’eft  un  impofteur  Juif,  Gaulois  de  nation,  qui  dans  le  fettieme 
fiecle  au  plutoft.a  fait  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  Jofeph  fur  la  tra- 
duétion  latine  attribuée  à Rufin , en  y ajoutant  diverfes  fautes. 

(Pour  l’hiftoire  delà  ruine  de  Jerufâlemqui  porte  le  nom  d’He- 
gefippe,  'c’eft  une  traduûion  libre  de  celle  de  Jofeph,*  faitefur  V.  S. Pierre 
la  fin  du  quatrième  fiecle  , ou  peu  après  , par  un  Chrétien  elo-  a,°£*9‘ 
quent  dans  la  langue  latine  , qui  y a retranché  diverfes  chofes  c‘ 

Ce  y a ajouté  des  harangues,  des  defcriptions,&  mefme  quelques 


faits  qu’il  avoit  trouvez  auparavant. 

jvfant.Lilx.  En  finiflant  cette  hiftoire, J’nous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
i.y.tiiJ.  feph,  que  quoique  le  grand  Herodeeuft  laifté  en  mourant  beau- 
coup de  fils  & de  petit-fils;  cependant  dansl’efpace  de  cent  ans, 
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fa  race  fe  trouva prefque entièrement  éteinte;  Dieu  ayant  vo  ilu 
montrer  par  cet  exemple,  que  tous  les  delleins  des  hommes  les 
plus  puifTàns , font  vains  & inutiles , s’ils  ne  font  fondez  fur  la 
Non  41,  pieté.  'Le  Roy  Agrippa  "vivoit  certainement  encore  lorfque  Jo-  rit.p.ioîS. 
feph  e'erivoit  la  guerre  des  Juifs,  & l’a  vu  achevée  * Il  efloit  fou-  ’0^  j 66 
vent  à Rome , oùVefpafienluy  donna  Ieshonneursde  la  Pre-  7 5 !b! 
ture;b&  on  marque  qu’il  luy  augmenta  fos  Etatt'Il  fomble  mef-  * pllot-c-  3 3 p. 
me  qu’il  nefoit  mort  qu’aprés  Vefpafien  & Tite,[c’eft  à dire  ,j0f.vit.p. 
apres  l’an  82.]Mais  il  eft  certainqu’il  eftoit  mort  lorfque  Jofeph  «ois.c. 
écrivit  luy  mefme  fa  vie,  '&  apparemment  dés  l’an  9 j,  auquel  U »nc.l.io.c.t.p. 
finit  fes  Antiquitez. 

m æras®  ws&tsisœtsœm-m  wammas® 

ARTICLE  LXXXIV. 

Du  gouvernement  des  Juifi  foui  les  Romains:  De  leur/  Patriarche t, 

(S  de  leur 1 Apoflrei. 

'✓^Omme  la  ruine  de  Jerufâlem  & du  Temple,  où  efloittout  Orig.inMatt. 
V^4  ce  que  les  Juifs  avoient  d’augufte,  emportoit  la  ruine  de  poss.b.c. 
tout  le  culte  de  leur  religion,  ç’a  efté  une  preuve  claire  que  Dieu 
avoit  entieremenr  répudié  & rejetté  la  Synagogue  pour  s'unir 
avec  l’Eglife  .[Depuis  Archelaüs  les  Juifs  avoient  efté  fans  Roy 
& fans  Prince;  mais  depuis  ce  temps-ci,  ]'ils  ont  efté  encore  fans  ofée,3.v.4, 
facrifice,  fans  autel,  fans  Ephod,  & en  mefme  temps  fans  idoles, 

[ eftant  demeurez  egalement  éloignez  & du  véritable  culte  de 
Dieu, & du  culte  des  faux  dieux.  J'Et  un  auteur  du  I V.  fîecle,re-  Ant.qu.aj.jp. 
marque  qu’on  voyoit , quoique  rarement,  des  payens  fc  faire  Aug.B.tj.p.p. 
Juifs,  mais  qu’on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  payen. 

[ Ils  ont  feulement  confêrvé  la  circoncifion  , le  fabbat , les 
azymes,  & quelques  autres  ceremonies , comme  le  ligne  que 
Dieu  leur  a donné,  auflî-bien  qu’à  Caïn,  afin  qu’on  ne  les  tué  & 
qu’on  ne  les  extermine  pas.  Ainfï  ils  font  répandus  dans  pref- 
que toutes  les  nations  de  la  terre , diftinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  foit  témoin  de  leur  punition  & de  leur 
endurcifTement,&  qu’ils  foient  partout,  comme  Efaii,  les  fervi- 
teurs  du  véritable  Ifrael  qui  font  les  Chrétiens , en  portant  les 
livres  des  Ecritures  fans  en  profiter,  afin  d’en  autorifer  la  vérité 
contre  les  payens  & contre  eux  mefmes.  C’eft  l’état  où  ils  font 
depuis  plus  de  feizefïecles  , & où  ils  doivent  demeurer  jufqu’à 
ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leur  fàfTe  la  grâce  qu’il  nous 
a faite,  de  revenir  à luy,  de  rechercher  leur  Seigneur  & leur 
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Dieu,  & de  reconnoiftre  pour  leur  unique  libérateur  celui  qu’ils 
ont  attaché  à une  croix  comme  un  criminel. 

"Ils  ont  neanmoins  tafehé  de  conferver  entre  eux  durant  quel-y.  s.  G»m«- 
que  temps  une  forme  d'Etat  & de  monarchie.  JDans  le  troifieme  U*1  3- 

fiecle  ils  avoient  en  leur  pays  [ de  Palcftine , ] un  Ethnarque  ou 
chef  de  leur  nation,qui  par  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
avoit  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux,  qu’il  fembloit  en  eftre  le 
Roy.  Ilsfavoient  des  perfonnesqui  ] rendoient  la  juftice  confor- 
mément à la  k >y,&  condannoicnt  quelquefois  à mort.  Mais  cela 
fe  foifoit  fecrettement , & comme  en  cachette , les  Empereurs 
qui  ne  l'ignoraient  pas , [ne  foi  font  pas  femblantde  lefavoir. 

Ainli  cela  n’eft  pas  contraire  ]'à  ce  que  dit  Origene,que  les  Juifs 
ne  pouvoient  punir  les  homicides  & les  adultérés  de  la  maniéré 
que  la  loy  lordonnoir,  les  Romains  s’eftant  refervé  cette  autorité. 

'Cet  Ethnarque  des  Juifs  eftoit  aufli  appelle  Patriarche;*  & c’eft 
le  titre  qu’on  luy  donnoit  dans  le  IV.  & le  V.  fiecle.  Il  eftoit  alors 
fi  confideré , que  les  Empereurs  l'honoroicnt  du  titre  d 'lUuflre, 
OrVpriDcUc.  comme  les  premières  perfonnesde  l’Empire.  'Aufli  les  Juifs  pre- 
i.p.73r.C  tendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu’avoit  dit  Ja- 
cob, que  le  feeptre  ne  feroit  point  ofté  de  J uda  jufqu’à  la  venue 
du  Mefiie.  Mais  Origene  leur  montreque  les  Princes  promis  par 
l'Ecriture  ne  dévoient  fubüfter  qu'avec  le  Temple. 
chiv.inM.h  'Il  paroit  qu’on  pretendoit  les  foire  jafferpour  Preftres&  pour 
4.c.i.p.44t«4«  Pontifes,  quoiqu'ils  n euflent  ni  1 oneboo  , ni  les  autres  choies 
b-  qui  foifoient  les  légitimés  Pontifes  parmi  les  Juifs.  ‘S.  Chryfofto- 

p.„9.43o.  fcmble  fuppofer  qu'ils  n'eftoient  pas  non  plus  de  la  race 

Thdrtdiil  1 1 d’Aaron . 'Theodoret  foûtient  mefme  qu'ils  venoient  d’Herode  , 

*.p.«'.».b.  & non  de  Davidfni  de  Juda.oud'Aaron  J-Quelquesunstenoient 

s Epi.3o.c.«.p.  Dfanmoios  qU-;|s  venoient  [par  une  autre  branche]  de 'Gamaliel  v.fbn  titre 
. dont  il  eft  parlé  dans  les  adtes.  'Car  cette  dignité  eftoit  here-  “te  3. 

■'  | ditaire,&  ne  paffoitque  du  pere  au  fils.  'S.  Cyrille  de  Jerufalem 
1 iV.b.1  I P"  en  prouvant  la  venue  du  Meflie  par  l’obeïflànce  que  les  Juifs 
eftoient  contraints  de  rendre  aux  Romains,  fons  avoir  de  Prince 
delà  race  de  Juda,  dit  qu'il  a honte  de  parler  de  ceux  qu  ils  ap- 
pelloicnt  Patriarches,  de  leur  mere,&  de  leur  race  ; & biffe  ces 
chofés  à ceux  qui  les  fovent.  Il  traite  cela  'd'une  invention  nou- 
T • vellc  : '&  les  Patriarches  n’ont  fans  doute  commencé  que  depuis 

' la  ruine  de  Jerufalem,  avant  laquelle  ni  Jofeph,  ni  aucun  autre 
God.Th.i6.t.s.  n'en  a parlé.  'Ils  eitoient  dés  le  temps  d'Adnen, félon  le  fentimcnt 
Li.p.sitf.i.ii  de  plufieurs  favans.  . 

Pez  dc|.p.»7j.  « Jis  fubûftoient  encore  en  l’an  41 5,  & eftoient  entièrement 
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éteints  en  l’an  429 , 'allez  long-temps  avant  que  Throdoret  écri-  Thdr.JùJ.i. 
vift  les  Dialogues  .*  Ledemier  peut  avcdr  cité  Gamaliel  dont  le  J-^Th  i6 
jeune  Theodofe  le  plaint  dans  là  loy  de  l’an  4i5,6cquieftoitaffèz  t.«.U».p.îi». 
célébré  en  ce  temps  là . k S Jerome  décrit  généralement  tous  ces  ^ If 
Patriarches  comme  de  jeunes  gents  ou  des  enfans  efféminez  , , il" 1 ’ 
accoutumez  à vivre  dans  lesdelices.  'On  peut  voir  ce  que  S.Epi-  Epi.)o.c.7.p. 
phane  dit  de  l’un  d’eux  nommé  Judas , qui  vivoit  vers  le  temps 
deConffantin,  'dont  neanmoins  le  pere  nommé  Ellelavoitreceu  c.4.p.irt.k.c. 
le  batrefme  avant  que  de  mourir  . Il  paroi  ft  qu’ils  demeuraient  d- 
tous  deux  à Tibériade  . '&  Chrifôftome  dit  que  ces  Patriarches  chry.injud.h 
cftoient  chargez  de  toutes  fortes  de  crimes . c Et  on  croit  que  les 
Empereurs  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela . <-Co4Th.i«.t. 

* Godefroy  dit  qu’il  n’y  avoit  d’abord  qu'un  Patriarche,  6c  que  J'[- 
depuis  il  y en  eut  deux,  l'un  à Tiberiade  pour  tout  l'Empire  Ro- 
main, l'autreà  Babylone  II  cite  pour  cela  une  loy,  6c  un  palTage 
de  Theodoret , [qui  ne  difent  point  qu’il  y en  ait  jamais  eu  plus 
d’un  en  mefme  temps.  J II  cite  auffi  quelques  Rabins.  [ Quoy 
qu'il  en  foit , nous  ne  parlons  que  de  celui  qui  clloit  dans  l'Em- 

pire  • ] 

Toutes  les  fynagogues , tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident , 
envoyaient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d'or  & d’argent  à 
ce  Patriarche,  félon  qu’elles  citaient  taxées.  'C'eft  pourquoi  il  eft  Wp.u,! 
appellépar  l’Empereur  Honoré , "le  voleur  & le  tyran  de  iâ  na-  chrrmjud. 
tion,'6c  par S.Chryfoftomepm marchand 6c  un "trafiqueur . rCet 
argentfe  le  voit  fous  le  titre  desdecimes  6c  des  prémices , comme  < Epi.jp.c.n.p. 
pour  effre  employé  à l'entretien  de  ceux  qui  s'appliquoient  dans  faialn  Vig 
la  Judée  à l'étude  3c  à la  méditation  de  la  loy .*11  fefâifbit  fur  cela  c.s.p.uj.a& 
beaucoup  de  violences , aufquelles  Julien  l'apoftat  tafeba  de  re- 1 Ju*‘-cp .is-p. 
medier.  ‘Honoré  défendit  mefme  en  l'an  399, de  rien  envoyer  à Coi.Th.is.t. 
l'avenir  au  Patriarche  , 6c  ordonna  que  ce  qui  efloit  déjà  levé  *■■•**•?•«». 
pour  cela  ferait  mit  dans  le  threfbr  impérial . 'II  alla  neanmoins  L17.MJ 1. 
cette  défênfê  cinq  ans  aprés/ainfi  les  levées  continuèrent, 6c  mef-  Uj.p.mj. 
me  depuis  l’abolition  des  Patriarches  . Mais  en  l’an  429, Theo- 
dofe le  jeune  s’en  fâiCt,  6c  ordonna  que  cet  argent  ferait  à l’ave- 
nir levé  pour  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyorent  pour  faire  ces  levées  ceux  qu’ils  l.««.p.n». 
appelloient  Apoflres , ‘qui  cftoient  comme  les  AffcfTeurs  6c  les  flPÎ£b'c'4’,‘ 
Confcillers  du  Patriarche , demeurant  d'ordinaire  auprès  de  lui , 

& la  nuit  aufli-bien  que  le  jour , pour  luy  donner  confeil,  8c  luy 
apprendre  ce  qui  eftoit  ordonné  par  la  loy . 11  eft  allez  fbuvent  CoJ.Th.t.6.p. 
parlé  de  cot  Apoftres  dans  la  auteurs . k On  croit  qu’lit  n’ont  # . 
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591  RUINE  DES  JUIFS, 

commenté,  de  mefme  que  les  Patriarches,  qu  après  la  ruine  Je 
,p.  Jcrufalem . 'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifis  par  les 

Juifs  des  provinces  , pour  porter  au  Temple  ou  les  dedmes  & 

:s  prémices  , ou  les  offrandes  volontaires  qu’ils  y fâi  (oient , on 
ne  dit  point  qu’oo  leur  ait  donné  le  nom  d’Apollres,  quoiqu’on 
le  pufl  ;[&  c’eftoit  une  fonélion  toute  differente,  j 
,P.  Cet  apoftolat , ( car  on  l’appelloit  ainfi,  ) & cette  commiffion 

d’aller  lever  l’argent  dans  une  province,  s’accordoit  par  le  Pa- 
triarche comme  une  recompenfe  & une  grâce.  ‘Elle  donnoit  le 
pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difeipline  , & de  de- 
pofer  les  mimllres  inferieurs  , c’eft  à dire , félon  S.  Epiphane  , 
les  'Chefs  de  la  fynagogue.les  Preftres,*  les  Anciens, & les  Aza-  .Va- 
nités, qui  eftoient  comme  les  Diacres  & lesferviteurs  [delafyna-'^^d 
gogue . Tous  ces  minifteres  eftoient  cleJfifs,  & ne  venoient  point 
de  fucceffion  & de  famille  , puifqu’on  depofoit  ceux  qui  les  te- 
ndent . J ’On  voit  dans  Pallade  que  le  Patriarche  les  changeoit 
tous  les  ans . 

p.  'On  tire  de  quelques  loix,  qu’outre  le  Patriarche  chef  de  tou» 
les  Juifs  , il  y avoit  encore  d’autres  Juifs,  inférieurs  mefmeaux 
Chefs  des  fynagogues  , à qui  on  donnoit  auffi  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [ Ce  font  apparemment  ceux  que  S.Epiphane  appelle 
"Preftres . J 

'On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de  Godefroy 
fur  le  Code  deTheodofe , plufieurs  autres  circonflances  de  l’état 
oh  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fiecle  , & au  commence- 
ment du  cinquième . [ Nous  ne  nous  arreftons  point  à le  marquer 
ici , pareeque  nous  efperons  mettre  fur  le  titre  de  chaque  Empe- 
reur ce  qu’on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de  cet- 
te nation  , & la  maniéré  dont  on  les  trakoit . Nous  ne  parlons 
point  ici  non  plus  de  la  défenféqui  leur  fut  faite  par  Adrien  d’en- 
trer à Jcrufalem  , parcequ’ellc  appartient  à l’hiftoire  du  deuxie- 
me fiecle . J 
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N O T E I.  Iles  Proconfuls  qui  gouvtmoicnt  les 

u • » _ A i . ! provinces  du  peuple  , avoient  trois 

.S,  U,  m rwrl  oa  LK,r^cnans.  &<lue  les 

Propreteurs , ccd  ï dire  les  Gouver- 


fermer  & ouvrir  le  temple  de  Janus. 


fie*».1,1*  f’  AS  A U BON  dans  les  notes  ne  urs  des  provinces  impériales  , en 

V^/  fur  Suctonc.  dit  que  les  Erapc-  avoient  un . [ Il  fcmble  en  effet  que  les 
reurs  Chrétiens  obfervercnt  quelque ; Propreteurs  r.’avoient  pas  moins  bc- 
temps  la  coutume  que  les  payrnsjfoin  (TAfTefTeurs  que  les  Proconfuls. 
avoient  eu?  , d’ouvrir  le  temple  de  Mais  pour  ce  qui  eft  de  Dion,  ] 'il  ne«Dio,  l.jj.p. 
Janus  durant  la  guerre,  & de  le  fer-  parle  en  cet  endroit  que  des  Procon* 
mer  durant  la  paix.[Ccla  auroitbcfoinlfuls , dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
de  preuves  bien  fortes  , & il  n’en  “ ' “ 


allègue  qu’une  qui  cft  allez  foible,  ] 
Ta  voir  ce  que  die  Arnmien  Marcellin 
auteur  payen,  que  Confiance  vint  à 
Rome  conclufo  Jam  temple,  Jîratifque 
heflibus  tunciis&c.  [Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  les  manuscrits,  fi 
toujours  d’une  manière  ininfelligibilc: 
de  forte  que  chacun  le  corrige  comme 
n.p.Mtf.  il  peut.  } *M.r  Valois  croit  qu’il  faut 
lire  tjHstfr  ou  tanquam  reclufo  &c:[dc 
forte  que , félon  luy , Ammicn  fc  mo- 


efté  Prêteurs  n’avoient  qu’un  AlTcf- 
feur  , 6c  que  ceux  qui  avoient  cfté 
Confuls  en  avoient  trois  . 'Dion  meC  l.js.p.s*r.t>. 
me  parlant  d’un  gouverneur  d’Acaie, 
marque  alTcz  qu’il  n’avoit  qu’un  AC 
feffeur  : [ 6c  c ’cftoit  certainement  un 
Proconful.  ] 'On  voit  la  mefme  chofe 
de  celui  de  Crete.  [ I!  peut  bien  nean- 
moins y avoir  quelque  brouitlerie  dans 
l'endroit  où  Dion  parle  des  Aflfef- 
feurs .] 'Car  il  dit  d’abord  que  îcsGou-  I.jf.  pwfof.  c. 
verneors  choififlbient  leurs  AfTeflcurs  : 
que  de  Confiance  qui  entroit  entriom-  '&  auflî-tofi  après  il  dit  que  les  Confu- 
phe  I Rome  , comme  s'il  euft  abatu  laircs  prenoient  5ç  5*  xa«  » atvr#xfHrr»p 
tous  fes  ennemis,  6c  fermé  le  temple  frxapo**.  [Voudroit-il  dire  feulement, 
de  Janus.  Ainfî  cet  endroit  ne  marque  qu’ils  cfioient  obligez  d’avoir  l’agré- 
pointdutout  qu’il  l’euft  fermé,  & n’cft  ment  de  l'Empereur  pour  ceux  qu’ils 
qu'une  cxprellîon  qui  lignifie  une  paix(avoicnt  choifis  eux  mefines?  J 
entière  , Ci  qui  peut  aulfi-bien  cftrc  ti- 


rée de  l'ancicnncpratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fe  faifolt  du  temps  de 
Confiance .] 

NOTE  IL 
Dis  Affejfeurs . 

Lipf.  «se.  m.  'Lipfc  cite  du  livre  f j de  Dion , quc| 

T om.  I lmp. 
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NOTE  III. 

En  quel  temps  Vononc  a e/lé  fait  Roy 
des  Rarthts . 

Il  eft  allez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  dés  la 
quatrième  année  de  l’erc  commune, 
Ffff 
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J*4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGÜSic. 

c°f  '"•’io'd  comme  veut  Uflerius.p.  Sio.  w.'Car'* — ’ — 

Tac.  in.  a.  c.  Jofcph  Se  Tacite  nous  affurent  qu’il 
îan’.Vi.  ! „ *cgnrl  Pm  '•  * & neanmoins  il  ne  fut 
*».f.i75.  chafféqu’en  l’amtf  de  la  mclmc ere . 

* Lipfe  a mefrac  cru  que  c’eftoit  Tibetcl 
qui  l’avoit  (ait  Roy , [(ans  doate  par- 
ceque  Tacite  dit  fous  Tibere  , que 
c’eftoitCefar,  (ans  s’expliquer  davan- 
Jof.  tage  . ’ J 'Jofcph  femblc  dire  auflî  que 
Pbraate  qui  eftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant,  eftoit  mort 
(ôusTiberc. 

Tic.  an,u.c.  'Mais  ileft  certain  qu’Augufte  a 

î.'a!'c7ax.“p'.'  £,onnc’  un  Roy  aux  Parthes , & il  eft 
• I».  certain  encore  que  cela  ne  lé  peut  pas 
raporter , commcquelques  uns  le  veu- 
Dio,  lent,  T ce  que  .Dion  dit  de  la  guer- 
rc<le Phraate& de Tiridatc , 'Tacite, 


Pour  U page 


comme  nous  avons  remarqué,  dit  en 
general  que  Cefar  6c  Vonone  Roy 


ameslé  la  mort  de  Phraate,  1 caufd 
des  fuites  qu’elles  a eues,  fie  fur  laquel- 
le* il  s’étend  principalement.] 

NOTE  IV. 

D oHctmmtnctnt  les  années  du  régné  de 
Tibere. 

[Tibere  eftoit  fans  doute  à Rome] 
lorfqu'Augufte  luy  rccommandoit  le  ni»,  j.,r.,. 
jSenaC , comme  nous  l’apprenons  de 
Dion.  C’eftpit  en  l’annécqueGerma- 
nicus  eftoit  Conful  arec  C.Capito; 

I&ainfi  en  l’an  il  de  J.C  ] "Tibere  Mi«.e.d. 
eftoie  alors  revenu  de  la  guerre  d’Al- 
lemagne; [&onnctrouvc  point  qu’il 
y (oit  retourne  depuis  . Audi  Dion 
s'accorde fort.bien  avec  Suçtonc,  ] qui  sncr.i.|.c.,y. 
[dit  que  Tibere  ayanr  efte  envoyé  en  i»  p-ji».jsi. 
Allemagne  l’anncc  d'apres  la  de  la  j te 


c.j.p.i».  des  Parthes  , 'comme  un  peu  apres,  de  Varus  .c’eft  1 direl’an  iode  J. Caen 

rsrlinf  /'MMincnvnnr  /TA  non Ar  il  «-lie  rnvint/lnnvmi  ourâp  ...fl  L: • ■> 


parlant  certainement  d’AuguAc,  il  dit.  revint  deuxans  apres,  pof}  hennin  m . ,Q- 
que  Cefar  donna  Tigrancaux  AnneJ[Ceft  l’opinion  commune  : ]e  & Je  P.  dJ. 


Suer.  I.j.  c. 


lûens  pour  Roy.  [Que  fi  Vonone  a Pagi  dit  que  c’eft. une  chofe,  t rcs  cer-  ***** 
efte  fait  Roy  par  Tibere,  Tacite  l’a  du  mine.  ,11  ne  revint  que  fur  la  fin  de  * ,0;,a*  **’ 
marquer  dans  les  deux  années  prece-  l’année , félon  Paccrcule.  'Car  ayant  v«!l. Pat. j.a. 
dentes:  où  il  faut  dire  que  Vonone  a,  cfté  envoyé  en  Allemagne  auflutoft 
efte  demandé  & chaflc  par  les  Parthes,  apres  fo n adoption , [ & amfi  fur  la  fin 


en  ur.c  mclmc  année»  à quoy  il  n’y  a 
point  d’apparence . 

Pour  Jofeph  , fi  l’on  prétend  qu’il  ait 
gardé*  exactement  l'ordre  du  temps , 
H faudra  dire  que  Phraate , Gcrmani- 
cus , & AntiochusRoy  dcComagcne, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouverneur  de  Judée,  e’cftàdirc  dans 
la  ü.c  année  di Tibere,  ou  après*,  ce 
qui  feroit  ridicule.  Il  faut  confidercr 
que  Jofcph  ayant  raportc  de  fuite  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufqucs  à Pilate  , il  s’arrefte 
en  cet  endroit  pour  raporter  quelques 
evenemens  confiderables  arrivez  dans 
cet  efpaccdc  temps  qui  eft  de  1 8 ans 
ou  environ  . Qui  fi  l’on  veut  mcfmc| 
xcftrcindre  cela  au  regne  de  Tibcne , à 
.caufe  qu’il  a parlé  auparavant  de  la 
mon  d’Augufte,  on  peut  dire  qu’il  y 


de  l’an  4 de  j.C,]  Paccrcule  l'accom- 
pagn*  » & flrvic  ./bus  luy  durant  5 j 
ans,  per nnnos  cantinnos  nouent , [& 
ainfi  au  moins  ju/que  fur  la  fin  de  l'a» 

1 2 , où  commençoit  la  année . ] y 

'Tibere  à ion  retour  de  la  guerre  c>  ,,r-p.  *»l 
d’Allemagne , entra  à Rome  en  trioqi-  p“7)'i.lc'“’ 
iphe  : & peu  après , dit  Suetooc,  il  sneta’i.c.«r. 
rcccut  Icmelmc  pouvoir  qu’avoît  Au- 
gufte  fur  les  provinces:  'Patercule dit  vdl.»*.,,. 
que  cc  pouvoir  s’étendoit  fur  toutes  P-*1- 
les  provinces , & fur  1rs  armées  , & 
qu'aprés  que  cela  eut  efté  ordonné, 
il  revint  à Rome  , & triompha  „■ 

"Dans  cette  contradiaion  , il  fcmblc  Not.  a,  rx 
qu'il  vaut  mieux  fuivre  Patercule,  qui 
eftoit  contemporain  , & ferroit  alors 
fous  Tibere.  'Mais  la  chofe  n’cft  pas  ^ t 
deconfequcnce,  & il  ne  s’y  agit  que  ■ >.c.7*-i'â>. 
de  quelques  mois,  puifque  Patercule 
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met  ccttc  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  demie  re  des  chofes  qui 
preccdcrcnt  Ton  triomphe,  & Suétone I 
comme  la  première  de  celles  qui  le 
Tuivirent  . 'Le  Pere  Pagila  fixe  au  x8 
aouft  de  Tan  i * , fondé  pour  le  jour , 
fur  un  pa  liage  defaint  Clément  d’Ale- 
xandrie ^ [qui  ne  prouve  rien  .comme 
nous  allons  montrer  , ] '&  pour  l’an- 
née , fur  unendioit  de  SulpiceScvcte , 
où  il  a pris  Hcrode  Antipas  pour 
Tibere . 

'SaintClemcntd’Alexandric  fcmble 
nous  obliger  de  la  mettre  des  le  x8"ji 
aouft  de  l’an  dixième  de  Pere  com-| 
munc  , 'puilqu’il  donne  au  règne  de 
Tibere  x 6 ans,  fix  mois  , 19  jours. 
'Le  P.  Paei  dans  fa  diflertation  fur  les 
Confuls  .luit ce fcncimcnt , & l’appuie 
fur  ce  que  Tibere  alla;  lamcfmc  année 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon- 
fu  1 -,  'fur  ce  que  fon  adbciariou  précéda 
fon  retour  des  Gaules  , (clan  Paccrculc’, 
'fur  ce  que,  fclou  Suétone,  elle  fui  vit 
d’affez  prés  la  dédicacé  du  temple  de 
la  Concorde,  'faite,  comme  «rie  tire 
de  Dion  1k  d’Ovide , le  16  janvier  de 
l’an  jo. 

[ Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Sueconc  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  ne  voy  pas  aulli  qu’on 
punie  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suétone  joint  fa(fociation  de 
Tibere. ayee  la  dédicace  du  temple  de 
la  Concorde , cftant  certain  qu’il  met 
l’une  8c  l’autre  apres  que  Tibere  fut 
revenu  des  Gaules.  J il  met  mefme 
entre  deux  la  dédicacé  du  temple  de 
Caftor  & Pollux , [qui  peut  s’eftre  faitej 
en  l’an  1 x , & l’avoir  engagé  i y mettre 
auflî  celle  du  temple  de  la  Concorde. 
Patcrculc  ne  nous  oblige  point , com- 
me nous  avons  dit , à mettre  faflbcia- 
tion  de  Tibere  avant  l’an  1 x.  Tibere 
peut  avoir  e(lc  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité dcProconful,  fans  que  cela  falTel 
rien  pour  fon  aflôciation  à Augufte, 
laquelle  l’établidbic  Proconüd. 


dans  les  feules  Gaules  , mais  dans 
toutes  les  provinces  au  moins  s’il  en 
faut  croire  le  P.  Pagi . 

Ainfi  il  ne  rcûc  que  Saint  Clément 
d’Alexandrie  , où  le  nombre  de  iG  ans 
cil  mis  apparemment  par  erreur ,]  'Car 
il  veut  conter  les  années  depuis  Julc 
Cefar  julqu’à  Commode,  [àquoy  le 
temps  que  Tibere  pouvoit  avoir  règne 
avec  Augufte  neluy  fervoic  de  rien: 
8c  ccft  ce  qui  nous  a obligé  de  dire 
qu’on  ne  peut  point  dutouc  tirer  dccct 
endroit  en  quel  jour  Tibere  a efté  aflo- 
cic  à Augude  dans  l’adminidration 
des  provinces  8c  des  armées  . Il  faut 
donc  lire  dans  S.  Clément , non  pas 
16  arts  y 6 mois , & jours,  mais  xa 
ans,  G mois , 8c  15  jours,  qui  com- 
mençant à la  mort  d’Augufte , c'eft  à 
dire  au  zpaouft  de  l’an  14,  finiront  atz 
16  mars  de  Pan  57  , auquel  cftcdivc- 
mcnc  Tibere  eft  mort  fekxv  Tacite  8c 
Suétone  . Il  y a faute  au(G  dans  la 
fournie  totale, ] 'qu’il  fait  monter 
ins  Se  6 mais,  as  lieu  que  félon  ton 
conte  clic  ne  doit  cftrcquc  de  tj.ans 
8e  quatre  mois . 

'Le  P.  Pagi  a depuis  abandonne  faine 
Clément  pour  l'annce  , & il  ne  met 
plus  l’aflocimori  de  Tibere  qu’en  Fan 
tt,  voyant  bien  qu’on  ne  peut  psla 
mettre  pluftoft  Iclon  Pattrcule.  Mais 
(clou  cet  auteur,  on  neutauflîla  met- 
tre en  l’an  x 1 . Etpoijqu’on  ne  la  peut 
pas  mettre  plutoft  , Iclon  Suctone, 
[ nous  avons  cru  nout  devoir  arrefter 
i cette  année.  ] 'C’eft  le  fenrtmentthi 
Pere  Petau  , du  Catdinal  Noris , & 
d’Uflerios. 

.Le  P.  Pagi  continué  à foûtenir  dans 
fon  dernier  ouvrage  ce  qu’il  avoit 
avance  dans  le  premier,  qu’on  à pu 
conter  les  années  de  Tibere  du  temps 
qu’AuguOc  l’adocia  1 la  puillance 
Ptoconfulaire  ; 8c  que  S.  Luc  lescontc 
ainfi  larfqu’il  dit  que  5.  Jean  corn, 
mençaà  prefeher  en  la  qulnziemcan. 
née  de  ce  Prince.  [Son  (enumenc  cû 
Ffff  ij 
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favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
naiflance  de  Jésus-Christ  dés  l'an 
749  de  Rome  , comme  nous  faifons 
avec  beaucoup  d'autres,  ou  dés  l'an 
Buch.dcBcig.74g  comme  il  fait  luy  mcfmet  3'Ôcil 
loiu  1.  a voit  efte  cmbraiîc  des  auparavant  par 

Duchcnus , pas  Ullcrius , par  Boltan. 
dus,  & par  pluficurs  autres  nouveaux . 

[Cependant  il  cft  difficile  de  croire 
que  Saint  Luc  ait  conté  les  années  de 
Tibere  d’une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  a illeurs,  ] Caron  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitre,  en  1661,  c.  18,  qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
?.Tî.1Ç*A  d’Augufte.  'C’cftccque  montre  auilî 
- paji.aji.fi.  le  Cardinal  Noris.  a Le  P.  Pagi  die  au 
***  contraire  que  les  Pères  les  ont  contées 

comme  luy  lorfqu’ils  ont  parle  du 
battefme  de  J.  C.  [ Je  voudrois  qu’il 
ao.ia.j7»  en  euft  cité  quelqu’un  * 3 'il  avoue  au 
moins  que  S.  Profpcr  cft  contre  luy . 
an. t>. j io.  q|  cjcc  pou r luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clément  d’Alexandrie,  [ auquel 
Suip. s. !.*.]».  nous  venons  de  répondre,  }'&  Saint 
Sulpicc  Scverc  qui  joint  le  Confulat 
des  deux  Géminés  avec  la  i8.c  année 
du  Prince  j & le  P.  Pagt  fuppofe  que 
ce  Prince  cft  Tibere , [ au  lieu  que  c’cft 
Herode  Antipas . Quand  il  le  trouve- 
ro.t  qu’on  a conte  les  années  de  Titc 
& de  Trajan  du  temps  qu’ils  ont  elle 
alTocicz  à l'Empire  fous  le  titre  de 
Cclar  » ce  que  nous  n’examinons  pas 
ici , cela  prouveroic  a»  plus  qu’on  l'a 
* j*  pu  faire  aufii  de  Tibere,  3 'dont  on  veut 

que  laftociation  ait  efte  fémblablc  à 
la  leur:  [ mais  nous  cherchons  quel- 
qu'un qui  l’ait  fait. 

S’il  ne  sagiftoit  que  de  fa  voir  fi  on 
Va  pu  faire  , nous  ne  le  concerterions 
peut-eftre  pas:  & cependant  lachofc 
pourroit  recevoir  de  la  difficulté  . 3 
TnciUeBcr^  üuchcrius  mefroe  reconnoift  qucl’af- 
l.j.c  j.j  I-7-  ibeiation  de  Tibere  ï Augufte  n'eftoit 
p.io^.io).  ^ Romc  f mais  feulement 

pour  les  armées  & pour  les  provinces 


& quoique  Patercule  difepour  toutes  vt».  fat.  I.* 
les  provinces,  [ il  y a neanmoins  toute  c ,a>* 
forte  d’apparence  que  cela  fe  doit 
réduire  aux  provinces  qu’Augufte 
s’eftoit  rcfcrvccs,  fans  s’étendre  à cel- 
les du  peuple , fur  lefquclles  il  exerçoit 
peu  de  jurifdiétion  . Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu’il  reccuc  alors  ne  fe  doit 
pas  confondre  avec  la  puilîance  pro- 
confulairc , comme  a fait  le  Pcrc  Pagi . 
libère  n’avoit  point  encore  le  titre 
d’Augufte,  ni  celui  de  grand  Pontife. 

S’il  avoic  celui  d’Empcrcur,  3 'il  l’a-  oî<»,  !.<j.  ^ 
voit  dés  l’an  14  d’Augufte  : [ de  ce  titre  * sa* b* 
n’avoit  pas  cmpcfchc  qu’il  n’euft  efte 
confideré  depuis  comme  un  fimple 
particulier.  11  avoit  auffi  la  puilfâncc 
du  Tribunat  dés  le  temps  de  ion 
adoption  en  l’an  4 de  J.  C,  3 'De  forte  r«.dofl.t.1, 
que  ce  qui  luy  fut  accorde  en  l’an  1 1 
de  J.C,»e  fit  point  une  augmentation  1 
fi  conliderablc  à fon  pouvoir,  qu’il  y 
aie  lieu  de  croire  qu’on  aie  dcslors  con- 
té les  aanccs  de  fon  Empire,  niàRo- 
mc , [ ce  que  Bucbcrius  rccounoift,  ] ni 
dans  les  provinces. 

'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort  T»e-  an.i.c. 
d’Augufte  fut  regardée  comme 
changement  de  Prince  , mcfmc  à Ic- 
gard  des  légions  qui  cftoient  dans  la 
Pannonie , [ d où  Tibere  ne  faifoit  que 
de  forcir  j quelles  apprirent  en  mefmc 
temps  la  fin  d’Augufte  & le  commen- 
cement de  Tibere  i 'qu’on  fçeuc  parla  c>5< 
mefmc  nouvelle  que  le  premier  cftoit 
mort,  & que  l'autre  gouvernoit.  *Ce  c,|4.p.«- 
ne  fut  aulfi  qu’apres  la  mort  d'Augulte 
que  Gcrmanictis  fit  prefter  le  ferment 
au  nom  de  Tibere  dans  les  Gaules , 

[qui cftoit  neanmoins  une  des  provin- 
ces de  l’Empereur . ] 

'On  objeéte  que  Pifon , qui  mourut  tu.tf.c.  ir.  ?. 
l'an  5 1 de  J.C,  après  avoir  efte  10  ans  >i7' 

Préfet  de  Rome , avoit  rcccu  cette  di-  a.  4». 
gnité  de  Tibere  déjà  P r inet , félon  les 
termes  de  Pline  fit  de  Suctonc . [ Si  l’on 
veut  que  le  terme  de  Prince  convienne 
à Tibere  avant  la  mort  d’Auguftç  il 


NlOTES  SUR  L'EMPEREUR  AUGUSTE.  W 

eft  aife  qu’il  air  donne  la  Préfecture  à donnoit  fou  vent  des  gouverncmcns 
Pifon,enla  luy  obtenant  d’Augufte ,J  fans  permettre  de  les  exercer.  [ Mais  je 
Et  il  faut  bien  que  Bucherius  l’expli- 
que en  ce  ll-iis,  puifqu’il  reconnoift 


que  l’autorité  donnée  à Tibère  du 
vivant  d’Augufte,  n’eftoir  que  pour 
les  provinces  , & non  point  pour 
Rome-  Mais  il  cft  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endroit 
marque  autre  chofc  que  la  puilTancc 
abiôlue  que  Tibère  eut  apres  la  mort 
rün.].t4-eaa  d’Augufte.  ] 'sJpud  ipfttm  j*m  Princi- 
5»fU.C;.c.4J.  pem  , dit  Pline  -,  pofiea  Pr inceps  , dit 
ïrlc*aih<  c ^uct0,ïc*a  -Au  moins  Lipfc  dans  fa  note 
n.n.ôlNoi*  fur  cet  endroit  de  Tacite,  ôtleCardi- 
de  rjf.p.jif.  naj  jsjoris,  n*y  ont  point  vu  d’autre 
feus,  6c  ne  pouvant  trouver  10  années 
entre  la  mort  d’Augufte  6c  celle  de  Pi- 
lon , ils  ont  cru  qu’il  y avoic  faute 
dans  le  nombre  de  xo.  Us  confirment 
leur  pcnfcc  par  une  remarque  confide- 
râble,  qui  cft  que,  félon  le  partage  de 
$ucr.i.j.c.4i.SuctoiK,'Pifon  fut  fait  Préfet  de  Romc| 
P-IT7-  à peu  prés  en  mc£ne  temps  que  Potiv 
ponius  Flaccus  fut  fait  gouverneur  de 
Tac.an  tï.n.  Syrie  . 'Or  Haccusqui  cftoit  gouver. 
;;^-ncurdt  Méfie  lande  Rome  77  a , (de 
J.C.  19,  ) ne  peut  avoir  eu  laSyrieoù 
il  mourut,  que  l’année  fuivante.  11  fut 
mcfmc  Conful  en  l'an  17.  Ainfi  , dit  le 
Cardinal  Noris  apres  Lipfc  » il  y a tou- 
te apparence  que  dans  Tacite  au  lieu 
de  XX.  il  faut  X.  6c  que  Pilon  ne  fut 
fait  Préfet  de  Rome  qu’en  l’an  [ 11 
ou  3 1 $ de  J.  C,  [ huit  ans  apres  la 
more  d'Auguftc.3 
r*a -ct.t.ao.  'Le  P.  Pagi  répond  que  la  correction 
de  Lipfc  n’cft  autorilcc  d'aucun  ma- 
jora. nulcrit  , [ ce  qui  n’cft  ricntl’âc  que 


ne  fçay  fi  l’on  peut  croire  qu’il  en  ale 
ufc  delà  forte  envers  un  homme  qui 
cftoit  fi  fort  à fongouft,&  qu’il  cm- 
ployoic  cependant  dans  d’autres  char- 
ges encore  plus  honorables  {6c  qui 
n’eftoient  pas  moins  importances.  On 
verra  mcfme  dans  la  note  7 fur  les 
Juifs,  qu’en  l’an  19,  Cn.  Pilô cftoit 
gouverneur  de  Syrie  & en  titre  & en 
ctfet,  6c  que  Lamia  en  eut  enfuite  le 
titre  jufques  en  .l'an  31.  Je  douterais 
fort  aufii  que  Tibère  aie  entrepris  du 
vivant  d’Augufte  de  donner  des  gou- 
vernemens  tels  que  celui  de  Syrie  . 

11  eftoic  aflbcié  ï Augufte  *,  mais 
c’cftoit  toujours  Augufte  qui  cftoit  le 
ruaiftre.] 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à ce  ,r' 
que  die  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibcrc  eftoit  véritablement  Prince  6c 
collègue  d’Augufte  . [ Ce  font  des  ter- 
mes équivoques , qui  ont  leur  étend  uî*. 
Aînfi  quoique  nous  croyions  que 
Tibcrc  n’a  cfté  pleinement  Prince 
qu’apres  la  mort  d’Augufte  , nous 
croyons  auflî  qu’on  luy  peut  donner 
ce  titre  en  un  feus  très  véritable,  depuis 
qu’il  a eu  radminiftrationdesproyiiu* 
ces  en  l’an  x 1 \ 6c  mcfmc  dés  l'an  4 de 
J.  C , lorfqu’il  fut  adopté  par  Augufte. 
Nous  donnerons  auffi  ians  peine  le 
mcfmc  titre  au  grand  Agrippa , à fes 
deux  fils  Caius  & Lucius , 6c  à Ger- 
manicus  ',  depuis  qu’il  eut  receu  le  nom 
de  Cefar  . J 'Ainfi  fi  Denvs  le  geo-jtf. 
graphe  eft  celui  dont  parle  Pline,  [ ce 
fui  n’eft  pas  fort  certain,  v.TibereÇ  jC, 

nous  fera  ai W de  trouver  ] Us  Koij, 


Tibcrc  peut  avoir  fait  Pifon  Préfet  de 

Rome,  non  par  fon  autorité,  ( car  il  j qui  citaient  de  fon  temps  i 

avoue  que  cela  ne  luy  appartenoit  pas)  Rome:  [ quoiqu’aprés  tout  , il  ne  foie 
mais  par  fa  recommandation  auprès  point  ncccfiairc  d’y  en  trouver  p!u- 
d’Augufte.[Il  nefe  fouvient  pas  que,]  ficurs  en  mcfmc  temps,  comme  nous 
'Suétone  dit  que  Tibcrc  luy  en  donna  difons  fans  difficulté  que  Paris  cft  le 
le  brevet,  dont  il  raportc  les  termes,  fiege  de  nos  Rois , fans  que  depuis  bien 
'Pour  le  tirer  aufii  de  Pomponius  des  fieclcs  nous  ayons  iamais  eu  deux 
Flaccus  , il  remarque  que  Tibère' Rois cnfcmblc.  ] 

Ffff  iij 
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à caufc  des  guerres  qui  continuèrent  M** 
tout  lcrefledefon  regne.  [Il  faut  nean- 


N O T E V. 

Four  la  page  En  quel  temps  Augufle  ouvrit  poser  U 
i*  * *»•  dernière  Joie  le  temple  de  Jantes. 

Nor.’e  ?if.p.  'La  déclaration  de  guerre  du  coftc 
im.mo.  dCs  Parthes  & de  l’Armenie,  fait 
croire  au  Cardinal  Norisqu’Augufte 
lut  obligé  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus,  & qu’ainfi  il  n’y  a pas  moyen 
de  foûtenir  ce  que  dit  Orote , qu’il  fut 
ferme  pour  la  dernière  fois  fous  Au- 
gure durant  douze  ans.  Il  en  tircauiü 
une  preuve  pour  montrer  que  J.C  eft 
né  à latin  de  l’an  749  de  Rome  ,.  & 
non  à la  fin  de  l’an  753  ou  commence I 
l’crc  commune  , l’opinion  generale 
des  Pcrcseftantqu’ileftné  lorfque  le 
monde  eftoitdans  la  paix . Car  depuis 
qu’Auguftc  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  Huitième  fois  dans  fa 
vieilletlc , il  demeura. toujours  ouvert 


moins remarquer que  tout  ce  trouble 
de  l’Orient  fc  termina,  comme  nous 
verrons , fans  aucune  guerre  du  codé 
des  Parthes.  Celle  qui  le  fit  en  Arménie 
ne  fut  confiderablcque  par  la  bletîure 
de  Caius  Ccfar  : & autlî  elle  ne  fit 
point  prendre  à Auguftc  le  titre  d’Im- 
perator  . Ainfi  il  femblc  qu’on  peut 
douter  fi  l’on  ouvrit  dés  ce  temps-ci  le 
temple  de  Janus,  ni  mefme  en  l’an 
7f4.de  Rome,  auquel  nous  verrons 
que  l'Allemagne  fc  révolta  . Car  Au- 
gure ne  l’ouvroit  pas  pour  toutes  for- 
tes de  guerre  . Mais  il  n’y  a aucun 
moyen  de  foûtenir  qu’il  foit  demeuré 
fermé  en  l’an  7 f p , oû  tout  fut  plein  de 
révoltés , 9c  oû  commença  la  guerre  de 
Dalmacie,  l’une  des  plus  difficiles  que 
l’Empire  ait  jamais  eues  à fôûtcnir.  J 
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NOTE  I. 

four  U pue  Ziufutltimpil*  Commencer  U Cilicit 
*9-1  ont  ejU  réduites  eu  provinces 

Romaines . 


Tac.ai».a-c 

7*T-‘S 


L eft  parlé  peu  apres  la  mort  d’An- 
X tiochus  Roy  de  Comagenc , & de 
philopator  Roy  de  Cilicie,  de  quel  J 
an.«.  c.41.  p-  ques  P*™5  Rois  dc  Cilicie  . 'A  la  fin  de 
Tibère  les  Clitcs,  nation  de  Cappadoce 
,f,‘  ou  de  Cilicie,  eftoient  fournis  à un  Roy 
Archelaüs  [ que  nous  ncconnoifions 
point  d’ailleurs  : ] 9c  s’eftant  révoltez , 
parccqu’on  leur  vouloit  impofer  des 
tributs,  les  troupes  Romaines  les  fou- 
imitent  [ à leur  Prince.  Jll  paroift  que 
fous  Claude  ils  obcïtîoicnt  à un  Antio- 
chus  Roy  de  Cilicie , ou  de  quelque 
pays  voifin  . [ C’eft  fansdoute  ce  Roy 
Antiochus  dont  il  eft  parlé  end’autres 
hitl.K.11.  endroits r ]'&  qui  vivoit  encore  fous 
Vcfpaficn .»  Dans  ce  temps  la  mefme, 
p-Mj.  c’eft  à dire  au  commencement  de  Né- 


ron, il  y avoit  un  Gouverneur  Rom  a in 
dans  la  Cilicie:  'Sc  dés  l’an  18  de  J.C- 
Gcrmanicus  envoya  Vononc  à Pom- 
peioplc en  Cilicie,  comme  en  une  ville 
foumife  à l’Empire.  'Mais  Jofeph  & 

Dion  lèvent  ces  difficulté!,  en  nous  Diof  i.s».p. 

apprenant  que  Claude  , ou  plutoft 

Caius  , dés  le  commencement  de  fon 

regne  donna  à cet  Antiochus  une 

partie  de  la  ûlicie  , avec  la  Comagcnc 

qu’a  voit  eue  fon  pcrc , [ & qui  apparte- 

noie  alors  à l’Empire.  TCar  il  efteer- 

tain  qu’elle  fut  réduite  en  province  ^p***0* 

l’année  fui  vante. 


NOTE  IL 

Sur  les  Confuls  de  P an  3 o. 

[ Les  Confuls  de  l’an  30  de  J.  C font 
nommez  M.  Vinicius  6c  L.  Caffiu* 
dans  Caffiodorc,  Vcnnicius  6c  Lon- 
gius  dans  la  chronique  d’Alexandrie, 
p,  f 10,  Vinicius  & LonginusCaffius 


Tuât  la  pige 
*%*!•*>» 
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dans  Idacc  > Vinicjus  & Longmusdans 
Saint  Profpcr,  L.  Caflïus  Long)  nu  s & 
M.  VicnMus  dans  une  infcription  de 
Nor^pKOBf.  Gruterp.io87.]'Onuphre  amis  ncan-l 
**'*•  moins  M.  Vinicius  Quartinus,  ■&  C.j 
Caflïus  Longinus , pareequon  lit  dans 
Pompouius,  de  regtt/if  jMris , que  C. 
Caflïus  Longius  a elle  Conful  Tous 
Tibere  avec  Quartinus.  Mais  cela  ne 


SV9 


four  la  page 
lOMaj. 


NOTE  III. 

Confulat  de  L.  Pomponius  S te  tendus. 

XWcription  qui  nous  apprend  que 
FulcimusTrio  fut  fait  Conful  lepre- 
micr  juillet  de  l'an  3 i-deJ.C , ne  mar- 
que point  fon  collègue  , £Mais  il  y a 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius  Secundus  > puifqu’il  femblc  , Dio.i. 
fut 


fait  rien  contre  rinfcrrption , où  on  lit  jîcloi»  Dion,  qu’il  fut  mis  en  prifon  ***** 
que  la  mefmc  année  , C.  Caffius  Lon-  au  Sortir  de  Ion  confulat , '&  que  félon  Tac.iM*c>*« 
gihus  fut  fubrogé  avec  L.  NxviusITacitc  »>ne  futarsefté  qu'en  l'an  31  »*'*1*9' 
Surdinus:  & il  cft  aifé  que  dansPom-|commcco:T1Pl'cedc  Sejan. 'AinfiOnu- On^P-^l 
poniuson ait  mis  Quartinus  pour  Sur-  |phrc»&  Golczius,  ont  tort  de  mettre  **  * 
dinus.  Au  moinson  ne  trouve  nulle- G®  confulat  dans  leurs  faftes  des  l'an 
part  qu’aucun  Vicinius  ait  eu  ni  le  \ K ne  voy  point  en  effet  fur- 
turnom  de  Quartinus,  ni  aucun  autre,  9u°i  il*  foodent . Que  fi  fon  nom  ne 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fc  trouve  'c  trouvc  point  dans  l’infcription  de 
a fiez  fou  vent  dans  fhiftoirc , [ où  on  l’an  3 1 » on  l’a  fans  cloute  omis  à 
lit  quelquefois  Vinucius , par  erreur  jdeffein,  ou  efface  comme  celui  de  Se# 
fans  doute.]  La  faute  d'Onuphre  s’eft  )an,àcaufc  de  fadifgrace.ll  aura  donc 
repanduë  dans  prefquetous  ceux  qui  ptccedé  ] 'P.  Memmius  Kcgulusqui  Jÿ  ,iB‘ 
ont  fait  apres  lu  y des  liftes  de  Confuls- |‘ut  fubroge  le  premier  d’oétobre  , '&  Tic.tivj.c.tr 


On  la  trouve  auffi  dans  les  index  mis 
àlateftcdu  5elivrc  de  Tacite p.  117  ,| 
& du  j 8e  de  Dion,  p.  Cto:  [ce  qui 
marque  afftzque  ces  index  n’ont  point 
efte  ratis  par  ces  hiftoriens , mais  par 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  leurs  ouvra-1 
gesdans  lesderniers  temps.  l'Celui  de 
Dion  cft  attribué  à Lcünclavius  co-| 
pi  (le  d’Omtphre. 

>5^*1*  'Tibere  maria  l’an  33  deux  filles  de] 
Germameus , à Lucius  Caflïus  & à M, 
Vinicius,  qui  font  appeliez  juvents  : 
[&  il  eft  à prefumer  qu’il  nedonnoit 
ces  Princeflcs  encore  fort  jeunes, qu’à 
des  perfonnes  à peu  prés  de  leur  âge  . 1 
Ainfiil  y a quelque  fujet  de  croire  que 
c’cftoient  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année  ,plutofl  que  ces  Confuls  mc£ 
“•,0*  mes.  ]'Mais  on  affurc  que  Vinicius 
Confulcn  l'an  30 de  J.C,cftoic  fils  & 
petit-fils  de  Confuls  : '&  le  gendre 
de  Germanicus  n’a  voit  que  cela  de1 
Nor.ep.conf.  noblcffe  . 'Ainfi  il  faut  que  ce  foit  le 
p‘,a*  mefmc  , comme  le  croit  Je  Cardinal 
Noris. 


Tour!»  pige 


premier  c 

qui  fut  Conful  jufqu  à U fin  de  l’an-  ft'ÜSjgV1, 
née  avec  [ Fulcimus]  Trio.*  Pomponius  * 15“'.  1. s»-p- 
cft  appelle  Quintus  -dans  le  texte  cU  <44‘*‘ 
Dion,&  Lucius  à la  marge.  [ il  faut  1 uy 
donner  le  prénom  de  Lucius,  puifq’ujl  Tac. an. «.c. 
avoir  un  frère  nommé  Q.  Pompo- 
nias.] 

N O T E IV. 

Sur  les  Confuls  de  Fan  3 1. 

*Tacitc&  Dion  marquent  pour  Con-  t«cjh.«.c.t. 
fuis  en  l’an  31 , Cn.  Domitius,&  Ca- 
millus  Scribonianus.  'CcDomitius  fut  DioV  l.|».p. 
Conful  toute  l'année  ,parcequ’il  avoic  4j**c* 
epoufe  Agrippine.  'Ainfi  c’eft  le  petfSiuU.f«.r. 
dcNcron  , quicftoitde  la  branche  des  V?-?7*’*7* 
Acnobarbcs.  'Et  cn  effet,  Suétone  die  votb.c.».p. 
que  l’Empereur  Ot  bon  , naquit  Camil.  ***' 
lo  Arruntio , Uomitio  Amobarbo  Cojf. 

Idacc  l’appelle autli  Acnobarbc.  'Et  une  <3nit**,p. 
iufcripdon  marque  Cn.  Domitius  ,o17’ 
Ahenobarbus  Conful  l'année  d’après  le 
V.  Confulat  de  Tibere . 

C Son  collègue  n’cft  point  nommé 
dans  cette  inicription  » T&ileft  effacé 


$ca 
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ï»io»l.  *•.». 

*74-C‘.  Suct.l. 
S.c.ij.f.tao. 


Onn.  in  ftft, 


Nc'f.ep.coaT. 


Suct.  j.  Oth, 
C.a.j>.4tf» 


Or.n.  in  fafl. 
p.IRl.ClüUÇt. 
V.  Vit.i.i.j». 
7*S» 


Dio.Uft.  r- 
•ji.iS  ja.Nor. 
cj.conf.j».!-*. 
tll  11  ici  > f. 
»P>7. 


Noth,p.tf. 


dans  une  autre  faite  à Terni  cette  an- 
née là  merme . [ Cela  donne  tout  fujet 
de  croire  quec’cft  ceJFurmsCamillusj 
Scribonianus , qui  Te  révolta  contre) 
Claude  eu  l’an  4 2 , [ à caufc  de  quoy  il 
y a apparence  que  Ton  nom  fut  raye 
des  failcs.  fOnuphre  cite  mcfme  l’inf- 
’ cription  de  Terni  en  ces  termes , ad  Cn. 
Domitimn  Ahenjbarbum.&  M.  Fur  mm 
C ami  Hum  Scrilonianum  , Ce/.[&  nous 
croirions  volontiers  que  de  deuxinC 
criptions  fcmblables  , on  auroit  né- 
gligé dcffacer  dans  l’une  le  nom  de  ce 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Norisquifè 
déclare  partout  pour  Onuphre  (on 
compatriote  , ] l’abandonne  en  ce| 
point,  & l’acculé  mcfme  de  mauvaife 
foy  *.  prtttr  fidltm. 

[ Les  noms  de  Furius  peuvent  faire 
juger  qu’il  ertoit  par  fa  nailîance  de  la 
famdlc  des  Scriboucs  , & adopte  dans) 
celle  des  Camillcs.  Je  ne  fçay  s’il  n’au- 
roit  point  aurti  appartenu  par  qucl-l 
que  autre  titre  à celle  des  Arrunces  ,| 
ou  fi  c’ert  qu’on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius  en  celui  d'Arruntius  ,1 
qui  cn  ert  neanmoins  bien  éloigne 
Car  ix>us  avons  vu  que  JSueconc  l’ap-| 
pelle  Camillus  Arruntius  : & l’anony- 
me dcCufpinicn  ,p.  , auffi-bicn 

qu’Idacc  , donnent  Arruucius  pour 
collègue  à Acnobarbus, 

'Onuphre  s*crt  embarrafle  de  ce  que 
dit  Suétone,  que  A.  Vltcllius  fut  Conful 
avec  Domitius  père  de  Néron,  6c  en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de | 
cette  année,  'il  ert  allez  vifible,  par 
Dion  principalement  , que  cela  ne  lé 
peut  pas  ioutenir  ; ‘6c  l'mfcripcion  qui 
nous  a fait  connoiflrc  divers  Confuls 
fubrogez  de  l'année  3 1 , nous  apprend 
Encore  qu’en  celle-ci  , A-  Vitellius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  : [ & 
c’ertoitavcc  Domitius,  qui  fut  Conful 
toute  l’année.  ]’Pour  ic  fur  nom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don 
nenc  à Vitellius,  le  Cardinal  Norisj 


ceux  qui  n’ont  pas  pris  garde  que  et 
mot  ert  mis  dansJcs  fartes  pour  mar- 
quer Jqu’il  ertoit  petit-fils  de  Vircl. 
U\is,Q»ep9s  Et  on  a fait  la  mcfme 
faute  à l’egard  dcpluficurs  autres. 


note  V. 

Sur  A fini u i S a Joui  nus. 
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Xipfc  prétend  qu’Afinius  Gallus  Tac.an.j.i 
mort  de  faim  fous  .Tibère  , cficcSl-  n,  r n' 
loninus  bis  d’Afinius  Po! lio  , fur  la 
naillancc  duquel  Virgile  fit  la  célébré 
cglogue,  Sicelidet  Mtef* etc. 'Mais  il,.,,, 
teconnoift  que  jamais  Afinius  Gallus 
11'eft  appelle  Saloninus  par  les  hifto- 
rie  ns , & il  ne  prétend  que  c'cft  celui 
de  Virgile,  que  fur  l’autorité  de Scr- 
vius.qdi  luy  cil  tour  à fait  contraire: 

Car  ce  commentateur  die  que  ce  petit 
Saloninus  mourut  fort  peu  apres  fa 
naifiance  : nam  ipfum  prterrem  inter  ipfa 
primerditt  péril J'c  mtnfcfîum  efl. 

NOTE  VI. 

Sterlet  Confnlt  exécutez,  en  l’an  ; 4. 


Jour  h page 
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[Nous  ne  {aurions  douter  que  U 
Vitellius  Conful  ordinaire  cn  l’an  34  , 
ne  fait  ce  )'L.  Vitellius  qui  au  fortir  de  smt.txu.c. 
lonConlulat  ,ex  Confnlatn , dit  Suc to-  **r7*fTaC. 
ne  ,&  en  l’an  35  , eut  le  gouvernement  >4. 
de  Syrie  Sec , & dont  le  fils  régna  dans 
la  fuite.  'Cependant  Dion  dit  que  les  Dio,  i.ji.p. 
ConfuIsCdcl'.an  34,  ] L.  Vitellius , 6c  6i6-Cm 
Fabius  Priscus  (ou  plutort  Perlicus , ) 
après  avoir  fait  une  fefte  pour  lal  xo« 
année  de  Tibere  , furent  auftî-tort  mis 
en  jurticc , & punis.  [ Mais  il  y a bien 
de  l*apparcncc  que  Dion  ne  feft  pas 
aflez  expliqué  , 6c  a confondu  les 
Confuls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
ayoient  efte  fubrogez.  Car  outre  qu’il 
n’y  a nulle  apparence  à dirtingucr  ce 
Vitellius  de  celui  qui  fut  gouverneur 
de  Syrie  , la  folcnnitc  delà  io#  année 
de  Tibere  ne  (c  dévoie  faire  qu'au  19 


foûticnt  que  çcn’cft qu’une  beuve  dejd’aouft,  auquel  elle  finiflbit  j 6c  je 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TIBERE.’ 


pcnfc  qu'il  cil  lins  exemple  en  cel 
temps  là,  que  les  deux  Conluls ordi- 
naires aient  elle  continuez  jufqu'au  15 
d’aouft  . Cette  faute  peut  juftifier  ce 
Uuth.JeBJ.i.  que  foûticntBuchertus  , ] 'que  ce  que 
*■’  '*  nom  avons  de  Dion  depuis  le  54e  livre, 
ix  font  que  des  fragment  ou  des  abré- 
gez , & non  lôn  hiftoire  entière:  [ & cela 
paroift  par  bien  d’autres  endroits . } 


(for* 
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NOTE  VIL 
Sur  les  Confuls  de  Tun  33. 


[LcConfulScrviliuseft  marqué  lôus, 
le  nom  de  Nonien  par  Idace  , par  S. 
Profpcr  1 par  la  chronique  d’Aicxan- 
dric,  & parCaflïodorc  : 8c  Ccftius  fous 
relui  de Galius  dans  les  mcfmcs  fades. 
L’anonyme  deCurpinicn  p.  3 10,  donne 
pour  collègue  à Nonien  un  Cameri. 
g îrr.p.jji.  nus  : ]'&  Goltius  en  fait  un  furnom 
de  Galius.  Onuphrc  n’en  parle  point 
Nor  eji.conC  'jlc  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom] 
comme  une  rêverie  de  Cal viüuS}  [ fans, 
fonger  qu’il  vient  de  l’anonyme , & 
qu’ainfi  il  pourroit  bien  edre  vérita- 
ble. ] 11  rejette  aufli  celui  de  Rufus, 
Onu.p.i*7.J.  'qu’Onuphre  donne  à Nonien  fur  un 
riia  !.7^.j.  endroit  de  Pline , 'qui  parle  de  Suillius,j 
f-HS-c.  & non  de  Srrvilitu» 


NOTE  VI  IL 

De  quelques  endroits  de  Jefepb  fur  la 
guerre  d'Arménie. 

, 'Jofcph  dit  que  Tibcre  envoya  de 
grandes  fommes  d’argent  au  Roy  desj 
Jbcriens,  & à celui  des  Alains,  pour! 
les  porter  à faire  la  guerre  aux  Parehcs. 
[Cependant  je  ne  voy  pas  qu’on  par-| 
lad  beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
là,  ni  qu’on  les  place  fi  prés  de  lTbcric  . 
Il  cd  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
niensedoient  tout  auprès  dcTlbcric,  3 
'&  Tacite  dit  qu’ils  fervirenc  les  RoJ 
mains  dans  cette  guerre  . Que  s’il  dit 
que  ce  fut  ï la  follicitation  de  Pharaf- 
manc  Roy  d’iberie , [ cela  n’cd  point 
T om.  /. 
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contraire  àjolcph  , puifque  Pharaf- 
mane  peut  l’avoir  fait  par  l’ordre  8c 
avec  l’argent  des  Romains.  Il  le  peut 
bien  faire  neanmoins  que  les  Alains 
foient  ] eesSarmatesqui  vinrent  pour  p.»**. 
les  Romains  félon  Tacite-,  [&  qu  ainfi 
les  Alains  & les  Albanicns  aient  comba- 
tu  pour  eux  en  mcfme  temps . ] 

je  n’entens  point  ce  que  Jofcph  Jof.ant.l.i». 
ajoute/-'  cTi‘  diml  jjfa  » ithïov  . A’xaxuç  «T, 

&c.  Le  latin  porte  que  les  lbe riens  ne 
firent  point  la  guerre , 8c  qu’ils  donnè- 
rent feulement  partage  aux  Alains.  [Ce 
fcnscftabfolumcntfaux  félon  Tacite, 

& je  ne  le  trouve  pas  dans  le  grec , puif. 
que  caTtXjmnc  fignifie  pas  demeurer  en 
repos. 

Je  ne  fçay  aullî  fi  Jolcph  veut  dire 
au  mefine  endroit,  que  Tibcre  orden- 
noit  à Vitcllius  de  traiter  avec  Artaba- 
ne  , en  mefmc  temps  qu’il  foulcvoit 
les  lbericns  contre  ce  Roy  , & qu’il 
envoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  fa  couronne  -,  ou  s’il  veut  dire  que 
Tibcre  voulut  faire  lapaix  avec  luy  , 
parccquc  tous  les  efforts  qu'il  avoir  faits 
pour  le  perdre  a voient  efte  inutiles  . Le 
premier  fensefi  tout  à fait  dans  les  pa- 
roles de  Jolcph:  mais  il  ed  fi  peu  proba- 
ble , que  nous  n’avons  ofé  le  mettre 
dansl'hidoirc.] 


Jof.ant.l.if. 


Tac-a  n.S.c. 
Ji-P«*4S. 


NOTE  IX. 

Sur  les  C enfuis  de  Pun  3 6. 


*««r  la  Pa«e 
“o.J  jt. 


'ScxtusPapiniusConful[enfan  36,] 
avok  encore  le  nom  d’AlIcnius  , corn-  4*7'* 
me  on  l’apprend  par  une  infeription  . 

[ Mais  parccquc  cc  nom  cd  extraordi- 
naire, T il  a edé  change  en  Gallien  dans  Koe.e^ 
Saint  Profpcr  6c  Calfiodore  fuivis  par  conf.p** 
Onuphrc,cnLclicn  dans  lachroniquc  s* 
d’Alexandrie  , & en  Emilicn  dans 
Idace  . 'Onuphrc  & Goltzius  dans  onu.in&a. 
leurs  fades , difent  que  Pctronius  fut 
fubrogé  le  premier  de  juillet  j 8c  Onu-  p*aj1, 
phre  le  cite  de  Tacite , 'où  nous  trou*  Tâc.an.r.ç, 
vonsque  Pctronius  fut  commis  par  les 
Gggg 
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Confuls  pour  une  affaire  . [ Ainfillcft 
certain  qu'il  n’eftoit  pat  Gonful.  ] 


Toux  1 a pag« 
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NOTE  X. 

Sur  U guerre  des  Parthes . 

Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l’an 
3 ç, tout  ce  qui  regarde  l’hiftoirc  des 
Parthesfous  Tibère  jufqucs  au  retour 
de  Vitcllius  en  Syrie . Mais  il  avertit 
en  mefme  temps  qu’il  joint  ce  qui  s’eft 
c*ji  p*,44»  fait  en  deux  campagnes  . 'Et  comme  il 
marque  expreflement  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  3 f demander 
PJiraatc,[  il  faut  que  /à  narration  com- 
prenne au  moins  une  partie  de  ce  qui 
le  fit  en  3 6 ]'Car  elle  ne  comprend  pas 
tout . ( Nous  commençons  l’an  36  par 
la  fuite  d’Arcabanc  j parcequ’cllc  fut 
l’eflct  de  diverfes  intelligences  qui 
avoient  befom  de  temps,  & que  l’an 
3 f cft  allez  rempli  par  ce  qui  précédé . ] 


Tourjapge 
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NOTE  XL 
De  Tigrarte  Roy  d'Arménie  . 

[ L’hiftoire  ne  marque  point  quand 
Tigranc  petit-fils  d’Herode  avoit  efté 
T*  o’isueVT  3‘  D’Armenie .] 'Il  y eut  un  Tigranc 

C5°p.jj«l  ^que  Tibère  mit  en  poflcflîon  de  cet 
^T’i’noV  État par  ordre  d’Augufte  . V.  Angufle 
•at.i'jîc.s-  $7.11. ‘Mais  il  cftoit  fils  d’Artavafdc 
f.siÿ.b.  & petit- fils  de  Tigranc  Rois  d*Armc 
nie , [&  ainfi  entièrement  different  de 
Tac.an.i.c.j. celui  dont  nous  parlons . ] 'Ce  Tigranc 
p*o.  & fes  enfans  ayant  peu  dure  , Se  Arta- 
vafde  > à qui  Augufte  donna  depuis 
l’Arménie  , ayant  efte  tue  ,'il  y eut  en- 
core un  Tigranc  qui  s’empara  de  PAr- 
menic  par  le  fccours  des  Parthes , com-l 
me  on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion . [ Car  les  autres  liiftoricns  n en 
parlent  point . ] Ce  fut  , comme  on 
croit,  deux  ans  avant  l*crc  commune. 
[ Il  fut  apparemment  depofledé  par 
Tac.an.a.c. . CaiusCefar , ] 'qui  "donna  J Arménie  à 
Ifâ-  Ariobarzanc,ben l’an  3 de  Père  com- 
mune félon  Uflerius  . Nous  ne  trou-1 


Ü<C?.ic« 
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vons  plus  d’autre  Tigrane  Roy  d’ArJ 
menie  : Se  neanmoins  nous  ne  voyons 
point  d’apparence  à dire  que  ce  der- 
nier loit  celui  dont  nous  parlons  ; 
eftant  difficile  de  croire  qu*un  petit- 
fils  d’Herode  Se  d’Archelaüs  , tous 
deux  amis  ou  plutoft  fujets  des  Ro- 
mains , Se  dont  l’un  vi  voit  encore  , ait 
entrepris  de  fc  rendre  maiftre  de  l’Ar* 
menie  par  le  fccours  de  Parthes  con- 
tre les  Romains.  Ainfiilvaut  mieux 
dire  que  l’Arménie  donc  ce  Tigrane 
cftoit  Roy , [cft  la  petite  Arménie , ] 

'qu’Augufte  avoit  donneefio  ans  avant  Dïo, 

J.  G ] à un  Archelaüs , [ qui  peut  aifé- 
mcntjcftrclcRoy  de  Cappadoce  aycul 
de  Tigranc.  ] 

NOTE  XIL  four  la  pige 

«*7.4  J4. 

Uiftoire  peu  /effarée  fur' Gains  <Sr  U 
jeune  T itéré. 

'Jofeph  dit  que  Tibère  voulant  juger  JofJmt / 
par  quelque  pronoftique  , de  ce  qui 
arrivcroit  apres  luy  , dit  à Evodcl’un 
de  les  affranchis  , qu’il  vouloit  voir 
Caius&  le  jeune  Tibère  le  lendemain 
au  matin  , dans  la  ptnfce  que  celui  qui 
entre roit  le  premier  (croit  fon  fuc- 
cefteur  > Si  qu*»l  envoya  en  mefine 
temps  dire  au  gouverneur  de  Tibere 
de  le  luy  amener  de  grand  matin . Des 
que  le  jour  fut  venu  , il  dit  à Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriveroit  le  premier.  Le  jeune  Tibere 
s’amufoit  à déjeuner  , Se  Caiusatten- 
doit  déjà  à la  porte.  De  forte  qu’Evode 
l’ayant  fait  entrer,  l’Empereur  qui  le 
vie , fc  mie  à pleurer , jugeant  bien  que 
fôn  petit-fils  cftoit  deftinc  à pçrdrt 
l’Empire  & la  vie  en  mefme  temps  . Il 
retint  fes  larmes  pour  dire,  à Cajus  , 
que  quoique  fôn  petit-fils  luyfüft  plus 
proche  qucluy,c’cftoic  luy  neanmoins 
à qui  il  vouloit  lailîcr  l’Empire  , mais 
qu’il  le  conjuroit  d’aimer  Se  de  pro- 
téger toujours  fon  coufin  , quand  ce 
ne  feroit  que  parccqu’un  Prince  fans 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TIBERE 
parenscftauflï  fans  fureté  . Cajus  luy' 
promit  tout  ce  qu’il  voulut  :&  Tibe^ 
mourut  peu  de  jours  après  l'avoir  dé- 
claré fon  fuccefleur.  [Tout  ce  récit  lent 
Un  peu  Iafab!e;&ne  s’accorde  pas  avec1 
Dion , qui  dit  que  Tibère  crut  toujours 
rechaper  de  fa  maladie . Que  fi  Jofirph  a 
entendu  queTibere  avoit  déclaré  publi- 
quement Cajus  fon  fuccefleur , cela  eft 
encore abfolument  contraire  il  Tacite.] 


tout  U pige 
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N O T b XIII. 

Sur  le  jeter  de  U mort  de  T ibère . 


Tic.tn.r.c.  'Nous  lifons  dans  Tacite,&  en  deux 
fait  l' |!e  ,ïj.  cnfit°‘tsde  Suetone  «que  Tibere  mou. 
p-*'*  i-s-t-  rut  le  iSdemars.C  Cependant  Dion  a 
.Dj'l'ji,,.  certainement  mis  fa  mort  le  atf,  >puif- 
qu'il  dit  qu’il  a régné  il  ans,  7 mois  , 
Bc 7 jours.[i  conter  depuis  le  ip  aouft 
de  l'an  1 4 de  l’ere  commune  , auquel 
Auguflc mourut,  ]'&que  Cajus  né  le 
31  aoufifdcl’an  11  de  J.  C.]  avoit  alors 
a y ansmoimquntrrmoiiAr  cinq  jours. 
[ Il  conte  fur  le  mcfmc  pié  le  régné  de 
Cajus  tué  le  14  janvier  de  l’an  41,] 
p.tej.c  'luy  donnant  trois  ans  , neuf  mois,  & 
zoo.p.170.  18  jours. 'Zonare marque  le  regne  de 
Tibere  comme  Dion  , & met  nean- 
moins fa  mon  le  10  de  mars.  [Ce  peut 
eftreune  faute  de  copifte  . Il  fuir  aufli 
Jirt  ïl ,;4'  TJion  fur  1^  mort  de  Cajus.  ]Tcrtnllien 
" r'  1 c’  donne! Tibere  11  ans , 7 mois,  fcio 
jours-,  [ ce  qui  mencroit  au  8 d’avril.  ] 
'Uflcrius  fuit  Dion  , & remarque  les 
fautes  de  Jofcph[ou  de  fes  copiftcs  ] qui 
s’éloigne  un  peu  de  cette  époque  . 'Le1 
P.  Pagt  aime  mieux  s’arrefter  a Tacite 
& i£uetone[qui  font  deux  contre  un , 
& plus  anciens.  ] 'Usfont  appuyez  par 
le  temps  que  S.  Clément  d’Alexandrie 
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& Eutropc  donnent  au  regne  de  Cajus 
NOTE  XIV. 

Sur  Denjs  le  géographe . 

'Saumaifcdansfcsnotes  fur  l’hiftoire  Splft,flSpf 
d’Auguftc,  faites  en  1610,  fc  moque 
d’Euftathc  qui  met  Dcnys  le  géogra- 
phe du  temps  d’Augufte,  abandonne 
Scaliger  qui  veut  qu’il  ait  écrit  fous 
Scvere . Ar  1c  place  fous  M.  Aurcle  peu 
apres  la  victoire  que  T-  Verus  rem- 
porta fur  les  Parthcs  [en  1 6 y . ] Il  pro- 
met d’établir  cette  opinion  par  beau- 
coup de  raifons  très  fortes,  dans  l’ou- 
vrage qu’il  avoit  deflein  de  faire  fur  cet 
auteur,  en  le  donnant  de  nouveau  au 
public,  fit  en  conférant  les  deux  ancien- 
nes tradudions  qu’en  ont  Élites  Avien- 
ne&  Prifcicn.  [Voilà  ce  qu’il  promee- 
toicen  1610 -TMais  dans  fes  commcn-S*ln>i"So!ia 
taires  fur  Solin  publiez  en  161$,  il  dit 
en  un  mot , que  ce  Dcnys  vivoit  fous 
Scvcrc  i fans  rien  dire  des  raifons  qu’il 
avoir  alors  de  foûtenir  Je  contraire.  #Il  E,4fII£|,*; 
en  parle  encore  en  un  autre  endroit , aoj,t!  *** ’** 
où  il  fc  contente  de  montrer  qu'il  ne 
peut  avoir  vécu  fous  Augufte,puifqu’il 
parle  dcPcntiere  cxtindion  des  Nafâ- 
mons,  qui  n’arriva  que  du  temps  de 
Domitien.  [ Je  ne  fç ay  fi  le  Cardinal 
Noris  & Je  P.Pagi  ont  fait  réflexion 
à cette  difficulté  , Tlorfqu’ils  ont  em-  tfor.dePifc.p. 
brafTé  le  fcdtimcntdc  ceux  qui  le  met- 
cent  fous  Auguftc . Le  Cardinal  Noris  U‘  ’7* 
CToic  que  les  Princes  Romains  dont  cet 
auteur  fait  mention,  aïacxn,*,  font  les 
deux  CefirsCaius  Oc  Lucius . Le  Pcrc 
Pagi  vetrr  que  ce  Yoienc  Auguftc  Oc 
Tibere.  [Maisce  ne  fera  jamais  cet  en- 
droit qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu.  ] 
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NOTES  SUR  CAIUS. 


Pour  lapige 
*JM  1. 


Tac.aa, 

*7*. 


note  I. 

Sur  le  nom  dt  CaliguU 

•*•*•  'T  Ips*  fcmblc  vouloir  que  Caius 
JLj  ait  eu  le  furnom  de  Caligula,  non  | 
tant  pareequ’on  luy  faifoit  porter 
eftanc  enfant  lachautfurc  dre  fimplrs 
foldats,  appr.llér  câliga  ,quc  parccquc 
k mot  de  cél'tgA  marquoit  alors  l’etat 
des  (impies  foldats  ï caufe  de  leur 


chauflurc-,&  qu'aind  il  aie  cAc  appelle 
CaliguU  i comme  oui  diroit  le  petit | 
foldat , pareequ’il  eftoit  toujours  par- 
mi les  foldats  . [ Nous  avons  fuivi  les 


c^4T.p.jj|  termes  de  Tacite  & de  Dion:  ] 'fie 
«oj0.c.,7’r’  puilqu’il  eft  certain  d’ailleurs  par  Ta-I 
cite  fie  par  Suétone  , qu’on  habilJoitl 
Caius  en  foldat  , [ou  oc  peut  douter 
raifonnablcment  qu'il  ne  portail  aulli 
des  ealiges  , s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce 
terme  ,]commcTacitc  le  dit  expreffe-j 
ment. 

[On  peut  juger  par  l’auteur  de  la  ver- J 
fion  latine  des  Ailes  , qui  donne  cette 
chaulïure  à Saint  Pierre , c.i  i.v.8.  que1 
d’autres  que  les  foldats  s’en  fervoient  J 
LetextcgrecavsnJitxia.  J 

NOTE  II. 

Sur  le  premier  mariage  de  Cajus 

[Dans  ce  que  nous  difons  ici  del 


cément  defon  régné  , ofta  à Antiochus 
le  royaumequ’il  avoit , fie  luy  donna 
une  partie  de  la  Cilicie  avec  la  Coma- 
gene.  [Il  faut  donc  ou  que  Dion  fo 
trompe , ]'dcdirc  que  ce  fut  Cajus  qui 
luy  donna  ces  mefmes  Etats  -,  [ & appa- 
remment encore  Succonc , ] 'qui  met  suer.i.*.c.iff, 
Antiochus  de  Gxîmagenc  au  nombre  Ml*, 
de  ceux  à qui  Cajus  reftitua  les  royau- 
mes qui  leur  appartenoient  -,  [ ou  lire 
àftxofdfrn  dans  Jofcph  , fie  dire  que  ] 
l'Cajusayantoftéà  Antiochus  les  Etats  Dio,j.tf°.p. 
qu’il  luy  avoit  donnez , Claude  les  luy  #70*a> 
rcndit,eotnrac  Dion  le  dit  en  termes  for- 
mels. 


NOTE  IV. 


Toux  la  page 
>J»1 4* 


Tout  la  page 
JJ5*J  » . 


qui 

Cajus  , nousluivons  autant  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite 
comme  celle  qui  patte  pour  la  plus 
DiaJ.jf.f.  allurée.  ] 'Car  Dion  ne  met  le  mari  âge  | 
??— 1 1,  de  Caius  avec  Junia  qu'en  l’an  }7,*& 
Suétone  au  contraire  le  fait  précéder 
ladifgracedeScjan  arrivée  en  31. 

NOTE  UL 

Sur  /imiochus  Roj  Je  Cemagene . 

'Jofeph  dit  que  Claude  au  commen- 


T erseps  Je  U paix  faite  avec  Us  Par  thés . 

'Nous  favons  bien  que  Joiêph  met 
iôus  Tibère  la  conférence  de  Vitcllius  ct 
avec  Artabanc  Roy  des  Patthes  .(Mais 
comme  toute  cette  narration  de  Jofeph 
nous  paroift  étrangement  confufe  , & 
que  l'autorité  de  Suétone  éc  de  Dion 
nousobligede  mettre , apres  Ulferius  , 
la  paix  avec  Artabane  fous  Cajus  , & 
non  fous  Tibère  comme  fait  jofeph  , 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  lordreque  Vitellius  reccut  de 
travailler  à cette  paix , qu'au  commen- 
cement du  règne  de  Cajus . ] 


Pour  la  pab'e 
*19  » »• 


JoC.aat.U». 


Feat la  pige 


NOTE  V. 

Quand  U Procimful  et  Afrique  a perdu 
le  commandestsent  det  troupes . 

Tacite  dit  que  Cajus  ofta  au  Pro-  rac.ki.  u.c. 
conful  d'Afrique  le  commandement 
des  troupes  pour  le  donner  i un  Lieu, 
tenant  , lorfque  Al.  Silanus  en  eftoit 
Proconful , [c'eft  àdireen  l’an  37,  ou 
au  pluftard  en  38,  J 'auquel  Silanus  d;0,i.!Ws 
mourut . Cependant  Dion  dit  fur  l’an  ‘.«-a. 
3P,'quc  Lucius Pifoqui avoit  rcceulc  p.«}«j. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CAIUS.’ 


jgouvcrnémcnr  de,  l'Afrique,  y de  voit 
commander  beaucoup  de  troupes  tant 
des  légions  que  des  alliez  -,  & que 
Caiusqui  le  craignoit,  divifa  la  pro- 
vince en  deux,  ri  , donnant  à un 
autre  la  légion  & les  Numides,  ce 
qui  continue  jufqul  prclent,  ajoute 
Dion. 

Tac.Ki.l.i.a.  'il  n'y  a pas  apurement  moyen 

771  d’accorder  Dion  avec  Tacite.  [Pour 

ütvoir  lequel  des  deux  a raifon  , ce 
n’cft  peut-eftre  pas  une  chofe  aifée  à 
décider  , au  moins  ce  n’en  eft  pas  une 
fort  importante.] 


tfoj 


Foutît  p a je 
ij».  S *«• 


Onu  in  faft. 


Dio,  l.ï>.p. 


NOTE  VI. 

Sur  le  Confit  Ut  de  Domitius  Afer . 

'Onuphre  dit  qu’en  l’an  39,  Cn. 
Domitius  Afer , & QCurtiusRufus , 
furent  fubrogez  Conluls  le  premier  de 


tonc  ne  marque  guère  les  années  des 
Confuls . ] 

NOTE  VIL  pour  la  p:g« 

>SM  >!• 

De  L.  Pt'fo  Procottful  et  Afrique . 

'Dion  dit  que  Lucius  Pifo  Proconful  Dio,  p.ejtf.a. 
d’Afrique  fous  Caius,  eftoit  filsdcCn. 

Pifo  mari  de  Plancine , [c’eft  à dire  de 
celui  mcfmc  qu’  on  crut  coupable  de 
la  mort  de  Gcrmanicus . ] 'Il  cft  vray  Tac 
qu’il  paroift  par  Tacite  que  ce  Pilon  u,p*74* 
n'avoit  que  deux  fils  , Marcus  8c 
Cnxus  : 'mais  il  paroift  cn  mefroc  ÿ/**71^* 
‘temps  que  Cn*us  fut  oblige  dcchan- 
I ger  ce  nom  à caufc  que  fon  pcrc  l’a  voit 
(porté. 

NOTE  VIIL  Four  la  page 

Cequec'eflque  depuis  le  chauvé 
jufqu’au  chauvo. 

'Suctonc 


8c  Dion  parlant  de  ceux 
juillet. 'Nous  trouvons  dans  Dion  que  que  Caius  fit  exécuter  fans  forme  ÔC 
Cn.  Domitius  Corbulo  , fut  Conful  fans  examen  , difent  qu’  il  ordonna 
fous  Cajus , & peuc-cftre  cette  année  qu’on  les  fift  tous  mourir  depuis  le 


TJC.aB.i+.c. 
I p,p.U{. 


Fronr.de.aq 


mclrnc , ce  qui  foie  que  Calvifiusp. 3 10. 
& Gottzius p.  1 38,  le  marquent  Conful 
au  premier  de  juillet.  [11  cft  certain 
encore,]  que  Domitius  Afer  l orateur 
fut  Conful  cn  3 9 : mais  ce  fut  feulement 
apres  les  jeux  de  la  bataille  d’Aétium , 
[c’cft  1 dire  après  le  1 de  feptembre.] 
'Onuphre  luy  donne  le  pruiom  de 
Cnxus , cn  luy  raporcant  une  inferip- 
tion  drctfcc  pour  Cn.  Domitius  Afer 
Ôcc.  fils  de  Scxtus  . Mais  par  Pinfcrip- 
tion  entière  qui  cft  dans  Gmrrrp.  403, 
on  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fous 
Vcfpafien  , & peur-eftre  afîez  long- 
temps depuis,  'au  lieu  que  l'orateur  cft 
mort  fous  Néron.  [ Ainfi  cette  inscrip- 
tion nous  donnerait  pluftoft  fujet  de 
croire  qu’il  s’appclloit  Scxtus,]  'finous 
ne  trouvions  dans  Frontin  , que  Cn. 
Domitius  Afer  fut  fait  intendant  des 
eaux  fous  Claude. 

[Pour  Q.  Curtius  Rufus , Onuphre 
ne  le  cite  que  de  Suetone  , où  je  ne  le 
trouve  point.  Mais  on  fjjaic  que  Suc- 


Fou*  (a  pase 
»«7  J «7. 


chauve  jupfu  ou  chauve  , ’d’  où  quel- 
ques  uns  ont  tiré  que  le  premier  & le  ’ 
dernier  citaient  chauves.  'Mais  Dion 
marque  allez  clairement  que  c 'cftoit 
une  erpece  de  proverbe  , tv.v  J.  ™ 
yayi/iljvn,  l Ainfi  c’eft  à dire  feulement 
depuis  le  premier  jufqu’au  dernier  J 

NOTE  IX. 

Sur  les  jeux  faits  par  Caius  A Lion. 

'LeP.  Pagi  croit  que  les  jeux  ectebrez  r.ji,  «1.177. 
à Lion  par  Caius , font  ceux  qui  s’y  *'*' 
failbient  ordinairement  à caufe  de 
l’autel  confiteré  à Auguftc  par  Drufus. 

O11  croit  que  ces  fenx  fc  faifoient  le 
premier  d nouft  ,'auqucl  cet  autel  avoir  httil  M 
elle  confacrc.  [ Ainfi  Caius  n’y  aflifta  p.s«s.  ' 
pas  cn  fÿ,  n’eftant  parti  de  Rome  pour 
les  Gaules,  qu’apres  le  ide  feptembre.] 

'Au  retour  des  Gaules  [cn  l’an  40,]  il  l4.c4,.y. 
fit  fon  entrée  à Rome  le  jour  de  fa  ,'*- 
nailfance,  [ j 1 d'aouft.  Ainfi  il  femble 
difficile  qu'il  ait  fait  faire  des  jeux  à 
c8gg  ») 
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«o«  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CAIUS; 

Lion  le  premier  do  mefmcmois.  Car  cile  à accorder  avec  le  fentiment  dtt 
il  ne  revint  nlfiircmcnt  à Rome  qu’a-  P.  Pagi  , c’eftque]  'Dion  & Sueton  c c. 
vcc  bjen  des  troupes.  Diroit-on  nesn-  lcmblent  marquer cçs  jeux  dcCaius  à 
moins  qu’il  auroir  fait  ce  voyage  avec  Lion , comme  quelque  chofc  de  par.  ‘>,x'  ' 

afTcz  de  promtitude,  fur  ce  qu’on  lit  ticul.er  & d’extraordinaire  , & cVm- 
dans  Suétone.  ] conf'fhm  xrbcmpttiit  ; me  une  preuve  de  £i  prodigalité.  f’Ce 
[Il  cft  plus  certain  que  s’il  avoitrclblu  n’eftoient  donc  pas  des  (eux  réglez 
de  partir  de  Lionavant  le  mois  d’aouft . quifefuifeiu  toujours  fans  fansCajus,' 
il  a pu  (aire  avancer  le  temps  des  jeux.  Bc  qui  ne  l’engagcoient  point  à aucune 
Ce  qui  cft  peut-eftre  encore  plusdiffi-  nouvelle  depenfes’il  ne  vouloit.] 

NOTES  SUR  CLAUDE. 


» N O T E L 

Temps  de  U nniffanct  de  Britannicus , 
de  Néron , & eCOiïavi* . 

7,’CU  E T o n e dit  que  Britannicus  fils 
iD  de  Claude  naquit  le  io.e  jour  de 
l’empire  de  Claude , & dans  Ton  fécond 
confulat . [ Il  faudrait  donc  que  Clau- 
de euft  pris  fon  fécond  confulat  avec 
l’Empire  j ce  que  ni  Suctone,  ni  aucun 
autre  ne  dit.]  'On  trouve  au  contraire 


dans  les  médailles , qu’il  fut  quelque 
temps  defigne  pour  ce  fécond  confu- 
’ lat  > #&  on  voit  par  Suctone  mcfme  , 
pr  Dion  , & par  les  autres  auteurs, 
qu*il  ne  le  prit  que  l’année  d’apres 
qu’il  eut  cfté  fait  Empereur  , [ c’cft  à 
dire  en  l’an  41  de  J.C  ] 'C’cft  fur  cette 
année  là  mcfme  que  Dion  marque  la 
naifTanccdc  Britannicus.  [ Ainfi  ilfcm- 
blc  qu’il  faudrait  lire  dans  Suctone 
vigcfimo  imper  i,  menfe , au  lieu  de  die , & 
dire  que  Britannicus  eft  ne  l’an  41  au 
mois  de  feptembre  , l’année  du  fécond 
confulat  de  Claude , quoiqu’il  ne  fuft 
plus  alors  conful. 

Mais  ce  qui  embarafle  davantage  , 

. c'tfl  que  3 'Tacite  dit  que  Britannicus 
n’eftoit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 
. Ncron  : 8c  Néron  eft  né,  félon  ce  que 
nous  lifons  aujourd'hui  dans  Suctone , ‘ 
le  1 f décembre  [ $7,]  neuf mois  apres 
la  mort  de  Tibère.  [Britannicus  doit 
4onc  çftre  né  au  pluftard  en  l’an  40, 


avant  mcfme  que  Claude  fuft  Empe- 
reur. D autre  part  Tacite  ne  s’accorda 
pas  avec  luy  mcfme.]  'Car  il  dit  que  tic  »n.ij.Cé 
Britannicus  cftoit  preft  d’achever  fa '»  r **»*- 
1 4.®  année  lorfqu’il  mourut , peu  après 
le  commencement  de  l’an  f f . [ Il  cftoit 
donc  ne  au  commencement  de  fan  4r. 

Dans  cette  incertitude,  je  penfe  qu'il 
vaut  mieux  s’arrefter  à ce  dernier  fen- 
timenc  , & croire  qu’il  naquit  en  41 
le  xo.«  jour  du  regne  de  Claude , c’cft 
à dire  vers  le  14  de  février.] 

Te  P.  Pagi  fuit  ce  fentiment  : 8c  le  - t,| 
fécond  conlulat  de  Claude  ne  l’emba-  Cyp.diH  *rp, 
rafle  pas  , parccqu’il  prétend  que  les  P<S* 
Empereurs  eftoient  cenfez  8c  qualifiez 


Confuls  des  qu’ils  eftoient  defignez 
pour  l’eftrc  : Or  il  cft  très  aile  de  pre- 
fumer  que  Claude  en  prenant  l’Empire 


en  41,  avoitefte  defigné  pour  prendre 
fbn  fécond  confulat  l’année  fuivantc . 
[Nous  laiflbus  à d’autres  à examiner 
ce  fentiment , qui  a cfté  embrafle  de- 
i puis  par  Dodwel , mais  qui  paroift 
plus  propre  à embrouiller  1’  hiftoire 
qu’à  l’éclaircir.  Puifquc  le  Pcre  Pagi 
reconnoift  qu’il  y a quelquefois  dcl 
fautes  dans  les  inferiptions,  nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c’en  eft  untf 
lorfquc  ceux  qui  n eftoient  que  defi- 
gnez  font  appeliez  abfolument  Con- 
fuls *,  ou  avouer  qu’il  y a des  tenebre* 
dans  1 hiftoire  que  nous  ne  fommes 
ps  capables  de  pénétrer,  parccquc 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE. 


bous  n’avons  pas  allez  de  lumière.  1 

Suppofant  que  Britannicuseft  né  le] 
1 4 de  février  4 1 , il  faur  dire  que  Néron 
avoir  alors  un  peu  plus  de  trois  ans , 
s’il eft  ne  le  15  de  décembre  57, comme 
nous  le  liions  aujourd’hui  dans  Suc- 
pet.doii.t.l.  ^üJlc>  ou  mcfmc  plus  de  quatre,  fi  nous 
ii.c.ii.p  iaf.  püjvons  jc  pcrc Petau,]  qui  veut  qu’on 
life  dans  cet  auteur  , Natus  eft  ante 
III.  menfes  ejkàm  T iberius  txceffit , & 
met  ainfî  fa  naiffancc  le  1 y décembre 
en  Pan  3 6.  Il  Te  fonde  fur  ce  que  les] 
manuferits  & les  anciennes  éditions 
portent  Nero  natus  eft  ante  IX.  menfes 
cjnàm  Tiberius  excejfit , XPlll  Kal 
jannarios  , ou  ante  nonum  menfem,  ou 
ante  poft  IX.  menfes . [Il  prétend  donc 
que  , félon  tous  les  manuferits , Néron 
eft  né  le  1 y décembre  avant  la  mort  de 
Tibcrc  , c’eft  à dire  en  36.  Et  comme 
Tibere  mourut  au  mois  de  mars , il  eft 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de 
neuf.  Il  confirme  cette  raifon  par  ce] 
que  Suétone  ditj’que  Néron  perdit  fon 
pere  a l’âge  de  trois  ans , peu  de  temps' 
avant  l’exil  de  fa  mère . Or  fa  mère  fut1 
bannie  dés  l’an  35?. 'Suétone  dit  encore 
qu’il  mourut  en  la  3 1.*  année  de  fon 
âge  -,  en  quoy  il  eft  fuivi  par  le  jeune 
Vi&or,  par  quelques  éditions  d’ Eu- 
trope  , Si  par  la  chronique  de  Saint 
Jerome.  C’eftoit  au  mois  de  juin^S. 
Ainfi  tout  cela  s’accorde  à dire  qu’il 
eftoit  ne  des  l’an  $6. 

[ Le  P.  Petau  le  contente  d’établir 
ainfi  fon  fentiment , fans  répondre  aux 
difficultez  qui  s’y  recentrent , & dont 
quelques  unes  font  allez  aifèes  à rcfou-i 
dre. 3 'Car  quand  Suctonc  mcfme  die 
que  Néron  fut  adopte  par  Claude  dans 
Tac.  an.iidC.  la  onzième  année  de  fon  âge  , 'ce  qui  ne 
?suct  n%.  fc  fit  félon  Tacite  qu’en  l’an  yo,«  il  eft 
vifible  qu’il  y a faute  , quand  mefrae 
Tac.an.u.c.  ji  nc  feroit  ne  qu’en  37.  'Tacite  dit 
s*-p-K*  qU»lj  CpOUfa  Oftavia  l’any  3,  eftant  âgé 
de  x 6 ans.  [Mais  il  eft  ordinaire  de  dire 
qu’un  homme  a feize  ans,  tant  qu’il 
eft  encore  dans  fa  1 y.*  année  : Se  l’on 
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peut  répondre  de  mcfme  à ce  que  dit 
Suctonc  • 3 'qu’il  avoit  17  ans  lorfqu’il  c.t. 

fut  fait  Empereur  ; ce  que  Dion  dit 
auflî.  'Dion  dit  qu’il  mourut  âgé  de  30  Wo.Mj.p, 
ans  & neuf  mois.  [Mais  il  fc  trompe 
certainement  pour  les  mois  : Se  pour 
les  années , fon  autorité  ne  doit  pat 
l’emporter  fur  celle  de  Suétone  Se  des 
autres  qui  lont  fuivi  -,  ] quoiqu’il  foie 
fôûtenu  par  quelques  éditions  latines 
d’Eutropc,  & par  la  traduction  grcque. 

[Mais,  i.° , Il  eft  fafeheux  que  le  P. 

Petau  , pour  foûtenir  fon  opinion  , foie 
obligé  de  changer  les  neuf  mois  mar- 
quez dans  tous  les  manuferits  , en 
trois.]  i.°,'Suctonedit  que  peu  de  jours  sntt.uia-a» 
apres  la  nai fiance  de  Néron , luftrico  P-S77. 
die,  Agrippine  pria  Caius  fon  frere, 

[&  non  Tibere,  ] de  donner  le  nom  à 
l’enfant  : Claude  leur  oncle  y eftoit 
prefent.  Se  Caius  pour  fc  moquer  de 
luy  , dit  qu’il  donnoit  fon  nom  à l’en- 
fant . [Cela  donne  toute  l’idée  que 
Caius  regnoit  alors . ] 3.0 , 'Tacite  dit  Tâc.m.ii.c. 
qu’on  fe  hafta  en  y 1 de  luy  donner  la 
robe  virile  : P^rîUs  tog*  Nerom  mata- 
rata , qno  capcfenda  reipublica  habilis 
viderttKr . 'Cela  marque  allez , comme  n>pj> 
le  die  Lipfe , qu’on  la  luy  donna  avant 
le  temps  ordinaire.  Ce  temps  ordinaire 
eftoit  la  fin  de  la  14.*  annee , comme 
remarque  encore  Lipfe  \ Se  il  cite  pour 
cela  'ce que  dit  Tacite,  que  Neronfe  a«.»j.e.isr. 
hafta  de  foire  mourir  Britannicus , *oï’ 
pareeque  le  jour  où  ilachevoit  fa  14* 
année  eftoit  proche.  [Cependant  fi  Né- 
ron eft néen  3 6,  fa  14* année  a fini  en 
fOi3&onluy  a plutoft  diffère  qu’a- 
vancé la  robe  virile,  en  nc  fa  luy  don- 
nant qu’en  y 1.  [4.0 , Plus  on  avance  la 
naiffancc  de  Ncron,  plus  on  augmente 
la  foute  de  Tacite,] 'qui  veut  que  Bri-  3a.î,.e<4J. 
tannicus  n’euft  que  deux  ans  moins  ‘7*.  * *p* 

que  luy.  y.°,  'Tacite  parlant  de  la  fin 
de  l’an  5 4,  dit  que  Ncron  avoit  à peine  •**. 

17  ans  entiers,  vix  feptemdecim innos 
egrejfus.  [Cependant  lclon  le  P. Petau, 
il  achevoit  au  moins  alors  fa  1 8.e  an- 
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ncc , ou  il  cftoit  mefmc  dans  la  i ?.c 

Toutes  ccs  railbns  peuvent  donner 
lieu  de  douter  fi  leP.Petau  a bien  pris 
te  a bien  corrige  l’endroit  de  Suétone  j 
& s’ilne  faudroit  point  faire  plus  d’at. 
tention  aux  manuferits , pui  portent 
Ante  po/}  IX.  menfet . Cela  ne  fait  point 
de  feus  i & c’cft  peue-eftre  pour  y en 
donner qu'on  a ofté  \cpefl  , fansfbngcr 
qu’il  n'y  avoit  pas  neuf  mois  entre  le 
i f de  décembre  te  le  jour  de  la  mort 
de  Tibère.]  'Turnebe  au  contraire  a 
lai ffépofi,  te  a changé  Ante  en  Antii  : 
ce  qui  a cfté  fiiivi  par  toutes  les  édi- 
tions poftcrieurcs.  [Cette  conjetturc 
cft  certainement  probable  & ingenieu- 
fc.]  Turnebe  l’appuie  fur  ce  qu’il  die 
que  Néron  aimoit  Antium  jufqu’à  y 
vouloir  transférer  le  fiege  de  l'Empi- 
re , [ce  que  je  ne  me  louviens  point 
d'avoir  lu  j que  de  CaiusdansSuctone. 
Mais  le  mefmc  hiftoricn  marque  que 
TJeron  mie  une  colonie  à Antium , & 
y fit  faire  un  port  avec  une  très  grande 
depenfè.  'Agrippine  y faifoit  auffi  du 
fejour  . [ Ce  qui  paroift  encore  plus 
confiderablcj  c’eft  que  Suetone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez  les 
Empereurs)  hors  Ccfâr,  Othon,  & 
Vitellius , dont  il  peut  n’avoir  rien 
trouve.  Il  fait  mefmc  une  digrcfiîon 
afTez  longue  pour  cela  fur  Caius . Il  ne 
peut  manquer  d’avoir  fçeu  où  Néron 
cftoit  ne,  ayant  marqué  tant  de  part  i- 
cularitez  de  fa  nailïance  : & nean- 
moins il  ne  l’aura  point  die , fi  on  ne 
reçoit  la  conjecture  de  Turnebe.  Que 
fi  nous  la  recevons  , il  faut  dire  que 
Suetone  ou  fes  copiftcs  fc  font  trom- 
pez d’un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Ncron  & celle  de  Domitius  fon 
père,]  ou  dire  qu’il  conte  le  peu  de 
jours  que  Ncron  a vécu  dans  l’an  j 7 
pour  une  année  complété  j ce  qui  n’cft 
pas  rare  dans  Suetone  [ & dans  d'autres 
hiftoriens. 


cafion  de  celle  de  Britanniefls  noua 
ayant  engagez  à en  dire  un  mot , nous 
avons  autant  aime  l'examiner  à fond 
par  avance . 

Il  y aaufli  difficulté  pour  la  naiflancé 
d’Octavia  fille  de  Claude.] 'Car  Tacite  J*cj«.r4.c. 
dit  que  lorfqu’clle  mourut  en  l’an  6t , 
elle  cftoit  dans  fa  xo.e  année.  [Elle  n’cft 
donc  née  qu’en  41  ou  4 }•]  'Cependant  $aet.l.j.c.*7. 
Suetone  la  nomme  devant  Britanni- 
eus,  comme  née  avant  luy.  'Elle  fut,  Ttc.aa.ti.*. 
non  pas  fiancée  6c  accordée  , mais 
mariée  à Ncron  en  f 3 , félon  Tacite 
mefmc  : [ Ainfi  elle  devoit  avoir  alors 
douze  ans  au  moins.]  'Et  Dion  dit  po.  Dio,i.<#.p, 
fitivement  quelle  fut  accordée  1 Ju- 
nius  Silanus  dés  la  première  année  de 
Claude,  [ en  4 1 . Perfonne  auffi  ne  loue 
la  modcftic  de  Claude , de  n’avoir  point 
fait  de  (blenmtc  à la  naifiance  de  cette 
fille.  Il  femblc  donc  que  Tacite  ou  fes 
copiftes  lé  font  trompez  en  cet  en- 
droit . ] 

NOTE  IL 

S ht  Cal/tftc  affranchi  de  Câius  & dé 
Claude . 

'Suetone  en  marquant  les  principaux  Suce.M.e.*«« 
affranchis  de  Claude , ne  parle  point  P’H,‘ 
de  Callifte,  qui  aefté  fort  cclcbre  fous 
luy  j & parle  au  contraire  d’un  Har- 
pocras , 'qui  cft  peu  connu  d’ailleurs.  at4. 

Cela  a fait  croire  à quelques  uns  que 

cet  Harpocras  eftoit  le  mefmc  que 

Callifte.  [Je  penfê  neanmoins  qu’il 

vaut  mieux  dire  que  Suetone  ne  parle 

pas  de  Callifte,  pareequ’il  n’eftoit  pas 

véritablement  affranchi  de  Claude , J 

'mais  de  Caius,  de  qui  il  avoit  rcccu  joUat.W. 

la  liberté,  * quoiqu’il  ait  quelquefois 

efté  appcllé  affranchi  de  Claude,  [par- 

cequ’il  fervoit  fous  luy  en  cette  quali-  ^ 

te.  Car  il  n’eft  pas  aile  de  croire  qu’il 

euft  auffi  le  nom  dTlnrpocras,]  puif-  Tâe.tn.it.a, 

que  Scribonius  Lnrgus  ne  l’appelle 

que  C.  Julius Calliftus.'Scncquc  parle  S«*.eç4 7-p* 
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Ce  n’eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter  ‘ en  un  endroit  de  Callifte , b ôt  en  un 
de  la  naiffance  de  Ncron  : mais  l’oc-,  autre  d’Harpocras,  6c  dit  mefmc  allez 

poûtivement 
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poGtivemenr  quHarpocras  fut  exécu- 
te par  ordre  de  Claude  -,  [Ce  que  nous 
ne  pouvons  croire  d‘un  homme  aufli 
celcbre  & auffi  puiflant  que  Calliftc  , 
puifque  Suétone  & Tacite  ne  le  difent 
point.  ] 

NOTE  III. 

Des  foldats  qui  vinrent  au  théâtre  après 
la  mort  de  Caius. 

'Jofeph  dit  que  ce  furent  les  Ailc- 
tnans  qui  vinrent  au  theatre  apres  la 
mort  de  Caius , comme  pour  mafïacrer 
tout  le  peuple . 'Cependant  il  paroift 
que  ceux  qui  y vinrent  croyoient  que 
Caius  pouvoir  vivre  encore.  [ Et  le 
moyen  que  ] les  Allcmansqui  avoient 
efte  au  palais , & y avoient  tué  Anteius 
lorfqu’il  venoit  voir  le  corps  mort  de 
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après  la  mort  de  Caius  j c'eftà  dire  le 

16  de  janvier.  Il  dit  neanmoins  dans  t*1-1-*-  «•«*• 

la  guerre  des  Juifs,  que  ce  futavant 

qu’ Agrippa  euft  porté  la  derniere  ré- 

ponfe  de  Claude  au  Sénat.  [ Agrippa  ne 

porta  donc  cette  réponfc  que  le  16  -,  ou 

bien  Jofeph  confond  le  foulevement 

des  foldats  avec  celui  du  peuple  , qui 

arriva  des  le  îç  félon  Suctonc,  C’eftce 

que  nous  avons  fuivi  dans  le  texte  , 

qui  neanmoins  s'accorde  aufïï  avec 

l'autre  fens:  3 


NOTE  VL 

Marcus  Vinicius  diflingue  d'Annius 
yinicianus  & Minucianus . 
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'Jofeph  dit  en  deux  endroits  que  M. 
Minucianus  avoir  epoufé  la  fôeur  de  T °’  * 
Caius , [ pu  dent  douter  de  fa  mort  ? Cajus-,  '&  dans  l'un  des  deux,  il  dit  c,f*Mr,X 
Ccftoicnt  donc  d'autres  troupes  des  qu'il avoit  epoufé  Julie. 'Cependant  il  t«c  an.  *.c. 
gardes  , ou  au  moins  d’autres  compa- 1 cft  certain  que  Julie  avoit  epoufe  M. 
gnics  d’Allemans  differentes  de  celles  Vinicius,  & quelle  mourut  avant  luy  4. 

fous  Claude. 
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qui  avoient  cfté  d'abord  au  palais . ] 
NOTE  IV. 

Centradiflion  dans  Jofeph  fur  Agrippa. 

'Jofeph  dans  Itiiftoirc  dr  la  guerre 
des  Juifr.  dit  cju’Agrippa  fut  mande 
en  mcfmc  temps  par  le  Sénat  & par 
Claude;  qu’il  aima  mieux  aller  trou- 
ver Claude , & qu'il  vint  enfuite  de  fa 
part  parler  au  Sénat.  [ Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fc  peut  accorder 
avec  ce  qu'il  dit  dans  les  Antiquitez , 3 
•"/oV'1*  L’Agrippa  T'm  d'abord  au  Sénat  , 
p.  7c  e.  . c01nîtic  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [Nous  avons  fuivi 
les  Antiquitez  qu'il  a écrites  les  der- 
nières. 3 

NOTE  V. 


Véur  la  page 
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Quand  les  foldats  abandonnèrent  le 
Sénat. 

joCtntJ  «p.  'U  paroift  par  la  fuite  de  Jofeph  dans 

Cé}Z  J9’  fes  Antiquitez,  que  les  foldats  n’aban- 
donrerent  le  Sénat  que  deux  purs 
Tom.I. 


'Jofeph  ajoure  que  ce  mari  de  Julie  foCdt-Mn'* 
demandoit  ouvertement  J’ Empire  ; f* 

'Dion  au  contraire  aflurc  que  c cftoit  dj0,  p.« i{.d. 
un  homme  fort  paifiblc,  Ôc  qui  ne  fc 
mesloit  que  de  fon  domeftique  : 'mais 
il  parle  d'un  Annius  Vinicianus  qu'on 
avoit  fongéà  faire  Empereur . [Il  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  Jofeph 
a confondu  Vinicius  & Vinicianus  -, 
que  luy  ou  fes  copiftes  ont  change  Vi- 
nicianus  en  Minucianus  ; & qucl’An- 
nius  Vinicianus  de  Dioncftle  mcfmc 
que  jTAnnius  Minucianus  qui  cftoit 
félon  Jofeph,  l'un  des  chefs  de  la  con- * 
juration  contre  Caias.[On  peut  douter 
fi  ce  dernier  s’a  ppelloit  Vinicicn  ou 
Minucicn:  5c  dans  cette  incertitude  , 
nous  avonsmieux  aiméfuivre  Jofeph, 
tant  pareequ'ii  cft  plus  ancien , que 
pareequ’il  répété  ce  nom  pluficurs 
fois,  au  lieu  que  Dion  n'en  parlequ’cn 
deux  endroits:  outre  que  le  nom  de 
Minucicn  fc  confondra  moins  avetf 
| celui  de  Vinicius.  3 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE. 
N O T E VIL  | NOTE  IX. 


T emps  de  T exil  de  S nie  que . 

“*  'Le  commentateur  de  Juvenal  ne 
donne  que  trois  ans  d'exil  à Scncquc. 
'Cependant  il  ne  fut  certainement  rap- 
pelle qu’en  4p,  [ huit  ans  apres  l’exil 
de  Julie  firurdc  Germanicus,]au  fujet 
de  laquelle  il  fut  banni  félon  ce  com- 
mentateur, '&  félon  Dion.  [Quand  on 
voudroit  mefmc  dire  qu’il  a cfté  banni 
à caufc  de  l'autre  Julie  , J'cllc  mourut 
en  45  , ftlon  Dion,  fix  ans  avant  le 
rappel  de  Scncquc.  [ Je  ne  fçay  fi  l’on 
pourroit  dire  qu’on  n’auroit  longe 
qu’en  45  ou  46  à accufcr  Senequedu 
crime  qu'on  pretendoit  qu'il  avoit 
commis  avec  Julie  j cela  apeudappa- 
rcncc.  MUeFevre  dans  fa  préface  fur 
lesouvragcs  de  Seneque  , p.  7,  aime 
mieux  dire  qu’il  fautoie/ini/im  , dans 
le  fcoliaftc  de  Juvenal,  au  lieu  de 
tricnninm . ] 

e NOTE  VIII. 

Les  Meures  mis  de» s Dion  pour  les 
Marfes . 

'Le  texte  de  Dion  porte  que  Gabinius 
ayant  vaincu  les  Maures  -,  Msipmftc, 
retira  une  des  aigles  prifes  fur  Varus . 
'II  y a faute  apurement:  Varus  & les 
Maures  nont  rien  de  commun . Il  faut 
apparemment  lire  H-dfoot; , les  Mxrfes , 
[ qui  font  des  peuples  d’Allemagne 
vers  lcRhcin . jD’autres  veulent  qu’on 
life  Kafooi," , 'pareeque  Suétone  nous 
apprend  que  Gabinius  défit  IcsCau- 
quesen  Allemagne.  [Mais  Mao^'oi,- 
6i  KsvXflJ? , font  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  les  copiftes  les  aient 
confondus.  Il  eft  plus  aile  de  croire 
que  Dion  mefmc  s’eft  trompe  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l’autre,  ou  que 
Gabinius  défit  les  Marfes  6c  les  Cau- 
ques , foit  unis  enfcmblc  , lôit  dans 
deux  guerres,  Ce  dans  deux  temps  ditfe- 


Sur  le  hic  Fsscin . 
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'Suctonc  fcmblc  dire  que  Claude  soet.i.f.c.a* 
exécuta  le  deficin  ou’il  avoit  fait  dcp,a,',,°* 
fcchcr  le  lacFucin . Dion  au  contraire 
die  que  les  dépenfes  qu’il  fit  pour  cela  *7*'c‘ 
furent  inutiles . 'Pline  met  cet  ouvrage  ^ ^ i*-c* 
entre  les  chofes  les  plus  mémorables  M p*i7‘  c* 
que  Claude  euft  faites,  quoiqu’il  aie 
cfté,  dit-il,  abandonné  par  l'envie  de 
[ Néron  ] Ion  lucccflcur}  quamvis  deflù 
t utumfuccejjoris  odio:[cc  qui  peut  mar- 
quer ou  que  Claude  ne  l'acheva  pas 
entièrement,  ou  que  l’ayant  achevé  , 

! & Néron  ne  l'ayant  pas  entretenu , ce 
| qu’il  avoit  fait  ne  fervit  de  rien,  6c  le 
j lac  fc  remplit  à fon  ordinaire  : & je 
' penfe  que  cela  fuffiroit  pour  mftificr 
Dion.] 

Tl  eft  encore  certampar  Tacite,  que  Ticawu» 
le  canal  ne  fc  trouva  pas  allez  bas  pour 
attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  où 
il  eftoic  le  plus  creux  -,  ad  Uchs  ima>vtl 
meun  : & cela  obligea  enfuite  à faire 
de  nouveaux  travaux  pour  remédier  à 
j cette  faute  i coque  tempore  imerjedo 
altists efi  fi  inecus:[cc  furent  peut-eftre 
' ces  travaux  que  Néron  ne  voulut  pas 
faire  achever . 

Outre  cela]  'il  y eut  quelque  chofe 
qui  tomba  : & on  crut  que  NartifTc  <7*’ 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l'ouvrage,  l'a- 
voic  fait  tomber  exprès , afin  qu'on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu'il 
y avoit  faites  pur  ménager  la  depen- 
fc.  [Je  ne  fçay  fi  ces  fautes  font  de 
n’avoir  pas  fait  le  canal  aflez  creux  , 
ce  que  NarcifTc  ne  pue  pas  neanmoins 
cacher  j ni  fi  cette  chute  du  lac,  (car 
c’cft  le  terme  de  Dion , ) fc  peut  rapr- 
ter  à ce  que  die  Tacite  , ] que  les  eaux  J4e*c*  f 
en  tombant  dans  le  canal , en  empor-  *’ 
ccrcnc  les  bords.  Il  eft  certain  qu’on 
rejetca  cela  fur  l’avarice  6c  la  fraude 
de  Narcifle . [Quoyque  ce  fuft , il  fal- 
loir le  reparer . Amfi  il  put  eftre  vray 
1 en  quelque  fcns,  quç  Claude  avoit  exe- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE:  6ti 

cutc  (on dcffein , félon  Suctone;  quoi. IConful;  ce  qucLiplcdit  auîfi.  *Cc-  a"<,îun* 
qu'il  fuit  encore  plus  vray  que  toutes  pendant  Dion  qui  die  que  Claude  le  loiojiô.p. 
les  dépendes  qu’il  avoit  faites  pour  cc-  laifla  Conful  durant  toute  l’année  , <7UC* 
la,  furent  inutiles,  comme  dit  Dion  .'«lï»™;,  [ ne  donne  pas  lieu  de  croire 
Je  nefçay  fi  onpourroit  dire  que  le  j qu'il  foie  mort  en  criminel  avant  la  fin 
îs  de  Suétone  n’cft  pas  que  Claude, de  l’année.  ]’l!  remarque  comme  ui 


fens  de  Suctone  n'cft  pas  que 
acheva  de  fcchcr  le  lac.mais  qu’il  ache- 
va de  faire  un  canal  pour  le  décharger, 
après  quoy  il  falloir  , comme  nous 
avons  dit  , faire  encore  d’autres  tra- 
vaux qui!  n’eut  pas  le  loifi  d’achever. 
Les  termes  de  Suctone  ne  difent  que 
cela  precifcment  : mais  j’ay  peine  \ croi- 
re que  ce  foie  fa  penfée  » puifqu’il  mar-i 
que  le  deflein  entier  de  fcchcr  le  lac.  ] I 

NOTE  X. 

Sur  Appius  Silanus . 

'Dion  donne  à Appius  Silanus  le 
prénom  de  Caius,  C que  Suctone  ne  lu  y 
donne  point,  & Appius  mcfme  eftoit 
un  prénom  auflî-bienquc  Caius  ; ainfi 
il  fcmblc  qu’il  n’a  pas  pu  avoir  l’un  & 
l'antre  enfcmble . j 

'Suctone  die  qu’il  eftoit  cottfocer 
Claudii  : cc  qui  a fait  dire  qu'il  eftoit 
père  de  L.  Junius  Silanus,  \ qui  Claude 
avoit  fiancé  fa  fille  Oftavia . [ 11  fêmble 
que  fi  cela  eftoit,  Dion  le  devoir  mar- 
quer . Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point 
dire  qu’il  eft  appelle  confoeer  Claudii  , 
parccqu’i!  eftoit  comme  fou  bcauperc  J 
ayant  epoufe  fa  bellemcrc . ] 'Seneque 
l’appelle  lôn  beaupcrc , focerum . 

NOTE  XL 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur  Cacina 
F at us. 

'Le  texte  de  Dion  porte  que  Cæcina 
mari  d’Arria»  6c  qui  mourut  en  l’an 
41,  eftoit  Conful:  K<ux<V*  forint.  Et 
en  effet  , Largus  qui  eftoit  Conful 
en  41,  sappelloit  auflî Creina , félon 
Onuphre,  Liplé,  Goltzius,  6c  Vor- 
burg.  [Etc’eit  apparemment  fur  cela 
que  j 'Goltzius  dit  qu’il  mourut  cftant 


remarque  comme  une  p.«7j.*. 
choie  extraordinaire,  qu’on  fit  mourir 
un  Prêteur  après  luy  avoir  fait  quitter 
la  charge,  [lln’auroit  pas  oublie  de 
remarquer  la  mcfme  chofê  d’un  Con- 
ful : & c eftoit  dans  la  mcfme affaire.] 

'Enfin  il  eft  certain  par  Pline  &.  par  *i»n.l.j.«p. 
Martial,  que  le  mari  d’A-ria  eft  Car- 
cina  Parcus  ,'qui  eftoit  alors  Confulaire  P*'*7* 

[& non  pas  Conful . ]&  qu’011  l’amena 
d'Lilyric,  [au lieu  que  les  Coufuls  en 
charge  11c  fortoient  guère  de  Rome  en 
ce  temps  U.  ] C'eft  pourquoi  il  n'y  a p.*9slw- 
pas  à douter  qu’au  lieu  de  (rjran/ , il  ne 
faille  lire  dans  Dion  Treuw[ou  Irex r/xx: 
mais  le  premier  eft  le  plus  probable.] 
l'Liple  croit  auflî  qu’au  lieu  qu’on  lie  Tac.an.  »*. 
dans  Dion  peu  de  lignes  apres,  vreù  ^Kn  (9-V'x74- 
, il  faut  lire  yrzin . 
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NOTE  XII. 

Infeription  de  Claude  mal  attribuée  à 
Tibère. 

'Onuphre  raportc  à l’an  de  Rome  °ao  in 
77l>C<lcJ.C.ii , ]&dc  Tibère  8 & 5, 
une  infeription  qui  porte  le  nom  de 
7*1.  Claudia  s Cafar  Germanie  us  dre. 
Trib.poe.  III.  Cof.  II/./mp.lI/.  [ Je 
ne  fçay  pas  comment  une  pcrfbnne 
auflî  habile  que  luy  a pu  raporterà  U 
8e  année  du  règne  de  Tibere,  une 
infeription  qui  porte  Trib.pot.  III. 
tmp.  ///.] 'puisque  Tibere  avant  que  P-I,l,c* 
d’eftre  Au^ufte,  eftoit  déjà  Trtb.  pot. 

XVI.' 6c  <\csY  an  10 , Onuphre  raportc p.i«».6 
une  infeription  qui  porte  7* rib.  pot. 

XXII.  & lmp.  VII.  [ 11  fut  auflî  Con- 
ful pour  la  IVe  foiscnl’an  21.Il  faut 
lonc  raporter  l’infcription  dont  nous 
parlons  au  règne  de  Claude , qui  «voie 
les  mcfmcs  noms  queTibere , C mcfme 
l’on  trouve  que  Tibere  prift  les  noms 
de  Claude  & de  Germanicus  : & elle 
H h h h ij 


i, i  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CLAUDE. 

cft  vifiblcmcnt  de  l'année  45,  en  la-|  [ Cependant  ce  qu’il  paroift  avoié 
quelle  Claude  eftoit  dans  la  }•  annéelfaitcontre  la  raifon  , s'eft  trouvé  en. 

j.  1. l..  l/l.:» -.1 i_ 


de  Ton  Tribu  nat  depuis  le  if  de  jan- 
vier , 6c  Irapcrator  pour  la  croifieme 
fois  jufqu’à  la  guerre  d’Angleterre  , 
comme  on  le  voit  par  les  médaillés 
DansGrutcrp.ioii  i.il  y a Cof.  1111, 
-ce qui  cft  une  faute  viûblc,leIVe  confu- 
lat  de  Claude  tombant  en  l’an  47, 
qui  eftoit  la  fettieme  année  de  fou 
Gottx.p.4i.t>.Tribunat:  ] '&  on  le  qualifioit  alors 
e*  Imperator  pour  la  XI.  ou  XIIe fois. 

[Ainfiilfaut  dire  que  l’an  ix.  8c  Tan 
4 j,  eurent  pour  Confuls  D.  Haterius 
Agrippa,  &GSulpicius  Galba . Mais 
l’an  xx  les  eut  pour  ordinaires  , 6c  l’an 
43  pour  fubrogez.  Galba  Conful  cr> 
11  eft le frere de  l’Empereur,  ] qu'on 
voit  avoir  cft é Conful  fous  Tibcre/Cc- 
lui  de  l’an  45  eftoit  quelqu’un  de  (es 
parcus . 3 

NOTE  XI 1 L 
Des  Confuls  de  1 an  44 . 

'Dion  marque  CCrifpus  II,  6c  T. 
Staciiius  , Confuls  pour  l’an  797  àe 
Rome,  & 44  de  J.  Q Idacc  6c  l’ano- 
nyme de  Cufpinienp.  3 13.4,  ont  Crif- 
pus  II,  & Taurus  i la  chronique  d*A-| 
lexandrie,  p.  î4g,Craflus[  pour  Crif- 
pus , 3&Taurus.S.Pro1pcr&  Caflîo- 
dorc ont  Crilpinus & Taurus  . [Tout 
cela  n’cft  pas  difficile  à accorder  : car 
les  Statiles  avoient  ordinairement  le 
furnom  de  Taurus  : & les  faftes  de  S. 
Profpcr  qui  font  d’ordinaire  pleins  de 
fautes , font  d'autant  plus  fufpc&s  en 
ce  point , que  Vi&orius  qui  a accoutu- 
me de  lesfuivre  aulfi-bien  qucCaflio- 
bucWckI*.  dore,  ]'a  Crifpus  6c  Taurus  comme 
1,4  les  autres . [Ainfi  on  ne  voit  pas  qu’on 

puilfe  exeufer  Onuphrc  , qui  fans 
alléguer  d’autre  preuve,  veut  que  le 
premier  Conful  ait  efte  nommé  C. 
Not4p,conf.  Qüi.nftiusCrifpimis:  }'&  en  effet, il  a 
p )0’  cfté  abandonne  par  Goltzius , Pighius,! 

& par  d’a:mcs , qui  ont  mis  C.  Vibius 

Grifptis, 


fuite  appuyé  par  la  raifon  . 3 'Car  on  p.jo(Cra«i. 
trouve  une  épitaphe  datée  ,L.  Quindio  P*,04».»o. 
Crifpino //,  M,  Sulitio  T uuro  , Conjf. 

[&  on  ne  trouve  point  Crifpin  6c  Tau- 
rus joint  cnfcmblc  dans  le  refte  des 
faftes . On  11c  peut  point  dire  non  plus 
qu’ils  foicnt  fubrogez , ]parccquc  l’cpi- 
caphe  eft  du  3 de  janvierfAinu  nousne 
voyons  pas  que  nous  publions  faire  au- 
tre choie  que  de  fuivre  l’cpitaphe  com- 
me fait  le  Cardinal  Noris  , 6c  avouer 
que  Dion  ou  plutoft  fes  copiftcs  fc  font 
trompez  dans  les  prénoms  des  deux 
Conluls  dedans  le  nom  du  premier  .3 


Suet.v.Ga?. 
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NOTE  XIV. 

73*  IV.'  Confulat  de  Claude. 


foui  h page 
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'Suctonc  dit  que  Claude  prit  fon  suet.L4.ua4* 
III*  confulat  , en  contant  depuis  fon  M11' 
élévation  à l’Empire  , comme  fubroge 
à la  place  d’un  autre , ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur . 'Sur  cela  Vor-  vorb,p.*jr.». 
burgdit  qu’il  y en  avoit  eu  un  antre 
que  luy  au  commencement  de  l’an- 
née .[  Mais  il  n’a  pu  trouver  le  nom  de 
cet  autre,  3 'Dion  [ & tous  les  faftes  ] 
marquant  Claude  incline  comme  Con-  * 4 
fui  ordinaire  en  l’an  47.  [ Il  cft  viûblc 
qu’Onuphre  6c  Goltzius  l’ont  cru  de 
la  forte  . Ainfi  il  y a apparence  que  le 
Conful  à la  place  duquel  Claude  fefu- 
brogea  , n’a  voie  point  commence  fon 
confulat  , mais  eftoit  mort  fur  la  fin 
de  l’anaée  precedente  , n’eftant  que 
defigné  Conful  : ou  mcfmcdés  le  com- 
mencement de  l’année  de  devant  . 3 
'Caronciteune  infeription  où  Claude  Golcx^.4tj 
eft  marqué  defigné  pour  fon  IVe  con- 
fulat ,[  ce  qui  foui  ruine  la  penfée  de 
Vorburg,  ]&  Imperator  pour  la  io« 
foisjdans  la  6\  1 année  de  fon  Tribunal» 
[commencée  le  1 ç janvier  47. 

Nous  croirions  aifement  qu’au  lieu 
de  V.  il  faut  VE  dans  ccrtc  inferip- 
tion , ]Ti  nous  ne  trouvions  toute  la  oim.ii>r«®. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CLAUDE,  gtj 
mcfmc  chofe  dans  trois  infcri prions  pelle  digarama  , qui  tenoit  lieu  de 
differentes  raportees  par  Onuphrejnoftrc  v conlbne  , le  .)(.  ouantifigma 
dans  une  quatrième  mife  à la  fin  du  pour  répondre  au  * des  Grecs  ,6c  une 
SucfonCc*e  Leiden  en  1 6 \ S , 'fie  dans  le,  troifiemc  que  quelques  uns  difenteftre 

titre  d’une  lettre  de  Claude  raportée1  * 

par  Jofeph , datée  du  27  de  juin  fous 
les  Conluls  Rufus  & Pompei us  Silva- 
nus  > qu'Onuphre  & Goltzius  mar- 
:nt  It 


quent  Air  cela  avoir  cfté  fubrogez  en 
l’an  4 f . [ Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
dés  l'an  4 y , Claude  fuft  defignéConfuI 


îSli***  pour  l’an 47.] 'Il  avoit  elle  defigne 


Tous  Caius  pour  11c  l’cftrc  que  quatre 
Tic.in.u.c.  ans  apFçS  # 'G  Si  11  us  qui  eftoit  defigne 


-c.1t  p.1tfq  Conful  en  47,  *nc  l'cftoic  pas  encore 
4»o!*C.'Iud*p'  fut  tue  fur  la  fin  de  l’année 


fuivantc.  [Ainfi  il  11e  le  devoir  eftrc 
apparemment  qu’en  4p. 

Puifquc  nous  avons  parle  parocca- 
fion  de  Rufus  fie  Si  Ivan  us  Confulscn 
onu.in  fjft.  4 y , nous  ajouterons]  qu’Onuphre  ap- 
p.i»»'C.£  pelle  le  premier  M.  Cluvius  Rufus  ,| 
pareeque  Tacite  fi c Suétone  parlent 
d’unConfulaircdcce  nom  j [ ce  qui  eff 
bien  foible  , le  nom  de  Rufus  cffanti 
alors  fort  commun.  Je  ne  trouve  point 
mefmc  d’autre  Cluvius  Rufus  dans! 
Tac;i».L*c.  Tacite,]  que  celui  qu’il  dit  avoir  cfté 
*,p‘  puiffanc  fous  Néron  , [fans dire  qu’il 
l’cuft  auffî  cfté  fous  Claude . ] 
onn.ûft.f.  'Onuphre  ne  commence  le  Confulat 
de  Rufus  fie  de  Silvanus  qu’au  mois 
de  juillet  : [en  quoy  Jofeph  fait  voir 
qu’il  fc  trompe , la  lettre  de  Claude 
cftant  datée  du  27  de  juin,  lleft  vray 
que  le  grec  de  Jofeph  dans  l'édition 
tic  Genève , marque  fculemcnr  le  4 
des  calendes . Mais  il  faut  que  ce  fbit 
une  faute  d’iropreffion,  comme  etc  te 
édition  en  eft  toute  pleine,  puiiquclc 
latin  exprime  les  calendes  de  juillet  :] 
Ufl’aiws.p.  'cc  que  uicauffiUfferius. 

*99.  * 


l'X.  Mais  on  prétend  que  l’X  eftoit 
en  ufage  avant  cc  temps  li  : [fie  il  eft 
certain  au  moins  qu’on  a toujours  con- 
tinué depuis  à s en  fervir.  ] au  lieu  que  aa.it.  cj*.p. 
les  trois  lettres  de  Claude  n’ont  pas 
duré  plus  que  lôn  règne,  quoique  la  «m». 
première  fuft  fort  commode,  [hors la 
figure.] 

NOTE  XVI. 

S ht  V ardane  Roy  des  Par  thés 
'Tacite  fie  Jofeph  conviennent  que  Tac. an 


Pour  la  pa^e 
**|4*7» 
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NOTE  XV. 

Des  troh  hures  de  Claude . 

'Les  trois  lettres  que  Claude  voulut 
introduire  dans  le  latin,  font  le  ^ap- 


Cotardc  & Vardane,  ou  Gotaree  & arTnV ,c°^, 
Bardane  félon  Tacite,  citaient  freres : p.«t  a.  * 
mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gotarze  tic.c.«.p. 
frère  d’Artabanc,  * Jofeph  dit  que  Var.  '{Jj.  , f 
danc  eftoit  lôn  fils . ’ütferius  aimetjn'.an 
mieux  fuivtc  Jofeph . [ Et  en  effet , Ta-  *• 
cite  ou  fon  copiftc  fc  combat  luy  met 
me . J 'Car  il  die  que  Vardaneeftoit  ir-  Tac,.*.?, 
rite  contre  la  ville  de  Seleucic,  parce-  is‘' 
qu’elle  seftoit  révoltée  contre  fôn 

père.  [Onneconnoift  point  leperede 
Vardane,  s'il  eftoit  frered’Attabane,  J 
'dont  le  père  n’eftoit  pas  mefmc  de  la  h;  l.r.c.sw 
race  des  Atfacidcs.  [Il  faut  donc  que  P'11*' 
cela  fe  raporte  à Artabane,]  contre  qui 
Seleucic  s'eftoit  cffcclivemeiit  révoltée 
en  l'an  3 fi. 

[Elle  s'eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en  40  ou  4 t.J 
1 puifquc  Vardane  la  prit  en  47  ,[cptima  vac.wi.rt  c. 
lp.y? defcUioTiemanTto . Elle  11'avoit  point s p,Is4* 
'encore  reconnu  Vardane:  [fc  ainfi  on 
ne  pouvoir  pas  dire  proprement  Jqu'el. 
le  le  fuft  révoltée  contre  luy , defecijfe-, 
outre  qu’il  faudrait  que  Vardane  euft 
commencé  il  régner  dés  l’an  40  ou  4 1 ; 
cc  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d accorder  avec  Tacite,  J 'qui marque  c.s. 

U guerre  de  Vardane  contre  Gotarae 
comme  nouvelle  en  47-,  ni  avec  Jo-  Iof.ani.1.,0. 
leph , qui  fuppofe qu’Arcabane  regnoit 
pailîblctneiit  lous  Claude,  'avant  que  MK«a». 

H h h h i i) 


Digitized  by  Google 


Ci4  NOTES  SUR  LTMPE  REUR  CLAUDE. 

d'cftrcchalfépar  fcs  fujcts  , & rétabli! ment cii47,jufqu’à fa  mort  : & il  n"y 
parlzatc.  Ja  rien  qui  approche  de  ce  que  dit 

'Philollratc  fuppofe  que  Vardanc  Pierre  . Il paroift  mcfme  qu’il  eftoit 
*•  n’eftoit  pas  maiftre  de  la  Perfe  ; [en,  trop  âgé  pur  avoir  encore  fa  mere. 

quoy  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  fc,  Au  contraire  tout  fe  raporte  parfaire- 


c.i*.»4«P-î' 
Htl-d 


trompe  , aulfi-bicn  que  dans  la  durccj 
qu’il  donne  à Ton  rcgnc  . ]'Car  il  du 
que  Inrlqu’Apollone  de  Tyanes  vint 
à Babvlonc , il  y avoir  deux  ans  & deux 
mois qull  avoir  regagne  fcs  Etats  , & 
qu’il  regnoit  ; qu’Apollonc  fuft  10 
üî.‘4.(..ij.e.roois  à fa  Cour  i a qu’eu  cftant  parti 
pour  aller  voir  les  liracmanes  des  I11- 
l.j.c.î.ioij.dcs , '&  avant  pâlie  quatre  mots  avec: 
Cc!ir.p..i7.  eux>  11  Iv  trouva  encore  à Babylonc  à 
C-  Ion  retour  . [ Si  cela  cft  vray , Vardanc 

doit  avoit  regné  au  moins  presde  qua- 
?>Cp.”s"  trcans^t  demis  ]'&  cependant  on  voit 
par  Tacite  qu’il  ne  peut  avoir  com. 
mencé  à régner  qu’en  47,  au  moins1 
c .o.p',»1  avec  quelque  paix,  ’&  qu’il  eftoit  mort 
l-.174.i7j.  a(lcz  lo»g-tcmps  avant  la  fin  de  l’an 
4p.[  Pour  ce  que  Philoftrarc  dit  qu’il 
avoit  regagné  fcs  Etats  i s'il  ne  le  trom- 
pe point  encore  en  cela,  il  faut  dire] 
que  Gorarzeà  Ton  retour  en  l'an  47, 
avoit  fait  plus  que  ne  dit  Tacite,  & 
l’a  voit  comme  entièrement  dépouillé  de  j 
la  couronne.] 
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NOTE  XVII. 

BrtMilltrUs  de  Pierre  Patrice  fur  le t 
Mithridatec . 

'Cequcnousrapurtonsici  à Mithri. 


ment  à Mithridatc  Roy  du  Bofphore  , 

& dcmcslc  fort  bien  ce  qu’en  dit  Ta-  Tic.in.n.c, 
cite.  Ainli  nous  ne faurionsdouterque  *5P7S. 
Pierre  n’ait  coniondu  un  Mithridace 
avec  l’autre,  &:  n’ait  appelle  celui  du 
llolphori.  Roy  d’Ibcricàcaufe  de  celui 
d’Armemc.quielloit  Iberiende  nation.) 


NOTE  XVIII. 


Pour  la  pjge- 


Sur  Quadratus gouverneur  de  Syrie. 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en  rac.an.ta.r. 
l’an  j 1 , cft  appelle  dans  Tacite  TA' 
ri  ni  dm  s Quadrants  . Liple  Ibûtient  tu‘ 
qu’il  faut  Numidius  , comme  on  lit 
dans  Jolcph  ôc  dans  quelques  lettres 
de  Pline  le  jeune  . [ Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  fon  vray  nom  ne  iêroit  point 
T i tu  s ,ou  pl  u toit  Cetius  'Ummidiusi  dont 
on  auroit  tait  Numidius  dans  Jofeph  \ 
de  peut-eftre  aulfi  dans  Pline]  'Car  on  Mabi.'maA 
nous  a donné  une  inscription  laite  en  NotVpo.].!'* 
l’honneur  de  C.  Ummidius  Durmius  iS7* 
Quadratus  , qui  avoit  efte  Conful , 

Lieutenant  de  la  Lufitanie  (bus  Tibère, 
de  ITllyrie  fous  Claude,  de  la  Syrie  , 

Ibus  Claude  & /bus  Néron  &c.  [ 11 
lemblc  qu’on  ne  puilTc  guère  douter 
que  ce  nefoit  leVinidiusde  Tacite,  Se 
le  Numidius  de  Jolcph.  Je  ne  trouve 


date  Roy  du  Bofphore,  Pierre  Patrice  point  de  Numidius  dam  Gruccr  ni  dans 
dont  nous  le  tirons , ledit  d’un  Mithri- j Reinefius^nais  il  y a des  Umidius  & 
date  Roy  d’iberie.  [Mais  il  n’y  avoit|  Ummidius.  Neanmoins  comme  la  cho- 

fe  cft  très  peu  importante  , nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de  Liplé  , 
que  d’en  foire  une  nouvelle  & extraor- 
dinaire.] 

NOTE  XIX. 


point  Tous  Claude  de  Mithridatc  Roy 
d’iberie  . C’eftoit  Pharalmanc  qui  y 
regnoit,  comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmanc  avoit  un  frère 
nomme  Mithridatc , qui  futRoyd'Ar- 
mcnic  , mais  jamais  d’Ibcric  . C’eft 
donc  là  la  première  bevué  de  Pierre  . 
Mais  ilen fait  encore  une  autre  . Car 
nous  avons  dans  Tacite  toute  l’hiftoirc 
de  ce  Mithridatc  depuis  foa  etablifle-j 


Fwirla  |Nige 
*44- i »«. 

T 'suite  juflifiè  contre  Lipfe  fur  les 
guerres  if  Angleterre . - 

Liple  croit  qu’il  y a foute  dans  ce  Tac.  ■■.!*.& 
l*.p.it»|nor. 
«I* 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  CLAUDE. 


que  dit  Tacite  fur  l’an  y ode  J.  C , que' 
Cara&ac  fut  pris  en  la  neuvième  année 
de  la  guerre  d’Angleterre»  cette  guer- 
re n’ayant  commence  qu’en  l’an  45 


aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  & Ti- 
tien, l’an  de  Rome  DCCC.  V/.Kal. 
augufli  . [Cependant  Sylla  & Titien 
furent  Confuls  non  en  l’an  Soo  de 
c.jo.p.itj.  ^jajs  TaCjte  raportc  ici  tout  de  fuite!  Rome,  mais  en  l’an  80  y , qui  cft  l’an 
ce  qui  sert  pafié  fous  les  gouverneurs'  y 1 de  J.  C.]  'L'infcription  mcfme  qui 
Oftorius  & Dilius  durant  plufîeurs'fc  lit  encore  fur  cet  aqueduc,  marque 
années,  [e’cft  adiré  depuis  yojufqu'cn  qu’il  fut  fait  en  la  1 X.f  année  du  Tribu* 

57.  Ainfi  la  narration  de  Tacite  n’em-inat  ou  de  lcmpirc  de  Claude,  qui  cft 
pcfchc  point  de  mettre  la prife de Ca- auffi  l’an  yx.  Ainfi  il  y a faute  dans 
raétaeen  y 1 , où  commcnçoii  la  p.c  an-  Frontin:  [&  il  y fautlircapparcmmcnt 
née  de  la  guerre,  ou  en  y 1 lorfqu'elle  anno  pofl  U.  C.  DCCCV.  /Cal.  an*n/li. 
finiffoit.  ] | Il  y a en  effet  fout  lieu  de  croire  que 

*•**•  Xipfc  trouve  encore  de  la  difficulté  Claude  choifit  pour  dédier  ce  grand 

hi.i.j  C.4S.F»  a ce  qucdit  Tacitc/queCarcifmandu»  ouvrage  , le  premier  jour  d’aouft,  qui 
avoic  fourni  à Claude  un  ornement  de  cftoit  celui  de  (à  naiffancc  , plucoft  que 
fon  triomphe,  en  luy  envoyant  Ca-  le  17  de  juillet.  ] 
raétac  , tri  mm:  hum  irflruxerat , quoi-1  NOTE  XXI 

qu’il  foie  certain  que  Claude  triompha 

des  l’an  44 . [ Mais  je  penfc  que  Tacite  Claudius  mal  ajoute  dans  'Tacite. 
veut  dire  feulement  quelle  luy  donnai  'Le  texte  de  Tacite  porte  qu’Agrip-  Tactn.u.c. 
une  occafion  de  gloire,  & défaire  un  pine  prit  roccafion  d’cmpoifoimcr 
triomphe  s’il  l’cuft  voulu  .]  jClaudc,  lorfqu’dtant  tombe  malade, 

Tl  croie  auffi  que  Tacite  le  contre-  il  cftoit  allé  à Sinueffe  [dans  la  Cam- 
dit , 'en  raportant  dans  fonhiftoire  Ja  panic,]  pour  y prendre  Je  bain  & les 
gucrrccontrc Venutiusou  Venufiusau féaux . [Il  faut  donc  qu’il  fôit  mortl 
temps  de  Vcfpaficn,  'au  lieu  que  dans  Sinueffe.  Cependant  aucun  auteur  ne 
fes  annales  il  la  met  lous  Claude.  [ Mais  l’a  remarque  : Suétone  & les  autres 
il  faut  dire  que  ce  qu’il  met  fous  Vef-jfuppofcnt  vifiblemcnt  qu’il  eft  mort 
pafien  , ou  plutoft  durant  les  guerres  ( à Rome:]  cela  eft  clair  par  Tacite  suer.«.a.p, 

civiles,  c’cft  feulement  que  Venutius  mcfme,  comme  le  fôûticnt  Cafaubon , 5<7* 
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exciroit  les  Anglois  à la  guerre  -,  & que 
tout  le  refte  s’eftoie  fait  auparavant , 
n’eftant  mis  là  que  pour  éclaircir  ce 
qu’il  difûit  de  Venutius.]  Tl  eft vifi- 
blc  par  la  vie  d’Agricola  , qu’il  n’y  eut 
aucune  guerre  en  Angleterre  durant 
les  guerres  civiles  des  Romains. 

NOTE  XX. 

L'aqueduc  de  Claude  dédié  le  premier 
jour  à' ao u fl . 

'Frontin  die  que  Claude  dédia  fon 


fi  on  prend  garde  à ce  qu’il  ditd’A- 
grippmc . [ Il  cft  certain  auffi  que Clau* 
de  fut  empoifonné  dans  un  feftm,  & 
en  mangeant  des  champignons  : cela 
ne  convient  point  à un  malade  . Il  faut 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
C l Audi  U S en  cet  endroit , Se  raporter 
le  voyage  de  Sinueffe  & la  maladie  à 
Narciffc.  ] 'Car  Dion  nous  apprend  Dfo.i. 
qu’Agrippinc  voulant  cmpoifonncr <,,  c* 
Claude,  prit  le  temps  que  Narciffc 
cftoit  aile  prendre  les  eaux  dans  la 
Campanie  à caufe  de  fes  gouttes  • 


m 
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NOTES  SUR  NERON. 
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N O T E 1.  ! 

Sur  le  temps  de  f embrasement  de  Lion. 

Tl''*'9'*  T ’E  M B * A s * M E N T de  Lion  arriva 
A-/  félon  Sencque  * cent  ans  apres  fa 
Tacan.i«.p-  fondation.  'Sur  cela  Lipfc  met  ccr  cm- 


Pour  tapage 
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VoIp.i P.  brafement  en  3 8 , «Tordre  de  fonder 
j«j j.e.  cette  colonie  ayant  efté  donne  fous  le 

ptudua.t.i.  confulat  d'Hirfius  & de  Panfa , '43 
k in  proJ  p.  ans  avant  l’ere  de  J.C.  b Mais  il  y aap- 
».  parcnce  que  cet  ordre  ne  fut  pas  fitoft 

exécute , ou  que  Lion  fut  brûle  un  peu 
plus  de  cent  ans  après  là  fondation: 
car  il  cft  peu  probable  que  Néron  euft 
attendu  fepe  ans  à foulager  cette  ville. 

P*  >•  TEt  on  prétend  que  toutes  les  lettres 
de  Scncque»  qui  feules  parlent  de  cet 
embrafement,  font  de  la  fin  de^;  ou 
de  64. 

Pcm  u page  NOTE  II. 

i j»* 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  Néron  . 

[U(Tcrius,lcPcrcPagi,&  le  Cardinal 
Noris , mettent  la  mort  de  Néron  le  9 
de  juin . Ce  fentimeur  peut  fc  foutenir 
en  contant  par  les  Ides  desRomainj. 
Car  le  3 des  Ides  cft  le  1 3 dans  octobre , 
& le  1 1 dans  juin  : Et  en  oftant  fur 
cette  maniéré  de  conter  les  deux  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  règne  de  Néron , la  mortde 
ce  Prince  Ce  trouvera  au  9 de  juin.] 
Dio.i.tf.p.  'Dion  qui  met  un  an  fc  îz  jours  de- 
75,’t*  puis  la  mort  de  Néron , jufqu’au  corn-1 

mcncement  de  Vefpaficn,  ne  [décide 
Tac.hU.a  c.  point  la  difficulté .]  'Car  Vefpaficn  prit 
7>-p-sj-  jc  ^'Empereur  le  3 juillet  69  -,  [ ce 
qui  fait  pour  le  1 1 de  juin.]  Mais  il 
avoit  efté  déclaré  Àuguftc  ï Alexandrie 
dés  le  premier  du  mefme  mois  : & c’cft 
ce  jour  U qu’il  conçoit  pour  le  premier 
de  fon  règne . [ Que  fi  Dion  conte  de  la 
mefme  maniéré , Néron  eft  mort  le  9.*  j 
jour  de  juin  . J 


NOTE  IIL 

Qu'il  rte  faut  point  difiinguer  deux 
Servilius  Nonianus  oh  Novianus . 

'Voffius  veut  que  Servilius  Novianus  voir,  fa.lat.1. 
dont  parle  Quincilien  , foie  different  ,*«*7*F,«* 
de  Servilius  Nonianus  Conful  en  l’an 
33  . 11  fonde  cette  diftinétion  fur  ce 
que  Quinctüen  avoit  entendu  ce  No- 
vien  > qui  doit  ainfi , dit-il , avoir  vécu 
jufquc  fous  Vefpafien.  [Mais  pour  tirer 
cette  confcquencc  , il  fuppofe  que 
Quintilien  n cft  venu  \ Rome  que  fous 
Galba:]  'Et  nous  trouvons  qu’il  y Qaint.p»*l| 
eftoit  quelque  temps  avant  l’an  s 9 » KîZi.pJsi 
auquel  mourut  Dominas  Afêr  fur  qui  ». 
Quintilien  Ce  forma  pour  Teloquen- 
cc . [ Il  y a auffi  apparence  que]  'Servi-  Wy-1-j7.c.«» 
lius  Nonianus  Conful  que  Pline  avoit  r'  *°* 
vu,  [n’cft  pas  different  de  celui  dont 
nous  parlons . Car  quoique  Pline  n’euft 
alors  que  10  ou  u ans,]  eftant  mort  [à  Lj.ep,t^âCi, 
la  fin  de  l’an  7 9,]  dans  fa  3 6.e année , 

[ c’eft  alïez  pour  ne  pas  admettre  fans 
d’autre  fondement  une  diftinétion  de 
deux  perfonnes  fi  conformes  en  tout 
ce  qu’on  en  dit.] 
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NOTE  IV. 

Ecrits  de  Seneque . 

[ Nous  ne  nous  arrefterons  point  à 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Scne- 
que . Nous  remarquerons  feulement 
qu’entre  ceux  qui  nous  reftent,]  'M.r  sen.proi 
le  Fevrc  croit  que  La  confolation  à 
Mar  cia  eft  écrite  dés  le  temps  de  Caius 
ou  mefme  de  Tibère  i La  confolation  à 
Helvia  fa  mert , au  commencement  de 
fon  exil,  & du  règne  de  Claude  3 La 
confolation  à Polybe  , vers  l’an  43,  lorf. 
que  Claude  fongcoit  \ palier  en  Angle- 
terre j Ses  epigrammts  , dans  le  temps 
de  fon  exil  i lés  livres  De  la  coltre  3 
Qu'on 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  NERON.  Cty 

'Qu'on  ne peut  faire  tort  au  fage , ou  Dt\  pourra  l'avoir  compofc  en  61,  lorf- 
la  confiance  du  fagt  ; Pourquoi  les  bons  au  i\  commença  à quitter  la  Cour.  Il 
font  affliges,  puifque  le  monde  efl  conduit]  faut  apparemment  raporter  aux  Quef- 
pur  la  providence  -,  & De  U tranquillité  tions  naturelles  ce  que  dit  Quintilicn  •,  3 
de  1 Ame , apres  la  mort  de  Caius  : La  'Qu’il  favoic  une  infinité  de  chofes, 
fatyre  contre  Claude , auflwtoft  apres  la  mais  qu’il  a quelquefois  efté  trompé 
mort  de  ce  Prince ,[  à la  fin  de  j 4,3  le-  par  ceux  ï qui  il  donnoit  le  foin  de 
critDe  la  Clemenceau  commencement  s’en  informer. 

'11  cft  certain  que  Seneque  s’eft  oc-  s^piJi!4  C* 
i cupc  à faire  des  vers . [ Et  nous  avons 
aujourd'hui  plufieurs  tragédies  qu’on 
luy  attribue.  ] 'On  croit  que  la  Medée  ^5ft,ioSen* 
cft  véritablement  de  luy,  puifque  Quin-  r 
tilien  en  cite  un  endroit  fous  (on  nom . 

On  a encore  quelque  raifon  particu- 
lière pour  le  faire  auteur  de  l’Oedipe. 

M.f  le  Fcvre  trouve  que  l’Agarocmnon, 
la  Troadc , Sc  l'Hercule  en  fureur , 
felltcnt  trop  la  déclamation  8c  l’ecolc. 


de  Néron  qui  eftoie  déjà  entre  dans  fa| 
ij?.e  année,  [&  ainfien  ç ç ou  celui 
Des  bienfaits , [ apres  la  mort  de  Clau- 
de , ] celui  De  la  vie  heureufe , peu  d’an-1 
nées  apres,  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur & de  fes  richelfcs  -,  celui  De  la 
breveté  de  la  vie  t lorfqu’il  s ’cftoit  déjà 
retiré  de  la  Cour;  Ses  lettres , à la  fin 
de  , & en  64;  8c  l’ouvrage  Des 
que/lions  naturelles  , vers  le  mcfmc 
temps . 

Lipfe  fuit  à peu  prés  le  mefrne  fen- 
timenc , finon  qu’il  veut  que  les  livres 
De  la  Colere  aient  efté  écrits  fous  CaiusJ 
Ce  publiez  fous  Claude  -,  La  confolation 
A Marçta  , fous  Claude,  ou  auplutoft 
à la  fin  de  Caius;  ceux  De  la  tranquillité 
de  ï'ame , 8c  De  la  confiance  du  fage , 
[vers  l’an  48,]  peu  après  qu’il  eut  efté 
rappelle  d'exil , 8c  mis  auprès  de  Ne-1 


Neanmoins  d’autres  croient  que  la 
Troadc  & l’Hippolyte  font  encore  de 
luy  -,  mais  que  l'Agamcmnon , l’Her- 
cule en  fureur, lcThyefte,&  l’Hercule 
fur  l’Octa  , font  ou  de  Seneque  le 
perc,  [ou  de  quclqu’autre  qui  n’cft  pas 
connu.]  Pour  la  Thcbaïde  & l’O&avia, 


on  juge  quelles  fonc  entièrement  in- 
dignes de  l'efprit  &de  l’eloquence  de 
ron.  11  fait  un  nonvel  ouvrage  de  la  Seneque.  11  cft  certain  que  l’Ottavia  Fabct* 
fin  de  celui  Delà  vie  heureufe  , & l’in-  n’cft  faite  qu’aprés  la  mort  de  Seneque 
titulc  Du  repos  du  [âge-.  [ 8c  Seneque  & de  Néron  mcfmc  . 
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NOTES  SUR  GALBA. 
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NOTE  I. 

Sur  r âge  de  Galba  , 

tT  Es  auteurs  ne  s’accordent  point 
p“V,'!'7‘c*4’  fur  l’àgc  de  Galba.  ] '11  naquit  le 
14  décembre  félon  Suétone.  Mais  pour 
l’année, 'Tacite  dit  qu’il  vécut  73  ans, 
[foie  jufqu’à  fa  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  l’an  69  de  J.  C,  & Su 
de  Rome , foit  jufqu’à  ce  qu’il  fut  dé- 
claré Empereur  en  l’an  68  au  mois  de 
juin  : car  011  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l’cntcnd.J  'Dion  luy  donne  en 
T ont . 1 


r>'o,i.«4p. 

7jae. 


tout  71  ans:  [ce  qui  fc  peut  accorder 
en  prenant  les  71  ans  pour  achevez , 

& les  73  de  Tacite  pour  commencez.] 

'Lejeune  Viétor  dit  en  effet  qu’il  cft  - 

mort  dans  fa  7 j.e  année. 1 Zonarc  mar-  - zoi*.T»r. 
que  mefrne  prccifcmcnt  qu’il  a vécu  ** 

7 1 ans,  & z 3 jours  : [ce  qu’d  avoit  fans 
doute  trouve  dans  Dion.  Ainfi  il  fera 
né  le  14  de  décembre  l’an  74$  de  Ro- 
me, l’an  f avant  l’crc  corn  mu  ne  de  J.C, 
fous  le  XIII.eConfaIat  d’Augufte  avec 
L.  Cornélius  Sylla.]  'Neanmoins  Eu- 
trope  8c  Plutarque  luy  donnent  7 3 ans  i4$J. 
liii 
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NOTES  SUR  L’FM?EREUR  GALBA;  • 


des  le  temps  cju’il  parvint  \ l’Empire  ; 
[ce  qui  obligerait  a mettre  fa  naiflancc 
snet.u.c.4*.  ün  an  plutoft:]  '&  Suétone  raportc  à 
p J*  jï-  j *pC  (ja|ba  ce  qu’on  prétend  qui 
la  prcftrtflc  de  Delphi*  dk  à NiTon , 
qu’il  prift  garde  a i âge  de  7 } ans . 
[Suétone  ne  fe  peut  accorder  avec 
1.7X.f.p.to,  les  autres,  ni  avec  luy  mefme.l'Car 
luy  qui  noos  apprend  que  Galba  cftoit 
né  le  24  de  décembre , 'dit  affez  nette- 
ment, comme  nous  venons  de  voir, 
qu’il  avoit  7 $ ans  lorsqu'il  prit  les  ar- 
mes contre  Néron  *,  encore  plus 
nettement , qu’il  mourut  dans  fâ  75* 
année*,  [ce  qui  cft  déjà  une  contradie- 
tion.VEt  en  un  autre  endroit,  il  dit 
qu’il  naquit  fous  le  confulat  de  M. 
Valerius Mcflala,&  de  Cn.  Lentulus, 


].«.C.*0.p. 


1 7-C.aj.p . 


Empereur  , il  eft  nomme  L.  Livius 
Sulpicius  Galba. 

NOTE  IIL  four  u pige 

Sf4»M- 

Sur  Icele  affra  rchi  de  G a Am. 

'Suetone  dit  qu’ieele  affranchi  de s *55^ .t.c.»*. 
Galba  , [&  qui  fut  enfuice  un  de  fesp" 
principaux  mi  ni ftres,]  fut  celui  qui  luy 
apporta  la  première  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron.  [Il  cft  aifé  de  trouver 
la  mcfme  choie  dans  Plutarque  ,]  en 
lifanr  Yu»>Jç  au  lieu  de  X«xix^.  [Et  il 
cft  difficile  de  ne  pas  croire  qu’il  l’a 
misainff,]  'comme  le  foûticnr  Lipic. 
•Plutarque  dit  luy  mefme  que  cet  af-  «•Hut.t.Gal. 
franchi  tint  le  premier  rang  dans  fa  p,,4,J* 
maifon,  & fe  nt  appcller  Marcianus 
Viccllus  : *Et  il  cft  certain  qu’lcclc  Tac.hu.»  c. 


vaienus  Mcuaia,oc  oc  v-n.  t.cniuiuj,|  , , b 11  *»  M»- 

. a ■!  10  1 /*  _É  prit  .le  nom  de  Mariicn.  11  met  encore  cm..  , ..  1, 

r qui  cft  1 an  7 f 1 de  Rome  *,  de  forte,1...  . , «•  u-  j r“;  4iN 

_ * e ailleurs  entre  les  affranchis  de 


; tout.  [Mais  ce 
difficulté,  c'cftqucî 


qu,  a«ra«aeà.tEmpcreu,*n1.7o.*l 

,nn«  de  fon  âge  . Je  fa*  w«  «.  j fcj*  dfla  diffic , 

commencement  de  la  7.*-  Qoolt)uc  Wuctone  mcfmc  dit  qu’ieele  ayant efté  “"j'****- 
lepeque  des  Confulats  foto.dsna.re- ^ . /urUnouv<qle  dc  ,a  revoltede  **+• 
ment  lapluscertaincauffi.b.enqucla  ^ ne  fuc  dc1lvré  quc  vcrs  lc 

plus  preofe  , & la  moins  fu)ctre  à ilelatr.'ncdcNcrnn^.ippsrcm- 

.«^w,.*’rTturd.c*coîi^C‘J  “TH  "°US;™nV  le  ,our  mcfmc;]  & que  ce  fut 
b c.  aimons  mieux  fuivre  avec  c P.Petau  ,|jç  qU*on  eut  laperrniffîon  de  bru- 


le  confentement  des  auteurs  , tl,,1jkr  le'  c'orps  dc  ct  prinCe.  [Il  fctnblc 


Pont  U pngt 

hm  »• 
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s’accordent  à dire  que  Galba  cftmort| 
au  moins  dans  fa  7 3. « année . 

NOTE  II. 

Si  Galba  a quelquefois  change'  dc  nom  • 

SUf  tl-7.C.4«  'Suctone  dit  que  Galba  adopté  par 
Occllina,  prit  le  nom  dc  L.  Livius 
Occlla,  & le  garda jufqu’acequ'ilfut 

Empereur. [Neanmoins  toutes  les  fois  . - 

qu'il  eft  parlé  de  luy  dans  l’hiftoire,  marine,  fur  ce  quelles  dcmandoient 
mefme  'a  fon  confulat  qu’il  eut  en  l'an  d'tflre  confervtes  en  corps  de  légion  , 

3 i.v.Tihre  6 »*.]  '&  dans  leschan-iil  eft  difficile  de  croire  qu  il  leur  ait 
foi, s que  les  foidats  faifoiert  de  lu  v enfin  accordé  cette  grâce:]  & : Tacite  T^V. 
(eus  Caius  , il  cft  toujours  nommé  dir  qu’Othoneftoit  allure  de  lafidtli* 

Galba , [&  jamais  dc  fesnoms  d’adop-jtc  de  la  fiotc , 7uod  reliques  caforum 
Nct.«p.coiif.  tion.]  'On  trouve  feulement  que  dans  adpentem  Mihium , C [anus  Gaha 
une  infcnption  il  eft  appelle  L.  Su\p-,in  ' «fladia  habites , ( ce  font  ceux  de  la 


donc  qu’il  foit  demeuré  à Rome  pour 
y conduire  les  affaires , & non  pas  qu’il 
cn  foit  parti  à l’inftant  mcfmc  pour 
aller  chercher  Galba  cn  Efpagnc .] 

NOTE  IV. 

Sur  U légion  de  U marine . 

[De  la  manière  dont  ks  auteurs  di- 
font  que  Galba  traita  les  troupes  dc  la 


c.S.p.SSj. 


cius  au  lieu  de  Servius  , & dans  une 
mcdaille  d’Egypte  donnée  par  M.1 
Toinard  , faite  lorfqu’il  eftoK  déjà 


marine)  ivneemerum  iegiaeut campofne. 

rat.  'Cependant  Tacite  mefoe  met  une  c.jt.  j«.  p.M. 

légion  dc  la  marine  à 1a  fin  dc  Galba  "*• 
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Tac-k'.I.J» 

C.AO,p.if. 


Peut  la  p»|« 


Onu. in  fift. 


NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  GALBA. 
& il  dit  que  Galba  légion i claffica  diff- 
débat , infeffa  ob  codent  commilitonum ,| 

[Eft-cc  qu’outre  la  légion  de  la  marine 


ip> 


libcralicca  dcNcron,  après  l’adoption 
de  Pifon,  c’eft  à dire  quatre  jours  au  c.**. 
plus  avant  la  mort  de  Galba. 'Mais  les  c.^Flur-v. 
formée  par  Néron,  calice  par  Galba, [fuites  que  Tacite  mefmc,  & Plutarque» 

& rétablie  par  Ochon  , i!  y en  avoit  j donnent  à cette  ordonnance,  '&  qui  Dfavai.p. 
encore  une  autre  plus  ancienne  > qui  s’étendirent  jufqucdansla  Grèce  félon  p* 
s’intereflbit  neanmoins  pour  cette  Ic-jDion,  [ne  permettent  point  de  croire 
coude , parccqu’clle  cftoit  fous  le  mef-  quelle  ait  elle  laite  fi  tard.} 
me  titre , & deftinéc  aux  mcfmes  crn-| 

NOTE  VL  Pour  la  page 

Temps  de  la  mort  de 
Capiton  . 


plois  î ] 'Liplc  dit  en  effet  qu’on  peut 
tirer  des  médaillés , qu’il  y en  avoir 
une  plus  ancienne  que  Néron  ; & 
Tacite  parle  d’une  première  légion I 
de  la  marine , fuppolant  qu’il  y cn| 
avoit  plufîeurs . [ Ainfi  nous  nous  cicn- 


'Dion  fomble  mettre  la  mort  de  Ca-  d;o.i.**p- 
'piton  avant  que  Galba  fuft  arrive  à 
drions  à cette  folution,  s’il  nry  avoit  I Rome  : [&  cela  s’accorde  avec  ce  qu’il 
que  cela.  Mais  Tacitcmefme  la  ruine, 'a  joute,]  que  Galba  porta  l'épée  dans  d. 

Sc  veut  que  cette  légion  delà  marine  tout  fon voyage.  'CarSuecone  allure 
qui  fubfmoic  après  le  carnage  fait  par  j qu’il  ne  quitta  l’habit  de  guerre  qu’a-  p‘<7*’ 
Galba,  fuft  celle  mefme  que  Néron  prés  que  Capiton  cutefté  rué.  'Tacite  T,c  hi  Ll  c* 
avoit  formée.  1 'Car  immédiatement  mcfmcdit  que  les  légions  de  Capiton  ,'p*7* 
après  avoir  parlé  de  cc  carnage  , il  furent  long-temps  fans  chef , diutiüs , 
ajoute , indu: là  légion e Hifpanâ  ,rf/»4-jcn  attendant  Vkcllius,  'qui  vint  ï b cji.p,a®. 
trente  ea  quant  è clajfe  Ntro  confcripfe- . fin  de  novembre.  [Mais  cela  fc  pcut-il 
rat , plena  urbs  miHtibms . [Je  ne  yoy  accorder  avec  cc  que  dit  Tacite,]  'que  c.7-p«-V 

1 J'  * *.  /-  »•  1 


point  ce  qu’on  peur  dire  fur  cela.] 
NOTE  V. 
j Quand  Galba  a fait  rendre  ce  que 
Néron  avoit  donné . 

Tacite  met  l’ordre  de  retirer  les 


Galba  s’eftoit  dé/a  rendu  fî  odieux 
lorfque  Capiton  fur  tué  , que  tout  cc 
qu’il  faifoic  eftoit  mal  pris  ? Et  folon 
la  fuite  , Galba  eftoit  alors  arrive  à 
Rome. 


NOTES  SUR  OTHON 

NOTE  I. 


binas  frere  deVefpafien,  & qui  cftolc 
alors  Préfet  de  Rome  , comme  lepre" 
tend  Onuphrc.  [Car  il  aura  eu  troi5 
noms  communs  avec  fon  frère,]  'qui  Go'.tx-  p.,3. 
s'appelloic  aufl»  T.  Flavius  Sabinus , 

[&  n’en  aura  point  eu,  que  tous  Ta. 

ONushug  Sc  Goltzius  donnent!  chions , qui  le  diftinguift.] 'Je  fçay  Onu  p io,.  ' 
i Flavius  Sabinus  defigné  Con-|bien  qu'Onuphre  prétend  que  toute  b* 
la  famille  de  Vefpafien  avoit  lepre. 
nom  de  Titus , 8C  que  cela  fe  vérifié 
par  les  infcriptions . 11  le  dit  en  par. 

....... . — „„  -, , t ticulicr  de  ce  Sabinus , [mais  il  n’en 

paroi  11  mefme  difficile  1 croire , fi]  ce  donne  pas  de  preuve.]  'Je  trouve  dans  coïter,  p.i,. 
Sabinus  eft  le  mefme  que  Flavius  Sa-lGrucy  deux  infcriptions  de  T.FUviui 

\ liiiij 


Du  prénom  de  FUvieu  Sutitmi , & de\ 
quelques  Autres  C on  fuis  de  T An  6 9. 
Ce  Con[u!difïingete  de  F/avîms  Subi- 1 
MU  Prefet  de  Rome . 

,Nuphrs  Sc  Goltzius  donnenr1 
1 Flavius  Sabinus  defigné  Cois- 
fui  pont  lesmois  de  may& dejuinéj, 
le  prénom  de  Titus . [Je  ne  fçay  ficela 
eft  fondé.  Au  moins  je  n’en  trouve  rien 
dansTacite,]  que  cire  Onuphre.  [Cela 


S lo 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  OTHON: 


SaetJ.t.c.i. 


Tic.btJ.i.c. 


SabifJHsT.fi/ius  : [Mais  y n’y  voy 
point  de  preuve  qu’clles  fc  raportent 
ni  au  Préfet  de  Rome  frère  de  Vcfpa- 
ficn,  ni  au  Conful  de  Pan  69,  puis- 
qu'elles ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitcz:  neanmoins  la  féconde  decesj 
infc  iptions  eft  une  épitaphe 

Cette  rai  ion  ne  nous  empefeheroit 
pas  cependant  de  donner  le  prénom  de 
Titus  au  Conful , parcequ’alîurémcnt 
il  le  faut  diftinguerdu  Prefet  de  Ro- 
me . ] 'Car  Suctone  ne  dit  point  que  le 
Prefet  fojt  arrivé  jufqu'au  Confulat. 

[ On  pourrait  répondre  que  la  Pré- 
fecture emportoit  le  Confulat , parcc- 
qu’cllc  ne  fe  donnoit  alors  qu’à  dcsl 
Confulaires  : & cela  peut  paroiftre 
d’autant  plus  véritable,  que]  'Sabinus 
‘cftoit  l'honneur  de  famaifôn,  6c  plus 
confidcré  que  Vefpalîcn , [ qui  nean- 
moins avoit  efte  Conful  dés  l’an  çx. 
Mais  fi  ces  raifons  prouvenc  qu’il  a 
cfié  Conful , elles  prouvent  qu’  il  l’a 
efté  avant  l’an  5 r,  ou  au  moins  avant 
l’an  j 7,]  auquel  il  fut  fait  Prefet  de 
Rome . 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
kdiftingucr  de  celui  qui  fut  Conful 
en  69,  eft  ccqucditTacitc,]'quedans 
la  guerre  contre  Vitcllius,  Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  defigne  Conful. [Ce 
neftoit  pas  là  un  emploi  pour  un  Pré- 
fet de  Rome  établi  pour  refider  dans 
la  ville,  furtout  en  l’abfence  de  l’Em- 
pereur. Et  ce  oui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n’eltait  pas  le  m«frae,}| 
Vcft  qu’aprés  la  mort  d’Othon  , le' 
Conful  fournit  fes  troupes  qui  citaient 
vers  le  Po,  aux  Generaux  de  Vitcllius y| 
'&c  le  Prefet  fit  prefter  ferment  au  nom 
du  mcfme  Prince  par  les  foldats  qui 
citaient  à Rome , ce  qui  fe  fit  iudubi-| 
tablcmcne  dés  qu’on  y eut  fçeu  la  mort 
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eus  à Carlins  Sabinus , fur  l’autorité  dé 
Pline , 'qui  parle  en  effet  d’un  M.  Cx-  Hbul-H-c.i* 
lius.Mais  qui  nous  dit  que  ce  foit  le  F*,50,k* 
mcfme  ? 11  ne  prouve  pas  non  pl us  les 
prénoms  qu'il  donne  à Vcrginius,  à 
Cclfus,  & à Anconin. 

ROTE  IL 
Lu  fécond  Confulat  d'Othon 
'Onuphrc  veut  qu’Othon  ait  elle  ona.infc*. 
Conful  en  6 8,  après  la  mort  de  Néron; 

6c  qu’ainfi  le  Confulat  qu’il  prit  avec 
l’Empire  en  69,  ait  efté  le  fécond* 

'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorfqu’ii 
parle  de  fon  confulat  en  69. 1 Goltzms 
& Birague  raportent  quelques  mcdail- 
les  où  il  eft  qualifié  Amplement  Con- 
ful : 6c  ce  qui  eft  encore  bien  plus  fort , 

Goltzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Àuguftc,  & defigné  pour  le  fécond 
Confulat.  [Ainfi  le  Confulat  qu’il  prit 
avec  k titre  d’Auguftc , ne  pouvoir 
cftrc  que  le  premier.}  'Onuphrc  au  Onop.ttj.c. 
contraire  en  cite  une  011  il  eft  qualifié 
Conf  //,  & Birague  y en  ajoute  une 
féconde  de  mcfme  genre.  [ Il  y a bien 
de  l’apparence  que  le  Dtf.  y a efte  ou- 
blié ; ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius  où 
il  eft,  foie  entièrement  fauffe.] 'Onu-rP,a04,i 

fihre  établit  encore  le  Confulat  qu’il 
uy  donne  en  68,furlesfaftes  de  Caf- 
fiodore  , qui  le  mettent  Conful  ordi- 
naire cette  année  là.  [ Ils  font  donc  faux 
en  ce  point , & il  y a tant  d’autresfau- 
tes , que  l’otl  n’y  peut  rien  fonder . 3 

HL 


NOTE 


Que  VitelliHi  efl  né  en  Tort  if.de  J.C. 
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'Suetone  dit  que  Vitcllius  naquit  le  suct.T.vifx* 
14,00 félon  quelques  unsky  de  fcp- , p*7°8, 
tembre,  Drufo  Cafare , Ntrbano  Flacco 
Conjf.  [c’cft  à dire  en  l'an  1 f de  l’ere 
commune.  Cela  revient  tout  à faità] 

d’Othon,  [ 6c  ainfi  dans  k mcfme j'Dioi» , qui  dit  que  lorfqu'il  mourut  d^-Uî-p- 
temps  que  1c  Conful  cftoit  encore,  [en  69 , vers  le  10  de  décembre,]  il  m 
dans  la  Lombardie  & vers  Crémone.]  [avoit  environ  Ç4  ans,  ou  comme  on  ‘ 

Onuphrc  donne  le  prénom  dç  Mar- |litcxprc(TénKnt  dans  Zongrc, 


Zon.p.ipi.1»- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  OTHOM.  du 
&8<>  jours  . Aurclc  Victor  dit  aullî|  NOTE  V, 

qu’il  avoit  alors  ce  ans  [commencez.  ] 

Tac.hul.j.c.  'Cependant  Tacite  » Eutrojx,rep**|wncj  * mtton  e me. 

- Suetjr.vîr.  de  Victor . 1 & Suetone  raclmc  , difent  i 'Plutarque  dit  que  farinée  d’Othon  piat.*.oth  p. 
c,ti.f<7 ié.  qu’il a vécu  f 7 ans:  [de  forte  qu’il  fe- jeftoit  carapcc  à Bcdriac  lorfqu’Othon 
roitnéau  plu  tard  en  l'an  15  ae  J.C.jy  vint.[  Mais  il  paroift  par  Tacite 


Il  eft  difficile  de  croire  que  Suetone  fc  j. 
contredife  fi  groffieremcnc  : & il  eft 
bien  plus  aile  qu'une  faute  de  chifre 
gliiTce  dans  Ton  texte  au  dernier  en- 
droit , ait  fait  enfüite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiftoriens  fous  pre- 
£p!ji.p.j>s.X  texte  de  les  corriger.]  'Le  P.  Petau  fuit 
la  date  des  Confuls,  d’autan  tpi  us  con- 
fiderable  qu'elle  eft  appuyée  par  le 
conte  fi  exaét  de  Dion  dans  Zonare  » 
[Les 8 p jours  qu’il  marque  nous  mè- 
nent allez  jufteau  14  de  ieptembre . ] 
NOTE  IV. 


[qu’elle  eftort  alors  fur  les  bords  du 

Po,  Ipuifqueks  deux  armées  virent  Tac.M.U.c. 

un  combat  qui  ié  donna  fur  le  fleuve  t W F,M' 

[ & Bcdriac  en  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieuës  félon  les  cartes , qui  le 
mettent  ï mi-chemin  de  Cremone  à 
Mantoue.] Tacite  le  met  auffi  entre c.ij.p.j* 
Cremone  & Vcrone. 


NOTE  VL 
Lien  de  U défaite  ttOthon. 


Tout  la  psgf 
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[Nous  mettons  ce  que  difent  Tacite 
& Plutarque  de  la  marche  de  l’armée 
d'Othen  , & du  lieu  de  la  bataille  oà 


Tour  la  page 
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F Mite  de  Plnmnjne  fur  Cremone . 

Kut.t  oth.  'Plutarque  a cru  que  Cremone  tarait  il  fut  défait . Mais  fi  ce  qu’ils  difent  cû 
pour  Othon  , & que  Cecina  l'alloit  exad  , Te  combat  s’eft  donné  prés  de 
Tac  hi.l.a*c.  attaquer  .'Mais outre  que  Tacite  dit  Cremone,  & ï fcptouhuit  lieues  de 
que  dés  auparavant  tout  ce  qui  eftoie  Bcdriac  , dont  neanmoins  cette  jour- 
entre  les  Alpes  St  le  Po,  ( ce  qui  com-jnéc  a retenu  Je  nom  dans  laplufparc 
prend  Cremone , ) obctlToit  à Vitcllms,  des  auteurs  i ]'&  Tacite  mefme  paroift  Tfc9.HLl.v1c» 
il  dit  expreflement  que  fes  troupes! marquer  Bcdriac  comme  le  lieu  du  •«••MM» 
avoient  pris  à Cremone  une  cohorte  I combat  . Neanmoins  Aurele  VidoB 
de  Pannontcns  : 'dt  en  parlant  de  ccttc  | l’appelle  k combat  de  Vérone  , [qui  eft 
marche  mefroede  Cecina  , il  die  que  (bien  loin  de  II,  ]'&  k rccucilanonymeEufj^ad.p^ 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant  ides  Olympiades  , la  bataille  de  Cr-c-  1*°**  > 
cfté  défaits , fc  réfugièrent  à Cremone  . mene,  [ cc  qui  paroift  pris  de  Dion  t 
i 'Dans  ia  faite  il  die  que  c’cftoit  à \a  l.d+.p.’Hi.n.  Car  on  croit  que  ce  re- 

porte de  cette  ville  que  les  Vicelliens  cueil  iv’a  pasd’aucre  auteur  que  Scali- 
avoicnc  kur  camp.  I ger  mefme  qui  l’adonné . } 

NOTES  SUR  VIT ELLIUS 
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NOTE  I. 

Sttr  fedit  de  ViteUins  contre  tes 
ajfro/ognes. 


l>Lo,'.<f.p.  'ï  "Xl' 
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on  dit  que  Vkdlias  eftoie  à 
Romelorfqu’il  publia  fan  edrt 
contre  les  mathématiciens  ou  aftrolo- 
Tic.hi.ua.c.  gués  : E au  lieu  que  félon  Tacite xTjc  ne 

•p 


voy  pas  qu’on  puiffo  douter  qu’il  ne 
l'ait  envoyé  de  Lion.  [Ainfî  ou  Dion- 
fc  trompe  , ou  l'cdit  fut  renouvelle. 
k>rlquc  Vitellius  fat  venu  à Rome  , } Z01tp.r91.li/ 
'ou  il  y eircut  deux , comme  le  marque 
Zonare  , l’un  contre  les  mathémati- 
ciens, de  l’autre  qui  fat  publié  depuis 
contre  les  magiciens. 

Iriii  \ï) 
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6it  NOTES  SUR  UEM  P 
[Mais il  y aune  différence  bien  plus 
^ importante  fur  ce  fujet  qicfmc  entre 

Dion&  Suétone  . 3 'Dion  dit  que  les 
aftrofcgues  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordonnoient  à VitcIIius  de 
mourir  dans  un  certain  jour,  qui  cftoit 
Sütt.v.vir.  . celui  mcfme auquel  il  mourut  :'au  lieu 
qUC  Suétone  dicqu*ils  luy  ordonnoient 
de  fortir  du  monde  dans  le  mcfme  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
l’Italie  > qui  cftoit  le  premier  d'oâo- 
bre:  [&il  ne  mourut  qu’au  mois  de 
décembre.  Cette  dernière  manière  eft 
plus  probable  en  elle  mcfme  > 8c  Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet  , 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l'événe- 
ment ne  l’avoit  point  rendu  aulfi  re- 
marquable qu’il lcuft dû  eftre  félon  la 
narration  de  Dion.  3 

NOTE  IL 

F ante  de  Jofepbfnr  U proclamation  de 
Fefpajùn  en  Egypte  . 

j0Cbel.L4.c-  'Jofcph  après  avoir  raportc  eom- 
mçn{  Vcfpaficn  fut  déclaré  Empereur 
c.j»f.fp»g.  par  ion  armée  dans  la  Judée  , 'dit  que 
Mucien  avec  les  autres  officiers  , & 
le  s foldats  mefraes  , le  prclïoicnt  de 
marcher  contre  VitcIIius;  mais  qu’il 
voulut  auparavant  s’afîurer  de  1*E-] 
r-f o*.e-  gypte  * 'qu’ainfi  il écri  vir  \ Tibere  Ale- 

xandre pour  luy  mander  fonele&ion  , 
& que  Tibere  ayant  lu  la  lettre  , luy 
fit  auflî-coft  prefter  le  ferment  par  (es  lé- 
gions . [ Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d’accorder  cela  avec  Tacite,  Suétone, 
&Dion,  qui  difent  que  Vcfpaficn  fut 
déclaré  Empereur  en  Egypte  avant  que 
de  retire  dans  la  Palcftine  où  il  eftoit  . 
Les  deux  premiers  en  marquent  meC 
me  les  jours.  De  fort  e que  nous  avons 
cru  les  devoir  fuivre , quoique  Jofeph 
fuft  alors  auprès  de  Vcfpaficn  . Il  peut 
avoir  elle  trompé , parccqu’il  ne  îçcui 
ce  qui  s’eftoit  fait  en  Egypte  qu’apres 
avoir  vu  Vefpafien  déclaré  Empereur 
dans  la  Palcftine.  3 


EREUR  VITELLIÜS. 

NOTE  11L  Jout 

Jour  de  la  bataille  de  Crémone . 

’La  bataille  Se  la  prifcdcCremône  TXc.kU.j.c, 
arrivèrent  torfque  Cccina  eftoit  cnco-  l'+w* 
rc  Conful  \ [ 6c  ainfi  avant  la  fin  d’oc- 
tobre,] 'dont  le  dernier  jour  ter  mi  noie  *J7.p-7»* 
ccConfulat.  [ Mais  c cftoit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois  . Car  il  paroift  aflez 
pki  la  fuitede  Tacite  , qui!  y eut  en- 
viron trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trahifon  de  Cccina  8c  la  bataille  : 8c 
Ton  y voit  auffi  que  Ion  n’apprit  cette 
trahifon  à Rome  que  dans  les  derniers 
jours  d’o&obrc,  8c  peut-eftre  feulement 
le  30.  Ainfi  on  ne  peur  guère  mettre  la 
prifc  de  Cremone  plutoft  que  le  17. 

11  eft  difficile  aufii  de  la  mettre  pluf- 
tard.]  'Car  la  lune  fe  leva  durant  la 
bataille  fur  la  fin  de  la  nuit,  8c  afTez 
forte  neanmoins  pour  donner  quelque 
lUmicrc  /Et  puilqu’on  met  que  le  16  Buch.p.i»« 
de  mars  cftoit  le  17  de  la  lune,  [il  faut 
quelle  fuft  déjà  à fon  16e  jour  le  17 
doélobrc  . 3 'Dion  paroift  avoir  cru  010,1.55.0. 
que  la  lune  avoit  lui  toute  la  nuit  ; [ ce  7j*b. 
qui  ne  fe  peuc  accorder  ni  avec  le 
temps,  ni  avec  Tacite.  3 

NOTE  IV.  Four  la  page 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  Fîte/lius . 

'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fe  Tac.M.i.«c. 
renferma  dans  le  Capitole  le  1 8 de  de- 
cembrc  , 'qu’il  fut  tué  le  lendemain  c.j»7o.P.to. 
[[  19»  3 apres  avoir  mandé  la  nuit  aux. 
troupes  de  Vclpaficn  le  danger  où  il  fe 
trou  voit.  'Ces  troupes  cftoient  à Otri-  c.7*.p.t*. 
coli  [ à dix  licuësde  Rome.  ] Elles  mar- 
chèrent auffi-toft  , 8c  arrivèrent  bien- 
tard  auprès  de  Rome.  [ Selon  cette  fui- 
te , il  fcrable  que  c’cftoit  le  jour  mcfme 
que  Sabinus  avoit  cftétué.ïEI  les  entre-  c.ii.p.tjljoC 
rent  le  lendemain  dans  Rome  i & il  bcI^-c.4». 
eft  vifibleque  VitcIIius  fut  pris  8c  tué  ,oa*  * 
le  mcfme  jour,  [qui  doit  donc  avoir 
efté  le  10  de  décembre  : 3 'Et  c’eft  le  Nor.epo  f. 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  fou- 
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tient  qu'il  faut  mettre  fa  mort . 

( Dion  ne  s’en  éloigné  que  de  deux 
ou  crois  jours  , J'iorfqu’il  dit  que  Vi-1 
tclhusrrgna  un  an  moins  dix  jours  , [à 
conter  du  deuxieme  de  janvier  qu’il 
zo».p,iwb.  fut  déclare  Empereur  à Cologne.]  'On 
lit  la  mct'mechofc  dans  Zonare  . [ Ainli 
il  lcroic  mort  le  i j de  décembre > con- 
formément à ce  que  Zonare  dit  qu’il 
avoir  vécu  54  ans  & 89  jours  : ce  qui 
cttalfcz  jufte  ,ïen  mettant  fa  naiflance 
le  14  feptembre  de  l’an  1 5 de  J.  C,  com- 
me on  le  lit  dans  Suétone . 

Eutrope  luy  donne  huit  mois  de  un 
jour  de  règne , à conter  depuis  la  mort 
d’Othon , arrivée  félon  luy  le  zo  d’a- 
vril. 'On  croit  qu’il  fout  lire  dcmcfmc 


Sact,v.v!t.c. 

IF.70». 


Sou.v.VtLc. 

it.p  7J*|o. 


dan  s S Clemcut  d’Alexandrie  , au  lieu 
defept  mois  & un  jour  . 'Jofeph  dit*îjGb<M-sc* 
huit  mois  de  cinq  jours,  a & on  le  lit  î iSe^fo'c. 
de  meûne  dans  H ege lippe  . bPourfoint  Vf?* 
Théophile  qui  ne  luy  donne  que  lia  p.*j7.4. 
mois  & 18  jours,  Eufckequi  lui  donne 
dix  mois  dans  fo  chronique  , Aurclc 
Victor  qui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
entiers,  'S.  Epiphaneoùon  lit  18  mois 
& 1 1 jours ,[  ce  font  des  foutes  certai- 
nes ou  d’eux  ou  de  leurs  copiftes  . 11  y 
a foute  auifi  dans  Jofeph  , ] 'lorfquil  JofW.p. 
dit  que  Vitellius  mourut  le  j de  de.*6*6' 
cembrc,  rùr*  [ 11  faut  peut* 

lettre  lire  le  z 3,  rtùnf  ij  ***$«.  3 Le  latin 
met  le  3 1 d’oétobre  , [ ce  quiett  encore 
une  nouvelle  foute . ] 


Tobi  la  page 


Jof.inr  1.17. 
< i«  r>s9*gl 
UI.l-u.Ji. 

P-77J.g. 

BBt.1.14  c.»*. 

r-w-f. 


Iwch.dcB  l.i. 
«•*-P-7*-7* 


NOTES  SURLARUINEDES  JUIFS- 

NOTE  L 

Sur  le  temps  Je  la  mort  S HsroJe 

'TOsiph  répété  par  deux  fois  que| 

J Hcrodc  régna  37  ans  depuis  qu’il 
eut  efte déclare  Roy  , Se  34  depuis  la 
mort  d’Antigone  . Tl  fut  Eut  Roy  par 
le  Sénat  fous  les  Confuls  C.[  ou  plutott 
Cn.JDomitiusCalvinus , tie  C Atinius 
Pollio  , Vcft  li  dire  en  l’an  714  de 
Rome , qui  ettoicla  6e  année  Julienne 


que  c’ait  ette  feulement  fur  la  fin  du 
mois  de  juin  . 'il  ett  certain  au  moins  jof.pc°**** 
que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 
Ictc/On  croie  qu’Antigonc  ne  mourut 
qu’au  moisd'aoutt. 

t La  37e année  d’Herode  commence 
donc  fur  la  fi  11  de  la  41e  amice  Julien- 
ne, de  Rome  770:  & fi  Jofeph  conte 
fa  34e depuis  qu’il  eut  pris  Jerufalem 
fur  Antigone  > comme  il  y a allez  d’ap- 
parence, puifque  deslors  il  fut  maittre 


f & la  40*  avant  1ère  commune  . J Mais  de  la  Judée,  elle  concourt  toute  cn- 


cc  fut  feulement  fur  la  fin  de  l’année 
comme  on  le  juge  des  guerres  civiles  d’ 


tiere  , felon  Vflferius,  avec  cette  4»« 
annee  Julienne  : & en  ce  cas  il  fouc 


Kct.de?if.p, 


Augutte  de  d‘Amoinc  , qui  en  occu-'mettrc  la  mort  d'Herode  en  cette  an* 
percntla  plus  grande  partie,  de  qui, née  là.  Que  s’il  faut  fuivrcBuchcri  us  > 
ettoient  finies  alors.  'Le  Cardinal  No-  |ou  s’attacher  aux  termes  de  Jofeph  qui 
fis  apres  une  allez  longue  déduction  conte  cctcc  94e  année  depuis  la  more 


)or«nr.1.i4. 

C.*  *.p.î»7  g. 


t7ffp.j47. 


H*C.p.77, 
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de  ce  qui  s’ettoit  pâlie  depuis  la  ba- 
taille de  Philippes  , conclut!  que  cela 
lé  fit  for  la  fin  d’octobre  . 'Herode  prit 
Jcrufalcm  fur  Antigone  lous  le  Lor>- 
fulat  de  M.  Agrippa  de  de  Caniniusj 
Gallus,  [c’cttàdircen  la  9*  annee  Ju- 
lienne, de  Rome  717;  J'flr  le  premier 
jour  de  l’année  , félon  qu’Ulferius  ex- 
plique Jofeph  : 'car  Bûcherais  veut 


d'Antigone,  elle  commence  feulement 
vers  le  milieu  de  la  41*  année  Julienne. 
De  quelque  manière  qu’on  le  prenne  , 
il  ett  toujours  certain  qu'Herode  ett 
mort  en  cette 4ZC année,  ou  en  lafui* 
vante,&enl’an7joou73 1 de  Rome  * 
en  anticipant  les  années  de  Rome  dtf 
crois  mois  de  trois  femaincs  , pour  les 
foire  commmcnccr  au  premier  janvier. 


514  ‘NO'TES  SUR  LA  RUINE  DES 
Ce  qui  nous  détermine  à choifir  la  * 
rmicre  de  ces  deux  années  , ceft  ] 


première  de  ces  deux  années  , ceft  ] 
Inf.tnr.l.17.  qu’Archclaüs  fils  d’Herode  a règne 
sl  neuf  ans  A:  plus,*&  que  Ton  règne  finit 
<*  neanmoins  , fclon  Dion  , fous  les  Con* 

5*7,b*  fuis  Lepidusôt  Arruntius ,[  c’cft  à dire 
Kor.dtitcr.p  dcs  Pan  7fP  de  Rome  • ]'Car  cela  fup- 
Sf.  pofé  , il  faut  neccffairement  qu’il  ait 

commence  à rigner  des  l’an  750:  & 
qu’ainfi  Hcrode  foit  mort  cette  année 
Ja  , quarre  ans  avant  le  temps  où  il 
faudroit  mettre  la  naiffance  de  J.  C. 
fclon  Tere  commune .[  Mr  Rigord  nous 
adonne  depuis  peu  une  médaille  qui 
marque  ta  43e  année  d’Herode  le  Tc- 
trarque  : & on  foûtient  que  cette  mé- 
daille cft tout ï fait  indubitable.  ]'He- 


joCinr.l  il. 
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JUIFS. 

ncr  37  ans  à Hcrode  , à caufc  des  3 f 
années  juliennes,  & des  37  Confulats 
I durant  lefquels  il  a régné.  llyaaffuré- 
menc  plufieurs  exemples  femblablcs  dans 
^rhiftoirc.] 

1 'Bucherius  rejette  cette  folution  , de 
diffère  la  mort  d’Herode  jufqu’à  Paf- 
quedcl’an  j 1 : 'ce  qui  l’oblige  de  dire  p. 

S|uc  1’eclipfc  de  lune  marquée  par  Jo- 
eph  n’eftoit  qu’une  obfcuricc  extraor- 
idinàire  , que  l’on  prit  pour  une  eclipfê 
(quoique  ce  n’en  fuft  pas  une  . 'Il  n’a  p.7».f  jo.jr. 
pas  moins  de  peine  à fc  tirer  des  dix 
ansd’Archclaus:  [8c  il  cft  difficile  de 
le  faire  fi  l’on  ne  dit  que  Dion  le 
trompe  3'lorfqu’il  raporteal’an  7 f9  Ja  Dio.i  tî  p. 
rrlcgation  de  ce  Prince  . [ Bucherius 


dame  clt  tout  a tait  indubitable.  j hc-  reicgacion  ac  ce  rnnee  . l oucncrius 
rode  fut  dépouille  de  fa  Tetrarchic par , veut  qu’il  ait  cfté  accufc  en  7f9>  Se 
Caius , peu  après  qu’Agrippafon  neveu  relègue  en  760.  Mais  ce  n’eft  point  ce 
fur  venu  en  Judée  , en  l’an  38  de  J. C,  'que  dit  Dion  3 qui  apparemment  a voù- 
avcc  le  titre  de  Roy.  'Il  en  fut  donc  [lu marquer  la  dcpufïcion  d’un  Prince, 
dépouillé  en  3 8,[  ou  au  plutard  en  3.9,  plutoft  que  ùt  feule  acculktion  : Si  qui 

. a.*  - . « -«»•- ’peutmefme  avoir  eu  principalement 

en  vue  le  temps  que  la  judée  eft  deve- 


«r  *'■  7 **■ r” 

VSI*‘  qui  cft  l’an  de  Rome  792:]  de  par  con- 
lequent  il  eftoit  Tetrarque  dés  l’an 
7Ç0  de  Rome  . 

i'ofanr.1.17.  'L’eclipfc  de  lune  arrivée  apres  la 
ci.p.fprc.  mort  t pCU  avant  celle 

d’Herode,  [s’accorde  tout  à fait  à ce- 
icaiii*01**  *a*  ^ Y en  eut  une  le  1 3 mars 

iBu-.b.de  B.  de  lamcfmc  année  7fo:batt  lieu  qu’on 
l.^.f.p.io.  n»CQ  troUvc  aucune  en  7 5 1 . 

[ Ces  deux  raifons  ont  détermine 
beaucoup  d’auteurs  à mettre  la  mort 
d’Herode  en  l’an  730: & je  ne  voy 
point  qu’on  y puiffe  trouver  aucune 
difficulté  , fi  Herode  cft  more  le  2 f de 
novembre,  comme  veut  Ufferius  , de 
quoy  nous  parlerons  enfuite  • Mais 
s'il  cft  mort  avant  Pafque  , comme 
ceft  l’opinion  commune  , il  n’cftoit 
certainement  en  750,  que  dans  la  3 6e 
année  de  fon  couronnement  : & nean- 
moins Jofeph  dit  qu’il  mourut  dans  la 
j7.e  Ce  qu’on  peut  répondre  a cela  , 
ceft  que  les  hiftoriens  ne  s attachent 
pas  fi  fort  aux  jours  où  les  choies  Jonc 
arrivées , furtoui  lorfqu’ils  ne  les  mar- 
quent pas . Ainfi  Jofeph  aura  pu  don- 


r . 1 ’ * , .. 

nue  une  province  Romaine  j ce  qui 
n’a  pueftre  qu’aprçs  qu’Archelaüs  eut 

cfté  banni.  3 

'Bucherius  remarque  qu’affez  long- 
temps  avant  la  mort  d’Herode  \ cous  «nrJ  i7-c*i  P • 
les  Juifs  , hors  fix  mille  Pharifiens  , 
avoient  juré  d’eftre  fidèles  \ Augufte, 
de  1 Hbrode  mefmc  , e nwu  . Il  ne 
doute  point  que  cela  n’ait  raport  au 
dénombrement  fait  par  Quirinius , du- 
rant lequel  J.  C.  eft  néi  'de  mettant  ***• 
comme  nous  , la  naiffance  de  J.  C.  le 
1 5 décembre  de  la  4 1 c année  Julienne  , 

| [ ou  749  de  Rome , 3 il  en  conclut  que 
Hcrode  n’eft  donc  mort  que  dans  la 
,4  3e.  D’autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
ce  raifonnement , que  J.  C.  eft  né  des 
la  40e, [ n’y  ayant  point  d’epoque  cer- 
taine de  fa  naiffance,  finon  que  ç’a 
cfté  avant  la  mort  d’Herode  . Mais 
dans  la  vérité  , ce  fondement  eft  bien 
foiblc , & il  cfl  aifé  que  le  ferment  dont 
parle  Jofêph  , ait  précédé  le  denom- 
I brement  foie  par  Quirinius  3 'Ce  que  r*7»* 
ajoute 


Itfj  «M.m, 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 
ajoute  Bûcherais  pour  trouver  dans  r 'llcftvray  qu’Utfcrius  veut  que  les 
Jolcpli  le  carnage  des  lnnocens,  [ eft  fepe  jours  du  deuil  d’Archelaüs,  ne 
neanmoins  encore  bicu  moins  fonde  J (oient  point  compris  dans  le  temps  de 
pour  ne  dire  rien  de  plus.]  | la  pompe  funèbre  d’Herode , qui  fe- 

'Ulfcrius  fie  quelques  autres  croient  i Ion  luy , a dû  durer  bien  plus  long- 
qu  Hcrodc  eft  mort  le  fettieme  du  mois  ! temps , puifqu’il  prétend  que  le  fcul 
Castcu,  c’cft  à dire  vers  lez  çdc  novem-  convoi,  c’cft  à dire  le  temps  qu’on  raie 
bre,  parccqu’on  prétend  que  les  Juifs  à porter  le  corps  de  Jcricoau  chaftcau 
feftent  ce  jour  là  pour  fe  réjouir  de  la  d’Herodion,  fur  de  a f jours  , fuivanC 
mort  de  cet  ennemi  des  gentsde  bien  , ce  qu’il  tire  de  Jofeph  , que  ce  chemin  j0f*ei  i.t.c. 
comme  ils  rappellent  .[Mais  je  ne  (çay  eftoit  de  zoo  itades , [ qui  font  dix  »i*F*T74<. 
comment  cela  fc  peut  accorder  avec 'lieues  ]'&  qu’on  ne  failôic  que  huit  ant.l.i7.c.t«; 
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Jofeph  , furtouc  fuppofe  que  l’cclipfc 
dont  il  parle  , (oit  celle  du  treizième 
de  mars.]  'Car  les  députez  qu’Herode 
envoya  par  deux  fois  à Au  gu  lie  , pour 
l’inftruire  de  l’atfaire  d’Antipater  , 
choient  partis  avant  cette  cclipfc.  'Dés 
qu’Herode  eut  fijeu  par  leurs  lettres 
le  fentiment  d*Auguftc,fltpeut-cftrclc 
, jour  mcfmc , il  fit  tuer  Antipater  , 'fit 
il  mourut  cinq  jours  après. 

[Sans  mcfmc  s’arrefter  à cette  eclipfc , 
Baromus  fit  divers  autres  ont  cru  que 
fclon  Jofeph,  Hcrodc  eftoit  more  aflez 
peu  de  temps  avant  Pafque . ] 'Car  Jo- 
seph dit  qu’Archelaiis  fit  durant  (êpc 
jours  le  deuil  de  fon  père,  enfuite  de 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
cocnplimens  fit  les  acclamations  du 
peuple  fur  fon  avenement  à la  couron- 
ne ; ‘Qu’on  luy  fit  des  grandes  deman- 
des , pour  piger  par  les  premiers  jours 
de  cequooidevoit  attendre  de  la  fuite 
de  fon  règne  ficc.  'Que  quelques  Juifs 
saflcmblcrcur  alors,  fit  ce  lemblcdcs 


(lad es  par  jour,  [c’cft  à dire  moins 
d’une  demie-  lieue.  Cela  eft  peu  croya- 
ble, ]ïurtout  puifqu’Archelaiis  eftoit  beJ.u.c.i  p. 
prefic  d'aller  à Rome  : [&  l’endroit  où  rr*‘t‘ 

011  prétend  que  Jofeph  le  dit, 4»/.  p. 
doo./,eft  tropobfcur  pour  s’y  fonder. 

Il  eft  peut-dlrc  allez  probable  qu’il 
faut  \\xcoyla*Ktmt,  & dans  cet  endroit 
au  lieu  d’»*™,  fit  mefme  dans  l'autre 
au  lieu  de  c'eft  à dire  qu’il 

y avoic  8d  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jerico  à Herodion.  Au  moins  Adri- 
corac  y met  à peu  près  cette  diftance. 

Ainfî  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour  : fit  il  ne  fera  point  neccftai- 
rc  de  dire  qu’il  y ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d’Herode  jus- 
qu’au temps  qu’Archclaiis  quitta  le 
deuil , eftant  difficile  d'y  en  mettre 
davantage  fans  démentir  Jofeph. 

Il  y a d’ailleurs  peu  d’apparence,  ] 
qu’Archclaiis  , prelîc , 


comme  die  aUnr.i.i7.c. 

Jofeph,  d’alleràRome  pour  fc  faire 
1 confirmer  parAugufte  la  couronne  que 
le  foir  mcfmc,  pourfe  plaindre  delà  (bn  père  luy  laifloit  par  fon  teftament, 
mort  de  Matthias,  & eo  faire  le  deuil,  ait  attendu  à partir  depuis  le  zf  de 
ne  l’ayant  ofé  faire jufqu’alors  par  la  novembre  jufqucs apres  Pafque,  qui  Buch.i.*.c.«. 
crainte  d Hcrodc . [11  eft  donc  vifiblc  en  la  43e  année  julienne  eftoit  vers  le  l,4p,*0‘ 
que  touteela  fuivir  immédiatement  fa  30  de  mars.1  En  partant  pour  Rome 
mort*.  ]'&  Jofeph  die  pofitivement  que  après  Pafque, il  rencontra , à Cefarèe , '■“•P*4*1-*- 
Archclaus  n’ayant  pu  appaifer  par  les  Sabin  Intendant  de  Syrie  , qui  venoie 
remontrances  fit  par  la  douceur  ceux  pour  fecl lcr  les  threlbrs  d’Herotic.  'Ce  c-«*M*i* 
qui  faifoient  des  plaintes  feditieufes  Sabin  qui  eftoit  extrêmement  avare , 
de  la  mort  de  Matthias,'il  lesdiffipa  [auroit-il  attendu  4 ou  f mois  à venir 
enfin  par  les  armes  durant  les  jours  des , faire  cette  fonètion , ] dont  il  cfperoic 
Azymes,  qui  arrivèrent  en  ce  temps  là.  I un  grand  gain  i 1 

Tome.  I.  lmp. 
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ol6  notes  su r la  a 

[On  n’a  dû  proprement  conter  le 
règne  d’Archdaüs  que  depuis  qu’Au 
gu  (te  eut  réglé  à Rome  la  coatcûation 
qu’il  avoit avec  (es  frères  pour  la  cou- 
ronne, & eut  confirme  le  ce  (la  ment 
d'Herode . 11  ne  partie  pour  demander 
cette  confirmation  qu’apres  la  feftede 
Pafque  qui  fuiviclamortde  (on  père  . 
Et  neanmoins  Dion  nous  oblige , com- 
me nous  avons  dit,  de  commencer  les 
dix  années  de  Ton  gouvernement , dés 
la  4 xc  année  Julienne. 

Nous  avons  vu  la  mefme  chofc  pour 
Herode  Antipas  Ton  frère.  Mais  l’ar- 
gument qu’on  en  peut  cirer  cft  encore 
plus  fort.  J 'Caius  cftoit  à Bayes  lorf- 
9i  ' **  qu’il  le priva  de  fa  Teirarchie.  [C’ef- 
toit  apparemment  dans  le  tcmpsqu’iJ 
faifoit  faire  fon  pont  de  Bayes  à Pou- 
zoles,  vers  le  milieu  de  $ % KC*i*s  $ n. 
Mais  pour  ne  rien  dire  que  de  certain , 
c'eftoit  indubitablement  avant  fbn 
voyage  des  Gaules.  On  ne  peut  pas 
mettre  ce  voyage  avant  le  î feptembre 
59:  /bid.  $ 15. Mais  auflï  il  ne  le  faut 
pas  mettre  beaucoup  apres  , félon  ce 
que  les  autres  difcnc  s’eftre  paflé  dans 
les  Gaules  & dans  l’Allemagne  avant 
la  fin  de  l’année  .A  $ 14. 1 ç.  1 6.  Anti- 
pas  fut  donc  depofe  en  feptembre  3 9 
au  pluftard.ceft  à dire  l’an  de  Rome 
791.  Il  cftoit  déjà  cependant  dans  fa 
4j«  année.  Il  a donc  commencé  au 
pluftard  l’an  7fO  en  feptembre  . Et 
par  coufequent  quand  on  auroit  conté 
fbn  régné  de  la  mort  d'Herode , il  faut 
qu’Herode  foit  mort  avant  le  xç  de 
novembre  7 ç o. 

La  plus  grande  difficulté  qu’on  puifle 
oppolcr  à cela,  c’cft  que  la  lune  ayant 
cité  cclipféc,  & par  confèrent  pleine 
le  1 } de  mars,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir 
plus  d’un  mois  de  là  à l’autre  pleine 
» lune  , c’cftà  dire  à Pafque  .]  ’Etnean- 

moins  ce  fut  depuis  cette  cclipfe  que 
la  maladie  d’Herode  cftant  augmen- 
tée, il  fut  obligé  après  divers  remedes, 
de  fc  faire  porter  à Callirhoé:  où  ayant 


UINE  DES  JUIFS, 
penfe  mourir,  & dcfcfpcrant  de  gué- 
rir , il  fie  venir  toutes  les  perfonnts 
confiderables  de  la  Judée  à jcrico  . 

'Elles  y cftoient  déjà  arrivées  lorf- C,**,0*P  »»• 
qu’il  reccur  les  nouvelles  de  Rome  , 
enfui  te  defqucllcs  il  vécue  au  moins 
cinq  ou  fix  joursi  [ & mourut  nean- 
moins environ  huit  jours  avant  Paf- 
que . 11  n’cft  pas  impotfiblc  que  toutes 
ces  chofcs  fc  ioient  faites  en  un  mois 
deremps,  mais  cela  cft  difficile:  & 
d’ailleurs  le  temps  que  Jofeph  donne 
au  régné  d’Herode  , s’ajulteroic  mieux 
en  ne  mettant  fa  mort  que  le  1 f de  no- 
vembre. Ceft  pourquoi  nous  n’ofbns 
rien  déterminer  abfolumcnt , quoique 
nous  fuppofions  dans  notre  narration 
qu’Herode  eft  mort  un  peu  avant  Paf- 
que 3 cctcc  opinion  nous  paroiif<uit , 
tout  confidcré , plus  probable  que  les 
autres,  quand  mefme  nous  n’aurions 
pas  la  médaillé  de  M.r  Rigord,  qui 
autant  que  nous  en  pouvons  juger,  met 
la  chofc  c ntiercmcnt  hors  de  douce  - J 
'Le  Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut 
montrer  par  Jofeph  mefme , Qc  par  les 
autres  hiftoriens , que  Jerufalcm  fut 
prife  fur  Antigone  dés  l’an  716  de 
Rome:  & félon  fa  fuite,  c'eftoit  dans 
l’été.  [Quoique  la  Xe année  du  règne 
d’Herode  ne  fuft  pas  encore  alors 
achevée,  on  pouvoit  dire  neanmoins 
que  c’eftoit  déjà  fa  troificme  , parce- 
que  c’eftoit  le  ill«  Confulat  .[Et  ainfi 
Herode  eftant  mort  au  commence- 
ment de  l'an  7fo  de  Rome,-  fera  mort 
dans  la  34e  année  depuis  la  prife  de 
Jerufalcm.  'Le  Cardinal  Noris  ne  fê  P*m#* 
fert  pas  neanmoins  de  cela , à caufe 
que  Jofeph  marque  les  Confuls  de 
ran  717,  Se  il  aime  mieux  diffcrer  la 
mort  d’Herode  jufquen  l’an  7f  s,  un  . j 
peu  avant  Pafque . [ Mais  il  ne  traite 
pas  ce  point  avec  fbn  exactitude  ordi- 
naire . TCar  il  s'objeéte  l'cclipfc  du  1 $ p.t47. 
de  mars  7fo , & n’y  repond  rien.  11 
s’objeâe  de  mefme  les  dix  années 
d’Archclaiis  ,cn  avouant  qu’elles  font 


Digitized  by  Google 


Four  U page 


v 

Ail.V.V.jtf. 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS 


marquées  en  deux  endroits  des  ouvra- 
ges pofterieurs  de  Jofeph;  & il  aime 
mieux  le  tenir  aufcul  qui  n’en  marque 
que  neuf,  fans  en  donner  d’autre  rai- 


6*7 


'Origenc  dit  qu’il  a paru  avant  la 
nailîance  dcJ.C,  & le  met  entre  ceux  , p,t4'm 
qui  ont  voulu  s'attribuer  ce  qui  appar- 
tenoitau  véritable  Mcffic.  [ Or  on  içait 
n,  linon  qu’il  cft  impoffible,  dit-il  » que  Jofephne  parle  point  de  ces  fortes 
de  mettre  la  mon  d Herode  des  Paf- jdcperlônncs.  ] 'Il  parle  d’un  Theudas  jof.anr.i.i®. 
que  de  l’an  740.  [Cela  le  peut  ncan-  qui  fàifoic  le  prophète  &c.  mais  c’ek 
moins,  comme  nous  avons  vu , mefme  toit  dans  le  temps  que  Fadusgouver- 
cn  lailfantles  37  ans  de  Ion  régné:  Se  noit  ci  Judée,  [vers  l’an  43  de  J.  C 
fi  cela  ne  le  pouvoir  pas,  les  endroits  douze  ans  après  qucGamaiiel  parloit 
où  il  mer  ces  4 7 ans  le  pourroient  cor.  de  l’autre  Theudas.  1 
riger  auftl  alternent  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  ans  à Archdaüs,  3 
en  fc  corrigeant  de  ce  qu’il  {ne  luy  en 
avoic  d’abord  donné  que  neuf,  ou  au 
moins  en  s'expliquant  plus  exacte- 
ment, comme  le  Cardinal  Norismef- 
me  le  reconnoift.  [ Pour  la  médaillé  de 
la  43e  année  d'Antipas,  le  Cardinal 
Noris  ne  l’avoit  pas  encore  vue.] 

ï NOTE  IL 


Sur  Theudas  impofleur  marqué  par 
QamalieL 

'Ufferius  croit  que  Judas  qui  fe  ré- 
volta à la  mort  d’Herode , cft  ce  Theu- 
das ou  Tb;odas  donc  Gamatiel  parle 
dans  les  actes . Ce  Theudas  avoic  paru 
avant  Judas  le  Gai iléen  , [ dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  ] Se  prétendant 
cltre  quelque  chofedegrand,  il  s’eftoit 
lait  fuivre  d’environ  400  perfonnes  J 
Mais  il  avoit  efte  tué  quelque  temps 
apres,  & tous  lés  dilciplcs  diffipez. 
t Nous  n’examinons  point  lî  Judas  & 
Theudas  lontle  mefme  nom  , comme 
veut  Uiferius . Mais  quand  cela  lcroic, 
il  femble  que  Theudas  pretendoit  plu- 
toft  palier  pour  prophète , ou  mefme 
pour  le  Mdne,  que  fe  faire  Roy  , com- 
me Jofeph  le  dit  de  Judas,  & qu'il 
chcrchnit  plutoft  à innover  dans  la 
religion  que  dans  l’Etat.  Ainfi  le  plus 
leur  cft  de  recon  no  litre  que  nous  n’a- 
vons point  d’autre  connoifl’ancc  de  cet 
impofteur,  que  par  ce  qu’en  dit  Ca- 
mille*.1 
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NOTE  IIL 

Temps  du  banniffement  eCArchctaü:> 

'Jofeph  dans  Fhiftoire  de  la  guerre  jof.beM.a.e. 
des  Juifs,  dit  qu’Archelaiis  fut  banni  a,p‘7  c" 
dans  la  9e  aonéc  de  fa  principauté  : Se 
que  pour  marque  de  cela  il  vitenfonge 
neuf  epis  &c.  'Mais  dans  l’ouvrage  4B*jUT7 *c'’î* 
des  Antiquitez  qui  cft  poftericur,  il  p‘  ‘ 
dit  que  ce  fut  dans  fa  dixième  année > 

'Se  qu’il  vit dixepis.  [Ainfi  ouils’cft 
voulu  corriger  d’une  faute  , ou  au 
moins  c’eftoic  dix  ans  après  la  mort 
d’Herode,  & neuf  depuis  qu’Augufte 
avoit  confirmé  la  principauté  à Ar- 
chelaùs.  J 'Le  mefme  Jofeph  dit  que  *l**»*M*c* 
Matthias  fon  pere  cft  né  dans  la  di- 
xième année  du  régné  d’Archclaùs . 

[ Ainfi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’air 
gouverné  neuf  ans  entiers.  Se  quelque 
choie  de  plus,  & qu’il  ne  faille  mettre 
Ion  banmftcmcnt  après  le  mois  de 
mars  de  l’an  71 9 de  Rome , fi  Herode 
cft  more  en  7ÇO.]'Dion  nous  allure  en  Dio.Mi.p. 
effet  qu’Archelaüs fut  banni  lous  lcs'6;,b* 
ConfuJs  iLepidus  Se  Arruntius  , [ qui 
font  ceux  de  l’an  7f  9 de  Rome:  Se  de 
l’an  6 de  l’erc  commune  de  J.  C.  ] 11 
l’appelle  Herode,  [ Se  S. Luc  appelle 
de  mclmcAnüpas&  Agrippa.] 

NOTE  IV. 

En  quelle  année  Us  Juifs  furent  chaffex^ 
de  Rome  par  Ttbere . 

'Jofeph  raporteleshiftoirrsdc  Pau-  foCaarl.il. 

' 1 ,r  1 1 t C.4.1.p.4»a. 
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line  & de  Falvic  au  temps  que  Pilate  fous  Pilate  , [eftoient  confacrez  de- 

cftoit  gouverneur  de  la  Judée,  [ce  qui  quelque  manière  fupcrftiticufe  . Le 

feroic  au  plutoft  en  l'an  16  de  J.C.  ] mot  «w/i^wn  le  marque  aflez-,  fie  le 

'Mais  neanmoins  Uficrius  fie  Liplc  ne  tumulte  des  Juifs  le  prouve,  ] 'puif- 

font  point  difficulté  de  les  raporter  à qu'il  n'y  avoit  rien  dans  ces  boucliers, 

l’an  ip,  auquel  Gratus  prcdeccfleur  de  qui  par  foy  mcfmc  fuft  contraire  à leur 

Pilate,  cftoit  gouverneur,  'parccquc  religion.  'On  prétend  mcfmc  que  les-  E,if.ckr.n.p. 

nous  apprenons  de  Tacite,  que  les  Juifs  avoient  accoutumé  d’envoyer  ,87*'*** 

Juifs  furent  clialTez  de  Rome  cette  des  boucliers  aux  Princes  par  prefent 
année  là.  Et  apurement  la  circonftan-  [ Ainfi  rien  n’obligeoit  ] 'ScaJigcr  à- 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez  acculer  Pbilon  de  le  tromper  lor/qu’il- 
pour  la  Sardaigne,  raportée 'par  Jofeph  dit  qu’il  n’y  avoit  point  d'images  fur 
fie  par  Tacite,  [ fait  bien  voir  que  c’eft  ces  boucliers.  [Ceuft  cfté  à cet  auteur 
une  mcfmc  hiftoire.]  une  faute  très  conûdcrablc,  fie  en- 

tsj  rv  t p v tierement  inutile . ] 'Que  fi  Scaligcr  p **t-** 

w i t V.  prétend  en  un  endroit,  comme  par 

EnaueltemptPilate  e/l  venu  en  Judée.  u“  «glc  generale,  que  CCS  boucliers 

eftoient  chargez  de  quelque  image, 

'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée  -,  'il  reconnoift  en  un  autre  , qu’ils  ne  r-jj'-r* 

& après  l’avoir  quittée  pour  aller  à lcftoicnc  quelquefois  que  de  fruits-, 

Rome  en  diligence  , tk  ou  de  feuillages,  ou  d’autres  ornemens 

il  n’y  arriva  neanmoins  qu’apres  la  fcmblables.  [Ceux-ci  cftoieiTt  fans  dou- 

mort  de  Tibère,  [c’eft  à dire  apres  le  te  confacrez  à Tibère,  ] 'puifquc  Pilate  e. 

16  ou  16  de  mars  de  l’an  57.  Ainfi  il  lâifoie  fem  blanc  de  les  avoir  mis  là  '* 

a’eftoit  parti  qu'au  commencement  de  pour  l’honorer. 

ki  mcfmc  année,  ou  à la  fin  de  la  pre-  'Les  quatre  filsd’Herodc  dont  Phi- 

cedente  : fit  s’il  a gouverne  dix  ans  tout  Ion  parle  en  cet  endroit , £ font  appa- 

jufte  ,.  il. y cft  venu  au  plutard  dans  le  remment  Herode  fie  Philippe  Tetrar- 

commencement  de  17.Cc  quiefteer-  qu  es,] 'dont  le  dernier  mourut dausli»!0^"*'1*’* 

tain,  c’eft  que  ç’a  efteeméou  17,8c  vintiemc  année  de  Tibère  félon  Jo— c*  J'p>is'u 

qu’ainfi  Gratus  qui  a gouverné  1 1 ans  feph  : [ Herode  Philippe  premier  mari 

avant  luy,yeft  venu  l’an  if  ou  16.]  d’Herodiade , ] 'fit  Herode  fils  de  Cleo-  bei.i.tx.î*. 

'Pour  le  voyage  de  Yitellius  à Jeru-  pâtre,  ou  Phafâel  fils  dePallas..  Pr7«j  j. 

felem  donc  Jofeph  parle  après  le  de-  NOTE  VII.  ««4  ^ 

part  de  Pilate,  [il  le  mut  mettre  au  , <17.11. 

plutard  en  3 1»  à Pafquc,  & peut-eftre  Sur  Pompomui  f lace*; gonverneur  de 

mefme  en  5 f ».  comme  fait  Uficrius , Syrie. 

p.  64Ç , car  cet  endroit  de  Jofeph  pa-  Tl  cft  certain  par  Tacite  que  Pom-  Tac  an.«.c. 
roift  fort  brouillé.  2 Et  neanmoins  il  ne  ponius  Flaccus  cftoit  gouverneur  de  *7.p.*«i. 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage  Syrie  en-l’an  34, auquel  ilmourut.'Le  m >r.dcPif.p.. 
aprésla  fortie  de  Pilate.  Cardinal  Noris  prétend  qu’il  eut  cette  J*?*po.p. 

_ _ O charge  en  l’an.77}  de  Rome,  [de  J.C  ,,lÆ 

NOlt  VI.  Maisjcnefçay  fi  cela  le  peutac- 

Sur  le,  bouclier,  mi,  àjerufalem  par  cordcr  avcc  T arite,  ] 'qui  dit  de  Lan, ia , 

, Pilon.  odmimltrxnd*.  Syrut  imagine  tandem  a7p.»4*. 

exolutus , urbi  prafuerot.  [Cela  cft  bien 

[II  cft  vifiblc  que  les  boucliers]  T fore  pour  croire  qu’il  eut  lacommif- 
eaufe  defqucls  les  Juifs  fc  fbulcvcrcntl  fion  Se  le  titre  de  gouverneur  de  Syrie  , 
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jufquàcequ’il  hit  fait  Préfet  Je  Ro-  dépotez  envoyez  à Rome  [ en  Tan  40  ] 
me  : ] '&  il  ne  peut  avoir  efté  Préfet  par  les  Jufis  d’Alexandrie,  prefente- 
qu’aprcsla  mort  de  L.  Pifo,  arrivée  rentl  Coins  une  requefte,  qui  e doit 
en  l’an  ja.  [Quand  on  ne  prendra  pas  comme  un  abrégé  d’une  autre  plus 
les  termes  de  Tacite  tout  à fait  à la  ample  qu’ils  luy  avoient  envoyée  peu 
rigueur,  il  eft  certain  au  moins  que  auparavant,  *\/yro,  par  Agrippa, 

Lamia  a eu  long.tcrops  le  titre  de  gou-  ce  Prince  cflant  venu  par  hazard  à la. 
verneur  de  Syrie,  tandem  txolutus . Il  ville  pour  s’en  aller  en  Syrie  voir  les 
ne  peut  l’avoir  eu  au  pluroft  qu’lia  fin  Etats  que  Caius  luy  avoit  donnez, 
de  l’an  19,  après  que  Gcrmanicus  eut  UiTerius  en  raportant  cette  circonf-  üfl'.p.Sjj.*. 
carte  C11»  Pilo, v.  Tibcre§  1 1 ; Se  trois  tance,  n’y  parle  point  du  voyage  d’A- 
ans  furtiroient-ils  pour  le  tandem  de  grippa  en  Syrie , [qui  en  effet  eft  aftéz 
Tacite,  furtout  fous  Tibère  qui  chan-  embaraltanc.  Carjofeph  ne  die  point 
geoie  peu  les  Gouverneurs ,]  *&  qui  qu’il  foie  venu  en  Syrie  fous  Caius 
laitîa  dix  ans  au  moins  le  titre  de  gou-  qu’en  l’an  $S.]'ll  cftoit  aupresde  Caius 
verneur  d’Efpagnc!  Arruntius?  dans  IcsGaulcslla  finde  l'an  }«?, félon 

'Le  fondement  du  Cardinal  Noris  Dion,  'llrcceut  deluy  laGaliléedans  jofjn.1.1». 
cft  que,  félon  Suctone  , Tiberedonna  la  4*  année  de  fon  regne  ,[c’eft  ! dire  c,ï*P*‘7?*c* 
la  Syrie!  Flaccus  auili-toft  qu’il  eut  en  l’an  40  apres  le  mois  de  mars i & 
parte  deux  jours  entiers  1 boire  avec  il  cftoit  encore  apres  celai  Rome  avec 
luy:  il  prétend  tirer  de  quelques  luy  vers  le  moisde  féptembre,  comme 

partages  , que  cela  arriva  en  Pan  iz.  on  le  verra  dans  le  texte  , lorfqu’il  ap- 
[Ces  partages  font  allez  obfcurs , Ci  je  prit  ce  qui  fcpaffoit  en  Judée  touchant 
douterais  encore  qu’il  faluft  faire  un  la  ftatucdcCaius. 
grand  fond  fur  Xaufii-tofi  de  Suctone , Faudrait-il'  dire  qu’a  prés  que  Caius 
qui  ne  s’attache  point  1 l’ordre  du  luy  eut  donné  la  Galilée  en  l’an  40 
temps.  Tibère  peut  avoir  promis  la  vers  le  mois  d’avril,  il  alla  auflî-toft 
Syrie  1 Flaccus  dés  l’an  11, & ne  la  luy  en  prendre  poffeffion , & qu’il  revint 
avoir  donne  que  long-temps  » après  : promtement  auprès  de  Caius  -,  & que 
car  la  lenteur  cftoit  un  de  les  princi-  comme  H partbit  ! Rome  pour  cela  , 
paux  caractères . Je  penfè  qu’il  pour-  Philon  qui  y cftoit  arrivé  fur  la  fin  de 
mit  bien  auifi  la  luy  avoir  fait  gou  ver-  l’hiver,  luy  avoit  donné  la  requefte  des 
lier  des  ce  temps  11  au  nom  de  Lamia,  J tlifc,  non  pour  la  prefenter  luy  met- 
& l’en  avoir  fait  gouverneur  en  chef  me  à Caius , qui  eftoit  encore  dans  les 
en  j 1.  Car  j’auroisde  la  peine  1 croire  Gaules , mais  pour  la  luy  envoyer  ,en 
qu’il  en  euftofté  le  titre  à Lamia  avant  l’appuyant  de  fa  recommandation?  Si 
que  de  k faire  Préfet  de  Rome  -Quoy  l’on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
qu’il  enfoit,  il  eft  certain  qu’il  eftoit  d’ A grippa  , H faut  avouer  qu’il  y a 
gouverneur  de  Syrie  en  3 3,  & rien  faute  dans  le  texte  de  Philon  . 
n’empcfchc  de  mettre  en  la  mcfmean-  On  pourrait  pcuc-eftre  croire  que  ... 
née  ce  qui  fcpaffa  entre  luy &Agrippa,  Philon  parle  du  temps  qu’Agrippa 
qui  eft  l’unique  chofc  que  nous  fa-  vint  1 Alexandrie  en  l’an  38.  Mais 
chions  de  fon  adminiftration.}  c’cftoit  deux  ans  avant  cette  féconde 

NOTE  VIII.  requefte,  & non  peu  auparavant , félon 

, . les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point 

Sumi  vyw  dH  K„j  Agrippa  » que  les  Juifs  luy  aient  rien  donné  alors 

Palt/tme.  pour  Caius,  ] 'que  la  copie  d'un  afte  rln'.inlfjc 

"Philon  dit  que  luy  & les  autres  fait  l'année  de  devant»!  Se  ils  ne  fai. 
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NOTES  SUR  LA  R U IN  E DE  S J U I FS. 


foient  encore  qu’entrer  dans  la  perfe- 
cution  de  Flaccus,  qui  devoit  (ans  dou- 
te faire  une  des  grandes  parties  de  la 
rcqucftc  envoyée  par  Agrippa.  ] 

NOTE  IX. 

En  quel  temps  Caius  voulut  mettre  fa 
fiat  ne  dons  le  T emple  de  JermfaUm. 

[U  y a beaucoup  de  difficulté  à l'a- 
voir le  temps  précis  de  l’affaire  de  la 
ftatuc  de  Caius,  parceque  Jofeph  & 
Pbilon  ne  s’accordent  pas  fur  cc 
point.]  JJofeph  dit  que  tout  cela  Ce 
paffa  dans  le  temps  qu’il  falloir  (cmer 
les  terres,  [cc  qui  marque  au  plutod 
le  mois  de  fepeembre:]  '&quc  Pétrone 
avoir  amené  (es  troupes  à Ptoleroaide 
pour  y pafTer  l’hiver  ,&  commencer! 
au  prin-temps  la  guerre  contre  Jes| 
Juifs,  'il  dit  encore  que  Caius  ayant 
fçeu  au  bout  de  quelque  temps,  que  les 
Juifs  avoient  ede  preds  à le  revolcer  , 
écrivit  à Pétrone  une  lettre  de  colere, 
laquelle  Pétrone  ne  rcccut  qu’au  bout 
de  trois  mois,  17  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius,  [arrivée  le  14 
janvier  de  Pan  41.  Àinfi  la  lettre  de 
Caius  ne  fut  pas  reccuë  en  Syrie  avant 
le  mois  de  mars:  d'où  il  faut  juger 
qu’elle  n'avoic  ede  écrite  qu’au  mois 
de  décembre , & que  l’autonne  dont 
parle  Jofcph.cft  celle  de  l’an  40.  Voilà 
condammcnt  le  fentiment  de  Jofeph , 
auquel  nous  ne  trouvons  aucune 
difficulté  (ans  l’autorité  de  Philon. 

il  ed  vifiblc  félon  luy,  aufTi-bicn  que 
félon  Jofeph , que  cela  n'arriva  qu’en 
l’an  40.ÏCar  Agrippa  dans  la  requefte 
qu’il  adrefTa  à Caius  fur  cette  affaire, 
rcconnoid  avoirreceu  de  luy  la  Tra- 
conite  & la  Galilée , 'qu’il  ne  pofleda , 
félon  Joiêpb,  qu’en  l’an  40,1/.  U note  8, 
'&  les  Juifs  d’Alexandrie  dans  l’au- 
dience qu’ils  curcut  de  Caius  vers  le 
mefroc  temps , luy  procédèrent  que 
l’on  avoit  facrific  pour  luy  dans  l’elpe- 
rance  de  la  victoire  d'Allemagne,  ce 


qui  marque  au  moins  le  temps  que 
Caius  partit  de  Rome  après  le  6 fcp- 
tembre  de  l'an  3?,  pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guerre  aux  AJ lem ans  , 

P.G tins  § 14.  'Et  Caius  leur  ayant  £->h®-c- 
donné  cette  audience  à Rome  ou  au- 
prcs,[il  fautque  ç’ait  edé  au  retourdes 
Gaules.]  'On  parloic  aufli  à cc  retour  saet.l.|.c.t> 
du  voyage  d’Alexandrie,  *dc  mcfme  J'Jïjf 
que  quand  Pétrone  écrivit  à Caius.  io»s.b. 

'Mais  pour  ce  qui  ed  de  la  faifon-,  aiioi»a.c. 
Philon  dit  que  les  bleds  & tous  les 
grains  edoienc  alors  dans  leur  matu- 
rité , mais  encore  fur  terre:  [cc  qui 
fcmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d’avril , ] 'puifquc  la  moifïoh  Lcm.*j.*.io 
commençoit  en  Judce  vers  Pafquc . 

[Philon  ed  donc  abfolument  contrai-  ’’r'1  * 
re  à Jofeph,  cc  qui  nous  embaraiferoie 
moins  (i  fon  fentiment  ne  tomboic 
dans  d’aurres  difïiculrcz  affez  fafeheu- 
fcs.  ] 'Car  Philon  me £mc  & les  autres  rhii.p.ioit» 
Juifs  députez  d’Alexandrie , apprirent  c 10‘,b* 
la  nouvelle  du  detfein  de  Caius  à Pou- 
zoles , où  ils  cdoient  venus  de  Rome 
à la  fuite  de  Caius,  'apres luy  avoir  p.ioii.b. 
prefenté  une  requede  auprès  du  Tibre 
& des  jardins  d’Agrippine . [ C’edoit 
donc  gfjurémcnt  apres  fon  retourdes 
Gaules,  6c  par  confcqucnt  après  le  31 
tl  aouft,  J'a uquel  Caius  rentra  dans  la  su«4e. 
ville,  félon  Suctonc.  [ Cela  ed  bicaw'*i,*’‘ 
éloigné  du  mois  d’avril.] 

Il  cdbicn  dur  de  dire  que  Philon 
s’ed  trompe  en  une  chofe  à laquelle  il 
edoit  comme  prefent , Ce]  qu’il  ne  dit 
pas  en  paftant , mais  fur  laquelle  il 
fonde  un  long  raifonnement . Mais 
d’un  autre  codé  dirons-nous  que  Sué- 
tone fc  foie  trompé  lorfqu'il  a dit  que 
Caius  ne  revint  àRome  que  le  jour  de 
fa  naitfance,  qui  eft  certainement  le  3 1 
d’aoudl  Et  afin  qu’on  ne  prétende  pas 
que  par  natalifao , il  a pu  entendre  le 
1 6 ou  16  de  mars  auquel  Caius  avoit 
edé ftit Empereur,  ce  qui  mcfme  ne 
s’accordcroit  pas  avec  l’hidoire  * il 
ditauilî-CodvrW^Mf  tjHArtum  merje/m 
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Pour  la  paje 


periit  i cc  qui  cil  vray  du  jid’aouft 
en  ajoutant  quelques  purs  aux  quatre 
mois- 

Que  H Agrippa  avoir  elle  faire  un 
voyage  dans  la  Galilée  apres  en  avoir 
cfté  Tait  Prince  j v.  U note  8,c’cft  à dire 
apres  le  mois  de  mars  de  l’an  40,  il  cft 
absolument  impolfiblc  qu’il  n’aie  ap- 
pris le  deffein  île  Caius  que  de  luy 
incline  au  retour  de  fbn  voyage,  fi  ce 
deffein  avoir  éclate  dans  la  Paleftinc 
des  le  mois  d’avril . Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à ces  rai-1 
tons,  Se  ccft  ce  qui  nous  oblige  d’a- 1 
bandonner  Philon  en  cc  point  , quel- 
que defir  que  nous  ayons  de  le  pouvoir 
lu  ivre. 

'Ulîerius  le  fuit  neanmoins,&  fait 
prefenter  des  requeftes  à Caius  par 
Philon  au  cornue nccmcnt  de  l’an  40.  j 
Il  rcconnoift  en  mcfmc  temps  que  cela 
fc  pafla  à la  porte  de  Rome/il  recon- 
noilt  encore  que  Caius  ne  Tevint  à 
Roené  qu  à la  fin  d’aouft  . [Mais  il  ne 
nous  dit  point  comment  on  peut  con- 
cilier deux  chofcs  qui  ne  nous  paroif- 
fenc  point  dutoutfc  pouvoir  accorder 
cnfcmble,fi  l’on  ne  prétend  que  Caius 
(bit  demeuré  plufieurs  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
de  rentrer  dans  la  ville . Et  c’cft  cc  qui 
n’a  certainement  aucune  apparence , 
pour  ne  dire  rien  de  plus*  On  peut 
voir  dans  rhidoire  de  Caius,  qu’il  n’y 
a pas  moyen  de  dire  qu’il  foit  revenu 
en  Italie  dés  le  mois  de  may.  ] 

NOTE  X. 

Quelque t remarques  fur  lefoulevemeru 
des  Juifs  fous  Caius 


rkil.leg.p, 


'Philon  met  la  propofition  que  fi. 
rent  les  Juifs  d’envover  des  députez  à 
Caius,  comme  une  fuite  du  premier 
difeoursque  les  Juifs  firent  publique- 
jof  anr.i.it.  mcnt  à Pcolcmaidc,'au  lieu  que  Jofeph 
v.n.p.  4o.g.  nc  parjc  jUtjcfl-çjn  de  renvoyer  l’affai- 
re i Caius  j qu’en  raportant  la  féconde 


affemblée  tenuè  à Tibériade.  [Mais il 
n’cft  pas  extraordinaire  aux  hiftoricns  , 

Se  encore  moins  aux  orateurs  , tel 
qu’eft  Philon,  de  joindre  cnfemblc 
des  choies  arrivées  en  differens  temps ,] 
c’cft  pourquoi  nous  avons  cru  qu’il 
valoit  mieux  fuivrccncc  point  la  nar- 
ration de  Jofeph,  qui  diftirgue  Se  qui 
circonftancic  davantage  les  chofcs  . 

Car  Phüou  ne  parle  point  dutour  de 
l’afferoblée  de  Tibériade , & fuppofe 
que  tout  fe  fit  ï Ptolemaïde.  Mais  dans 
1rs  chofcs  où  nous  le  pouvonsaccor- 
der  avec  Jofeph,  nous  Je  préférons, com- 
me plus  ancien  & plus  proche  de  cc 
qu’il  écrit , à moins  qu’il  n’y  ait  d’au- 
tres raifôns  confîdcrablcs  qui  nous  en 
cropcfchenr. 

'Jofcpli  prétend  que  l’affaire  avoir  JjJjîjJjJ  J. 
cclate  dans  la  Judée  40  ou  ço  jours 
av  ant  que  Pétrone  en  écrivift  à Caius . 

[Mais  fi  cela  euftefté,  ileuft  efté  com- 
me impolfiblc  que  quelqu'un  n’en  euft 
écrit  aux  Juifs  de  Rome,  furtout  à 
Agrippa  qui  yeftoit.]  'Et  neanmoins  rhil.p.Toi,. 
il  eft  confiant  par  Philon , qu'Agrippa  c* 
ne  l’apprit  que  parce  que  Caius  luy  en 
dit  fur  la  lettre  de  Petrone.  [Ccft  pour- 
quoi nous  n’avons  pas  cru  devoir  met- 
tre cette  particularité,  j 


NOTE  XL 
Sur  une  harangue  de  Petrone . 


’our  la  r*SÇ 

>$»•»**.  T 


'Nous  ne  parlons  point  de  la  haran-  joCant.l.t*. 
guc  que  Jofeph  veut  que  Petrone  ait  c.u.p.««».d. 
Faite  à Tibériade  devant  les  Juifs  , 

[pareequ ’eflant  impoffiblc  de  cacher  à 
Caius  cc  qui  fcdifoit  cnprcfcncc  d’un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes , il  n’a- 
voit  garde,  s’il  n’euft  voulu  fc  perdre 
de  déclarer:  ] 'Que  c’cftoit  contre  fon  4. 
fentiment  qu'il  faifoic  ce  que  Caius 
vouloit  : 'Qu’il  le  croyoit  obligé  d’ex-  *• 
pofer  fa  fureté  Se  fon  honneur  pour 
des  peuples  qui  foûtenoient  leur  lof 
avec  tant  de  zclc  j 'Qu’il  n ’ofoic  pas  e. 
fouffrir  la  profanation  du  Temple  de 
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Dieu  i 'Qu'il  fouhaitoitquc  Dieu  dontj  maux  des  Juifs. 'Car  quoique  quelques  1 

la  puilfancc  cft  plus  grande  que  toute  uns  prétendent  que  les  cinq  livres 


dont  parle  Eufebe  ne  (ont  que  les  deux 
'qui  nous  retient , (oit  qu’ils  fu  fient  di- 
vifez  en  cinq,  foie  qu’Eufebc  fe  trom- 
pe, parce,  dit-on , que  ces  deux  com- 
prennent tout  ce  qui  cft  arrivé  aux 


celle  des  hommes,  leur  confcrvaft  leurs 
loix  i 'Que fi  Caiuss’irritoit  contre  luy 
il  (bufinroit  volontiers  toutes  fortes  de 
peines  & de  malheurs  de  corps  & d’ef- 

prit , plutoft  que  de  voir  périr  tant  de  .piciiuciu  roue  ce  qui  eu  arnveaux 
per (bn nés  pour  une  choie  où  ils  ne  juifs  du  temps  de  Caiusj[jene  voy 
meritoient  que  des  louanges  j Qu’il  nc  pasbicn  furquoi  on  fonde  cette  preu- 
manqueroit  point  de  faire  fit  par  luy  jVe.T  Au  contraire  Eufebe  cite  un  pa (la-  Euf.prro.i.t 
& par  (es  amis  tout  ce  qui  fe  pourrait  jgc  de  Philon  fur  les  Etléens , tire  de  -*1* 

en  leur  faveur  .[Jofephen  compofan^îon  apologie  pour  les  J mls/c'eft à dire 
ce  difeours  f cft  (buvenu  qu’il  cftoit  apparemment  de  l’un  des  cinq  livres 
Juif,  & non  qu’il  failoit  parler  un  dont  nous  parlons.  [Et  ce  partage  ne 
Romain.  Quand  Pétrone  cuil  eu  afiez  le  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
de  lumière  Se  de  generofité  pour  avoir . nous  reftent  de  Philon.] 


*P  ur  la  fige 
4**4  >J. 


ces  fcntimcns , la  prudence  l'cuft  dû 
cmpcfchcr  de  les  produire  de  cette 
manière.] 

NOTE  XII. 


Qitt  fe  livre  de  Philon  contre  Fl  accus  , 
nefi  p as,  l a fuite  de  fa  Itgotïon, 


NOTE  X1IL 

Commencement  du  régné  eC  foute  . 


Pour  la  i are 


EuC.t.a.c.f. 

«•P-H.45I 

Phnr.c.ioj.p. 

a77.n1- 


'Jofeph  Hic  qu'Izatc  ayant  clic  te-  ! 
connu  Roy  de  I Adiabcne,  & n'ofant  c.pofi .1* ' 
fe  fier  à les  frères,  d les  envoya  les  uns 
[Le  fujet  du  traité  de  Philon  contre  ' ï Arcabanc.  les  autres  i Claude.  [Il 
Flaccus,  pourrait  donner  lieu  de  croi-'fcrablc  donc  qu’il  ait  commencé  i rc- 
rc  qu'il  a elle  compofc  avant  celui  de  gner  au  plutoft  vers  le  mcfmc  temps 
fa  légation  à Caius . ] ’NcanmoinsEu.  qucClaudccn  400U41.] 'Mais  s'il  a p-**s.«. 
fcbc&  Photius  fcmblcnt  leur  donner  régné  14  ans,  comme  le  dit  Jofeph,  [il 
unordte  contraire  i [&  Philon  ne  gar-1  faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  des 
de  pas  toujours  l'ordre  du  temps  dans  l'an  }S;  J 'puifque  Monobaze  fon  frète  6. 
les  écrits.  |&  fon  fucccflcur,  '«doit  Roy  de  TA-  Tie4M|4. 

Mais  quand  Eufebe  & Photius  di-diabenc  en  61,  félon  Tacite , ou  plu-  i.p.jv 
roient  clairement  que  l'écrit  contrejtoft  en  Si:  car  le  commencement  de 


f hil.Icy.p. 


£of.c.sp«4J« 


Flaccus  fuivoit  immédiatement  celui 
de  la  légation  à Caius  dans  l’ordre  de 
Philon , il  ne  (croit  pasaifé  de  lecroi- 
rc .]  'Car  Philon  mcfmc  dit  à la  fin  de 
celui  de  fa  légation,  qu’aprés  avoir 
raporté  en  abrège  Icscaufcs  de  la  hai- 
ne que  Caiusavoit  contrcles  Juifs , il 
sfen  va  faire  la  palinodie  ï Caius  . 
[Quoy  que  cefuft  que  cette  palinodie  , 
k livre  contre  Flaccus  n’a  rien  qui 
approche  de  ce  titre.  Ainfi  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodie  cft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu 


ce  que  Tacite  raporce  en  cet  endroit, 
cftoit  apparemment  arrive  dés  ce 
temps  là . [Il  faut  donc  que  Jofeph  (e 
foit  trompe  en  difant  qu’lzate  envoya 
fes  frères  à Claude , ou  dire  que  quel- 
ques uns  de  fes  frères  cftant  encore 
petits,  il  les  garda  quelques  années 
& puis  les  envoya  à Rome  fous  Claude 
lorfqu’ils  commencèrent  à cftrc  alcz 
àgez  pour  brouiller.] 


NOTE  XIV. 

Deux  C ulcide s en  Sjrie  . 


Tour  la  pa^e 
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aulli-bicn  que]  les  trois  autres  livres 
que  Philon  avoit  encore  faits  fur  les  [Je  ne  trouve  point  que  Jofeph  dit 
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G«o.fac.p. 


Suab.Litf.p. 


où  eftoit  le  royaume  de  Calcidc  donne 
par  Claude  à Herode  frere  d’ Agrippa . ] 
Le  P.Lubin  dans  fes  notes  géographi- 
ques fur  Ufferius  , l’entend  de  la  ville’ 
de  Calcidc  en  Syrie  fur  la  rivierede  Be- 
lus,  [ qui  eft  à l’orient  d’Antioche  , & 
donc  les  deferts  font  célébrés  dans  l’hi- 
ftoirc  des  folitaires.  ]'Elle  eftoit  dans 
la  première  Syrie . [ Ni  luy  ni  Fcrrarius 
ne  mettent  point  d’autre  Calcidc  en 
jof.aat.l.i*  ces  quartiers  là  . ] 'Cependant  Jofcph 
c.if.p*  o ».  d'un  Ptolemée  fils  de  Mennée 
Prince  de  Calcide  au  pié  du  mont 
Liban  . 'Ce  Ptolemée  poifedoit  eiKorc 
Helioplc&  les  montagnes  de  l’Iturée  . 
[ Tout  cela  paroift  allez  éloigné  de 
Calcide  prés  d’Antioche.  Ainfi  quoi, 
que  le  P.  Lubin  prenne  cette  Calcidc 
& celle  du  Liban  pour  la  mcfme  > il  y 
a neanmoins  toute  apparence  que  c’en 
font  deux.]  Le  ficurdc  la  Rue  lcsdiflin- 
guc  en  effet  dans  fa  carte  de  Syrie  , & 
met  celle  du  Liban  afîcz  prés  de  Lao- 
dicéc[  en  Phénicie,  ]&  dcsfourccs  de 
l’Oronte  .[  En  mettant  deux  Calcides 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n'ait  fait  le  royaume  dTtaxlc . ]| 


6îi 


endroit  que  dans  un  autre,  ] ou  il  parle 
de  Joazardc  Boeth  , “qui  cftok  beau-  rc.«.p.s>7* 
frere  d’Herode . 


NOTE  X VL 


Pour U pa(« 
♦7*  S J». 


Tour  la  page 
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NOTE  XV. 

Qui  Simon  Canthere  eftoit  fils  de  Simon , 
non  do  Boeth . 

7°£ph  que  Simon  Canthere 
’s  7S’  eftoit  fils  de  Boeth  grand  Pontife  , dont 

Hcrôdc  avoit  epoufé  la  fille  , & dont 
deux  autres  fils  avoient  dé;a  efté 
grands  Pontifes  . [ Cependant  il 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife , ni  beaupere  dTicrodc  . ] 'Maisj 
il  marque  un  Simon  qu’Hcrodc  fit 
grand  Pontife , afin  d’epoufer  fa  fille 
Mariammc  mere  d’Herode  [ furnom- 
bcu.î.c.ii.’p..mé  Philippe.  ]*  Ce  Simon  eftoit  fils  de 
3 int.p^j7.d|  Boeth  : [Ainfi  c'eft  ce  Simon  mcfme 
***•«•  qui  eftoit  pere  de  Simon  Canthere 
foit  qu’il  s’appcllaft  auffi  Boeth  com- 
me fon  pere , foit  que  Jofcph  ait  con- 
fondu le  pere  & le  fils  > tant  en  cet 
Tome  A 


I.ij.c.ja.p. 

«■Mhc. 

1 ll.C-7-P* 
6i4  b|a.*.<| 


T emps  de  la  mort  du  Roy  Agrippa . 

'Agrippa  acheva  la  je année  de  fon 
règne  fur  toute  la  Judée  :[  Ainfi  il  ne 
peut  cflrc  mort  qu’aprés  le  mois  de 
janvier  44.  Mais  il  peut  fcmblcr  que 
ce  fut  fort  peu  après  , lorfqu'il  n’y 
avoit  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Caius  luy  avoit  domié  le  titre  de  Roy. 

Car  c’eft  ce  que  marquent  naturelle- 
ment  ]'les  termes  de  Jofcph  : «>«»  p**7,‘e* 

riç  rpfo/jLov  . 1 Et  en  ce  cas  il 

fcroit  difficile  de  mettre  fa  mort  pluf- 
tard  qu’au  mois  de  mars  de  l’an  44  i 3 f 
puifqu’il  paroift  afîcz  que  Caius  n’at-  iJ,7.{.'cJf * 
tendit  pas  beaucoup  à luy  donner  le 
diadcme.f  Que  s’il  eft  mort  dés  le  mois 
de  mars,  il  faut  necefTai  rement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacqhe  & l’cmprifonne*. 
ment  de  S.  Pierre  avant  l’an  44 , 8c 
prés  d’un  an  au  moins  avant  la  mort 
d’ Agrippa  , ] 'quoiqu'Eufcbe  difc  qu’il 
mourut  auflitoft  apres  ce  qull  avoit  P 
fait  contre  ccsdeux  Saints  . [ Mais  je 
nefçavs’ilcft  ncceffaire  de  s’arrefter  fi 
precifcment aux  termes  de  Jofcph,  & 
s'il  n’a  point  conté  cette  7*  année 
comme  courante,  parcequ’clle  n'eftoit  -oCb€l , M c 
peut-eftre  pafTéc  que  d’un  mois  . ]#lldit  ‘ 

bien  en  un  endroit  qu’Agrippa  n’avoic 
régné  que  $ ans  fous  Caius , [ quoiqu’il 
y euft  7 ou  8 mois  au  moins  outre 
ces  j ans  . De  plus  , nous  ne  favons 

Eiint  prerifément  quand  il  fut  fait 
oy  . J 'Caius  n’ofa  pas  luy  donner 
tout  d’abord  la  liberté  , pour  garder 
la  bienfcance,  & quelque  refpecl  pour 
Tibcre  . [ 11  peut  bien  par  la  mefme 
rai  fon  avoir  différé  à le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibère  j jufqu’au  mois  de  may  . Ainfi 
Agrippa  aura  fait  emprifonner  Saint 
Pierre  au  commencement  d’avril  , 8c 
Llll 
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fera  mort  far  la  fin  du  mcfme  mois 
avant  que  fa  7e  année  fuft  achevée  ; ] 

NOTE  XVII. 

Qui  a en  pouvoir  fur  le Temple  Après 
jfgrippa, 

[Je  n’entens  point  ce  que  dit  Jofeph  , 
jpf.a(ir.Uo*  que  Jlc  pouvoir  donné  a Hcrodc  Roy 
c.i.p.®  j.c  Qjcye  fur  je  Temple  Sec.  palTa  à 
tousfesdefeendans  jufqu’à  la  ruine  de 
c' JP'<?0^e‘ Jcrufaletn . 'QuandHerode  fut  mort, 
Claude  donna  fon  royaume  non  à lés 
enfans,  mais  à Agrippa  fon  neveu  : '& 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  à 
c r.  pajji  ^ ^ Jofeph  Cabei  ,à 


pugne  .]'Dodwcl  tire  de  cet  endroit 
de  Jofeph,  qu’Agrippa  a efte  fait  Roy  ,74’ 
de  Calcideà  la  fin  de  45)  au  pluflard. 

Mais  c’cft  en  fuppofânt  que  Claude 
luy  donna  J’Iturcc  dans  la  n.e  année 
de  Ion  règne , [comme  on  le  lit  dans  le 
latinde  Jofeph  ,]  au  lieu  que[fclonle  UflTp.MJ.a. 
grccijla  iz.'cftoit  déjà achevée. 'Le J* J1'*"'4** 
P.  Pagi  fait  la  mefene  faute . - 

NOTE  XIX.  'r/tH.1'' 

Sur  ce  que  T ocite  dit  de  Cumin  us  & de 
Félix. 

Tacite  dit  que  Félix  cfloit  Inten.  T*c.tj.«*c. 
dant  de  la  Samaric  en  mcfme  temps  54  r’' 
que  Cumanus  l’cftoic  de  la  Galilée. 


Ananus&c.[  Au  contraire  on  n’entend  j [Jofeph  dont  l’autorité  doit  fansdoutc 
point  parler  qu’Ariftobulc  ni  les  au-  cflrc  préférée,  ne  donne  aucun  lieu 
ires  enfans  de  cet  Herode  aient  eu]  de  dire  que  ces  deux  pays  aient  eu  deux 


aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  rcgar-| 
doit  le  Temple.] 

îif?IJ*H5C  NOTE  XVIII. 

Quxnd  a commencé  le  règne  du  jeune 
Agrippx. 

Jnf.b-V.i.e.  'Le  jeune  Agrippa  cfloit  dans  ta  i/.c 
i'7>v  • annt:c  fon  rtg„c  lorfquc  les  Juifs  fe 
révoltèrent  au  mois  de  may  de  la  n.*j 
rrajf.poû  p.  année  de  Néron,  c’cft  à dire  de  1’  an  66 
de  J.G  Pl/4  note  11. Il  ne  peut  donc 
avoir  commencé  à régner  qu’apres  le 
mois  de  may  de  fan  45?  .'Ce  nefut  pas 
mcfme  avant  le  mois  de  feptembre  , 
puifqu’on  a des  médaillés  de  fa  n.e 
année,  qui  marquent  la  conqueftcdc 
la  Judcc  .[Car  la  Ju.lcc  n’acfléconJ 


*7J- 


p.«74:Euf. 
cîir.n.p.  i$J, 


Gouverneurs  ditferens.  ] ' Au  contrai- ï°rb*|^ J c* 
rc  il  affurc  que  les  Galilécnsdcman- 4 ,1  ' ^ 
durent  à Cumanus  qu’il  fifl  punir  les 
Samaritains-, 'qu’il  ne  le  fit  pas,  parce- 
que  les  Samaritains  Tavoient  gagne,  & P-4*1*** 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samaric,  il  la  vint  fccourir  avec  la  ca- 
valerie de  Scbaflc[  capitale  de  la  Sama- 
ric ,]&  avec  d’autres  Samaritains  a qui 
il  avoit  fait  prendre  tes  armes.  [Ainfi 
il  cft  vifible  qu’il  commandoit  dans  la 
Samaric .] 'Tacite  fcmble  mcfme  vou-W**«p.*M« 
loir  qu’il  ne  gouvernail  que  la  Galilée, 

Se  que  Félix  euft  Jerufalcm  & les  envi- 
rons , ce  quon  appelloit  proprement 
la  J udec  : jxmpridem  Judxx  impofi tus  : 

[ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  renverfer 


quife  que  par  la  prife  de  Jcrufalem  ,|abfolumcnt  la  narration  de  Jofeph. 
arrivée  le  7 feptembre  de  fan  70  . ] Nous  ne  laiilons  pas  de  fuivre  Tacite 


joCant.Uo.  'j\grjppa  avojc  rcgn^  4 ans  à Calcidc 
*sp.  9j>  . ]or]qUc  Claude  luy  donna  l’ituréc&c. 

apres  avoir  déjà  achevé,  dit  Jofeph, 
la  1 ix  année  de  fon  empire  , [qui  finif- 
foit  le  1 f de  janvier  f 3. 11  fcmble  donc , 
félon  l’cxpreffion  de  Jofeph  , qu’A-j 
grippa  , ait  eu  l’Ituréc  peu  de  temps' 
apres.  Et  il  cfloit  en  effet  dans  fa  4.* 
année,  s’il  a eflé  fait  Roy  avantleij 
janvier  de  fan  çot  ï quoy  rien  ne  rc- 


autant  que  nous  pouvons,  <^c(là  dire 
dans  les  chofcs  où  il  n’efl  pas  directe- 
ment contraire  à Jofeph , quoique  la 
fauffcré  d’une  partie  de  fit  narration 
rende  le  rcflc  affez  incertain  . ] 

NOTE  XX.  Pour  !i  pt-e 

Temps  des  troubles  Arrivez,  fous  1 JJ 
Cumin  u s . 

'Tacite  met  fur  l’an  fi  tout  ce  qu’il  Tac.a«i*.c. 
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dit  de s troubles  arrivez  en  Judée  fous 
jor.antJ.aft.  Camanus.  'Mais  ces  troubles  ayant 
• ben  Vc-i'i  commencé  en  une  fède,  *&:  ayant  fini 
j .7»s  c C un  peu  avant  Palque  ,[il  faut  qu’ils 
aient  commencé  en  une  année,  & fini 
en  l’autre.  Il  n’y  auroit  pas  mcfmc 
d’apparence  à dire  qu’ils  n’auroient 
dure  que  crois  mois  : llfcmblc  allez 
probable  que  Tacite  les  a voulu  mar 
quer  fur  l’année  où  ils  ont  fini , & où 
Quadratus  prononça  lôn  jugement  j 
& c’cd  ce  que  nous  avons  fuivi . Nean- 
moins UiTerius  en  a mis  le  commen- 
cement en  f z,  & la  fin  en  j 3 . ] 


*Jf 

S.  Paul  qui  fut  pris  l’an  ç 8 à la  Pente- 
code,  avoit  cfte  deux  ans  prifonnier 
quand  Fede  arriva:  A:  ayant  appelle 
peu  de  jours  après  à Néron,  Fc  de  ne 
le  fit  partir  que  fur  la  fin  de  l’autonne . 

Mais  nous  ne  voyons  gucre  d’appa- 
rence à fuivre  Eufebe , qui  d’ordinaire 
cd  peu  exact  dans  la  chronologie  , 
edant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  Jofeph  raporec  du 
gouvernement  de  Fede  . ] 

NOTE  XXII.  pobi  u [ ag* 

Qjte  U guerre  des  Juifs  a commence  en 
C an  66. 


pour  la  paje 
49*.  » J* 
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NOTE  XXL 
Epoque  de  U mort  de  F cfte. 

'Jofeph  dit  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  Juifs  contre  Agrippa  à lafol- 
licitation  de  Poppcc  fa  femme  : ce 
qu’Agrippa  ayant  appris , il  donna  le 
pontificat  à Jofeph Cabei  *.'&  il  ajoute 
auifi-tod , que  Néron  ayant  fçcu  que 
Fede  edoit  mort , envoya  Albm  en  fa 
place,  & qu’Agrippa uda le  pontificat j 
à Cabei  pour  le  donner  à Ananus 
'avant  qu’Albin  fud  arrive  en  Judée 
& avant  la  mort  de  Saint  Jacauc  le 
Mineur  ^c'cft  à dire  avant  Palque  de 
l’an  6i,  comme  nous  croyons  l’avoir 
prouvé  dans  la  note  y 5 fur  Saint  Paul. 
Selon  cette  fuite,  le  jugement  de  Néron 
doit  avoir  edé  rendu  fur  la  fin  de  61 
au  pludard,  quelques  mois  avant  que 
Néron  epoufad  Poppcc*, J 'ce  qu’il  ne1 
fit  qu’en  61  : [&  il  faut  dire  que  Jofeph 
l’appelle  fa  femme  par  anticipation  & 
parccqu’cllc  le  fut  enfuite , ou  parcc- 
qu’il  ne  di dingue  pas  le  temps  de  fon 
adultéré  d'avec  celoy  de  fbn  mariage. 

Cetre  fuite  nous  oblige  encore  à ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fede  pludard 
qu’au  commencement  de  ç Z.  Il  fau- 
droic  mcfme  la  mettre  un  an  plutod 
félon  Eufebe,  qui  veut  que  S.Jacquc 


'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs  jof.beM  ».c. 
commença  au  moisdemay  1 an  11  de  anr;i.,c.c.p. 
Ncron  . [S’il  conte  ces  années  du  1 3 p 70,-«* 
o&obre  f 4,  auquel  Ncron  fut  déclare 
Empcreur^c'edoit  certainement  en  GG, 

Mais  il  paroid  qu’il  ne  s’attache  pas 
à ce  jour  ,Tpuifquc le  8 novembre  fui- 
vaut  edoit  encore  fclon  luy  dans  la  p 
iz.e  année  de  ce  Prince  .[Il  conte  donc 
par  les  Confulats , depuis  le  premier 
janvier  quia  précédé  le  1 3 octobre  f 4, 
ou  qui  l’a  fuivi.  Selon  le  premier,  U 
guerre  a commencé  en  6j,  de  c’cd  le 
fentiment  de  Louis  Capel  dans  fon 
abrège  de  l'hidoire  des  Juifs,  p.i  zi.  Il 
fcmblc  fê  foncier  fur  ce  que  J'c’edoic  c.»s  ?-7»9i»* 
dans  la  17.*  année  d’Agrippa  , 'qui  fut  aat.i.ao.e.j. 
fait  Roy  de  Calcidc  après  qu’Herode  ? 6**'*x' 
fut  mort,  en  la  8.e  année  de  Claude* 

[c’cd  \ dire  en  l’an  48. 

Mais  il  cft  affez  peu  naturel  de  con* 
ter  les  années  de  Ncron  plus  de  neuf 
mois  avant  leur  véritable  commence- 
ment . JCaptl  mcfme,  p.izj,  ne  mec 
que  le  premier  juillet  67,  la  prife  de 
J otapat /arrivée  fclon  Jofeph,  comme  bei.i.jx^j  p 
il  le  rcconnoift,  en  la  13*  année  de  8s0-*’ 


Ncron . [Et  pour  les  1 7 ans  d’Agrippa , 
nous  avons  vu  dans  la  note  1 8 qu’il 
| ne  les  faut  commencer  qu’aprés  le  7 
foit  mon  en  61: 8c  en  ce  cas  Fede  n’aura  ; leptembre  49 . ] 

gouverné  qu’environ  huit  mois.  Car  'Jofeph  femble  dire  que  tous  les  i;»p. 

1 LUI  »,  "Mt 
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prodiges  qu’il  raportc  eftoicnt  arrivez  Ccftius  ne  fut  défiût  qu’en  66$  n’a  pas 
avant  la  guerre , en  l'année  que  Pafquc  dû  faire  commencer  la  guerre  en  6 f . ] 
cftoit  le  8 d’avril, [c’eft  à dire  en  6f,  'Mais  ce  qui  met  lachofc  horsde  \.*x.\uf. 
félon  Uflcrius-.ÏOr  une  partie  de  ces  doute,  c’eft  que  Jefus  fils  d’Ananus 
prodiges  arriva  le  n de  may,  & à la  commença  à prédire  la  ruinede  Jeru* 
Pentecoftc:  '&  la  guerre  cftoit  déjà  falem  fept  ans  & quelques  mois  avant 
commencée  le  16  de  may.  le  fiege  que  Titc  y mit  [en  l’an 70.  H 

'11  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint  commença  donc  fur  la  fin  de  l’an  6z  :] 
faire  la  guerre  en  Judée  que  lorfquc  '&  c’eftoit  quatre  ans  avant  la  guerre.  •• 

Néron  cftoit  déjà  en  Acaie:[&  il  n’eft  [Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir  cour 
pas  moins  certain  que  Néron  y vint  mcncé  avant  l’an  66 .] 
feulement  en  66.  P. fort  titre  $ 1 (.C’eft 

pourquoi  Capel  ne  fait  venir  Ccftius  NOTE  XXIII.  ?*otbpage 

que  feize  mois  après  la  révolté.  Jofeph  , r n . _ rr 

Semble  le  fivoïifcr  , ] Wfquaprés 


avoir  conduit  l’hiftoirc  de  ce  qui  fc 


par  Ccftius. 


pafia  à Jcrufalem  jufques  après  lcd  de  #Jofcph  dit  que  les  Juifs  qui  ede-  jof.W.l.^c. 
feptembre  de  l’année  de  la  révolte,  il  broient  la  fefte  des  Tabernacles,  laifte- 
s'étend  enfuite  affez  au  long  fur  les  rent  la  folennité  pour  prendre  les  ar- 
cruautez  commifes  en  divers  endroits  mes , & marcher  à Gabaon  contre 
on  par  les  Juifs,  ou  contre  les  Juifs,  Ccftius  fans  fc  foucier  du  fabbat  ou 
avant  que  de  parler  de  la  venu*  de  de  la  fcmainc  qu’ils  dévoient  pafTer  en 
Ccftius.  [Mais  il  eft  aifé  que  pour  ren-  repos , VS*  «p**  ifib/Ambç . Car  c’cftoic, 
dre  fâ  narration  plus  claire,  il  n'ait  dit-il,  le  fabbat , aâfifiavn,  pour  lequel 
pas  tout  à fait  fuivi  l'ordre  des  temps,  ils  avoient  le  plus  de  refpcct . [Je  ne 
ÔC  que  ces  cruautcz  aient  cftécommi-  fçay  ce  que  cela  veut  dire.] 'Car  la  loyLerlMj.r.). 
fes  après  mcfmc  que  Ceftius  s’en  fut  n’ordonne  point  de  demeurer  en  repos 
retourne  . ] 'C’eft  l’ordre  que  Jofeph  toute  la  fefte  des  Tabernacles , mais 
mcfme  fuit  dans  fa  vie.  feulement  le  premier  jour  & le  8.e. 

[Au  contraire  il  eft  difficile  de  croire  'Jofeph  ne  le  dit  mefme  expreffément  jofan*.l.je. 
que  Ceftius  ait  attendu  1 6 mois  à venir  que  du  8.**.  mais  il  dit  enfuite  en  ge  ne- 
arrefter  la  révolté  des  Juifs  • 3 Jofeph  ral  que  tous  les  jours  de  fefte  eftoicnt 
dit  qu’aprés  la  mort  de  Manaïm,[au  auffi  des  jours  de  repos.  [Peut-on  croire 
mois  de  feptembre  *5,  félon  Capel  , auffi  que  le  fabbat  le  plus  refpc&é  des 
p.iix»]on  s’attendoit  que  Gc(fius(il  Juifs  fuft  celui  de  la  Scenopegic  ) 
faut  Ccftius)  viendroit  bien-toft-,  & N’cftoit-ce  pas  plucoft  celui  de  Pafquc  j 
qu’il  vint  effcftivcmcnt.[Et  il  eft  en-  Nous  ne  voyons  pas  [mefme  que  le 
core  plus  incroyable  que  depuis  ce  jour  que  les  Juifs  vinrent  attaquer 
mois  de  feptembre 6ç,jufqu’à  la  venue  Ccftius  ï Gabaon,  ait  pueftrele  famé- 
de  Ceftius  au  mefme  mois  en  66,  il  ne  di  .}'Ccftius  y demeura  3 jours  envi-  b^.l.^c.ir. 
fc  foit  rien  parte  ï Jcrufalem  dans  un  ronne  par  les  Juifs  : * il  fut  trois  autres  «, 

fi  grand  mouvement,  que  Jofeph  ait  jours  devant  Jcrufalem  , & marcha 
jup digne d’eftre remarqué .]  le  4.*,  qui  cftoit,  dit  Jofeph,  le  30 

1.  .Enfin  Jofeph  nous  afTure  que  Ceftius  d’oétobre,  rttaxx;  i/7rrp/?»j#r<u*  fJauç , 
fut  défait  le  8 novembre  en  la  ii.can-  'Les  Juifs  vinrent  donc  [le  14  du  mefme  Ctlr.r  JM.T. 
►.  née  de  Néron , 'c’eft  à dire  en  la  mefme  mois, ou]  le  13, [fi  Jofeph  conte  feparc. 
année  que  la  guerre  avoir  commence,  ment  le  jour  que  Ccftius  vint  de  Ga- 
[Et  puifque  Capel  rcconnoift  que  baon  i Jcrufalem.  Or  en  66  le  14  d’oc- 


Sic  h.  cyd. 
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tobre  eftoit  le  vendredi . Ainfi  c'  eftoit  ifoutenable,  quoique  le  fettieme  jour 


un  jour  de  repos  pour  les  Juifs , c’eftoit 
Ife  jour  ou  l’oaave  de  la  fefte  des 
Tabernacles.  Nouslaiflons  à d’autres 
à examiner  fi  <x  l’cûoit  effectivement 
cette  année  là  félon  le  calendrier  desl 
Juifs.  ] 'Car  fi  Pafquc  cftoit  le  30  de | 
mars,  comme  le  marque  Buchcrius 
& le  1 8 de  la  lune,  [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  1 f de  la  lune  cftoit  le  17  -, 
lafefte  des  Tabernacles  qui  cftoit  le 
1 je  jour  du  7*  mois,  c*cft  à dire  fix 
mois  lunaires  apres  celle  de  Pafquc  , 
devoit  commencer  au  plutard  le  famé- 
di  lodcfeptembrc  , & finir  huit  jours 
après , le  17  du  mefme  mois.  ] Catvifius 
fait  commencer  cette  année  laSceno- 
pcgiclc  [jeudi]  13  dbftobre.  [Je ne 
fçay  pas  par  quel  calcul. 

Au  refte  , nous  fuppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofèph  , répondent  precifcment 
aux  mois  Romains , parcequ’UlTcrius 
Cape],  & Catvifius,  le  fuppofent  .Et  en 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8 de  Dius , doit  eftrc  arrivée- 
neuf  jours  après  la  marche  de  ce  Gene- 
ral,du  30  d’Hypcrberetxus  : cequine 
peut  cftre  fi  ce  mois  n’a  3 1 jour  comme 
celui  d’oCtobrc , au  lieu  que  dans  l'an- 
née purement  Macédonienne  il  n’en 
a que  trente.  Mais  quand  onfuivroit 
mefme  cette  année  Macédonienne  , 
félon  laquelle  le  30  d’Hypcrberctxus 
répond  au  13  d’octobre,  les  Juifs  ne 
fauroient  encore  cftre  venus  à Gabaon 
un  famedi,  mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi , c’cft  à dire  le  1 6 ou  1 7 
d’oétobre . 

Je  ne  fçay  pourquoi  Capel  dans  fbn 
abrégé  de  fhiftoirc  des  Juifs  , p.  113, 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  30 
d’oétobre,  mais  le  4e:  en  quory  il  a 
neanmoins  cfté  copié  par  Uffcrius  , 


precedent , qui  eu  le  17  de  feptembre , 

puft  cftre  le  famedi  6c  l’oétave  de  la 

fefte  des  Tabernacles.  ] 'il  foudroie  fc-  Jof.beU.rj. 

Ion  cela,  que  Ceftius  apres  avoir  at-  p‘  10* 

taqué  le  Temple  [ le  9 d’octobre  , fuft 

demeure  là  ] jufqu’au  f de  novembre  , 

[fans  que  Jofcph  nous  ait  dit  un  mot 

de  cequi  fe  fit  durant  ce  temps-là , luy 

qui  marque  jour  par  jour  tout  ce  qui 

le  paffa  dans  cette  expédition . ] 'Ce  c.*o.  p.tao.*. 

qu’  il  dit  que  Ceftius  quitta  Jerufalcm 

le  lendemain , [ n’a  point  de  fens , fi  on 

ne  die  que  ccftoic  le  lendemain  du 

jour  qu’il  attaqua  le  Temple . ] 


Vomis  pa-e 

*«*•  i 


NOTE  XXIV. 

Erreur  de  Calvifîui  fur  Florus  . 

'Calvifius  cite  de  Jofcph  dans  fa  vie,  Câiv.p.jiï.c. 
que  Gcffius  Florus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  tué  dans  la  bataille  du  8 no- 
vembre 66 , où  Ceftius  Gallus  gouver- 
neur de  Syrie  fut  défait  par  les  juifs, 
le  11  veut  affurement  marquer  l'endroit 
où]  'Jofcph  dit  que  Gcfituseftant  venu  Jo Cvlt.  f. 
avec  une  puiffante  armée  pour  appai-  ,000,<- 
fer  la  (édition  , fut  vaincu  &c.  [ Mais 
il  cft  vifible  que  Jofcph  parle  ici  d’un 
General  défait  à latcfte  d’une  grande 
armée,  ce  qui  n’cft  point  vray  deFlo- 
rus,  mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
le  nom  de  Gcffius  fc  foit  gliflc  en  cet 
endroit  par  une  bevuë  des  copiftes , au 
lieu  de  celui  de  Ceftius  . Quoy  qu’il  en 
foie,  Jofcph  ne  dit  point  que  ce  Gcffiuf 
ou  Ceftius  ait  cfté  tue  . ] 


NOTE  XXV. 
D'Ananus gouverneur  de  Jerufalcm . 


tonz  la  page 
sk».  iil 


'Jofcph  ne  nous  dit  point  qui  cftoit  joOwU.a.c. 
Ananuschoifi  en  66  pout  gouverner  4».p.«a*.c. 
Jerufalcm  , finon  que  c*cftoit  un  des 


p.6  83,  & par  d’autres . Mais  tous  ces! grands  Pontifes  , i ctfijtftù; . [ Nous 
auteurs  rcconnoiflant  que  la  défaite  j ne  connoiffons  que  deux  Ananas  qui 
de  Ceftius  cft  arrivée  le  8 de  novem-  aient  eu  cette  dignité,  le  fils  deScth 
bre,  ce  4 d’o&obre  cft  abfolument  in-1  nommé  Anne  dans  l’Evangile,  lequel 

LUI  iij 
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fut  fait  Pontife  parQuirinius  vers  fan 
7del’ercdc  J.C.  & Ictilsdc  ce  mefme 
Ananusou  Anne,  qui  fut  Pontife  du- 
rant trois  mois  cn6i,&  qui  fie  mourir 
Saint  Jacquc  de  Jcrufalem.  11  ift  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fuft 
encore  vivant  en  66  , ou  au  moins  que 
1.4.  c.  «7.  r-  fon  âge  luy  permift  d’avoir  ] 'la  vi- 
gucur  & la  vigilance  dans  la  conduite 
des  affaires  que  Jofeph  attribue  au  gou-j 
verneur  de  Jerufolem.  [11  cft  encore 
bien  difficile  de  croire  que  celui  ci  foitj 
t.*i.p.i7j.a.  autre  que  celui]  'que  Jofeph  appelle 
expredement  en  un  endroit  Ananus 
filsd’Ananus. 

'D’autre  part  Jofeph  louëextrcme- 
d.ttj.a.  ment  la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerufâlem,  & le  dépeint  comme  un 
homme  très  jufte , qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix  , zélé  pour  le  bien 
public,  qui  malgré  fa  nobkflc  de  fa 
dignité,  prenoit plaifir  à s’égaler  aux 
moindres  perfonnes.  [Cela  n’a  guère 
de  rapert  avec  ce  qu’il  dit  autrepart 
•at. ! jo.  *.*.  du  jeune  Ananus,  ] qu'il  eftoit  extre- 

р. «o>.a.  menaent  hardi  & téméraire,  6-ptaiçié 

tpv  Tpinrn  , kf  n'Knvrns  é/jcftpériuç  , & 
txi.  1.4.  c*i j.  cruel  dans  fes  jugemens . '11  dépeint 
p *7)-à-  auffi  le  gouverneur  de  Jerufâlem  com- 

с. ia.p.«7».tf.  me  fort  âgé , '&  dk  mefme  qu’il  eftoit 

le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes  -,  [ce 
qui  paroift  difficile  à croire  du  jeune 
Ananus,  qui  comme  nous  l’avons  dit, 
ne  l’avoit  elle  qu’en  6 x . 

Neanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
voit  avoir  trop  de  hardietfe , 6c  avoir 
d’ailleurs  de  grandes  qualitez  ; & 
peut-eftre  que  Jofeph  qui  n’acheva  fes 
Antiquités  que  vingt  ans  ou  environ 
apres  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs  , 
avoit  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  qualques  perfonnes , comme 
il  me  fcrablc  qu’on  le  peut  remarquer 
en  divers  endroits  • 11  cft  aifeaufti  que 
■nt.r.ia.c.f.  ce  jeune  Ananus]  'dent  le  frère  avoit 
|..6i9  c.d.  fait  grand  Pontife  vers  l’an  20  de 

J.C  [ fuft  âgé  en  66  de  60  ans  & enco- 


dccroirc  qu'il  eftoit  plus  âgé  que  les 
autres  Pontifes  qui  vivoient  alors  , 
quand  il  y en  auroit  eu  qui  euffent  efte 
grands  Pontifes  avant  luy  .]  'Selonque  M*U*e.n. 
Jofeph  parle  de  la  mort  d’Ananus  gou-  ° 

verneur  de  Jerufâlem,  on  ne  peut  pas 
croire  qu’o  i luy  ait  drefle  un  tombeau  : 

'&  neanmoins  il  parle  du  tombeau  du  *•  ci«.  f. 
grand  Pontife  Ananus  comme  d’un  917  ' 
lieu  remarquable  & fort  connu. 

'Jofeph  par  le  au  mefme  endroit  d’E-  p. 

Icazar  qu’il  appelle  dfJufémç  /«•»  wV  . 

[ Je  necroy  pas  qu’on  y puilîe  trouver 
aucunbon  feus.  Ainfi  au  lieu  de  »»v , 
il  faut. lire  A mmm,  & l’entendre  du  met- 
me  Eleazar  dont  il  a tant  parlé  aupara- 
vant. 3 

NOTE  XXVI. 


Durée  du  fitgt  deJ0t.1p.1r. 


Fout  U pa-c 
S‘J-*4». 


'Jofeph  dit  que  le 47e  jour  du  fiege  J°f-l*H.t-c. 
de  Jocapat , un  transfuge  vint  donner  jJèlij+.e. 
avis  à Vcfpafien  de  l’état  des  affiegez. 

'La  ville  ne  fut  prife  au  plutoft  que  le 
lendemain . • & ce  fut  le  premier  jour  «p.***-*- 
de  juillet.  'Cependant  Jofeph  n’eftoit  c. 

entre  dans  la  ville  que  le  11e  jour  de 
may,  lorfqu’ellc  n’eftoir  point  encore 
afficgée.'Car  Vcfpafien  ayant  fçcu  que  c.i  ?.?.«]*.  «J. 
Jofeph  y eftoit , envoya  auffi-toft  Pla-  *• 
eide  la  bloquer,  il  y vint  le  lendemain 
avec  toute  l’armée  , & commença 
l’attaque  le  jour  d’après.  [On  ne  peut 
donc  mettre  le  commencement  du 
fiegeque  le  1 1 de  may  au  plutoft,  d’oi 
on  ne  peut  conter  que  4)  jours  juf- 
qu  au  premier  de  juillet . Il  y a donc 
une  foute  de  chifre  dans  le  x 1 de  may , 
ou  dans  les  47  jours . Car  pour  le  pre- 
mier de  juillet  , l’expreffion  dont  fc 
fert  Jofeph,  iranfjM  w/IWct,  n'cft  point 
fujette  aux  fautes  des  copiftes  comme 
les  autres.  3 'Capclfuivipar  Ufferius,  cag.ji.iJs- 
ne  fait  durer  le  fiege  que  40  jours  au 
lieu  de  47  . [ Et  neanmoins  ce  nombre 
de  47  cft  deux  fois  dans  Jofeph  , & 

Hegefipe  qui  a omis  les  autres  dates,  3 


replus.  Rien  ne  nous  empefehe  auffii'dit  que  la  ville  fut  prife  le  4SC  jour  Heg.i.j.c.»s. 


; 
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du  liège.  [Ainfijcncfçay  s’il  ne  vau- 1 un  nouveau  chef  dans  chaque  dalle. 


droit  point  mieux  dire  que  Jofeph  fc 
jettadans  Jotapat  non  le  n de  may, 
mais  le  1 1 : que  Vefpaficn  l’ayant  fçeu 
le  i j par  un  transfuge,  fit  inveftir  la 
place  le  mcfme  jour  par  Placide  -,  qu’il 
y amena  Tannée  le  14  -,  & qu’il  com- 
mença le  1 f à l’attaquer.  Ainfi  en  con- 
tant depuis  ce  1 f may  jufqu’au  pre- 
mier de  juillet , elle  aura  effectivement 
cfté  prifelc48cjour du  fiege . ] 


P/sir  U p» ce 


NOTE  XXVII. 

Sens  eCnn  endroit  obfcurde  Jofeph . 

]of.bel.l.j.c  ’Jolcph  parlant  de  ce  qui  fc  fit| 
* 'f  ,,,a’  Tan  67  au  mois  de  juillet,  dit  que 
Vcfpafien  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier d’hiver  à Cefarcc  & àScythoplc; 
XHfxtcttrnra.  pareeque  l’hiver 

eftoit  extraordinairement  doux  ï Ce- 
farée  &c.  [ Je  penfe  qu’il  veut  dire 
qu’il  les  y mit  alors  pour  s'y  rafraichir 
un  peu , 9c  qu’il  y établit  en  mcfme 
temps  leur  quartier  pour  l'hiver  fui 
vant,  réglant  deflors  tout  ce  qu’il  fal- 
loir pour  cela.  Ce  qui  cft  certain , c’cft 
qu’elles  ne  demeurèrent  pas  le  refte 
de  Tété  dans  ces  deux  villes,  J ayant 
faitdiverfts  expéditions  avant  le  8 de 
feptembre . 


Pour  la  page 
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NOTE  XXVIII. 

Sur  ce  que  Jofeph  dit  du  pontificat  de 
Phannias . 


& que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 

chef  de  la  douzième,  appcllcc  d’Iacim  **4  n 

par  les  Paralipomenes  , & d’Eniacim 

par  Jofeph,  fi  Ton  i>e  veut  dire  qu’au 

lieu  de  *»«*</*>  il  faut  lire  */«***/*.  ] 

'Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que  Ear*J‘'*** 
ces  chefs  des  14  dalles  cftoient  appel- 
iez Pontifes,  Principes facerdotum , '&  «.Par.»*.  vj. 
que  l’endroit  des  Paralipomenes  qu’il 
cite , donne  quelque  lieu  de  le  croire; 

[je  doute  fort  neanmoins  qu’on  puiffe 
trouver  aucun  lieu  où  Jofeph  donne 
le  titre  de  Pontife , , à d’autres 

qu’à  ceux  qui  cftoient  alors  fouverains 
Pontifesou  qui  Pavoientefte.  ] On  ap- 
prit , dit  Jofeph , à Phannias  ce  qu’il 
falloir  qu’il  fift . [Cela  femblc  marquer 
les  fonctions  faccrdotalcs  : Et  quelles 
fondions  les  chefs  des  cl  allés  cftoient- 
ils  obligez  de  faire  en  cette  qualité  ? ] 

On  le  revêtit  aulïi-toft  de  la  robe  fa- 

crce:  '&  les  Preftres  ne  la  prenoient  j®fbci.l.s.  e. 

quepour  faire  quelque  fonction.  ij. 

'Outre  cela , Phannias  eft  reconnu  m*| 
pour  fou  verain  Pontife  par  le  Patriar- 
chc  Niccphore , qui  l’appelle  Phinées  , 
par  Baronius,  par  Capel  qui  le  croit 
nccclfaire  pour  faire  'les  zS  Pontifes  j0£inr.  1*10. 
que  Jofeph  met  depuis  Hcrodc,  c’eft  «•••F**1»*- 
à dire  après  Ariftobulc,  julqu*  à la  prife 
de  Jerufalcm  : [ & nous  ne  voyons  per- 
fonne  qui  ait  contcfté  ce  fait . C’cft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  le  (èntiment  des  autres  , non- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à Taccordcr  avec  ce  que  Jofeph 
femblc  dire , que  les  Zélateurs  ne  firent 


[Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
jor.twL  M e.  culte  à ] 'ce  que  dit  Jofeph  des  Pon-( 
i.j»,p.«7j.c.  tlfes  établis  par  les  Zélateurs,  t Le  fens  pas  fculcmenc  un  Pontife,  mais  plu- 
nous  en  paroiftroic  beaucoup  plus! fieurs,  & quoiqu’il  en  parle  deux  fois 
clair,  fi  nousofions  avancer  qu’il  par- 1 tout  de  fuite  fans  aucune  raifon  qui 
le  non  des  grands  Pontifes , mais  des  paroi  (le  . Il  iéroitauffi  plus  aifé  d’ex- 


chefs des  z 4 dafles  faccrdotalcs , & 
qu’il  veut  dire  qu’au  heu  que  ces  chcfSj 
cftoient  toujours  des  defeendans  de 
ceux  quiavoient  efte  établis  du  temps 
de  David,  les  Zélateurs  renverferent 
cet  ordre , qu’ils  choifirent  par  le  fort 


pliquer  des  chefs  des  dalles  le  fort 
qu’il  femblc  avouer  s’eftre  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  fc 
peut  faire  qu’entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  compofoicnt  une  dalle, 
on  ait  choifi  par  le  fort  celui  qui  de- 
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. voit  eftre  chef  de  toute  la  elafle  : ] '& 
ileft  certain  que  l’ordre  des  clafics  le 
üc  par  le  fort  du  tempsde  David . 

[Il  ne  faut  pas  oublier  d’avertir  que 
la  traduction  latine  de  Jofeph  , qui 
appelle  Phannias  non  ex  Pontifie  tins 
ortum  , pourroic  donner  lieu  de  croire 
qu*il  n*  eftoit  pas  mefinc  de  la  race 
d’Aaron  , ni  par  conlèquent  Preftre 
de  la  loy . Cape!  s’y  cft  en  effet  trompé 
dans  fon  abrège  de  l’hiftoire  des  Juifs, 
p.  i x£>,  & fa  faute  a efté  copiée  par  plu- 
fieurs  autres,  d’ailleurs  très  habiles. 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec  , 
ni  dans  le  françois  de  M.’  d’Andilli  : ] 
'&  ileft  au  contraire vilîblc  par  Jo- 
feph,  que  Phannias  eftoit  de  la  claffe 


' * bel  j. e. 

11.  p.l7».  L 


f.’.ccrdocalc  d’Iacim . 


Tour  la  page 


NOTE  XXIX. 


que  que  deux  Mattliias  grands  Pontifes 

qui  puftent  vivre  encore  en  ce  temps- 

ci,  ] Tunfils  d’Anne  qui  l’avoir  elle 

en  l’an  4}  , & l’autre. ftls  de  Theo-  ï l io!c.i.'p. 

phile,  lous  qui  la  guerre  avoit  cotn-  7®C,B* 

mencé.  [Je  ne  fçay  doiK  fi  c'cft  que 

Jofeph  fcfoit  brouille  en  cet  endroit , 

ou  fi  l’un  des  deux  Matthias  grands 

Pontifes  ne  pouvoir  point  en  quelque 

lins  s’appcllcr  fils  de  Bocth  , comme 

en  cftant  defeendu.  Car  nous  avons 

vu  que  Jofeph  donne  pour  fils  à Bocth 

ceux  qui  n’eftoient  que  Tes  petits  fils. 

En  tout  cas  il  y a alTez  d*apparcnce 
que  c’cftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 
que  le  fils  d’Anne  , puifqu*  Ananus 
frere  de  celui-ci,  & qui  ne  fut  grand 


Pontife  qu’en  6 z,  ] eftoit  neanmoins  bel.  l*.e.it. 
en  66  le  plys  âgé  de  tous  ceux  qui  p’  7*’** 
avoient  eu  cette  dignité . 


Le  parvis  du  Temple  oit  les  Juifs  feu  fs 
entroient , appelle  le  Saint . 

jortci  i .4.e.  'Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  châtiez 

**•  de  la  première  enceinte  du  Temple , 

fc  retirèrent  dans  le  Temple  intérieur, 
dç  ri  iJenpoy , où  Ananus  ne  voulut 
point  les  pouffer  , n’olânt  pas  y faire 
entrer  le  peuple  fans  l’avoir  fait  puri- 
fier auparavant.  [Ce  Temple  intérieur 
neftoit  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Preftres  fculs  entroient , mais  celui 
de  devant,  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu’ils  fuflent  purifiez. 
J.«.  c.»«.  p.  Ceft  pourquoi]  'cet  endroit  mefmc 
i s’appclloitdcja  le  Saint,  riüytev:  *èc 
il  n’eftoit  feparé  du  lieu  dcftinc  pour 
les  Preftres , que  par  une  dofturc  d’une 
f.fte.4,  coudccdchauf.  Tour  la  première  en- 
ceinte , c’cftoit  celle  où  l’on  rccevojt 
mefmc  les  étrangers. 

Tonf  la  page  NOTE  XXX. 

«)MS7. 

Sur  U Pontife  Matthias. 

j.f.beU.î.c.  'Jofeph  dit  que  le  Pontife  Matthias, 
il-  mj*-  *•  qQj  fjt  vcnir  Simon  à Jcrufalem , eftoit 
fils  de  Bocth . [Cependant  il  n’a  mar- 


NOTE  XXXI.  Tour  Ii  page 

SJ7.  Mo. 

Sur  le  commencement  du  fiege  de 
Jerufalem . 

'Jofeph  dit  en  unendroit  que  Titc  Jo^bel.l  c. 

• , « r t * • J7. 

vint  camper  devant  Jerulalcm  le  14 

avril,  Cependant  apres  avoir 

marqué  'comment  il  vint  camper  à c***r*»®7.4.e 

trente  ftades  de  Jcrufalem , 'comment  0.7-  p.  *97. 

il  fut  attaque  par  les  Juifs  en  venant  ,0** 

rcconnoiftrc  la  ville,  '&  comment  en-  c.i.p.jot.  4. 

fuite  il  vint  camper  ï fept  ftades,  au 

lieu  appelle  Scopos  , [ce  qu’on  peut 

conter  pour  le  commencement  du  fie- 

gc-,]  'il  raportc  les  deux  combats  qui  fc  c-»i*.p.»09. 

firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne  ,lo‘ 

des  Olives,  l’un  le  matin,  l’autre  après 

midi  : '&  apres  tout  cela  il  ajoute  que  c.u.p.»to.  c. 

la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  ceflc, 4' 

celle  du  dedans  recommença  entre  les 

feditieux , & Jean  fc  rendit  maiftre  de 

tout  le  Temple  le  1 4 d’avril.  [ Tire 

eftoit  donc  campé  à Scopos  des  le  1 

au  pluftard. 

Je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourrait  dire 
[ue  Jofeph  ne  conte  fon  campement 
levant  Jcrufalem,  que  du  Jour  qu’il 
l’approcha 
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s’approcha  à deux  ftades  de  la  ville  , ç jcours  du  peuple  qui  obligea  Eleazar 
jours  au  moins  apres  qu’il  fut  arrivé  d ouvrir  le  Temple , il  cftoit  grand  fans 
à Scopos. Cela  paroiftroie peu  naturel,  doute  durant  coûtées  fcpt  jours,  mais 
lurtout  s’agillant  en  cet  endroit  du  furtout  le  jour  du  fabbat , auquel  le  14 
nombre  de  ceux  quieftoient  morts  du-'  d’avril  tomboit  en  l’an  70.] 
rantlefiege.  | 'Le  P.  Petau  prétend  que  Jofcph  le 

On  pourroit  tirer  quelque  lumière  fert  de  mois  lunaires,  ce  qui  ne  change 
de  l’endroit  ] où  Jo/eph  marque  la  rien  en  cet  endroit,  mais  peut  emba-  *8ï* 
prile  de  la  première  muraille ,[  s’il  n’y  raiTer  en  beaucoup  d’autres.  [ Il  fau- 
a voit  une  faute  vifible . V.  Ia  note  33.]  | droit  un  grand  travail  pour  examiner 

ce  point , & nous  n’entreprenons  pas  de 
le  faire  ici.JOn  peut  voir  ce  que  le  Car-  Nor.opo.f. 
dinal  Norisen  a écrit . [ Il  paroift  ncan-  J7‘  c* 
moins  aflez  peu  probable  que  Jofcph 
écrivant  pour  les  Grecs  8c  les  Romains 
qui  cncendoicnc  prefquc  tous  le  grec , 

8c  Ce  lervant  des  noms  grecs  des  mois, 
ne  les  contaft  pas  comme  les  Grecs , ce 
qui  n’auroit  fervi  qu’à  troubler  les 
lecteurs,  8c  à embrouiller  fon  hiftoi- 
rc.]  'L’unique  railôn  que  le  P.  Petau 
allègue  , cft  cet  endroit  mefmc  où 
Jofcph  dit  que  les  Juifs  font  fortis 
d'Egypte  le  14  de  Xanthiquc,  cftant 
certain  qu’ils  en  font  fortis  le  14  de 
Nifan  , qui  cftoit  un  mois  lunaire. 

[ Mais  je  penfe  qu’on  n’a  point  de  cer. 
titude  que  les  mois  des  Juifs  fuflent 
lunaires  du  temps  de  Moylê . Et  quand 
cela  feroit  certain,  comme  Xanthiquc 
ou  avril  répond  à peu  prés  au  Ni  fan 
des  Juifs,  pourquoi  Jofcph  n’aura  t-il 
pas  pu  attribuer  au  14  de  Xanthique 
ce  qui  eftoit  vray  du  14 de  Nifan,  en 
un  endroit  où  il  n’eftoit  pas  que  (lion 
d’une  fupputation  exacte  j furtout  s’il 
fc  xencontroit  que  le  1 4 de  Xanthique 
eftoit  cette  année  là  le  1 4 de  Nifan  2 Je 
ne  /ça y mefmc  fi  l’on  ne  pourroit  pas 
dire  que  To/eph  raportecc  qu’ildic  de 
la  /ortie  d'Egypte,  non  au  i4dcXaii« 

[Sans  s’ambarafler  dans  cette  dif-ithique,  mais  au  pur,  c’cftàdircàla 
euffion,  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  dire  fefte  des  Azymes,  dont  il  parle  en 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par  me fme  remps.  Audi  nonobftant  l’au- 
Jofcpli  (car  il  ne  dit  point  le  premier  ,’torité  du  P- Petau  . 3 'U/ïcriusfuppo/c  Wtp.wr, 
comme  Scaliger  le  cite)  peut  s’enten-  comme  une  chofe  fans  difficulté,  que 
dre  de  tous  les  fept  purs  que  duroit  le  Xanthiquc  8c  l’Artcmife  de  Jofcph, 
la  fefte  des  Azymes:  8c  pour  lccon-|fonc  l’avril  8c  le  may  des  Romains, 

T om.  I.  M m m m 


NOTE  XXXII. 

Sur  le  14  de  Xxnt bique,  auquel  Jean  fe 
rendit  maiflre  du  T emple  . 

'Jofcph  dit  que  Jean  s’empara  du 
Temple  intérieur  fur  Elcazar  , le  jour 
des  Azymes,  le  14  du  mois  Xanthi- 
que . [ On  convient  que  c’cftoit  en  l'an 
70  j & Scaliger  fuppofe  que  le  14  de 
lut H.cyd.p.  Xanthiquc  cft  notre  14 d'avril.]  'Or 
en  l’an  70  la  Pafquc  des  Chrétiens 
cftoit,  félon  BucheriusJc  dimanche  x $ 
d’avril , & le  1 S de  la  lune . [ Le  1 4 de 
la  lune  , au  loir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes,  cftoit 
donc  l'onzieme  d'avril.]  'Scaliger  dit 
que  félon  le  calcul  que  les  Juifs  fuivent 
aujourd’hui,  la  lune  de  Pafquecom- 
mençoit  le  3 1 de  mars . [ Ainfi  le  1 4 de, 
la  lune  auroit  cfté  le  vendredi  1 3 d’a- 
vril , & le  x 4 d’avril  auroit  cfté  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  , commencé  la 
veille  au  coucher  du  folcil , félon  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  conrer 
leurs  feftes.  Ce  calcul  s’accorde  donc 
fort  bien  avec  Jofcph.]  Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu’il  s’y  accorde ,] 
& il  a recours  à la  période  Cal i ppiq ue  ,1 
fclon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier 
de  la  lune  que  du  premier  pur  d’avril 
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[ Et  c’cft  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
fuppofer  avec  luy  . Mais  il  fcmble 
mefme  que  la  chofc  tôle  horsdedou- 
jof.bcl.l.f.c.  jc  f ] pu ifquc  Jofeph  joint  en  un  endroit 
Ji  p ,<°'  * la  feite  des  Azymes  avec  le  SdeXan- 
chiquc.[Cir  jamais  elle  n’aefte  jointe 
avec  le  8 de  Niian  . Jofeph  parle  appa 


Si  donc  elles  ont  cfté  commencées  le 
1 1 de  may , le  premier  mur  doit  avoir 
efte  pris  , non  le  7 du  mefme  mois, 
comme  porte  le  grec  , ni  mefme  le  3 
comme  on  lit  dans  le  latin  , mais  dés 
le  z8  d'avril  . Il  c(l  dur  de  dire  que 
Joieph  ou  fes  copiées  le  fbient  trom- 


remment  en  cet  endroit  de  l'an  6 f , pez  dans  le  jour  du  mois , & dans  le 


auquel  le  x f de  la  lune  eftoit  erfedi vc- 
ment  le  7 ou  8 d’avril  félon  le  calcul 
de  Bucherius  p.  17.] 

NOTE  XX  XIII. 
Pourquoi  on  met  U prife  du  premier  mur 
de  Jcrufa/cm  le  18  d avril. 
jpfiel.l.f.c.  'Jofeph  dit  que  la  première  muraille 
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mois  mefme . Mais  ce  qui  d'autre  part 
rend  cette  opinion  favorable  , c’cft 
que  le  18  d'avril  cft  le  if.c  jour  du 
(iege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
mefme  mois , auquel  nous  avons  vu 
dans  la  note  31  , que  Jofeph  le  fait 
commencer,  par  quelque  raifon  ou’il 
,1c  faite  . C’cft  ce  qui  nous  a portez  a la 
de  Jerufalem  fur  prife  le  7*  jour  de  préférer  aux  deux  autres.]  'Capcl  & Câp.p.  1 j*. 
may,  lcif.ejour.  [Il  veut  fous  doute,  ceux  qui  l'ont  fuivi  un  peu  trop  mot  à 
marquer  le  quantième  jour  du  fiege . 1 mot , mettent  la  prife  du  premier  mur 
Mais  le  7 de  maynepcutcftrelc  if.ejlc  3 de  may  : mais  pour  fc  rencontrer 
jour  du  fiege , qui  n'auroit  ainfi  com-  avec  Jofeph  au  1 1 , [ils  oublient  les 
menée  que  le  13  d’avril.  Si  au  lieu  de  quatre  jours  de  rc  la  fehe.  J 
1 3 011  veut  lire  , mi  pour  « , cela 
reviendra  au  t 3 d'avril . Le  traducteur 
qu'on  prétend  cftrc  Rufin  , a omis  ce 
1 f.'jour,  tk  au  lieu  du  7 de  may  , il 
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NOTE  XXXIV. 

Dupere  & des  femmes  de  Jofeph , 

'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  ce  fut  Jof.b«U.$.e. 
met  le  troificme  , K nonus  : ce  qui'- Ion  pere qu’on  mttenprifon.  a Hege-  1hÎJ.,Î.*,x. 
n ’cclaircit  rien,  puifqu'en  remontant  jfippc  qui  amplifie  beaucoup  cet  en- « 7. 
de  ce  3 de  may,  les  1 f jours  commcn-j  droit  auffi-bien  que  quelques  autres , p,+*e* 
cent  au  19  d’avril  . Heeefippc  omet.paroift  avoir  lu  de  mefme.  'Cependant  Jof.beU e.*«. 
6 iCr—k t .LL. 


toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  embaraflê  encore  plus,  3 
f.  c’cft  que  Jofeph  dit  en  un  autre  en- 
'droit,  que  les  plateformes  drefleespar 
Titc  contre  le  troificme  mur,  furent 
commencées  le  r a de  may  , & ache- 
vées le  19  après  un  travail  continuel 
de  17  jours . [Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent , & il  ne  peur  y avoir  faute 
dans  un,  qu'il  n’y  en  ait  aumoinsdans 
t.i4p*»*S'd.  deux  .]  'Cependant  le  fécond  mur  fut 
pris  félon  Jofeph  , cinq  jours  apres 
p.5»  *A.t.  le  premier,  ‘perdu  le  mefme  jour  , & 

repris  le  4 «jour  d’après.  Titepriten- 
fuitc  4 jours  de  rclafchej  & lef.'il  fit 
commencer  les  plateformes . [ Voili  1 3 
jours  entre  la  prifo  du  premier  mur  & 
le  commencement  des  plateformes. 


Jofeph  en  parlant  aux  Juifs,  témoigne  f 
allez , oue  la  mère,  fa  femme,  & le  refte 
de  fa  famille , eftoit  dans  Jerufalem  , 
fans  dire  un  mot  de  fonperc  : He-  Heg^l.s  c.i* 

gefippc  ne  lit  point  autrement  cet  en- 
droit : [de  forte  qu’il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  pere  de  Jofeph  eftoit  ou 
mort , ou  hors  de  Jerufalem  .]  '11  cft 
certain  d’ailleurs  que  fa  mère  eftoit  en 
prifbn  à Jerufalem.  [Ainfi  nous  n’a- 
vons  point  fait  difficulté  de  raportcf 
cet  endroit  à la  mère  de  Jofeph , com- 
me a faitM.r  d’Andilli. 

Pour  fa  femme  , H fout  que  c’en  foie 
une  première , qu’il  devoit  avoir  epou- 
féc  avant  que  d’aller  en  Galilée,] 
quoique  dans  fa  vie,  il  ne  marque  vit. p.ioj*.  1. 
point  qu’il  en  euft  d’autre lorfquc  Vefo  *’ 
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paficn  luy  en  fit  cpoufcr  une  de  Ccfa-I 
rée,  qu’il  quitta bien-toit  pour  enepou- 
1er  une  d'Alexandrie  : cour  cela  entre! 
le  fiege  de  Jotapat  de  celui  de  jerufa-] 
lem. 

NOTE  XXXV. 

Pin  du  facrifee  perpétuel  des  Juifs. 

g?  **  Le  texte  de  Jofeph  porte  que  le 
facrificc  perpétuel  manqua  le  17  de 
i.c.  jUjj|cC#  'Q-pendanc  il  marque  enfuite 
plusieurs  choies  arrivées  des  devant  lc| 
c.iop.»jo«.  ït  mefrne  mois,  '&  il  les  raportt 
comme  ayant  fuivi  la  ccflationdu  fâ- 
crificc  . [ On  ne  voit  pas  d’ailleurs 
pourquoi  il  auroit  mis  ceci  hors  de  fon 
rang.  Ainfi  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  fept  ou  le  dix . ] 
'Les  Juifs  marquent  neanmoins  la 
ceftation  du  facrifice  perpétué!  le  1 7 
de  leur  dixième  mois,  qu’ils  appellent 
Tamuz.  [Je  ne  fçay  fi  c’cft  parccquc' 
leurs  mois  qoi  font  lunaires  ne  peu-] 
vent  pas  répondre  aux  mois  Romains , 


Scal.ifag.p, 


tre  la  manière  dont  Dion  raportc  la 
prife  du  Temple*,  & nous  n’avons  pas 
cru  aufli  la  devoir  mettre  dans  le  texte, 
parccquc  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyen  de  l’accorder  avec  Jofeph,  donc 
l’autorité  doit  l’emporter  fans  diffi- 
culté.] '11  die  donc  que  les  Romains  Dî«. 
s’eftant  rendumaiftres  des  environs  [du  7477  ’ 
Temple,]  le  s Juifs  pour  les  empefeher 
de  s’en  approcher  davantage  , mirent 
le  feu  à quelques  baftimens  [ où  les  Ro- 
mains enflent  pu  fe  fortifier.]  Mais  le 
feu  gagna  jufqu’à  ia  muraille  [du  Tem- 
ple ] qu’il  endommagea , conluma  mal- 
gré eux  [les  portiques]  quil’cnviron- 
noienr,  & ouvrit  ainfi  le  chemin  aux 
Romains  pour Pattaquer.  Cependant, 
dit-il,  ils  ne  l'entreprirent  pas  aulll- 
coft,  citant  retenus  par  unrcfpeétde 
religion  : de  il  fâluft  que  Titc  les  y 
contraignit.  Les  Juifs  quoique  beau- 
coup inférieurs  en  nombre,  les  (bu- 
tinrent  avec  plus  de  courage  que  ja- 
mais , croyant  gagner  beaucoup  de 


ou  parccquc  lorfqu’ils  ont  mis  cct(  mourir  an  pii  de  leur  Temple  en  le  dc- 
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lof.hel. 
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article  dans  leur  calendrier,  le  texte,! 
de  Jofeph  eftoit  déjà  corrompu  . ) 

NOTE  XXXVI. 

Le  feu  jette * cLttit  le  Temple  par  une  |, 
fene/be . 

[Le  mot  de  ^*ci*  peut  fignifierune'< 

feneftre,  & une  petite  porte  : de  Jofeph  le  pouvoient  plus  défendre  , k s uns 
femblc  d’abord  l'avoir  mis  pour  une  fc  jetterent  volontairement  fur  les 
jxhtc,  ] 'lorfqu’il  dit  qu’un  foldat  ii  n-ùp  épées  des  Romains  pour  en  cfire  per- 
Hdw<3-uâTi , U‘ù  Hanin  lu,  &c.  Mais;  cez , d’autres  fur  les  kurs  propres  :plu- 
d’autre  parc  ce  foldat  fc  fit  fbulcvcr  ficurs  fc  tuèrent  ks  uns  les  autres,  5c  îl 
par  un  autre  : [ 8e  fe  fait-on  lever  pour,  y en  eue  qui  fé  précipitèrent  dans  le  fèu. 


fendant.  Le  peuple  eftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple  , les  Sénateurs 
fur  les  degrez,  de  les  Preftres  dans  le 
Temple  mcfmc.  Ils  ne  forent  point 
vaincus  par  les  Romains,  mais  par  le 
feu  , qui  avoit  déjà  confumé  une  partie 
du  Temple,  de  alors  voyant  qu’ils  ne 
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atteindre  à une  porte  ? Il  fèmble  donc 
que  >vei,-  fé  dort  prendreen  cet  endroit 
pour  une  feneftre  , & que  ««Vü'  ne 
le  raportc  pas  à , mais  à 

qu’on  fous-cntcrel  ai  lèmenr . ] 

NOTE  XXXVII. 

Ce  juc  dit  Dion  de  lemirAfement  du 
Temple  ~ 
l Noua  ne  croyons  pas  devoir  omet- 
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NOTE  XXXVIII. 

Catulle  gouverneur  de  Libye , dàflingui 
de  Catullus  Mejfalinus  . 

'Catauée  qui  a commenté  Pline  le  h*»-U-*p* 
, , , ia.paX.n. 

jeune  , croit  que  la  pièce  de  théâtre 
intitulé  Phafma  Catuli  , 'dont  parle  JJJ* 
Juvcnal , * pouvoir  avoir  cité  faite  fur  *piin 
Catulle  gouverneur  de  Libye  , b dont 

Mmmm  ij  c-j7-pw7. 
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Jofcph  raporrc  la  mort  à la  tin  de  Ton /qui  s’eft  parte  du  vivant  de  noflre 


hiftoirc  de  la  guerre  des  Juifs.  [Nous'c-: 
ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  fuivre 
P.'.n.p,j<i.n.  çç  l'cntimcnt.  J 'Mais  pour  ce  qu’il 
ajoute  que  Catulle  eft  le  Catullus) 
Meffalinus  de  Pline  le  jeune  , [ il  n’a 
p pas  pris  garde  que  Jofêph  a écrit  la 

guerre  des  Juifs  dés  le  temps  de  Vcf- 
paûcn,  comme  on  le  voit  dans  l’article 
»o  ,]  au  lieu  que  Catullus  MeÜalinus 
a efte  fort  célébré  fous  Domiticn  . [ Ou 
pourrait  peut-eftre  remarquer  encore 
d’autres  différences  entre  ces  deux 
Catullcs . j 

NOTE  XXXIX. 


Pout  :.J  paje 
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T emps  de  U n aiffancc  de  Jofcph . 

'Jofcph  l’hiftoricn  eft  ne  en  la  pre- 
mière année  de  Caius  [qui  commence, 
en  l’an  3 7 de  J.  C.  au  mois  de  mars.] 'Il 
avoit  environ  30  ans  lorfqu’il  gouver- 
noit  la-Galilée . [ C’cftoicà  la  fin  de  66, 
fit  en  67  . ] 'Il  >01  nt  fa  f 6.e  année  avec 
la  1 3.®  de  Domiticn,  [qui  commence  au 
1 3 feptembre  de  l’an  53  de  J.C.  J'Ainfi 
il  doit  cftrc  ne  entre  le  1 3 feptembre  de 
Lan  $7  , & le  mois  de  mars  de  l’an  3 8. 

NOTE  XL. 

S mt  rendrait  oh  Jofcph  p.trlc  de  J.  C. 

[ Nous  ne  répondons  point  en  parti-, 
eu  lier  ï toutes  les  difficulcez  qu’ob- 
jedent  ceux  qui  veulent  que  le  partage 
'qu’ou  lie  dans  Jofcph  fur  noftrc  Sei- 
gneur, y aie  efte  ajoute  par  une  fraude, 
qui  ne  ferait  nullement  pieufè  , mais 
ires  impie  fie  très  criminelle .]  ’Toutcsj 
leurs  raifôns  ne  fout , comme  die  M.» 
Valoisy  que  des  foupçons  & dcscon-| 
jcélurcs  , mais  non  pas  de  preuves. 
[ M.‘  Huet  y a fepondu  amplement,  fie 
avec  bcaucoupd  erudition  dans  fa  Dc- 
monftracioiv évangélique, p.17-3 1 : fie 
avant  luy  François  de  Roie  avoir  don- 
ne fur  cela  uncdilTertationen  16  $6. 

Je  parte  que  M.r  Huet  a raifon  ] 'de 
fcûccuir  que  Jofcph  en  confondant  ce, 


Seigneur,  fit  après  fa  mort,  a pu  dire 
avec  vérité  qu’il  avoit  attire  à luy 
beaucoup  de  Juifs  fit  de  Gentils . [De 
fon  vivant  mefmc , quoiqu'il  ne  pref- 
chaft  pas  aux  Gentils,  beaucoup  d’en- 
tre eux  ne  lairtbient  pas  de  le  con- 
noiftre  fit  de  l’eftimer . Mais  en  un 
mot , ou  ce  partage  n’eft  point  con- 
traire à l'Evangile,  fit  ai nfi  peut  cftrc 
vray  , fit  de  Jolcph  j ou  s’il  ne  s’y  peut 
pas  accorder,  il  eft  plutoft  de  Jofcph 
<juc  d’un  Chrétien  fie  d’un  difciplcdc 
1 Evangile.  Ceft  le  raifonnement  d’u- 
ncpcrfonnehabilc , *qui  nous  a fourni 
plufïeurs  autres  choies  pour  cette  nou- 
velle édition,  fit  il  croit  mefme qu’on 
peut  prouver  par  là , que  le  partage  eft 
vcritablcmentdejofcphjfltnonfup- 
pofe  par  un  autre. 

Sur  ce  qu’oci  objc<5Fe  qu’Origenc  fit 
Theodorec  n’ont  point  eu  ce  partage 
dans  leurs  exemplaires , 3‘puilqu‘ils  di-  °ri* ,n  M*rr. 
font  que  Jofcph  n’a  point  cru  que  cVira/ifp^','! 
Jésus-Christ  fuft  le  Mcfltc,  'au  lieu  Huct»  t».  **- 
que  le  partage  dit  formellement  qu’ir*”* 
l’cftoit  : M.r  Huct  répond  que  ce  s pa- 
roles du  partage,  Ce  fl  oit  le  Chrifi  ou 
te  Mefjïe , lignifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle,  cftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoirtoit  alors  fou* 
le  nom  de  Christ,  comme  S.  Jerome 
l’a  traduit . [ Cela  ne  ferait  pas  hors 
d’apparence,  fi  Jolcph  n’ajoutok  un 
pc  u après , Qmc  les  Prophètes  ont  prédit 
Jd  rtjurrtclion  , & beaucoup  eC autres 
merveilles  qu'il  avait  faites.  C’eft  dire 
pofitivemcnc  qu’il  eft  le  Christ.  Et 
il  n’y  a pas  moyen  de  croire  qu’il  ne 
marque  pas  en  cela  fon  fc miment , 
mais  celui  des  autres . Ainû  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
parles  Juifs  > J 'puifque  M.r  Huet  khi-  P1»* 
tient  qu’on  voit  encore  à Rome  celui 
où  Baronius  die  que  les  Juifs  avoient 
efface  ce  partage  -,  ou  dire  que  quand  Euf.n.p.jo.a. 
Origenc  fit  Theodortt  difent  que  ** 

T Àisnfitur  Gérard  de  Sarlat . 


NOTES  SUR  L'A  RUINE  DES  JUIFS.  <?4ç 
Jofcph  ne recevoir  point  Jésus  pour  une  feditionoù  pluficurs  Juifs  furent 
le  Christ  , ils  encendoient  qu’il  tuez &: blefTcz  . [11  n eft  pas  affuré ment 
n’eftoic  point  Chrétien  -,  [ (oit  qu’ils  ne  au Hï  ailé  de  répondre  à cette  difficulté 
filîcnt  point  alors  attention  au  pacage  qu’aux  autres.  ] Je  voudrais  que  Mr 
dont  nous  parlons,  comme  cela  eft  Huet  & Mr  de  Roic  fe  la  fufTent  ob- 
tres  portîblc  ; (bit  parccque  croire  en  jeiîtéc , & y cufTentfatisfait  .Pour  nous, 
general  que  Jésus  eft  le  Christ  , nous  ne  voyons  pas  quon  puiffc  dire 
fans  cmbralTcr  la  religion  qu’il  a éta-  autre  chofe,  finon  que  Jofeph  mefme 
blic  & qui  l’honore  comme  tel,  ce  a pu  ajouter  ce  pafTagc  apres  coup,  6c 
n’cft  point  véritablement  croire  qu’il  n’a  point  trouve  d’endroit  plus  propre 
le  fbit . Les  termes  d’Origenc  favori-  pour  le  mettre  que  celui  ou  il  pafloit 
fait  aftez  ce  fens  *,  & pour  Thcodoret  de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  la  Judée 
dont  je  n’ay  pu  trouver  l’endroit  , fous  Pilate,  à ce  qui  s’eftoie  fait  en 
quand  il  n’auroit  pas  vu  ce  pafTagc  mefme  temps  à Rome;  & il  a oublie 
dans  Jofcph  mefme  , ill  avoitvu  ccr-  de  changer  la  tranfition  qu’il  y avoir 
tainemenr  dansEufcbc.  mifed’abord . 

On  objecte  encore  qu’il  eft  dit  dans  'Blondel  contcftc  non  feulement  k 
ce  partage,  queJ.C.  avoit  attiré  àluy  partage  de  Jofcph  fur  J.  C.  mais  encore  gi7i.i.  Wp. 
Hi«t,  p.jo.  beaucoupde  Gentils.  ] 'Ml  Huet  Pcx-  celui  où  il  eft  parlé  de  S.  Jean  Battifte . 

plique  de  ce  qu’il  avoit  fait  apres  fa  [Je  ne  fâche  point  que  d’autres  que  luy 
mort  par  fes  Apoftres.  [ Mais  il  peut  aient  fait  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
avoir  crté  connu  & eftime  pendant  fa  droit.  Ce  qui  eft  certain,  0*6(1  qu’il 
vie  mefme  par  un  grand  nombre  de  n’appuie  fon  fcntimenc  d’aucune  au- 
Gcntils.  Outre  la  Canancc  & l’Hc-  torité  ni  d’aucune  raifon  qui  foie  un 
morrhoirtc,  il  loué  la  foy  duCentc-  peu  confiderable , eftant  très  aile  que 
Martyr. a*  nier.  ]'Sa  réputation  eftoit  répandue  beaucoup  de  Juifs  confcrvaflcnt  en- 
|oan.ia.r.  dans  toute  la  Syrie:  'divers Gentils  le  core  une  grande  vénération  pour  S. 

*°**  ' voulurent  voir  quelques  jours  avant  Jean  pluficurs  années  après  fa  mort  > 
fa  paillon:  [&  fi  nous  voulons  recevoir  & cruflcnt  que  la  défaite  d’Hcrodc 
l’hiftoirc  d’Abgare  , nous  y voyons  eftoit  une  punition  de  ce  qu’il  avoit 
que  les  Princes  d’audelà  de  l’Euphrate  ofté  la  vie  i ce  Saint  fêpt  ans  aupara- 
le  regardoienc  au  moins  comme  un  vant.  11  ferait  aifé  au  contraire  de 
homme  extraordinaire.  Ce  qui  eft  faire  voir  que  ce  partage  raportcf  h if. 
marqué  de  ceux-ci  pouvoir  cftrevray  toire  de  S.  Jean  d’une  manière  fiditfe — . 
de  beaucoup  d’autres,  rente  de  l’Evangile  , qu’on  ne  peut 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a nullement  prefumer  que  ce  /bit  un 
une  chofe  emba raflante  dans  ce  pafTa-  Chrétien  qui  parle.  Auffi  Blondel  na- 
ge, qui  eft  qu’il  romp  la  fuite  delà  vance  ce  fêntiment  que  comme  une 
narration  de  Jofcph  . Car  ce  qui  le  fuit  fimplc  conjecture.  Etiln’a  mefme  ofê 
immédiatement  commence  par  ces  étendre  fes  conjectures  jufquc  fur  le 
jofant..l.«t.  termes:  }'//  arriva  vers  h me] me  temps  pafTagc  de  la  mort  de  S.  Jacquc  ,qui  eft 
c.«.p  <**-a.  un  aHlre  mAihtHr  qui  troubla  les  Juifs  . trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
[ Cet  autre  maJhtur  n’a  pas  de  raport  voir  cftrc  contcfté.  J 'Cependant  S. Jac- 
avec  ce  qu’il  vient  de  dire  de  J.  Ci  car  que  n’y  eft  marqué  que  par  la  qualité  c‘  F‘  9 ' 
il  n’en  parle  point  comme  d’une  chofe  de  frère  de  J e s u s appelle  le  Christ: 
qui  ait  eu  aucune  fuite  fafcheufê:  6c  il  [ce  qui  eft  bien  fort  pour  montrer  que 
a au  contraire  un  raport  très  naturel  à Jofcph  n’affcCtoit  point  de  ne  pas 
r.cu.c  rg.  ce  qui  précédé  cet  endroit ,]  'qui  eft  parler  de  ce  Jésus,  6c  mçlmc 
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P«ur!» 

^W*j. 


qui!  en  avoir  déjà  parle.  Aflurcraent 
s'il  n’a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint 
Jean  Bactiftc,  on  ne  peut  pas  l’cxcu- 
ûr  d’avoir  pcchccontrc  les  règles  de 
Thiftoire  i ces  deux  evenemens  ayant 
efté  trop  grands  & trop  publics  pour 
«■ÿj*  ne  les  pas  mettre.  ] 'S.Chryfôftome 
f'  ‘ ' cite  celui  quieft  fur  S.  Jean  Battifte, 
^ °riec"c  l’avoit  déjà  fait  prés  de 
4 vcitl.  an,  deux  ficelés  auparavant . “Pcarfon.  dit 
nui.paa.  qUC  jofeph.  a parle  de  J.  C & de  Saint 
Jean* 

NOTE  XLL 

T tmps  de  U mon  du  Ray  sfgrippa . 

[ Le  jeune  Agrippa  a commencé  à 
Kgncc  entre  le  moisdereptembre  49 , 
&lc  mois  demay  ço.  Kl*  noie  i# 
Eufebe  dans  fa  chronique  dit  qu*il 
régna  16  ans . Ainfi  il  fcmble  qu'on 
peut  raisonnablement  dire  qu'il  mou 
rut  en  7Ç.  Mais  nous  noierions  nous 
iur.chr.Eip*  fier  à cela:  3 ‘car  ilcftbicnà  craindre  , 
*MM-  comme  remarque  Scaliger  , qu 'Eufebe 
n’ait  fondé  ces  16  ans,  non  fur  les 
monumens  anciens  mais  fur  deux 
(au des  fuppodtions ,.  l'une  qu’il  air 
commence  à regner  aufll-roft  apres  la 
mort  de  fon  perc  en  44  ou  4f  r comme 
on  le  voit  dans  (à  chronique  * l'autre 
que  la  ruine  des  Juifcaic  auflifini  Ion 
règne:  [caron  voit  dans  la  chronique 
île  S.  Jerome , qu'ayant  marqué  la  16e 
année  d’ Agrippa* en*  melrne  temps  que 
la  deftruéüon  de  Jcrufalcm,-  il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors:  & il 
•Hn  Hc  parle  plusd’Agrippa . ] 'Nous  liions 
neanmoins  dans  Te  grec  de  la  chroni- 
que d’Eufebe  , qu’Agnppa  kmourut 
Tannée  d après,  ayant  régné  16  ans  9 
[ce  qui  peur  donner  lieu  de  croire  que 


plutoft  Tannée  de  devant  félon  les 
editionsde  Munik  en  x 6 1 f , p.  j 8 1,  & 
d’Amfterdam  en  itff  S, a.166 , Scaliger 
dit  que  ces  paroles  font  d'Eufebe  , 
quoiqu’elles  ne  Ibient  pas  en  termes 
exprès  dans  lés  écrits . [ On  ne  les  trou- 
ve point  non  plus  , ni  dans  la  tra- 
duction de  S.  Jerome,  qui  ajoute  à 
Eufebe  plutoiV  que  de  luy  ofter,  ni 
dans  ce  quon  appelle  le  Livre  des 
temps  , qui  cfl  auffi  une  chronique 
d’Eufebe  amplifiée.  ]'Ona mefmcdcs  P-1**-»* 
médaillés  d'Agrippa  qui  marquent  la 
conqueftc  de  la  Judée  . 

[Ce qui  eft  certain , c’cft  qu’ Agrippa 
ne  peut  cftrc  mort  en  71  , ] 'puisqu'il  a Iof-Tit  P- 
vu  flufloirc  greque  de  Jofcph  fur  la  Ap?i'*p!'  * 
guerre  des  Juifs  , qui  comprend  cfi ver- 
fes  chofcs  arrivées  en  Tan  7 z , & peut-  p.jijtkc.  * 
eftre  depuis.  [ On  peut  rocfmc  a fluner 
qu'il  vivoit  encore  en  l’an  77*  J'puif-  Scai.inEuCp* 
qu’on  trouvede  fes  médailles  qui  mar- 
quenc  la  16,  '&  jufqu’à  la  15e  année  Spantr.p.x«* 
de  Ion  règne 'Jofcph  donne  lieu  de  Iof-»«i.p* 
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croire  quil  nelt  mort  qu  apres  Tire  , 
lorfquil  demande  à Juftc  de  Tiberiade 
pourquoi  il  ni  pas publié  fon  hiftoire 
durant  que  Velpaficn  & Tite  , qui 
avoient  fait  la  guerre  anx  Juifs,  vi- 
voient  encore  ,lorfqtse  le  Roy  Agrippa 
n’cfloir  pas  encore  mort  &c.  [Ce  qui 
n'efl  pas  neanmoins  fi  exprès  > que 
nous  ne  puffions  mettre  fa  mort  dé* 
auparavant,  fi  nous  en  avions  quelque* 
preuve. 

Mais  il  dok  avoir  régné  plus  de  p 
ans,  & n'cftrcmort  qu'en l an  100  de 
J.C,  û nous  en  croyons  PhociusJ  qui  ««*.0#  p*- 
dic  que  Jufte  de  Tiberiade  finiffoit  fa.*°“ 
chronique  avec  la  vie  de  ce  Prince, 
more  „ dit-  il  , enlatroificme  année  de 
ce  n'cft  pas  la  ruine  de  Jcrufàlem  qui  j Trajan  . 'Spanhcim  ne  rejette  pas  ce  Spa«H.p.t#s* 
luy  a Eut  finir  fon  règne  en  ce  temps  j (intiment;  Scaliger  le  foûcicnt  ab-  EuCchc.'n.p* 
là . Mais  Scaliger  , qui  a compofe  cette  folumcnr . pourquoi  dans  le  Re-  ^ 

chronique  fous  le  nom  d'Eufebe,]  &'a  cneil  hiftorique  qu'il  nous  adonné  en  j+t.i* 
pns  ces  paroles  ifc  là  chronique  d’A-igrec,  divife  par  Olympiades,  il  mec 
(examine  qui  les  met  Tannée  que  I fur  la  4e aimée  de  Fa  1 1 , Qu' Agrippa 

Jerufâlcai  fut  prile  > dit  Scaliger , ou- J le  7e  L Prince  } de  la  famille  d'Hcrode  , 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  <4; 
& le  dernier  Roy  des  Juifs,  rr.onrurdatcdu  mefmcouvragc,  comme  tout 


■•r-4*- 


Jof  vir.p. 
■ Oif.C. 


cela  eftant  tire  de  lamcfmchiftoire  . 

'On  ne  peut  donc  douter  ce  me  fcm-’,El'r  "-P4***. 
ble , que  Jofeph  n’ait  écrit  fa  vie  avant 
la  more  de  Domitien , [ & qu’ainfi 
Agrippa  ne  foit  mort  auffi  avant  ce 
Prince . J'Dans  fes  Antiquitez  mefmes, 
il  en  parle  d’une  mamere  allez  libre  ’ p’ 


alors , 9e  que  c’cft  là  que  finie  la  chro- 
chr.1.  p.i»j.  niquc  de  Jufte  de  Tibériade  . 'Et  per- 
*’  fonne,  dit-il,  n’a  pu  mieux  favoir  le 

temps  de  fa  mort , que  celui  qui  luy  a 
dédie  Ion  ouvrage  \ ce  qui  eft4une  allez 
plaifântc  bévue . 

'Cependant  Jufte  avoit  publié  fou 

[ autre]  ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs  [ pour  croire  qu’il  edoit  mort  des  ce 
apres  la  mort  d’Agrippaj  &avantquejtcmpslà,  c’eft  à dircdésl’an  y j. 

Jofeph  écriviftfa  propre  vie.  [Il  fau-j  Mais  comment  accorder  cela  avec 
dra  donc  dire  que  Jofeph  n’écrivit  fa | Jufte  de  Tiberiade  î Cet  auteur  finit 
vie  qu’alfez  longtemps  après  la  3 e an- j foit  à la  mort  d’A  grippa  , dont  apf»a- 
p.iojt.iojs.  n^c  deTrajan.  ) 'Et  neanmoins  en  y remment  il  ne  marquoit  pas  l’année, 
marquant  la  manière  dont  les  Princes  & marquoit  au  contraire  qu’il  ache- 
l’a  voient  traité  , il  s’arrefte  à Domi-[voit  d'écrire  en  la  3 e année  de  Trajan. 
tien,  fur  les  faveurs  duquel  il  s'étend  Ce  font  deschofes  aifées  à fuppofer  , 
beaucoup,  [ce qui  neluy  euft  paseftélparcequ’ellcs  font  ordinaires  aux  hif- 
fort  honorable  dutempsde  Trajan.  3jtoriens:  & ileft  encore  aile  que  ceux 
'En  la  finiftantil  s’adrdTc  à Epaphro-  qui  n’y  ont  pas  alTez  pris  garde  , en 
r«ir.Foû.p.  dite,  'qu’on  croit  cftre  cet  [affranchi  de  aient  conclu  un  peu  trop  vifte  qu’A- 
*7J*  Néron,  J que  Domitien  fit  mourir  en 'grippa  eftoit  more  en  la  3e  araiée  de 
jnfant  l.*o.  j.’Il  cft  certain  en  effet  qu'il  a achevé  Trajan.  ] 

t-*>p-7*i-c.  Antiquirez  dans  la  13e  année  dej  'Dodvel  aime  mieux  croire  qu’il  y Fc»ir  nft  « 
Domitien  [de  J. C pji  A:  il  paroi ft que  a faute  dans  Je  texte  de  Photius,  de  rT,,r74' 
fa  viccftla  fuite  immédiate  de  cet  ou-  qu’au  lieu  de  Tjwxw,  il  faut  lire  xï 
vrage,  ou  plutoft  quelle eneft  mcfmc.av  v , & mettre  ainfi  la  mort  d’A- 
b.  uncparcic.  ] 'Car  à la  fin  de  fes  Ami. ‘grippa  en  la  3e  année  de  Vcfpaficn, 

quitez,  il  témoigne  avoir  deficin  de  c’eft  à dire  en  71  avant  le  mois  de 
les  faire  fuivre  par  l’hiftoire  de  fa  vie  , ‘juillet.  Il  recormoift  qu’Agrippa  a vu 


p lop.b. 


durant  qu’il  y avoit  encore  des  per. 
Tonnes  qui  pouvoicnt  rendre  témoi- 
gnage fi  ce  qu’il  difoit  eftoievray  ou 
faux . [ Il  la  commence  en  effet  comme 
la  fuite  d’on  autre  ouvrage  plutoft 
que  comme  on  ouvrage  particulier.  1 
vît.  p.ÿflp.a  'EfxtJî! -jfaç  »çiv . 4 Audi  Eufebe  la  cite 
•.Ma!1  C*f0’com,nc  une  partie  de  fon  20e  livre  deè 
n.j.47.»  c.  Antiquitez  \ ' ce  que  Jofeph  mcfmi 
femblc  faire  en  la  concluant.  'Je  finit 
ici , dit-il  à Epaphrodice  , après  von  s 
avoir  donne  U dt [coter  s entier  des  slnii- 
q testez.  de  ma  nation.  'On  marque  aufîi 
que  dans  les  manuscrits  grecs  cesdeux 
ouvrages  font  joints  comme  nen  fai- 
Tant  qu’un  •,  '&  Photius  qui  fait  on 
abrégé  de  fa  vie , l’enferme  entre  ce 
qu’il  avoit  dit  de  fes  Antiquitez,  & la 


Jol.vir.p. 

ioj*. 
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& approuvé  par  61  Icteres  l’ouvrage 
de  la  guerredes  Juifs i [mais  il  ne  longe 
pas  qu’il  y a lu  par  confëqucnt  ) 'des  JoCfecU.7.*. 
chofcs  arrivées  en  la  4*  année  de  Vcf-  a* 
paficn.  'Pour  les  médailles  qui  mar- Te»rf.  i-oft  p. 
quent  jufqu’à  la  année,  il  femblc  ,74*'7S’ 
en  vouloir  conccfter  l'autoritc , & ne 
lofer:  Si  qna  Mis  fi  de  s.  Cell  pourquoi 
il  tafehe  à les  accorder  avec  fon  opi- 
nion , en  prétendant  qu  elles  contcnr 
le  régné  d*  Agrippa  du  temps  de  la 
mort  de  fon  pere , quoiqu’il  n’aie  eu 
ni  le  titrede Roy  ,[  ni  aucun  Etatique 
plus  de  cinq  ans  apres . [ Il  eft  ailé  de 
voir  combien  cette  prétention  eft  ab- 
furde.  Mais  il  ne  devoir  pas  au  moins 
avoir  oublié  } qu’il  venoie  de  remar-  p.'7j.  «71* 
quer  que  Jofeph  joint  la  17e  année 
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d’ Agrippa  avec  l’an  66  , & que  mcfmc 
les  médailles  de  ce  Prince  joignent  fa 
n'annéeavcc  l'an  70:  £ ce  quieft  faux 
de  cinq  ans,  fi  l’on  a conté  fon  régné 
des  l’an  44,  auquel  Agrippa  fonpcrc 
cftoit  more . ] 'Dodvcl  tafehe  d’ap- 
puyer fon  fcntimcnc  par  diverfes  re- 
marques [ qui  ne  prouvent  rien  , ou 
dans  lcfqucllcs  ilfcroitaifé  de  trouver! 
de  nouvelles  abfurditcz . 

Ainfi  s’il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius  , il  vaut  mieux,  au  lieu  de 
T , mettre  T/nrjou  & 

dire  ainfi  qu'Agrippa  cftmortcn  81 
entre  le  14  juin  & le  1 3 fepterabre  , 01 
entre  le  1 3 feptembre  8 3 , & le  mefme| 
jour  de  lia  n 84.  Mais  le  plus  feur  cft 


ment  plus  anciens  que  tous  ceux  que 
nous  avons  aujourd’hui.  ] 'Mais  d’au-  P7e«.l»* 
tre  part  Jofeph  allure  pofitivement 
dans  le  mefmc  chapitre,  que  la  règle 
des  Juifs  cftoit; vxTtiv*  içi,  que  perfonne 
ne  montait  au  fouverain  pontificat  ; 
s’il n'eftoit  delà  raccd’Aaron;  & que 
tout  autre,  quand  mcfmc  ileuft  efte 
Roy,  ne  pouvoir  pas  y afpirer.  [Parlc- 
roit-il  ainfi  fi  cette  réglé  cftoit  violée 
de  Ion  temps  ? Il  cft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Hcrodc  ou 
par  les  Romains  , il  ne  dit  d’aucun 
qu’il  11c  fuft  pas  de  la  race  faccrdotale. 

Et  auroit-il  pu  fc  difpenlcr  de  mar- 


quer ce  violcmcnt  d’une  loy  qu'il  re- 

# . t prefente comme  inviolable»  ] 'Il  repre- bei.i.4c. h. 

de  fc  contenter  de  fa  voir  qu’il  vivoit  fente  l’clcétion  de  Phannias  paylan  , p’17'* 
encore  en  77,  & qu’il  cftoit  mort  en  établi  par  le  fort  dernier  Pontife  , 

9 3.  ] ;commc  tout  à fait  hontvufe  6c  toute 
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contraire  aux  règles,  mais  il  recon- 


Pontifts  qui  ne  fuffent  point  de  la 
race  eCAaron. 


NOTE  XL1I. 

. r . 1 'noift  neanmoins  qu’il  cftoit  de  la  race 

S.  Herode  CT  le,  Rometn,  en,  fn„  d„  faccrd<X!llc  t j|  y a toutc  appa. 

rcnce  que  Theodoret  a cfté  trompé 
par  une  faulTc  leçon . ] 

Tiidrt-iaDan.  Theodoret  dit  qu’Hcrodc  , 6c  les  XT  O -r  n vriTT  _ . « 

Romains  qui  gouvernèrent  la  Judée  NOTE  XL11I.  ^ 

apres  luy  , faifoie.it  quelquefois  des  silelivre  de  U S^efe  efi  de  Philen . 

Pont  ifes  qui  n’cft oient  point  de  la  racel 

faccrdotale  [d’Aaron,  ] 6c  cite  pour  'S.  Jerome  dittjue  quelques  auteurs  Hi«.  ep.i»f. 
cela  unendroit  de  Jofeph,  qui  porte  anciens  ont  allure  que  le  livre  de  la  p,M*  * 
qu’Hcrodc  ayant  cfté  établi  Roy  , SagclTc  cftoit  de  Pliilon  Juif  i '&  il  s.vtn.t.i.p. 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de1  n’y  a guère  lieu  de  croire  qu’il  ait  7’ 
la  race  des  Afraonéens  , qu'on  ap- 1 voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
pclloit  lesMacabécs,  mais  choifit  des 'ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 


gents  inconnus,  obfcrvant  feulement! 
qu’ils  fufient  de  la  race  des  Juifs  J 
pivoi  ôç  r ffapiüuv  loi  j à quoy  Jofeph 
ajoute  qu’apres  Hcrodc  , Archclaüs 
fon  fils  6c  les  Romains  firent  aulfi  la 
mcfme  choie.  [Ce  partage  paroift  dc- 
cilif  pour  ce  que  prétend  Tneodoret.  ]l 
j-jf.srt.  'Mais  au  lieu  d’eç  E/Jjud«?,  nous  liions 
c.s.p.701.  f,  jiujoujijiiui  dans  Jofeph  dç  hp*«» , [qui 
ruine  entièrement  la  conclufion  que 
Theodoret  en  tire . Les  manulcrits  de 
Jofeph  dans  lefquels  Theodoret  a lu 
ou  cru  lired?  iPpuu »,  font  apparcm-l 


ouvrages,  quoique  quelques  uns  l’aient  Du  *in  pr.  p. 
prétendu.  [Ainfi  il  faut  abandonner  ce  ,4‘ 
{intiment  de  qui  que  ce  foit  qu’il  ait 
|efté,  ou  rejecter  l’autorité  de  l'Eglifc, 
qui  mec  la  Sagefle  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car  il  y auroit  peu  d’appa- 
rer.ee  qu’un  Juif  demeuré  endurci 
comme  Philon,  euft  cfté  l’organe  du 
Saint  Efprit , quand  mcfmc  on  vou- 
droit  dire  qu’il  auroit  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.  C.  3 'Quel- 
ques  unsfcmblent  alléguer  encore  ce 
que 'S.  Bafilc  cite  des  commentaires  de  B,f  eT 


Philon 


4*4  c.  J. 
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NOTES  SUR  LA 
Philon  fur  la  Manne , parcequc 
ce  qu’il encite  fc  trouveenqucl- 
que  forte  dans  le  chapitre  16  de 
la  Sagcffe,  vcrf.is.  [Mais  il  s'y 
trouve  d'une  maniéré  bien  diffe- 
rente de  ce  que  S.Bafile  tire  de 
Philon.  Ainfî  ce  Pere  ne  fôngeoit 
point  au  livre  de  la  Sagcffe,  qui 
mefme  ne  fe  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  d i finis  que  Philon 
dont  nous  parlons  ici  ne  peut 
pas  avoir  efté  auteur  d’un  livre 
kj>.  Canonique,  3'on  raportc  encore 
plufieurs  autres  raifons  , pour 
montrer  que  celui  de  la  Sagcffe 
ne  peutpaseffredeluy. 


tomr  la  pi^e 
545- J «J. 


RUINE  DES  JUIFS. 

NOTE  XUV. 

S'il  faut  donner  le  nom  d' Antiechus  d 
Epi  phone  fils  dn  Roy  d»  C ont  Agent . 

'Jofcph  appelle  en  un  endroit  Epiphane  jof.beUi.e. 
fils  du  Roy  dcCoraagcne  i Emftfik  Ayt*X*ï  a»*p-»J4.e  . 
[ Je  ne  fçay  s’il  ne  iaudroic  point  A ’méXt 
. La  fuite  demande  que  Jofcph  ait  parlé 
de  fon  pere:  J '&  en  deux  autres  endroits  !■■>.  c.a*.  r. 
il  ne  donne  au  fils  que  le  leul  nom  d’Epi- 
pliane  . * On  trouve  dans  les  médailles  un  *• 
Antiochus  Epiphane  de  Comagene  , fur- 
nomme  le  Grand , mais  qualifie  Roy:  [ce  que  «°** 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais . .Ainfi  c cfltoit 
pl o toit  fon  pere,  ] 'le  plus  heureux  [âc  le  plus 
riche]  de  tous  les  Rois  fournis  aux  Romains , 
jufqu’à  fadifgrace  [qui  arriva  en  l’an  71.] 


yrfflM^B^gflQB^^agflBMaQfleafiesmgMafiggfiBeefl^flBeBBseEow 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

IL  femb/e  qu'on  aurait  pu  fe  paffer  Je  /a  chronologie  que  [ on  donne 
ici , puifque  [hifloire  mefme  Jet  Empereur s e/l  déjà  uneejpecedc 
chronologie  s toutei  les  chofeiy  eflant  réduite)  autant  qu'on  [a pu  dans 
[ordre  du  temps , & fous  [année  où  elles  font  arrivées . Neanmoins 
on  ne  [a  pas  pu  autant  qu'on  auroit  voulu,  & il j a deschofes 
qu'il  a fallu  anticiper  , ou  ne  raporter  qu'avec  d autres  qui  font 
arrivées.  Outre  cela,  [hifloire  de  la  ruine  Jet  Juif  s,  qui  fait  une  gran- 
de partie  de  ce  volume , a fa  fuite  à part , indépendante  de  celle  des 
Empereurs  : de  forte  qu'il  tfl  utile  poux  éclaircir  [hifloire , de  lieren- 
femble  par  le  moyen  d’une  chronologie , ces  deux  parties  dan/  une  mef- 
me fuite,  qui  ne  feront  amji  que  comme  une  feule  hifloire.  ffluand 
mejme  nous  n’aunont  point  eu  cette  raifon , nous  avons  cru  qu'on  ne 
feroit  pas  fafché  de  vo.r  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  efl 
contenu  dans  Je  volume  : & nous  avons  f peu  en  e/fet  que  c'eftoit  le  fen- 
timent  de  quelques  perfonnes  très  capables  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes . 

U auroit  eflé  aifé  /y  marquer  les  Olympiadet,  (y  plufieurs  au- 
tres époques . Mais  on  a cru  qui/  y auroit  en  cela  plus  de  curiofité , &, 
mefme  plut  d'embarras , que  /utilité . Ainfi  on  t'efl  contenté  de  te- 
poque  ordinaire  de  la  natffiance  de  notre  Seigneur,  dont  nout  avant 
accoutumé  de  nous  fervir , (y  des  années  des  Empereurs  j àquoynous 
Tom.  I.  lmp.  Nnnn 


» . . 

ajoutons  feulement  les  annéet  de  la  fondation  de  Rome , parcequ  elles 

font  fouvent  marquées  dam  le!  ancien!,  éj  encor > piui parceque beau- 
coup de!  plu!  habtlef  d'aujourd'hui  s en  fer  ent  encore.  Nom  fuivons 
avec  eux  la  fupputation  commune  dont  on  croit  que  Varron  eft  au. 
teur , & non  celle  quon  trouve  dam  lei  fafles  Capitolins  attribuez 
par  Onuphre  à Verrait  placeur , laquelle  tf  poflerieure  <P un  an  . l/faxt 
feulement  remarquer  que  cei  années  de  Rome  ne  commencent  qu’au 
2 1 avril  de  l année  où  on  le  s marque , & von!  juj. qu'au  sncf  me  jour  de 
t etnnéc  fuivantc . Par  exemple,  P '«754  de  Rome  que  nom  joignons 
avec  la  première  année  de  Pere  commune  de  J.  C.  , commence  au  21 
avril  de  cette  première  année,  & finit  au  21  avril  de  la fécondé . 

On  a quelquefois  ajouté  dans  cesse  chronologie,  des  événement 
dont  on  n’a  point  parlé  dam  Phi  foire  s & on  este  les  auteurs  dont  on 
les  a pris . On  renvoie  pour  les  autres , aux  endroits  de  Phi foire  01)  lit 
font  traitez,  hormis  les  Confuls , pour  lefquels  il  n a pas  effé  neeejfasre 
de  rien  citer , parcequ' ils  ont  tous  efté  examinez  à P entrée  de  leur  an- 
née dans  Phiflotre  de  P Empereur  fous  lequel  ils  ont  commencé  leur 
confulit,  ou  dam  la  note  A laquelle  net  endroit  renvoie.  Il  opaque 
ceux  du  régné  dAugufe,  qu’on  n’a  point  rms  dam  Phifoire  de  ce 
Prince  , pareequ’on  Pa  voulu  faire  fort  abrégée  > Ù néanmoins  on  a 
cru  les  devoir  mettre  dam  la  chronologie  depuis  P année  de  la  bataille 
eP  Aélium,  où  commence  ce  que  nous  difons  <P Augufe.  On  les  a donc 
pris  des  fafes  que  Dion  a mis  à la  tefte  de  fes  livres , en  corri- 
geant feulement  quelques  fautes  qui  s’y  font  gliffées  . Amft  on  a 
ajouté  le  fur  nom  de  Maximm  à Fabius  Conful  en  l an  744  de 
Dio,j'-746.  Rome,  'fur  l’autorité  du  texte  de  cet  auteur  nsefme . Ilcf  errtasnen- 
c-  core  que  "CaiusCsfar , Confstl  en  lanj  ff,  n'cf point  Augufe,  mais  V- •*“£>■«« 

Graicr,  |>  fan petit- fis,  Lepidtn  Conful enjfq,  ’ef  appçilé  MU.  ou  Mansus  dans 
1\9'„  „ Cruter-.  * mais  on  lit  MwpKK  tout  au  long  dam  le  texte  de  Dion  . On 
5S6.  b.  a aujf  tiré  d'Onuphre  dtverfes  chofes  <jut  tnênquenr  dans  ces  ja/tes  * 

* Onu.  il.  b fav9jr  ,,ue  T auras  Conful  en  Pan  728,  P ef oit  pour  la  fécondé  foin 
r" p. P.'*of‘  * Lepidns  Conful  en  Pan  733,  avoit  encore  le  nom  d’ famhus  } 
i p.  184.  J CW  en  l'an  74  g,  L.  Cornélius  Sylla  fut  collègue  d Augufe  > & que 
les  Consuls  de  font  C.  CdlviJtHs  Sabtnus , & L.  Pafficnttt 
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CHRONOLOGIE 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume , mifes  félon  l’ordre 
du  temps  . 

l’an  de  Rome  71*,  avant  l’iii  commune  de  Jisue-Chaist  41* 

TIbere  naift  le  fcizicme  jour  de  novembre  , p.49. 

l’an  di  Rome  714,  avant  J isus-Chr  ts  t 40- 
Herode  eft  fait  Roy  de  Judée  fur  la  fin  de  l'année  par  Antoine  Se  Augufte , 
Se  par  le  Sénat,  p.  61  3. 

l'an  de  Rom»  716*  avant  Jisus-Cheist  31. 

Li  vie  epoufe  O&avien , depuis  appelle  Augufte,  & accouche  de  Drufusjp^S. 

l’an  de  RoMK  717»  AVANT  JxSUE-ChAIST  37. 

Herode  prend  Jcrufalcm  fur  Antigone,  qui  eft  décapité  , p.6i  5. 

l'an  DK  RoMI  71},  AVANT  JiSUsCHElST  Jl. 

Le  premier  de  l'Empereur  O.hvien  Augufte  , à commencer  au  premier  janvier 
avant  la  bataille  d'Atüum . 

C.  Cafar  Oîlavianus  /// , & Ai.  l^alerius  AîeffaU t Corvinus t.  Confuls . 
Auguste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  dAdium  le  1 de  feptembre , Se 
devient  par  là  maiftre  de  l'Empire,  p.x  , règne  cnfuicc  44  ans  moins  1 3 jours  , 
f-4î- 

l’an  de  Rome  714»  d Auguste  % , avant  Jssus-€jiri»t  3» 

C.  Caf.tr  Oclavianus  IV , & Ai.Licinius  Crajfus,  Consuls. 

Antoine  & Cléopâtre  fc  tuent  au  mois  d’aouft:  Auguftcdçmcurc  maiftre  de 

1 Egypte,  p.i. 

L’ere  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  19  du  menue  mois , Ibid.  j 
l'an  di  Rome  71 J > d*  August»  )>  avant  J »s  os-Chris  t 19. 

C.  Caf.tr  Oilavianus  V3  & Sextus  Apuleius  , C enfuis  : 

Le  Sénat  fait  fermer  le  temple  de  Janus , quoiqu’il  y euft  encore  des  troubles , 
P-  4- 

Augufte  triomphe  à Rome  durant  trois  jours  au  mois  d’aouft,  p.  1.  fe  refout 
par  lavis  de  Mcccnasà  confcrver  fon  autorité  -,  prend  le  titre  d ‘Empereur , p.  1 3. 
& de  Pcrc  de  la  patrie , p.  1 7. 

La  ftatud  de  la  Vi&oirc  eft  pofife  dans  la  chambre  Julienne  le  xS  d’aouft, 

p.i.  § 

LAN  DE  RoME  /if,  D*  AUGUSTE  4»  AVANT  ÎESUSCHRXST  l8. 

C.  Caftr  Oclavianut  VI , & Ai.Vipfanws  Agrippa  II , C enfuis.  \ 
Augufte  trouve  quatre  millions  &6$  mille  citoyens  Romains,  p.4.  ILfait 
célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’A&ium , qui  fc  continuent  quelque  tçmps 
tous  les  cinq  ans,  Ibid.  w % 

M.Terentius  Varro  le  plus  habile  des  Romains,  meurt  âgé  de  prés  de  50 
ans  , Hier.chr. 

Thcbcs  en  Egypte  fe  révolte , & eft  entièrement  ruinée , p.  4. 
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l'an  Di  toMl  *X7i  D'AUGUSTE  J»  AVANT  JbSU*»CHRUT 
C.  Cdfar  Odavianus  VÎI%  & M.  tfpfanius  Agrippa  ///,  Confuls . 

L’crc  des  Auguftes  à Rome  commence  avec  cette  anncc,p.f. 

Augure  fc  fait  contraindre  le  7 de  janvier  par  le  Sonat  Sc  le  peuple , à con- 
ferver  l'autorité  fouveroine  : il  partage  les  provinces  entre  luy  Sc  le  Sénat  le  1 5 
du  mcfmc  mois , p.f , & le  17  il  reçoit  le  citred’A  uoujtb,  p.i  j.  Pacuvc  Tri- 
bun du  peuple  fc  dévoué  à luy  le  i8,p.  ip. 

Des  Rois  qui  regnoient  alors , p.i 

Auguftc  vient  régler  les  Gaules , où  il  augmente  l’ Aquitaine, p.i  8 
l’an  de  Rome  8*1,  d'Aùgustb  <5,  avant  Jesus-Christ  *6. 

C.  Cdfar  Auguflus  fV//,  & T.  Statilius  T aurai  //,  Connais. 

Augufte  commence  cette  année  Sc  la  fuivantc  4 Tarragone  en  Efpagne  i II 
fait  la  guerre  aux  Cantabrcs  Sc  aux  Afturicns.  Les  Salades  dans  le  Piémont  fc 
révoltent,  & font  domptexTannée  fuivante.p.  1 <7. 

LAN  DE  RoMI  719»  d’AuGUSIb  7,  AVANT  Je»L**Ch11  lit  15. 

C.  Cdfar  Auguflus  IX,  & M.  Janus  S il  mus , C on  fuis. 

Auguftc  reçoit  à Tarragone  une  ambalîadc  des  Indes , p.io,  réduit  la  Galacic 
Sc  la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas , Aid.  fonde  la 
ville  de  Mcride,  Aid.  marie  Julie  fa  fille  unique  à Marcellus  fôn  neveu  , 
Aid. 

Le  temple  de  Jânuscft  encore  fetmc  pour  neuf  ans,  'Aid. 

Auguftc  donne  la  Mauritanie  a Juba  au  lieu  de  la  Numidic,  Aid. 

Agrippa  achève  à Rome  le  Panthéon,  Aid. 

l’an  de  Rome  730»  d’Aucustb  8»  avant  Jesus-Christ  14. 

C. Cdfar  Auguflus  Xt&C.  Norbanus  Flaccus  , C on  fuis. 

Auguftc  revient  d'Elpagnc  à Rome , p.  10. 

Les  Romains  portent  la  guerre  dans  l’Arabie  heureufe-,  ic  en  font  châtiez  par 
les  maladies , Aid. 

" “ '-Van  de-RoMi  7jt*  d’Auguste  Avant  Jesus-Christ  13. 

C.  Cdfar  Auguflus  XI>  & Cn.  Calpurnius  Pifo  , Confuls . 

Les  médecins  font  déchargez  des  impolis  à caufc  d’Antoine  Ma  fa , qui  avoic 

Î'ucri  Auguftc  d’une  grande  maladie,  Sc  qui  laiffa  peu  après  mourir  Marcellus 
on  neveu,  p.  11. 

Agrippa  va  cnOrieiit,  Aid. 

La  puidance  du  Tribunal  cft  donnée  pour  toujours^  Auguftc  le  17  de  Juin 

Aid. 

l’an  di  Romb  73*,  d’Avcustb  10,  avant  Jisus-Chbist  11. 

M : Claudius  Marcellus  Æferninust  & L.  Arrumius , Confuls. 

Famine  Sc  perte  à Rome, p.xi. 

Auguftc  refufe  les  titres  de  Dictateur  & 'de  Ccnfeur  perpétuel,  Aid.  donne 


a peuple  la  Narbonoife  Sc  Vislc  de  Cypre , Aid. 

Candace  Reine  d'Ethiopie  fait  quelques  courfes  dans  l’Egypte, 
La  Bifcaie  Sc  l’Afturie  lontconquifes  par  Caius  Furnius,  Aid. 


Auguftc  va  cn  Sicile  , Aid. 

**  l’an  di  Romb  733,  d’Auguste  11,  avant  Jésus-Christ  tt • 

M . Loilius , & Q.  Aimiliu:  Ltpidus  , Confuls. 

Auguftc  rappelle  Agrippa  d’Oricnt , l’envoie  gouverner  Rome , luy  fait 
epoufer  Julie  fa  611c,  p.i  1 , il  va  de  Sicile  en  Grèce,  & de  là  à Samos , p.  11. 


Année 

Julienne 

16. 

ir- 

is. 

19' 

j°. 

3f- 

!»• 

M* 

M- 


CHRONOLOGIE.  Éfj 

l'an  de  Rome  754,  d’Auguste  ix,  avant  Jesus-Christ  10. 

M.  Apuleius  , & P . Si  tins  Ne rva,  Confuls. 

Augufte  vfl  en  Afie>oftc  la  liberté  à ccuxdeCyzic,  deTyr,  & de  Sidoir,  fait 
Archclaiis  Roy  de  la  petite  Arménie,  & Mithridatc  de  la  Comagene  , p.ii , 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  Craflus  & Antoine,  A. 

Tibère  établit  Tigranc  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d’Artaxias  fon  frère 
eue  par  fes  fojets , Ibid. 

Seconde  ambaflade  des  Indiensà  Augufte , Zarmare  l’un  d’eux  fc  brûle , A. 

L*AN  DE  Rome  735,  d'AuGOTTI  13,  AVANT  JESUS-CHRIST  19. 

C.  Sert  fini  Saturninus } & L.  Lucretius  Pifpa/io , Confuls, 

Augufte  revient  à Rome, ^.11, 

Agrippa  dompte  enfin  les  Cantabres,  Ibid. 

Virgile  meurt  à Brindc , Hier.chr. 

l'an  de  Rome  736,  d'Auguste  m>  avant  Jisuj*Chri*t  <1. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  y & P.  Cornélius  Lentulus  Mxrcellinus , Confuls . 
Augufte  fait  des  loix  pour  le  mariage,  p.i  $. 

l'an  de  Rome  737*  d’Auguste  15,  Avant  Jésus-Christ  17* 

C.  Furnius , & C.  Junius  Si  Un  us , Confuls. 

Augufte  adopte  Caius  & Lucius  fils  d’Agrippa&  de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez Cefars , p.ij,faitdcs  jeux  feculiers,  Ibid. 

l'an  us  Rome  73$,  d’Auguste  s®,  avant  Jesus-Chtist  iG. 

L.  Do  mi  tins  Aenobarbus , & P.  Cornélius  ScipiOy  Confuls. 

Agrippa  retourne  en  Orient , p.i  3. 

Les  Allcmans  défont  Marcus  Lollius,  & entrent  dans  les  Gaules:  Augufte 
y accourt,  & fait Statilius Préfet  de  Rome,  Aid. 

l’an  de  Rome  73c-,  d'Auguste  »7j  avant  Jesus*Christ  ij. 

M.  Drufus  Libo , & L.  CalpUrnius  Pifoy  Confuls. 

Drufus  & Tibere  domptent  les  Rhetes  vers  ce  temps-ci,  p- 14. 

U y avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Thfacc , Ib. 
Augufte  rend  la  libcrtcà  Cy  zic , donne  fon  nom  à Paphos,  Ibid. 

l’an  de  Rome  740,  d'Auguste  18,  avant  Jesus-Christ  »4* 

M.  Licinius  Craffus  , & Cn.  Cornélius  LentuluSyConfult. 

Les  Alpes  maritimes  réduites  cn  province,  p.  14. 

Pdemon  Roy  du  Pont  fc  fait  Roy  de  laQuerfonefe  Taurique  par  l’autorité 
d’Augufte , Aid. 

Bery  te  fie  Patres  font  faites  colonies,  Ibid. 

(.'an  de  Rome  741,  d’Acguste  19.  avant  Jesus-Christ  13. 

T ib.  Claudia:  Nero , & P.  Quint  iliut  Parus , Confuls.  ' 
Augufte  revenu  à Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à 1 6 ans, ^.3  <7,  eft  fait  grand 
Pontife  le  6 de  mars  apres  la  mort  de  Lepidus  Triumvit , & abolit  quantité 
de  livres  de  divinations , p.  14. 

l*  an  di  Roms  741»  d’Augqsti  xo,  Avant  Jesus-Christ  i*. 

M - Palerius  Meffala  Barbatus , & P.  Sulpicius  Quirinius , Confuls . 
Agrippa  meurt  en  Campanie  : Augufte  en  hérité  la  Querfonefe  deThrace, 
p.x  ç,  prend  Tibere  au  lieu  de  luy  pour  l’aider,  p.  1 j.  j<5. 

. Célébré  autel  d’Augufte  à Lion  dedié  le  premier  d’aouft  par  Drufus,  p.i  f . 

Tibere  arrefte  la  révolte  des  Pannoniens  : Drufus  pafle  le  Rhein,  fait  alliance 
avec  les  Frifon s, Ibid. 
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*■’*  « »*  RoMI  743  . d'AuCUSTS  11  , AVANT  JiSUS-ChrisT  II. 
P»u!m  Fabius  Maxisnus  , & Q.  Allias  Tubiro  , Cessfuls . 

Tibère  fait  la  guerre  en  Panoonic,  Drufus  en  Allemagne,  & Lucius  Fifo  en 
Thracc,  p.iS. 

l’an  Ci  RoMI  744  , d’AugustS  II  , AVANT  b Sl’S-OîVIS r le. 

/*/*J  Amoruui  , 1 1 Fabius  Maxisssus  Africossus  , Car  jais . 

Tibère  epeufe  Julie,  en  répudiant  Agrippine  mère  de  Drufus,  p.i6.  ré,  va 
avec  Auguue  dans  les  Gaules , & de  là  en  Pannonie , p.iG. 

La  garde  desregiftrcseft  donnée  aux  Quefteurs , Ibid. 

L’Empereu r Clau de  fils  deDrufus  naift  à Lion  le  premier  d’aouft p.  i S 8. 

l’an  Ll  RoMI  74S  I d’AUGUSTS  IJ,  AVANT  Iisus-ClIRIST  9. 

Nert  Claudia  s Drafus  , & T.  Quiutius  Crifpissus  , Confuls. 

Drufusmeurt  en  Allemagne  le  1 1. de  juillet,  p.itf. 

L'hiftoiredeTite-Livc  finitenceteraps-ci , Sigost.  irs  fafl.p.s,  j j. 

l’an  ne  Romi  74*,  d’Auguste  :ai  avant  Jésus  Chiist  S. 

C.  Mar  dut  Ccrs fer  issus  , & Ç.  Afstsius  G ssllses  , Cssssfu/s. 

Les  Sicambres  & une  partie  des  Sueves  domptez  par  Tibère  <c  rendent  à 
Auguftc,  qui  les  tranfporte  dans  les  Gaules  : LcsSicambres  fc  tuent  de  dépit,  & 
leur  nation  cft  abolie,  p.17.18.  ‘ 

Augufle  donne  à Tibère  le  titre  d'Impcrator , p.iS.jff.  achève  de  rcgler  le  ca- 
lendrier, p.  ip,  & ferme  le  temple  de  Janus  avant  le  ip  de  novembre  , peut-eftre 
pour  douze  ans,  Aid. 

On  trouve  quatre  millions  dcux-ccnts trente-trois  mille  citoyens  Romains, 


Mecenas  meurt,  p.zp.30,  & Horace  le  17  de  novembre , p.  rS. 

IR*  l’an  de  Rome  747  1 d’Aucuste  ij,  avant  Jésus-Christ  7. 

Tib.  Claudia  s Nert  II,  & Css.  Catpurnius  Pife  II  , Cessfuls. 

Tibère  entre  à Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier , p.30. 

Dcnys d’Alicarnaflc  commence  fon  hiftoire  Romaine,  Aid. 

4 0.  l’an  de  Rome  748,  d’Auguste  16,  avant  Jésus-Christ  4.  \ 

D.  Lalises  Salbus,  & C.  Asssijlius  l'élus,  Cessfuls . 

Auguftc  donne  la  pu  illancc  du  Tribu  nat  pour  cinq  ans  à Tibère,  qui  nean- 
moins lé  retire*  Rlïodepourfeptouhuitans,  p. jo.(S. 

Aretasluccedc  à Obode  Roy  des  Arabes  Nabatécns , p.30. 

L’Armenie  fe  brouille:  ArtabafdcouArtabazc  eneft  fait  Roy  verscetemps- 
ci  par  ordre  d’Augullcàla  place  de  Tigranc , & eft  bien-toft  charte , p.31.3). 

41.  l’an  DU  MoNDt  3999»  fSLtiN  UiStAll’S  , Di  RoVl  74f  » D’AUCUSTS  17, 

avant  l‘ire  communs  de  Jésus-Christ  y. 

C.  fur  Attgufhis  XII , & L.  Cornélius  SjlU  , Confuls , 

Auguftc  fait  CaiusCxfar  fon  petit-fils  Prince  delà  jeu  nefle,  p.3  i. 

L'Empereur  Galba  naift  le  24dcdecembrc , p. 341.6 17, 

JESUS-CHRIST  naift  à Bethléem  le  2 ç de  décembre,  p.)i. 

42.  l’an  ds  Roms  7 50,  d’Auguste  x# , avant  l’erb  communs  de  J.C.  4. 

C.  Cnlvifius  Subinus , & L.  Pajftenus  Rufus  , Confuls . 

Hcrode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  1 2 de  mars  i la  nuit  fui  vante  il  y eut  une 
cclipfc  de  lune:  il  depofe  Matthias  grand  Pontife,  & met  Joazar  à fa  place, 
p.405?,  il  fait  tuer  Antipatcr  fonfilsaifnc,  & meurt  cinq  jours  apres,  quelques 
jours  avant  Pafquc,  f.41 1.623. 


Année 

]«licnne. 

4»- 


4J- 

44* 

41. 

4« 

47- 

4*. 

Ai- 


CHRONOLOGIE.  eff 

ArcheUiisqu'Hcrodcavoitfak  fonfuccclïcur,  va  apres  Pafque  demander  à 
Auguftc  la  confirmation  de  fon  teftament , p.41  a. 

Les  Juifs  demandent  à cftre  unis  à l'Empire , 

Sédition  dans  Jerufalem  il  la  Pcntecofte : Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée, 
Bc  d'autres  en  d’autres  endroits  : Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaife,  P.413-414.4M. 

Auguftc  établit  Archelaiis,  Antipas,  A: Philippe,  Tcttarqucsdansla  Judée, 
pjt-ftS. 

Archelaüs revenu  en  Judée,  fait  Eleazar  grand  Pontife  du  lieu  de  Joazar  fon 
fret*  , & peu  apres  JefusfilsdcSiéaulieu  d'Eleazar,  P-J, 1 G. 

L'an  ni  Rome  J51,  d'Auguste  59,  avant  l’iri  commune  de  J.C.  3. 

L.  C trrttlim  Ltntklm,  & MVtUrmt  Afijfrfirwi,  Ctinfn’s. 
t*AN  DS  RoMS  7J*1  D’AOGUSTI  JO,  AVANT  l’sRE  COMMl'NE  OS  J. O X. 

C.  Cafar  Auguras  XM,&AL  P Un  tins  SU  jakus  C enfuis , 

Augufte  fait  Lucius  Czfar  Prince  de  la  jeunelTe  ,p.j  r. 

Les  Arméniens châtient  Artabaze  leur  Roy,  ccablilTent  Tigrane  fôûtcnu  par 
PhraateRoy  des  Partîtes  : Auguftc  eu  voie  pour  cela  Caius  Carlâr  en  Orient. p.jz. 
connoift  & public  finfamie  de  Julie  fa  fille , & la  relègue  dans  une  ifle , Aid. 
l’an  ds  Romb  7S3>  d’Al-gustb  Ji,  avant  l’erk  Commune  de  J.C.  i. 

CejJ'us  Cornélius  Lentulus,  & L.  Calpurnius  Pifo , Cet.  fuis  . 

Artabaze  Roy  d’Armcnie  meurt:  Tigrane  abandonne  des  Partîtes  demande 
la  couronne  \ Auguftc  ,qui  le  renvoie  à CaiusCzfar  ,p.jz. 

l’an  du  monde  4004,  selon  UssiRiuj , r*  l’eis  communs  de  J.C,  1, 
rs  Rome  ;j4  » d’Auguste  ît. 

C.  Cafar.  Augufbi  finut , & L.  Æ minus  Paulms  , C on  fuis  . 

Cajus  Czfar  fait  la  güerrt  hors  de  l'Empire*  veut  aller  dans  l’Arabie  heu- 
xeufe , mais  ne  le  fait  pas , p.  j } . $ 4. 

Il  s’allume  une  guerre  en  Allemagne,  qui  dure  trois  ans  au  moins  ,p.  3 4. 
l*an  de  Jkus*Ch»ist  x , ns  Romi  755  , d’ Auguste  JJ. 

P.  Pinte iu s,  C P.Alfenius  Parus , Confu/s. 

CaiusCzfar  & Phraatc  Roy  des  Parthcs  le  voient  fur  l’Euphrate,  p.  34- 

Tibère  revient  de  Rhodcà  Rome  vers  le  moisde  juillet , p.  54.58. 

Lucius  Czfar  meurt  à Marfeillcvcrslezo  d’aouft,  p .54. 

L*AN  DE  J*SU$  C UR1ST  J,  DB  RoME  ?f6,  D’AuGUST*  34. 

L.  ÆUus  Lamia,&  AÎ.Scrvilius,  Consuls . 

CaiusCzfar  fait  Ariobarzane  Roy  d‘ Arménie  , p.  34. 

l’an  os  Jisus  Christ  4»  de  Rome  757,  d’Auguste  3f. 

Stx.  ÆUus  C'a  tut  , & C.  Senti  tu  Saturnin  us  , Confu/s, 

Caius  Czfar  meurt  en  Lycic  le  r:  de  février , p.jf. 

Auguftc  adopte  Tibère  le  17  de  juin,  TalTocie  àla  puiflancedu  Tribunat , & 
luy  fait  adopter  Gcrmanicus,  p.jf*  5®  » il  pardonne  àCinna,  le  defigne  Con- 
fulr  refufe  le  titre  de  Seigneur  , p.$6. 

Les  Parthcs  apres  la  mort  de  Phraatc,  dePhraatace,  &d’Orode,  demandent 
vers  oc  temps-ci  un  Roy  à Auguftc,  qui  leur  donne  Vononc  fils  de  Phraate, 
M7-W- 

l'an  ni  Jésus-Christ  î»  db  ”oMÏ  75*  * d’Auguste  36. 

L.  Paltrius  Meffata  PaUfut , & Cn. Cornélius  Cinna  Magnus,  Confu/s . , 

Auguftc ctend  le  icrupsdc  la  milice  à vingt  ans.  p.j$. 
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l’an  Pt  Jisub-Chrht  6,  de  Rom*  759,  d’Augusti  37, 

M.  Æmilius  Lepidus , Cr  L.  Arruntius , Confuls. 

Augufte  fait  un  fond  pour  payer  les  croupes , p.40. 

Guerres  en  diverfes  provinces  : les  deux  Bacons  font  révolter  la  Dalmacic  ; 
& la  Pannonie, p.41 . 42. 

Grande  famine  à Rome , p.41. 

Archclaüs  eft  relègue  à Vienne  t la  Judée  réduite  en  province,  & Copone 
en  cft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur , p. 417. 

Joazar  cft  fait  une  féconde  fois  grand  Pontife,  p.416. 

l'an  pb  Jesus-Cmbut  7,  pi  Rome  7«o,  d'Auguste  3*. 

A.  Licinius  JVerva  SU  an  h s , & ÇK  Caeilius  Aietellus  Creticus , Confuls. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacic , où  Augufte  envoie  Germa* 
nicus,p.4i. 

Quirinius  fait  le  dénombrement  & l'cftimation  des  biens  dans  la  Judée  ; 
Judas  le  Galilécn  s’y  oppofe  , & forme  la  nouvelle  fefte  des  Zélateurs  ou 
Aflaflins,  p.41,9.  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat,  & le  donne  au  cclcbrç 
Ananus  ou  Anne,  Aid. 

l’an  db  Jssus-Chbist  *,  de  Romi  76 i •.  d’ Auguste  39. 

AI.  Parias  Camillus  , & Stx.  léonins  Quintilianuf , Confuls . 

Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à Pafquefous  Copone,p.4io. 

Fin  de  la  guerre  de  Dalmacie , p. 41. 

l’an  db  Jésus-Christ  9,  db  Rome  761,  D’Aucun*  4©. 

Q.  Sulpicius  Camerinus , & C.  Poppaus  Sabinus  , Confuls. 
Etabliffcment  de  la  loy  Papia  Poppaca  contre  le  célibat , p. 41. 

La  guerre  recommence  en  Dalmacie  , & finit  enfin , Md. 

Défaite  de  Varus  en  Allemagne  par  Arminius,  Md. 

Ovide  eft  relègue  à Tomes  en  Scythie,p.4j. 

l’an  db  Jbsus-Chbist  10,  db  Rome  763?  d’Aucusti  41. 

L.  Cornélius  DtUbelU , & C.Junius  Si/anus,  Confuls . 

Augufte  envoie Tibere en  Allemagne, p.43. 

Marcys  Amjnbucus  cft  fait  intendant  de  Judée  , peut-eftrecnl’an  io,p.  410. 
l'an  db  Jbsus-Chbist  »i  , db  Romi  764,  d'Auguste  «b* 

Ai. Æmilius  Lepidus , & T.  Stasilius  T auras , Confuls. 
l’an  db  Jmus-Chrx»t  x»,  de  Rome  7$J  > d’Accusti 
Germanie  usCaJar , C r C.  Fpnteius  Capitor, \ Confuls . 

Caius  Caligulaqui  régna  apres  Tibère,  naift  le  jx  d’aouft,p.i  $ j. 

Tibère  revenu  d’Allemagne  fur  lafin  de  l’année,  triomphe  de  la  Dalmacic  î 
Augufte  l’avoit  affocic un, peu  auparavant  au  gouvernement  de  fes  provinces, 


y 8. 


15# 


p.4f$.  Ç5>4« 

l’an  db  Jiso  «-Christ  13,  de  Rome  766,  d’Aucuste  44. 

L.  Aiunaùus  Plancus  , & C.  Silius  Cacina , C onfuls. 

La  puiflance  du  Tribunac cft  renouvellcel  Tibère, p.44. 

Augufte  fait  autorifer  fonConfeil  par  le  Sénat,  pour  gouverner  tout  de  fa 
chambre,  Ibid. 

Annius  Rufus  eft  fait  Intendant  de  Judée  ,peut-cftrc  enl’an  1 

L*AN  db  J E S U S-C  H B I S T 14,  DI  RoMI  7 *7,  ü’  AuCÜJtB  44,  DB  T»BERE  I. 
Sex.  Pompe  ius  Aiagvus , & S ex.  ApuleiuSyC onfuls. 

Augure  trouve  quatre  millions  cent  trentc-fept  mille  citoyens  Romajns,p.44. 
Il  meurt  à Noie  le  i^daoufLp^y.  Tibbrb 
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julienne.  T I B E R 8 luy  fucccde.p.  60,  & regne  n ans,  7 mois  ,&  7 jours,  ou  dix  jours 

* ‘ moins , p.  1 xS,6o  j . Scs  mœurs»  p. 48.  &c.  Aufficoft  apres  la  mort  d’Augufte  il 
fait  tuer  le  jeune  Agrippa,  p.  60,  & bientoft  apres  il  laifle  mourir  de  faim  à Rhe- 
ge  Julie  fa  femme  fille  d'Augufte  , p.6 3. 

Sédition  en  Pannonie  appaifee  par  1’cdipfcdc  lune  du  17  defeptembre,  & 
fuivie  d’une  autre  dans  la  Germanie,  que  Gcrmanicus  appaifê  auffi , Aid. 

Tibereofte  au  peuple  l’elcétion  des  magiftracs,  & la  rcfcrvclluyou  au  Sé- 
nat, p.6 1. 

Go.  l'an  de  Jesus-Chriet  1*,  ni  Romi  76*»  di  Timt  i,  a. 

Dru  fus  Cétfar  Tiberii  filius , & C.  Norbanus  FUccus , Confuls. 

On  fait  des  fatyres  fur  la  mefinccltigencc  qui  eftoie  entre  l’Empereur  & fa 
fncrc , p.  857. 

Aulus  Vitcllius depuis  Empereur,  naift  le  7 ouïe  14 de  fcptcmbrc,p.367. 610. 

Gcrmanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne  , p.  64. 

Tibère  reçoit  l’action  de  leze  majefté , Ibid. 

La  licence  des  comédiens  cft  reprimée , p.  66. 

Valcrius  Gratus  cft  fait  gouverneur  de  Judée  cette  année  ou  la  fuivante , juk 
qu’en  l’an  a 6 00x7,  p.  4x0.  Au  lieu  d’Ananus  il  fait  lfmacl  fils  de  Fabi  grand 
Pontife  j puis  Elcazar  fils  d’Ananus  * puis  Simon  filsdeCamith,  qui  tous  trois 
ne  le  furent  qu’un  an  chacun  -,  puis  Jofeph  Caïphc , /bid. 

6l.  • l'an  d»  1 esus-Chr  iît  «6,  1,1  Roms  7*9,  di  Tibire  s,  3. 

Stutitius  Sifennu  T uurus , & L.  Scribonius  Libo , Confuls. 

Vonone  eft  dépouillé  par  Artabanc  de  la  couronne  des  Parches,  & puis  dé 
celle  d’Arménie,  p.66.  67. 

Gcrmanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l’Allemagne  : fait  naufrage 
au  retour  : Tibère  le  rappelle,  p.  6j. 

Les  aftrologucs  font  enaflez  d’Italie  &c.  Aid. 

Clément  cfelave  du  jeune  Agrippa  fe  fai  t parter  pour  fôn  maiftre , & eft  puni , 
p.  68. 

6z.  l’an  ns  Jesus-Christ  17,  de  Rome  770,  di  Tibire  j,  4. 

C.Cucilists  Ru  fus  , & L.  Pompouius  FUccus » Confuls. 

Germanicus  triomphede  l’Allemagne  x6  de  may,  p.6§.  1 

Arche  Lui  s Roy  de  Cappadoce  depuis  f o ans  , cft  cité  i Rome  comme  un  crii 
tninel  : Il  y meurt , & laCappadoce  cft  réduite  en  province  : Mazaca  fa  capitale 
prend  le  nom  de  Ccfaréc,  p.  68. 6p. 

Antiochus  Roy  deComagene,  & Philopator  Roy  dcCilicie,  meurent  cette 
année,  p'6p. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afic , Aid. 

« Herode  Antipas  baftit  Tibériade,  p.  44Ç. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  : Tibère  les  renvoie  à Germa- 
taicus , p.  4x0. 

Gcrmanicus  part  pour  l’Orient,  & Drufus  pour  l’Illyric , p.69. 

Les  Querufqucs  commandez  par  Arminius  battent  Marobode  Roy  des 
Marcomans,  des  Sueves,  & des  Lombards,  Aid. 

Taefari  nas  trouble  l’Afrique,  cft  défait  par  FuriusCamillusen  17  ou  19,  A. 

6 J.  l'an  de  J E sus-Chris  1 il , de  Romi  771  « de  Tibire  4,  3. 

T iberius  Auguflus  ///,  & G cr  munie  us  Cufur  //,  Confuls . 

Gcrmanicus  fur  la  fin  de  l’année  donne  la  couronne  d’Armenieà  Zenon  Ar- 
T om.  I.  O o o o 
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’uxiâs  fils  de  PolcmonRoy  duPont,  p.67.70 , réduit  la  Camagene  fit  la  Op- 

? docc  en  provinces  , p.  6 8.  70. 

Strabon  ccrivoit  dans  ce  temps-ci  Ton  quatrième  livre , p.  13  t. 

Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raflembk  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome , p-9f. 

C\.  l’an  de  Jésus  Christ  19 > de  Roms  77»»  de  Tibeke  5,6. 

Ai.  Juniut  S'ilunui , & L.  Norbtnuj  £ a (but , Confuls . 

Marobode  trop  puiflfant  Roy  des  Sueves,  cft  charte  de  les  Etats,  fie  vient 
pafler  fes  dixhuit  dernières  années  à Ravenne , p.  7 z. 

Vannius  Quade  cft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibere,  fie  règne  30  ans , Aid. 
Arminius  cft  tué  quelque  temps  apres  par  les  fiens , p.  73. 

Cotys  Roy  d’une  partie  de  la  Thraceeft  c ué par Rhefeuporisfon oncle,  qui 
çn  eft  puni  : La  Thraceeft  partagée  entre  Rhœmctalcc  fils  de  Rhefeuporis  fie  les 
enfans  de  Cctys , Aid. 

LeSde  juillet  il  fc  fait  une  nouvelle  islc  prés  de  Dclos , Aid. 

Le  Sénat  défend  à Rome  les  fupcrftitions  des  Egyptiens,  fie  la  religion  des 
juifs  : Les  derniers  font  chaflez  de  Rome , p.  73.104.  558. 

La  proftitution  cft  punie  du  bannifTement  dans  les  femmes  de  qualité , p.  73. 

Gcrmanicus  au  retour  d’Egypte  cft  empoifonné  par  Pifon  , fie  meurt  à Daphné 
vers  la  fin  de  l’année  , p.  71.  Ses  neuf  enfans , p.  7 z. 

Liville  femme  de  Drufus  acouchc  de  deux  jumeaux,  Tibere  & unautrc,p.7?«  . 

<>Ç.  l’an  DE  JlSUS-ChRIST  10  > DE  RoMl  77Î,  DE  TlBIRI  <)  7. 

JV.  VAÏenm  Aîtjjalikus  , CT  Ai.  Anrelutt  CoitA  , Confkls . 

La  mort  de  Gcrmanicus  vengée  fur  Pifon , p.  74. 

Drufus  fils  de  Claude  cft  fiancé  à la  fille  de  Sejan,  mais  il  meurt  avant  le 
mariage,  étoufé  par  une  poire,  Aid.  1 

66.  l’an  de  Jesus-C  hrist  ai  , de  Rome  774,  de  Tibiii  ;>  ^ 

T iberikt  Akgkfiks  IV,  & Drttfkt  Cafar  II , Confnlt . , 

Tibere  fe  retire  en  Campanie  au  commencement  de  l’année,  p.7  f. 

Révoltes  dans  la  Trace  fit  dans  les  Gaules  bientoft  appaifées , p.  73,  76. 

Le  pocte  Luther  iu  s Prifeus  cft  condanné  à mort , p.  7 6. 

A Ion  occafion  le  Sénat  donne  un  arreft  célébré  pour  furfeoirdedix  jours  la 
mort  des  condannez , p.  7 6. 77. 

Les  asftes  de  la  Paflîonde  Jesus-Christ  publiez  dans  le  IV.  ficelé  par  les 
payens,  eftoient  datez  de  cette  année,  p.  77. 

67.  l’an  DI  JlSUS-CURlST  1»  , DE  R.OMH77S»  P»  TlBIlB  tj  9. 

C.Sulpicius  CAlba,  & D.  Hâter ik s Agrippa,  Cenfkls . 

Tibere  affocic  Drufus  fon  fils  à la  puiftanceduTribunat,  p.  77,  retranché 
une  partie  des  afylcs,  p.  78.  La  maladie  de  Livic  fa  mere  le  fait  revenir  à Rome, 
Aid. 

Taefarinas  qui  menaçoit  Tibere,  cft  défait  par  Blxfus,  qui  futledcrniet 
particulier  faluc  Impcrator , Aid. 

68.  l’an  de  j esus-Christ  13 ,1  de  Ru mx  776*  uz  Trais*  9*  »«• 

C.  AJîniks  Poliio , & C.  Amifiim  Vttus  , Confkh. 

Liville  corrompue' par  Sejan,  empoifor.ne  Drufus  fon  mari,  p.  79.98.99. 

Le  gouvernement  de  Tibere  devient  plus  tyrannique,  p.  80,  il  lclairtebaftit 
un  temple  à Stnyme  , Aid. 

Les  comédiens  font  chartcz  de  Rome  fie  d’Italie , Aid, 
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)u1”ûs''  Tilùré  fait  mourir  vas  ce  temps-ci  un  fort  habile  architeâe,  qui  avoir  le 
fecrec  de  rejoindre  le  vcrrecalïé,  G:  de  le  rendre  maniable , p.8t. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs,  quitte  Rome  uoyédc  dettes,  & vient  n«n- 
slicr  fa  vie  en  Judée  durant  trcizeans,  p.  415.417. 

(9.  Vau  de  J esus-Ch rist  ra  5 de  Rome  777 1 de  Tibere  10,  lia 
Sergius  Cornélius  Céthégus,  & L. llfellius  Vurro  , Confuls ; 

Tacfarinas  qui  troubloit  l'Afrique  depuis  fept  ans,  eft  tué  parDolabclla 
aflifte  par  Ptoleméc  Roy  de  Mauritanie , p.8t. 

Dcscfclavcs  fit  des  payfans  lé  fouievent  en  Italie,  & font  puni  s , p.81. 

Quintus  Vibius  Screnus  Proconfuld'Efpagne,  efteondanné  fur  les  calomnies 
de  fan  fils  , AU. 

Tibere  fait folenmfcr  la  findefadmemeannée,  p.8j. 

70,  l'an  de  Jésus-Christ  es,  de  Rome  77*.  ai  Tieiei  si  , ie. 

Coffus  Cornélius  Lentulus , & M.  Afinius  Agrippe,  Confuls. 

• Aulus  GrcmutiuJ  Cordus , perd  la  vie  pour  avoirparléSc  écrit  avccfincerieé. 
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La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté  .Aid. 

l'a n de  Jésus-Christ  Ré  » de  Rome  779 » de  Tibere  la , ij. 

Cn.  Lentulus  Getulicus  , &C.  Culvifsus  Suhinus , Confuls . 

PoppKus  Sabimis  défait  en  l'an  xf  ou  ad  quelques  Thraccs  foulevea.p.  S 4. 

Tibere  quitte  Rome , 4c  n’y  revient  plus , p.  84. 58 , il  eft  prcfque  accablé  par 
la  chute  d'une  grote  , p.  99. 

Ponce  Pilatevient  gouverner  la  Judée  au  lieu  deGratus  en  16  ou  17 , & y 
dcmeurediians.  Il  trouble  le  payspar  fa  mauvaifcconduite  , p. 41 1 ’Tc. 
l’an  de  JiiuE-CNRisr  17,  j>m  Rome  780,  de  Tibere  i 2 e <*• 

M,  LicintuSCrufftts  , & L.Culpumius  Pifo,  Confuls. 

Tibere  fc  retire  I Captée  , p.  84,  fait  donner  des  gardes  I Agrippine  & \ 
Néron  fon  fils  aifné,  p.  9t. 

Un  amphithéâtre  tombe  I Fidene  auprès  de  Rome,  tue  vingt  mille  perfon- 
nés,  &cnbleireercntemilleautrcs,  p.  8j. 

Grand  embrafoment  à Rome,  p. 8{.8tf.  ■ 

l’an  de  Jesus-Cb  Rrsr  El,  de  Romi  ;li,  ai  Tibere  u,  15. 
Appius  Junius  S Venus , & Siliut  Nervo,  Confuls. 

Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes , eft  condanné  le  premier  jour  de  l'an 
p.8  6. 

LesFrifonsfc  révoltent  & défont  Lucius  Apronius,  p.  87, 88. 

Tibctc&  Sejan  le  montrent  fur  les  codes  de  la  Campanie,  p-  59. 

Julie  petitr-fiUe  d’Auguflcmcnrt  bannie  dans  uneiste , p.  JJ. 

Agrippine  fille  de  GcrmaniciiscpoulcCnxusDominus  pere  de  Néron,  p.  87.  . 
l’an  ci  Iesus-Cmrist  i9,  de  Rome  7<i,  de  Tibere  ij.  ta.  1 
L.  Ruhelliut  Gtminus , & C.  Fufius  Geminus , Confuls . 1 

S. Jean  commence  i ptefchcT  la  pénitence  Sc  1 battiter  cn  l’an  1 f de  Tibe- 
re, p-88.  t 

LivicmcredeTiberemeurtcetteannéc,  AU. 

Agrippine  veuve  de  Gcrmlmcus , & foi  cn  fans  Néron  Se  Drufus , font  Con- 
dannez  par  le  Sénat,  & bannis,  p.  90-94  ».  • 

Gnxus  Lentulus  Getulicus  vient  commander  pour  dia  ans  dans  la  haute 
Germanie,  p. 94- 
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u..«nn«.  ,/*„  oi  JesüS-Ch  K IST  JO  , DE  RoMf  7«j  , Di  Tl  Bit  E 1 6 > 1 7, 

L.  Cdjfuu  Longinus , & M.Finicius9  Confuls. 

Caius  Calïïos  Long  inus  célébré  jurifconfultc,  cft  fubrogc  , p.  *f. 

Tjbcrc  fait  manger  Afinias  Gallus  \ fa  table  , durant  qu'il  le  fait  condamner 
à la  mort  par  le  Scnac  , p.'  1 1 3. 

La  grandeur  de  Sejan  luy  devient  enfin  fufpcde,  p.97. 100.  Qucleftoiccé 
mimftrc,  p.  75. 

Paterculc  achevé  ion hiftoire furla  findc l’année , t bid. 

Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jcrufalcm,  ks  Romains  oftent  aux  Juifs  le 
droit  de  punir  de  mort,  p.  414. 

76.  l’an  Dl  JmsClIUT  }l,  D!  RoMf  7^4)  DE  TlBElE  17,  it. 

T tbenus  Csfar  JF'.  & L.  Ælius  Stjanus  , Cor  fuis. 

Tibère  fait  mourir  Ncron  fils  de  Gcrmanicus  vcri  le  milieu  de  Tannée,  p . 
94. 101 , 6c  commence  à élever  Caius  frere  de  Néron  , p.ioi.  i y 4. 

Sejan  Conlul,  adoré,  6c  prtft  à eftrc  déclaré  Empereur,  cil  arrefté  le  17 
d octobre , & exécute  le  jour  mefme  avec  fesenfans  6c  icsamis , p.  101-107. 

Le  poète  Lucius  Pomponius  Sccundus  qui  venoit  d’eftre  Confol  cette  année 
mefme , cft  mis  en  prifon  , & y demeure  fepe  ans . p.  1 oG. 

Apicata  femme  de  Sejan  fc  tuë  apres  avoir  découvert  Tempoifonement  de 
Drulus  fils  de  Tibère  , par  Livillc  qui  eft  punie  avec  bien  d’autres , p.  107. 

Après  la  morr  de  Sejan,  Tibère  écrit  en  faveur  des  Juife,  p.421 

77.  l’an  de  Jésus  Christ  31*  Di  Rome  7*5  » di  T i»e  a b iî  , 1 9. 
Cr.Mt  Domains  sJenobarbus , & M.  Furius  Camillus  Scribonianus , Confuls . 

Othon  depuis  Empereur,  naift  le  x S d'avril,  p.  jff. 

Tibère  avoue  qu’il  cft  rrilcrablc , p.  ic*>. 

Marcus  Terentiusaccufé  comme  ami  de  Sejan,  fc  fauve  en  l’avouant , Aid, 

Pilon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année  : Lamia  lui  lucccdc  ,p.  1 1 j. 

Caifius  Severus,  fatyrique  banni  depuis  25  ans,  meurt  dans  la  dernier  cm  i- 

fcre,  Aid. 

Famine  à Rome , Aid. 

Pilate  tue  quelques  GaÜIéer.s,  p.  414, 

V alcre  Maxime  écrit  peu  apres  la  mort  de  Sejan  , p.  t J O. 

78.  i’*n  d t Jbsus-C  na  ist  33  , di  Rom  t 7*6 , di  Tihxi  19  , io. 

Servi  lin  s ou  L.Sulpicius  Galba  , & Z»,  Corne  lias  S y Ha  Félix  , Confuls. 

Lucius  Salvius  Otho  pere  de  l’Empereur  Othon,  fuccede  \ Galba  dans  le 

Confulat,  p.  111. 

JESUS-CHRIST  meure  en  Croix  pour  fauver  les  hommes,  p.  iif. 

Tibcre  punit  ceux  qui  adoroicnt  un  Thcophanc  leur  parent,  p.  in,  fait  un 
carnage  general  des  amis  de  Sejan , Aid.  fait  epouier  Drulillc  6c  Julie  fillcsdc 
Gcrmanicus,  la  première  à Lucius  CaiBus  Longinus,  6c  l'autre  à Marcus  Vi- 
siicius,  p.  94- 

Afinius  Gallus  allié  de  Tibcre  , Drufus  fils  de  Gcrmanicus,  Agrippine  petite- 
fille  d’Augufte,  6c  Ncr  va  ami  de  Tibcre,  meurent  cous  de  faim  j Agrippine  lt 
j 7 d’oétobre , p.  11  3. 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à la  fin  de  Tannée  : Cotfus  luy  fuccede  ,p.  1 14. 

7p;  l’an  di  JisusChiist  46,  de  Rome  7*/ » de  Tibiie  »,  »i. 

Paulut  Fabius  Per  ficus , & L.  Vitellins  , Confuls. 

Philippe  le  Tetrarque  meurt  en  l’an  3 3 «u  34,  dans  la  a©.*  année  de  Ti* 
bere  ; Son  éloge  . Sa  tctrarchic  reduicccn  province , p.  4x4. 
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juUenne.  jnformc  par  Pilate  de  cc  qui  rcgardoit  Jesus-Christ  , défend  vers 

' * cc  temps-ci  de  pcrfccutcr  les  Chrétiens,  p.  xif. 

Les  Confuls  fubrogez célèbrent  le  19  d'aouftla  11 'année de Tjbere , &(bnt 
condannez  auflitoft  apres,  p.  117.  600. 

Lentulus  Gctulicus  accule  , écrit  fièrement  à Tibère  : Son  accufatcur  cft  con- 
danne,  p.116. 

S O,  l’an  DI  J ïSUS-Ch  R IST  t DE  RoMl  788  , DE  TlBERE  XI  , XX. 

C.  Ctflius  Câlins»  & M.  ServUius  NonUnus , Confuls . 

Lucius  Vitelliuscft fait  gouverneur  deSyrie,  p.  117,  vientàPafqueàJerufk- 
lcm  en  l’an  3 y ou  & faitjonathas  Pontife  au  lieu  de  Cai'phc;  11  laifTc  aux 
Juifs  la  garde  des  habits  faccrdotaux  , p.  41  y . 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfcqucs  folcnncllcs  ï un  corbeau  le  z3  de  mars, 
flin.  1. 1 o.  c.  43.  p.  z f 1 .b. 

Artabanc  Roy  des  Parthcs  qui  avoit  donné  l’Arménie  à Arfacc  ion  fils,  ty- 
rannife  Tes  fujets:  Les  Grands  demandent  un  Prince  à Tibère  , qui  leur  envoie 
Phraate,  p.118. 

Phraatc  meurt  en  Syrie:  Tibereenvoieenfaplace  Tiridate  , défait  entrer  les 
Iberiens  en  Arménie  : Arfacc  cft  tue , Orodc  fon  frère  blcfl’é  & défait  : Artabanc 
y vient,  & ne  peue  cmpcfcher  queMithridate  frere  de  Pharafmanc  Roy  d'Ibc- 
rie  , ne  demeure  maiftre  du  pays , p.  1 1 8.  1 1 «7. 

Poppsus  Sabinus  gouverneur  delà  Méfie  & de  la  Grèce,  meurt  fur  la  fin  de 
l'an  3 f : Mcmmius  Kcgulus  luy  fucccde , p.t  17. 

Si.  l’an  DE  J ES  US-C  HR  I ST  36,  11  f RuMfc  789  , DE  TlBElLE  XX  , 1 3* 

PI  tut  tus  , & Sex.  Papiniuj  Allcnitts , Confuls  . 

Uparoiftun  Phénix  enl’an  34,ou  j 6 , p.113. 

Artabanc  trahi  par  les  fiens , cede  le  royaume  des  Parches  à Tiridate , le  recou- 
vre peu  apres , & chatte  Mithridate  de  l'Arménie , p.  1 zo.  1 1 1 . 

Rome  eft  affligée  par  une  inondation  &:  un  grand  tremblement , p.  1 zz. 

Vibulcnus  Agrippa  accufc  , prend  du  poifon  dans  le  Sénat,  p.izz. 

Tigrane  petit-fils  des  Rois  Herode&  Archclaüs,  autrefois  Roy  d’Armenic  , 
eft  exccutc  à Rome  comme  un  criminel , p.  1 11. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibère  au  printemps , il  eft  mis  en 
prifon  vers  le  mois  de  feptembre,  p.41^-430. 

Trouble  dans  la  Samarie  puni  cruellement  par  Pilate , qui  fur  cela  eft  renvo- 
yé ï Rome  pour  plaider  fa  caufê . Vitellius  met  Marcel  en  fa  place,  p.431. 

Hcrode  Ane  ipas  cft  défait  vers  ce  temps-ci  par  Arctas  Roy  d'Arabie  , p.431. 

9 z.  l’an  de  Jesus-Christ  36,  de  Rome  790-  de  Tieui  xj  , de  Gai  us  i. 

Cn.  Acerrortius  P roc  h lu  s , & C.  Pomius  Nigrinus  » Confuls . 

Tibcre  meurt  à MÜcncle  16  ou  16  de  mars,  p.  1x7 , &c. 

Caius  Caligula  luy  fuccedcfcul  par  l'autoritc  du  Sénat,  qui  exclut  Je  jeune 
Tibcre , p.  1 3 f. 

H régné  trois  ans , p mois,  &18  jours,  ou  dix  joursdeplus,  p.i8<>.  Il  abolie 
l’a&ion  de  leze  majefté,  rétablit  ceux  qui  avoient  cfté  bannis  fous  Tibcre  &c. 
p.  1 37*  1 38,  donne  & Antiochus  le  royaume  de  Comagenc  avec  une  partie  de  U 
Citicie,  & à Agrippa  une  partie  de  la  Judée,  p.i  35».  434.  H donne  à Marullc  le 
gouvernement  de  jerufalem  & de  la  Samarie , p.  1 3 57. 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Artabanc  Roy  des  Parthcs:  ils  fit 
voient  fur  l’Euphrate  , p.i  327-  604. 
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’"  “s7-  Caiusoftclc  commandement  des  troupes  au  Proconful  d’Afrique,  & le  donne 
à un  Lieutenant,  quis'appclladcpuisCnmtc  d'Afrique,  p.i+d.i  Jp.fio+dl  tombe 
malade  fur  la  fin  d’oftobre,  adopte  le  jeune  Tibère  , Mêlait  mourir,  p.t^l. 

Antonia  filtcde  Marc  Antoine , nièce  d’Augufte,  femme  de  Drufus,  merede 
Germanicus , meurt  en  ce  temps-o maltraiter  pat  Caius  fou  peUC-tiis , 31.143. 

L’Empereur  Ncronnaift  le  1 f de  décembre  en  l'an  3 8 ou  37,  p.Ccd  , fie 
Jofcplil'hiftoricn  verslcmcfmc  temps , p.(  79. 

8).  l'in  ni  Jiiui'CatKT  }>,or  Roni  »i  , Di  C»i»s  I|  1 

M.  A/juiUu:  Jhliému,  & P-  Nunut  Afprtuai , Ctnfuls. 

Le  premier  janvier  un  liommc  fc  tue  dans  le  Capitole  , apres  avoir  predif 
de  grands  malheurs  , p.  1+3. 

Caius  commet  pluficuts  cruautei , (ait  mourir  Macron , Silanus,  & Julius 
Grarcinus père d'Agricola •,  p.  i4S.i4û>  ûtfolie va julqu'àfefrùre adorer,  p.i4p. 
Il  rend  au  peuple  les  élections  de»  magiftrats  , fié  les  luy  oltc  à la  fin  de  l'an  JS, 
p ■ 1 44. 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  la  Palcftine,  p.434. 

Drufille  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mclme  temps:  Caius  va  en  Sicile  , 
«poufe  Pauline  peu  de  tempsaprés  la  mort  de  DrufiUe , p.  147.148. 

Se  lition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs,  foûtenue  pat  le  gouverneur  Flao 
eus;  elle  dure  environ  deux  mois,  julque  vers  la  fin  de  lèptembrc,  p.4jô.<ÿv. 
Flaccus  cft  arrefte  peuapres,  menu  à Rome , fie  relègue  dans  l'isle  d’Andros  , 


p.  44s. 

Caius  donne  cette  année  les  Iturccns  Arabes  iSoeme  , la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l'Arabie  à Cotys,  la  Tfrrace  à Rhume  talcc  , & le  l’ont  i Polcmon, 
p.  I44. 

Uate  fuccede  en  ce  temps^i  au  pluftard  à MonabazeRoyde  l'Adiabene  ibn 
pere;  fefait  Juifavec  Helcne  lamcre,  p. 487-470.  . 

84.  l'a  N D«  Jtsus-Cmisr  j»,  oi  Roms  ;»»,  ai  Caros  s,  f 
C .'jm  Ctftr  lt,  & L.  Aprtmus  CdfivtHS  , Ccnfdti . 

SanquiniusMaximus  Préfet  de  Rome  cltfubrogc  à Caius,  p.t  ji. 

Galba  cft  fait  gouverneur  de  la  Germanie  fur  la  lin  de  l'année , au  lieu  de 
Getulicus,  p.ifij.  11  défait  & charte  les  Alleman*  quieftoient  entrez  dans  le» 
Gaules,  p.  1 88.  . 

Hcrode  perd  fa  tetrarchie,  eft  relègue  à Lion  avec  fon  Hcrodiadc  , fie  depuis 
enEfpagne  où  il  meurt,  p-443-  U avoir  balti  Tibetiade,  avoir  frut  capitale  de 
la  Galilée  Sephoris  appellcc depuis  Diocclârce  , p.  44  J. 

Pétrone  fuccedc  en  l’an  jpou  4°  à Viccllsus  dans  le  gouvernement  de  U Sy» 
rie,  p.  i f3.  4*7. 

Caius  fait  l’elogc  de  Tibère , rétablie  l’afhon  de  leze  majefte,  p.  1 f 3 , lait 
faire  un  pont  fur  la  mer , p.  rj4  >•  mourir  les  bannis , p.  * S 44  J*  Apre*  le 
x de  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  vi&oires-d’Augulle fur  Antoine,  p.xjp- 
te  vient  enfuite  dans  les  Gaules- où  il  nefait  quepillerles  peuples,  p.160.  lisait 
tuer  Getulicus  avant  le  a.  7 odLobredeTan  3$  Lcpidusi  tous  deux  comme 
coupables  de  confpiration  contre  luy , p.  16  a.  Il  bannit  les  foeurs  r p.  1 63 , répudié 
Pauline,  & epoulé  Cefonic  i p.  itff. 

l’an  o*  J 15 us-Chais  t 40  > D s R o mi  793  > d*  Cajbs  3 t 4* 

Céittt  W > ft*J  CM"1- 

Pilatefetuëluymcfinc:  on  croit  que  ce  fut  i Vienne  > 
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julien*.  Caius  donne  la  tctrarchic  d’Hcrodc  \ Agrippa,  qui  y fait  un  voyage > 6c 
**  revient  audîtoft  trouver  Caius  avant  le  mois  de  feptembre,  p. 447. 

Caius  fait  célébrer  desjeux  a Lion , p,\  67.60^.606  , fait  mourir  PtoleméeRoy 
de  Mauritaniefoncoufin , ce  qui  fait  révolter  les  Maures,  p.i6S.  11  fait  arrefter 
Mithridatc  Roy  d’ Arménie  , p.199,  6c  Artabane  Roy  des  Parthes  s’empare  de 
cet  Etat  i on  n’en  fçaic  pas  bien  le  temps,  ^,224.  Caius  au  lieu  d’attaquer  l'Air- 
glcterre  ramaffe  des  coquilles,  retourne  àRome,  6t  y rentre  triomphant  le  5 a 
d’aouft,  p.  169,  cft  arrefle  fur  mer  parun  poifTon,  p.  17$:  veut  faire  mettre  là 
ftatuifdans  leTemplede  Jcru(alem  , p. 446. 4f£. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d’Alexandrie; 
& Apionpourles  Grecs:  Quels  ils  cftoicntl’un  6c  l’autre,  ^.4^7.46^. 

Les  peuples  de  la  Mefopotamic  & du  pays  de  Baby  lone  font  vers  ce  temps-ci  un 
grand  carnage  des  Juifs  : Hiftoircd’Afince&<rAnilée  , p.4<>f-4tT7. 

3 6.  l'an  DE  ÎESrS-ClIRlST  41  y DE  RoMl  794  y DM  CAIUS  4,  DI  CLAUDE  I. 

Caius  Cdtfar  /P*,  & Cn.  Sentius  S Mur  ni  rua  , Confnlt . 

Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains , p.ipf . 

Caius  eft  tué  le  14  de  janvier  par  beaucoup  de  conjurez , dont  Cherea  cftoit 
Iechcf,  p,  179-187. 

Le  Sénat  veut  la  liberté , mais  les  foldats  déclarent  Claude  Empereur  le  2 f ,6c 
le  Sénat  cft  obligé  de  le  reconnoiftrc  le  z6 , p.tpf.  201.  11  donne  le  premier  de 
l’argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  à l'Empire,  p.  196. 11  règne  treize  ans,  3 
mois,  & 19  jours,  p.  249.  Son  génie  & Tes  mœurs,  p.  18  8-19  j.  11  fait  exécuter 
Cherea  & quelques  autres,  p.  101.  Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  ver* 
te  14  de  février,  p.606.  11  donne  à Agrippa  toute  la  Judée  , de  à Hcrode  fon 
frere  le  royaume  de  Calcide,  p.  104.  471,  déclaré  les  Juifs  bourgeois  d’Alexan- 
drie , & les  maintient  partout  dans  leurs  loix,  mais  ne  veut  point  qu’ils  fatfent 
daflemblccsà  Rome  , p. 472. 

Agrippa  vient  aufïîtoft  âpre*  en  Judée:  De  quelle  maniéré  il  la  gouverne, 
p.  471-476.  11  fait  Simon  Canthere  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile  , ôt 
peu  après  met  cn  fa  place  Matthias  fils  d’Ananus,  p.  474. 11  fait  baftir  un  am- 
phithéâtre à Bcrytc , p-47f. 

Artabane  Roy  des  Parthes  cliafTc  vers  ce  temp-ci  par  les  fujets,  cft  rétabli 
par  le  moyen  d’Izate  Roy  de  l'Adiabcne  : Cinnamc  mis  en  la  place  luy  cede  » 
p.  H4.ArtabancdonneNifibcà  Izatc,  & le  droit  de  porter  la  thi arc  droite,  Ib. 

Claudercnd  àAntiochus  laComagcne  & une  partie  delà  Cilicie,  donne  une 
autre  partie  de  la  Cilicie  à PolcmonRoy  du  Pont,  & le  Bofphorc  Cimmericn 
à Mithridatc,  p.  204. 

- LcsCattes  font  défaits  cn  Allemagne  par  Galba,  les  Maries  6c  les  Cauques 
par  Gabinius,  p.  ioy. 

Julie  fœur  de  Caius  eft  rappcllce  d'exil  avec  Agrippine  û fœur , bannie  de 
nouveau,  6c  tuée  peu  apres , Ibid. 

Seneque  cft  relégué  en  Corfc  à caufc  d’elle , Ibid. 

Pctroncpunituneinfolcnccfâitcà  Dor  contre  les  Juifs,  p.  474. 

S 7,  L*AN  D B JftSUS-CHRl  BT  «2,  DE  RoMB  7ÇS  > DB  CLAUDE, 

7*  ib.  Claudins  C te  far  Ift  & C.  Cacina  L argus , C on  fuis . 

Vibius Marfus  eft  fait  gpu vemeur  de  Syrie  au  lieu  de  Pétrone  : il  empefehe  A- 
grippa  d’achever  l'enceinte  de  la  ville  neuve  de  Jcrufâlcra,  p-47f. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  & fubjuguez-,  Claude  ai  fait  deux  provin- 
ces , laCefariennc  & la  Tingieanc  , p,io6. 


lufjeBn"£  €6 4 CHRONOLOGIE* 

§7  ' Claude  commence  Tes  cruautés  par  la  more  d’Appius  Silanus  beau  père  de  £» 
femme,  p.icp.  Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverneur  de  Dalmacic,  qui 
eft  tue  cinq  jours  apres  par  fes  fuldats,  p.  no. 

Mort  d’Arria  femme  de  Pxtus,  p.  iii.m. 

Famine  à Rome  : Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  à vis  d’Oftie  % 
p.  107:  11  travaille  durant  onze  ans  à lécher  le  lac  Fucin , & ne  le  peut , p.ioS. 

£S.  < l’an  de  1 Esus-Ch * is t 43»  d>  Rome  796,  de  Claude  3. 

» Tib.CUustius  C&far  III , cr  L.  f'itel/ius  II , Cou  fui  s . 

Claude  abolit  pluficurs  facrificcs  & pluficurs  feftes,  p.  ai  Il  a aboli  la  rcli- 
gi6n  des  Druides , p.i  f 1. 

La  Lycie  perd  fa  liberté , fit  eft  jointe  à la  province  de  Pamphylie , p.i  1 3. 
r Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée , 8c  y fait  quelques  conqueftes  î 
Claude  y va  fur  la  fin  de  Tannée,  & s en  retourne  au  flitoft,  p.114.  11 Lucius 
Vitcllius  gouverne  cependant  à Rome,  p.zi-*. 

Claude  fait  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibère , Aid. 

Pompon)  us  Mêla  compote  en  ce  temps-ci  lôn  ouvrage  De  fitu  orbis , p.i  1 

Famine  à Rome,  p.  1x3. 

Cinq  Rois,  Hcrodc  de  Calcule  , Antioc'nus  dcComagenc , Cotysdela  petite' 
Arménie,  Sampfigcran  d’Emefe,  & Polcmont  duPont  , fc  trouvent  vers  ce 
temps-ci  à Tiberiade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée:  Marfus  les  oblige  de  fcreti* 
rer,  P-  47  f. 

89.  l’an  Di  J e$u  s*Ch  r i s t 44»  de  Rome  797$  de  Claude  4. 

L.  Qkirttliks  Crifpinus  II , & M.  Stktilius  T 'mtr  ut , E on  fuis . 

Claude  revient  à Rome,  & triomphe  de  TAnglctcrrc,  p.  iif.11 6.  Il  rend 

TAcaïc& la  Macédoine  au  Sénat,  p.i \6,  donne  le  titrede  Roy  àCottius  Prince 
des  Alpes  Cocticnnes,  Aid.  Il  prive  les  Rhodiens  de  leur  liberté  pour  pans,  A. 

Alionée  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias , p. +76. 

Herode  Agrippa  fait  mourir  S.Jacquc  le  Majeur  vers  Pa/que,  & emprifon- 
ncr  S.  Pierre , Aid.  11  meurt  peu  apres  frapc  de  Dieu  ï Cefarée  -,  fie  la  Judée  re- 
tourne aux  Romains,  p.477,  Cuipius  Fadus  en  eft  fait  Intendant,  la  purge  des 
voleurs,  p.478. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabc  i elle  dure  plu- 
ficurs années,  p.479. 

Hclcnc  reine  de  TAdiabenc  vient  alors  à Jcrufalcm  , fie  y demeure  jufques 
apresTantfo,  p.479. 

fO,  L’A  N DE  J E S U S-C  II  R I S T 45,  DS  R O M E 7fS,  DI  CLAUDE  J. 

M.  t'initias  IIt  & T.  Stasi  lin  s T auras  Cor-vin  us , C enfuis  . 

Claud  défend  de  faire  aucune  ftatue  fans  permiflion  du  Sénat,  p.i \6.iij'9 
ordonne  le  a#  de  juin  que  Thabit  pontifical  demeurera  au  pouvoir  des  Juifs  , 
F.  475». 

Eclipfcde/oleil  le  premier  jour  d’aouft,  p.117. 

Jofepli  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simon , par  Herode  Roy 
de  Calcule,  p. 480* 

Theudasim porteur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu’il  avoit 
trompez,  Aid. 

fl.  l'an  de  Jésus-Christ  46*  de  Roms  799)  de  Claude  6. 

Valerius  Afixtieus  //,  & Al.Janius  Si  Un  ta  , C on  fuis. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat , neveu  dePhilon , fucccdc  vers  ce  temps-ci  ï 
Fadus  dans  le  gouvernement  de  U Judée,  Artabana 
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u'îenue,  ArtabaneRoy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-ci , Gotarzc  fon  fils  parricide 

9 *•  règne  à fa  place  , & cft  bientoft  charte  par  Vardane  Ton  frère , p.  1 x ç. 

Mithridate  Roy  duBofphorc  cft  châtié  vcrsce temps-ci  par  les  Romains , 6c 
Cotys  fon  frcrc  qui  la  voit  trahi , mis  à fa  place , p.x  37. 

La  Thrace  qui  jufqu’ici  avoit  eu  fes  Rois , eft  réduite  en  province , p.  x 1 8. 

AfiniusGallus  veut  fê  faire  Empereur,  & cft  banni,  /bid. 

Eclipfc  de  lune  la  dernière  nuite  de  cette  année:  Il  paroift  en meTmc  temps 
une  nouvelle  islc  dans  l’Archipelagc , Aid. 
o j,  l’an  de  Jisus*Christ  47»  P*  Rom»  800,  de  Claude  7. 

Tib.  CiandtHt  Ctfar  IVt  & L.  VUtllim  //,  Confuh. 

Claude  Cenfeur  avec  Lucius  Vitcllius , fait  la  revue  du  Sénat  & des  citoyens 
Romains,  p.  119,  fait  célébrer  les  jeux  fcculicrs  l'an  800  de  Rome  vers  le  11 
d’avril,  p.  110,  fait  mourir  Cnxus  Pompcius  Magnus  mari  tfAntonia  fa  fille, 
avec  Crartus  Frugi  ion  père , & Scribonia  fa  mere  : Il  marie  Antonia  à Publias 
Cornélius  Sylla  Fauftus , p.11 1.  U fait  encore  mourir  Valcrius  Afiacicus,  afin 
que  Mertaline  euft  fes  jardins,  pin,  veut  établir  trois  nouvelles  lettres,  & ne 
le  peut,  p.  *14.  61 3. 

Corbuloneft  envoyé  commander  en  la  Germanie:  Il  ibu  met  les  Friions,  6c 
fait  d’autres  progrès  qui  font  arreftez  par  Claude , p.116. 

Les  Querufques  d'Allemagne  envoient  demander  Italc  à Claude  pour  eftre 
leur  Roy,  Ibid. 

Aulus  Plautius  premier  gouverneur  d’Anglctterc , cft  rcceu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe  , p.  117. 

Gocarze  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthes:  Il  s'accorde 
avccluy,  & luycede  la  couronne , p.  xxf. 

Mithridate  recouvre  1*  Arménie  fur  les  Parthes  : Vardane  n’oTc  l’attaquer,  /F. 

Oural  Novius  chevalier , entreprend  de  tuer  Claude , & cft  découvert , 
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p.nj. 

l’an  de  Jisuj-Chrut  4*1  de  Roms  801,  de  Claude  8. 

A.yittlïuts , & L.  nfpamus  PublicoU , Confuh. 

Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  : reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  : Il  conte 
presdefixou  fept  millions  de  citoyens  Romains,  p.iijMio. 

Vardane  défait  Gotarzequi  vouloit  reprendre  l’Empire  des  Parthes  > il  eft 
tué  peu  apres  par  fesgents,  & Gotarze reconnu , p.  i$6. 

Ananie  fils  de  Nebedéc  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Jofeph , & l’cft  du- 
rant dix  ans,  p.  481. 

Hcrodc  Roy  de  Calcide  meurt , Ibid. 

Ventidius  Cumanuseft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre , 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie,  Ibid. 

Mcllaline  femme  de  Claude  epofue  publiquement  Silius  vers  le  mois  d’oc- 
tobre: Claude  le  fçait  enfin , & Narciflê  fon  affranchi  fait  tuer  Mertaline, 
p.x  2,8-1$  i. 

Lucius  Silanus gendre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat,  & dégradé  de  la  Preture 
le  dernier  jour  de  décembre,  p.  x 3 1. 

l’an  de  Jésus-Christ  49,  di  Rome  Soi,  de  Claude  9. 

Cn.  ou  C.  P om peim  Longinut  Gallus , & Q.  Peranius , Confuh . 

Des  les  primiers  jours  de  l’année  le  Sénat  permet  aux  oncles  d’epoufer  leurs 
pièces:  & auflîtoft  Claude  epoufe  Agrippine:  Lucius  Silanus  fetuclemcfmç 
T 9M.  1.  lmp.  ^ PP  P 
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1i  tienne  jOUrj  &Oftavia  fille  de  Claude  qui  luyavuirdté  fiancée  en  l'an  4s;  eft  peu 
après  fiancée  à Néron  fils  d’Agnppinc  , p.i  3 j.  1*4. 

Agrippine  fait  rappcllcr  Seneque  d’exil,  & luy  donne  le  loin  de  Néron, 
p.  134. 

Sédition  à Jcrufalem  durant  la  fefte  de  Pafque , p.  481.481, 

Le  jeune  Agrippa  eft  fait  Roy  de  Caleide  par  Claude  entre  may  & fiptembre, 
P-  4§  *» 

Les  Juifs  fontchaficz  de  Rome  en  l’an  49,  félon  Orofé  , p.  481, 

Claude  étend  1 enceinte  de  Rume,pajf,  joint  l'Iturcc}]*  Syrie  apres  la 
mort  de  Soemc  fou  Kov  , /but.  11  donne  une  pcrmillîou  generale  aux  Sénateurs 
d’aller  dans  la  Narbonoifc , p.  4.  , 

Les  Part hes  dur. initient  \ Claude  Meherdate  pour  Rov  , & il  le  leur  donne: 
Meherdate  entre  fur  la  fin  de  l'année  dans  la  Partlic,  où  il  eft  «levait  par  Gotar» 
zc  , & pris,  p.  134. 

Mitliridatc  veut  rentrer  dans  le  Bofpiiore , cft  repou  (Te  par  les  Romains,  & 
le  rend,  p.  137. 

Grande  famine  dans  la  Grèce , p.  13  f . 

5)5.  I**AN  » t liSl'S  HR  IS  \ ^O,  Dl  Ru  VI  8r>J,  TF  CLAPOR  IO. 

C.  Amiflius  Per///,  QT  M.  S ut  h ns  Ncrvili.inHS  , Cou  fuis. 

Néron  eft  adopte  par  Claude , Britanmeus  oublie , & Agrippine  déclarée 
Augufte,  p.  2 $8. 

Agrippine  envoie  cette  année  une  colonie  à Cologne , p.  13p. 

Vanmu>  Roy  des  Sueves  eft  thalle  par  Vangio  dt  Sido  les  neveux,  qui  par- 
tagent les  Etats . ./bii. 

Gotarze  Roy  des  Pan  hes  meurt  en  l’an  50  , ou  apres:  Vononc  Prince  des 
Males  luy  fticcedc  , meurt  peu  après , & a pour  luccefitur  Yologefe  Ion  fils, 
qui  donne  les  Medes  à Pacore  loti  frcrc,  p.i  36.  137. 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre  , & défait  les 
barbares  au  commence  ment  de  l’hiver,  p.  127. 

l an  ih  Jtiüs  C hrist  51,  i>e  Rome  804,  de  Cl  a»  mi  *i. 

Tib.  Cl  Audi  ns  Lifur  K,  CT  Servi  lins  Cornélius  Or  fi  tus , Corfuls. 

Claude  donne  h robe  virile  à Néron,  avec  le  titre  de  Prmcé  de  la  jeunefle 
&c.  p.240. 

Agrippine  fait  donner  le  commnmlament  des  gardes  à Rurrhus,  p.  141. 

CaraèracRoy  des  Ar.gloiscftdcfaitcn  ji  ou  5 1,  pris  & mené  à Romep.  144. 

Les  Silures  ne  laillcnt  pas  de  battre  les  troupes  d’Oftorius,  Jbid. 

Rhadamifte  s’empare  de  P Arménie  fur  Mithfidare  fon  oncle:  Vologclc  Roy 
des  l’art  ho  l’en  c halle  fur  la  fin  de  l’année,  & y établit  Tiridate  fon  frère: 
Tindatc&  Rhadamifte  le  chalTenr  ntuficurs  fois  l'un  l’autre,  p.  241.  244* 

Trouble  6c  guerre  entre  les  Justs  6c  les  Samaritains  : Ceux-ci  commencent, 
8c  font  loûtenus  par  Cumanus , p.  482. 

97.  l'an  de  Jis»  vC  n:ii»i  si,  ni  Rome  fos,  di  Clal'de  12.  V 

Cornélius  SjiU  F. infini , or  L.S divins  Otb»  T humus , C on  fuis. 

BalU-tfe  i aligne  du  Sénat  à l’egard  de  Pallas  affranchi , dansunarreft  du  29 
janvier,  p.  14Ç. 

Quadratus  gouverneur  de  Syrie  depofe  Camanus  Intendant  de  Judée  un  peu 
avant  Pafque  : Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à fa  place  pour  roue 
ruiner  / p.  484.  Les  Aflaflinf  & les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grand* 
maux  au  jXiuplc,  P.485.4S9. 
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Julienne  Claude  achève  un  grand  aqueduc  le  premier  tt’aouft , p.  14 <5,  fait  rcprcfénccr 

91  • un  comS.it naval  fur  le  lac  Fucin  ,p.  io\ 

Les  dites  troublent  la  Cilicic , p.  147. 

^ l'an  ne  Jesus-Chrut  n»  de  Roms  fo5,  dp  Claddk  ij. 

Dec.  Jit>rnt  SU  WH  s T or  7*  jtus , & Hitcrins  Automnes , Co»[u!s. 

Néron  epoufe  Octavia  tille  de  Claude , p.  147. 

Ceux  d'ilium  & de  rifle  de  Cos  obtiennent  une  déchargé  de  toutes  les  im- 
portions: & Clau<k  rend  la  liberté  11  l'iflede  Khode  > hid. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Tracunitc  Hcc.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  de  Calcule  , p.  4^7* 

99.  l'an  nE  §sr  s-Christ  îi»  DF  Rome  807.  de  Claude  14,  ds  Nsron  r. 

Ai.  Afinins  WvrctUnty  <9*  M.  ou  Ai.  Acilius  Aviol*  r Covfuls. 

Claude  cmpoifannè  par  Agrippine  meurt  le  1 j doftobre  , p.  149:  NfcRox 
îuy  fucccde  le  mefme jour,  p.t^,6c  règne  ijans,  7moisr  Ce  17  ou  19  jours, 
jp-M0* 

Agrippine  domine  d'abord:  Seneque  6c  Burrhus  l’cm portent  bicn-toft  fiir 
elle,  p.if6-if8.  Seneque  l’cmpcfche  d'alfiftcr  à l'audience  des  ambatfadeurs 
d’Armenie,  p.  158. 

Néron  donne  Tiberiade  &c.  ail  jeune  Agrippa,  p.487,  la  petite  Arménie  à 
Àriftobule  cou  fin  rPA  grippa  , & leSophenc  à Soemc  , p.  if  j. 

Les  Parches  s'emparent  de  TArmenie:  Néron  y envoie  Corbulon»  p.  16$. 

100»  ' l’an  DS  JhUvGhRIST  5 5,  DE  RoME  8o3,  ni  Ne  ROM  1)  l, 

Nero  Citadins  Aag.  & L.  Antiflins  frétas  Cou  fuis  . 

Néron  ofte  à Radias  le  maniement  des  finances,  p.  if  9,  fait  empoifonner 
Britannicus fils  de  Claude,  apparemment  avant  la  fimîcfcvner,  p.  160. 

Agrippine  accufée  de  porter  Kubcllius  à la  révolté , fê  juftific  , Ce  fe  rétablie 
un  peu , p.  161.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d’Egypte  à Caius  Balbülus, 
qui  a écrit,  p. 

Vardancfc  révolte  contre  Vologclc  Roy  des  Parthes  fan  père,  p.  itîS.  Vo!o- 
gefe  donne  des  otages  ï Néron  pour  entretenir  la  paix , Jbid. 

Lucius  Vêtus  General  dans  la  haute  Germanie  , veut  joindre  la  Sône  à la 
Mofcllc:  On  fenempefehe,  p.  170» 

L’hiver cft  fort  rude , p.  168. 

Félix  flic  tuer  vers  ce  ecmps-ci  le  Pontife  Jonathas,  qui  Iuy  avoit  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée  , p.487.  Il  diilîpe  Ufaétion  d’un  impofteur  Egyptien 
P.4SS. 

SOI*-  LrAV  de  jFSL*S*CHRtSr  5 6,  DE  ROM!  *09,  DE  NeRON  t»  J. 

VoUtftMt  S wurninm  , C-r  P.  Cornélius  Scipio  , Canfals  .. 

Néron  court  les  rues,  vol , bat , 6c  cft  battu  , p.  163. 

Corbulon  fait  faiblement  la  guerre  dans  l'Arménie  en  Pan  Se  77,  p. 
16$.  m 

Lucius  Volufius  Sacurninus  Prefet  de  Rome , Ce  homme  d'honneur,  meurt 
âgé  de  9j  ans,  p.  154. 

Jofêph  commence  à entrerdans  les  affaires  en  f f ou j£,  p.  f So, 

l’an  De  TztUS-C.HR l*T  57,  DE  RoMï  8:0,  DE  NfcRoM  J,  4. 

Nero  Attg.  //,  & L . Fiji , C on  fuis  . 

Pomponia  Grxcina  cit  accufcc  à Rome  de  fui  vre  une  fupcrftirion  étrangère, 
p.161* 

pppp  i, 
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£«<>&  sa  CHRONOLOGIE. 

Julienne  t»4N  DF  Jesus-Christ  58»  DE  Rome  811,  de  N lion  4,  f. 

10  J*  Nero  Aug.  III,  & Fulerius  Mt {finit,  Confuls.  j 

Saint  Paul  cft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs:  Ly  fias  officier  Romain  Jc5 
cmpcfchc  de  le  tuer  : Ils  veulent  le  faire  affaffincr , p.  45*0. 

Ifrnacl  fils  de  Fabi  cftfait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d’Ananie  / en  5 S 
apres  la  Pentccofte , ou  en  5 0,  And.  Les  Pontifes  & les  Prcftrcs  le  font  la  guerre  , 
P-4Î>°-4P4‘ 

Seneque  fait  bannir  PubliusSuilius  grand  & dangereux  orateur , p.  xtff  I166, 

Néron  veut  ofter  toutes  lesdouanes  : on  l’en  détourné , p.  1 66. 

Othon  introduit  PoppéeàlaCourj  elle  l’-cn  chaflev  & on  renvoie  gou vei- 
ner laLufitanie,  p.  167. 

Un  feu  forci  de  la  terre  menace  Cologne , p.  171. 

Les  Anfibarcs  peuples  d’Allemagne,  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci,  Ibid. 

Corbulon  fe  rend  maiftre  de  l'Arménie , & ruine  Artaxata  capitale  du  pays; 
Ti  rida  te  fc  retire , p.  169. 

*04,  l’an  de  Jésus-Christ  5?>  db  Rome  817,  de  NiroN  5»  fi. 

C.Ftfpanius  ou  Pîpftanks  Apronitnius,  & F on  teins  Ctpito , C on  fuit. 

Néron  n’ayant  pu  empoifonner  ni  noyer  Agrippine  fa  mcrc  ,1a  fait  tuer  vers  fc 
19  de  mars,  p.  171. 176.  Peu  apres  il  fait  empoifonner  Domkia  fa  tante , p-179» 

Eclipfc  de  folcil  le  $0  d’avril , And. 

Néron  commence  à mener  des  chariots , & peu  apres  à chanter  & ï jouer  des 
inflrumcns  devant  tout  le  monde,  p.  180.  11  met  de  nouveaux  impofts,  p.  x8i. 

Succonius  Paul  inus  cft  fait  gouverneur  d’Angleterre , p.  184. 

Tigranocerta  en  Arménie  fc  rend  à Corbulon , p.  169. 

Les  Juifs  & les  Syriens  fc  battent  vers  ce  temps-c»  à Ccfaréc,  P.48S. 

Marcus  Servilius  Nonianus  qui  a écrit  une  hiftoirc,  C&  Domicius  Afcr  cé- 
lèbre orateur  , ] meurent  en  l’an  j5>,  p.  3 5 4. 

10f.  l’an  de  Jésus  Christ  60,  de  Romf  8rj,  di  Néron  6,  7, 

Nero  Aug.  IV,  & Cofus  Cornélius  Lentulus , Confuls. 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  ï Rome  pour  tous  les  cinq  ans , p.  4#  x. 

Galba  cft  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoifc , p.  544,  & Corbulon  de  la 
Syrie  après  la  mort  de  Quadratus , p.  1 S j . 

Tigranc  cft  fait  Roy  d’ Arménie  par  Néron  , Aid. 

Tremblement  l Laodicée,  Hieraplc,  & ColofTes  en  Phrygie , Aid. 

Porcius  Fcftuseft  fait  gouverneur  de  Judée  à fa  place  de  FcRx,p.4£i.  Il  trouve 
S.  Paul  en  prifon  , & le  veut  livrer  aux  Juifs  s S.  Paul  appelle  à Néron  , Aid. 

Félix  accufé  à Rome  par  les  Juifs  , obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  fou 
frcrc,  Aid. 

Izate  Roy  de  V Adiabcnc  meurt  vers  c«  temps-ci  *,  & l**fk  fi*  Etafc  » non  a fes 
enfans,  mais  à Monobazcfon  frcrc  aifné  , p.470. 
ici.  l’aï*  di  Jésus-Christ  fis,  de  Rome  8» a,  DÉ  Néron  7»  8. 

C.  Cdfonius  Fétus  , & P.  Petronius  TupilUnus  , Confuls. 

Pxdanius  Sccundus  Prcfct  de  Rome  cft  aflaffiné  chez  luy:  Sa  mort  vengéé 
fur  400  efclavcs , p.  18  $. 

Suetone  fubjugue  l’ islc  d'Anglcicy  , p.  2 84. 

Les  Anglois  conduits  par  la  reine  Boudicce  fe  révoltent , pillent  Londres  & 
Maldon,  tuent  800000  Romains  : Succonius  Paulinus  les  délaie , p.  x8y. 


Année  CHRONOLOGIE.  éâÿ 

julienne  Monobate  Roy  dcTAdiabcnc , aflîcgc  inutilement  Tigranocerta  pour  Tiri- 
l°6'  date,  p.19 ». 

Jofeph  Cabci  cft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d’Ifmael , p.491. 

Néron  déclare  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  dcCclarée  en  PaJeftine, 
p.485?. 

j l’an  di  Jïsus-Chmst  6z,  de  Rome  *15,  de  Néron  8,  9. 

P.  Marins , & L.  Afinias  G allas , C enfui  s . 

- On  recommence  l’a&ion  de  leze  majefté,  p.ti 7. 

Feftemeurten  Judee  : A nanus  fils  d’Anne  cft  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
janvier  au  lieu  de  Jofeph  Cabei , p.45>x. 

Burrhus  Préfet  du  Pretoiremeurt  : Tigcllinus  prend  fa  place  : Quel  il  cftoit: 
Seneque  fc retire , p.188. 

Saint  Jacque  Evefquc  de  Jerufalem  cft  martyrizé  vers  Pafque  par  ordre 
d’Ananus,  qui  cft  depofé  peu  après  pour  cela , p-4pz. 

Jefus  fils  de  Damnée  fuccede  à Ananus , Jbid. 

Albin  arrive  en  mcfme  temps  pour  gouverner  la  Judée,  Aid.  foudre  & fait 
tous  les  crimes  pour  de  l’argent  i p. 49  $. 

* PetroniusTurpilinnus  cft  envoyé  comraanderen  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 
toniusPauhnus,  p.i%6. 

Néron  répudie  Oftavia  , 8c  cpoulc  Poppéc  , qui  l'oblige  bientoft  à faire 
mourir  OAavia  le  9 ou  1 1 de  juin,  p.i8p. 

CxfcnniusPxtusenYoyccn  Arménie  , y fait  un  traité  honteux  avec  les  Par- 
thés  en  autonne  , p.zpz. 

Tremblement  en  Acate  8c  en  Macedoine  , p.  19  r. 

Jefus  fils  d’Ananui commence  vers  le  mois  d’oâobre  a prédire  durant  plus 
de  fept  ans  les  malheurs  des  Juifs,  p.494. 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année,  p.  îpo. 

Lepoetc  Perfe meurt  le  a 4 de  novembre,  p.j  34. 

Jofeph  va  à Rome  en  61  ou  6 3 , & y obtient  par  le  moyen  dePoppée  la  dc*î 
livrance  de  quelques  PrcftrcsqucFctix  y avoit  envoyé  priformiers,  p.  45*0.  5 80. 

Agrippa  change  en  ce  temps-ci  l'babic  8c  les  fon&ions  des  Lévites , £.45)4. 

Le  Temple  de  Jerufalem  cft  enfin  achevé,  p.49f< 

l'an  db  Jésus-Christ  6$,  de  Rome  8.6,  de  Néron  91  to* 

*Oo.  L.  Ferginins  Rufus , & C.  Ait  m m i as  Regains  , Confit  h . 

Grand  tremblement  dans  la  Campanie:  la  ville  de  Pompeics  abyfmcCjp.i^f . 

Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  àCorbulon  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes:  maisTiridatcfrcre  de  Vologcfe  promet  de  venir  demander  à Ncroa 
la  couronne  d'Armenie,  p. 19^.194. 

Poppce  accouche  de  Claudia  * toutes  deux  font  appcHccj  Auguftes  : Claudia 
meurt  en  moins  de  quatre  mois,  p.ipf. 

AmbaiTade  des  Parthesà  Rome,  p.lpj. 

Jefus  fils  de  Gamala  ou  Gamalicl , cft  fait  grand  Pontife  vers  l’an  6$  , âu  lieu 
de  Jefus  fils  de  Damnée:  Hs  arment  l’un  contre  l’autre , p.455. 

•>  PlauriusÆlianus  gouverneur  de  Méfie,  fait  divers  exploits  audcla  du  Da- 
nube, p.z?4. 

1**AN  DE  JbSUS-ChriST  6*»  DE  RoMB  817,  DF.  NeRON  EO,  f», 

C.  Lee  uni  us  Biffas,  Cr  M.  Licinias  Crtffus  Fr  agi , Confuls  . 

Rome  brûle  depuis  le  ip  juillet  jufquau  17  ou  18  , p. zpç. 

Ppp  iij 


A nrce  (f7o-  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Néron  baftir  foi?  palais  d’or , entreprend  un  canal  de  Bayes  àOûic,  p.i*)y. 

tc^'  Lion  cftbrulce  vers  cette  année,  p.  304. 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  fait  grand  Pontife  vers  64,  au  lieu  de  Jefus 
fils  deGamata , p.496. 

Gcllîus  Florus  vient  gouverner  & ruiner  la  Galilée  apres  Albin  en  64  ou  , 

Aid. 

Ito*  l’an  de  Juus-Chri«t  6s,  ne  Roms  818,  ni  Néron  it,  n. 

si.  Lie  i ni  ns  A'crv.i  S Manu  s , tir  A4.  Vcjlinus  si  t tic  us  , CotrfuU. 

Prodigeen  Judée  le  8 avril  jourde  Pafque,  & d'ans  les  mois  luivans , p.  497. 

Conjuration  de  Pilon  contre  Néron  decouverte  le  11  d'avril,  auquel  elle  le 
devoit  exécuter  1 Pilon  mcfme,  Sineque,  Lucain  , Veftinus  Conful , Fenius, 
Lateranus  >&  pluficurs  autres  coupables  ou  non,  font  punis  de  mort  ,^.198.302» 

Poppce  meurt  quelque  temps  apres , p.3 03. 

Néron  cpoulêStatiliaMdfalina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude,  qui 
n’avoir  pas  voulu  cftre  la  femme»  bannie  Cafiîus  le  jurif-confultc  , Acid. 

Grande  pelle  à Rome  , p.j  04. 

XXI..  l'sn  ce  Jésus-Christ  66,  de  Rome  8iq,  ce  Nfrom  ix,  ij. 

C.  Sue  tanins  Paulitms , tir  C.  Luc  du  s T défions , C on fuis. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  eft  fait  Préfet  d'Bgvpte , p.  307.^01. 

CcftiusGallus  gouverneur  de  Syrie , trouve  àPalquc  trois  millions  de  Juifs 
à Jcrulalcm , p. 498. 

Les  Juifs  font  contraints  de  fortir  de  Celârcc,  Jerulâlem  fc  fou  levé,  Florus 
y tue  3 600  perfoniKs  le  1 6 de  may  , 8c  commence  ainfi  la  guerre  yp. 449 , Agrip- 
pa tafehe  en  vain  de  l’ara  (1er  , p.çoi. 

Apollone  de  Tyanes  vient  à Rome  : Néron  pcrfccutoit  alors  les  pliilofbphcs , 
tcnoicMulbnecn  prifon  , p. 30  f , fait  mourir  l\etusThrafca  ,&  Barca  Soranus, 
bannit  Hwlvidius  Prifeus  , p.308. 

Tiridatc  vient  à Rome,  8c  y reçoit  de  Néron  la  couronne  d'Armenie,  p.  3 / r. 

Le  temple  de  Janus  eft  ferme , p.  3 1 1. 

Conjurât  ion  de  Vinicius  contre  Néron  à Benevent , 

Néron  va  en  Acaïc  , 011  il  demeure  jufquc  fur  la  fin  de  l’an  Cy  , p.3 1 3.3  14. 

11  laifteà  Rome  Helius  fon  affranchi , pour  piller  & tuer  en  ion  nom  , p.  310. 

Les  fcditieux  de  Jerufalcm  tuent  le  Pontife  Ànanie  le  7 de  foptembre  , avec 
d'autres  qui  vouloicnt  la  paix  : Peu  apres  ils  maiTacrent  la  garnifon  Romaine 
contre  la  foy  qu’ils  avoienc  donnée , p.f  03. 

Les  Juifs  font  uu  grand  carnage  des  Syriens  dans  JaPaleftine,  Ce  les  Syriens 
un  plus  grand  des  JuifsdansUSyricSc  l’Egypte  , p f oi-f  06. 

Ceftius  vientarraquer  Jerufalcm  , eft  près  de  la  prendre  le  30  d oâobrc  & le 
y de  novembre:  cependant  il  le  retire , & eft.  défait  dans  fa  retraite  le  8 de  no- 
vembre , pAoC. 

Les  Chrétiens  quittent  Jcrulalcm , 6e  lé  retirent  ï Pclla,  p.f  08. 

Joltphcft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs , p.f  10. 

Néron  donne  à Vefpafien  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs , p.Ç09. 

Le  Pont  Polcmoniaquc  8c  les  Alpes  Cottieimes  font  jointes  à l'Empire  vers 
ce  temps-ci,  p.304. 

xi z,  l’an  de  Jfsl’vChrisi  67  > de  Rome  8x0,  de  Néron  ij,  14. 

C api  ta , tir  Rufus , C on  fui  s . 

Vefpafien  entre  en  Galilée,  y prend  Jotapac  le  premier  de  juillet  apres  un 
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jui.ti>ne^CgC(jc^7  jOUrs,  p.ç  iz.Jofephlcrcmlà  luy , de  lu  y prédit  l’Empire»  p.f  14. 

1 li*  Onze  mille  Samaritains  font  tuez  fur  la  montagne  dcGarizi.n  le  xy  juin. 

Les  jeux  Olympiques  qui  Te  dévoient  faire  «nl*an6f  pour)aanc  Olympia- 
de, Te  font  en  67 , p. 3 1 j. 

. Vcfpaiicn  prend  Tanchcc  le  8 de  feptembre  avec  beaucoup  de  feditieux  , de 
Camala  le  a 5 d octobre,  p.  f 17. 

Les  Zélateur?  fc  rendent  les  maiftresdans  Jcrufalcm  , font  mourir  trois  Prin- 
ces delà  famille  d'ILrode , s’emparent  du  Temple,  font  par  le  fort  un  Phan- 
niaspay  fan  grand  Pontife  , p.f  1 9 

Néron  donne  la  liberté  à la  Grcce,  p.  3 1 f.  I!  entreprend  de  couper  Plftlimc 
de  Corinthe,  & cft  oblige  de  ctlfcr , p.  3 1 6.  11  fait  mourir  Corbulon  & beau- 
coup d’autres,  p.f  1 8 > bannit  Cornucus  célébré  Stoïcien  ,p.  5 19.  11  revient  à Ro- 
me vers  la  tin  de  67  , p.  3x0. 

2IJ,  l’an  DI  l»SOS-C  MRIST  6*,  DE  RoMC  Xtl,  D*  N’eUON  I 4,  DI  G.\LBA  t. 

C.  SU:  us  Juliens , O*  AJ.  G Alertas  T rutbubu , Corfuls  . 

Les Idumcens viennent,  par  le  conleildc  Jean  de  Gilcala,  lecourir  les  Zéla- 
teurs attaquez  par  le  peuple,  tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananusik  Jcfusrils 
de  Gamala , Zacharie  fils  de  Parue,  & une  infinité  d'autres  Juifs,  ai-fjo. 

Jean  de  Gi  ica  la  fc  forme  un  jtarti  entre  les  Zélateurs,  p.  518. 

Gadare  dans  la  Pcréc  fc  rend  àVclpalicn  le  4 de  mars,  Jbid,  11  bloque  Jcru- 
falcm , p.f  $0. 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  fc  révolte  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mars:  Galba  gouverneur  d’ Ipngnc  fc  joint  à lui  le  3 d’avril,  8e  cft 
reconnu  pour  chef  d*  larcvolte  fous  le  ocre  de  Lieutenant  du  Sénat  : Vergi- 
nius  Rufusdtfait  Vinde»,  qui  fc  tu«i:  II  fê  déclaré  pour  le  Sénat > de  rcfulc 
l'Empire,  n-jifo 

Nymphidius  pour  fe  faire  Empereur,  fait  reconnoiftre  Galba  par  les  Préto- 
riens qu  ilcommaiidoit  : Néron  s'enfuit  & fc  cache  : Le  Senat  le  déclare  ennemi , 
2c  Galba  Auguik.  Enfin  Ncron  près  a dire  pris  lé  tue  luy  mefmc  le  9 ou  le 
11  de  juin,  p.$  17-3  5 «• 

- Galba  cft  reconnu  de  Verginius  Rulas  & de  tout  le  monde , p.  34Ç  , hors 
Ctodius  Maccr  qui  veut  cidre  mai  (Ire  de  l’Afrique,  de  ycfttué,  p.  3 ç $.  11  règne 
fêrthiois  de  fcprmurs , p.$6z. 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  8c  FoutciusCapico  gouverneur  de  laballc 
Germanie,  font  tuez  en  fc  voulant  révolter  , p.  $47.35;» 

Galba  entre  à Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foUlats,  & durant 
unireobUmcncdc  terre  , p.  * 48. 11  rappelle  les  bannis,  />.$  ça.  Vinius,  Lacon, 
& Lclc  (es  minières,  luy  font bcaucoupdc tort,  p.3 49. 

Helnss  & chaut  rts  ai  franchi  s de  Néron  font  punis:  Vinius  fauve  Tigdlinus, 
Ml  o-3fi. 

HordcomusFlaccus  fuccedo  à Vcrgiiûus  Rufus  dans  la  haute  Germanie, 
p.  54/5.368,  Se  Vitcllius  a Capiton  dans  la  Utile  vers  le  premier  de  décembre, 

P*M4*  i^7*‘  1 

Simon  filsde  Gioras  forme  un  parti  parmiles  Juifs,  ravage  l'Idumcc,  p4>Q. 
x 1 4.  l’as  df  Jrstts-CiiRisr  6^,  db  Uomk  821,  db  Vmi*asjim  i. 

Strviliit;  S/i/picius  Ct'ulba  Augnflut  //,  cr  T.  Vinius  Riijinus , Corfri/j. 

Le  premier  de  Janvier  les  foidits  dclahaucc  Germanie  fo  révoltent  contre 
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Julienne  Galba  • Le  i«  Vitcllius  cft  proclame  Empereur  à Cologne  par  ceux  de  la  balte  i 
& le  , il  cft  reconnu  par  ceux  de  la  haute,  p.355.37  o. 

Mœurs  de  Vitcllius  ,^367  i Valens&Cxcina  fesLieutenans  marchent  aufll- 
toft  vers  l'Italie  avec  deux  armées , p. 3 7 1 . 

Le  10  janvier  Galba  adopte  Pilon , Se  le  lait  Cefar , p.  $ 5 5 . Othon  qui  avoic 
efpcrc  cet  honneur , foulcve  les  Prétoriens , tue  Galba  & Pilon  le  1 f janvier,  p . 
558.361,  cft  déclaré  Empereur  ,p.  363  , règne  trois  mois  , p-  380:  Ses  mœurs, 
p.}  v 5 . Il  tafehe  de  gagner  l’affcdion  du  peuple,  p.564-365.  Prefque  tout  l’Em- 
pire le  rcconnoift  , p.  366. 

LesSarmates  entrent  dans  la  Melle,  & y font  défaits  par  Marcus  Aponius, 
/>*$73- 

Le  Tibre  fc  déborde  extraordinairement  à Rome , Ibid. 

Cxcina  Lieutenant  de  Vitcllius  paflc  les  Alpes  avant  le  14  de  mars , p.  371. 

Othon  part  de  Rome  le  I4dcmars:  les  troupes  repou (TcntCxcina  de  Plai- 
lance , le  battent  près  de  Crémone  Se  en  d’autres  endroits,  p.  374, 176  , mais 
elles  font  défaites  près  de  Crémone  &deBcdriac  le  14  d'avril,  ou  peu  après, 
p.377  > Othon  fc  tue  le  lendemain,  p.3 74. 

VlTfLUUî  cft  aulîi-toft  reconnu  de  tout  le  monde,  p.$8i.  Il  regne  huit 
mois  & quelques  jours,  p.  404,  pardonne  à Lion  aux  Generaux  d'Othon , p.3  8 3. 
voit  avec  plaifir  le  carnage  fait  à Bcdriac,  p.3  8 ç. 

Simon  après  avoir  ravage  tous  les  environs  de  Jcrufalcm,  cft  reccu  dans  la 
ville  au  mois  d’avril  par  le  peuple  pour  corn batre  Jean  de  Gilcala:  l’un  Se  l'au- 
tre tue,  pille,  brûle  les  vivres  refervez  pour  le  liège,  p.  531-536. 

Vhspasien  fc  met  en  campagne  contre  les  Juifs  le  5 de  juin,  p.fjj,  U cft 
déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  de  juillet,  Se  par  fon  armée  le  $«» 
p.  382.  533,  cft  aulli-roft  reconnu  jnfqucs  en  Acaie  , & par  toutes  les  légions 
d’illyric,  p. 350-354.  Il  ofte  les  chaincs  à Jofeph  dans  l’ademblcc  de  BcrytCj 


MM-  „ A . 

Un  Marie  fe  fait  palier  pour  dieu  dans  les  Gaules,  & cft  tué,  p.304. 

Vcétius  Bolanus  cft  fait  gouverneur  d’Angleterre  au  lieu  de  TrcbcIliusMa- 
ximus,  Aid. 

Vitcllius  arrive  à Rome  vers  la  mi-juillet,  y donneàfamcre  le  titre  d’Au- 
gufte,  c le  prend  luy  mcfme , p.jS6. 

Les  légions  d’illyric  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Vcfpalîcn,  y défont  en  deux  batailles  près  de  Crémone  huit  légions  de  Vitel- 
Jius  vers  lci5  oftobre,  prennent  & faccagent  Crémone , p-355» 

Valens  veut  armer  les  Gaules  pour  Vitcllius  v & cft  pris,  p«357* 

Anicctfait  révolter  le  Pont,  &lcsDaces  courent  la  Mefie:  Tout  cela  cft 
bien-toft  appaife , p.40  5.406. 

Prcfqoc  tout  l'Occident  le  déclaré  pour  Vcfpalîcn,  p.  4°°-  U va  à Alexan- 
drie, p.  5 34. 

L’armée  d’Illyric  pallie  l’Apennin  : celle  de  Vitellius  lé  joint  ï elle  le  17  de 
décembre , p.  358-400.  Le  15,  Sabinus  frere  de  Vefpafien  cft  pris  dans  le  Capi- 
tole, & tué  : Le  Capitole  cft  brûlé,  p.  401-401.  L’armée  d’illyric  entre  dans 
Rome  : Vitellius  cft  tué  le  10 , ou  fort  peu  apres , p.40 1-404. 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gilcala,  Se  forme  un  troilieme  parti  dans  le  Temple 
intérieur,  P.Ç34. 

J1  paroift  un  faux  Néron  dans  l’Archipel  : il  y cft  tue , p.  3 3 3, 
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CHRONOLOGIE, 
l’an  de  Jésus  Christ  70,  de  Rome  8x3,  de  VurAiiiN  • »«. 
Tefpafianus  Augiiflns  1 1 y&  Titus  C*f*r3  C on  fuis, 

Titc  rient  afliger  Jerufalem  au  commencement  d'avril  ,/>.  f 36. 

Elcazareft  furprisdanslc  Temple  ï Pafqucs  le  14.  du  me  fine  mois,  8ccon- 
t raine  defe  foumetre  ï Jean  ,p.  Ç40.  Titc  emporte  la  première  muraille  le  z8 
d'avril, p.  5 41. ,6c  la  fécondé  le  3 Ûcle7  de  ma  y , /2ud.  Les  Juifs  brûlent  fes  ter- 
raJTcs  le  17  6c  le  19  de  roay  ,p.  f 44.  |1  enferme  en  trois  Jours  toute  la  ville  d’une 
muraille  au  commencement  de  juin,  p.  j4f . Matthiafc  Pontife  cft  décapité  au 
mois  de  juin  avec  trois  de  fes  fils  par  ordre  de  Simon , qu'il  avoit  fait  recevoir 
dans  Jerufalem  ,p.  f f f.  Les  Romains  forcent  l'Antonia  le  y.  dc  juillet  ,p.ç \y. 

Le  facriticc  perpétuel  manque  le  7.  ou  le  1 o , Aid. 

Les  Juifs  commencent  J irulcr  les  galeries  du  Temple  le  11  de  juillet,  p, 
f i8-  HP- 

Une  femme  Juive  tue  & mange  fon  propres  fils  ,p.  f4 9. 

Les  Temple  cft  brûle  malgré  Tiee  le  vendredi  iod’aouft,p.  f(>o-f<»4. 

Les  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7 dc  feptembre  , Çc 
Titc  y entre  lefamedi  8 .,p.  f66,  ç6 7.  Il  accorde  la  vie  \ Jean  deGifcala , re- 
ferve  Simon  pour  fon  triomphe , p.  $69.  Titc  fait  rafer  le  Temple  6c  toute  la 
ville,  hors  trois  tours  &c.p.ftfj>.  f 70.  Il  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Mclitine,p.  Ç71.  Il  eftoit  le  i4d’o&obrcà  Paneade,  0:1e  17  dc  novembre  ï 
I3crytc,  Aid. 

Grand  embrafementà  Antioche , dont  les  Juifs  font  accufez  ï tort,p.f  7** 

Collcga  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Cxfannius  Pxtusqui  n'cftoitpas  cn. 
corc  arrive , Aid. 

1 1 <S‘  l’an  de  Jésus  Christ  70  y de  Rome  Si*  , DR  VatMsnN  R»  J. 

Tcfpe/ianus  Aug.  M.  Coccetus  Nervu  , Confu/s . 

Titc  confère  à Zeugma  avec  les  ambalTadeursdcs  Parthesp.  y71.Il  vient  ï 
Antioche  où  il  maintient  les  Juifsdans  la  ville  & dans  leurs  privilèges,  Aid.  1! 
reparte  par  Jerufalem,  d’où  il  va  à Alcxnndrie,&de  fa  \ Rome  : Il  y triomphe 
des  Juifsavcc  Vcfpaficn,p.  ç/i.  573.  Il  avoit  amené  Jofeph  avec  Iuy  ,p.  580. 

Lucilius  Battus  Lieutenant  de  Judée  prend  Maqueronte  ,p-t74. 

Vcfpaficn  vend  toutes  les  terres  de  Judée  , mec  une  colonie  a Emmaiis,  qu'il 
appelle  Nicopolis , Aid.  Il  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  definie  pour  te 
Temple,  Aid.  il  veut  exterminer  toute  la  race  dc  David  ,p.  577. 

1 * 7*  l'an  de  Jeîüs  Christ  7»  , de  Rome  815,  de  Vespasun  j > 4 

Te fp  a fi  anus  Aug.  IT. , & Titus  //,  G 0 >7 fuis . 

Fulvius  Silva  finit  laguerre  desjuifs  le  ij  d’avril,  parla  prife  de  Mafade  , 
p.  f7f.  Quelques  Aüailins  font  enfuite  exécutez  à Alexandrie  , & le  temple 
d’Onias  ferme  ,p.  {76. 

Jonathas  J uif , & Catulle  Romain , troublent  le  pays  dc  Cy rené , calomnient 
Jofeph  *.  Jonathas  cft  puni , Aid. 

Jofeph  achève  llnltoirc  des  Juifsen  l’an  71  au  pluftoft  ,p.  f3i. 

Agtippa  II.  eftoit  more  en  p 3 ,6c  toute  la  race  d’Herode  éteinte,  p.  f8S. 

• Jofeph  achevé  fes  Anciquitczà  la  fin  dc  l’an  $3 , ou  peu  après,  p.t»  83.  écrie 
enfuite  fa  vie  6c  fes  deux  livres  contre  Apkmcn<>j  aupluftard  , p.  ç8f.  Il  peut 
cftre  mort  peu  apres  ,p.  { 87. 

Jufte  dc  Tiberiade  public  auflî  en  91  ou  53  fon  hiftoire  dc  laguerre  des 
Juifs , faite  10  ans  auparavant,  Aid.Sc  achevé  en  l'an  100  fa  chronique  ,p.j  88. 

Tom.I.Imp.  Q.q  qq 
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Juliïnnc  Antoine  Julie  décrit  aulli  la  guerredes  Juifs  ,/bid. 

1 1 71  Les  Patriarches  des  Juifs  citaient  déjà  fous  Adrien  s font  abelispar  T'irodo- 

Ic II.  vers  420, p.  (84-592. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  tous  Confiamui,  reçoit  lchattclinc  II  ht  mort  , 
P-  (Ji. 

Hegelippc  abrégé  l'hi (foire  de  Jofeph  vers  l’an  400  , p.  1 88. 

Thcodoie  s’attribue  en  l’an  425 , l'argent  que  les  Patriarches  levoient  aupa- 
ravant fur  les  Juifs,  p.  çji. 

Jofeph  fils  de  Gorion  parte  pour  uisimpoltaurdu  VII  (iccle,p.  (88. 

6«^»î^S9^ssEa^saB-gg>8geg|gag9gaa8Mgg'»'aP9geBflBB6agfleagMefl 

A VERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

ON  n'a  pat  cru  qu'il  fufl  neceffa'sre  de  faire  dam  ccttc  table  un 
abrégé  d'Augufle  (ï  Jet  autre!  Empereurs  dont  ce  volume  (ait 
ïkijieirr,  non  plut  que  de  ce  qui  efl  dit  des  Juifs  dam  leur  titre . Ceux 
qui  fonbaiteront  cet  abrégé,  le  trouveront  tout  fait  dam  la  table  des 
article t , & dam  la  chronologie  : & ainfi  on  l’efl  contenté  de  mettre  ici 
ce  qui  efl  dit  des  Empereur!  bon  de  leur  titre  ,Ù  on y trouvera  diver- 
feicbofej  qui  ont  été  oubliées, ou  mifei  par  quelque  rai] on  dam  leur  hi- 
jloire  . On  a quelquefois  donné  un  nombre  aux  Princes  de  même  nom  , 
pour  les  dipinguer  plus  ai  frasent,  comme  Agrippa  /.  & Agrippa  II  Mais 
on  na  conté  que  ceux  dont  on  pa  te , & qui  font  depuis  Augujle  , fans  a- 
voir  égard  aux  plus  anciens  . Ce  fl  pourquoi  on  appelle  Tigrane  1.  celui 
qui  fut  fait  Roy  d' Arménie  vers  I an  734.  de  Rome , fans  conter  le 
grandTigrane  vaincu  par  Lucelie , &les  autres  qui  peuvent  avoir  ré- 
gné dam  ce  pays.  Les  perfonnes  qui  on  t plufieurs  noms  font  ntifes  dans  la 
table  fur  le  dernier  qui  comme  n p oit  déjà  à être  le  plut  ufilé,  & à paf- 
fer  pour  le  nom  propre. On  en  a excepté  quelques-uns  en  petit  nombre,  qu 
on  a cru  efre  plus  connut  fous  quelque  autre  de  leurs  autres  noms,  com- 
me tes  CamiUes,  les  Sylla,les  Sapions, au  même  fout  leur  prénom, comme 
les  Emperessrs,  Tibcrr,Caius,  & Néron.  On  a eu  foin  neanmoins  de  mar- 
quer ai'Jfi  leurs  autres  noms  dans  la  table,  en  renvoyant  à celui  fout  le- 
quel on  tes  a mis  .On  s'efi  dijpenfé  dr  ce  foin  à l'égard  des  prénoms,  par- 
ce que  cela  eufl  eflé  encore  plus  inutile  que  long  ; 13  mefme  à l'égard  det 
Jules,  pareeque depuis  JuleCefar  ce  nom  efl  devenu  trop  commun.  Les 
perfonnes  de  mefme  nom  font  placées  félon  l'ordre  du  temps. On  asseoit  pu 
suffi  les  mettre  félon  l'ordre  alphabet  sque  de  leurs  familles,  par  exemple 
Afsnius  Gallus  ,C . C êflius  Callus , A Didiui  Gai  lus  : O si  fera  aifé  de  la 
faire  èt  P avenir  ,f  l'on  juge  que  cet  ordre  foit  meilleur  que  celui  qu'on 
et  furvï . 
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TABLE  DES  MATIERES 


ABlare.  V.  Acbare. 

Abdagefe  Seigneur  Parthe  , /.lit* 

Aàdat  eunuque  trahit  Artabaae  , Roy  d**l 
Part  ht  s,  p.  18  Artabane  l’etnpoifonne  , Aid.  ] 
Abtnntrit  Roy  de  Carax-Spafin,versl'an  30, 
_ _ 

-4é/«  Roi  de*  Arabes, eft  défait  vers  Tan  j 0, 
par  IiaceRoy  de  l*  Adiabcne,  & fe  tue,  f.469. 

afêr/.i , ville  de  1a  Pcrée,  diftinguée  de  celle 
de  Lyf.iniis,f.437« 

L ’Aiomiaatien  de  la  delblation;  c'cftla  pro- 
fanation du  Tetnpl»  par  le*  Zélateurs  , p.  fio. 

Abraham*  on  nvamroit  encore  eu  69  Ton 
tombeau  & fon  terebimhe,/1^  J3. 

Abu  Jim.  V.  Ruf#. 

L'Ata  te  ou  Grèce,  province  du  Sénat,  p.$, 
efi  donne'e  à l'Empereur  fou*  Tibcre  , rendue 
au  Sénat  par  Ciaudeen  44,  p.66.  xx6.  Néron 
la  déclare  libre  en  67.  Vefpaûea  luy  ofle  cette 
liberté,  p.]i4. 

Atbarr,  Abbare,  ou  Agbere, Prince  d'Edeffe 
reçoit  en  l'an  49.  MeherdateRoy  des  Partbcs 
& le  trahit,  p 136. 

Atcttfattan.  V.  Délateurs. 

Aterroniut.  V,  Proculus.  Poil*. 

Nlumtnia  Athaica  mere  de  l'Empereur  Gal- 
ba, p. 34a. 

Gai*  Aci/ia  mere  de  Lucain,  p.30. 

AeiUmt.  V.  Aviola.  Strabo. 

L ' Ac ratatine  1 canton  de  la  Samarie,^.*!  j. 
Il  y en  avoir  un  autre  dan*  l'Uumée  , p ji  1. 

Aerate  affranchi  de  Néron  , pille  l’Orient 
p.i 97.  3°9* 

AtU  affranchie  aimé-’  de  Néron,  p.  1.58  ; 1 
met  dans  le  tombeau  , p.330. 

Afiimm  en  Eoire  : Marc  Antoine  y eft  défait 
par  Augufte  l'an  753  de  Rome  , p. i. 

Adminiai  fils  du  Roy  Cinobellin  , eft  chaffc 
d'Angleterre  en  l'an  39,7.161. 

Les  Adorjet  penpli»voifin»daBofphore^.*37. 

L'Empereur  Adrien  : on  luy  attribue  fan* 
fondement  U divifion  des  Gaules,  7.19.  Il  veut 
fccher  le  lac  Fuel n,  p.i 09. 

Ad  miter* : le»  femme*  de  qualité  qui  fe  proft  i- 
taent,  font  condamnée*  aabanniffcment,p. 

Tiberius  Plautiu*  Silvanus  Æ!ianniy  fait  de 
grand*  exploit*  en  Méfié  en  63,7  194  , eft  Pré- 
fet de  Rome  fou*  Vefpafion,  7.1*9. 

Ælimt.  V.Caius  Gallu*.Gracilli*  ou  Gracchu*. 
La  mi  a,  Petus.  Sejanua, 


Æmiüm.  V.Lepidus  Pauluf.Rufus.Scaurus. 
Ataobmrbut  V.  Domitius. 

Domitiu*  A fer  l’orateur  ,Confu!  en  39,7.1  $1. 

• 37  6oj.  Comment  il  a ppeife  Caiui,  7.153. 
Cn  Domitiu*  Afer  Intendant  de*  eaux  fou* 
Claude,  p. 603. 

Cn.  Domitiu*  Afer  qui  a vécu  fou*  Vefpa- 
fien,  ou  depuis  , P 6 05 
Lei  affranchit  peuvent  tout  furClaudc.p.  1 
113. 

Afrauiut.  V.  Burrhu*. 

Fabius  Afrteanmt  Conful  en  l’an  de  Rome 
744tp.«S*. 

Patlius  Africantu  délateur,  7.3  tf. 

L % Afrique  , province  du  Sénat,  7.5,  toujours 
gouvernée  par  un  Confulaire,p.7>  qui  y tom- 
mandoit  d'abord  une  legionDc  d’autres  troupes. 
Ji. Mais  toute*  ce*  troupe*  furenr  donné.1*  par 
Caiu*  a un  Lieutenant  appelié  depuis  Comte 
d'Afrique  , p.  146. 

Agabt  Prophète  prédit  la  famine  de  l'an  44* 

M 79, 

Lucius  Artrinns  affranchi  d’Agrfppine^.ty; 
L ' Ai» tau  pafcal  s’immoloit  depus  trois 
heure*  du  fois  jufqu’a  cinq,  7,  ay2. 

Julius  Agrtjh t Centcnicr,  iis  tué  parccqn’on 
ne  le  vouloit  pas  crcire  , p. 3 9 J. 

M.  Vipfaoius  Agrippa  miniftre  A favori 
d'Augufle , eft  Conful  en  l'an  de  Rome  717, 
| p 6*3, conseille  k Augufte  de  rétablir  la  Répu- 
blique, p j,  eft  Conful  avec  luy  l’an  de  Rome 
7*6,  P 4,  achevé  le  Panthéon  Ste.  l’en  719» 
\p.iOy  fe  brouille  avec  Marcello*  , & s'en  va  en 
Orient  l’an  731,7.11.  Il  en  revient  l’an  7 33»  & 
epoufe  Julie  fille  d’Augufle,  Ihid.  va  régler  les 
Gaules  0c  dompter  la  Bifcate^.xx,  eft  renvoyé 
en  Orient  en  73*»7*1J»  réglé  l’an  740  Us  affai- 
res du  Bofp  bore  "<  c.  p.'-4  II  meurt  daoa  lu 
Campanie  l’an  7«i,J.X5. 

Agrippa  Pofthumu*  fil*  du  precedcnr  > eft 
adopté  pas  AaguiU,  St  puis  banni  , p.  jj.  Au- 
gu  fie  le  va  voir  peu  avant  fa  «011,7.4  5.  Tibere 
le  fait  tuer  l'an  14  de  ],C#.6o.  On  le  prétend 
en  vaia  vivant  deux  ans  après,  p. 61. 

M.AGniu*  Agrippa  Conful  eu  fan  13  deJ.C. 
p*4. 

Decimua  Haterius  Agrippa  Conful  ordinaire 
en  l'an  11,7. 77. 

Deeimus  Haterius  Agrippa  Conful  fabrogé 
en  43*p.ti  3. 6ix. 

V ibulcnu*  Agrippa  s'empoifonne  dans  le  Sé- 
nat en  l'en  36,  / ixx. 

Qqqq  lj 
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Fonteius  Agrippa  Proconfuld’Afic  > eft  fajt.  attelle  par  beaucoup  de  lettres  la  fineerifé  de 
Propreteur  de  Méfié,  p.  405.  / |l’hiftoire  de  Jofeph,  p.sSx-  Vefpaf tenluyaug* 

Herode  lultiÿr^s  petit-fils  du  grand  He-  mente  fes  Etats, p.  589.  Il  vivoit  encore  en  77. 
tede  : Hiftoiredc  Ta  premier  vie,  p.  426  II  eft  & eftoltmort  en  93,  p.  5*9.  646. 
mis  en  prifon  parOrdre  de  Tibere  cA  36^418.  V ifpania.// r/pp/«4  fille  d’Agrippa.&  femme 

476)  delivié  par  Cajus  au  bouc  de  fix  mois  en  de  Tibère,  eft  répudiée,  p.  16.56, epoufe  Afinius 
37,  fit  faitRoy’de  la  Batanée  & de  laTracouite  Gallus  , p n 3. 

p.  137.433.  Il  va  en  Judée  en  38,  fit  paflê  à Agrippine  fiile  «TAgrippa  S»  de  Julie,  fcmihe 
Alexandrie  où  on  fe  moque  de  lui,  p.  134.  133  de  Germanicus,  p.j.n#  fauve  à Treves  dans  une 
136.  >?7ï  II  envole  à laCour  un  decrec  fait  par  (édition,  p 63.  Sou  courage  déplaift  à Tibere  , 
tes  Juifs  en  l'honneur  de  Caius  , p.  441,  écrit  à p.  64.71-  Elle  revient  à Rome  après  la  mort  de 
Caius  en  39  contre  Herode  Antipas  fon  oncle,  fon  mari &c.  p.72.74.  Elleeft  reléguée  dans  une 
/.  344,  dont  Ciius  Iny  donne  la  Tetrarchicen  islc  vers  l'an  19 &c  p.  93,  2c  meurt  de  f-:m  en 
! an  4ov\c.  p.  445.  Il  accompagne  Caius  dans  l'an  33.1e  17  d’oflobre  fitc.p.  1 14.  Flaccus  Prè- 
les Gsulcs  en  3c, p,  160,  eft  accuféde  lui  i nf-  fet  d'Egypte  peut  avoir  contrit  ué  à faïuine* 
piier  la  cruauté  , p.  i6y.  Il  va  en  Judée  Pan  p.  435.  Sci  cendres  font  rapportées  à Rome  par 
4 o,  & revient  aufti-toft  à la  Cour  , p.  62 9.  Il  Caius  fon  fils  t p.  137. 

obtient  de  Caius  qu’il  ne  mette  point  fa  rtatue  Agrippine  hile  de  Gerniauicus  5c  mere  de 
dans  le  Temple  de  JeruLIem  fitc.p.  1 y t,  crc.  U Néron,  p.  72,  epoufe  Cn.  Dominus  en  l'an  aSy 
luy  envoyé  un  mémoire  pour  les  Juifs  d'Ale*  jp.87.EAan*  veuve  de  Domitius  elle  veut  cj  ou- 
xandrie  , p.  457.  Il  exhorte  Claude  i prendre  fer  Galba  , p 341.  Carus  fon  frere  luy  fait  des 
l’Emp  r.- cn4i^.t9fi,fourîfre  leSenat  pourClau*  grâces  , p.  137.143!  fit  neanmoins  la  binnit  en 
de.p  « 97,  &’  parle  à Claude  pour  lrS.nat,p.ioo.  39,  p.i  63.  Tigellinus  eft  aufli-Lanni  comme  fon 
Claude  le  faitRoyde  toute  la  Judée  fitc-p.soj  adultéré.  Bile  eft  rapellée  par  Claude  , fit  fait 
47 1.  Sa  conduitedans  la  Judée, p. 47t.  c^r.  Sa  enterrer  Caius.  p.  1 87.  205  Ellefaifoit  piriéen 
mert  en  44  vers  la  fin  d'avril.1  fes  enfans^.476-  67,  p.  311.  Elle  epoufe  Claude  fou  oncle  au 
633.  Claude  verge  fes  in  jures,  mais  mollement,  commencement  de  49  fit  régné  au  lieu  de  luy  , 
p.473.  p.  23t.  Elle  le  Lit  juger  pour  les  Juifs  en  yi.  p. 

Agrippa  II.  fils  du  precedent  eft  né  en  l’an  484.  Elle  fe  plaint  de  NarciiTc,  p.  ioH»  Sa  d»f- 
I7,  p.  478.  Claude  le  trouve  trop  jeune  en  44  grâce  fous  Néron  fon  fils,  p.i  51-264»  ôc  fa 
pour  fuccedcr  à fon  pereCrc./P  11  luy  accorde  la  mort  malheureufo  en  37,^.271-277. 
garde  du  Temple  fit  d’aurres  grâces,  p,  480, luy  TaconiinAgrippinM  eft  banni  d'Italie  eu6f, 
donne  en  49  le  royaume  de  Calcide,  p.  481.  Il  fans  s’en  ebranler.  p.  310. 
marie  Drufille  fa  faurà  Arlt  Royd’Emefe.  p.  Alabarque  : c'eftoit  le  chef  des  Juifs  à Ale* 
478.  La  conduite  de  Bérénice  fon  autre  futur  xandrie  , p 440, 

luy  fait  tort.Æ.Claude  luy  accordelacondann»  Les  A'ains  : Tibere  les  follicitc  contre  les 
t:on  des  Samaritains  en  yi,/L  luy  donne  en  33  Part  lies , pe  1 19..  60 1. 

la  Traconite  au  lieu  du  royaume  de  Calcide^.  Les  Albanient  allier  de  l’Empire,  p nç.for 
484.  Néron  angmente  fes  Etats, p.  xyy  . U fait  Néron  leur  veut  faire  la  guerre,  p.31  j. 

Ifmiel  grand  Pontife  en  y8,p.49oi  vient  faluer  jtilin  vient  gouverneur  la  Judée  en  62,  il  y 
Fefleen  60^.491.  llofte  k pontificat  a Ifmael  gafte  tout  , p.  492(496. 

en  61,  le  donne  P Jofeph  Cabei  flrc.  b Ananus,  Luceius  Alùininr  gouverneur  de  Mauritanie 
à Jefu  fils  de  Damnée  &c  à Jefu-fils  de  Ga-  fe  déclaré  pour  Othon,  p.  366  , «rt  tue  peu 
niala  , p.  492.  Il  eltve  les  Levitea  Ccc.p.  494  , après  p.  382. 

n’ofe  s’engagera  rebaftlr  la  galerre  deSalomon,  Aleienee,  lac  fans  fond  dans  le Teloponnefc, 
p. 496, fait  Marthiargrand  Pontife,  /LII  tafehe  p.  311. 

maniement  d’empeicher  les  Juifs  de  fe  revol-  Alexandre  Prince  Arabe  : Aogufic  luyofle 
1er &e.  envoie  des  troupes  contre  les  feditieux,  fes  Etats,  p.  13. 

p.  joi,  amene  Ceftius  contre  Jerufalem  en  60  Alexandre  fils  du  grand  Herode,  qui  le  fait 
ficc.  p,  jofi.fic  Vefpaficn  contre  laGalilceen67,  mourir^.408.  Il  apparoift  à Glyphire  fa  veuve 
p.  5x2.  Il  traite  Vefpafien  à Cefarée  de  Philip,  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  fitc.p.  417 
pe,p,  5 16»  en  obtient  grâce  pourceuxde  Tibe.  é8.  Alexandre  fit  Tigraae  fes  en  fa  ns  fe  font 
rtade,  p.  517.  fei  troupes  aiïiegent  inutiJerncnt  payons,  p.  122.  416. 

Ganjata  fitc.p.  317.  Il  part  d’Orierit  en  68  pour  Alexandre  chef  desjuifs  feditieux  en  jr/,a8j. 
•cnir  faloer  Galba,/.  3451  arrive  à Rome  en  69  A/txandreLyftwjqne  frere  de  Philon  fit  A la* 
foas  Othon,p. 366, retourne  auflj-toft  enOrient  barque  ,p. 45?-  prefttde  l’argent  à Agrippa  cà 
pour  enter  dans  le  parti  de  Vefpafien  p.391.  U Pan  36,  p.  428.  Il  fait  coiArir  les  portes  du 
vient  avec  Tite  aftieger  Jerufakm  en  70, p 537»  Temple  de  lainmes  d’or  fie  d’argent, p.j6y.Caius 
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(e  fart  mettre  es  prifon,p.46x.ClauJe  l’en  tire» 

47». 

Tibere  Alexandre  fon  fil*  fe  fart  payen  , fa 
480, eft  fait  gouverneur  de  Judée  indépendant 
de  la  Syrie  vers  46  &c.  f .480.481  .Il  eft  donné 
en  otlage  aux  Parthes  en  63^  X94, eft  fait  Pré- 
fet d'Egypte  en  66,  p,  501  II  fait  tuer  plu*  de 
6<?ooo  juifs  dan*  l’Egypte,  p.  $05  . Il  fe  foumet 
à Uthon  , p,  366»  déclaré  le  premier  Vefpalien 
Augufte  le  premier  juillet  69.  h 389-  390.  *1  eft 
Lieutenant  general  de  Titeau  fiege  dejerufa- 
lem  , p 53 7 • 

Alexandre  fils  de  Tigrane  IV.  Roy  d’Armc- 
nic>  eil  fait  Roy  danslaCtlicie  par  Vefpaticn, 
p.aSj. 

Alexandre  Jurf  exécuté  » Cyrene  fur  une 
calomnie  , p.  577. 

Alexandrie  fans  Sénat  jefqu’Jt  Severe, 10, eft 
la  première  à adorer  Cahis  tic.pa\ i.xf ».  eftoit 
divifée  en  cinq  quartiers  , dont  deux  eftoient 
pour  les  juifs^  438,  qui  y avoient  un  Conful  , 
& un  Chef  qualifie  Etbnarque  ou  Alabarque  > 
p.  440.  Ily  avolt  différences  flagellations,  /*. 

Alexas  beau-lrere  du  grand  Herode  , delivre 
ceuxqu’Herode  vnuloit  faire  tuer,  p.  410  41a. 

Aliénai  V.  Cecins  , 

Aliénée  fils  de  Cithée  eft  fait  grand  Pontife 
en  43  1 ou  44  , p.  470- 

Les  Alternant  défont  M.Loltius  l’an  dcRo- 
mc  733,  23-  Il*  font  une  grande  guerre  en 

754,  p.  34»  font  défaits  plufiours  fois  par  Ger- 
manicui , p 97:  par  Galba  en  39,  p.  *66. 

Scx  P.îpiniu*y|//r»Mr/Conful  en  36./-.  120  1x4» 
fon  nouiAUenius  altérée®  pluficurs  maniérés, 
p.  6 ot. 

Les  Alpes  Col  tien  nés  pays  allié  à l’Empire, 
p.  14,  y eil  nni  foas  Néron  , p.  304. 

Les  Alptt  muitimîs  poflèdées  parles  Ligu- 
ricns^.i  5, font  réduites  en  province  l’an  deRo 
me  749,  p.z 4,  comprenoitnt  Vinthnillc,  p 37$ 

Aipkenns.  V.Varus. 

M.  Ambibaeat  eft  fait  gouverneur  de  Judée 
vers  l’an  nos  s.  4»o. 

Amp  1 u s V.  Flavianus. 

Ampren.11  Sénateur  pofteCaiusà  aller  difiler 
peur  le  tuer, p.  185. 

Amynrat  Roy  dé  Galaeie,  p 13»  meurt  l’an 
719  de  Rome.  p.  xo. 

Ananie  marchand  Juif  apprend  le  Juéarfme 
à Ixate  ôte  p.  467. 46  8. 

Ananie  fil*  deNebedée  eft  fait  grand  Pontife 
avant  49 ip  4**»  *ft  envoyé  prifbnmer  àRotn* 
en  sx  f.484,fartdobn:r  un  fou  filet  à S. Paul  en 
38,  p.  490,  eft  depnfé  la  mtfine  année  après  la 
Pentecofle,  p.  49#,  obtient  d’ AL’ in  la  liberté  à 
dixAfliflîns;  ce  qui  fait  de  grands  djforJres&c 
p.493.  Il  avoit  pour  lui  une  puiffknte  faélion» 
4 fesgent#  font- de  grandes  violences,;*.  Il  eft 
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tué  le  7 feptembre  66  par  la  fitlion  d'Eieaiar 
fon  fils . p,  30X. 

Ananas  fon  fils  eftoit  capitaine  du  Temple  , 

p.  4*4. 

Ananas  ou  Anne  fils  de  Setk  euft  fait  grand 
Pontife  eu  l’an  7 de  J.  C.  fit  fescinq  fils  après 
luy.  llelldepole  vers  l’an  17,^.419, fon  tom- 
beau a efté  célébré  , p.  638. 

Ananas  fon  fils  eft  fair  granePontife  en  6x, 
fait  aulll-toft  mourir  S Jacque  , & eft  depofé, 
P-  49»»  gouverne  Jerufalcm  en  67,  p çio.ï  / 
vouloit  procurer  I*  paix^.fn. Il  anime  le  peu. 
pie  contre  les  Zélateurs,  p,  5x0.92 1. Il  eft  tué 
fon  «loge  1 p 3x3. 

Andreclt  efclave  nourri  ôc  reconnu  par  un 
lion  , p.  4 6 j, 

AnJrematjHe  wcdecin  adreffe  à Ntron  un 
poenie  grec  fur  U theriaque.p.  336. 

La  ville  d'Angers  Ce  revoice  en  l’an  xt.  p , 75* 

Angltfei,  isle.  V.  Mona. 

Anglertrre  , Anglais  , nommer  ainfi  par  a- 
vancc:  Caius  les  menace  en  40»  & r-mafl’e  des 
coquilles  ôtc^.i69.Claude  fubjugue  une  partie 
de  l’Angleterre  en  43,  ^.xi4-Gucrres  en  Angle- 
terre,^. t»7.x44.xS4-x*6. 

Anitet  affranchi  de  Ncron  tue  Açripine  en 
]9>M7**x?4,  contribue  en  6x  à la  mort  d’Ot* 
(avis/  eft  relégué  en  Sardaigne  ôte.  p.  190. 

Anicet  affranchi  du  RoyPolemon, trouble  lé 
Pont  en  «9,  Se  eft  puni  , p.  406. 

A nie  in  t V.  Ce  real  la. 

Anilte  Juif  dn  pays  de  Bsbylone  ôte.  p.  46  f, 

Anneut.  T.  Cornutus.  Gallio.  Lucanus- 
Mclla.  Novaïus.  Sencca, 

Anne  V.  Ananu*. 

Année  julienne,  p.  i. 

Annibat  Juif  feditieux  pendu  en  44,  p.  479; 

Ann  rat  V.  Gaîlu».  Minucianus.  Ru  fus  V 
niciaous  . Vivianu*. 

LeS  A nfib.tr et  font  éteints  vers  3 8 ,p.  *71. 

Anreius  Sénateur  tué  après  Caius, f.194. 

An: dus  : Néron  lui  promet  en  55  le  goi u 
vernement  de  Syrie,  p.  iôï. 

Antigene  dernier  Prince  de  la  racedesAfmo- 
néens,  perd  Jerufalcm  St  la  vie  en  l’an  de  Ro- 
*0*  7*71  P.  41  *.4»*.  6*6. 

Antierbia  Mygdonia.  V.  Nifibe. 

An'iorhut  de  Comagene:  Augufte  te  fait 
mourir  , p 13. 

Antierhas  Roy  deConragcne  mtnrt  vers  l’an 
17  def.Cip.  *9 

Antiothat  dernier  Roy  de  Comsgene,fi[s  do 
procèdent  : Caius  loy  rend  fon  pays  en  37,  p. 
139.  Il  pa (Te  pour  un  e'prir  tyrannique.  Ilac-» 
compagneCaiutdans  IcsGaulcsen  jg^  165  Caius 
luy  ofte  fes  Etats,  Claude  les  lui  rcnd,p.  2044 
604.il  réduit  les  Clites  révoltez  en  jx,  p.  1*7, 
attaque  l’Armenie  pour  Nerun  en  yi,  p.  X69# 

Q.sqqa  ><> 
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Néron  ky  tienne  quelque  chofcJe  l’Arménie. 
7. il 3.  Il  vient  vifiter  Agrippa  en  43»  M75»eD“ 
«oie  du  fecouis  à Vefpufien  en  6 7> /l 5 1 3*  fit 
à Tire  en  70,7.33 7.  Il  fe  joint  à VeipaGen  en 
69,7.39 1.  Il  eft  dépouillé  de  le*  Etats  pir  Vef- 
ptfien-  V.  Vtfpsfien. 

Antlothns.  V-  E pi  p ha  ne. 

jinxitchut  Juif  j portât  fait  d’étrangesmaux 
»ux  Juifs  d’Antioche  en  67,  7.305,  à encore 
dernir  , 7.57a. 

Herode  Antipas.  V.  Herode. 

An r ip s j de  le  maifon  d‘ Herode  eft  ma  fiacre 
en  67  dan*  Jerufalc  01,7.510. 

Antipater £|s  d'Hcrode  1 fe*  principaux  cri* 
un  , fie  fa  mort  , 7.408-41  1. 

Anl-jîiut.  V.  Sortanu s Vêtu*. 

Aniijitus  dompte  le*  Efpagncls  l’an  7 d’Au- 
gufte,7*ip. 

Aaxium  pré*  de  Rome:  Caiua  y veut  mettre 
k fiege  de  l'Empite, 7.172. 

Hatcrius  Antonsnms  Conful  en  5 3,  p 24 7. 

Atics  ^Atcn/nar/ Conful  en  69,7.363. 

Arrius  Antoninus  tyeul  maternel  de  T.  An» 
ton  in . Ii  i4. 

Aaronius  V.  Honoratn*.  Julknua.  Mnfa. 
Natal!*.  Prime*. 

Mar c Antoine  Triumvir  eft  défait  à la  bataille 
d’A&ium , 7.  a.  Cleopatre  fa  Elle  mariée  au 
Roy  Jul.a,^.  14. 

Anton: ,%  fille  de  M Antoine  , femme  de 
Dtufus,  mcrc  de  Germanicusfic  de  l’Empereur 
Claude  , 17.  49»  fait  mourir  de  faim  la  fille 
ÜviUe,p.io7>aiii}e  Bérénice  !<  le  Roy  Agrippa 
foc  « 26, à qui  elle  preûcde  l’argent  ,7.418, 

elle  obtient  audience  de  Tibère  pour  Eutyque 
aceufateur  d’Agrigp*  6tc.  p 429.4)0)  adoucit 
un  peu  la  prifon  d’ A grippa,  7.  4)0.  Caiua  fon 
petit-fils  la  fait  Augufte  ficc.  7.1  J7i  & bien-tort 
après  l'oblige  à fe  faire  mourir  &c .7.  143. 

Anton  in  fille  aifnée  de  Claude^.i9>t  eft  ma- 
riée à Pompée  en  4 1,7.  tosy  St  enfuite  à Sylla, 
dont  elle  a un  fila,  p.zai.  Néron  la  fait  mourir 
en  65,7.  303. 

Iülus  Antonim  Conful  en  l’an  de  Rome 
7} J* 7 *M. 

Antoine  Chevalier  condanné  comme  eropoi- 
tanneur,  7.  lôr. 

Antoine  commandant  dana  Afcaloo,  bac  le* 
Juifs  en  66  ou  67,7.311. 

Te*  Aerfet  V.  le»  Adorfei 

Le  mois  d'Aiufl  (AuguftusJ  appelle  Jextilis 
jufque  vers  l’an  746  de  Rome, 7.29. 

Apamée  ruinée  par  un  tremblement  vers  33, 
eft  déchargé  de  tribut  pour  cinq  ans,  7.147. 

ApelL t tragédien , comment  traité  par  Caiua 
étc.7.  447. 

Apicatm  femme  de  Scian  fit  tué  alla  mefine 
fitc  7.197. 


BLE 

ApUius  célébré  gourmand  do  temps  de 
Tibere  , 7.  96. 

Apien  ou  Appion  le  grammairien,  eft  député 
à Caiua  eu  l’an  40  par  ici  Grec*  d’Alexandrie, 
7. 457»inreâive devant  îuy  contre ksjuifs,p.46i 
Quel  il  eftoit;  fes  écrite  dre.  7.  464. 

Apollon*  maiflre  d’Apion  , Jtid, 

ApoHone  Egyptien  prédit  la  mort  de  Caius  , 

>•  lie. 

Apo  lient  de  Tyanes  «lent  & Rome  en  66  Src. 
7.  303,  écrit  à Mufone  prifbnnier,  7.306,  fouk* 
ve  desgent*  contre  Néron  , 7.  jaa. 

Aponiur  V.  Saturnin  us. 

Apoftret  de*  JuHÛ  , 7.  591. 

Appels-.  Augufte  renvoie  ceux  de  Rome  au 
premier  Prêteur , ceux  de*  provinces  à divers 
Ccnfulaire*  , p.  ri. 

Vipfanius  ou  Vipftanus  Aprenianus  Conful 
en  59,7.  172,  eft  Troconfal  d’Afriqoe  en  69  , 

7.  *66. 

Aprenius  V Calîanu». 

Aproniui  Pruconful  d’Afrique  en  l’an  xo  , 
charte  Tacfarioas  , 7.  74,  eft  défait  par  les  Fri- 
fonsen  l’an  ai,  p.SS.If  eftoit  bean-perede  Ge- 
tulicux  , 7. 1*6. 

Sextus  Apnleistt  Conful  en  l*an  14  de  J.  C, 
7.  44.  60. 

Atjhinb  coulin  d’Herode  , 7.  4t  1,  efi  prerte 
dans  iTdumée  par  les  feditieux,7.4t  3. 

Julius  Aqmila Chevalier  , commande  quel- 
ques  troupes  dan*  le  Bofphore.p.  tj?. 

A<jMÎln  donne  le  coup  de  la  mort  i Caius. 

7.  >66. 

A ftuTms.  V.  julianu». 

Cornélius  Ajninms  Colonel  d’une  légion  » 
tué  Capiton  , 7.  334. 

U Aquitaine  étendue  par  Augufte  jufqu’i  la 
Loire,  7. 18.  »y. 

Arides  Nabatceni:  Obondas  & Aretas  leur» 
Rois, 7.1 3.  Les  Arabes  viennent  avec  joie  piller 
les  Juifs,  7.  337. 

L’ Ambit  heureufe  attaquée  inutlkmcnt  par 
Æliua  Callus,  7.10.  Caius  Ccfar  la  «oit  de  loin 

^ XïArtbe  de  Noé  : on  en  voyoit  les  reftes  au 
pays  de  Ceron  , 7.  46S. 

Archelmns  Roy  de  Cappadoce  ,7. 14.  Tibere 
le  fait  venir  à Rome  où  il  eft  acculé,  fit  meurs 
en  l’an  *7 de  J.C.7-6S.  Augufte  donne  1a  pe- 
tite Arménie  fife.  inn  ArtkeUus , 7. 1*.  C’cû 
peut-eflre  celui  de  Cappadoce,  7.60a. 

ArtkeUus  fils  du  grand  Herode  epoufe  G la. 
phyre  filk  d’ArchelaûsRoy  de  Cappadoce/Al 
Antipater  fon  frété  le  calomnie, 7. 40 8,  fon  pere 
Iuy  iaifte  le  royanme  de  Judée;  Augufte  k ré- 
duit au  titre  d Ethnarqoc  frc.7.416.  Sa  condui- 
te dorant  9 ou  10  aas  qu’il  gouverne  : Il  eft 
depofé  par  Augufte  l’an  6.  de  J C,  te  banni  à 
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Vienne  en  Dauphin*,  p.4t.  416.  623-627. 

ArduUui  agent  Je  l’Etbnarque,  P417. 

Archtlaut  Roy  dcsClitci  dans  laCilicie  ma 
Pan  3*,p.  est, 

Julius  Archtlmiit  epoufe  Mariaintne  Elle 
d’Àgrippa  l,p.  47». 

Aretat  ou  EnéeRoy  dea  Arabes  Nabatésni, 
p.  1 j,  commente  à regner  l’an  74!  de  Rome 
<5rc.  f.  30,  eft  ravi  de  pouvoir  piller  les  fu jets 
d'Herode,  p.4ift  traite  Gernuuices  en  l’an  18 
Je  J.  C />.70,  Il  défait  en  36  H e rode  Antipas , 
qui  avoit  répudié  fa  fille  îtc.p.  431. 

Argiat  affranchi  deGalba  enterre  fou  corps, 
p.  361. 

Ariobariane  eft  fait  Roy  d1  Arménie  par 
Oius  Cxfar  l'an  736  de  Rome,  f . 34.  boa, 
cueurt  peu  après  , p 67. 

Arijiebult  fils  du  grand  Herode  qui  la  fait 
mourir,  p.  14.  40 B.  Ses  cinq  enfans,p.  416. 

Ariflobult  fon  fils  fie  maltraiter  Agrippa 
fon  frere  par  Flaccus  en  36,  p,  417*  H patlc  à 
Pc  trône  pour  les  Juifs  en  4o»p.  431- 

ArUloinle  neveu  de  celui-ci,  8t  fils  d’Hetode 
Roi  de  Cale  idc  ^.427, eft  fait  Roy  de  la  petite 
Arménie  en  34,  p.  *55,  & de  quelques  cantons 
Je  la  grande  , p.  %t\. 

Arias  V.  Antoninus, 

La  petitc^rmee/#  gouvernée  par  leRoyMe- 
de  fous  Auguftc,  p.  1 j.  par  Cotys  fous  Caius, 
f.  144. 

La  grande  Armenietwoyez  fcaRois  Art  a baie 
eu  Anaxia  , Tigrane  I>  Artabazc  II,  Tigrane 
H,  Ariobarxane,  Erato,  Vonone  , Zenon-Ar- 
ra  x i as , A rface , M it  hr  ida  te, R had  ami  ûe,T  irida- 
re,  Tigrane  IV.  Les  Arméniens  depatenr  à Ro- 
me en  s4j  p.  158-  Neion  démembre  diverfes 
parties  de  l'Amie  nie  en  60,  p.  183. 

Ami, nias  chef  des  Allcnuns  , défait  Virus 
l'an  p dej.  C.  p.  4».  Sa  femme  eft  prife  en  l'a» 
13,  p 64.  Il  combat  avec  les  Querufques  contre 
Marabode,  p.  ép.  Il  eft  tué  Stc.p.  73. 

Les  Arrtflt  de  mon  ae  doivent  eftse  exécutez 
qu’au  bouc  de  dix  Jours,  /V76  77. 

Clément  Arrrtin  Préfet  du  Prétoire  fous 
Vefpafien,  p 1S2. 

* Arrim  femme  de  Cmctaa  Pjmui  fc  tue  avec 
fon  mari  en  41  & c.p.  an. 

Arrim  fa  fille  furvit  à Thrafiw  fon  mari , p 
ail.  309. 

Arrim.  V.  Antoninus,  Varna. 

Arrantiut  Conful  l’andeRoote  739.  P-  4 

Arranthts  fe  fait  mourir  très  volontairement 
en  37,  p.  114.  lia  écrit  une  hiiloire./é.  Il  avoit 
elle  dix  ans  gouverneur  d’Lfpagne  en  titc*  , p 
629. 

Arfact  eft  fiait  Roi  d’Armenie  par  Artabane 
Roy  des  Parthea  fon  pcre„p.iil,  eft  tué  par  fes 
gents  vers  Tan  33. p.  *»* 
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Art  abatte  1.  s’empare  de  la  couronne  des 
Par  thés  fur  Vonone  vers  Pan  13  de  j.C,  p.66. 
donne  celle  d’Armenicà  A rface  fon  fils  dre.  p. 
1181  traite  avecVicellius  en  37*>i9J-Izite  Roy 
de  PAdiabcnc  lui  envoie  fes  fteres  en  oftage 
vêts  l’an  38^.438.  Il  cft  chatte  de  lés  Etats  de 
rétabli  par  Izatc,p.  114,  traite  avec  Alînéedt 
Anilce#?.  466.  On  prétend  qu’il  avoit  des  in- 
telligences en  3I  avec  Herode  Antipas,  p.  444. 
Il  cft  tué  par  Gotarze  fon  fils,  p.  213. 

Artabane  ILaftoit  Roy  des  Parthes  vers  l’an 
80» P 333- 

Art  a b ait  1.  ou  Artaxia  Roy  d’Arménie  vers 
l’an  7tS,  de  Rome^.ijlieft  tué  vers  l’an  734» 
de  Tigrane  fon  frere  mis  en  fa  place,  p.  zt. 

Artabazt  II.  ou  Arcavafde  (uccefleu  r de  ce 
Tigrane,  eft  chatte  vers  Pan  730  de  Rome , p. 
!»•  U* 

ArraxarAyviUe  d’Annenie  brûlée  parÇorbts- 
Ion  en  38,  eft  rebaftie  par  Tiiidatc  fous  le  qoiu 
de  Neronée,p.  269.  3 13, 

Artaxia  V.  Artabuze. 

ZennnArraxiat  fils  de  PolemonRoy  duPonr 
eft  faitRoy  d'Armenie  parGermanicus  fur  la  fin 
de  Pan  18.  P.67./0.  Il  efteit  mort  en  35,  p.  n|. 

Artemidert  gendre  de  Muiiene  , p.  307. 

Art  tri  as  iolJat  Romain  fous  Titc,  p.539. 

Arultnat  V.  Rufticas. 

Arafeias  cxccute  en  36, p.  tu. 

Les  ArafpUts  prefts  à s’abolir,  font  un  peu 
foft tenus  par  Claude, p,  124. 

Gaflius  Afcltpiedatat  fidcl  ami  de  Barea/.?  ta 

A f conta  s Pedianus  a vécu  du  temps  d’Au- 
gufte,p  i3i,  commente  Cicéron  fous  Néron  ou 
Claude  dtc.  fit. 

Valerius  Afimtittu  Conful  avant  41  , conf- 
pire  contre  Caius, p.  17  9, de  l’avoue  hautement, 
p.  195,  deiîrt  l’Empire,  p.  199,  eft  Conful  pour 
la  féconde  fois  en  46,  p.  a 17.  Il  périt  en  47 ,p, 
111. 130. 

Af  alitas  fc  joint  à Vindcr  contre  Néron,  p. 
311. 

Valerius  Afiaticat  gouverneur  de  la  Belgique 
fe  joint  le  premier  à Vite! lias,  qui  luy  prome  C 
fa  fille,  p.  371,  il  cftoit  defigné  Conful , p.  405, 

AJsmticat affrinchi  de  Viiellius  , p • 386. 

Afiatitat.  V.  ScipiOk 

La  petite  Afit  province  du  Sénat,  p.  9,  eft 
toujours  gouvernée  par  un  Confulaire,  p.  7. 

Afiate  Juif  du  pays  de  Babylone  dre.  p.  463. 

AfiniasV.  Agrippa.Gsllus.Marccllus.Poilio. 

Les  Afrmndtat  ou  Macabées  : Jouât  lus  eft 
le  premier  grand  Pootifc de  cette  race , p,  579, 
leur  régné  finit  par  Antigone,  p,  41 

ftilpkius  Afptrt  Centenier  périt  en  65,  dans 
la  conjuration  de  Pilon. p,'  300. 

Affrenmt  Procouful  d'Afrique  en  l’an  14  de 

)■  Cf.  «j. 
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Nodîus  AfprtaasÇ onfu'.  fubrc^é  en  l’an  19, 
f.ii.  Confui  en  Tan  38, p.  143,  elt  lue  en  41  , 
ai  rés  Gains  , p.  193. 195. 

LcsAffaffïnt  ouZelareurs  tirent  leur  origine 
de  Judas  le  Galiléen  > p.  ai  9 Us  commencent 
vers  51.  à aftalfiner  , p.  486» Huit  ans  apres  ils 
pillent  & brûlent  la  campagne  , p.  491.  Ils  le 
tonifient  beaucoup  fous  Albin  ficc.  p.  4931  fe 
rendent  mai  lires  du  chaHcaudeMafadc  en  may 
ou  juin  661p.303.Ils  veulent  brouiller  cnEgypr 
te  l’an  71»  CS t y périment,  p.  576. 

Affeffturs  ouLieutenans  dcsGouverneurs,p  8. 

LesAJiroUgues  fout  châtiez  de  l’Italie  en  l’an 
t6  de  J C,p.  67,  en  fi  par  Ciau  Je,p.  143,  St  en 
69  p;,r  Vitcliius  ,p.  383,  à qui  ils  font  des  me- 
naces p. 6a  1.  Ils  font  caufe  que  bien  du  monde 
périt  fous  Tibcjc,  p.  83. 

Les  Afluriens  en  Efpagne  font  la  guerre  en 
l’an  6 d’Augulle  1 font  vaincus  en  J’an  7 par 
Antifliusife  révoltent  en  l'an  10  & font  domp- 
tez ; ar  C.  Furnius,p,  19.  ai. 

Lcs^T/y/f/tTibtre  en  retranche  beaucoup  en 
l’an  a:,p.  78. 

Athènes  jouit  de  la  liberté,  p.i  j Divers  Rois 
9 bafiilTcntun  lemplc  à Augufte  » p.  47.  Néron 
n’ofe  y aller  » p.  317. 

Atlronge  berger  Juif,  prend  le  nom  de  Roy 
apres  la  mort  d’Hcrodc,  & pille  long-temps  la 
Judée  , p.  41c. 

Atilius  fait  périr  10000  perfonnes  par  un 
tlicarre  mal  baRi , p.  85. 

Attale  Aoïcien  maillre  de  Scneque,  p.  337. 

Numerius  Atticus  Prêteur , jure  qu’il  a vu 
l'âme  d’AuguAe,  p.  46. 

M VtAinus  An  ic  us  Confui  en  6f,p  198,  ett 
tué  la  mefme  année,  p.  300,  peut-cllre  à caufe 
de  Statilia  Mifl’alina  fa  fcratne.p.  303. 

Julius  Atticus  foldat  des  gardes,  p.  360. 

C.  Quintius  Atticus  Confui , à la  fin  de  69, 
p.  3&5>fc  retire  au  Capitole  avec  Sabinns.-  Vi- 
telliusle  fauve,  p.  401,401* 

Les  Augures  cuAbgar«sl’rinces  d’Edeflè  fou- 
rnis aux  Partîtes , p.  17, 

A L’CUS T ï j Vtjtx.  Pabrtgé  et  fon  Biffe  ire  Jets  s 
fen  tint . Tibere  Néron  luycede  Livie  fa  fem- 
me fitc.p.aS.  Comment  il  traite  Julie  fa  fille, & 
SemproniusGraccus,  p.63.  Il  fouffre  qu’on  di- 
fe  de  luy  tout  ce  qu’on  veut , f;  6 j.  Il  ne  peut 
point  conquérir  l’Angleterre,  p.  169,  ni  entre- 
prendre  dcfecherle  lac  Fucin^.ioS.II  défend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains, 
p.  15  s.  Il  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jerufa- 
ktj),p.55i.Ii  preroet  à Herode  Roy  dejudéede 
difpofer  d’Antipater  fon  fils,  p.  411  , confir- 
me fon  teAament,  en  oAant  neanmoins  le  titre 
de  Roy  à Archelaüs  fon  fils,  p.  412.416,  qu’il 
depofe  neuf  ans  après , Ce  séduit  la  Judce  en 
provir.ccrp  417.Il  eleve  Tibère  faute  d’un  mcil- 
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leur &c.p. 33-59.  En  mourant  il  adopte  fa  feo* 
me,  p.  90, &tlegue  quelque  aigent  au  peuple 
Romain,  p.  6$. 

Acilius  Aviela  cil  jetté  dans  le  bûcher  com- 
me ,morr,ôr  y meurt,  p.  76. 

Marcus  ou  Manius  Acilius -/fv/eAaConfut  en 
l’an  54,  p,  148  ij4. 

Avilîtes.  V.  -Flaccua . 

D.ubius  ou  Vibius  Avitus , commande  en 
56  dans  la  latte  Germanie  , p.  170. 

Avec  si  si  on  leur  défend  de  rien  prendre  de 
leurs  parties^.i3,ÇIaude  leur  accorde  quelque 
falairc:  le  Sénat  le  leur  oltc,  p-13. 14.  Augulte 
foufifre  leur  liberté,  p.  30. 

Aurrlius.  V,  Cotta. 

Auretes  valloit  environ  300  fous,p.  39. 

Aurun , ccole  des  lettres  ; clic  fe  révolté  en 
l'an  ii .p.  75, 

Azanitet  ouDiacres  & miniAres  de  Ja  Cyai 
goguc  , s9i 

At.i*.  Roy  d’Emefe  fe  fait  Juif  pourepouttr 
Drufille  fille  d’Agrippa  l.qui  le  quitte  enluitc, 
p.  478.48s-  Il  meurt  en  54. 2<  fon  frere  luy  lue- 
cede  , f.  155. 

B 

CA ius  Balbillut eft  faitPrefque  d’Eg>ptc  en. 
33-p.iôi  II  a fa/t  quelques  écrits, p.  335, 

L.  Norbanus  Battus  Confui  en  l’an  19  d« 

JC,, .7,. 

Les  bannit  ne  peuvent  demeurer  qu  ? 20 
lieues  du  continent  &c.  p.  43.  Quelques  rcgle-‘ 
mens  de  Qaude  fur  leur  fujet,  p.103.104  On  les 
montrait  publiquement  dans  le  lieu  de  leur  exil 
afin  qu’on  ne  leslaiflâA  p*J  cchapcr,  443. 
Barbatut  V.  Mcflala. 

Sardane.  V.  Vardane. 

Barra  V,  S’oranus. 

Bafjtts,  V.  C*f»us, 

Baffut  Centenier  auefie  Flaccus  Prefet  d’E- 
gypte en  38^.  441. 

Belienus  Baffut  QucAeur  de  Caius,p.i76. 

C.  ou  Q.  Lccanus  Baffut  Confui  en  64  , p. 
193. 

Sextu»  Lucilius  Baffut  , livre  à Vcfpafieo  la 
ilote  de  Vittellius,  p.  394. 

Lucilius  Baffut  commande  en  Judée  l'an  71  , . 
p.  574  11  y meurt, p.  375. 

LtiBajïarnes  traitent  avec  IcsRomains  yen 
63,  p.  S94. 

Batavia  V.  Jes.HolJandois, 

Barbybius  Prêteur,  p.  184. 

Deux  Battus  foulevent  l’un  la  Pannonie, 
l’autre  la  Palmacie  en  l’an  6 de  J.  G p.  4'. 
Saules  challeau  entre  Mifcne  & 

Baume  ne  croiA  qu’en  deux  endroits  de 
la  Judée  £tc.p.  393. 

Btiriat  entre  Crcnjone  3c  Verone  , fignalé 
en 
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•n  an  an  par  deux  grauJes  bataillesj7.378.61 
Be'ienus.  V.  Catijf. 

BilÏKMt.  V Natal  is. 

Ber  tout  fille  de  Salomé  , 8c  mere  do  Roy 
Agrippa  I,  p 4*6.  Elle  eftoit  fort  confiderée 
ci ‘Anton  la,  ib. 

Bérénice  fieur  du  Roy  Agrippa  I,  Ib. 

Julie  Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa  I,  mariée 
à Herode  Roy  de  Caicide  fon  oncle  ,747t»47*> 
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liers^  iio.ll  intercède  pouf  Mfffalîne  fa  mere, 
p.tio.lleft  oublié  depuis  l’adoption  de  Néron. 
p a?*.  Claude  fonge  un  r«u  à luy , mai* 
trop  tard, 7.140.  A pré«  la  mort  deClaude,Agrip- 
pinele  tient  caché  » 7.254.  Il  meurt  de  poifort 
au  commencement  de  55  St c.  7.  239-161.  Il 
avoir  de  bonnes  qualitez,  7.2  38. 

Bruchttt  Tribun  du  peuple  en  41,  7.197. 

M.  BrmtHt  homicide  de  Cefar  : I,  Ccftrut 


puis  à Polemon  Roy  du  Pont  8cc.  7.304.  478»  eft  honore  parAugufte,  parccqu’il ne  cefibir 
elle  eftoit  à jcrufalem  le  i6may6tf,  pour  un  ' point  de  l’aimer  , 7.2. 


Julius  Barde  commande  la  flote  dan*  la 
Germanie  , 7 359. 

Atranius  BurrLus  eft  fait  Prefet  du  Prétoire  en 
5'  5tc.  f.24i.ll  fait  déclarer  Ncron  Empereur, 
P 254.Il  s’oppofe  & l’ambition  d’Agrippinefifc. 
p. 255-26  1,  mais  il  foudre  A clé, 7 258,  & reçoit 
de  Néron  des  gratifications  odicufes,  7.261.  Il 
condanne  deux  voleurs  à la  mort  8(0.7.263.  Il 
empefeheen  55  la  mort  d’Agrippine  , 7.262,8c 
refufeeu  59  de  fe  charger  de  la  faire  tuer  , pm 
175, mais  il  liait  roorou  er  fa  mort  par  fes  folda- 
ts  7.277.  Il  lai  fie  Ncron  mener  des  chariots  ,7. 
280.  Il  fodtient  toujours  Oclavia , 7.289.  U 
meurt  en  6a  &c.  7.188.  Scs  mœurs  elloienc 

graves, 7. 33* 

Bytanceed  déchargé  de  tribut  en  53,  pour 
cinq  ans, 7 247. 

C. 

;Ofeph  c obéi  fait  grand  Pontife  far  la  fin  de 
61,  pour  peu  «le  mois  , 7 493. 

Caci/iui.  V.  Gotnutus.  Rufus.  Simplex. 
Ctcina,  V.  Largus.  Pratus 
Severus  Ceci* m q«  veut  lus  que  les  Gou  ver* 
neurs  mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provitu 
ces,  7.7J. 

Cenut  affranchi  de  Néron  puni  par  Vitellius, 

Caius  Cafar  A Lucius  Cefar.  V.  Caius  8c  L«- 

ius. 

Cifenniut.  V.  Pxtus. 

L A promus Ctfianus Confui  en  39,7.15t. 
Ctfitit  Raffut  fait  des  vers  lyriques,  7.33;. 
Mllonia  Qtfonia  dernière  femme  Je  Caius,  eft 
aceufée  de  luy  avoir  troublé  l’efprit  par  des 
charmes  , 7 141  Caius  l'epoufeà  la  fin  de  39. 
7.  idf.  Elle  eft  (à  rreftrefle,  7.151.  Elle  diftribuë 
les  dépouilles  de*  Al  lema 01,7.20  7.  Elle  eft  tuée 
après  Caius  , p 187.  .97. 

Ct foni us.  V.  Pratus. 

Jofeph  Caiaebt  ou  CaïpHe  eft  fait  grand 
Pontife  l'an  27  de  | C.  au  plutard  , 7. .10,  eft 
depofé  à Pafque  en  36,  7.425. 

Caius  Car  la  r fils  d*Agrippa  , 8c  petit-fils 
d’Augufte  , qui  iVtopte,  7.23.  Il  eft  déclaré 


vau,  8e  y eft  maltraitée  par  Flortts.^oo. 

Btrijue  Angiois  attire  1rs  Romains  en  An- 
gleterre en  4 j,  7 214. 

BcryUe  précepteur  8c  fecrerairede  Néron  , 7. 

*51, porte  les  Syriens  contre  lesjuifs  de Cefarce 
en  Palcftine  , 7.4X9. 

Beryte  en  Phenicie  eft  faite  colonie  I*in  de 
Rome  740,7.24.  Le  Roy  Agrippa  I.  y fait  un] 
amphithéâtre  Btc.p  475. 

Le*  Bejftt  peuples  de  la  Thrace  vaincus  par 
L.  Pifo,  7. 26. 

Btthow.ïïy  en  avoit  deux  prés  de  Jerufalem, 

7.508. 

Btthfaidt  : Philippe ’le  Tctrarque  en  fait  U 
vilie  de  Juliade  , 7 425. 

Cafiîus  BttîWnut  tué  en  l’an  40,7.171. 

La  Betiqut  en  Efpagne  province  du  Sénat ^.6 

La  Bi fraie.  V.  Les  Canrabres 

La  Bithjrnie  y province  du  peuple, 7.6. 

Junins  Bltfut  oncle  de  Sajan  eft  Proconfu 
d’Alrique  en  2 • 8ç  12,  dernier  particulier  fa  lue 
Ienperator  Etc, 7,78.  95.  Il  périt  avec  Sejau  en 
3 1 , 7. 1 06. 

Junius  Bhfut  gooverneur  «le  U Lionnoife  , 
fe  joint  à Vitellius  7.371,  le  reçoit  à Lion  6cc. 

7.383  Vitellius  le  fait  mourir,  7*3?  7.405. 

Rubellius  B? .indus  Confui  en  l'an  18,  félon 
Onuphre , 7. 70. 

Bits  b Juif  d’Alexandrie,  p 409, 

Bciec  alu  s genci  eux  chef  des  Allemans  And 
bues  , 7.371. 

Veélius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d’Angle- 
terre, 7. 184. 

Le  Bofphore  Cimmericn  -.  Polemon  eu  eft  fait 
Roy  l’an  de  Rome  740,7.14.  Claude  le  donne 
& Mithriade,  8c  puis  II  Cotys,  7.137. 

Eoudtcée  Reine  d’Angleterre  fait  révolter  le 
pays  en  4 1,  eft  vaincue,  U meurt  , 7.285. 

Boulogne  en  Italie  eft  brûlée  8c  affiliée  par 
Claude,  7.247» 

Bretagne.  V.  Angleterre. 

Tiberius  Claudius  BrsrannicusCzhr  fils  de 
Claude,  né  apparemment  le  14 février 41,7. 

191.606.608.  Claude  ne  luy  veut  point  don- 
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arriver &c>p.i  15-1 30, promet  tout  à Tiberepour  p. iç.fe  révoltant  en  l’an  10, font  encore  vaincus 
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Cnlpurnint  V.  Filon.  elle  eft  réduite  en  province  , 7.61-70. 
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Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


6$ 


Cajffm  V Afclepiodotus,  Batillinus.  Churea, 
Longinus.  Severus. 

C.Cmfms  gouverneurde  Syrie  en  49,P-X36* 
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te.p.194,  f*ft  luer  1*  femme  & la  fille  deCaius, 
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fent,p  341.  Pourquoi  .Seneque  n’en  parle  point, 
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en  44,  p.479.  Néron  les  perfecute  en  64  &c. 
Ils  quirrent  ferufalen»  apré*  queCeftius  eat  efté 
4éfaircn  66, p.  308.de  y reviennent  après  qu’elle 
eut  efté  prife  en  70^.570. 
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Augufte  Ta»  de  Rome  7J7»  Conful  en  75  i,  ! 
p .36. 

Cùtnamt  prend  la  couronne  de*  Partbes,& 
la  rend  à Artabanc,  p.n 4. 

CinoMU»  eu  Cynobcllin  Roy  en  Angleterre, 
charte  Adminiu*  fen  fils  en  39^.161. 

Claudîus  Cîvîiii  Hollandoii  arreflé  Tous  Ne. 
ron  i eft  délivré  par  Galba, p.3S««  S'eflant  re-i 
voltc>il  romp  une  digue  laite  par  les  Romains, 
f.  170. 

Julius  C ifljficianui  Intendant  en  Angleterre 
en  6i,p.iS6. 

Citadins,  V.  Civils*.  Coflus.  Drufui.  Julia- 
cuj.  M ce*. 

App.uaC Uadius  Pulcber  Conful  lan  716 
de  Rome,  p 49-  , .... 

L'Empertur  Claude.  far.  bijttire 

dam  fon  titrt.  U eft  fait  rrefire  d’Augufie,p.46. 
Tibcre  fonge  jufquc  & luy  Uiflêr  l’Empire  , p. 
J25  C-iusIon  neveu  le  fan  Gonfu!  en  37,  p 
13a. U fe  ruine  pourertic  preftre  dçCaius,p.i 51, 
qui  l'oblige  de  fe  défendre  contre  fon  valet  » p 
I77,U  ert  député  en  $9  par  USenat  à ce  Prince, 
qui  le  reçoit  nul , p.i64*  165-  Il  accouqsagnoit 
Caiuî  lorfqu’on  le  tua,  p.iüj»  Il  empclche  le 
Sénat  de  toi.dann^r  fa  mémoire,  p.187,  mai* 
fait  jetter  tous  iej  poifona  dansJa  mer  9 p*i7*i 
& fait  ponir  Helicon  fon  grand  Chambellan,  p. 
447,  Il  donne  en  41  la  Judée  à Agiippa,-  la 
Cakide  i Hcrode  fon  itère  &c  7.471,  & décla- 
ré les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie  &c.  màis  ne 
veut  peint  qu’tls  s'aflêmblem  à Rome,  p47*.  Il 
permet  à Agrippa  de  tonifier  jeiuûl»m,fir  puis 
il  le  luy  dclcno^.*75,l  diffère  fon  voyage  d’An 
glcterre  en  4 3,à  cauit  queG-  IBa  eftoit  malade, 
y.  34  3.  Il  rend  rAciïeA  la  Matcdoine  au  Se 
nat,r.66, défend  auxSenmcurs  dcs’abfentcr  fan* 
fd  petmiflionj  leur  permet  d'aller  dans  la  Nar 
bonoife,  p.4,  fait  Roy  Cottius  Prince  de*  A> 
pes,  p 14  II  n’oblige  j-mais  ferfonne  à en  ac- 
«u fer  un  autre  , p.16 6 II  fait  les  Othons  Patri- 
ciens, p.jf 5,  fait  fervir  en  vaifTelIc  de  terre  Vi 
ii'usqui  avoir  voie  une  coupe  d’or  ».  p.349.  Ses 
affranchis  l'êispefc  beat  dedonner  en  44,1a  Ju 
éée  au  jeune  Agrippa/.*?*.!!  lu  accorde  pour 
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dée, p.10,  fait  donner  en  5.3  une  pleine  jurildi- 
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Angleterre, p.aSj. 

L’Empereur  Claude  II. Depuis  luy  on  ne  mar- 
que plus  guère  la  puiflance  du  Tribunat p 16. 
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J,C.  pour  Agrippa  petit-fils  d’Aug«fte,p.48. 
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Cleopnrre  digne  femme  de  Geffius  Florus, 
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CJuvius.  V.  Rufus. 
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Cetteius.V.  Nerva. 
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Romains,/  3*7.- 
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en  x3,p.lo,Sf  vers  56,  p a 64. 
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dans  le  Sénat  trsappeir  'les  provinces  .lu  peu. 
ptCjp.ü.Coinmeneiiseftoiint  «lui  fous  les  km- 
pcreurs,p.xi- 

Copone  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Judée  , eavoyc  par  Augufte  ver*  J’an  6 de  J.C , 
p.a  1 8.419% 

Cn.  Domitius  Carbuk  Ccaful  en  39,  p.iy  i. 

1 jp,  605,  commande  en  47  ^ans  I*  Germanie, 
&c.  /.aaéi  fc  rcud  maiftre  dcl  ’Axmenic  eu  59^- 
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p i63. 169, eA  fait  gouverneur  de  Syrie  en  6e: 
7.181.  183,  défend  l’Artneme  en  61,7.29t.  29*.  j 
Il  cft  commis  en  63  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthcs  ; il  les  porte  à la  paix  & c.p.tçi- 294- 
11  envoie  Vivien  fon  gendre  à Rome  en  66,  f. 
-11.  Néron  le  réduit  enfin  à fe  tuer  en  67  &c 
7-3»* 

Aulus  Cremutius  Cor  Jus  hifiorien  , condan- 
né  & mort  en  Tan  15,  p.Sj.  U s'efioir  plaint  ne 
U gran  deur  de  Scjanen  Pan  ai,  7.97. 

Julius  Co.Jhs  gouverneur  d’Aquitaine  £e 
foumet  à O;  bon, p.  ;66. 

Cornélius.  V Aquinus.  Céthégus  . Cinna 
Dolabclla . Fufcus.  Laco.  Lentulus  . Marcellus. 
O 'UUJ.  Sabinus.  Scipio.  Sytla. 

Cornutus  éenvoit  Ju  temns  le  Titc  Live^  jae. 

Cxwi.tus  Cornurus  L-  tue  en  Pan  24 ,7  83. 

Annieus  Ccrnums  floïcien,  banni  en  67  & c. 
p 210,333. 

Corv.nms . V'.  M^iTila  Taurus. 

L’isle  de  Cas  déchargée  de  tout  tribut  en  53, 
p.  4’. 

Coffut  Préfet  Je  Rom:  fous  Tibere,  peut-eflrc 
en  ihP'"S- 

C audius  Ca'Tus  orateur  des  SuhTcs,  p 372. 

PccLn  us  CocIa  deligné  pour  le  Confuiar.en 
eft  prive, 7.38 3. 

C»  loiure  de  la  famille  d H:roJe  , forme  une 
fa  cl  on  ver*  63,  7.4  ,j. 

M-  Aurelius  Cott*  Conful  en  Pan  to  de  J.C, 
P’  74 

Méfiai  inus  Cott. * 
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L’isle  de  Croît  , province  du  Sénat,  7.5. 

Cri  tic  us.  V.  Silanus. 

Crifpint  fille  de  T.  Vinius  7.349. 

Calvu  ou  Galvia  Crifpinillu  fait  révolter 
l’Afrique  , & demeure  impunie  &c.  7.533. 

L Quinètius  Crifpinut  Con/ul  en  44,7216. 

6 il. 

Rufus  Cri/pinus  Préfet  du  Prétoire  en  47.  p. 
112.  Agrii-pine  ledefiitueen  51,7.241. 
Crijpmus  Cenienier  tue  Capiton, 7.3 54. 
Varins  Crifptnut  capitaine  dans  les  Préto- 
riens, eO  tue  , p.  373. 

Cr  fins.  V.  l'.i  flic  nus. 

Cicfijhon , iejour  Ju  Roy  des  Partîtes  en  hi- 
er, p lie. 467 

Venin'ius  Cumanus  gouverneur  de  Judée 
e.  uis  48  juiqu’eti  y:.  Sa  mauvaife  conduite  > 
p,  480-485. 

Curtilius.  V.  Mandas. 

C art  lus.  V Rofus. 

Cufpius  V.  Eadus. 

I es  Cydonitns  . en  les  libres  en  Crete, />.i  5- 
Cyraixllin  Roy  en  Angleterre  , p.\  15.  244- 
V C inooellin. 

L’isle  de  C)prt , provincede  l’Empereur, 7.6, 
donnée  peu  après  au  Sénat,  7.11. 

Cjprts  femme  du  Roy  Agrippa  I, le  fait  aflif* 
ter  dans  fa  mifere  , p 427.428. 


La  Cyrenaiqut,  V.  la  Libye. 

CyKic.  ville  libre  dans  l'Hcllcfponr^  15.  Au- 
Igulle  luyoflc  la  liberté,  7.ai,&  U luy  rend,  p. 
fous  en  31  par  ordre  de  ji*.  Elle  la  perd  encore  en  l’an  25,  p.l 4. 

D 


Tibere,  7.108, 

M. iulius Co'tius  cil  fait  Rov des  Alpes  CoMT  E*  Dates  Drufus  marche  contre  eux,pv 
tiennes  en  44 .7  116.  Après  fa  mort  fon  p..ys  jL  26.  1 s pillcut  la  Méfie  en  69»  7-405. 
efi  uni  & l’Empire  par  Nercn,  7.304.  I La  Dalmacie  provincedu  Senat,p.s, attribuée 

Cet  y s Roydv  Thracc.p  14.  [peu  après  a l'Empereur  , p.  6. 16.  Tiberey  fait 

Cttys  fils  du  prece-lenr.cft  fait  Ro,1  par  Au*  |a  guerre  l’an  de  Rome  743  & 744,7.16.  Elle 
gufle  , A.  eft  tué  enP.m  tçdc  I.C,p.7J*  jfc  foule ve  l’an  759.  eft  fomnife  en  761,  & de 
Cetyt  p e.  fils  du  fevond.regne  dm»  la  Thra-  nouveau  avec  bien  de  la  peine  en  762,  7.41.41.. 
ce,S(  enfuice  dans  la  petit  Arménie  » p-Ue-!  La  ville  d e Damas  plaide  contre  celle  de  Sr* 
Claude  ne  veut  pas  qu'il  fonge  à la  grande  ,idon  Jevant  le  Gouverneur  de  Syrie  en  31  ou 
p 125.Il  vifi;e  Agrippa  Roy  de  Judic  en  43, ! 33,7.417. 
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Cetyt  eft  fait  Roy  du  Bofphorc  par  Claude 
vers  47  ffcc.  p.  237. 

M.  Lit  < ni  us  Crajfus  Conful  en  l’an  27,  p.%  y. 

M.  Licimus Crajfus  Frugi  Magnus  : Clan  ic 
le  fart  mourir  en  47  avec  fon  fil»,  la  femme &c. 
7.211 . 222.  356. 

M.  Licimus  Crajfus  Frugi  Conful  en  64, 
p.  193  Ncron  le  fait  mourir, p.  356. 

Scribonianus Crafjus  fils  de  Magnus  rachette 
la  telle  de  Pifon  Cefar  fon  frere, 7.36t. 

Crémone  faccagce  par  les  foldais  de  Vcfpafien 
eft  rétablie  pu  luy , 7.39$; 

Cremutius.  V,  Cordus. 

QreftrtHty  V,  Gallus, 


Darius  donné  en  oflage  à Caius  par  Artaba- 
ne  Roy  des  Parthcs  fon  p«re,  7.140  133. 

è-atus  Dtcanus  Intendant  d’Angleterre  ,• 
7.283. 

Decimur  Tribun  coupe  la  telle  à Lepidus  en 
J 4î7lftJ 

Les  Decurions  ou  Sénateurs  des  colonies, don- 
loient  leurs  fuffrages  pour  Tclcélion  des  m;* 
giürats  de  Rome,  7.11. 

Les  Délateurs  : ce  que  c’efioit  Sic.  p 64  U 1 
filsl’eft  contre  fon  perc  , 7.82.  Ils  avoient  lo 
quart  du  bien  des  condannez  , 7.83*  Tibere  fis 
punit  fouvent,p.87.  Caius  permet  aux  efclaves 
"aceufer  leurs  maillres,  7 179.  Claude  défend 
'écouter  ras  fine  les  affranchis  , 7.218.  G^lb* 
Rrrr  iij 


qu, 

Ai 

ii*( 
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fait  punir  les  délateur*  enclaves  Ce  libres,  p.îfa. 

Demetre  Alabatque  epoufe  Mariarame  fille 
d’Agrippa  I,p«7*- 

Dtmetrt  philofophc  tyuique  eft  banni  par 
Néron,  p.?07. 

DtmcnMcîe  Viceroi  d'Annenie  pour  le* Par 
lhes  , en  eft  chaffé  vers  47»  p.at5 

Le  dtmer  Romain  pouvoir  valoir  autant  que 
nos  douze  fous,  p jo. 

Dtr.—iüremtnt  des  citoyen»  Romains;C«A/«/) 
par  Aoguflc  Tan  de  Rome  7 as,p  4 Pan  746, 
p 19,  Pan  766, p., 4,  & par  Claude  en  J’an  48 
de  I C,p. zio. 

S tnpronius  Dtnfut  Ccntenicr  tue  en  defen- 
dam  Pifon.p.jto. 

Dtnjt  d’AlicarnafTe  écrit  l’hiftoire  Romaine 
vers  Pan  747  de  Rome,  p.30. 

Dtnjt  de  Carax  a fait  une  description  de  la 
terre  fous  Tibere  ou  fous  Augufte,  p.*?*« 

Dtnyt  poète  Cf  géographe  grec  , peut  avoir 
vécu  fous  Marc  Aurcle  ou  fous  Severc,  p. 
toj. 

Denyt  excite  Flacsus contre  les  Juifs  d’Ale- 
xaodne, 

Dévoué:  origine  de  ce  terme  b l'égard  des  Em- 
pereurs, p.  1 8. 

Le  didrttgmt  dûau  Temple  par  les  Juifs  > efl 
attribué  -u  Capitole  par  Vefpafien  , p.574. 

Didjmt  gi.mmairica  d'Alexandrie  dés  le 
temps  d’Augulle,p  464. 

Dioee/urée  en  Pa'efljne.  V.  Sephori*. 

Dodére  joueur  d in  11  rumens,  p.jzi. 

Ditn:  il  ne  paroift  l'Oint  animé  contre  Sen-- 
qce  , p ))*  Il  fe  trompe  fur  l ige  de  Néron 
p.<5oô.  Comment  il  rap  orte  la  prife  du  Temple  . 
p.6 4 J.  Son  hiftoire  nous  manque  Je  puis  l’an 
74V  de  Rome  jufqu  en  • I,  p.\t.  Depuis  le  li 
vre  54,  nous  n'avons  ,‘e  luy  que  des  fragment 
& des  abreget,p.6ot  LesConfuls  mis  à la  telle 
de  fen  abrégé  par  Xiphilin  , fort  «le  LcQncla 
vius  , p «99. 

Dodvvtlft  trompe  en  fuivant  le  latin  de  Jo- 
feph, p.634.  corrige  mal  un  endroit  de  Pho- 
tius  , p.647 

DoltUelU  défait  fit  tue  Tacfarinas  en  l'an  >4, 
P.S.. 

Cri.  Cornélius  DolnbelU  fufp«û  à Galba, 
quoique  fon  parent,/.  337.736  Othon  k relegue 
à Aquin,  p.  374.  Vitellius  .e  fait  tuer,  p. 381. 
401. 

Deltfe  habitant  de  Gadare  , y fait  venir  les 
Rem  ins  en  68, efl  tué,p.;z8. 

Domina  unie  de  Néron  , qui  la  fait  mourir 
CD  59,  p 79* 

Démit!»  fimme  de  Domltien  cftime  Jofeph, 
p.jSo. 

L’Empereur  Domitiem  naif)  le  zaoâobre  51, 
P.140.  Vitellius  Juy  donne  des  gardes  en  69. 
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p.?9  >.  Il  fe  retire  au  Capitol*  , d'où  il  fe  fauve 
en  fe  degu/fant  &c  p.401.  401.  Il  eft  fait  Cefar 
après  la  mort  de  Vitellius,  p.403.  Eftant  Fmpe. 
reor  il  maltraite  beaucoup  les  Juifs,  />.ç78,  Ce 
neanmoins  il  aime  Jofeph  , P.380.II  eft  prés  à 
avoir  guerre  avec  les  Parthes  pour  un  faux  Ne 
ron,  p.31 3. 

Domitiut,  V.  Afer.  Calvinus.  Corbulo.  le- 
pida, 

Cn.  Domitim  Aenobarbux  epoufe  Agrippine 
en  l’an  18,^87.  23».  eft  Conful  en  31,  p lof. 
34J-599»  eft  oit  mort  en  l’an  4o,p.iji. 

L.  Domitiut  Acnobarbus.  V Néron. 

La  ville  de  Dor  eftoit  de  U Phenicie  , p.474. 

Dorât  afluffine  Jonat  bas  fils  d’Anne  vers  55, 
A**7- 

Doryphore  affranchi  de  Néron  meurt  en  6s» 
M9°* 

Les Drnidet  des  Gaules:  Claude  abolit  une 
partie  de  leurs  fuperftitions  , p.zy  r. 

Drnfillt  fille  de  Germanicus,  ^.72,  mariée 
en  l'an  33  à LCaffius  Longlnus^.94.  Conduite 
deCaius  fon  frété  avec  «llejp  135. 137.1 41.  Elle 
m*urt  en  38  *crs  le  mois  de  juillet  Crc.  148. 
4 38. Caius  luy  fait  rendre  les  wcfmes  honneurs 
qu’à  Auguftr,  p.  16I. 

Julia  Drufill»  fille  de  Caius  & Je  Cxfonia  , 
p >66,  eft  tuée  apres  Caius,  *185. 

Dru/tUo  fille  d’ A grippa  1, fiancée  à Epiphane 
Prince  de  Comagene , epoufe  Atiz  Roy  d’Eme- 
!e>  Sc  le  quitte  avant  l’an  f 5, pour  epouferPelix 
affranchi  gouverneur  de  Judée, p.478.  483. 

DrnfiUe  petite- fiüe  de  M. Antoine  epoufe  auffi 

eF.lir.p  85. 

Drnfui  V.  Libo. 

Livius  Dru(ut  per  e de  l’Iraperatrice  Livie, 
p 40. 

Nero  Claudius  Drufut  fils  de  Livie,  p.  11, 
naift  l’an  716  de  Rome  Sic.  p. 49,  fubjugue  les 
Grifons  avec  Tibere  f<  n frere  l'an  deRome;|9, 
p.i 4,  f *it  la  guerre  en  Allemagne  en  747,7447 
745,  meurt  tn  745.  flec.p  15  16.  |5es  trois  en- 
fans  Germanicus,  Livide,  & l’Empereur  Clau- 
de . p.»7»  Il  eftoit  aimé  *<u  peuple 36. 

Dr* fut  fils  de  Tibere  Ce  d’Agrippine^  16.36, 
eft  fait  preflre  d’Augufte,  p 46,  precedoit  Ger- 
minicus,p.3t,  |*aimoit,p.7f.  Il  appaife  la 
fedition  de  la  Pannonie  l’an  14  de  J.G» p.6 3, eft 
Conful  en  l’aa  13 de  J.C,p.f4,&  en  l’an  zi,  p. 
73, va  en  Illyrie  en  l’an  17,^69,  eft  malade  en 
l'an  zi ^.76, reçoit  la  puiffancedu  Tribunat  en 
z x,  p.77,  meurt  en  a 1,  cm;  oifoané  par  Livillo 
fa  femme,  p 79  9*.  Ou  apprend  la  vérité  de  fa 
mort  en  31,  p >07. 

Dr  h f m fils  de  Germanicus,  p 7Z,  travaille  à 
perdre  Nsron  fon  frere  aifné  , p.91,  fe  perd  luy 
mefme  , fit  eft  banni,  p. 94,  puis  renfermé  à 
Rome  dans  le  palais,  p.itj,  Tibere  penfc  à 
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l’oppofer  à SquiJ.iOJi  le  fai'  mourir  de  faimjJ  60.  L.  ViteJIius  donne  l’exemple  d«  fe  profter* 


en  ^5,p.»  1 3.  Il  cAoit  augure,  p.  102.  Ciius Ton 
frere  cafle  tout  ce  qui  avoit  eflc  fait  centre  luy, 
p.137-  Il  paroi  A en  34  un  faux  Drufus,  p.u 6. 

Dr  u/mi  fils  de  Claude  fi r de  Plautla  eA  fiancé 
en  l’an  xo,  à la  fille  de  Sejan;  meurt  peu  après, 
p 74.97  191. 

Drufus  fils  d’Agrippa  I, meurt  enfant  ,^.478. 
Dabias  V.  Avitus. 

Dutennias.  V.  Gémi  nus. 

Dynmmis  heritiers  du  Bofphore, ^.14. 

B 

EChtntis  petit  poiffon  > arreftc  la  galere  de 
Caius  en  l’an  40 ,p  173. 

Edemo » affranchi  fait  foulever  la  .Mauritanie 
en  l’an  40,^.169. 

Publius  Egnatius  Celer  trahit  en  66  Soonu * 
fon  ami,  p 310, cA  condannc  ai.  commencement 
de  l’an  70,^.307. 

L'Eypie , province  de  l’Empereur  , p 6,  efl 

Eouvernée  par  un  fimple  Chevalier  firc.  p,  10. 

es  Egyptiens  font  bannis  d’Italia  avec  leurs 
fuperfliiions  en  l’an  19,  p.73- 
Eleazar  elt  fait  grand  Pontifie  par  Archclaüs , 
fie  depefé  peu  après  , p 41 9. 

Eleazar  fils  d’Anne  cil  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vers  fan  rode  J. C ^.419. 
tUazar  géant  Juif  ,p.  140. 
eUucmk  GalilÉen  porte  IxatcRoy  de  l’Adla* 
bene  à fe  faire  circoncire,  p.*6t 

Kleazâr  fils  de  Dinée,  voleur  & chef  de  fe* 
ditieux  en  % i,p.48],cAmené  prifonnier  à Ro- 
me vers  l’an  51,1.48*. 

Eleazar  fils  d’Ananie  eftoit  capitaine  du 
Temple  vers  61,  p.493.  Il  empefehe  en  66  d'of 
frir  pour  l’Em  pereur  , p 501,  fes  foMats  tuent 
Ananle  fon  pcrejp.5O3.il  fait  tuer  Manaïnidans 
le  Temple,  fit  maffacrer  les  Romains  contre  L 
foy  donnée , Ib.  Il  eA  envoyé  commander  dans 
lTiamce,  p.510. 

'Eleazar  PreAre  fi's  de  Simon  s’empare  du 
Temple  intérieur  , d’où  il  fait  la  guerre  à Jean 
deGifca!a,p.$34-f  36  II  efl  furpris  par  Jean  U 
) 4 avril  70,  Sr  fe  foumet  à luy,  p 540. 

Eltazar  fait  rendreMaqueronte  aux  Romains 
en  7«vM74. 

Elt  azur  fils  de  Jaïre,  fir  petit-fils  de  Judzs  le 
Galiléen,  devient  chef  des  Zélateurs  fir  des  Af- 
faffms  de  Mafade^.503,  périt  le  dernier  dans  la 
revoltedes  Juifs, p.419  575. 

Elias  . c’eA  Helius. 

£//*/ Patriarche  des  Juifs  fous  ConAantin  efl 
battize  à la  mort.p.jot. 

Augulla  Esnerita.  V.  Meride. 

Emmaüs : Vefpafiea  y met  une  colonie  en  71, 
M74 

En.ptrtur  : origine  de  ce  titre  , p. j,  droits 
qu’il donnoit,  p.ij,  Tibère  ne  le  prend  point  > 


ner  devant  les  Empereurs, p.\ 5S 

Licinius  Enttladut  affranchi  d’AuguAe,  pille 
les(Gaules,p.t4. 

EngadJi  en  Judée  pillée  par  les  Affailins  en 

6* 

Ennia  V.  Nevia. 

Ipaphredite  affranchi  de  Naron  ; p.  199. 
l’aide  à fe  tuer,p.330' 

Epicarit  s’étrangle  en  65,  plutoA  que  de  dé- 
couvrir les  complices  d’une  conjuration  conue 
Néron,  p.199. 

Epipbant  Prince  de  Comagoe  promet  de  fe 
faire  Juif  pour  epoufer  Dru  fi  Ile,  fir  fe  dédit, 
^.478,  vient  au  fiege  de  Jerufalcm,  où  ilcAbet. 
tu  &c  p 144 

L tEpir$  province  du  Sénat)  p j. 

Epirius.  V.  Gratus. 

Eprius,  V.  Marcellus 

Erato  : Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  fin  d’AuguAe  , & la  chafiènt  bien-toA 
après,  p.67. 

Ere  : ce  que  c'eA,  p.%, 

L’Ere  des  AnguAes  commence  , félon  les 
Egyptiens  , au  31  aouA  l’an  724  de  Rome,  p.i. 
& félon  les  Romains  au  premier  janvier  727, 
M 

L’Ere  de  j.  C.  commence  en  l’an  jX  d’Au- 
guAe, de  Rome  734,^.33. 

Ereuaias.  V.  CapitO. 

Les  efela-uet  fe  fou  lèvent  en  Italie  l'an  14  de 
J.  C,  & font  auffi-ioA  réduits  , p. fa.  Claude 
prend  foin  des  efilaves  malades  , p in.  Un 
uaiAre  eAant  affadi  né,  on  fai  foit  mourir  tous 
tes  efc  laves, e.183 

E/l it nue  cfclave  de  Claude  eA  devalifé  en  Ju- 
dée. p.  481. 

Les  vents  Etefiens  foufflent  du  coAcduNord 
a de  l’Orient  en  juillet  St  aouA,  1.393-434. 

Eutere  joüeur  d’inArument,  p 189. 

Eunont  Roy  des  Adorfes  combat  pour  les  Ro- 
mains dans  le  Bofphore  &C.P.237. 

Ewdeaffranchi  de  Tifcere  , p. 6oa,  d’autant 
plus  infolent  qu’il  «voit  eAé  valet , p.% 3»# 

Euphruner  mai  lire  d’Apion  , p.464. 

Eatygae  affranchi  d'Agrippa  I,  l’accnfe  de- 
vant 1 ibère  ficc.  p asp  4 jo. 

Les  Extmt(  Evecati)  forte  de  milice,  p.j8. 

Ezare  : c’eA  Izate. 

Eztehias  t A tué  le  7 feptembre  66,  avec  le 
Pontife  Ananiefon  frere,  p .503, 

F 

FAbiat . V.  Africanus.  Per  ficus.  RuAicus  , 
Valens. 

F a brida  s.  V.  VeientO  • 

Cufpius  Fadas  vient  gouverner  la  Judee  en 
44  &C.7  478.  Il  ne  dependoic  pas  du  Gouver- 
neur de  Syrie,  p.481. 
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Famine  2t  Rome  en  Pan  '6  Se  Pan  S de  J.  C, 
p.i\,  en  l’an  41, & fouvent  fous  Claude,  p.ao?, 
particulièrement  en  43,  g.ai3,  en  44  où  elle 
eft  fort  grande»  {>.479,  en  49  dans  la  Grèce  , 
f,  135,  à Rome  en  51»  7.141. 

C.Fanniut  écrit  feus  Trajan  l’hiftoire  de 
«eux  que  Néron avoit  fait  mourir,  p.jjr. 

F «u/lus  V.  Sjrïla. 

Félix.  V.Sylla. 

Claudius  Félix  affranchi  de  Claude  eft  fait 
gouverneur  de  Judée  en  fi&r.  p.io.  *ça  4*3» 
491  11  s’eftoit  meslc  en  31  dans  la  guerre  des 
lui ts  contre  les  Sanutitains  Su.  p.  48 <-  634. 
l'allas  fen  frété  le  conferve  contre  les  plaintes 
des  Juifs,  *.159.49  . 

L.  Fenèfitllm  pocte  3c  hiflorien.p,  1 31» 

Ftnius,  V.  R u fus 

Les  ftfitt  : Claude  en  retranche  beaucoup  en 

Porcins  F eftus  vient  gouverner  la  Judée  en 
60  Ôcc.p.4çr. 

Va'erius  Ttflus  commande  les  troupes  d’Afri- 
que en  69,  p.  393. 

rlotius  Fit  mus  Prefet  du  Prétoire  fousOthon, 

Mô* 

F 1er  eus  V.  Per  fus. 

G Ncrbanus  F lacent  Conful  l'an  716  de 
Renie,  p 49 

C Narbcnus  F lace  us  Conful  fan  13  de  J.C, 

F 64. 

L.  Pompon  in  s FlaeeutCo  »fu!  l’an  >5  de  J.C, 
trahit  en  l’an  19  Rhofcuporis  fon  ami  , p.  3 7. 
gouverne  la  Syrie  en  31,  meurt  en  33  & c p. 
417  il  r.e  peut  avoir  eftê  gouverneur  de  Syrie 
avant  1 an  ai  , /.59/,  ni  de  long-temps  après, 

,\6i8. 

Verrius  F lacent  célébré  grammairien  , meurt 
fort  Sgi  fous  Tibere  &c  p.i  jj, 

Aviilius  F latent  Prefet  d'Egypte:  Quel  il 
eftoit  , p. 434  II  fait  une  recherche  des  arm^s. 
p 440,  laiffe  maltraiter  les  Juifs  à Alexandrie 
en  îS.  & les  maltraite  luy ’mefroe,  p 4 36--I4». 
Ileft  banni  à Andros,  fit  tué  fen  apres,  p 157 

44'-««t. 

Hordroniui  Flaecut  eft  fait  par  Galba  gou- 
verneur delà  haute  Germanie , p 346  Quel  il 
rftoit,/>.368.  II  ne  peut  tmpefeher  fesfoldats  de 
ft  revolrer  contre  Galba,  p.370.  Viteilius  luy 
laiffe  quelques  troupes,  p.iSi 

T.  Ampius  Flavianms  gouverneur  de  la  Pa- 
nonie  en  69,  301,  eft  ebafle  de  Verone  parles 

foldats,  ^.397. 

Flavius.  V.  Sabinus  . Scevinus.  Subrius, 

Flavius  ft  joint  k V index  contre  Néron,  p. 
311 

Canal  de  Flirt  en  Hollande  fait  par  Corbu 
Ion  vers  47,  p.4i6. 

Julius  F lorus  fait  révolter  Trêves  en  l’an  ai, 
t-11’  1 

N 
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Geflîus  F brut  dernier  gouverneur  de  Judée5 
fuccede  k Albin  vers  la  fin  de  64,  p.496.  Sa 
mauvaife  conduite  rallume  les  Zélateurs  , p.41?, 
fit  force  les  luifs  à fe  révolter  en  66,  p. 496-504, 
Il  fait  tuer  les  luifs  à Ccfaiée,/>.504.  Ceft  us  le 
fait  auteur  de  la  guerre  , p 5C9.O11  l’accule  de 
la  prolonger,  p.^07  On  ne  Içait  ce  qu’il  eftdc- 
venu  depuis  66,  p.j 09.  637 

F atteins.  V.  Agrirpa.  Capito 

C.  Ftnteins  Conful  en  l’an  12  deJ.C,p.ij3- 

Fortunal  affianchi  d’Agriopa  1,^444. 

Freins  en  Provence  - Augufte  y met  quel- 
ques v*iflMux,p.39. 

Un  frere  demande  reeompcnfc  poirr  avoir  tué 
ion  frere  à la  t-ataille  de  Cremrne  en  69^-396. 

Les  Frifons  s’allient  avec  les  Romains  y. 
Ils  le  fouit  vent  enlVna8&  déf<  nt  L A promus, 
p.Sh.lls  le  fouine  tent  à Corlulon  vers  47.fr.aa6, 

: demandent  quelques  terres  aux  Romains  vers 

1 56,/.  570. 

| Litcrnius  Fronto  Colonel  d*ure  Irgion  au  fege 
de  JzruL  lem,  p . 360,  d iftribue  aux  Juifs  prifen- 
niers  k chacun  Uur  fort , p.567. 

F rugi.  V.  Cralïus.  Pifo 

T.  Frurius  Colonel  u’une  légion  au  fege  de 
Jeruf*leni  , p.560 

Le  lac  /«r/»;Clau<le  depenfe  beaucoup  pour 
le  fether&c,  p.xo 7. a 4 6.6 10. 

Fufius.  V.  Geminus. 

Fuleinîut,  V.  Trio. 

T.  Fulleniut  vit  150  ans  à Boulogne  en  Italie, 
p.aao. 

Fulvie  dame  Romaine  te  fait  Juive  vers  Pan 
19  de  J.C,p.42I. 

Fmlvsus.  V.  Silva. 

Fnndana.  V.  Galcria. 

C Miniciusou  Minucius  Fundanus  Conful 
en  5i,p.t40. 

Fur  tut,  V.Camillus. 

C.  Fumiut  dompte  PAfturie  , p.a». 

Cornélius Fufent  agit  beaucoup  our  Vefpa- 
fien,  p 39a,  le  rend  maillte  de  la  Marche  d’An- 
<one,  p 398, 

G 

GAbara  prés  de  Jotapat  dans  la  Galilée,  p. 
5‘î- 

üabatb  Saül  y 11  trenteftades  de  JeruGilcm, 
MJ7- 

Gabinîns  V.  Sccundus. 

G A, lara  en  Judée  «ft  ointe  à la  Syrie  par  Au- 
gufte,  p,4i6. 

Gadara  dans  laGalilée  eft  prife  d’affaut  par 
Vefpafien  «n  67,  p. 313 
Gadara  capitale  de  la  Perée  ferend  à Vcfpa- 
lien  en  68,  p.yzS. 

GatuUcus  V.Getulicus 
La  Galacie  foutnife  au  Roy  Amyntas  , J.ij, 
«ft  réduite  en  province  l’an  7 d’Anguftc  , p . 3. 

Caius 
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Caius  Sulpicitis  G*lk*  Conful  ordinaire  tu  peu  après  informer  de  Is  conduite  <!e  Fîo  ru  s & 
Tan  xx,p-77,  te  tue  en  36,*.!  ii.  des  juifs,  p. 501.  Il  vient  attaquer  Jerufalcm  , 

C.  Sulpicius  Gt iIIa  Conful  1 abroge  en  43,  fe  retire,  & eA  défait  le  I novembre  66  &c.  p. 
fxxy.  6 1 2.  )i4  507.Il  mande  à Néron  l'état  de  la  Judcc  , 

L’Empereur  Servius  ou  L.  Snlpicius.  Gmlbu.  p.509,  envoie  des  troupes  dans  la  Galilée,  p. 
V.  ion  titre,  p 54».  Il  eft  Conful  en  l’aa  33.  p.  jn*4l  meurt  peu  apres  fa  défaite?  p.509. 
iii,eft  faitGeneral  de  ht  hautcGermanie  en  39,  Gmllus  capitaine  envoyé  par  Ceftius  dans  U 
p.163,  défait  les  Allemans,p.  166,  refuie  l'Era-  Galilée  en  66,  p. 506. 

pire  en  41,  de  Claude  Pen  aime,  p.xoi,  défait  les  Rubrius  G ni!  us  commande  les  troupes  de 

Cattesen  4i,p.xos,eit  malade  à Rome  eu  4J,  Néron  contre  Galba,  P-374. 375. 

ce  qui  fait  différer  à Claude  le  voyage  d’An  Annius  G •Uns  commande  celles  d'Othou 

gleicrrc,p.»i4,  fc  révolté  en  Efpagne  contreNe-  contre  Vitelliusacc.p.374.  375.  37S.  U fie  blelTe 

«jn  l’an  68  ficc.  p.jtx,  dcfefpere  de  fon  entre-  en  tombant  de  cheval,  p 377. 

prife  6cde  fa  vie  , p-3i6.  Nymphidius  luy  g a-  Galvin.  V.  Crifpiuilia. 

gne  les  Prétoriens  en  leur  promettant  desmonts  C sm*U  dans  la  Perce  ou  la  Gaulinlte , p. 

d’or, p. 317.  Le  Sénat  le  déclaré  Empereur  le  .9  418.  Antipas  & Aretas  fe  font  la  guerre  en  36 

ou  11  de  2 juin  , p.319.  Il  fait  tuer  Mit  brida  ce  pour  le*  bornes  de  fon  territoire,  p.  4 31.  Ellecft 

de  Pont,  p.x37,  rappelle  Mu!one,p.j07,  & Af-  prife  en  67  par  Vefpafien,  p. 518. 

clepiodote,  p.310,  fait  Cccina  colonel  d’une  le-  GamaIa  ou  Gamaliel  pere  de  Jefus  grand 

gion , p.36?,oAela  Préfecture  de  Rome  à Fia-  Pontife,  p.49 3. 

▼inus  Sabinus , p.163.  Son  avarice  rend  tout  le  G»m*iiel  maifVrc  de  S-  Paul  on  prétend  que 
monde  mécontent  ,p.  368.  On  luy  décerné  quel-  les  Patriarches  Juifs  defcendoient  de  luy,  p. 
ques  honneurs  aptes  U mon  d’Orhon  , p 38 u 390. 

G Alt  ri  a Fondant  femme  de  Vitellius  .Son  GAtuniitl  le  dernier  de  ces  Patriarche*  vi« 
eloge,  p.  388.  Elle  fauve  G-ilerius  Trachalus  , voit  en  415,  p.5  91. 

p 311.385  Elle  encerte  fon  mari  , p.404.  Gnoin/jnechcf  desCauques  , pille  les  Gau- 

G ntt  rit*  s.  V- Trachalus.  les  vers  47,p.tx6. 

Q mit  fi r gc  a-reux  a (franchi  de  Camillus  , p.  Les  Gnrnmaniet  alïïftent  Tacfarina* , p.  82. 
air.  Trebonius  Gnmcinnns  Intendant  d’Afrique 

Les  GnUUtns  quatrième  Jcâc  des  Juifs,  p y tu*  Macer,  p.353. 

419.  Les  GauIcs  faifoient  fut  .provinces  fous  Au  - 

t’Emperenr  GalUen  exclut  les  Sénateurs  des  gulle  , toutes  d’abord  à l'Empereur  , p.fi.  1*. 
armées  ? p. 44.  Elles  ont  efté  depuis  divHees  en  14  provinces 

Junius  G*//.o  Sénateur  banni  en  31,  p 108.  [ p.e.  par  Dioclétien  , J p.xp.Drufus  y fait  la 

Junius  G sllie  Proconful  d’Acaïe  fous  Néron,  recherche  des  biens  l’an  de  Rome  741,  p.  xf. 
p.66.  Son  premier  nom  cAolt  M.  Annstu*  No-  Grande  revoice  dans  les  Gaules  en  l’an  si  de 
vatusflcc.  p.337.  H fc  moque  de  1a  diginité  de  J C,  p 75-  Galba  remet  le  quart  des  tributs  à la 
Claude,  p.x 49.  plufpartdea Gaulois  , p.347. 

Ctninlua  QaUms  Conful  en  l’an  de  Rome  La  GamU  Lionnoifc  , Narbonoife.  flcc.  V. 
717,  p,(5i  3-6x7,  Lionnoifc  &c. 

Ælius  Gnltus  gouverneur  d’Egypte  fait  la  Gaxa  , retranchée  de  ta  Judée,  & jointe  à la 
guerre  dans  l’Arabie  heurtufe,p  io.  Syrie  par  Augufte,  p.axé. 

Aiinius  GmlUu  mari  de  la  femme  de  Tibere  Aulus  GtlUut  vlvoit  vers  130  fifc.p.388. 

Gtc.  meurt  de  faim  en  l'an  § j,p.i  1 3.  Gemtllus.  V,  Tiberius. 

Afmios  Gnllus  fon  fils  Ce  veut  faire  En»-  L.  ou  C.  Rubellius  Geminus,Sr  C.  Fufius  Ré- 
péteur eô  46,  & «A  banni,  p.siç.  mémi OwiftJb  Itl  f«tt  tp  de  J,C,p.83.  Fufius 

C.  CeftiusiO*/.'*/  Conful  en  35,p.i  16,  peut  eftoic  attaché  * Lfvie,  p.lç. 

«voir  eu  suffi  le  nom  de  Camerinus,  p.6ot>  LivinsG’rmm#/  jureqa’ila  vu  l’anse  de  Dru- 

Co.  ou  C.  Pompeius  Longions  Gnllus^  Con-  Elle,  p.  148. 
fui  en  Pan  49»  P * 3 î.  • fXcennius  G t minus  Conful  vers  l’ao  60,  p, 

A.  Didius  Gnllus  fait  la  guerre  dans  te  Bof-  1(4,  «A  Frefet  de  Rome  fous  Galba,  p. 3 56. 
phore  vers  47,  & en  Angleterre  vers  53 .p.ijr-  VirdiusCemhMiaappaife  lej  troubles  duPont 
14J.  r-  • ' ‘ i-  ù -j  ■ • ..!  L 1 en  69,  p.406. 

CreperiUS  Gnllus  «A  tué  en  accompagnant  Germnnicus  Cefar  fils  de  Drufiis  & d’Anco- 
Agrippine  former,  p.s/a-  -1  luia,  neveu  de  Tibere,  p.*7»  49* eft  adopté  pat 

L.  Aiinius GaUus Conful  en  6t,p.x8 y.  (Tibere  le  xj  juin  de  l’an  de  J-C,p.3f.  58,  le  va 

Ceftius  GaUsss  gouverneur  de  Syrie  vient  à fecçurlr  avec  une  armée  dan*  la  Dalnucie  en 
Tcnjfalem  en  66,  à Pafque  &c  p¥ 498,  envoie  l’an  7,7.41,  7 «A  renvoyé  deux  ans  après,  p.4».’ 
T am.  /.  Imp.  1 Sfff 
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Il  eft  Conful  en  l'an  J»,  MJ.  Lit  prcftre 
d*Augulle,^.4é»  commande  dans  la  Germanie, 
7.67,  cù  il  afpaife  les  troupes  qui  le  vouloient 
faire  Empereur  a|  rés  la  mort  d’Auguflc,  7 6 }. 
Il  fait  I-  guerre  en  Allcm.ignc  > 7.63.  Ce.  67. 
Tibeie  le  rappelle  à Rome  en  l'an  16,7.67.  Il  y 
entre  en  triomphe  le  x6  may  de  l’an  17,  7.68. 
Til'ere  l'envoie  auffi-toft  apres  en  Orient  &C7. 
69,  & luy  remet  à régler  les  impolis  des  Juiis  > 
7.410.II  fait  Artaxias  Roy  d’Arrarnie  eu  l’an  18 
&c  7.67.II  meurt  à AntiOcLe  fur  la  Un  de  l'an 

19  &c.  7.7*» 

La  Germanie haute  & batlê  , provinces  dis 
Gaules , 7. 18. 
üejpHs.  V.  Fîorus. 

C.  Holldius  Gela  fauve  fon  pe:e  profcrlt  par 
le»  Triumvirs  > 7.(07. 

Cn.Hofit  jus  Geta  fubjugue  les  Maures  en 
41,7.106. 

LufiusGr/c  Prefet  du  Prétoire  en  48, 7.419. 
Agrippine  luy  ode  fa  charge  en  y 1, 7.14*» 

Cn.  Lentulus  Getulicus  Conful  en  fan  »6, 
7 84,  commande  dixans  dans  la  haute  Germa* 
rie, 7.94. écrit  fièrement  à Tibère .7.1  16.  Caius 
le  fait  mourir  en  30,  7.1 63, 

Gi/cala  enüaliléciTite  y cfi  reçu  en  67,7.518. 
Glafb)re  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Capadoce, 
et  oufe  Alexandre  ûc  ArcheLü*,  tous  deux  fils 
d’Herode  ôte.  7.68.417. 

L’Empereur  Gordien  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus,  7.19. 

Gorârte  tue  Artabane  Roy  des  Parthes  fon 
pere , & cil  ch.lTé  par  fon  frere  Vardane  vers 
47,7.115.  Il  régné  en  49  par  la  mort  de  Varda. 
ne,  & meurt  peu  après  &c.  7,136. 

Gouverneurs  : différence  entre  les  Gouver- 
nent des  provinces  du  Sénat,  & des  provinces 
de  l'Empereur^  Ü.Augufte  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  «loge  de  leurs  gouverneurs  , 
que  deux  mois  après  qu’ils  font  hors  de  charge, 

te  j.  Ces  éloges  font  entièrement  défendus  fous 
leron  en  6i,  7.187.  On  demande  qu'il  foit  dé- 
fendu , comme  autrefois  , aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provinces  j mais 
on  ne  le  peut  obtenir, 7.75.  Claude  fe  tient  obli- 
gé à eux,parcequ,ils  le  déchargent^. xoy.Neron 
leur  défend  de  donner  des  fpeclades, 7.165.  Il» 
ne  fortent  point  de  hurs  provinces  tant  qu  i s 
/ont  gouverneurs.  Tibere  donnoit  quelquefois 
des  gouvernemem  Los  pcrmettred’y  altérez  8. 

TiteriusScmpronius  Graccbut  t 44c  par  Otr 
dre  de  Tibere  en  i’an  14,7  63. 

ÆliusCi racthus  ou  Gracilis  gouverneur  4e 
la  Belgique  en  55,7,170.  y ,j 

Poinponu  Gratins  acçufée  pe.  d’eflre  Chré- 
tienne en  69,7.165 

Julius  Gratin us  homme  d’honneur  tué  par 
Caius,  7.146. 


Grammairien  : ce  que  c'eftoit, 7.464. 
Granités.  V.  Silvanus 

, Valet i us  Grattes  gouverneur  de  Judée  depuis 
!’an  1 5 ou  lôdeJ.C,  jufqu’en  a6ou  17,7.410. 

Epirius  Grêler  foldat  des  gardes  donne  l’Em- 
pire à Claude,  7.195. 

La  Grèce.  V.  J’Acaïc. 

Les  Utifons ( Rhxti  ) fubjuguet  par  Tibere  2c 
Drulls,/  14. 

H 

H Atout  eunuque  de  Néron  ; Galba  le  con- 
ferve,  7.351. 

Harfetrat  affranchi  de  ClauJc  , 7.19» 
Claude  le  fait  mourir  , 7.608,  609. 

Hateritts  V.  Agrippa.  Antoninus. 

Hébron  comprime  dans  rjdumée,eA  biulce  en 
69  par  les  Rom  :ins  , 7.533. 

* fait  un  abrégé  de  Jofcpb  ver* 
l'an  400, 7 jSü. 

Elcias  ou  Heltias  Prince  de  la  maifun  d’Hero- 
de ,7.45 1. General  «les  troupes  d’Agrippi/  478. 

Heu  ne  Reine  de  l’Adubenefe  fait  juive  &C.7. 
4'j8.  Elle  vient  demeurer  à Jcrufalem  rn  fan 
44  610.7.470,  y affilie  le  peuple  durant  la  lami- 
ne, 7.479-, 

Helicon  affranchi  fit  grand  Chambellan  de 
Caius  ôte.  Il  eA  puni  par  Claude , 7.447.  Les 
Grecs  d’Alexandrie  le  gagnent  contre  les  Juifs 
7.458. 

Hehus  affranchi  tné  à Rome  en  67,  au  l|eu 
de  Ncton  Ôcc.  7.3x0.  Galba  le  fait  punir  ,7.350, 
Helvia  mere  de  Sencque  , qui' la  confole  vers 
l’an  41,7  616. 

Hc! vidiut.  V.  Prifcus. 

Les  Hermendures  AlJenjans  , défont  fit  maf- 
ia crcnt  les  Canes  vers  58,7.17  1. 

Herodc  eli  fait  Roy  des  juifs  fur  la  fin  de  l'an 
de  Rome  714,  prend  Jcrufalem  fur  Autigone 
en  717,  7.6x3.  617.  Il  eAoit.  prodigue  aux 
..t  rangers, Impitoyable  à fesfuk  11,7.4  73.  Il  for- 
tifie le  chatlcau  de  Ma  fade  près  de  Jeruf  liera  , 
7.503,  fait  une  ville  confiderable  deCclarée , 7. 
4 1 8.  U prend  foin  des  enfant  d'AriAobule  fon 
fils, 7.4X6.  Augu/lc  le  menace  , 7.?  1-  Il  tncu-e 
i’en  7jode  Rome  , 7.31,6x3.6x7.  HiAoire  de 
fa  maladie  Je  de  A mert,  7.409.  4»  1.  Sa  polie, 
rité  éteinte  cn  moins  4c  cent  ans  , 7.58 8.  • 
Herode.  V.  Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  ât  de  Cleo  pa- 
ne, 7.6x8.  1 1 

Hernie  AuApas:  le  grand  Herode  Ihn  rcre 
luy-laiffo  d'ciocd  la  couronne,  7 408,  qu’il  rt« 
duit  enfuite  à la  Galilée  fit  à la  Perce,  7 41 1?  U 
demande  eu  vamie  royaurc  i ÀnguAe^  7 ris  j, 
& cil  fait  Tetrarque  de-Galjléoi,  7.443*4,1 8. Il 
affilie  peu  fonnnscM  Ag-tppa  ,-7.427»  -qui.  ne 
peuple  .mettre  n^l  dm-t  lefprit.de  Tibere.*  7. 
(4x8,  Lell  défait  p*r  le  Roy  Areu»  fon  beasptre 


DTgitized  by  GôcJ 
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tre.  Mît-  I(  vient  à Jerulalem  en  37,  à Paf 
quf,/.4)i.Ilinite  Artabanefic  Vitallioaen  37 
&c  p.  1 40.  Il  demande  le  tic re  de  Roy  à Caiu  s, 
qui  le  bannit  àLion  en  30  A de  U en  Efpagne, 
p 144,  Il  a gouverné  4j  6*  1*617. 

Herode  filsd’Ariftobule  , pet  it-fils  du  grand 
ï Iciodr,  & frere  d’Agrippa  I.f.416,  eft  Roy 
deCalcide  en  41,  p 104,  471,  Il  epoufe  Bérénice 
fi  nicce  hile  d'Agripf a , p 471.  & le  vifite  en 
4J»M7S-tfl  fait  tuer  Silas  en  44,  p.4 7$»  ©b* 
tient  de  Claude  en  45  fa  garde  du  Temple  Jrc. 
p. 4S0,  meure  en  48  3re.  Tes  enfant,  p 4*'- 

Herodiade  feeur  d’Agrippa  1,  femme  de  Phi- 
lippe Ton  oncle,  en  a une  fille  nommée  Sa  loin  é, 
/ .415*  Herode  Antipas  Tenlevc  à Philippe  for 
fine, p.qog.EUe  fait  aiîifter  Agrippa  par  Anti* 
p4Svp.4i7.Jaloufe  de  voir  ce  frere  devenu  Roy  . 
elle  engage  Antipas  à le  vouloir  eftre  , le  perd 
par  là,  fit  veut  périr  avec  luy,f. 444. 

Htrodien  , charteau  bafli  par  le  grand  Hero* 
de  à trois  I ieucs  de  Jerufalem,  p 4 s*. 

Hier  apte  en  Phrygie  ruiné*  par  on  tremble- 
ment vers  l'an  6 o,  p 

Hilaire  affranchi  de  Vitellius  , eft  puni  pour 
avoir  accuféClurius  Rufus,  p 3I4. 

Hit- pu  s en  Judée  eft  jointe  par  Augufte  à la 
Syrie , p. 416. 

Les  Hjrcanient  fe  révoltent  vert  57  contre 
Vologefe  Rcy  de»  Parthe», 7.4*9.  191. 

Rotnanus  Hi/penc hef  des  délateurs,  7.64. 

Hellandoie:  leur  cavalerie  fon  eftimée  en- 
tre les  troupes  Romaines  , p.  .y,  mais  fiere  fir 
Ic.iitieufc^.jly. 

Ho  mi  le  eoni  mis  par  Cahzs  ponr  recevoir  les 
alcputez,  7.43  f.  •' 

Antonms  Honoratur  Tribun  dan?  les  Préto- 
riens, fait  tuer  hJymphldiuteir  thp 347 

L'Empereur  Honoré  défend  quelque  temps  de 
tien  envoyer  au  Patriarche  des  Juifs,  f.59»* 

Horace  meurt  le  17  novembre  Tan  de  Rome 
:*6fp.ii. 

lierdeondus.  V FlaCCUÎ. 

Horta/us  petit-fils  d’Hortentiu»  l'orateur  , 
demande  en  vain  quelque  fcc  ours  à Tibcie  dans 
la  pauvreté*  P-5J- 

H»fid,uo.  V.  Géra. 

I. 

SA  iw  tJaejÊiele  M jeur  : Agrippa  le  fait 
mourir  en  44,  7.4 74. 

S Jattpne  le  M.nrar  eft  r rairé  de  mefme  en  6î 
par  Anjou*  grand  Pontife,  qui  en  eft  depefé  . 
p*r>t.  On  attribué  àf*  mort  la  ruine  de  Jtrü 
falem,  p.  -86. 

J ai  que  fiisde  TudasleGaUréen  , eft  crucifié 
Lus  Claude  ver?  ,<r,  7.419.  481. 

Jacque chef  rie» Idum  -eus  1rs  trahit  en  faveur 
de  S'.non^  5p^ui  le  fait  dejuis  arrtAer.7.366. 

JamOlique  Roy  des  Arabes,f  .1  y 
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Jamaliquo  fon  fils  rétabli  dans  fe  s Etats,  p.xz 

Jamais  en  Judée  donnée  à Livie  ftramff 
d’Augufte  vers  l’an  ix  de  J.  C,  par  S«lomé 
feeur  du  grand  Herode,  >.410. 

Le  temple  &e  Janus  fermé  par  Augufte  l’an 
de  Rome  7*5  jufqu’en  718,7.4,  une  fécondé 
fois  l'an  7x9  jnfquc  vers  738, 7.10,  fit  une  troi- 
ficme  l’an  746  ou  747,  p.  19.  Il  peut  eflre  de- 
meuré fermé  en  751,  mais  non  en  739,  p 28. 
598.  Néron  le  ferme  p.e.  en  l’an  58.  de  J.C» 
p.a?ïjonen  59,  & en  66,  p.  181.  311,  Si  les  Em- 
pereurs Chrétiens  l'ont  fait  fermer  & ouvrir  , 
M9I- 

Jafbm  differente  de  Joppé , eft  priie  par  Vef- 
pafien  le  xo  juin  67,  p. 515. 

Les  fatiget  Sj rma tes , combattent  pour  Vef- 
pafren  contre  Virellios,  7.39  j. 

Les  lberitnt.  V.  Pharafniane.  Ils  font  alliez 
de  l’Empire,  p. 1 4,  maiftres  desporte*  Cafpien- 
nés,  p.  11  y. 

Marcianns  Icelur  affranchi  de  Galba  eft  ar- 
refté  par  Néron,  p.jxaA  bien-toftcIargi.p.33oT 
homme  extrêmement  avare  Src.  p. j 50.  Il  s’op- 
pofe  à Othon,p  3561  qui  le  fait  execater, 7.361. 

Les  Itenitnt  peuples  d'Angleterre,  7.185. 

ldumétns  : grande  révolté  dans  l’Idumée, 
après  la  mort  d’Herodejelle  s’appaife  bier-  oll 
p.q\  j.  Les  Iduméens  viennent  à Jcruftlem  au 
u cours  des  Zélateurs &c.  p 5ix.ls3.3X7.  Simon 
fifs deGiora» pille  Udumée  fit*-.  7.331,  oüt Hé- 
bron eflo/t  alors  comprife,^.)  py. 

S.  Jean  Bartijte  prefehe  la  penrrence  en  l’an 
19,  7. SU.  Lct  Juifs  attribuent  à fa  mort  la  dé- 
faite d'Amipas  par  Aretas,  p.431. 

Jean  partifan  Juif  àCefaréeiVcp.499. 

Jean  deGifcala  travaille  en  67  dans  la  Gali- 
lée contre  Jofêp  h , 7 jr  1.  fl  fe  fauve  de  Gifcals 
à Jerufalem, 7 518,  oh  il  fe  joint  aux  Zélateurs, 
& les  po:re  happefterles  Wuméens , p.  jix.  Il 
forme  uir  partienrre  les  Zélateurs^. y 28,1e  pen- 
ple  le  tient  enfeimé  dans  le  Temple  avec  fes 
Galiléens , 7.331,  Ses  cruautcz  flcc.  p.jjt  II  *11 
enfermé  entre  Éleazar  fit  Simon,  4,fe  rend 
miiftre  d’Eleazav  8r  de  rom  le  Temple  le  14 
avril  en  7 o,  p 3 39.  Luy  8t  Simon  empefehent  le 
peuple  de  s’enfiair  durant  le  fiege,  p.343.  Il  bru- 
lent  les  rerraflés  & les  machine»  des  Romain* 
le  17  fit  le  19  tnay,  p.344.  Jean  fait  fondre  les 
prefens  donnez  au  Temple,  p. 55»,  laHIè  man- 
quer le  facrifice  perpétuel  firc.  p. 557.  Lojr  3c  S.» 
mon  prétendent  obtenir  la  liberté  defe  retirer 

cia  ville  déjà  prcfque  toute  rrife,  ^.563*  H* 
fuient  , & (e  cachent  dan»  les  egourt*  , p,  567. 
|can  obtient  de  vivre  en  priibn  , p.j6g. 

Jtrufa'em : ila'y  forme  une  nouvelle  ville  ap* 
peUée  Bezetha,  p.475. 

/£Sr/i- CHRIST  naift  l'an  xp  d'Augufte  , 
de  Rome  749,  p. 31.  Les  anciens  mettent  U 
Sfff  ij 
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mcrt  fous  h ConfiHat  des  deux  Géminés,  l’an  dans  de*  vivre?  établis  àRotne  par  A touffe, p.r  z. 
î9<!c  l’ere  commune,  7.8$.  On  croit  que  ce  Jo*x.mr  fils  de  Simon  & petit-fils  4t  Boeth  , 
■ a cfté  que  quatre  ansaprés,  piif.  7-6|î>  eft  (ait  grand  Pontife  par  He rode  fou 

Jefut  fils  de  Sic  «fl  fait  grand  Pontife  par  beau-  frere,  7.409,  depofé  par  Ârchelaü*,  ôr  ré- 
Archelaüs.  7.416.  ubli  vers  l’an  fi  de  J.  C, 7.416.  Il  porte  les  Juif* 

Er  Jefus  fils  de  Damnée  par  Agrippa  II.  en  en  Pan  6 eu  7»  à fouffrir  l’eft  imstion  de  leur* 
61,7.491.  Il  fait  de  grandi  maux,  74 93,  & biens»  7,418.  Neanmoins  Qui riaius  le  depo- 
s'en fuit  vers Tite,  7.3 5I.  fe,7* 419. 

Jtfui  fils  d’Ananu*  prédit  durant  fiept  ans  la  Jonmthat  Macabée  : Jofeph  Phiflorien  en 
ruine  de  Jerufalem  » 7,494.  Il  eft  tué  au  com*  defeend,  7.579. 

mencemenr  du  fiege,  7.540.  Joitmilms  Juif  calomniateur  à Cjrrene,  7.57 g. 

Jefui  EbdeGamala  grand  Pontife  apres  Je-  Jtnmthmt  fils  d’Anne  eft  fait  grand  Pontife  en 
fus  fils  de  Di  innée  firc.  7 49?»  »ft  depofé  vers  35  eu  36,  7.41$,  eft  depefé  en  37  ic  Pafqu«  7. 
64,7.496.  Il  tafehe  d’arreüec  les  lduméens  , 4.}»»  relufc  de  l’eft  re  de  nouveau  en  41  eu  4tr 
qui  le  tuent , 7.311.  513.  7 474, fait  venir  en  JudéeQuadratos  gouverneur 

Jtmx  pour  la  bataille  d'AflIum, commencez  de  Syrie,qui  l’envoie  prifonnterà  Rome  en  5s» 
Pan  616  de  Rome  » renouveliez  tous  les  cinq  7.483.4S4.  Il  y obtient  Pelix  pour  gouverner  I» 
ans  7.3.  Caius  les  abolit  en  l'an  39,7.139.  Jeux  Judée  p 485.  Félix  mefme  le  faittuer»p  487. 
fée u liers  célébrer  par  Augufte  l’an  737  de  Ro-  Joppi  prifeSc  ruinée  en  67  par  les  Romains, 
rr.e,  7.23,  & par  Claude  l’an  de  Rome  800, de  7.51& 

J.  C.  47»  p.7  10.  Jeux  de  Cerés  duroient  depuis  J* ftp  h V.  Cabel.  CaTphe. 

le  1»  avril  juifqu’au  19,7.382  Néron  établitdel  jéfeph  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife 
jeux  i Ri  me  en  l’an  60^  our  tous  les  cinq  ans,  vers  43,  7.480,  «ft  depofé  avant  48,  7 481.  If 
f 183  Tibère  meprife  les  jeuXiCaiue  en  don-  s’enfuit  vers  Tite,  7 538, 
ne  ptefquc  tous  Ica  tours  , 7.138.  Les  Sénateurs  Jofeph  l’hiflerien  t hiftoirc  abrégée  de  fa  rier 
aflis  dans  les  fpeélacles  fur  des  bancs  nuds-jnf-  7,579.310.  H va  à Rome  vers  As,  & y obtient  I» 
que  fous  Caius,  7. 138.  libert  é de  quelque*  Preftres,  par  le  moyen  do 

Jlittm,  déchargée  de  tout  impoft  par  Claude  Poppée,  749e.  Ilepoufe  trois  femmes,  764s, 
€033,7.147.  64J.  Il  eft  envoyé  gouverner  la  Galilée  à la  fi* 

ce  qu’elle  comprenoit  dans  les  trois  de  46  8t  c.  7.310.  Il  fe  rend  à Vefpafien  en  67,. 
premiers  fiecles,7.4i.  apres  la  prife  de  Jotapat  âte.  7*7 1 j 514^  Vefpa» 

Jm  fermier  titre  donné  aux  Generaux  apres  lien  luy  ofte  fe»  chaînes  en  69  &*.  7.5  3 3.  U re- 
nne victoire, 7. 3.  vient  avec  Tite  au  fiege  de  Jerufalem  , 7.337V 

Impajh  du  vintieme  des  fucceffiont,  8c  du  tafehe  plufieurs  fois- de  porter  les  Jni fs  à fe  ren- 
centième  de  ce  qui  fe  vendoit  , établis  par  Au-  dre^p.e*-.  356.  538,  539,  Sa  mete  demeurée  h 
gufte  pour  la  paye  des  troupes,  7.4®*  L«  «*n-  Jcruiatem  y eft  mife  en  prifon-durant  le  fiege  , 
tiente  réduit  pour  quelque  temps  au  deux-  7 335.  Soe  pere  eftoit  mort  auparavant,  7.641. 
centième  par  Tibere  , 7.6  8,  ofté  en  Italie  par  %.  Il  eft  bleffé  par  les.  Juifs  durant  le  fiege  , 8c 
Caius  en  38  7.144.  La  levée  des  impoft  s com-  fufpeft  à plufieur»  Romaioc,  7*536*  Aprétl* 
mife  par  Claude  à trois  anciens  Prêteurs^, 307.  prife  dcjernfalem  il  obtient  lagrace  de  plufieur* 
Impoft  du  vjngt-cinquieme  fur  les  efclavcs  , captifs^  568.  Il  eft  accufé  par  un  Juif  vers  71* 
aboli  en  37,7.164.  Impoft  du  quarantième  ofté  fit  reconnu  innocent, 7. 577.  De  fon  hiftoire  de 
Je  remis  par  Néron,  7.33a.  Néron  ofle  de*  i*u  la  guerre  des  Juifs  * fit  desautre*  livre»  qu’il  a 
folls  en  5t*.en  réglé  d’autres  , 7,166167.  écrits^.ytr-sl7.H  écrit  6*  vie-aufïr-toft  après 
Divers  impoJUurr  troublent  la  Judée  ver»  jï,  f«s  Antiquité*,  en  93  ou  94*  f.64*  Dans  fe» 
7.4*6  4.87.  Un  faux  prophète  Egyptien  trom-  Antiquité*  il  corrige  quelquefois  ce  qu’il  avoir 
pe  iufqu’à  3000  hommes  vers  35,  7.488.  Un  j dit  dans  la  guerre  des  Jbift,  7-6o9.  Il  fait  quel- 
autre  ioipofteur  «ft  puni  par  Fefle  ver»  61,'ques  fautes  contre  l’bJftoire,  7.604.  6*c.  617a 
7.491.  (618.631. 633.  6 34, loué  Ja  pieté  de  P^ppée  , 

inciraTN-rcheval  de  Caius  eft  fait  Pontife 8rc.' '7.491.  Il  marque  diverfes  chofe*  dans  fon- 
7 131.  hiftoire,  7.477.  309.  On  en  cite  quelquesunes 

Les /ndi/ar  envoient  des  prefeos  b Âugufte  qui  ne  s’y  trouvent  poiat  aujourd'hui  , 7.48*. 
Fan  7 t<j  Ôc  734  de  Rome,  7.10»  5«6.  Pourquoi  il  nes'eft  pasconvertr>  7.30p. 

Indiffère  e’eft  Denfus.  Jtf <pk  6Js de Gorion  gouverne  Jeruiâlem  en 

Jnfcnprions  . Onupbre  trompe  quelquefois  67 ,7  f 10. 
d'ans  celles  qu'il  donne  , 7 599.600.  Jetmpmt  dans  ta  Galilée  : fa  firuafioa:  fii  prifo 

Les  JnrendmnsiPrecitrmieret)t([o\*ùt  dcsCbe-  en  67  par  Vefpafien.-p^ry.f  re. 
eafiefs-cu.de  firaplevaftêanchis,  7.9.10.  Intcn-  fermpe  fille-  d’Ànuochus Roy  de  Comsgcne 
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&•  femme  d’Alexandre  Roy  en  Cilicie^.t8 3. 

JjîJert  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en  38, 
f.435,  fit  l’accufe  enfui  te  à la  Cour,  7.443.  H 
mite  suffi  Caffius  contre  les  Juifs,  7460. 

Les  ifauet  attaquent  l’Arménie  pour  les 
Romains  en  58,7.269- 

jfu  : fon  idole  jettée  dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  bac.  en  l'an  19, 7 73, 

7/Je  ; il  s'en  forme  une  nouvelle  prés  de  Be 
ios  , la  derniere  nuit  de  i'an  46,/  a ■ 8. 

Ifmeel  fils  de  Fabiou  Fabei  eft  fait  grand 
Pontife  vers  l’an  16, 5f  depofé  peu  aprés^.410. 

[Un  autre  J Ifmael  fils  de  Fabi  reçoit  lame 
me  dignité  en  58,7.490,  la  perd  en  6t,  & eff 
décapité  quelque  temps  après  à Cyrcne,  7.491. 

L ' ifthmt  de  Corinthe  : Caius  entreprend  de 
le  couper  , 7.1  78  Néron  y fmmcftue  travail* 
1er,  & puis  le  lai  (Te  , p 316  320. 

/re/e  eft  donne  par  Claude  pour  Roy  aux 
Querufques  en  47»  MxlS* 

C.  Silius  Italiens  poète  , eft  Conful  en  08 
tcr.Mll.114- 

Italiens  Roy  des  Sueves  atueuc  du  fecours 
pour  Vefpafien,p.39J* 

V Italie  efioit  une  province  du  Sénat,  7.  it 
Les  Ituritns  fournis  partie  à Agrippa,  partie 
li  Soeme.p.  144.  Ctau.L- les  joint  à la  Syrie  en 
49-  MH- 

Juia  Roy  de  Numidie  célébré  pour  les  1er* 
très  frc.p.14.  Augufte  au  lieu  de  la  Numidie 
I vi y donne  la  Mauritanie  , 7.  10.  l’colcmée  ion 
fils  luy  fuccede,  p.lu 

Judas  docteur  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
d’Herode,  7.409. 

Judas  le  révolté  contre  la  Galilée  après  la 
mort  d'Herodc  , 7. 4 >4,  eft  p.e.  tué  aulfi-toA  , 
f.  4 IJ- 

Judas  IcGaliléen  forme  en  l'an  7,  une  fac- 
tion & une  feÜc  contre  l’obci fiance  duc  aux 
Pl  nces  , 7.418. 

Judas  veut  livrer  une  tour  de  Jerufalem  à 
T:te,  & eft  tué  , 7.556. 

Judas  chef  de  quelques  juifs  eft  tué  en  71, 
f 374- 

Judas  Patriarche  des  Juifs  (bus  Conftantin, 
/•  S9»- 

S.  JueU  Apoftre  : fes  petit-fils  font  perfecu- 
tel  comme  defeendusde  Daml  , 7*578. 

La  Judet  eft  réduite  en  province  l'an  6 de 
JX, «x7. 

Les  Jubcns  peuples  d*A  Uemagne  ver*  Co- 
logne , f Vft, 

Les  Juifs  font  ch  a fiiez  d’Italie  en  Tas  19, 
P73.il»  ne  vctt.ent  point  adorer  Caius  , 7.151. 
Jule.  V.  Ce  fat. 

Jul.ade  en  Galiiée.  V.  Bethfaïde, 

Juiiadt  dans  1a  Perce;  Antipas  en  fait  une 
ville,p.44>. 
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Julie  mere  de  Tibere,  V.Livie. 

Julie  fille  d’Augufte  epoufe  Marccllus  Fan 
719  de  Rome,  7.10,  eft  remariée  à Agrippa  en 
l’an  733,7.11.  ta,  dont  elle  a trois  fils,  7,13. 
35,  eft  mariée  en  troifieme  noces  à Tibere  en 
l’an  744,  7*6-  56.  Ses  crimes  font  connus  en 
752,fit  punis,  7.32.  Tibere  la  fait  mourir  de 
iaim  à Rhege  l’an  767,7.63.  Bethfaïde  nom» 
ince  Juliade  à caufc  de  Ile, 7.425. 

Julie  fille  d'Ag  rippa  ”<  de  Julie,  eft  maricc  à 
L.Paulus;  Augufte  eft  obligé  de  la  bannîr^jf. 
Julis  LiriUi  fille  de  Germanicus,  7.71,  eft  ma- 
riée à M.  Viniciut  en  l’an  33,7.91.  Caius  fon 
frere  luy  fait  des  grâces./.  1 37,  & puis  la  bannit 
en  39,7.1 6 3.EIIc  eft  rappellce  par  Claude  fit  fait 
enterrer  Caius,  7. 187.  Méfiai ine  la  fait  bannir 
de  nouveau,  St  luy  ofte  enfin  la  vie  , 7.105.114- 
Julie  fille  de  Drufus  fils  de  Tibere,  epoufe 
Néron  fil»  de  Germanicus,  7.74,  qu'elle  tra- 
hit , 7 92.  Meffaline  la  Lit  tuer  en  43,  7.  au. 
Rubtlliua  Plautus  cftoit  fon  fils  , 7.28t.  Pom- 
pon ia  Gratcina  la  pleure  durant  40  ans, 7.165, 
M.  Aquilius/«/<«j»tfj  Conful  en  38,  7.143. 
168. 

Claude  Julien  trahit  Vitellius  , 7.300- 
. Julien  Centenier  Romain  tué  au  fiege  de 

Jerufalem  , 7 557. 

M.  Antoine  Julien  Intendant  de  Judée  e» 
70,  7.560, peut  avoir  écrit  l’biftoire  du  fiege 
de  Jerufalem,  7.588. 

Antoine  Julien  Efpagool,  en  feigne  la  gram- 
maire à Renie  vers  150, 7.588. 

Julian  : c’cftlzate. 

La  chambre  Julienne  dédiée  par  Augufte 
pour  aficmblerle  Sénat,  7.3. 

JhIhs.V.  Antonius, 

Caniuj  lu' u s meurt  en  philofophe  , 7.175. 
Junie  femme  de  Camillut  eft  bannie  vert 
l’an  41,7.110. 

Junius.  V.BIsfus.  Calvin*  Cilo.  Claudia. 
Gallio Lupin.  Marccllus.  Prifcus  .Quintilia- 
□us  Rufticua.Silanus.  Torquatus. 

Caronius/w^w/  Préfet  du  Prétoire  meurt  eu 
43,7.  nf. 

Julie  de  Tibériade  écrft  Thiftoire  de  le 
guerre  des  Juifs  fier.  7.587,  fie  une  chronique 
achevée  ea  l’a»  100,  qui  finifibit  il  la  mort 

d’Agrippa  11,7-5**. 

Jtate  Roy  de  l’Adiabene  embraffe  le  Judaïfe 
me  fitc.  7.4O7-470,  affilié  ceux  de  Jerufalem  en 
a4.  durant  la  famine,7  479i  rétablit  Artabane 
dans  le  royaume  des  Parthea  firc  7 114.  ue  veut 
pas  faire  h guerre  aux  Romains  avec  Vardane, 
7.115,  reçoit  Meherdateen  49,  fie  le  trahit,  7. 


TjOmponius  LaJrto  gouverneur  de  Méfié 
JL  le  tué  en  34, 7.115. 
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garde  neanmoins  des  lettres  cù  Au  gu  lie  fc 
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ville ^ulia  en  fon  honneur, 7.443,  elle  cftoiti 
jiloufc  d’Agrippine  lemmc  dé  Germanicus,  7. 
72,  elle  protégé  Urgulanie,  /«6P,  fait  abfoudre 
Plane  inc  > p 74.  eleve  Galba, 7.3  42»  elle  eft  fort 
malidc  en  1 an  2»,  A 2^  & meurt  en  iSL  Se* 
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à Sejin  1 p.ïo  97, qui  demande  en  vain  à Ti- 
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Leu*  fie  célébré  cm poifonneu fe,  P.\a9.  iflQt 
elle  eft  rai  fe  en  liberté,  p 261.  Galba  la  fait  en- 
fin punir,  p 3f  1, 

M Loi  lu  ft  il  défait  par  les  Alleraans  l'an  de 
Rome  7)8»  7 LL  A ugufte  luy  donne  la  condui- 
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M 4.  V.  Caius  Cefar. 
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— La  Lycaonie  fouraife  en  partie  à Amyntas 
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La  Macedoine  province  du  Sénat  , 7.5,  don- 
née  à l'Empereur  fous  Tibere  , rendue!  au  Sé- 
nat par  Claude  en  44,  7.66.x» 6. 

L.  Claudia  s M acer  le  forme  un  parti  dans 
'Afrique  en  68,7.22V,  8t  y eft  tué,  7)0. 

Martius  Macer  deiigne  Conful  en  69% pat  le* 
troupes  de  Vitellius  3t  en  eft  battu  , ».  375.  Vi- 
tellius  le  prive  du  Confulat , 7.383. 383. 

Nevius  Sertorius  Maero  eft  fait  Préfet  du 
Pretoireen  31, contre  Se jan  Sec.  7.101,  rcfufc 
les  avantages  que  le  Sénat  luy  offre,  7 106,  efl 
caufe  en  34  de  la  mort  de  Scaurus , p.x  13,  Trio 
le  déchiré  dans  fon  teftament, 7 1 12JI  enehai- 
ne  Agrippa  L en  ^ mais  le  traite  bien,  7. 419 
4)0.  Il  travaille  en  J2  Pour  *lever  Caiui_A 
r Empire  8tc«  7.  i ay- 1 30.  Caius  ne  veut  parler  à 
fa  grand-mere  qu’en  prefence  de  Macron  , pi 
403,  & le  fait  neanmoins  périr  avec  fa  famille 
en jt, 7-xy  i«7- 

CilniuS  Me  cm  as  favori  d*Augufte,  luyeon- 
feille  de  fe  maintenir  dans  l’autorité  Couvera  i- 
ne  , 7.3,  & de  faire  un  Prefet  de  Rome  perpé- 
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Magnttt.V,  Cinns.  Crafliis.  Fifo.  Pomfeius. 
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Marnèrent.  V.Scauius. 

L’islc  de  Man  prêt  de  l'Angleterre  > P tEy 
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T.  Curtilius  Mandés  gouverne  la  haute 
Germanie  en  58,7.170. 
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ner la  Judc«  en  ^7,  au  lieu  de  Pilate,  7.431* 

M.  A lin.  us  Marceline  Conful  en  5^  7.148, 
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Afmius  Marcelin/  coudanné  de  faux  en  61, 

piSj. 

Eprius  Marcelin/  Prêteur  pour  un  Jour  en 
48,  7.131,  eft  acculé  par  les  Lycicns  i&abfous 
par  brigue  en  57,7.165,  aceufe  Thrafea  en  66* 
f 309»  efl  luy  meïme  accufé  fous  Galba, p.  351. 

Cornélius  Marcelin/  tué  en  Efpagne  jea  68, 
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Marela:  Sentque  luy  adraffe  un  ouvrage  vers 
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Maraannr,  V.  Icelus. 
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Mariage  : Augufte  fait  des  loix  pour  y obli- 
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en  l'an  so  de  J.C,  >.75»  Mariages  des  nieces 
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germains  défendus  d’abord  , puis  permis, mais 
rares  i enfin  défendus  par  Theodofe  l,lé. 

Mariamme  petite-fille  d Hyrcan,  mariée  au 
grand  Herode,  en  a une  fille  nommée  Salamp 
tio,  7*417. 

Mariamme  fille  de  Simon,  femme  dn  grand 
Herode , fie  mere  d’Herode  Philippe  , p.  4OJ 
Mariamme  femme  d'Archclaüs  Etnarque  , 
eft  répudiée,  Ml2» 

Mariamme  fille  d’Agrippa  I*  epoufe  Julius 
ArcbelaüsA  Puis  Demetrius  Alabarque^.478. 
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Marie  dame  Juive,  tué  St  mange  fon  propre 

fils,  7.348*551» 

Valcrius  Marinms  déjà  de  ligné  , eft  privé  dn 
Confulat , p 3 Us, 

Marin/.  V.  Cêlfu*.  Maturus. 

Sex.  Marin/  le  pluj  riche  de  l’Efpagnc , tué 
pour  cela  en  31,7.1 11. 

P.  Marins  Ceo  fui  en  61,7.187. 

Mare  le  Je  Roy  des  Marcomans  &c.  traite 
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48s.  Neanmoins  il  vient  ce  femble  à Je  ru  fa  lén» 
en  45*^479.11  mensce  les  Parthcs,7  ny. 

Mar  [y  »/  affranchi  d’Agrippa  I,  7.417,  luy 
apprend  la  mort  de  Tibere  , > 43  3. 

Julius  Martial//  Colonel  ucsPretoriens , p . 

Martin:  opinion  qu’on  luy  attribué  fur 
Néron  , 

Martin/.  V.  Macer. 

Mar  ni  le  eft  fait  gouverneur  de  Judée  ea  3jj 


H 


i-i 
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Junius  Mar ul lut  Conful,  p^e.  en  6i,  7.287. 
MafaJe,  chaAeau  prés  de  Jerufalera,  fert  de 
retraite  aux  aflaflins,  7.503.  Il  eft  pris  par  les 


Mafadty  chaAeau  prés  de  Jerufalem, 


Romains  le  ty  avril  71,  p 575, 

Matthias  "Joueurs  des  juifs  brûlé  par  or- 
dre d’Herode, >.409. 

Matthias  grand  Pontife  depofé  par  Herode 
fitc.  lit. 

Matthias  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en  41  ou  4*>iM74>  depofë  en  4|  ou  44, 

Matthias  fils de  Théophile eftelevé à la mef- 
me  dignité  vers  64*^496.  Il  fait  recevoir  dans 
Jeiufalera  Simon  de  Gioras,  7.531,  qui  le  fait 
tuer  pendant  le  fiege  , 7.555. 

Matthias  ou  Macthathias  perc  dejofeph  l’hi- 
ftorlin,  7.579» 

ManhsasTrcTc  de  Jofeph  obtient  par  luy  la 
liberté  en  70,  7.568. 

Marius  Maturus  Intendant  vers  Monaco  , 

P 

La  Mauritanie  : Augufte  la  donne  à Juba  en 
l’an  de  Rome  719,7.10.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  40  on  ±ij  8c  en  4^  Claude  en  fait  deux 
provinces  Romaines  , 7.106.  La  Mauritanie 
Tingitane  foumife  par  Othon  à la  Betique, 
nuis  fans  effet,  p.  366. 

Sanquinius  Maximut  Conful  fous  Tibere, 
puis  fous  Caiuien  jç,  i Préfet  de  Rome^  » 51, 


Marie  fe  fait  Dieu  , afTcmble  bien  du  mon- 1 meurt  vers  l'an  47,7,146. 


de,  périt  à Autun  en  69,  P- 384. 


I 


Trcbtllius  Maxim»/,' Conful  p.e.  en6i,7liZi 
gouverne 
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gouverne  l'Angleterre,  fe  joint  à Vitellius,  p. 
- 7 1 . Bolanus  luy  fucceJe  en  6g,  7.384, 

I^iberius  Maximut  Intendant  de  la  Judée  en 
7»  >M74- 

^Terentl«*  Maximas  fe  fait  pafler  pour  Né- 
ron vers  l’an  80,  p.  3 i i. 

Maiaca,  nommée  depuis  Gefarée  en  Cap- 
padoce  , 7.69. 

Mtttrsas.  V.  Macenas. 

Jlfrdr  ou  Med  te  Rcydu  Pont  de  de  la  petite 
Arménie^,»  3,  meurt  vers  laa  de  Rome  734) 

Les  Médecins  déchargé!  des  impolis  par  Au 
gutle  y.ii.Tiberes’en  met  peu  en  peines  11  j. 

Mebtrdâte  donné  pour  roy  aux  Parthes.par 
Claude  en  cil  débit  parGotane,p  136. 

Pomponuu  Mêla  écrit  fa  defeription  du 
monde  en  l’an  43,7.11  5. 

Me!, une  fur  l’Eupbrate  : Tite  y met  le  quar- 
tier de  la  douiieme  légion.  7.S7». 

L.  Aunaus  MdlApttt  de  Lucain,eû  tué  en 
66,7.3 o9.  337 

Memmius.  V.  Pollio.  Rfgulus. 

Me  ride  ( Eraerita  ) métropole  de  Lufitanie, 
e(\  fondée  par  Augufte  I’an7de  fon  regne.s.io, 

M.  Valerius  Corvinus  Meffala  Con fui  l'an 
? i 3 de  Rome,p.atPrefet  de  Rouie  durant  peu 
de  wurs , Ma. 

M.  Valerius  MtffaU  ou  Meflalinus  Con  fui 
|’an  10  de  J.  C,  p 74. 

Valerius  Mejfala  Barbatus  pere  de  Metfaline 

& 0.7.118. 

Valerius  Meffala  Con  fui  en  $8^  p,  i6f. 

Valeria  Meffaliaa  coufmefic  femme  de Clau- 
de, Mo»,  efloit  lœur  de  Sylla, tm.  On  luy 
donne  le  titre  d’ Augufte,  g^oiTEnë  fait  ban- 
nir Julie  f crur  de  Caiua.  7.105,  fa*  bien  des 
citoyens  pour  de  l’argent  ,p.ti  _l-  Elle  fait  pé- 
rir Appius  Silanus  mari  de  Domitia  Lepida  fa 
mere,  p loo,  fait  bien  des  maux  après  la  mort 
de  Cainillus  , p tu,  caufc  la  famine  en  43,  & 
fait  périr  dauxjülles  fes  nicces,  Mot,  11  j, 
empoifonne  M.  Vin;cius  en  <6.  7.11 7»  fait 
mourit  Pompca,  Afiaticus, Poppée  la  tnere}p. 
ïis-ti  3.  Elle  eft  enfin  connue, & punie  à peine 
en  4®!  7.117-131- 

Scat ilia  Mtffalina  troiiieme  femme  deNcron 
vers  60 ^P.  30 1.  Othon  vouloit  l’epoufcr,  7.379. 

MeffaHnas.V.  Gatuiius.Cocra. 

Me:  Ht  us  capitaine  Romain  promet  de  le  fai. 
re  Juifs  pour  fauvtr  fa  vie  , 7-SQ3. 

M,l, que  affranchi  découvre  la  conjuration  de 
Pi  fon  le  li  avril  6^,  p 199. 

Minutas  ou  Minucius  V.  Fundanus. 

Annius  Miaaeianas  confpire  contre  Caius 
avec  Chcrca,7.i8t,flc  va  avertir  les  conjure!  , 
Mis, Il  prétend  A l’Empire , p.  109,  forma  un 
parti  avec  Camillus  contre  Clauds,  p.nv,  (y 
Tom.LImp. 
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fit  tug,7.m.Qn  l’appelle  quelquefois  Vinicien, 

n.: . 

Miracles  : Dieu  permet  quelquefois  au  de- 
mon  d’en  faire,  7.106- 

Mifene  dans  la  Campanie  : 11  y avoir  une 
flot  e,  7 ».t9. 

Mifisridate bit  Roy  de  Comagene  par  Au- 

gufle,  7.11. 

Mitkridate  gendre  d’Artabane  roydes  Par- 
thes  vers  l’an  ao.  7.466. 

M tbndate  Iberien  eft  fait  Roy  d’Armenio 
vers  l'an  35,7.1  i7.n8.cn  eft  chafle  peu  apres, 
7-«!i.  us  .Caius  1 ’empri  Tonne  & le  bannit^. 
169.  Claude  le  delivre  & l’envoie  en  Arménie  # 
7-104  . qu’il  emporte  fur  les  Parthes  vers  7. 
113.  Il  eft  dépouillé  de  la  louronne,  & etouie 
vers  jr  pat  Rhadamifte  fon  neveu  & fon  gens 
die, 7 104.  >41. 

A ütbridate  eft  fait  Roy  du  Bofphore  en  41, 
>104.  Sa  fortune,  7.137.  Il  cil  tué  en  68,7.347. 

M.  Lepidus  Mnefler  comédien  fous  Caius, 
7.  «63. 

Les  suais  Macédoniens  de  Jofeph  réponder; 
aux  mois  Romains,  7.637.  lu. 

Mena,  isle  fur  la  cofte  de  Galles, aujourd’hui 
Anglefiti,  conquife  en  61 A auflî-toft  perdue, 

7 184.  1S6- 

Monobaze  L Roy  de  l’Adiabene  , laifTe  fes 
Etats  à liste  fon  fils  &c.  7.467. 

Monola z.c  II.  conferve  la  couronne  del’A* 
diabene  à liât*  fon  cadet,  7 468.11  fe  fait  Juif , 
7.  469,  fuccede  à liste  vers  l’an  érc.  p* 70 
porte  lesj Parthes  à faire  la  guerre  auxRomains 
en  6i.  7.19» , affilie  à une  entrevug  de  Vologefe 
ft  de  Corbulon , 7.194,  envoie  fes  enfant  à 
Rome  en  66,7,311. 

Mentso-e  des  Romains  : As  valoir  I peu  prés 
un  foîl.ll  y en  avoit  doute  dans  le  denier  ou  |la 
dragme,  fit  300  dans  la  piece  d’or,  7 19.  Vitel- 
lius  iaifle  courir  les  mennoies  d’Othon,  7.3 36. 

Votienus  Meatanas  accufé.  7.8s. 

Julius  Af#/ir«u///Sen8teur,  bat  Néron -7.1 63. 

Morts  volontaires,  pourquoi  fi  communes  à 
Rome, 7:8>  u t-Tibcre  ne  peut  fouflrir  qu’en 
toucheaux  fepulchres  des  morts,  7.7Q- 
Liciniut  Mue  i an  a s efl  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie vera  le cemmen cernent  de  67,7.314.  so  j.  Il 
fe  foumet  à Othon  , 7.366,  fie  meJme  à Vitci- 
liua  , 7.  381.  Il  oblige  cependant  Vefpafien  à 
prendre  l’Empire  &c  7.  389,  écrit  pour  faire 
quelque  traité  avec  Vitellius,  7 400,  en  venant 
d’Oricnt  a Rome  il  chafle  les  Djccs  ou  bartna- 
tes  de  la  Méfié,  7,40s.  Il  arrive  à Rome  , fit  y 
fait  tuer  le  fils  de  Vitellius  , Ib.  fait  Arretin 
Prefet  du  Prétoire,  p 181. 

Munacim.  V.  Plancus, 

Antoine  Mafa  médecin  guéri!  Augufte, lai flç 
mourir  M*icellus,7.»i. 
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TABLE 


C.  Muftnius  Rufus  floYcicn  : Néron  le  ban- 
nit en  66  &c,f  joû,  nuis  ne  le  fait  point  mou 
Hrjf.3a0.ll  veut  qu'on  fait  d if  pôle  à tout  fans 
rien  clioiiir  , 7.-09,  les  fold&ts  de  Primas  fc 
moquent  de  luy,  7.403. 

Mufant  de  Tyr  poficrieurau  precedent,/.  306. 
M.  Pappius  AlutiÏMj  Con&xl  fubrogé  l'an  9, 
<îe  J-  C,  f-4». 

N 

NÆvi/it.  V.  Surdinus. 

La  Gaule  N«rbanoift  province  de  l'Em- 
pereur , nuis  du  peuple  , p.6.  19. 

Nsrttjfa  affranchi  6c  fecreture  de  Claude  , 
f.»9l.  19 3, contribué’  à la  mo:t  o'Aprius  Sila- 
nusjf  100.  Il  paroiA  cruel  6c  inlolenc  apres  la 
mort  de  Camillus,/.2i  t Les  foldats  de  la  Ger- 
manie fc  moquent  de  luy  en  4 3,  / ai 4.  Il  fait 
punir  Meflâline  en  48)  7229-231.  Il  cil 
mis  pour  fesher  le  lac  Fucln  , / 108,  fe  moque 
de  Claude  , /.  247.  Il  eA  contre  Agrippine 
f our  Lepida,  pour  Kritannicus , f .249.  Agrip- 
pine le  lait  tuer  auAl-toA  apres  la  mort  de 
Claude,  f. îjo.  156. 

Nareffa  affranchi  de  Ncron  puni  fous  GaU 
ha  , f 3 51. 

Les  Kaf amant  font  éteints  en  Afrique  fous 
Domiiien  , f 603. 

Anronius  Nat  ali  t depofe  contre  Seneque,  p- 
300,  périt  en  69  dans  la  conj  uiation  de  Pifon,, 
p.199. 

C.  Bellicns  Natalis  Conful  en  ottobre  68, 
P 3*5- 

Naapclttain  Tribun  envoyé  de  Ccflius  à Je- 
ru  falem  en  66,  f 501. 

Naarda  ville  forte  dans  U Mefopotamic  : les 
Juifs  7 ont  une  ecole  6cr.  7.467 

Tibère  Naro»  pere  de  l’Empereur  Tibere 
M*-55- 

Néron  fils  aifr.é  de  Germanicus , lt.pt.  Il 
epoufeen  l’an  10  Julie  petite-fille  de  Tibere  , 
f 7 4,  laquelle  travaille  arec  Scj»n  ï le  perdre  , 
99a-  il  eft  banni  A meurt  de  faim  en  31,  7.92- 
9i.  101. 

L’Empereur  Niron  . V.  fan  titra.  Il  naiA  de 
Cn.  Domirius  Aenobtrbus  & d’Agrippine  , f . 
87,1e  if  décembre  37*7.131.  6od  608.  Il  pa- 
roiil  en  47  aux  jeux  fcculicis  fous  le  nom  de  L. 
Domirius  , 6t  «il  aimé  du  peuple*  /.no.  il  «fl 
tiancé  en  49  a CKlavia  hile  de  Claude  Stc.  p. 
234,  ctl  adopté  par  Claude  au  commencement 
de  51  «cc.f.240.  Claude  le  déclaré  fon  fuccef- 
feur  &c.  f *4 r.  Il  paroiA  en  f a au  lac  Fncin  , 
/.2ol,t  poule  Olivia  en  33*  fait  diveries  ha- 
rangues , 7.247.  Il  donne  aux  foldats  en  pre 
nant  l’Empire*  7,196  II  augmente  en  54  ou  3 j 
le  royaume d’Agripa  11,7.487, üitHaviusSabi- 
nui  Piefet  de  Rome  vtr;  l’an  77, 7.36».  Fait  * 
dit-on,  fermer  le  temple  de  Janus  en  l'an  38,7. 


i9,ofle  aux  Juifs  en  61  le  droit  de  bourgeoise 
à Celarce  eu  PaleAme, 7*480,  bannit  Pifon  de- 
puis Ce  far  , A Lir  mourir  Craüus  Jc-u  frète./. 
tV7, envoyé  Vrfpafien  contre  les  Juifs  «r.  6'»  ou 
67. 7.309.  Capiton  luy  envoie  Civilis  Ho.Ln- 
dois,  aceufé  de  tr.  h loii.f.  {t*.  0:hcm  accepte 
fon  nom  2cc.9. 36).  Vitellius  luy  renu  de  grands 
honneurs,  p.%>7. 

Veranius  Nrpas  Conful  en  49, 7 133* 

M Cocer- u. s Nervm  Conful  en  l’an  1 a, 7.77» 
meurt  en  l\»a  33*7.114. 

P.  Siliiu  A'trvi  Conful  en  l’an  18,7.86. 
Ntrva  Conful  en  l’an  40  félon  Onuphre  * 
7- *68 

A Licinius  Ntrva  Si  lien  us  Conful  en  65, 

7.19  t. 

L’Empereur  Nervm  modéré  les  impoAs  mis 
fur  les  Juifs  par  Doroitien  * 7 578. 

M Suilias  Narvilitmat  Confi  I en  l’an  50,7. 
138. 

Ennia  Sévi  a femme  de  Macron  , 7 126. 
Ntuius.  V.  Macro. 

C-  Pont  i u s Nigriaus  Conful  en  37,7-113. 
*38- 

Le  Nil.  Ncron  en  envoie  chercher  la  fource, 
7 31  j- 

Ni  ni- v ou  Ninos,prtfe  en  49  par  Meherdate, 
»36. 

Nîpoiii  ou  Thrafcypclii  Roy  de  quelque  can- 
ton d’Armcnic*7  183 

NifiPa  : A r ta  banc  l'ofle  à l’Armenie  , 6c  la 
donne  8 l’Adial  cne  vers  l'an  .0  6(07,114.191. 
Elle  Gtrt  de  retraite  aux  Juifs  6c  , 7*467. 

M.  Servilius  Ntmianut  Coniu  rn  33*7.116* 
a écrit  l'hiAoirc  Romaine  s «A  mort  en  39, 7, 
191- 134- 

Ntuînt.  V.  Àfprenas.  Celer. 

Narhanut.  V.  Bai  bus.  Flaccus. 

NerlfAMiit  tué  en  41  après  Caiui,  7.194. 

Le  Card.N*m  n’a  pas  effet  examiné  la  mort 
d’Hcrode*  7.616.  Sa  trempe  app.  de  nuttic 
Denys  le  gtOgraphe  fous  Augultc  , 7.603. 

M.  Antarus  Novatat.  V.  Glltio. 

ScrvililM  Navianmt  ( pie.  Nooianus  > hillo- 
rien  , vit  appi  jufque  feus  Vefpaften*  7.016. 

Cn.  Navitu  Chevalier  eft  trouve  avec  un 
poignard,  7.11  j. 

Kmmtriut.  V.  Atticus. 

La  Numidia  pofledée  par  fe  Roy  Juba  ul- 
qu’en  l'an  dcRome  TOçAuguÜe  la  retiie  de  lui, 
[7.14.  *0,  & en  fait  «me  province  du  Sénat , 7.3. 
Numidikt.  V, Quadratui, 

Njmpliidiut,  V,  Sabinus. 

O 

| E grand  Obelifau»  du  Vatican  apporte 


d’Egypte  fous  Gains,  7*178. 
obada  Roy  des  Arabes  Nabaréens 
nuuft  vers  l’an  de  Rome  748,7.30, 
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Oluhrenius.  V.  Sabinos. 

L.  Livfus  Otella  : Galba  i eu  quelque  temps 
ce  non*,  p- 34*- 

Lfvia  OreiÆ»*  bel  le- mere  de  Galba,  A. 

O&avia  , fécondé  tille  de  Claude,  7.191, eft 
fiancée  en  41  à L-  Junius  Silaous,  7.101,  inter- 
cédé pour  Mefftline  fa  mere.7130.eft  fiancée  à 
Néron  en  49,  7.134.  Claude  la  fait  adopter  en 
une  autre  famille  , 7.1 39,  A la  marie  à Néron 
en  53.7.147.  Elle  eftoit  très  challe,7  i59»favoit 
diffinmler  , 7 160.  Néron  la  répudié,  & la  fait 
mourir  en  61,  7.189.190.  le  9 ov  ir  de  juin  , 
7.331.  Elfe  avoir  alors  xx.  ans  au  moins,  7.40*. 

O&Aviüt  V,  Sagitra. 

C O Ffsvimt , nommé  depuis  C.  Juliu*  Cxfar 
Oc>avbnus,0c  Aogufte>^.x. 

les  Odryjts  peuples  de  la  Thrace,  7 73. 

Olympiades  : Les  jeux  de  la  a 11. «Olympiade 
diflirreren  65  b*7»7*î*J« 

Ostia t Juifs,  fait  baftir  un  temple  prés  d’He. 
Fiopleen  Egypte  , qui  eft  fermé  vers  l'an  73, 
f.57«- 

Onssïhre  n’ef!  pas  toujours  fidele  dans  les 
inferiptions  qu’il  rapporte  ,7.600,  donne  des 
prénoms  peu  ou  point  fonJex,  7.61 9.II  fe  trom- 
pe fur  les  Confuls  de  l’an  30,7.599,  avance  de 
deux  ans  leConfulat  de  L.  Pomponius  Secun- 
dus,  A.  change  celui  d’A.  Virellius  de  fubroge 
en  otdinalre ,7.600,  ajoute  à Nonien  le  nom 
Jh  Rufus,76oi,fait  mal  Petrone  Conful  en  jô, 
Jj.  fe  brouille  fur  les  Confuls  fubrogti  en  je. 
p 605.  attribué  à Tibère  une  infeription  de 
Claude,  7.613,  devine  aflêt  bien  le»  Confuls 
de  1 an  a4,76ix,S C mal  furlesConfnls  fubrogci 
de 4Ç,  A confond  enfemble  deux  Flavius  Sxbi- 
Busp.61  9,  fait  mil  Othon  Conful  en  68,7  6x0. 

Les  Oratoires  det  Juifs,  7436. 

L esOreades  islcs  au  nord  de  l’EcofTe  , con- 
nu?* au  moins  dé» 43  firc,  p xiy. 

Livia Ore/h'lU  fécondé  femme  de  Caius  , p. 
14S. 

Scrviu s Corne  liuîfScipio  3 Orjfrns  Conful  en 
51,7.140. 

Or frene  fe  fetvoit  des  ouvrages  du  philofo- 
phe  Cornn  u»,  p Tics 

Orode  I.  Roy  des  Parthes.-  Phraate  foo  fils  fe 
fculeve  contre  luy,  7.  36 

OrsdcII.eft  fait  Roy  des  Parthes  après  Phnu- 
tace  , & tué  bicn-toft  après. /•> 

Orode  fils  d*  Artabane  Roy  des  Parthes  /ft 
défait  en  Arménie  vers  35,7.119. 

Oftiglia , ville  de  l'Etat  de  Mantoué.7.394. 

O florin  s.  V.  Scapula. 

Lucius  Salvius  Otho  Conful  en  jy,  pere  de 
l’Empereur,  7.1  n.  343»  gouverne  la  Dalmacie 
vers  43,  &c  7.»  ix.  eft  fait  Patricien  par  Clau- 
d e,7.jsf 

M.  Salvius  Otho.  V.  [on  titre.  5a  première 
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vie»W5f-  ?5<*  11  «1  vain  les  richefF-s de 

Pomponius  Jnlvanus,  7.167.  On  l'accu  fe  d’avoir 
voulu  empoifonner  Agrip  ine  , 7 173  II  gou- 
verne fort  bien  la  Luhcanie  depuis  58  mfqu'en 
68  dre.  7.167,  Ce  déclaré  le  premier  pour  Galba, 
7:3 xj,  n’a  point  elle  Con fur  en  6f,  7. 34 ç,  tra- 
vaille à fe  faire  adopter  par  Galba,  A.  s'eneen- 
idoit  p.e.  avec  Vinius^.349.  Il  Ce  foulevetomre 
| Gai ba,  & fc  fait  déclarer  Empereur  le  15  janv. 
69,7.358-361»  remet  les  trôupeside  U marine 
en  corps  de  légion,  7.348 

L.  Salvius O/éoTiuanus  frere  de  l’Empereur, 
eft  Conful  en  31,714!.  357,  6c  encore  en  60 
avec  fon  frere, 7. 363  il  demeure  à Rome  pour 
ila  gouverner  , 7.574,  eft  mandé  en  lu  ire  pour 
! commander  l’armée  , 73  76.  Conclut  pour  la 
.batiille de  Bcdriac  &c.  où  il  eft  défait  , 7.376* 
378.  Il  obtient  fa  grâce  de  Vitdlius,  7.38  3. 

Ovide  eft  banni  à Tomes  en  ScytUie  l’an  io- 
de J.C,  7.43,  y meure  l’an  17,7.70.  Il  n’a  point 
fait  le  ranegyrique  de  Pifoa  , 7.336. 

O vinmus  c’eft  T.  V raios,  7. 349* 

P 

Ecitnus  Pacarists  Intendant  de  la  Corfîi 
y eft  tué  en  69,7  jr5. 

M.  Pacersmt  : Tibère  le  condaone  à la  mort 
pour  divertir  fon  nain,  7.310. 

Pac os» ms  le  fils  V.  Agn  ppinu». 

Pacore  eft  fait  Roy  des  Nkdcs  vers  50,parV  o- 
logefê  Roy  des  Parthes  fon  frere^.xjé.  194.  en- 
voie fesenfansà  Rome  en  66,7.311. 

P échut.  V.  Atricanus. 

PacHve  Tribun  du  Peuple  , la  Ce  ne  flateua 
d’Augufte,7.i  8. 

Petits.  V.  Thrafea. 

Cxcina  Pans  Confulaire  fe  tuë  vers  41,  a ni- 
mét»ar  Arria  fa  femme,  7.11t.  lia.  11  n'aftoit 
point  alors  Conful. 7.6 1 1. 

L.  Cxfennius  Parus  Conful  fubrogé  avec 
Rufo,  7.18  î.eftcha lie  d 'Arménie  c»  6x  par  Ici 
Parthes  6rc  7.19a.  Néron  luy  pardonne  en  k 
raillant,  7.193. 

Crfennius  Patios  Proconful  d’A  fte,  7.571. 

, C.  Cefonius  Petus  Conful  ordinaire  en  61, 

[M*J 

t Le  P.  Pmgi  fe  trompe  en  faisant  la  tsaduâion 
de  Jofeph,  7.634,  fait  quelques  fautes  fur  Ti- 
bère, 7.594*  Il  fe  trompa  app.de  mettre  Denys 
1 1 e géographe  fous  Angufte  , 7.603. 

Remmlus  Paiemo»  grammairien  écrit  des 
poids  & des  mefurts,  7.335. 

P allai  affranchi  tk  threferierde  Claude,». 
191.193,  apprend  lesdcffeinsde  Scia»  ù Tibère, 
7.100,  n’ofe  parler  de  Mdîilinc  à Claude  , p. 
129,  le  porte  à epoufer  Agrippine  en  48,7.13' , 
& à adopter  Néron  en  50,7.138  II  refuie  Info- 
lemment  l’argent  du  Sénat,  7.145.  Claude  fçut 
fa  vie  avec  Agrippine, 7 149.  Néron  fe  degoufte 
TtCt  ij 
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de  fa  fierté, /,ij 6,  fuyofie  les  finances  en  35, 

6 la  vieen  Ai , f.i  39.19?.  Il  conserve  un  grand 
crédit  jufqu’à  fa  mort  6fc. 7.491. 

Pamphile  femme  Greque  écrjt  del’hiftoire 
/011s  Néron,/.  33  6. 

La  Pamphyht  foumife  en  partie  au  Roy 
Amyntas,  /.  1 j. 

Psaeade  : Philippe  le  Tetrat'que  en  fart  la 
ville  de  Cefarée  de  Philippe  &c.  /413. 

Pandataire,  isle  fur  la  colle  de  la  Campanie: 
Ju!  e & Agrippine  y font  reléguées,  /.  31.  93. 

J j6. 

La  Pannonie:  ils’y  fai;  quelques  guerres  Pan 
de  Rome  739,  740, /.i4.  Tibere en  appaife  h 
révolté  en  743»  Â elle  devient  alors  une  pro- 
viucede  l’Empereur,  p.%6,  La  Pannonie  6c  la 
Dalmacie  foulevéespar  deux  Bâtons,  fe  revol* 
sent  l’an  759,  p.  4 1.  41,  font  fubjuguées  en 
761,  apres  une  furieufe  guerre,  Ib. 

Vanfa  Conful  avec  Hirtius  l'an  de  Rome 

7 1 !»  p.  6 16. 

Le  P* ntkton  achevé  Fan  7 d’Augufte,  7.10. 
P aphoe  ville  de  Cypre,  prend  le  nom  d’Au» 
gurte,  r.i4, 

Vapiniue  V.  Allcnius. 

Ses: u s Vap 'mine  fon  fils  fc  précipita  en  37, 
;.H7. 

Sex  P ap'inimt  mis  à la  queftion  fous  Caius  , 
f 0«. 

P apiniue  Tribun  des  Prétoriens  confpire 
contre  Caius,/.i8i. 

Vapirius  Centenier,  rué  Macer  tyran  d’Afri- 
que en  61,  p.35 3. 

P appiut.  V.  Mutilus. 

Varie  comédien  accufe  Agrippine  en  35, p. 
a'«». 

Julius  Varie  : on  fuy  artribu?  le  traité  des 
noms  Romains  joints  à Valcre  Maxime^.  131. 

Les  Vanbte.  V.  leurs  Rois,  Phraate,  Phraa- 
tace,  Orode,  Vonone  I,  Arubaua  I,  Tiridate  , 
Cmname,  Gotarte,  Vardane,  Meherdate,Vo- 
«one  II,  Vologefe,  Artabane  II. 

Crifpus  P afunne  fécond  mari  d'Agrippine, 
qüi  le  fait  mourir,  p.  131. 

Vajleur  Chevalier  Romain,  /.1  75. 

Vellerus  Vaxtrculus  hiflorien  latin,  nommé 
Caius,  Marc»,  ou  Publius,/.7S»  95i  f«rt  neuf 
ans  fous  Tibere,  depuis  l’an  4 de  J.C.  jufqu’en 
l’an  I»,  p.$94> 

P atr»i  ville  d’Acaré.  eft  faite  colonie  l’an  de 
Rome  740,  p.*t. 

Des  P atriarchte  des  Juifs, /.j89-59t. 

P atritUm:  Augnftc  en  fait  de  nouveaux  , 
f,4,&  Claude  après  luy,  p.  $36. 

Vatrobe  affranchi  de  Néron  , cil  puni  fous 
Galba,  p.350.  361. 

S.  P**/ eft  pris  en  5*  par  les  Juifs , qui  le 
veulent  afiàffiner  &C./.490,  On  le  prend  pour 
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un  im porteur  Egyptien  , p.tfi.  Félix  n’ofé 
l'entendre  parler  de  la  vertu  &e./.486.  Il  ap- 
pelle de  Perte  à Néron  en  l'an  60,  p. 491.  Scs 
lettres  à Seneque  font  faufTcs,  p. 341.  Il  prédit 
à Rome  la  ruine  des  Juifs,  p.^9%. 

Paulin  a.  E,  Loi  lia. 

Pompeia  Vaalinm  femme  de  Seneque  , veut 
bien  le  fuivre,p.)os.  337. 

Pompeius  Vaulènue  commande  en  53  dans 
la  bafte  Germanie  , 6c  y achevé  une  digue, 
P.270-3Î7. 

Pompeius  P amlinue  Conful  vers  fan  60, 
P-*6  4, 

Suetonius  P aulintte  défait  les  Maures  en  4s, 
p.ao6.  Set  exploits  en  Angleterre  l’an  fri  ./.i  84 
Il  commande  les  troupes  d’Othon  en  69  6ccj 
p. 374.377*378.  Vitelllus  luy  pardonne  à peine,. 
p. 3 8 J. Il  favoit  parfaitement  la  guerre,/.  377, 
C,  Suetonius  P aulinut  Conful  en  66,  f.z8t. 
305. 

Valerii»  Vaet  lin  ne  fait  déclarés  la  Narbo- 
nois  c F<>ur  Vtfpafien, p.397. 

Paulin  Préfet  d’Egypte  en  730a  74/k  pouif- 
le  le  temple  d’Oniat,  3r  le  ferme,  p. 576. 

Vanités.  V,  Pcrficui 

L Æ'uilius  P aulne  Conful  en  l'an  754  de 
Rome,  p*  h, 

PedantHt.  V-  Corta  Serundus- 
P edianmt.  V.  Afconius 
Julius  VtUgnus  Intendant  de  Cappadoceen 
S‘  *Ms3*  , 

IV//4,  ville  de  la  Perée,  p-, 308. 

Pompeius  Pe*»*»r  Sénateur, traité  indigne- 
ment par  Caius,  p.  174. 

Verte  : Pourquoi  les  Empereurs  font  appel- 
iez Pcresde  la  patrie,/.!/,  Tibere  réfute  ce  ti- 
tre,p.6o.  64. 

Pau  lus  Fabius  P trftcus  Conful  en  34,/,! 15, 
homme  fort  décrié, /.146. 

Gp#ry?*/  Fiaccus  a vécu  environ  r 30  ans 
avant  J C,/.i3y. 

A.  Ver  fine  Fliccus  poète  fatyrique,  vivoit  du 
temps  de  Néron  {Arc.  Ib.  Il  cllok  difciplc  de 
Cornutus6rc./.  534. 

Grande  prjle  ï Rome  en  63,^.304. 

Le  P.  P etau  met  la  naifûnce  «le  Néron  en  36. 
un  an  trop  toft,/.607,te  trompe  de  vouloir  que 
jofeph  fe  lerve  de  moi»  lunaires,  p. 64t. 

PeiiUui.  V.  Ccrealis. 

Voie»  affranchi  de  Néron  puni  fous  Galba, 
M5°- 

ÆJ  ta  Vetina  femme  de  Claude,  répudiée,'/. 
191.  Claude  fonge  en  48,  à la  reprendre^.a  ji . 

P otronien  fils  aifiié  de  Vitellius,  qui  le  fait 
mourir,/.  387. 

P ttrenius.  V.  Turpil ianus. 

Verront  fait  la  guerre  à Canda ce  Reine  d'E- 
thiopie, l’an  de  Rome  73a, /.au 
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P.Vtnonims  n’a  point  efté  Conful  en  36,  7.|li»difent  bien  j les  Chrétiens  font  lien^.341. 
601  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  39  ou  40,  Ybiiofirate  fe  trompe  beaucoup  fur  Vardane, 
7.  ,5*3,  veut  mettre  la  ftatuc  de  Caïus  dam  le  £-6*4. 

Temple  de  Jerufalem  ficc.  7.  446*4!  Il  ar-|  U paroift,  dit«on  , un  Vhanix  vera  l'an  36, 
rifle  une  fedition  ï Dor en  41^.4. 74^tourne>.faj. 

peu  après  à Rome,  mentt  avant  Claude,  A.  I P bornuturi  ceft  AnnaeusCornutus,  7.  3 19 . 

C.  Perroniut  fe  donne  la  mort  en  66,  p.  308.  Ybramteroy  des  Parthes.rend  en  Pan  734  <‘.d 
On  croit  qu’il  a ëcrir,  &.  i R ome,les  drabeaux  pris  fur  Craflus  fir  An  toi- 

Cefennius  P tint  eft  fait  gouverneur  deSyrie  ne,  7.14.  *x,  veut  fe  rendre  le  maiftre  de  l’Ar- 
*070,7,57».  mente  vers  751, 7.3»,  demande  la  paix  à Ain 

P Amnnias  payfan  : les  Zelatenrs  le  font  par  le  gufte  &c  l’obtient , ^.33,  eft  tué  par  Phraotace 


foTt,  dernier  grand  Pontife  en  67  ou  6857.3»», 
Il  eftou  delà  race  d'Aaron,/ 639. 

P baon  affranchi  de  Néron  , l’affifte  autant 
«3a 'il  peu»  dans  fa  dWgrace  , 7.3»*  319, 

fharafmane  Roy  d’Ibcrie  en  l’an  1 5.  fait  .la 
guerre  en  Arménie  rour  Mithridace  fon  frere, 
p.i  1 1,  fo! licite  les  Alains  pour  Tibere,  p.  6 01- 
mande  à Glande  le»  troubles  der  Panhcs^.iiy, 
anime  Rhadamifte  fon  fils,  contre  Mithridate 
tic.pm,  entre  en  Arménie  pour  Néron  en 
58,7.169. 

Les  P bar4, fient  : Les  Zélateurs  fai  vent  leurs 
dogmes,  7.4  rç 

Vhnfatl  fi!s  du  grand  Hetode  & de  Pal  las, 
p.6  iS. 

Ybafatl neveu  du  meftrte  Herode,  8t  beau- 
pere  d*  A grippa  I,  p a»  7- 

P heire  affranchi  d’Augufte,  met  le»  tables 
d’Efope  en  vert  latins,  p.»  31. 

La  P bnieity  province  de  l’Empereur, p.6. 

YbüaJetpbU  : on  croit  quec’cft  Ribathdes 
Ammonites  , 7.476* 

Herode  P bUipft  fils  du  grand  Herode  fit  de- 
là fctende  Mariamme, mari  d’Herodiade.p. 409 
Philippe  auflî  fils  du  grand  Herode  : Ancipa- 
ter  fon  frere  le  calomnie,  7.408.  Son  pere  luy 
iaifle  par  teftament  la  Batance  fie  ce  p . 41t.  Il 
gouverne  la  Judée  pour  Archclaüs  ion  frere 
germain, 7.4 ta*  val  Rome  pour  luy,  p 416, 
m.'irrt  etrl'an  33  r fon  eloge  , p. 414. 

Vbilippople  \tn  Thrace  , peuplée  de  mechans 
par  Philippe  de  Macédoine,  p. 75, 

Ybilen  : qui  il  eitoit  , p. ♦ y 7 , e i\  député  vers 
Ciius  en  Pan  40  par  le*  juifs  d'Alexandrie,  lb. 
comment  il  eft  receu  firc.  p 438-462.  Il  fe 
trompe  fur  le  ten»  s où  Caius  voulut  faire 
mettre  fa  ftatuè  1 Jerufalem,  p.  630.  Omet 
quelques  circonftances  dan» ‘cette  affaire  , p. 
630,  fes  écrits  & c,  p-  457.  On  a perdu  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'il  a écrit  fur  les  maux 
des  Juiis,f.63i. 

Y h Hop  mi  or  l,Roy  de  Ctlkie  , Augufte  le  fait 
mouiir  , p.  1 J. 


fon  fils, qui  eft  auffc-toft  tué  luy  mefu>e,f.  36. 
Î7- 

Phrmatt  fiis  du  precedent,  meurt  l’an  35,  en 
voulant  recouvrer  la  couronne  de  fon  pete  , p. 
118. 

P/erre  Patrice  fe  brouille  fur  les  Mithi  Mates, 

M»  4- 

S.  Pierre  : Agrippa  le  vent  faire  mourir  et» 
44, 7.474-  H fait  amitié  Rome  avecPhilcn  * 
7.4 6},  y prédit  la  ruine  des  Juifs,  7.4, 8. 

Ponce  Pilate  Intendant  de  Judée,  7 9 77, 
depuis  l’an  16  ou  *7,jufqu’ù  la  frn  de  36,7.628, 
fonefprh,  fon  gouvernement , 7.421-424.  Il 
eft  depofé  er»’6,bannii\'ienneicc  qu’on  croity 
fit  fe  tue  luy  mefme  en  40  au  plutard,  7.432. 

Cn*  Pifo  Conful  l’an  747  de  Rome,  p. 3% 

L.  Pifo  défait  les  Thrace»,  p 16,  fe  fait  payer 
d'Urgttlanie  , p. 68,  peut  avoir  efté  fait  Ptefct 
de  Rome  l’an  x»  ou  23, 7*24.  396,  meurt  et» 
l’an  31,7.1 1 X.4X0. 

Cn.  Pifo  eft  f»it  gouverneur  de  Syrie  firc.  p.- 
6p,  on  l’accufe d'avoir  enipoifonné  Gcrniani- 
eus:  il  fe  tué,  p 7 1-76, fon  fils  obligé  de  quitter 
le  nom  du  Cnaeus,  prend  cului  de  Lucms,?.4os.  . 

M,  Pifo  fils  deCn.  Pifon  & de  Plancin.%  lb. 
Cn  fit  depuis  L.GalpurniusPj/e,  eft  Conful 

cn  Kan  27,^85,  Proconful  d’Afrique  en  39, 
>.159. 

C.  Calpurniirs  Pifo  banni  par  Caius  ,7.14g. 
On  fait  C.  Calpurnius  Pifo  Magnus Conful  en 

48,^.128. 

GCalpurnius  Pifo  accufé  en  62  d'une  conf- 
piration,  p 190,  la  forme  en  6j>  & y périt  j 
7.298-300. 

L.  Pifo  Conful  en  37,7.26 4,  vivoh  encorr 
en6p»/>  284. 

L.  Pifo  Frugi  Licinianuseft  fait  Cefar  par 
Galba  le  10  janvier  69,7.236,  tué  le  15,  7. 
358-36». 

JuIePAtcûfc  Tribun  prend  Vitellius fitc.  p. 
403. 

PI  Moi  Je  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
..  Ce(Hus,7.5ti,  fecourt  Sephoris  en  67, 7.  5S2e 

Philopator  II,Roy  de  C*licie  , meurt  en  l'an  invertir  jotapat^.5  1 3,fe  rend  maiftre  dn  mont 
»7  de  J.C,  7-6q.  |Itabyrc,7.5  »7*  lait  un  grand  carnage  desjuif» 

Les  Ybilofopbet  perfccutez  .comme  magi-.o’iudela du  Jourdain  en  68,  7.528 
cien»,fic  charte»  de  Rome  en  1^066,7.305,!  Munatia  V lancina  femme  de  Cn.  Pifo,  7. 69. 
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On  l'accufe  suffi  de  la  mort  de  Geruiamcus , 
p.7i.  Livie  obtient  fx grâce , 7. 74.  Elle  eft  en- 
fin punir  en  Tan  33,  fin  14. 

Plant  us  Cor  fui  |’»n  rie  Rome  711,  7.49. 
Munatius  P Uni  us  auteur  du  nom  d’Aug^.i  5„ 
Plaaiimty  V.  Æiianus.  Lateranus.Silvanus. 
Urgulanilla. 

Q.  P/aer/wr  Conful  en  l*an  36,7.110. 

A P'nutiut  Conful  en  .l’an  *9,  conquiert 
l’Anp leterre  fous  Claude  en  43^.88. 114.  entre 
à Ri'tnc  en  triomphe  en  fan  4 7,  7.217,  abfouc 
rompe  nia  Grac  ma  fa  femme  en  57,7.165» 
Rubellius  Plautus  aïeule  en  55  d’afplrer  à 
l'Empire,  7.161.  Kcron  le  fait  retirer  en  Afie 
en  60,  5r  tuer  en  fl  1,7.2  ta.  i&ç.  Muionc  le  por- 
te à mourir  plutoft  que  de  fe  revolteT  > P 306. 

Pline  l'ancien  voit  prendre  un  monllre  marin 
vers  41  , f zoj,  cft  mort  en  79  âgé  Je  56  an», 
p.6ié- 

pUutiut'  V.  Fi  r ni  un 

Plutarque:  eiHme  qu’il  fait  de  Senrque  , 7. 
34O.  Il  a vu  à Berfcllo  le  tombeau  d’Othon  , 
7.380,  fe  trompe  fur  Cremooe,  7.61t. 

/<•/<■« «1 1, Roy  de  Pont^.ijyefl  faitaufll  Roy 
du  Bofirhore  fan  de  Rome  740,  7.14.  Zenon 
Artaxias  Roy  d'Arnw nie  eftoit  fon  fils,  7.67 
Pelemen  I I.  eft  établi  en  38  dans  les  Etats 
de  P*)lemon  fon  pere,  7.144.  Claude  y ajoute 
en  41  une  partie  de  la  Cilicie,  7 204.  Il  fe  fait 
Juif  pour  rpoulêr  Bérénice  fille  d’Agrippa  I, 
p 478.  Il  viiite ce  Prince  en  43,  p 473.  Il  cede 
le  Pont  aux  Romains,  7,304. 

Aceronii  Poilu  tuée  auprès  d’Agippine^.î  74. 
C.  A (1  ni  us  Polit*  Conful  en  l'an  714  de  Ru- 
n te, 7 623. 

A linius  Poüio  cclcbre  fous  Augufte,  f.  1 1 3. 
G Afinius  PoUlo-C onful  en  l'an  23,7.79. 
PollioB  fait  Prcfet  des  Prétoriens  pa  r Claude 
en  4 1,  p.zoo. 

Memmius  PeJUe  dellgné  Conful  en  l’an  49, 
M3<- 

Cxlius  PelTse  trahit  Mithridate  Roy  d’Arme- 
nie,  7.242. 

Julius  Pollio  Tribun  dans  les  Pietorien  1,7.160. 
Polluti»  fille  d’AntUlius  Vêtus,  meurt  en  6 j 
*c-7l°3- 

Poilu*  accufc  Claude  fon  raaiftre,  7.177. 
Polybe  affranchi  de  Claude  7.192.  Senequc 
Iuy  adreflè  un  ouvrage  vers  43, 7.616.  MtfCili- 
ne  le  (ait  mourir  en  47  ou  4*,  7.219. 

P olytlete  affranchi  de  Néron  eft  envoyé  en 
Angleterre, 7.286,  ravage  tout , 7.310,  ell  puni 
fous  Galba,  7.35a 

Ptmptitty  ville  de  Campanie  prefqu»  abyfmée 
le  5 février  63, 7.195. 

pompeiopley  ville  en  Cilicic,  7.598. 

PomfÔMt.  V . Gallus,  Panlinus.  Pcnnua.  Pro- 
pinquns.  Siîvanu*.  Silvlus. 


BLE 

Sex.  Pompeius  Magnm  Conful  en  l’an  14  de 
J.  C.7.44.  60. 

Cn.  Pompeius  Magnus  gendre  de  Claude  , p. 
102.  Claude  le  fait  mourir  avecCrafiûs  fon  pe- 
rcent. 357. 

PomponiuT  . V.  Flaccus.  Grxcina.  Labeo. 
Mêla.  Sccundu»  Silvanus. 

remponim  jurifcon&ilte  fe  trompe  quelque- 
fois 7-9f- 

Le  Pont,  province  du  Senar,p.6.  Une  partie 
a fes  Rois,  7.13. 

Le  Pour  PoWmoniaque  cédé  à Néron  par 
Polemon  fon  Roy,  f. 304. 

Pontifes  r les  Empereurs  qualifiez  grand* 
poniiio.e. i7,Diftinèlion  des  pontifes^grands 
poatifii  des  Juifs  , 7.416.  Leurs  injuilrces  : ils 
fe  font  la  guerre,  7.489  .,90  Leur  lub.t  pon- 
tifical gardé  par  les  Romain  s,  3c  depuis  par  les 
Juifs, p 415  4S0 

Pantins.  V.  Nigrinus.  Pilaius. 

Pofedius  Sénateur  abfous  fous  Caius.p  181. 

Peppie  la  mere  , obligée  par  MeiLlincà  fe 
tuer  en  47,7.113. 

P*pp*u  Sabina  fa  fille  , femme  d’Othon,  eft 
aimée  de  Neroo,  7.167,  procure  la  mort  d’A- 
grippine cn  39  , 7.171»  & celle  d’Oclavia  : Né- 
ron l’epoufe  en  6i, f.  190.  Elle  avoir  fervi  le» 
Juifscn  61,7.491.  Elle  accouche  de  Claudia  en 
6J»  7-*95»  confeille  en  65  la  mort  de  Sentquc  5e 
de  beaucoup  d’autres,  p. 30i.Jofeph  obtient  p-r 
cllc;en65,  la  délivrance  de  quelques  prertris 
Juifs, 7.490  Mai* elle  fait  Florus  gouverneur  de 
Judée, 7.496.  Néron  la  tué  d'un  coup  de  pié  en 
65,7.303.  Othon  fait  redreffer  fes  Ustués^,3Ôj. 

PeppsHt.  V.  Subinus-  Vopifcus. 

Portint.  V.  Feltiw.  Sepcimius. 

P«rr»  à 1 embouchure  du  Tibre,  bafli  par 
Claude, 7 107. 

P efds  affranchi  de  Claude,  7.191. 

Te/ldoîne  pere  d’Apion  , 7.464. 

Véfltt  : chariots  de  pofie  établis  par  Augu» 

C.  Julius  Pefikumm  Préfet  d’fcgyf  /e  vers 
4 7,A»*7- 

P ra/urague  Roy  des  Anglois  Ictniens  p.  18  j. 

P refets  des  Prétoriens  ou  du  Pretoiie  : Au- 
gufteen  fait  deux, 7.31  . C U n'y  en  a eu  qu'un 
prcfque  dans  tout  le  règne  de  Tibcre  . J Ils  cn. 
treut  au  Sénat  pour  accompagner  l’Empereur, 
71  11. 

P refets  de  Rome  établis  par  Auguftc  pour 
toute  leur  vie, 7.1 3. 

Les  Prêteurs  : leur  nombre  n’eft  point  fixe  , 
7.1  i.Ils  doivent  faire  les  fondions  des  Conful* 
quand  il  a’y  en  a point  de  pieferu,  p.  16%. 

Les  Prétoriens  ou  gxtdes  de  l’Lmpereur  ont 
double  paye, 7.5.  jy.  Us  eftoient  dix  mille, di- 
vifei  en  9 ou  10  cohortes  , p. 37.  Galba caffc  la 
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girde  Allemande  ,73  51.  Vitellius  a fie  les  an- 
ciens Pretoiiens  , 7.3*4*  Sc  en  leve  Éei*«  mille 
autres  en  feitc  cohortes  , 7 3X6. 

Antonius  Primat  condanné  en  61  comme 
fauflaire  , 7.1S3,  fait  Vefpafien  Empereur  ôte, 
Mf  WO* 

PrmreiTiberetire  ce  titre  delà  République, 
7.60,  Les  Princes  doivent  fouffrir  qu’on  parle 
mal  d’eux, 7.63,  n’ont  point  d'aune  rcmede 
dans  le  danger  où  ils  font  > que  de  croire  des 
gents  fages  6c  fide’.es,  7 141.  Leur  devoir  eA 
d’empefeher  mcftne  les  injuftices  des  autres  , 
7-J*°* 

C Lutotius  P ri/eus  poète,  condanné  à mort 

•en  l’an  n,  p 76. 

Junini  P rifens  Prêteur  tué  en  3g,  >.15*. 

VriJcHj  Colonel  d‘une  legi  on,  tue  en  66  par 
les  Juifs,  7.507. 

Helvidius  P rifemt  gendre  de  Thrt/ea  fait  bien 
dans  l' Arménie  avec  une  légion  en  31,  J MJ. 

Il  «A  banni  d’Italie  en  66,  7.309,  eA  rappellé 
luus  Galba,  accule  fcpirus  Marcellus,  7.  33a, 
prend  foin  du  corps  de  Galba,  7 36t. 

Julius  P rijetts  Prclet  du  Prétoire  fous  Vitcl- 
lins,  7.3  86  400. 

Proton  fuit  ou  Gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat,  7.7,  doivent  rsrtir  de  Rome  avant  la 
mi  r a vil,  7.  t£  7.  Les  Empereurs  prt noient  hots 
de  Rome  le  titre  de  Proton fu ta,  p.  >6.xi. 

Cn.  Acerronius  Protulat  Conful  en  37.  p. 

>35- 

Scribonius  P roralas  malTacré  par  l«s  Séna- 
teurs en  40,  p.  17*. 

Vitdlius  Pretuius  Cea renier  en  41,7474. 

Scribonius  Prorata*  tué  en  66  ou  67,  7.31t. 

Licinius  Proculut  Préfet  du  Prétoire  fous 
©thon,  p 36:.  horanjî  malin  6c  trop  crud’O-: 
thon,  p.  «74,  lait  précipiter  U bataille  de  Ke. 
driac  6c.  p.  JTf.  Vitellmâ  luy  patdonne  avec 
peine,  7*3»;. 

Prophètes  ï faux  prophète  Egyptien  trompe 
les  Juifs  vers  53,  7.488.  D'autres  le  font  en 
divers  rem  ns,  p.*  Io,  mcfme  durant  le  fiege  , 
7.353.  J 6 3,  V.  lmpoAeurs, 

Prévîntes  qui  cempoioient  l’EmpireRrraa* 
in&c.  7.5. 

Pomfeius  Prepinejnus  Intendant  delà  Bel* 

gique. 

prepretturt  ru  Lieutenaos,  gouverneurs  des 
provinces  de  l’Empereur,  p .8.  Leur  gouverne- 
ment plus  aimé  que  celui  des  Proconfuls.p.66. 

Prote  affranchi  de  Bérénice  merc  d’ A grippa 
l>l»*7- 

Protcjene  cruel  tniniAre  de  Caius  , 7.172. 
Ptoltmèe  fils  de  Juba  Roy  de  Mauritanie, affi- 
lié les  Romains  contre  Tacfarinaa  en  l’an  24, 
p. 82.  Caius  le  fait  mourir  au  commencement 
de  l’an  40,  p,  160.  ic;. 


I E R E S.  70  ) 

Pt  demi  te  aAroiogue  d'Othon,  7.356. 
Pabücefni  on  le  Va  i t Conlul  en  l’an  40^  168. 
L Vipfanius  Pablittla  Conful  en  48,^.217. 
P nicher . V.  Claudius. 

Q. 

NUmidiusou  C.  Uroraidius  Durmiuj  f'^114- 
Jrarms  gouverneur  de  Syrie  en  51,7.143. 
614,  appaiffe  en  3a  les  troubles  de  la  Judée  s 
p.^ï  elloit  mort  en  60,7.2X3. 

ÿumrtimus  mis  fans  iondement  Conful  en 
l'an  30  de  J.  C.  pour  Surdinus,  7.399* 

La  Qmerfontfe  Taurique.  V.  le  Bofphore 
Cinuuertrn. 

La  Qmerfemefe  de  Thrace  : Agrippa  en  moa- 
! rant  la  laiiTe  à AuguAe,p.2). 
i Les  Qaeraffaes  font  la  guerre  à Marobode 
Roy  des  Suevcs^.69>demandcnt  1 cale  pourroy 
à Claude,  p. 226,  rejettent  les  Anlibares  , p 271. 

QatUcars  envoyez  dana  les  provinces  fous 
les  Gouverneurs  | 7.8,  ceux  de  Rome  ont  lt 
garde  des  regiArcs,  p, 26.  Claude  leur  rend  U 
garde  du  threfor  eu  44, 7.216.  Néron  leur  oAe 
le  threfor  St  les  regiltres  en  56,7.264. 

Quint-cnr/e  peut  avoir  vécu /bus  Claude, 
p- 1*6. 

Jimins  r i/ûuwe/Co  nful  vers  l’an 40,7.168. 
QttwiUim  l’orateur  eu  tend  plaider  Servilius 
Nov lanus, p.  3 34,  fon  jugement  fur  Sencque  , 
7*359- 

iHniMiilie  comed ienne  Scc.  p.  181. 
f^nain'àrr-  V.  Varus. 

Quintus  ou  Quinelius.  V.  Atticus  OifpinuK 
P.Sulpicius  sfairinius eA  fait  gouverneur  de 
Syrie  vers  l’an  6 de  J.C,  7.418,  fait  le  dénom- 
brement & l’eAimation  des  biens  en  Judée  , 
lb.  meurt  en  l’an  11,7.76. 

R 

R Abat  h capitale  des  Ammonites  , appcllce 
depuis  Philadelphie, 7.459. 

Rmphanee  en  Syrie,  quartier  de  la  i»e  legio* 
avant  71, 71*71. 

Rnvenne;  il  y avoit  une  Aote  , p.  39. 

Redites  Conful  foit  décrié,  7.146. 

I P.  Mcmtnius  Régulas  Conful  en ‘31,  dans 
les  trois  derniers  mois,  7.101.  599,  mène  Sejaa 
! en  prifoo  6tc  7.103.  104. 

C.  Mctumius  Régulas  eA  fait  gouverneur 
de  la  Meiie,  de  la  Maccdoine,  6c  de  laGrece 
en  33  ou  36^  117,  marie  fa  femme  Lollia  Pau* 
lina  à Caiusen  33<7  Mt,neveur  pas  toucher  en 
l’an  40  à la  Aatuc  du  Jupiter  Olympirn,p.iso. 
C Memmius  Régalas  Conful  en  63,7x93. 
Rofias  Reguius  Conful  pour , un  jour  , le  3s 
oÛotae  69,7  3*  J. 

Rtmn.itts.  V.  Palatmon. 

Rkadmmùât  oAe  l'Armenie  St  U vie  à Mi- 
thridate  fou  oncle  & ion  beau-pere,?c  périt  ch 


de  Vefpafîen,/.|94.Il  n’ofe  feiauver  de  Rome, 
/.  jço,  eft  pris  dans  le  Capitole  , St  tué  érc, 
fon  el('ge,/.4oa.Oo  ne  fijait  point  Ton  prénom) 
p.  619. 

Flavius  Sabinus  Conful  en  69s  /.  363,  com- 
viande  les  gladiateurs d’Othon,/.377,  foumet 
fc<  trou  res  à Vitellius, /.6io. 

Cxlius  SMimit  Conful  en  6<)>  /.  363.610. 

P ,*abinnt  Préfet  du  Precoire,/.  3X6,  eft  ar- 

rtfté  , f.  39J. 
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n.vius  Sjiinuj  neveu  (le  Vcfpafan  , Ce  fauve  ÎCaîu»,  />,  193-101, 


LesS*rmarr:  fourniflent  des  troupes  tuxPar- 
thes  tt  aux  Romains, /.i  19.ll*  veulent  remuer 
vers  63.  p.  194  Les  Roxolani  St  les  Jaryges 
font  partie  des  Sartnatcs,/.  373*193. 

C.  Sentius  Satuminus  Conful  en  l’an  733 
de  Rome  , /.  y|. 

Saturnin  eft  caufe  que  les  Juifs  font  chafTct 
de  Rome  en  l'an  19,^-411. 

Cn.  Sentius  SaturninutConful  en  Tan  41  de 
J.C>  p.  1 7*»  gouverne  un  jour  aprc's  la  mort  de 


du  Capitole, p.  40?. 

Saies  Roy  de  l’Arabie  heureufe,  p.  10. 


L.  Volulius  Satuminus  meurt  âgé  de  39  ans 
en  l’an  56)  auquel  Q.  Volulius  Satuminus  Ton 

Ci.  r' *>/. 


Julius  S/irerdfl/Oaulois.tuc  par Caius^  16t.  fil*  elloit  Conful, p.  264. 


Jule  Satrovir  d’Autun*fe  révolté  en  l’an  tt,  ; 
M5- 


M-  Ap  onius  Satuminus  gouverneur  de  Me» 
fîe,en  c halle  les  Roxolans  en  l’an  69,  ».  373. 


SWccPharifien  appuiejudas  lcGaIiléen^.418.  394,amen7  une  légion  en  Italie  pourVefpafien, 


Oelavius  Sagitta  coo.ianné  en  58.  /.166, 
SaUy  riviere  de  Saxe,  caufe  une  guerre  entre 
les  Allemans  vers  58,  p.  171. 


p.  394,  eft  charte  par  fes  foldats, p.397, 

S avinius:  il  faut  Sanquinius,  p.  iy*. 

Saul  de  la  famille  d’Herode  , artcrr.bîe  rets 


Sa/air  General  desMaures  défait  par  lesRo*  63  un  corps  de  faélieux  pour  piller,  p.  493.494. 


mains  en  41  , /.  s 06. 


Salamp/îo  fille  d’Herode  5c  de  Mar/ammcyrfl  p,  603. 


Saumaift  fe  brouille  furDenys  le  géographe 


mariée  à Phafael  neveu  d’Herode,  p.  417. 


Les  Salafftt  peuples  dts  Alpes,  le  révoltent  d’Agrippa  II,  p.  646. 


Scalijcr  met  beaucoup  trop  tard  la  mort 


l’an  6 d’Augnrte,font  dompter  en  l’an  7 ,p.  10.  1 

Saisine  feeur  d’Hcxode  , qui  luy  iaifle  quel-  ,/. 
ques  villes  &C./.410.41 1.  Elle  favorife  Antipas 
contre  ArchdaQj,/.  4ia?incurt  vers  l’an  12  de 
J.  C yp.  410. 

Salami  la  danfeufe, mariée  à Philippe  le  Te - 
trarque  fon  oncle, p.  4 3 J- 

La  galerie  de  Salemon  a voit  befoin  d’eftre  rc- 
baftie  en  63,  p.  496* 

Sahninus  fils  d’Afmius  Pollio,  eft  mort  en- 
fant , p.  600. 

Salvius.  V.  Cocceianus.  Othon. 

Les  Samaritains  pourfuivent  Archelatfs  leur 
Ethnaïque  devant  Augufte,  /.417,  répandent 
des  os  de  morts  dans  le  Tem  pie  vers  l'an  8 de 
J.  C,  p.430  Ils  font  quelques  troubles  en  36,  fe 
plaignent  de  Pilate, p.431.431, tuent  quelques 
lui  fs  en  $t,ce  qui  caufe  bien  du  trouble^.481- 
485.  Ils  demeurent  fournis  aux  Romains  du- 
rant que  les  Juifs  fe  révoltent, /.y  11.  Ils  bran- 
lent neanmoins  en67,6c  font  défaits  àGaritfm, 
p. 51 6.11s  imitoient  en  tout  les  Juifs,/.436. 

SamÎHt  Chevalier  , fe  tuè’  chez  fon  avocat 
qui  le  trahifloit , p.  «13. 
s amas,  isle  de  la  mer  Egée  : Augufte  lui  don- 
ne la  liberté  , p.  ta. 

S amp fy  tr  an  Roy  d’Emefe  vifite  Agrippa  L 

«*  *3»  b 47 J. 

Sanquinius.  V.  Maximus , 

La  Sardaigne  province  du  Sénat,/,  y. Néron 
la  luy  renJen  77»/.  3 * S- 

Sarslet  en  Lydie, ruinée  par  un  tremblera*"* 
l’an  17  de  J.  C ,/•  69, 

T om.  1. 1 mp . 


P.  Ofiorius  Seapula  Conful  avant  l’an  50  , 
it 7,  commande  en  Angleterre  en  5®  ôte./. 
117,139,  prend  en  yi  le  Roy  CaraéUc,  /.  144. 
Il  meurt  de  chagrin. /.  145. 

Manière u j Æmilius  Scaurus  fe  tu?  en  Pa* 
34./IÎJ. 

Flavius  Sctvinus  Sénateur,  périt  en  65  dans 
la  conjuration  de  Pifon,/.  299. 

S dpi».  V.  Orfitus. 

Sefpien  mari  de  Poppée  la  mer e,/.  113. 

P.  Cornélius  Scipie  Conful  en  y6,  /.  163» 

P.  Cornélius  Scipie  Afuticus  , Conful  en 
oflobre  68,  /.  343. 

Scepes  lieu  à fept  ftades  de  Jerufâlem,/.507. 

Strilema  répudiée  par  Augufte  Stc.p.  31. 

Scribenia  femme  deM.CraUus:Claude  la  fait 
mourir  , p.  §37. 

Scribenianus.  V.  Camillus.  Craflus, 

Scribtmint.  V.  Largus.Libo.Proculus.Rufnf.’' 

Seribeaimt . s empare  du  Bofphore  & en  eft 
chafTé  l'an  de  Rome  740 ,/.  14. 

Les  Scythes  recherchent  l’amitié  d' Augufie 
1 *10739  de  Rome,/,  zo, 

Scytheplt , ville  greque  dans  la  Judée  : les 
Juifs  y font  tuez  en  66,  /.  504. 

Secundo*.  V.  Carioas. 

L Pomponius  Stestssdsts  Conful  en  Pan  11 » 
/.  100  599,  eft  mis  en  prifon  au  fortirde  fon. 
Confulat , & délivré  au  bout  de  fept  ans  par 
I Caius,  /.  106,187.  Il  défait  les  Cattes  en  jo,p 
* 1 39.  I|  a fait  des  poéfies,  /.  1 06. 

Q.  Point*»" iuj  Secundur  frété  de  Lucius(  A, 

7 V V V 
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baife  fani  ce  (Te  les  piexde  Caius,p.i  Jy.Ccpen- 
l>ant  eAantGonfuI  en  l’an  4 1 1 7 S,il agit  pour 

la  liberté,  p.  154.  Les  foldats  de  Qaude  te  veu- 
elnt  tuer,p.  xoo.  Il  eft  depuis  réduit  à fe  révol- 
ter , p.  xjo. 

P.G.ibinius  SteunJut  défait  lesMarfes  fie  les 
Canques  en  41,  p.  205. 

Pedanius  Sccundm  Préfet  de  Rome  , tué  par 
un  de  fesefclaves  en  61, p.  183.. 

Les  SeJochtx.it  peuples  voifins  du  Pont  , p. 
406. 

L.Æliui  Sej  wui  Préfet  du  Prétoire  , irrite 
Tibere  contre  Germanirus,p.64,8r  contre  beau- 
coup d'autres,  p.So  86.  On  l'accufe  d’avoir  flic 
charter  les  Juifs  de  Rome  en  l’an  19,  p.  4K)  8c 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  Anti- 
pas  contre  Tibere,  p.444.  Ileft  retenu  quelque 
temps  par  Llvie,  p 90, craint  Drufus  fils  de  Ti- 
bere, St  le  fait  empoifonner,  P.97II  veutepou- 
fer  Liville  veuve  de  Drufus  , p.  84*  Sa  fille  cA 
fiancée  à Drufus  fils  de  Claude,  p.  74s  & il  ***- 
vaille  à marier  fon  fils  à la  fille  de  Geculicusy. 
116.  Ii  ruine  Agtippineflr  Ces  cnfans,p.  90-92* 
St  Ce  ruine  enfin  luy  melroe  en  l’an  31,  auquel 
il  eAoirConful&c.p.94-io8, 

L.  Sejamtr  Prêteur  en  31*  fe  moque  de  Ti- 
bere chauve  , p.  no 

Seigneur:  Àugufte  rejette  ce  titre  avec  hor- 
reur, p.  36-  Tibere  dt  me  froc,  p.  61. 

s tim.  V.  Strabo.  Ttibero. 

Seltueie  fur  le  Tigre  toujours  divifee  entre 
les  Grecs  & les  Syriens  &c.p.466  Elle  Ce  révolté 
contre  les  Rois  des  l’art  bes,  p.  225. 

Stltuque  a Urologue  d’Othon,p.356-35?. 

Stmprenimi.  V.  Denfus.  Gracchus. 

Les  StntittMrt  ne  pouvoient  fortir  de  l’Italie 
fans  permirtion,  fi  non  pour  aller  dans  la  Sicile 
& la  Narbonoife  , p,  4 II  leur  ertoir  défendu 
d’entrer  dans  l'Egypte,  p.  10.  Le  Sénat  conferve  ! 
quelque.;  foibles  relies  d*autoritéP«i7  Plufieurs; 
Sénateurs  fuirent  par  tout  l’Empereur  comme  1 
fon  Confcil , jufqu’à  Gallien  , p.  44.  Maniéré 
dont  ils  Jurent  les  ordonnances  dcsEtnpereurs, 
p,  108.  216. 

Anneus  Sentes  le  pere,  furnommé  le  D*dt- 
niateur,  vient  de  Cordoue  à Rome  Sic.  p.330. 

L.Annaeu s Sentes  le  philofophe.Son  hiAolre, 
fes  écrits  dre.  p,  336.  341.  Son  éloquence  le  fait 
prefque  périr  (ousCaius^.ijç.Perfe  le  gouAoit 
fnoms.p. 3 35.  Claude  le  bannit  en  Corfe en  l’an 
4 i,p  105.6 10.  Agrippine  le  rappelle  en  l’an  49- 
le  fait  gouverneur  de  Néron  dre. p.  134.  Il  fait 
une  fa  tyrecontre  Claude,  p. 249. Il  s’oppofa  à la 
domination  d'Agrippine  fur  Néron  Ütc.p.afl, 
foutfre  Ac lé  * A.  fert  Pal  la»,  p.  1 59.  reçoit  de 
Néron  des  gratifications  odieufes  dre.  p.  161  , 
luy  compote  Ces  harangues,  p.  454,  luy  a dre  fie 
loft  livre  de  la  Ciemtncn  * p.  »6j.  Il  interroge 
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Agrippine  en  55.  p.ifii^ourfuit  Suilliusqui  U 
déchiré,  p.  266.  ertoit  ami  d’Othon  , p.  167, 
achette  la  vigne  dcRemmius  p. 335. Il  eAaccu* 
Ci  d'avoir  confeillé  la  mort  d’Agripplne,p.i7t 
n’ofe  au  moinss’y  oppofer,/.  *75,  Se  cotnpofe 
la  lettre  que  Néron  en  écrit  au  Sénat,  p.  17t.  Il 
retient  la  cruauté  de  Neroo,auislc  laide  faire 
le  cocher, p.  x80.II  accable  lcsAnglois  d’ufurel 
P-  *8j.H  eUConfuI  en<Sx,  félon  quelques  unt,f. 
*87,  demande  la  mefmî  année  i Ce  retirer  Sec, 
p.  x88.  Il  efi  accufc  d’une  confpiration  , St  Ce 
JuAifie,  p.290.  Toutes  fes  lettres  font  de  63  ou 
64,  p.616.  Néron  le  fait  mourir  en  avril  65,  p. 
30t.  30t. 

Ststiut.  V.  Saturninuf. 

Cn.  Sentis/  commande  en  Syrie  en  l’an  19» 
P-  71. 

Sef/jorii  en  Galilée, brulce  par  les  Romains, 
après  la  mortd’Heiodey.ais,  Antipas  la  rend 
capitale  de  la  Galilée  5tc.  p.  444-  Elle  demeure 
fi  lde  aux  Romains  dam  la  révolté  des  Juifs , p. 
506-512,  Se  eA  pillée  par  les  rev0ltexy.5ta.Elle 
s'cA  dépuis  appellée  Diocefarée  de  Sephet , p. 
444.  44J. 

Porcius  Seprimnt  Intendant  de  Rhecie  , p. 
393. 

O.  Vibiu tStrenui  ProconfuJ  <f  Efpagne,  ac. 
eufepar  fon  propre  fils  en  l'an  14» p.  8j. 

Strttrim.  V-  Macro. 

Servilité  condamnée  en  66  avec  Soraniu  fon 
perc,p.  309. 

Servi  Uni  V.  Nonianus. 

Sefîerce,  lieu  où  l’on  mettoit  à Rome  les  corps 
des  furplicicl,p.  361. 

L.  Stftius  Conful  fubrogé  à AuguAe  l'an  de 
Rome  731  , p.  ai. 

Se  ver  nt.  V.  Cx.ina  . 

.Carttus  Se  ver  u j orateur  Se  fatyrique,  meurt 
banni  en  3a,  p.  1 1». 

C Vettenius  Severut  Conful  en  yup.aao* 

S.  Sulpice  Sevtre:  fon  opinion  fur  Néron  p 

Mil* 

S exiis  tuée  par  Néron  en  65,  P-  303. 

Sextilim  mere  dcVitclIiusy-  367,  reçoit  le  ti- 
tred’AuguAe,  K 386,  fe  lairtê  mourir  de  fatm 
peu  avant  fon  fils.  Elle  avoit  de  bonnes  quali- 
té! , p.  388. 

S ex  ti lime  V.  Catullinus . 

Les  Sy  billet,  AuguAe  fait  transcrire  leurs 
livres,  p.  1 j,  qu’il  fait  enfermer , p.  »j.  On  en 
trouve  un  nouveau  livre  fous  Tibere,  1b, 

Les  Sic  sir  et , V.  les  Allàrtint, 

JLes S icsmbret  peuples  d’Allemagne  font  de* 
ravages  dans  le»  Gaule*  l’an  de  Rome  738,  p, 
ii,  Dr  u fui  leur  fait  la  guerre  en  742  8c  en  744s 
p. 25,26.  Us  font  dom^tei  par  Tibere  , transfé- 
rez dans  les  Gaules  l’an  746,  8c  extermine!  * 
P *7*  *»• 
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La  Sicile  prorince  du  Sénat,  7.5  e/loit  pleine 
de /éditions  en  68,7.  35  J. 

Sidoi « /a»t  Roy  des  Suevescn  50,  p.  tjç, 
aroenc  du  fircours  pour  Vefpafien  en  69,7.39*1 

Suit»,  ville  libre  dans  la  Pbenicie,  p.  15.Au- 
gufie  luy  ode  U liberté,  p,  xx. 

Junia  SiUn*  accufe  Agrippine  en  55,  fireil 
bannie  , 7.  »6«. 

Cret ic niSilonttt  gouverneur  de  Syrie  en  l'an 
Z 6 de  J.  Ci  p.  6j. 

M.  Junius  SilonntConful  en  l’an  19  de  J.C, 
f.7i.Caius  epoufe  fa  fille, p.  x 35,  & le  fait  tuer 
&c.p.  S45.146- 

Appius  Junius  Silonut  Conful  en  1 an  *t  , 
Claude  le  fait  mourir  en  4»  fur  de  faux  foagts 
&c.  7.2 09,  quoique  LJulius  Silonut  fils  de  cet 
AppixitSilonm  t*  d’Æ,miliaLepida,/£  cuit  cité 
fiancé  en  41  à OfcUvia  fille  de  Claude,  p.  xox. 
Agrippine  réduit  Lucius  à fe  tuer  luy  mefmc 
au  commencement  de  46,  p.  x j 3. 

M. Junius  Silonut  y frere  de  Lucius,  efl  Con- 
fiai en  467.217.  Agrippine  le  fait  tuer  à la  fin 
de  54,  p.  156.  iéf. 

D.  Junius  Silonttt  Torquatus  Cor.  fui  en  53, 
p.  147.  Néron  fait  mourir  en  64  Junius  Tor 
quitus  defeendu  d’Au^ufte  7.295 

L. Junius  Silonut  Torquatus  tué  en  juin  65, 
t 30  J- 

Silmt  General  des  troupes  d 'Agrippa  I;  fa 
fortune , p.  473* 

Silionus.  V.  Nerya. 

Silittt.  V.  Nerva  Iialicus  . 

C.  Silint  défait  les  Gaulois  revoltet  en  l’an 
11,7.76.  Il  e A réduit  parScjauà  fe  tuer ,7. 91. 

C defigné  Conful  en  47  pour  49  » 

7.  119,  epoufe  Meflalineen  a8,  & ett  exécuté, 
7 »Î7*13<. 

FluviuaSi'/vaGeneralen  Judée, y finit  la  juer. 
re  le  15  avril  7»  par  la  prife  de  Malade, 7.  575; 

Silvannt.  V.  Ælianus  , 

Pompeius  SilvMnms  Conful  en  45,7.116. 

Granius  Silvonut  Tribun  des  Prétoriens, 
porte  à Seneque  l’ordre  de  fa  mort,  s. 30 ».  • 

Pomponius  Silvonut  Proconsul  d’Afrique  , 
enterre  Otbon  St  bien  d'autres  qui  attendoient 
les  richefles  , p.  s<;. 

M.  l’iautlus  Silvonut  Conful  en  61,  félon 
Onuphre,  p.  >45. 

Pompciua  Silvonut  gouverne  1a  Dalmacie 
«0  69»  7 39». 

Pompeius  SUvouui  ou  Silviua  Intendant  des 
eaux  foui  Vefpafien  , 7. 363, 

Les  Siluret  en  Angleterre , battent  les  Ro- 
mains , 7.  244. 

Simon.  V.  Canthere. 

Simon  de  Boeth  grand  Pontife  » beau-pere 
d’Herode,7  409.474.6 J 3. 
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Simon  efclave,  prend  le  diademe  dans  la  Pe- 
réc  après  la  mort  d’Herodc,Sc  ell  auûî-toft  tué, 
p.  414.419.  „ _ 

Simon  fib  de  Garnit  h cft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an,  vers  l’an  22,7.420. 

Simon  cenfure  les  ail  tons  d’ Agrippa  I,fic  luy 
en  demande  pardon,  p 472.473  • 

Simon  fila  de  Judas  la  Galiléen  «fl  crucifié, 
fousClaude  vers  46,7.  419.  48s. 

Simon  Juif  de  Cypre  , magicien  vers  54  » 7* 
4*5- 

Simon  fils  de  SaÜlfe  tué  en  66  à Scytople 
après  avoir  tué  toute  fa  famille,  7.  505.  1 
Simon  fils  deGioras  fe  retiteà  Mafade,pile 
l’Idumée&c.  7.  511.  530.  Les  Juifs  mefmes  le 
rendent  ouiflre  de  Jerufalem  , $ jo-5  n , & il 
les  traite  en  tyran  Ac.71.y3i  y 33.  Sa  guerrecon- 
tre  Jean  de  Gifcala^.y  54S5 36,  ce  qu'ils  firent 
enfcmble  durant  le  liege.  VJ  ton  de  Gif  coin . Il 
fait  ruer  le  Pontife  Matthias,  7.55 y,  tut  Judas 
qui  vouloit  livrer  une  tour,7.556,arrtllc  les 
Iuuméens  pre/lsà  s'enfuir,!.  356.  Il  fe  rend,& 
eft  immolé  dans  le  triomphe  de  Tite,7.  566. 

Cn.  Cæcilius  Simplex  Coni.  I à la  fin  de  69  » 
7.  385,  refufe  de  recevoir  l’épée  de  Vicelliua  , 
7-  400. 

S innoce  Parthe,  trahit  Artabane  fonRoy,7 
til-ipt. 

Les  Siroyutt , peuples  voifins  du  Caucafe , 
7.  si/. 

Sifenno.  V.  Tau  rus. 

Sitôt  Roy  de  ThracesDcnthelctcs,allié  des 
Romains  7.  14. 

Smymt:  on  y battit  un  temple  à Tibere^.&o 
Sterne e ft  fait  Prince  des  liuréens  Arabes  en 
38,7.  144»  elloit  mort  en  49i 7.  »js 
Soemeeti  fait  Roy  de  laSophene  en  54  7. 155» 
vient  avec  Ceftius  contre  Jerufalem  en  66,7. 
506,  envoie  du  fecouia  à Vefpafien  en  67,7.513, 
vient  au  ficgede Jerufalem  avec  Tite,  p.  537  , 
S et  me  Roy  d’Edettc,  fe  déclaré  pour  Vefpa- 
fien contre  Vitellius,  7.  39t. 

Sofonîut.  V.  Tigcllinus. 

Seldott : dénombrement  des  légions  Aautres 
troupes  Romaines,  7.  37.  3*,  leur  pay; , p.  39. 
Tempe  du  ferviee  , A.  Fond  pour  ks  payer  , p. 
40.  Garde  établie  dans  Rome  pour  le  feu^.ax, 
Sephot  de  la  famille  d’Herode,  eft  malîacré. 
en  67  par  1«*  Zélateurs  , 7.  510, 

Le  Sephot te , payj  entre  l'Armeoie  & laMe- 
fopotamie,  p.  25  j. 

Barea  Soronnt  \ Ton  eloge  : Néron  le  fait 
mourir  en  6 6,7-  309. 

Anciftius  Soft  nous  banni  en  6xtp.  2I7. 

Sofibe  précepteur  de  Britannicus,  a écrit  êcc. 
7. Il}>  A/ripi  ine  le  fait  mourir  en  50, 7. 138 
Sotion  ttoicien  , maittre  de  Seneque  ,7.337, 

V V V V » j 
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Vcftricins  Spart»»*  défend  Plaifance  pour 
Othon,  p,  375. 

StatiUms.  V.  Mefîàlina.  Tau  rus. 

Stepbmnion  : Flaccus  Préfet  d’Egypte  eft  pris 
ehei  luy  en  385,7.442. 

Stéphanie»  comédien,  y.  lie. 

Stoïciens  : leur  philofophie  Superbe,  y.j 40. 

Seiu»  Srrabo  Préfet  du  Ptetoire,  pere  de  Sejan, 
t’97  • 

Strate»  le  géographe  écrit  Son  quatrième 
livre  vers  l’an  18,7,131. 

Aciiius  Strate  commis  par  Claude  pour  une 
Affaire  de  Cyreae,  7.28  1 . 

Flavius  S abri  » s Tribun,  périt  en  6 j,  p.  300. 

SuttenÎHS  V.  Lcnis.  Paulin». 

Suetene  l’hiAorien  , fils  de  Sucronios  Lenû, 
p 379.  11  Se  contredit  Sur  l’âge  de  Galba,  7.51  y. 
te  trompe  app.  Sur  lcelc,y.ôi8. 

Les  vaincus  par  Tibere,  demandent 

la  paix,p.27,V.  leurs  RoisMarobodc,Vanmus, 
Sido. 

P.  Suilins  ou  Sailli m célébré  entre  les  infâmes 
avocats,  7.223.  250,  eft  banni  en  58,7.266. 

Smillius.  V.  Cefonius.  Nervilianu*  Ru  fus 

Les  Smijfes  Sont  ravagea  par  Ica  troupes  de 
Vitellius,  p.  372. 

Snlpitius.  V.  ASper.  Galba.  Quirijiios.  Seve- 
rus, 

L.  Nævius  Surdintu  ConSul  en  l’an  jo,  p. 
95*99- 

Syeru  en  Egypte  : Il  y avoir  trois  cohortes  en 
garni  Son  contre  les  Ethiopiens,  7.39* 

L.  Sylla  ConSul  l’an  de  Rome  745»,  7,3t. 

Fauftus  Cornélius  Sylla  ConSul  en  l’an  31  de 
).C.y.ioo. 

L.  Cornélius  sylU  Félix  ConSul  en  l’an  33, 1 

Prl«*. 

P. .Cornélius  SylU  Fauftus , epoufe  Antonia 
fille  de  Claude &c.  7.122-228,  eft  ConSul  en  yi, 
y243.ll  eft  relégué  à MarSeille  an  58,  & tué  en 
6i,  p. 266.  x*9. 

La  Syrie  province  de  l'Empereur, 7.6 
T. 

TAcfarinas  Numide,  eft  défait  par  les  Ro- 
mains en  l’an  17  ou  »ç  dc]‘G.p.  «9>  ea 
*o>  p.7M  en  ss,p.7>»  eft  tué  en  »4»7'*** 

Tacite  & trompe  SurCumanus  5t  Fclix^.634 
fur  l’âge  de  Britannicus  & d'Odavia  r p. 606- 
408,  Sur  Course, 7. 613,  Sur  lea  don»  de  Néron 
netirei  par  Galba,  p. 619  II  eft  dificileéc  l’ac- 
corder avec  luy  meime  Sur  la  légion  de  ia  ma- 
rine, 7.6  »8 . L’index  des  ConSuls  mis  àvla  tefte 
me  fes  livres  eft  nouveau, y.799. 

Tanger  e n Afrique,  colonie  de  Claude  ou  de 
Jule  Cefar.y  206» 

Tarctndimet * Prince  en  CUicte,  yu3.11. 
Taricbéeà ans  la  Galilée  , eft  prife  par  Tite 
le  8 Septembre  6;&c. 


TABLE 


La  ville  de  TarrayontbiMt  la  première  tra 
temple  à Augufte,y.46. 

L’£fpagne  Tarrageneife  province  de  l’£m* 
pereur  ,7-6. 

Statilius  Taurat  Prefet  de  Rome,y.2j. 
Statilius  SiScnna  Taurut  ConSul  en  l’an  16 
deJ.CfP.66: 

M.  Statilius  T auras  ConSul  en  44,  y.  11 6. 

T.  Statilius  Tanreu  Corvinus,  ConSul  en  45# 
p.  116,  Proconlul  d’Afrique  tué  en  53,  p.  234, 
24«- 

C.  Luceius  Telefinmt  ConSul  en  06  &c.  f* 
305. 

Le  Temple  des  Juifs  n’eft  achevé  que  vers  l-.inr 
6],P'495>  Description  generale  de  Ses  baftû 
men 8^.5 39.64®. L’endroit  delliné  pour  le  peu- 
ple des  JuiSs  s’appelloit  le  Saint.  A.  Il  eftoic 
gardé  les  fettespar  une  cohorte  Romaine , p. 
481,6c  avoit  auflî  Ses  guides  Juifs  commande! 
parauPreftre,y.a84. 

Terentim.  V.  Maximuî.  Rufus. 

M.  Teretrtias  ami  de  Sejan,  eft  abSou»  de  ce 
crime  en  l'avouant  en  32,7.109. 

T hamafte  efclave  de  Cahis , devient  par  Sa 
civilité  Intendant  d’ Agrippa,  p. 4 30. 

Thebet  en  Egypte  Se  révolte,  0c  eft  ruinée  l’a» 
736  de  Romery.4- 

Theeiofe  I,  Sait  furfeoird'un  mois  les  arrefls 
de  mort,  7.76. 

T btedcfc  1 1,  s'empare  en  4293  de  ce  que  lea 
Juifs  avoient  accoutumé  de  donner  à lents  Pa- 
triarches, 7.59». 

Tbeopbane  ami  de  Pompée  eftoit  honore 
comme  un  Dieu  dans  Sa  famille^.  1 12. 

Théophile  filsd’Annc  eft  fait  grand  Pontife 
en  37*  Palquevy^32,  depofé  «141,7.474. 

T ber  a fie  , isle  prés  de  Delos,y.2i8. 

Thsfmufe  fait  mourir  Phraate  Roy  des  Par- 
tîtes Ton  mari,y.j6- 

Theudas,  dont  parle  Gamaliel , eft  p.e.  le 
aiefme  que  Judas  le  Galilée*, y.  4 14'  627. 
Theudas  faux  prophète,  tué  vers 45,7.480.  f 
Tholomet  chef  de  voleur»  exécuté  vers  44» 
>37*- 

ta  T Ut  ace  eftoit  encore  poflèdée  par  Ses  prin- 
ces Sous  Augufte  , p.  14. 11  s’y  fait  quelques 
guerres  Pan  de  Rome  4.73  fit  743,7.24-26.  Les 
peuples  s’y  révoltent  contre  leurs  Princes  en  l’an 
20  de  J.C»font  défaits  par  P.  Velleius,y.7:,nar 
PoppcusSabinus  en  af  ou  26,7.84.  La  Thràco 
eft  réduite  en  province  en  46,7  118. 

P.  Partus  Thra/ta  gendrede  Cstcina  P*: us  y 
[y.*  rx,ne  veut  point  parler  fur  la  mort  d’Agrip- 
pine, 7.277.  empefehe  en  62  la  mort  de  Solia* 
nus  £<0.7.287  moque  de  la  divinité  de  Pop* 
pée,  7.303,  Néron  le  fait  mourir  en  66, 7. 309, 
PcrSe  luy  eftoit  alliéy7«333. 

Trafi'le  l’aftrologue  de  Tibere,  7.37,  luy 
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/ t onit  dix  ans  plus  qu’il  ne  vécut,  /.  114  11  eft 
Mort  en  l'an  36,/.  131.  Il  a laiift  quelques  ou- 
vrages qui  font  perdus,  &. 

Je  Tbrtftr  commis  à des  Prêteurs, puis  à de» 
Quellcuis  comme  autrefois , f.  aié,  fit  enfin  à 
des  Préfets  particuliers,/.  214* 

Tbiare:  le  Roy  des  Parthea  feul  la  porte 
droite  , p.  124- 

Tiktrt.  V.  Alexandre. 

L’Empereur  T mu  V.  ftn  titre. Il  eftoit 
fils  de  Livie  femme  d’AuguAe,  p. ai.  Ii  établit 
TigraneRoy  d’Arménie  en  l’an  7 34  de  Rome, 
$.  xi,  ii  fubjuguc  les  Griionsavet  Drufus  fon 
frere  l’an  7 39,  p.  »4*  AuguAe  Peleve  après  la 
mort  d’Agrippa  Tan  7 4i, -envoie  en  Pannonie 
\cf.  25.Il  répudie  Agrippine  & epoufe  Julie 
l’an  744, p.  26,  s’oppofe  la  mcfiue  année  aux 
Dalroates  fie  auxDaccs , Ib.  trahit  Drufus  fon 
frere  auprès  d'AuguAe,/é.dompte  lesAIIemans 
en  746. p.  27,  reçoit  le  titre  d’Imperator,  p.  z8 
Il  cA  Cooiul,  fit  triomphe  en  747,  retourne  en 
Allemagne,  p.  30.  AuguAe  luy  donne  en  748  la 
pu i (Tance  duTnbuntt  pour  cinq  ans  11  fe  retire 
neanmoins  à R hode»7L  AuguAe  rompt  en  752 
Ion  mariage  avec  Julie,  p.  32.  Il  eft  rappelle  à 
Rome  en  755,  p,  34,  adopté  par  AuguAo  le  27 
juin  757,8c  aifocicà  1a  puiiTancc  duTribunat, 
p.  3 J.  IJcA  envoyé  en  759  £<  762  dompter  la 
Daltnaci*5rc:  p.  en  Allemagne  P 44x763. 
L'an  765,  il  eA  comme  afTucié  a l'Empire  & 
triomphe  à Rome,  p 43S9M95*  H va  «n  Illy- 
nc  l’an  767,  6c  auflîtoA  rapellé  par  la  mort 
«i’Augufte^.44.11  fait  mourir  le  jeune  Agrippa 
ii  l’entrée  de  fon  régné  , Jb.  fe  fait  prellre 
d’Augufte  &c.  p.  4 6.  Il  caiTe  en  768  ce  qu’il 
«voit  accordé  en  767  aux  ttoupes  mutinées, p 
40. 11  cherche  à abbaifler  fa  mcrep.47. 11  laiiïè 
condanner  Capiton  Intendant  d’Aûc  ,/.c),attri- 
buéauSenatla  nomination  dcsmagiArats^az, 
fait  fouvent  fciie Prêteurs,  Allait  examiner  un 
nouveau  livre  desSibylles,  p .25,travaillc  à abo- 
lir les  Druides, /.S51.  charte  les  Juifs  de  Rome 
en  l’an  ipficc.p.  420.  U ne  veut  point  voir  les 
amis  de  Drufus  fon  fils , p.  426.  Il  immole  Pa* 
conius  innocent  au  divertirt’emoiu  d’un  nain, 
p.  310,  ne  paye  point  à Galba  ce  qucLivje  luy 
avoit  légué,/.  341  y joint  en  l’an  34  la  tetrar- 
chie  de  Philippe  à U Syrie,  /.  425.  Il  aitnoit 
Antipas,  qui  baAit  Tiberiade  en  fon  honneur 
p. 445,8c  prend  à cour  fes  intereAs  contre  Arc- 
tas,  p-  43t.  Il  reçoit  bien  Agiippa  en  l'an  36  , 
p.  428,  8c  puis  le  fait  mettre  en  prifon  tic.  p. 
428*430.  Tout  le  monde  fe  réjouit  à Rome  de 
fa  mort  , /.  433.  On  n’a  conté  fon  règne  que 
depuis  la  mort  d‘Augiiflc,/.594-397,  ion  tella. 
ment  eA  caffé  per  le  Sénat , p.  1 36,  fes  ordon* 
nances  tacitement  abolies,/. i43-'*7, cependant 
Caïus  le  loile  dans  le  Sénat  en  39,/.  1 33,8c  luy 


MERES.  T9 

fait  decerner  en  l'an  40,  (es  mefmes  honneurs 
qu’à  AuguAe,/.  168.  A ufli  fon  régné  a eAc  prt» 
feré  à celui  de  Caiuj , p,  1 77. 

Tiberiade  dans  la  Galilée, baAie  parHerode 
Antipas,  *.445.  Agrippa  fon  Prince  empefehe 
en  67  Veipaficndela  ruiner, ^.51 7,  les  Patriar- 
ches des  Juifs  y reiîdoient,  p.  591. 

Tiberim  NcroGemellus  petit-fils  de  l’Empe» 
reurTib«re^.79,qu»  veut  qu’ Agrippa  s’attache 
à luy  lrc.p.428,  mais  n’ofe  luy  laiflcr  l’Empire 
8cc.  p.  115,  parcequ’il  s’amufoit  , dit-on,  h 
dejctitier  8fc./.6oi.  Il  eA  exclus  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Caius,/.i  36.  Caius  f adop- 
te, fit  le  fait  mourir  à la  fin  de  37,  p.  142. 

SofoniusTigellinut  banni  en  30  comme  adul- 
téré, /.  1 64,  Oc  c II  fait  Prefec  du  Prétoire  en  6a 
icc.p.iBt.  Il  parte  pour  auteur  des  cruautexde 
Néron, p. 30 1,  l’eiubrafement  de  Rome  en  64, 
recommence  cher  luy,  p.  296.  Il  laifle  echaper 
Apollon*  de  Tyanes  accule  de  magie  devant 
luy,/.  305.  fait  mourir  Pétrone  en  66,  /.  308, 
trahit  Néron  , /.  328,  fe  fauve  fous  Galba  en 
mariant  fa  fille  à Vinius  fitc.  /.  351.  Othon  le 
fait  mourir,  /.  364, 

Tigrane  I.  cil  fait  Roy  d* Arménie  ver*  l’an 
734  de  Rome,  au  lieu  d’Artabaze  Lfon  frere  9 
/.  11.  602,  meurt  peu  après  p.  32. 

Titrant  II  Roy  d’Armenic,eA  mis  à la  place 
d’Artabaie  U.  ver*  l’an  751  de  Rome  , /.  30. 
éj». 

Tigrane  III.Roy  d’Armenie  petit-fils  d’He- 
rode,eA  exécuté  à Rome  en  l'an  36  de  J,  C 
p.  lia.  602.4*6. 

Tigrane  IV.  neveu  de  Tigranc  III.  eA  fait 
Roy  d’Armenie  ea  60  par  Neton,/.i8i-29i. 

Tigranceerta  en  Arménie  fè  rend  àGorbulon 
en  58,/.  ady. 

Tingit  en  Afrique  fie  en  Efpagne  /.a 06, 

Tiridate  petit-hls  de  Phraate,  recouvre  I * 
couronne  dcsParihes  fur  Artabane  vers  l’an  36 
fie  la  perd  auffi-toA,/.  118*121. 

Tiridate  ert  fait  Roy  d’Arxnenie  en  5 1,  par 
VologefeRoy  des  Partes  fon  frere,  /.  236.143^ 
charte  par  Corbulcu  ver»  58,/.  26t.  169,  y 
1 rentre  en  62,/-j9i*i94,eu  demande  la  courotv* 
n«  à Néron  en  63,/.ap3'*9j  , fie  la  vient  rtee- 
voirà  Rome  en  66,  / 311-313.  Il  eftoit  magi- 
cien^.305.11  fe  raille  de  Corbuloofir  l'admire, 
/ fit. 

Tir  on  affranchi  de  Cicéron:  on  luy  attribué 
l'art  d’écrire  en  notes , /.  29. 

L’£mper«iir  T 1 t a eA  né  le  30  décembre 
40,/.  215.Il  amène  les  légions  d’Egypte  à Vef. 
pafien  fon  pere  en  67^.5 13.ll  aiu>e  jofeph,qui 
dés  67luy  prédit  l’Empire./.j^.U  le  veut  tou- 
jours avoir  auprès  de  luy^.jSo-Trajan  lui  cede 
l’honneur  de  prendrejapha  le  10  juin  67,/  5 16, 
IlprcudTarichée  le  8 fcptembre&c./,ji7,IlqA 
Vvvv  iij 
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envoie  par  Ton  pere  à Galba  en  61,  apprend  U 
mort  en  Acaïe^.)4$,rctuurnecnPaleûiae  l'an1 
69,  p.  366  1 en  partant  par  PaphosSrc.  /.  3(9. 
11  vient  atfieger  JerufJem  en  l'an  70 , & la| 
prend  enfin  &c.  f.  f 36  57]  • y retient  prifon- 
mers  les  enfans  d’IiateRoy  de  l’AdLbcne,/. 
470,  fait  des  mémoires  fur  la  guerre  des  juifs, 
/ç  «li, attelle  de  (à main  la  fincerité  de  l’hiftoire 
que  Jofcpb  en  a écrite  , /.  58  1.  Il  cil  prés  d’a-j 
voir  guerre  avec  les  Parthes  pour  uu  faux  Ne 
*°n  » /.  333. 

Titt-Livt  hiflorien  , meurt  J’an  17  de  J.  C, 
A- 70. 

T, ri  an  m.  V.  Otho. 

Tirimt:  V.  Sabinus, 

Toiaety  ville  de  Scythie,/.  14. 

Les  milices  de  Tengres  battues  en  Provence| 
par  celles  d'Othon, /.  375. 

Ttr.jnatitt  V.  Silanus 
La  Ttmr  d'Ordre  prés  de  Boulogne  en  Picar 
die,  baltic  p.c.  en  l'an  40, /.  170. 

Ttmrt  fe  révolté  en  l'an  Xi,/.  75. 

Galet ius  Tracbalm*  orateur  , ConfuI  en  68 
&c.f.3t;-3i4,compofe  le  s harangues  d’Othon, 
/.  374  » cil  fauvé  par  Galet  ia  femme  ae  Vitel- 
üuf , p.  i*  j. 

Tradmffa  Julia  , quelle  ville  c’eft,/.xo6. 
Tra\an  Colonel  d’une  legioa  , prend  Japha 
en  Galilée  l’an  67, p.  5 19,  iodtienc  Tire  contre 
ceux  de  Tarichée  , /.  5 17 . 

L’Empereur  Trsjan  peilecute  la  famille  de 
David,/.  *7*. 

TraftjpeliiRoy  de  quelque  canton  de  J Arme* 
nie  y p.  il  y 

T reotüins.  V.  MaxiffiUS. 

Trebonius.  V.  Garucianus 
Tremblement  de  terre  l’an  17  de  J.C,enAfx,| 
en  Silicie,  dans  la  Calabre* dans  le  Pont,  p.  69, 
en  Aile  l’an  70,/.  183, en  Acaïel’an  61,719'» 
T reut  t fe  révolté  en  l’an  ai,/.  7f  • eû  niaL 
traitée  par  Galba,/.  346.  368. 

Triants  femme  de  Lucius  Vittellius,£ere& 
cruelle,  p.  38t. 

Pu  1 fiance  du  Tribmmaty  donnée  aux  Empe- 
reurs &c.  p.  16, 

Les  Tribuns  militaires  ettoient  pris  d’entre 
les  chevaliers,  p.  9. 

Lucius  Fulcinius  ïVreConfuI  les  fïx  derniers 
mois  de  l’an  ji,/.  100. 599, fe  tue  en  35,^.117 
Trefober  chef  des  dites,  p.  *47. 

Les  Tubmntes  peuples  d’Allemagne,  /.*7*» 
L.  Seius  T mitre  ConfuI  fubrogé  en  l’an  1 8 
de  L Cy  p-  70. 

T mtr.  V.  Mo  rt. 

Tmrnebt  corrige  un  endroit  deSuetone/.tot, 
C.  Petronius  Sahinus  Tmrpilianms  ConfuI  *n 
l'an  61,  f.  158.183,  va  gouverner  l’Angleterre, 
/.x86,  commanda  l'armée  de  Néron  contre  les 


rebelles  en  68, p. 3*4  . Galba  fe  rend  odieux  en 
le  faifant  mourir,  p.  348 
C.  Tmrranimt  premier  Intendant  des  vivres, 

P • **• 

Cinna  Tnftms  Prefet  d'Egypte  : Néron  fon 
frere  de  lait  le  fait  mourir  en  63,  p.  307. 

7>r,  vilie  libre,/.  15.  Augufte  luy  ofte  fa  li- 
berté,/. xi. 

V. 

FM’ ius  Valent  Colonel  d’une  légion  , fie  dé- 
claré pour  Galba,  p.  346.  Il  fâit  tuer  Capi- 
ton ion  General  , comme  s’il  euft  voulu  fe  re- 
olter,/  354, de  fait  rcvolterVitellius  fucee fleur 
Je  Capiton  Stc  p.  369.ll  le  fait  déclarer  Empe- 
reur à Cologne  , /.  370  , marche  pour  (uy  en 
Italie  avec  40  milia  hommes  ftc./.  371,  eu  voie 
quelques  milices  garder  1a  Provence,  7.375,  ar- 
rive en  Italie  8c  gagne  la  bataille  deBcdnac&c. 
p.  3 76 -p 8.  Il  écrit  enfuiceauxSenateurs  &aux  „ 
ConfuI» , p 381.  Il  eft  ConfuI  en  69,  p.  385,  ne 
peur  s’accorder  avec  Cecina/. 386,8c  a plus  de 
crédit  que  luy.  7.394. 11  efl  pris  par  les  troupes 
de Vefpaficn,6:  tué/.  397* 

Valere  Maxime  a écrit  fousTibere  après  1*4® 
31,7.130. 

Valeriut.  V.  Afiaticur.  Feftua.Gratua.Mari- 
nus.  MertuU . Paulinur, 

Vmnnimi  Qu  a de  Roy  des  Suevet depuis  l’an 
19001.0,  p 7 »,  eft  charte  en  50  par  Vaugio& 
Sido  Us  neveux  , qui  fe  font  Rois  en  fa  place  . 
Il  fe  retire  dans  la  Pan  non  e,/.  X39. 

Vardane  emporte  la  couronne  des  Parthes 
vers  47,  fur  Gotarxe  fon  frere  , 7.  2x5.  Ils 
eftoient  tous  deux  fils  d’Artabane  8rc.  7.  613, 
Vardane  meurt  en  49,  fon  eloge,/,  135. 

Vardane  fe  révolté  vers  (4,  contre  Vologefe 
ion  pere  , 7.  168. 

Variât,  V.  Crlfpinns. 

Varron  dompte  les  SalaiTes  l'an  7 d'Augufle, 
xo- 

L.VittelIius  Vttrre  ConfuI  en  l’an  X4  deJ.O 

p>  80. 

Cingonius  Varre  defigné ConfuI,  tué  en68, 

P*  S*7'  . r . 

Quintflins  Varui  gouverneur  de  Syrie  , ap- 
puie Arehdafis  fils  d’Heiode.  7.  413-4'$  » «P* 
paife  les  troubles  de  la  Judée,  A.  permet  aux 
Juifs  de  deputerà  Augulle,/.  416, périt  eti  Al- 
lemagne avec  toute  fon  armée  l’an  9 de  J.  C, 
7, 41,  fa  derniere  aigle  retirée  en  41, 7.  xoj.- 
Ai  tint  Varrmt  eft  battn  par  les  troupes  de 
Vittelllus,/,  395. 

Alphcnus  Varmt  eft  fait  Prefet  du  Prétoire 
par  Vi  tel  H us,  /.  398,  quitte  fon  armée  & lé 
retire  à Rome,  7.  49*. 

Les  Ubient  Allemans  fe  fou  mettent  à Agrip- 
pa l’an  de  Rome  7 «7-  7»  *37» 

Ve  H i ms.  V,  Bolanus, 
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Fabridne  Veimto  chaflc  d’Italie  ea  61 , /. 
287. 

VtlU  'iHt.  V.  Paterculus.  Rufus. 

P.  Ve  lie  ntt  défait  les  Th  race*  en  Tan  20, 
/♦  7 J* 

Ventidiut.  V.  Cuwanus. 

Venufime  ou  VemitiusRoy  de  Nortbamber- 
land,  p.  245,  tafche  de  porter  Je»  Angiois  à la 
révolte  en  6*  ou  69»  /.615. 

Vermine.  V.  Nepos. 

Vernnimt  Tribun  du  peuple  en  4»»/.  *97. 

Vemnittt  ou  Verannius , comnunde  en  An- 
gleterre en  58)^*197.  meurt  en  moine  d'un  an, 
/.  2«4 

Vemnnim  femme  de  Pifon  Cefar,  /.  36t. 

Verginiur.  V.  Rufna, 

Verrt:  Tibere  fait  mourir  un  homme  qui 
avait  l'inventlcn  de  le  rendre  flexible  comme 
aida  cire»  p.  *1. 

Vtrriut.  V.  Flaccuf. 

VeruUm  en  Angleterre  pré*  S.Alban,  /.a8j. 

L’Empereur  Vefpnfien  eft  né  le  17  novem- 
bre, /.571.  Il  eftoit  Edile  en  38  êrc./.  144. Prê- 
teur en  30  6cc,  p.  164.  167,  paroill  beaucoup 
dans  la  guerre  d'Angleterre  en  l’an  43,  /-2I5, 
eft  Conful  cnNovembre  & décembre  5 1 >/- 1 40. 
Néron  l’envoie  faire  la  guerre  aux  Juifs,  p. 314. 
509.  Il  prend  Jotapat  , Gamala  Sic.  en  67.  p. 
5 t 2-|  19»  envoie  à Néron  rt*  mtil* fuifa,  pria  le 
8 feptembre  67^.3 17.  Il  ne  fe  hafte  pas  d'atra* 
qner  Jerufalem  en  63,/  J2«,  mais  prend  toutes 
les  pl  aces  d'alentour,  /.jaS-530.  Il  deputeTite 
fon  fils  à Galba  &c .p.  345.  Othonpour  le  ga- 
gner, fair  Sabinua  Ion  frere  Prefet  deRomeeo 
É9,  p.  363.Il  fe  fou  met  àOtbon, fer- 
ment à Vitellius^.382,11  fait  peu  de  ebofe  con* 
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elles  des  fille*  d'affranchis  , p.  37. 

Veftilin,  femme  extraordinaire  dansfes  cou- 
hes,  p.  1 65 . 

Veftinns.  V.  Atticu*. 

V efiriens.  V.  Spormna. 

Vétérans:  ce  que  c’eftoif,/  40s 

Ceseal  Vetilitn  General  des  troupes  de  laPx* 
leltine,  p 571. 

Vettrnime.  V.  Severus. 

Ver  tint  V.  Chiloi 

C.  Antiftius  K«r«s,  Conful  en  Tan  23,  p.  7 9- 

C.  Antiftius  Verne  Conful  en  l'an  95,/.  2 38. 

L,  Antftius  VPrnt Conful  en  95,^.258,  veut 
porter  Rubellius  Plautus  à la  révolte, p.  283, 
Néron  le  fait  mourir  en  69,  p.  30?. 

L.  Verett  commande  en  5 j dans  Ja  hauteGer- 
manie:  veut  joindre  la  Sftie  à la  Afofelle,  p 270. 

Vibidin  première  Veftafe,/.  230. 

Vikms  V.  A virus.  Marfus.Rufinus.  Serenus. 

Vibm/enut.  V.  Agrippa. 

Idole  de  la  Viffeirt,  pofée  dans  le  Sénat,  p,%. 

Vienne  en  Daufiné  bien  traitée  par  Galba, 
jaloufe  de  Lion,/.  347. 

G.  Julius  Vî»dtx : fe  révolté  dans  les  Giules 
contre  Néron  en  68.  Il  eft  tué  Sce.  p.ji  1-324 

Vinieien  V.  Minnciet». 

M.  Vin.aue  fait  la  guerre  en  Allemagne , p . 
3*« 

M.  Viniciuf , nommé  par  quelques  uns  Ml- 
nuclanu»  , Conful-en  J'sn  30  Sec.  e/oufe  en  33 
Julie  fille  de  Germanicus^.p4.5)8  jçij.accom- 
pagne  Cains  fon  beaufrere  , p.  (89,  eft  Conful 
pour  lafecoadefois  en  45)/.2tMieurt  de  poi- 
fonen  46,  p.  217* 

Vmiciu:  confpire  contre  Néron  en  66,  & eft 
découvert,  p.  313. 


Empereur  le  3 de  juillet,  & fe  rend  maiftre  de 
1 Italie  & de  Rome  parAnronius  primus  ixc.pA 
388*409.  Il  reçoit  trop  bien  Cecina,  p.  306.  Il  | 
envoie  en  7oTite  fon  fils  afîîcgcr  Jerufalem,  3c 
vent  que  Jofeph  y aille  aufl»,  p. 5 36.537.  Après 
la  eonquefte  de  la  Judée, il  s'en  attribué  tontes 
les  terres  Sec  p 574,  fait  bien  des  faveurs  à Jo* 
feph,p  580, fait  fermer  le  temple  de  Janus,/:  19, 
ordonne  vers  73,  d 'abattre  en  Egypte  le  temple 
d'Onias,  qui  demeure  fermé,/. 376.  Il  pardon- 
ne i Catulle  torchant  gouverneur  de  Libye,/. 
577,  veut  exterminer  la  race  de  David  , Jb.  Il 
rétablit  Cremone , /.  397,  marie  avantageufe* 
ment  la  fille  de  Vitellius,/.40j, fait  Elien  Pré- 
fet de  Rome,  St  Conful  pour  la  fécondé  (ois  , 
/.2i9,faitRoydans  laCilicie  un  Alexandre  Juif] 

tendre  d’ Antiochus  Roy  de  Comagenr,/.if  3. 

.'exemple  de  fa  frugalité  arrefte  le  luxe,/. 77. 
Egnatius  eft  banni  (ous  fon  régné, /.j  10. 

Les  Vejlalet  : les  loix  faites  pour  le  mariage 
ne  les  regardent  point,  /.  42,  On  reçoit  parmi 


tre  le*  Juifs  en  Ô9>/.S  3 3, mais  il  fe  fait  déclarer!  T.  t'initie  Rufinus  : hiftoir*  de  fa  premier* 


vie,/.  349.Il  commande  la  légion  d’Efpagne 
fous  Galba,  /.32a,  peut  tout  fur  ce  Prince&c. 

| p.  346,  luy  dorme  de  mauvais  confeils  &c.  /. 
351,  fauve  Tigeilinuj,  Se  epoufe  fa  fille, /,35t. 
Il  fait  envoyerVitellius  dans  la  bafteGermanie, 
p.  354.  Il  eft  Confnl  en  69,  /.  399.  Il  appuie 
Othon,/.3j  5, qui  ne  laiffe  pas  de  le  faire  tuer,/. 
360. 

ViurimeUU  dons  le»  Alpes  maritimes  , pillée 

par  les  troupes  d’Ochon,  /.  375. 

Vip/nnim  V.  Agrippa.  Apionianus.  Pnblf- 
cola. 

Vipft tenue.  V.  Anronianus. 

Vtrdïns.  V.  Geminus. 

Vifellmt  V.  Varro. 

Vitelline  V.  Proculus. 

P.  Vitelline  accufé  en  31  de  la  confpiration 
de  Sejan  fe  tué  luy  mefme:  11  a écrit,/.  106. 

A.  Vittllim  fon  frere  meurt  Conful  fubrogé 
en  31,/  108.000,0’»  point  eu  le  furnom  de 
Nepos,  A , 
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L.  rîttttims  le  Cenfeur,  pere  de  l’Empereur , frereRoy  d’Arménie  en  j«  firent  4 $>ient  atta- 
te  charge  en  3 1 de  la  garde  dePublius  Ton  frere,  quer  IzateRoy  de  l'Adjabenc  & s’en  retourne, 
7.  106.II  cil  ConfuI  en  34 ,7.  nt-115,  eft  fait  7.  469,  traite  avec  Néron  en  55  6cc.  p,  i65  , 
auflî-to(l  après  gouverneur  de9yrie^.it7,agit  combat  en  58  les  Hircaniens  revoltet,7,  169  , 
contre  ArcabaneRoy  dçspartesj».  1 19.110, dé-  recouvre  l’Aimeoie  flrc.  en  61,7.  191,  en  dé- 
fait les  dite», 7,  in,  accorde  diverfea  grâces  mande  la  couronne  à Néron  pour  Tiridate  en 
aux  Juifs  en  jj  ou  36,depofe  Caïphe.lMM,fc  63^.1*3.194,  envoie  fes  enfansà  Rome  en  66 
préparé  à la  fin  de  36 1 faire  la  guerre  à A retas,  avec  Tiridate^.31  r,  demande  qu’il  y (bit  traité 
7.431, accorde  aux  Juifs  de  ne  point  faire  pafler  avec  honneur,  Ib.  refufe  d'aller  trouver  Néron 
fes  troupes  fur  leurs  terres  , 1b.  ofte  à Pilate  le  & Rotne,7,3ii,promet  du  fecouis  à Vefpafien 
gouvernement  de  Judée  &c.  lb.  conféré  avec  contre  V*  tell ius^,  391, dem  ande  qu’on  honore 
Artabane  en  j 7,7.1  39.140, fe  fau*e  de  la  cruau-  Néron  , p.  333. 

té  deCaius  par  unebaflefle  infame^.i  58. Il  eft  Volegefottne»  ville  baftie  vert  l'an  60,  près 

ConfuI  pour  la  fécondé  fois  en  43,7.113,  6t  de  Se leucie  pour  la  dépeupler,  p.  313. 
pour  la  troisième  en  47,7.119,  voit  fes  deux  fils  Volufien:  : depuis  luy  les  féconds  A uguftes 
Antus  3c  LuciusConfuls  en  48,7.117.  Il  com-  prennent  le  titre  degrands  pontifes, p.  ty. 
mande  à Rome  en  43, en  l'abfcence  de  Claude,  Velufiut  V.  Saturnines. 
p.zi4,eftCeofeur  avec  luy,p  119,1e  flatte  fotte-  Venene  Lfils  de  Phraate.eft  fait  Roy  dej  Par- 
aient, p.  »io,  perd  Afuticus  fon  ami, s. an, ne  thés  par  Au^uftc^. 37.593. 594,  chiffe  par  Ar- 
veut  rien  dire  de  Meltaline^.  119,  ofte  L.SUa-  tabtne  fous  Tibère,  fit  tue  par  les  Romains,  p. 
dus  duSenat  par  uneinjufticehonteufe,p.z3i,  66.67. 

fait  le  mariage  d’Agrippine  avec  Claude  fon  Vins»*  II.  Prince  des  Medes,efl  fait  Roy  dei 
oncle,  7.1 33-13  5,  eft  aeeufé  en  5 r Scc.  7.1 41.  Partîtes  vèrs  49,  8c  meurt  peu  apres,  7.136. 

L’Empereur  A.  V 1 r * t L 1 U s.  V fon  titre.  Poppœus  Vopifcus  de  Vienne  , ConfuI  en  69, 
p.  381,  eft  né  l’au  15  «le  J.C-  le  14  feptembre^.  p.  38 463. 

160.  Abrégé  de  fon  hiftoire,  2c  (et  mœurs,  p.  Vorienut.  V.  Montaaus. 

397.  Il  eft  Cooful  en  48,  p.  117,  veut  en  6t  la  irriulani*  protégée  par  l'Impératrice  Liviç, 

mort  de  Sofianus , p.  187  Galba  l’envole  com-  p.  68. 

mander  dana  U bafle  Germanie,  £.3î4.oû  il  eft  Plaueia  CrrguUnil/n  première  femme  de 
déclaré  Empereur  le  a janvier  69,7-  367-371*  Claude  , p.  191. 

Sc  il  empoi  te  l’tmpire  ïurOthon  par  la  bataille  I.es  Ufipts  peuples  d#AIIemagne,£.  17t. 
de  Bedriac,£.  367-379.  Luy  6c  Othon  les  deux  UJferiut  fait  quelques  fautes  dans  l'hiftoire, 
hommes  les  plus  detcftable» , p.  336,  maison  p.  631- Son  feocimoat  fur  la  mort  d’Herodeau 
craignoit  moins  V itellius,  p.  365.  15  de  novembre  , très  difficile  au  moins  à foft- 

L.  VmlliuM  irere  de  l’Empereur  , eft  ConfuI  tenir,  p.  365.  Il  fait  commencer  trop  toft  Vo- 
apres  luy  en  48,7,117.  Il  eft  obligé  de  fuivre  none  1,7.594. 

Othon  contre  fou  frere  >7. 17  4. 381  Feftin  qu'il  X 

fait  à fon  frere,  7. 587. Il  eft  envoyé  dans  la  'KT’Enephon  médecin  6c  empoifonnear  d« 

Campanie  avec  des  troupes, 6(  y réufllt, 7.399.  TV  Claude,  7,148. 

401.  Il  eft  tué  «prés  fon  frere.  Ses  vice*  , 7.  Z 

404-408. 6r*ceux  de  Triaria  fa  femme,  7 388.  *~T  Atari*  fila  de  Rame  , tué  dans  le  Temple 
Viitllitts  Germaoicus  fils  de  l'Empereur , en  parles  Zélateurs, 7.515-517. 
faut  & prefque  muet, 7.38 3,  eft  tué  eu  l'an  70,  Zarmaro  Indien  fe  btule  en  ceremonie  l'an 
p.  4OJ.  734  de  Rome,  p.  M. 

Annius  Vivian ut  gendre  de  Corbalon^.194  ÏAtZeUrcurrAn  Juifs, tirent  leur  origine  de 

Corbulon  l’envoie  à Rome  en  66,7-  311.  Il  eft  Judas  leGaliléen^.4 19.5O3.  Ils  font  de  grands 
fait  ConfuI,  7.  31 8.  defordres  dans  Jerufalem  flrc.  p.  5 19. 

Ummidiut.  V.  Quadratus.  Zeneble  femme  de  Rhadamifte  6cc,  7.243. 

Vohginint  tuü  CamiUus.  7.110.'  Z anodoro  habile  ftatuaire  , 7.  33», 

Veiojeft  Ponrife  de  Bacchuscn  Thraee^.té.  Zenon.  V.  Artaxias. 

Vo! og e/c  eft  fait  Roy  desPirthes  après  Vonone  Zerfiiu  Roy  des  Siraques,  fait  la  guerre  dans 
ILfon  pere  vers  l’an  30^.1  |6,fait  Tiridate  l on  le  Bofphore , 7,  *3 7. 
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